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AVIS  UI-:  i;i;i)iïEUH 


Ci;ci  ijVsl  poiiil  lu  pri-fat-e  de  l'Eiu-yi'ltipi-ilii-  friinçaitiv  ir(l|ililultiia- 
logic,  iniuii  un  siiii|ilfî  AvU  nii  Iccicur,  imi/iomire,  H  «(iii  tlovra  i>li'i; 
arrai^liv  de  ce  volume  au  luunK'iil  où  l'ouvi'iigi'  stmi  viiUt'n-iui-ut  [iitru. 
A  sa  \Aiit'v  viendront  nloi'fi.  la  Pn'raci'  t'I  une  Taldi'  auitlylugui:  ronipIMc 
dfS  liuit  volume»  de  rKu<;yolo|)t''dif ,  laide  ijui,  unlun-Ik-uifill,  lie  [leul 
t'iFc  |)r''"paréiï  aujotii'd'luii. 

O'»  i{Ufli|Ut.'»  lijfni's  soni  siiii|>l<>int-iil  diifliiu'fs  à  i-X|io*iT  Lriève* 
ment  ce  igue  serti  rKiirvflupt'iiJe  Iruti^-iiiiic  d'Opliliilmologie,  née  sous 
l'iiiiptiNioR  do  MM.  LAdnA.vr.p.  el  YArxDK,  avec  la  collalioratton  de 
SIM.  :  DiiKotii.  pour  lu  Sut*«c,  VuNNeuAS  el  \\y  Diyse  pour  lu  UeU 
i;ii|Ui',  Axr,F.i.iri;(;i  pour  l'Ilalie,  Oahv  Pinti»,  pour  le  Porlufîal;  el,  pour 
\a  France, de  JIM.  :  Javal,  P.\aiNAru,  Hou  père  ellils.Tni;*:  el  Vi\i.Lr;i»N, 

K<tHHt:it,      HOLLET,      MoTAIS,    ChKVAI.I.KRKAI',      KaI.T,     l'j.     Itp.naKR,     MoilAX, 

llni:Hox-l)t-\ii;KK;u'».    A.     Tf.uson,     Saivisrau  ,     Siilikh,     A.     Hroca. 

TiMIIIEILMMi,    PAXSrKB,    HulBK,  l'U'. . . 

L'I'incyclofH'die  se  eomposcra  de  liuil  voliimeti  d'une  iniportaiice 
égale  îi  relui-ci,  c'est-à-ilire  eomporimil  environ  de  COU  à  KOU  puge». 
Le  tome  I"  renferme  r[li»tuire  de  i'Dplitalmologie  et  l'Anutomie  den 
diverses  n-gîons  de  l'o-il;  le  tome  M.  lu  Physiologie  générale  de  l'ieil, 
riCinliryologie.  rAiialoiiiie  et  la  Patliologie  romiuirées,  lu  Pulliologie 
générale  oeulaiiM;:  le  tome  III,  l'étude  de  la  Itéfraclion  diuis  tauliii  ses 
parties. 

Les  loraes  IV,  V,  VI  et  Vil  contiendront  toute  la  Patliolo^^ii!  oeu- 
lairi-,  non  cumjirises  la  Tliéruiieuti<iue  médii-alc  e1  la  C.ltiruriîîe  de  l'o-il, 
i|ui  »eroul  traitées  à  part  et  dans  le  ileniier  volume.  O  loine  VIII 
n>itferinrini  eu  outre  tous  le» chapitres  aecossoires  :  lu  Géographie  o|dilal- 
mali>{fi(]ue,  l'élude  de  la  Simulation,  lu  Médecine  léfçale  et  la  Déonlo- 
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lo;:îi;.  l'HyL-'it-iie  privée  et  scoliiiro',  professioniiolli'  ol  [»ulilii|ue,  rL'xposé 
ili's  n-^'Ii-incnU  mililaircs,  etc..  et  l-iiIiii  uiio  tubk*  alpliabétiqiie  com- 
])liMf  qui  foiiiK-ra  un  vérUablc  Dictionnaire  <le  la  Termiiiotogîo  oplital- 
mo\iHiU[uv. 

L'Kiii'yclopédic  frantaisc  d'Oplitalniolo^ic,  avec  tia  collaltoralion 
choisie  en  France  et  dans  les  nations  circoiivoisincs,  viendra  comliler  un 
vide  da[is  les  pays  latins  où  la  langue  fraiii.-aise  reste  la  plus  familière; 
au\  Irailés  d'Oplilaliiiologie  plus  ou  moins  étendus,  et  qui  ne  sont  que 
des  manuels,  elle  substituera  une  ceuvre  eomplète,  où  la  seienee  oplilal- 
ini>l<ii:ique  se  trouvera  étudiée  ù  fond  dans  toutes  ses  parties. 

Aujourd'liui  les  trois  premiers  volumes  son!  livrés  au  public;  les 
ein(i  derniers,  qui  sont  en  cours  d'aelièvemeni  ou  de  préparation,  paraî- 
Iroiil  sueeessivefuent  ol  dans  des  délais  rapproeliés. 

<>.  iloi^. 


HISTOIRE  DE  L'OPHTALMOLOGIE 

Par  M.  P.  PAN8IER,  li'Avignon. 


Il  y  D,  dBL9  lou4n  lei  civiLiuLioni  qui  marebcDl,  un«  répu- 
(pianee  inviDE^ible  pour  l'imcjen,  pirce  qu'on  ne  i'ivjso  pas 
que  c^eit  tourenL  avec  ùo  VtaniiH  qu'où  fail  ilu  aoutou. 

(Chihi-h  Nofiiin). 


L'histoire  de  l'ophtalmologie  n'a  jamais  tenté  personne  en  Fronce;  à  peine 
pourrions  nous  citer  les  deux  monographies  de  Losen  do  Seltenhoff  dans 
l'introduction  à  sa  macrobiotique  dos  yeus.  et  de  Chereau  dans  le  dictionnaire 
des  sciences  médicales  de  Dechambre.  Ij 'étude  do  Thistoire  de  cette  branche 
de  ta  médecine  ne  serait  cependant  pas  inutile,  quand  bien  même  elle  ne  ser- 
virait qu'à  nous  faire  constater  combien  souvent  nous  faisons  du  vieux  neuf 
par  suite  de  notre  ignorance  des  choses  du  passé.  Sur  ce  point  encore,  la 
science  française  est  tributaire  de  l'étranger  ;  l'élan  fut  donné  en  Allemagne 
par  Béer,  qui  a  laissé  d'importants  matériaux  pour  servira  l'histoire  de  l'oph- 
talmologie. Marchant  sur  ses  traces,  von  Onsenoort  publia,  en  1)S37  à  Utrecht, 
une  histoire  de  t'ophtamulogie  qui  fut  immédiatement  traduite  en  allemand. 
Von  Ammon,  en  1854,  avait  publié  l'hisloiredo  l'oculisliqueenSaxe;  Mensert, 
en  1827,  l'histoire  de  l'oculislique  dans  les  l'ays-Bas.  Plus  récemment  (18117), 
>'orrie  a  écrit  l'histoire  des  oculistes  danois.  Ilirscli,  en  1878,  a  donné,  dans 
le  traité  de  firaefe  et  Sitmisch,  l'histoire  la  plus  complète  de  l'ophtalmolugie. 
Parmi  les  modernes  qui  se  sont  occupés,  ou  s'occupent  enciire  de  ces  ques- 
tions, rappelons  ;  l'éminent  et  infatigable  l'agel,  Berger,  llirscliberg,  Magnua 
en  Allemagne;  Anagnostakis,  Bénaky  en  Grèce;  .VIbcrtotli  en  Italie;  Dcnell'c, 
Pcrgens  en  Belgique. 

De  la  lecture  des  derniers  volumes  de  l'histoire  de  la  médecine  de  Spren- 
gel,  on  retire  l'impression  ptinible  d'une  fastidieuse  et  longue  énumération  de 
□ombreux  travaux  sans  valeur  et  oubliés  aujourd'hui.  C'oj^t  qu'en  effet,  dans 
les  choses  de  la  médecine,  c'est  le  temps  seul  qui  fait  la  sélection  impartiale, 
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donnant  demain  à  l'oubli  ce  qui  aujourd'hui  nous  parait  remarquable,  rabais- 
sant les  réputations  usurpées  et  réparant  les  injustices  de  la  vie.  Ainsi  m'excu- 
serai-jo  de  la  brièveté  avec  laquelle  je  passerai  sur  l'histoire  de  l'ophtalmo- 
logie dans  la  période  contemporaine. 


CHAPITR!-:   PKEMIEIt 


L-OFHTALMOLOCIE  CHEZ  LES  PEUPLES  PRIMITIFS 


L'IiUloiri'  de  la  ini?J«clfio,  à  s?»  orti;in«3,  est  oliiwure  coninii>  lc«  )m-iiiii<i-s 
stadnt  de  In  vie  lie^  punpli-s.  La  m^dpriiit'  cet  niisKi  vicillt^  (|uc  l'hoiiinx?,  IK-s 
iju'il  a  soulTcrt.  l'i-lrc  hiimaiit  a  ch*;ri:hi'  h  sonlappr  ses  in.iiis:  il  s'iulroftsa 
■rabonl  il  ceux  qui  tlétoiintonl  à  ><■*  yeux  In  science,  et  4]ir<'nvimnnnil  l'nii- 
nïulcilu  pr(-»Ugc  niligirux,  aux  pn^rc».  A  »fi<  «k'ImU  chfK  ton»  I''»  pfupU'*.  la 
médeciDC  est  t-sfientipllemeiit  llx^omauo.  Plus  la  civilisation  des  peuples  aura 
kU-  avanct^e.  plus  ôteiiduoti  seronl  li*s  nattons  médicale?,  cl,  par  cela  m^niH, 
Ir»  nutiona  tiphlnlnig!oi;it]iH'^.  I>aii4  retlo  période  primitive,  il  scrait'diftlcilc 
(le  faire  de  cette  bnnelie  de  In  iinîileeine  «ne  tiivloire  à  pnrl. 

Le  peuple  ftanluis  nous  <tci'tii"'ni  U-  pn-mier,  rar  il  innis  apparaît  euinme  le 
type  de  ecB  peuples  iHïfeti-ricux  et  san>i  liisluire  (Jul-Iciucs  dix-liuit  siècle»  avant 
J.-O..  il  con<itiiert  l'Europe  ijii'il  remplît  du  bruit  dn  sea  arme»,  el  ne  laisse 
i-oriimr  Irare  ili*  l'on  p.iit^niîr  que  le»  iiioniiinent)i  ilruliliifiie»  et  lei  indi^cbitTra- 
tile^  liit'rugly{)li('«di>  tonilxile^. 

La  nM-deeine.  rhez  les  (l.iulois,  est  entre  les  mains  des  druide»  et  des  drui- 
di.'ii*e*  :  leur»  praliiiiie»  i-e  n'diiiscnt  h  l'emploi  d>'  moyens  nta^ifpic!'.  aiim- 
letles,  iii«iiitlatit>i)4.  doid  noii*  d'^voii*  in  eoniiaiss.iiici-  .'i  Marecl  l'Kinpiriipie  '  et 
t'explicalioii  ù  (îriniiii.  Putir  les  eorp«  ètnin^ir"  de  l'ieil,  par  c^iciiiple,  voiei 
nue  pralif|«e  druidique  :  après  avoir  frietionné  In  ptiiipière  avee  le  doiijt.  le 
prali(i«!ii  iirniioiieer.i  cim  paroles  ni.tïiquesi  :  ti^  un  ri-''  xon  en  brecan  cjvsso, 
pliraM  qui  isigiiiliait  dans  l'idiùme  gai-liqne  :  fui*  do  nou»,  poiifvi^ro,  de 
réang,  .lux  eompagnons  des  mensonges. 

Outre  res  pratiquer  superMitieuses,  les  pn^tres  ga^Is  eniplornient  des  sim- 
pleît,  tel*  que  le  pa>lel.  la  K.iliiue,  la  verveine,  la  puisntille.  ^ans  parler  du  jiui 
r\  de  la  glu.  ll«  euitiinisMieiil  des  j>lanles  activi^s,  t^'lle*  (pic  la  Ju.«(juiaine,  et, 
»*il9  en  ignuriioiit  les  propriétés  Ihérapeutique»,  il«  «avaient  pnrraiteinciit 
■m  composer  des  poisons  pour  leurs  llêches  et  leurs  tlards.  .Mais  la  supersti- 
liuli  ne  jK-filait  pas  **:*  druiU,  <'t  le%  pmpn^tes  de  ces  piaules  étaient  duett 
sortuut  AUX  rèri^monîes  el  aux  pratiques  avec  lesquelles  «lie»  «'talent  cueillies. 


*  JIMectn  u«  (ihannai'apu  iiurticlaia  ilu  iv'-v*  bU^cIo  :  nau«  avon«  de  loi  un  t«ru«il  il»  Tor- 
iiiiili-*  :  (Ae  mffîi'innraff*  rmpSriein,  piiyiiicit  tK  ralionoliim  libn:  kmprhiiù  pour  la  prv- 
mi''re  fois  •■a  li*^ 
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Tout  ce  qiio  nous  savon*  dr  l;i  iin^ilfcini'  ilioJ(Iif[iic.  ni"  non*  jiprmcl  pas  de  fis 
juger  aulreiiient  i|up  fomitii'  iim-  rf'unioii  lie  iiratiiiucs  ^iijKTBlitifiusos  snii» 
aiiciino  idée  d'observation  !icionlifl(|uft. 

Ton!  nulri;  citt  le  rnractî-rf^  do  cpllo  *clcnc«,  rlu'K  un  .mire  peupli-,  dont  l'hU- 
(otrc  EC  perd  uuvi-i  (Iniiëlii  tinil  d>.'6  temps,  niuis  nrrivt'  eertainement  h  un  plu^*' 
haut  destri*  de  rivili^aliun  :  chez  les  Éiiyptiens.  La  nii^decine  est  tmijoiirit  «iIit 
Irsm.iiiii'  ili-ipriMi'cs;  iUonln'iiuini'  Ipiii^cionrcciiiiiK  livre»  wirir».  les  livres 
d'IlermcË.  l'onuui'  de  Ualion  ri  perdue  depuis  Daii»  un  p^pyrns  (rniivti  h 
T\ii'befi,  et  connu  sous  Ir  nom  de  papyrus  tlKhcrs,  on  a  d<Vouverl  tiuel([ne» 
dilliri^  di>  res  livrer,  cnlr'autrc^  celui  (]ui  ii  trait  ù  la  thérapciiliqiie  des  ufli-c- 
tione  Oculaires  :  ce  serait  o'hii  (li^i^iii*  |)nr  t>)iint  Cit'nu'nl  d'Alexandrie  sons 
le  nom  (le  -^ly-  ïi;.;tîxi.ri. 

O  papyrus  ij'tliers  ne  donne  pan  les  symptiiniea  des  maladies:  il  indique 
»culrnienl  !■'.«  reint^les  einplnyt^s  contre  le;*  alTecLions  oculaires,  it  qui  fait 
cjue  pour  eertaine»  il  pcitt  ri'gni.'r  quelque  incertitude  >!iir  Texplicntion  à 
donner  aux  earacl'>res  liii  roglypliiques. 

Ce  livre  nous  révèle  des  notions  pall)(>loi;iquesassex  avancée^t;  du  cOtt^df^^ 
pflupièrei-,  nouslniuviin»  im-iitiuiint'-s  TiTitropion.  IWtrnpion.  le  Iriehiasie.  le 
ctiabziun,  les  orgclels.  les  nlicès;  ilii  cillé  de»  conjouelives.  In  lippilude,  les 
granulations,  le  pti'ry^ion.  le  carcinumc.  le  c)ii5mo6is  :  du  eflti'  de  la  cornde, 
le  stapiiylomi',  l'Iiydrophlalmie.  rinlIUralion,  l'hypopionf,  les  leucomes. 
Citons  encore  lei^  alTerlinn*  inHauini.ntiiireft  de  l'iri*,  la  lataraeli',  If»  mouelies 
volantes,  les  afTection*  paralytiques  des  niusi'W,  l'autauru^e,  la  daeryocyslite. 

Si  la  pathologie  oculaire  des  Égyptiens  est  asseï  coinpIMe.  leur  llif'râpcu- 
tique  est  primitive  :  des  poudres,  des  eollyres,  sont  les  seuls  i-emède«  qu'ils 
opposent  û  ce%  aircL'tiou>  varii^es.  Les  subtances  nii^iliiaiitenteuses  qu'ils  eiu- 
ploienl  sont,  parmi  les  uiini'rnux.  le  salpêtre,  le  inmium.  Ir  verl  de  jfris.  l'an- 
timoine, le  !tuirale  de  plomb,  la  calamine,  certaines  pierres  comme  le  tapi* 
lazzitli  ;  p.uiiii  le*  vésétnnx.  If  eoniiri.  l'encens,  la  myrrhe,  l'acacia,  te  «ne  df 
chélidoinc,  de  ricin,  de  unniusn.  d'»irjjnon.  Ajonlonsîi  relu  que  lus  eKcrémcnte 
de  gasell^  de  lézard,  do  crocodile,  de  tortue,  d'enfant  sont  très  on  lionneur. 
Cummi!  dissolvants  des  collyres,  les  i^iiypliens  employaient  l'eau,  le  miel, 
l'urine,  le  sang  et  la  graisse  de  ditTérnnls  animauic. 

Une  seule  opération  est  indiquée  dans  le  papyrus  d'Ebers,  c'est  l'armchc- 
uient  des  cils. 

lJ>^  opblatinoloffisles  (égyptiens  jouirent  d'une  grand»  i-t^putation  dane 
l'onliquitc.  Iltîrodot''  rapjtorte  que  Cyru*  soutrninl  d'une  alTeclion  oculaire 
envoya  demander  à  .Xmazis,  roi  d  Kjîypte.  le  un-illeur  mi'dccin  qu'il  eill  pour 
les  maladies  des  yeux  Am.iicis  condescendit  à  ce  désir,  et  lui  envoya  un  de 
ses  pratitieii»  ;  c^lui-ei  resta  attacha  h  l.i  cour  du  roi  de  l'erse,  et  usa  plus 
tard  de  son  inlluence  auprès  de  Camhysc  pour  faire  diVlarer  la  guerre  ù  ses 
coni  patriotes. 

L;i  médecine  indoue  a  une  origine  indiscul.ihlcnicnt  fort  ancienne,  mai» 
les  livres  que  nous  possédons  (traités  des  médecins  ('haraka  et  Suerutaj  ont 
certainement  *ulii  îles  inlerpoUations  h  une   pi'riode  peu    antérieure   au 


1*  «i^fe,  fit  «e  emit  l'uriclii^  do  iiumliiTux  i^mprunl^  jsrecii.  tes.  noHon» 
upbtalrii<jlu^iqiic«  ijuc  nuus  ti-ouvoit»  dans  ces  uuvrugc»  wi  rcdiiti'cnl  il  Jps 
rraijuicoU  de  science  ^rerqiip  itcnlim  nu  milieu  d'amplitica lions  tbcoso- 
ptiiquiN. 

Ku  (iriïr<-.  nVi>l  le  ncntaurc  Uiirou  qui  ni  consiticir  cuinmi*  l'iiirontfiur  itc 
l\ijihliklniijlugie  :  il  ri'iiilil  la  vue  it  rfe  jrune^  phi'iiî>ri«iiii  qu'Aitivntur  avait 
bil  aYt-u^li-r  pour  le»  |)utiir  du  criuiv  d'inipuivtLv  Chiroti  eut  comme  <^i^Tc 
h^irulapc. 

Sf>r4anlilii  tloiuainc  de  la  tah\e.  nou»  trouvons  In  iiii'drcim-  viitrc  U:s  niain^ 
de*  prftri*s  dtïMeDdanb  d'Ks<-(ilap<-.  qui  fi)riiii>nl,  unii  iMstc  d'initii's  bciup  li' 
ui>m  d'Ahcli-piad'^»;  t'ilf  s'i-xcire  dn«<  Ifs  U-nipK-!'  \v;iitt  d'enlrpr  dans  le 
saurtuairo  du  dieu,  1rs  mninde^  iKnicut  purili''^  pur  lojeilnc,  Ic^hnin»,  les 
iiiaflMi:;*:*.  lus  TumigalionH  :  puis  il  dt^faut  il'Ksculapi?.  les  serpents  apprivoi»i's 
ri-iidaicnl  les  oracl<>s.  cl  iiiilii|iiaii-iit  h-*  ri'ini'dt'*  à  einploy^i",  Ct!ux-ci  èlaicnl 
I  ■ralPineol  dtrs  purs^aliri^  l'^ger*.  des  vutnîtir<^  <lan«  li-MpiyU  \k  £;>pse  et  la 
>  vl:u<- jouaifut  nu  }truii<l  rùle;  la  Hni^nt^e  ^tait  ri>»ervéo  nux''a)^  ti.'«  pluit  grave». 
•\pr>''»  la  rvr«munic,  le  mnlaiie  d>-]iOHail  une  niTi'andp  plus  ou  moins  riclR' 
^çloD  sa  Tortune.  lue  i-oiitOiIio  d'.\ri»lo]iliaii<Mi<jii>  ftiil  assister  flans  le  temple 
d'Eàculaiw  il  la  guéridon  de  la  «cilé  d'-  l'iuluy;  1rs  raillerie"  du  ■■i)mii]ii<> 
grer  iioti$  muntirnt  le  discrédit  en  lefjuel  Inmbn  rapidement  cette  thérupcu- 
tîi]ue  sarrrilotaie 

U:6  prtHres  de  ee^  temples  ûttiieiit  <l^posiiaire«  de  formule»  merveilMti«es 
rontre  difTi^rents  innux.  Si  nous  en  ci-oj-ons  Aetîus,  un  orftvrc  avnll  Toil 
don  au  temple  d'Kphi-s«  de  la  recette  d'un  nullyre  t|ui  fiiL^riAsaît  toutes  les 
nlTcclions  ooulaiivs  Os  formule»  ctilèlirc^  rtaieiit  parfois  iiiM-rileft  sur  Irs 
|>aruis du  temple,  comme  la  rél^brc  composition  d'Eudenius,  conti-e  les  moi- 
sure»  d'animniix  venimeux,  an  temple  de  ("iw 

ileUv:  médecine  sacerdotale,  outre  son  action  sur  le  moral  du  malade 
par  le  preslifie  religieux  et  mysti^inc  de  sa  forme,  devait  tlAnn  ci^rtains  c.a» 
avoir  une  action  «alulnirc  «ur  l'urgaulsine  ])ur  les  massages,  les  ruinigation», 
Ift  ri-gim<r,  ^^^  abluliona  glaciies  que  le  dieu  imposait  aux  malades.  D'ailleurs 
quand  ils  ne  ^uërissaient  pa».  c'i'lait  la  faute  de  leur  ninnquc  de  foi. 

IVudant  ttîx  cenU  uns,  uou»  <lil  l'iim-,  les  Itoniiiins  vêcureitl  s.iris  inédc- 
rin«,  mais  non  pas  sans  m<^deciue.  C'était  le  patcrfamilias  ipii  soignait  sa 
famille,  ses  esclaves,  et  sfs  Inuipeaux,  l.clrailr  Df.  re  ruxlica  de  Calou.  nous 
donne  une  idée  tic  cette  thi.'i'iipt;uli<iue  fauitliaKr  :  à  côté  di-  ipielipiv-  ugenU 
arlifii  (cllébonï,  scamoDL'e,  rue.  snbiiic)  les  ineantations  magiques,  les  aiiiii- 
Ie|l.-«  jouent  lin  rôle  iiiipurtant  :  mais  le  rewit^ile  par  exeellence,  apri's  le  grc- 
U'idier,  c'est  le  cbou  Seul,  ou  ui^lir  à  du  nuoiin,  liouilli  ou  favci,  cru  ou  cuit. 
Ue*t  bon  pour  tous  les  maux,  mâmc  les  polypes  du  nez,  nous  est-il  dit  dans 
le  eliapilnî  intitule  :  Quels  ni>^dicaii)enls  renferme  en  soi  le  chou  Si  le  rliou 
est  -'flieace  dons  les  Irauinatiâmcs  oculaires,  l'iiiiiie  de  celui  qui  a  mangé  du 
cJiou  n'apa^  moimt  de  vertus  :  f  avec  une  pareille  nriue,  oins  ceux  dont  les 
yeux  Hint  [wu  clairs,  ils  y  verront  mieux.  » 

1^  culte  t>t  la  Iberapcutiquo  d'K^culapc  furent  introduits  à  Itomi:  trois 


n  HISTOIRE  DE  L'OPHTALMOLOGIE 

siècles  avant  J.-C.  Une  pierre  retirée  du  Tibre  nous  a  conservé  nue  foriiiule 
'l'oculislique  du  père  de  la  médecine  :  «  ISn  soldat  aveugle,  nommé  Vatcrius 
Aper,  ayant  consulté  l'oracle,  en  reeut  pour  réponse  qu'il  devait  inéler  le  sang 
d'un  coq  blanc  avec  du  miel,  et  en  faire  une  pommade  pour  s'en  frotter  l'œil 
pendant  trois  jours.  Il  recouvra  la  vue,  et  vint  remercier  le  dieu  devant  tout 
le  peuple.  » 

C'est  seulement  deux  siècles  avant  J.-C.  que  les  me'dccins  grecs  envahirent 
l'Italie. 


CHAPITKE  11 


L'OPHTALMOLOGIE  SANS  LA  HÊDBCIKi:  GRECQUE 


SOUltCUS  HISTORIQUES 


L'histoire  iIp  la  lUtTili^i'inc  gn-ditn!  peut  se  tlivisfi-  en  Irois  pi.<riodcs.  Lu 
premii-rc  dt-bul»  au  v'  siOvlc  avjinl  J-C,  avec  l'œuvre  hippocratique.  Enlrc 
Uïs  inains  lic»  UippocratL-,  la  ini'deciae  sort  de  la  routine  et  île  la  jonglerie 
ilrs  lcnip|p§  et  ili'vient  une  arieiir.'  .M,iis  li-s  [m-jii^.'ii  ivli^'ic«x,  iiiiUiiit  ijue  le« 
lui:i  i|iii  pijiii>sii(^iil  la  viuUtiuii  du  r<uliivrf,  Turent  en  Grèce  un  ulisbiclu  à 
M»  progrès. 

I>iili6  «ne  deuxit-nie  période,  Iraiisporléi;  (^l^  (iiira-rii  K^'jple,  lu  imMecine, 
â  l'iîcolc  li'Alexaiidrit;,  portv  ac^  itylieirlie!-  iiirlout  vers  runatuiiiii'  :  un  dis- 
sèque ha  cadavres,  on  viviswle,  au  témoignage  de  (>>lse,  les  esclaves  et  les 
rritiiiiii'Is.  La  chirurgie  et  la  physiologie  suivent  te»  progrèH  de  l'aiiatoniie. 
Malheureusement  le*  «■iivi-es  ileii  iiiêdcL'iii»  di-  l'î-cole  d'Alesundru^  ne  noua 
sont  pas  prvenuv»,  et  nous  uc  pouvons  en  juger  que  par  les  citatioiiis  que 
ni|iporti;nl  leurs  successeurK. 

llaDB  uno  troisième  pt^riode,  l'iïcolc  grecque  d'Alexandrie  se  transporte  à 
Home.  Iji  inédciiiie  »  llonic  vat  taojoui-s  resliSe  grecque  :  praticien*,  maladies 
el  r<^in«;de»  portaient  des  noms  grées,  à  tel  point  que  pluK  tant  lorsqu'il  y  eut 
d^^«  médecins  romain»,  ila  fiircnl  contraints  de  s'affubicr,  eus  et  leurs  médica- 
niGiils,  d'élique((i.-!i  grecques.  Itouie  qui  pendant  six  sièclea  s'ijtait  pa^sJ  de 
mcdt-cins,  toinlia  bientôt  dans  lo  diTaut  opitusd.  Ou  vit  lie»  maîtres  rcnuiiim^» 
se  flatter  d'enseigner  la  médecine  à  leurs  <51i;vG$  eu  eîx.  mois  :  et  le  nombre 
des  médecine  crut  au  <li'lfiiiieiit  de  leur  science.  .Vussi  les  auteurs  les  poursui- 
vent de  leur»  invectives,  Mime  leur  reproche  leur  rapacité  ;  Martial  constate 
leur  incapacité  :  Hier  tu  ^tais  uculistc,  dit-il  à  l'un  d'eux,  le  vullù  glaitialeur  : 
tu  n'a  pa>  chaniçii  d'état,  lu  crtves  loujuurs  les  yeux.  Les  boutiques  de  méde- 
cins, laTpiix  ou  iHedecinae,  étaient  ce  que  ruioul  plus  tard  les  boutiques  de 
harh«Tic. 

La  spik'ialisation  opparall  Ji  ceiic  période,  et  à  cûlé  des  oçQaiJwwi  oaoeularii 
que  M,:irli.'il  poursuit  de  s-fi  éjii^uiiuuie»,  il  y  a  des  niédeeins  pour  les  dents, 
Im  orcllies,  etc.  Outre  Ica  oculistes,  il  y  uvaildes  faM  ocularti,  dcsuculariatea, 
qui  Ibbriquuieul  des  yeux  aiiiUcîcis  pour  les  statues,  et  peut-être  niûnie  pour 


UlâTnint:  Di:  L'ni>inALMOLO<ilK 

leurs  itotnMitblefl  ;  mni»  le  seul  document  &ur  Icqud  on  [lui&se  fonder  cette 
hypothtsc  csl  nnc  obscure  i?pigrainmi>  de  Mniltal. 

i>e  la  ])léja(le  d'ociilîsics  de  cotlD  i'poqwc.  il  nous  ii;»!-^  lU'*  iiimis  «t  les 
pieiTi^s  d'ociilislique  ;  celles-ci  sont  de  petites  tatjicttt's  «juudranguInireB  en 
scrpuiitiDC,  en  nrdoisA,  ou  en  pierre,  portant  gravi!»  on  creux  «t  ù  ri^bours  sur 
Icui-s  facwi'lroit'-B  lu  nom  du  iii<5dccin,  c.'lui  ilu  coUvit  ft  diiriilTorlio;!  contn; 
laquelle  il  est  recoiumaudé .  Le^  coUyrcg  aulrefuis  elaieiit  de  petite  paiii)-  de 
pAle  molle  :  tes  praticiens  les  timbraient  avec  It'urs  pierres  sigillaires,  puis 
les  »échai«til  à  l'ombiT  mi  nu  soleil  :  au  uionionl  de  if»  employer,  on  en  dis*(il- 
vaît  une  portion  diin»  <lii  luit  de  femme,  de  l'eau  de  pluie,  de  l'urine  ou  du 
miel.  Ces  collyres  sont  i^uu  vent  alTubli<s  de  noms  pompeux,  tels  ain£»ro«ï«n«m, 
palladium,  etc..  d'autres  fois  le  nom  indii]ue  l'in^réilionl  qui  domine,  diamy- 
sios,  ckelidoniKt»  I.' usage  de  ce*  sceaux  nes'étondilpas  au  delà  du  iii'sii'cle' 
ap^^«  J  -C.  et  le  fait  gue  nombre  de  ces  pierres  ont  été  trouvées  dun»  les  pro- 
vinces romaines  nous  montre  que  les  oculariî  avaient  l'migru^  de  Itome  eu 
quéle  d'une  elientMe  moins  di^])ul>^e.  ou  suivant  les  armées  et  tes  grands  pra- 
lid<;n£  dan*  leurs  dé  pince  m  mis.  Ce»  MCK/nr)"iélaî(*nt  d'ailleur*  decla»**  infi- 
ricure,  allranebis  ou  lile  d'atFranebiG 

Les  traités  d'opbtalmologie  de  l'antiquili^  ont  M  certainement  nombreuse 
et  cependant  pas  un  seul  ne  niiu»  est  «.rrivé  intact. 

lléroplivio  de  Clialcêdoine,  un  ulcxandricn  qui  vivait  environ  ^UO  ans 
avant  .l.-C..  avait  écrit  un  traité  dont  nous  ne  connaissons  que  le  titre  :  vi^\ 

'/ïO'IANIWV. 

I^  plus  ciflèbrc  lies  oculistes  romains  fui  un  maseilien,  Démosthisne  ;  il 
eut  pour  maître  .Moxandre,  qui  au  temps  de  TibJ^rc  était  i^  la  léte  de  l'école 
de  Laodicée.  en  Phrygie.  Il  avait  écrit  un  lr.ïilé  sur  les  maladies  des  yeux  en 
trois  livres  ;  il  ne  nous  en  rest'"  que  le*  fragment*  insérés  dans  les  œuvres  de 
Qalien,  Oribase  et  Aetius. 

ûalien  a  éci-it  une  anatomie  do  l'œil  et  un  traité  t<uv  o  opQxj.^Laii  itiûciv 
ÔMiyvosii  :  ces  ouvrages  furent  traduits  en  arabe  n«  n»  »ièele.  Ij;  livre  publlf! 
en  ISli  sou»  le  titre  de  :  de  oculig  Galent  a  Deinclrto  tranxlalus,  est  la  tra- 
(luclioii  d'un  manuscrit  arabe  de  ces  deux  ouvrages  de  (îalien  enrichie  de 
nombreuses  interpollalions. 

iSoranuK  (ii*  siècle)  eontemporain  île  Galicn  avait  composé,  au  léuiorgnage 
île  f^ssius,  un  traité  deoculo. 

Oribase,  médecin  de  .lulien,  au  iv*  si&cle,  nvait  laissé  un  traité  intitulé 
•>fQaï.pLixx,  qui.  d'i'tprés  Costumiris  '.  existcrntt  eo  manuscrit  îi  la  bibliothèque 
nationale  de  l'aria 

Alexandre  de  Traites  nvait  lïcrit  un  traité  des  maladies  des  yeux  dont 
Poachsmann  croit  avoir  retrouvé  les  deux  premiers  livres. 

Les  notions  que  nous  avons  sur  l'oplilalmuiogie  des  anciens  sont  lirées, 
outre  la  eoUeclio  hippocralica.  des  œuiTCS  générales  de  Cetse  (i"  siècle  le 


'  C&pvnd&Bt  Am  autour»  arabi»  4ti  tu*  iiièck  Kcl  ^ui!  Douud  Enuui.-i'  l'I  Âtjrebj)  don- 
iMnl  uicoii]  liié  contiuiU  >ur  lu  fabrtcalion  dv  ce»  KeeuuK.  * 
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"Jwïrïnrd.-ciii  J«  CL'Uo' i»èrio<le  gui  ail  t-cril  vu  hXiu);  viennent  pnMiilp  Itufus 
(vi-rs  ItMi  a(irt6  J.-O  ).  Oalicn  (ir  siècle).  Onbasi;  (iv'  siocii'i,  Aclius  d'Aiiiida, 
AlexsDilre  Je  Tnlles  (ver»  le  r"  sièck').  l'aul  d'Égine  (vir  sitcle). 


ANATUMIK  ET   Pin  SlUl.OUIb' 

A  peine  indiqutie  dan»  tn  Golkclîan  liippocratiijiie,  l'aDalomie  de  rtvil  a 
fnit  tir  niïDtiiMp*  pi-o^'n''^  n\cc  IVrolo  d'Ali^xoiidrii'. 

hc*  [>au{)it;n:ii  midI  décrite!^  l'n  di-tail  (tar  lluruK  i-l  (lalieii  ;  »urniunkV«  |ur 
hn  tupercilia.  elle»  eom|ironDcnt  tiiiis  coucliv»  ;  l'eslcnic,  culanec  :  la  mé- 
diane. i^on*titiiee  pnr  !«  larâfl  portant  il  bps  e^tinhuités  lea  rilâ  et  des  vèsieiileB 
(^Milite" <lf  MeitM^iiiiu»/  gui  siicn'-liMit  uiu?  umlirre  gr.iin>i>ii«''.  I.a  coiirlic  intern<> 
Kst  (!QD«titiièc  par  la  cuiijuiiclivei  <tt-ri).<ti.  prolunguitiiinl  du  pi<.riu«tv  :  «■)!«  m 
tvRvcbix  dans  les  cuU-d^-eac.  vl  se  continuu  jum[ii'i'i  lu  îuv«vt,.  Les  silloits 
IiHljxftiraux  sont  nomini:»  TtvJ.vi  et  ■js'i/.uùv  ;  le>  aiigtilî  mdjor  et  miHor, 

KfAtK. 

IVapH'i^  ltufu«,  l'osiS  cumproDd  guatic  tutii<|u<:»  ou  itmiiibraiie^  :  la  plu^ 
^iipcrtirielle  *•*!  i'fpt'dermis.  La  seconde  vi^l  dilo  albuginca  :  transparente 
danis  »a  [lûrliun  antérieure,  elle  prend  ]«  nom  de  xtpiTuttâr,;,  cornea.  La  tn)i- 
Mèjtic  tuiiiigue.  ilan»  ^êA  portion  udjacrnli:  au  cercle  curnéeu  est  Dumiut-u 
jivoc.àT,;,  HEtilis  {quia  uvae  acino  similist,  cl  dans  la  portion  gui  se  trouve 
Mtu-i  ralliui^inéiï,  xfipMÔï,;.  parce  i|u'el)e  est  seiuhlabli-  au  v.Vf\ii  ilu  r-eliis  ;  c'esl 
lli^nipli^'le  gui  uuruil  drcouvcrt  el  nuiiitini  ecttr:  membrane.  I-ii  guulriôni*; 
mcmbraor  est  nppcléi-  zpi/''r,i-.Qi:,  arancads  par  les  uns;  s^-^\fii.r,Vtt>tiàr,i, 
reliculan's  par  llérophylo  ;  uiViCÔT,;  vi'ti-ea  par  d'aulrcn  :  elle  eonlient  lliu- 
lueur  de  Cti  nom.  (ialicii  nulc  la  nature  n'âistaule  de  ruiltuginéu  et  lu  cun- 
Tcsili:  plus  csagérrà  de  la  coi-née.  La  troî^iOiiie  membrane,  yjtfotw,;,  assure  la 
nuUilion  par  les  vaisseaux  gu'elle  rontienl  :  de  son  exlr^niili'  antérieure, 
niussonl  des  appendicoN  d^ln'-*,  winblables  à  di-s  cil»  :  le*  uns  ■Jt-rvi-iil  h  la 
ntilriliun,  lc>^  autres  vont  complûter  arec  l'expunsion  du  nerf  opligue,  le  Uen 
circalairc  du  cristallin. 

Le  noir  de  l'ieil  est  appela  pupille,  i-^a  ;  ce  qui  s'ijlend  du  noir  h  la  cornée, 
t(ii«;  la  partie  qui  unit  le  cercle  îricD  à  la  curuéc  ei^ldîtc  s^i^avr^  ou  corciua 
illurney.  Pour  Galien  c'est  la  continuation  de  la  choroïde  qui  forme  l'iris 
accolé  au  cristallin  qu'il  maintient. 

Lcit  bunicui-s  de  l'œil  sont  nu  numbre  de  Iruis  :  1"  le  cristallin,  enveloppe 
par  une  membrane;  ils  portent  tous  les  deux  le  noindctîMMiàï,;,  UnliculariB. 
à  cause  de  sa  forme,  «u  kojitïV-miÔti;,  crintalUnus.  à  cause  de  sa  ressemblrinre 
avec  le  rj-iâtal  Dans  son  enveloppe  certiiin»  ne  voient  pas  une  membrane, 
maïf  une  condensation  de  l'humeur  clic  miïmc.  i"  L'viJi'iiioT,;  ou  vUreus  ainsi 
Dommè  de  sa  ressemblance  avec  le  verre.  S'  L'humor  aquevi  accidentelle- 
ment  appe!''  hypochymu  pur  Cel!"!- 

Lt»  nerfs  tiptiqucs.  dont  la  connaissance  remonterait  au  vieux  philosophe 
pilhofloricien  Alkraéon  naij^ent  des  ventricules  latéraux  du  cerveau,  et  sont 


HrSTOrRE  bB  t'OflITALMOLOnie 

porct-^d'un  rii[ial.  <IJt  «'.0^:.  i'.es  ni^rr»-,  iiii  cliiiiïinH.  kc  juxUij)o«oiil.  «rt  leurs 
i;anatix  se  iiif'tl^Dl  en  cuiumiiniiMtii)n.  lU  «uni  nccuiupagD<^B  <t'utii;  vcioe  cl 
d'une  nrliti'c  venant  de  la  rnrutide  înlerno  ;  ii'épanoui&satil  dnns  l'œil,  IIr  for- 
ment rï^si&>v,;sM-.Sv„-. 

I.L-)i  nui!iclcf>  b'iiibi'renl  en  dc»«oiis  de  la  t'onjonetive  eur  lu  aietnbruiie  dure 
Il  y  en  a  sept  :  quatn-  recti,  deux  obUtitii  rotateurs,  et  un  autre  ri-ob  muscle, 
iiniMsjint  «ur  le  point  d'entrée  du  norf  oiiliiitic  ;  •*e  dernier  muscle  oM  fi  la  fois 
élévateur  cl  lululcnr. 

(i.ilien  le  premier  décrit  l'sjtjiareil  lacrymal  :  il  comprend  deux  glaudcs, 
une  «up'îiieuee,  l'autre  infi'rieui-e  ;  une  seeonile  source  est  eon&lituée  par  des 
f.'iimux  phré*  «ous  la  paupii-re  dw  côté  du  grand  aiij^le. 

l.e  liquide  s^fcrcté  sVVuolo  par  un  canal  se  lenninani  dans  le  i\cz  et  dont 
Voiiverturc  est  recouverte  par  un  corps  charnu,  la  caroncule. 

I.a  phy^iiolo^ie  de  l'organe  cal  encore  prîmitivi;.  Ca»»iu»  ■  dnnne  Vhamor 
(iqHtrui  cmume  l'iinj:iue  dc^  Ijinnes;  pour  lîulieii  elle  est  seulement  destinée  Ji 
eiilretcnir  l'htimiililô  de  ru-il. 

La  coloratiiin  noire  de  la  pupille  est  allrihuée  par  Oitiiitin  ik  la  snperposi- 
lioii  des  liumeurs  lraii>.p;in'nle»,  tiindi»  ijiie  Celse  rruil  que  celte  cûlonilion 
noire  ou  verdûlrc,  diipcml  ilc  la  couleur  rlel'jïf.'xi.iT,;, 

IjcIsc  met  le  siil'gc  de  la  vision  dans  le  cristallin,  erreur  qui  persistera  jus- 
qu'au commencement  du  \vii°  siècle,  ll'aprts  linlien.  la  vision  ^'(■t^ectue  au 
moyen  du  TT'tvi.t  qui  rt'uqiiil,  l'iil.re  la  l'tinti^e  i"l  le  cri-ilrïllin,  l'espace  occupé 
p<ir  Vhumur  nqueus.  Lu  pneutna  vient  do  cerveau  à  la  pupille  par  les  nerfs 
optiques  :  il  sert  d'abord  à  dilater  la  pupille.  Lorsqu'il  se  met  en  communica- 
tion avec  l'objet  esti'rieur,  il  se  produit  simultantfmi'nl  dans  le  cristallin  des 
modilicationii  correspiiMilant  .'i  la  coitleui'.  à  la  rurmi',  à  la  T<itu'ilirjii  de  l'olijel  : 
ces  modilications  se  lixcnt  sur  la  capsule  posléricurc  qui  csl  un  prolonge- 
ment  de  la  rétine,  comme  une  image  &urun  miroir.  Cette  image,  cette  sensa- 
tion est  Ir.insmiBe  AU  cerveau  par  l'intermédiaire  de  r3i^iSXT,<^<itiST){  et  des 
nerfs  optiques. 

D'aprts  Alexandre  d'.Vplirodisias  (iir  siècle),  le  pliosplihie  qui  ut  produit 
quand  on  recuit  on  coup  sur  Tifil.  jirovienl  de  ce  que  le  pueuma  ou  tpiri- 
Ihs  f<ùiirius  s'enflamme  '. 

1.0  llii-ôrie  de  lialieu  est  le  dcveloppeinenl  de  celle  des  vieux  philosoplie* 
stoïciens  el  de  l'iuton.  Pour  Kuipéducle  et  Epieurc,  la  vision  csl  au  conliTiire 
la  conséquence  de  l'aclion  que  produit  sur  l'u-il  1  ohjitlui -mi^me  :  la  lumière, 
ajoute  .\ristote,  i-sl  une  énianaliou  des  corps  apparaissant  par  le  mouvement 
que  produit  en  elle  la  couleur  de  l'olyet  ;  ce  mouveuieut  ç?t  trausmi*  aux 
humeur»  transparentes  de  l'œil. 

Les  pti>5nomcnes  de  la  vision  sont  étudiés  avec  plus  de  dt!tails  par  les  opiici 
de  l'ikole  d'Alcsandrie, 


'  MvilivUiae  <|iii.'slioim  l'I  itruljluiiiuln.  Parui'a.  lïti,  ouvrotic  (loali'ijuuc  au  U*  sièdt'. 

'  Oolre  ïOï  tïtpiKï  xai  *'jai*;a  :î^-)5Àt]  jjisî».  AlL'iaiiJro  d'Aiiliruiiiiiuii  iiuruil  ikiil  un 
Irikilé  \lr  vitiane  cluiit  iiuus  du  |iuiiwiiluii:i  i|ul'  In  UoiJucliuii  umbL*  en  iiiiLUu>critttU  W  T9S  ilti 
«  l)tli1i<>Uiique  i1l>  l'(Ctivui'i«l. 
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l'iolt-'iiiée  (it*  eîccle),  l'Oiiiinc  «on  pR-dt^cci^spur  Hueliik-  [^20  avanl  •!  •Cj. 
admet  que  la  visioD  f>e  fait  pnr  4-inii>sion  des  rayons  de  l'œil.  Les  coulenra 
sont  le-i  iireiiiièn^i  f  host's  que  nous  percevons  :  cllo*  r4>n!itJtuent  l'agent  seft- 
hible  pi-iiiin-  à  )s  vision,  sensitiUe  proprinm  visui  ;  y\W*,  wjnl  inlit-rtmle»  aux 
tilijt-t>,  itinis  m*  pvuvcnl  i^lrc  pcrijucs  ijti'nvci'  l'oide  do  In  futiiiére.  I.i.*»  uurpe 
lamineur  oa  culurée  s«  uinnifcBtcnl  par  une  action  {txrixeMWeTC  per passionem 
qiuefît  in  visu,  iH  rf!tte  artion  eht  une  illimilDalintt  ou  une  coloration.  Nous 
apprécions  la  distauev  «le.vol»j<'l«  par  Iii  longucui-  df»  rayons,  lour  position 
par  l'ordination  des  rayons  qui  tombent  wur  eux;  la  grandeur  i'»t  apprériéi^ 
par  riniTcrture  de  l'angle  qui  embrasse  les  extrémilés  de  l'objel. 

La  vision  liinoculaire  sop^ri- -jper  r"i";"vAc«*io«ewt  trorpuria  eum  rattiit 
tonsimUifms  ;  c«8  myoïiH  ont,  dam»  chnijue  pyramide  visuelle,  une  disposi- 
tion syniêtriquvineiit  égale  jifir  nipilait  à  lase  :  si  p.ir  un  cITort.  nous  dcrat>< 
geons  1  axe  de  nos  yeux  de  favuii  qui  ce  ne  soient  pas  duo  railii  consimiles 
qui  arrivent  à  l'objet,  celui-ci  noua  apparaft  double,  t'tolémée  remarque  que 
ilans  rertaiit»  ras  la  diptopie  est  liomonjine,  dans  d'aitlns  elle  est  rroisie. 

l'Iol'-nK-c  connaît  certnins  Tatt^  iIlt  |K-n)istanecdc  l'image  dans  l'a-il  :  il  eu 
donne  comme  exemple  un  point  sur  un  diaque  en  rotation  qui  apparaît  comme 
un  cercle,  ou  la  fixation  d'une  i-nuleur  vive  qui  nous  fait  voir  ensuite  les 
objets  a vi-c  la  même  coloraliou.  Sur  un  di«quceoniposii  de  se^mvuls  diverse- 
mont  colupfs  cl  mJsen  rotation,  il  iiule  la  disparition  des  couleurs  remplacées 
par  une  leiule  uniforme,  mais  il  ne  connaît  pas  ie^  rf^glcs  qui  président  à 
rapjvirilioD  de  la  couleur  r^sullantR. 

I,e  cinquième  livre  de  lVptiqu«  de  l'tuli'rnêe  est  consacrt?  a  h\  refraction  des 
rayons  lumineux,  dont  il  note  la  dùviattun  par  rapport  h  la  perpendiculaire  : 
il  donne  une  appréciation  numérique,  sous  forme  de  tableaux,  de  la  déviation 
der.  ntyon*  pass.inl.  de  l'air,  dans  l'eau  et  le  verre,  sous  des  de!;i>'s  d'inri- 
rienre  dillërents,  Uallii'uri'UT^eiiient  il  nous  uianqu<!  dt-  ce  livre  la  puilie  lu 
plua  inléressaolc  qui  Irailail  de  l.i  lefracliou  h  travers  les  corps  a  suri'uce 
sphériquc. 

Au>si  tii  question  de  savoir  si  les  anciens  connaissaient  les  lentilles  diver- 
genlus  et  cbuvei^cntes  iwt  discutablis  :  Si^nfrque.  SLicrobc  avaient  olwervé  qut; 
les  objets  plongés  dans  des  vases  de  verir  sphtiriqurs  (m  dolioUst  apparais- 
Bcul  plus  cros  ;  nwÎ!»  ils  attribuent  ce  pbénomène  à  l'eau  et  non  k  la  forme  du 
fî'^ipienl.  Pline  r*rout^r  que  les  miMeeins  pour  pratiquer  di'»  ciulérisaliou!»  se 
servaient  d'uni;  spliére  de  crislal  df  roclie  exposiie.  aux  rayons  du  soleil  :  il 
ajoute  qu'on  peut  par  ce  prucedi;  allumer  une  élolfe.  Iles  loupes  ont  et>i  trou- 
TKes  dans  le*  ealaeoiiibes  et  h  l'ompéi  ;  on  a  prétendu,  sans  raisons  plausibles, 
que  It^s  sculpteurs  s'en  servaient  pour  les  travaux  délicats.  l.iuant  aux  verres 
concaves,  ils  sont  représentes  pnr  la  fameuse  émeraude  de  .Néron  :  leur  exis- 
tence est  une  faille  reposant  sur  la  fausse  interprétation  d'un  obscur  passage 
de  riiuc.  Le  Itiiiioigna^e  des  jurisconsultt-s  romains,  considérant,  dan»  la 
vente  des  esclaves,  la  myopie  comme  un  vice  rédhibitoire,  oici'umpcr/itTfuK»!, 
nous  fait  bien  voir  qu'on  ne  connaissait  aucun  moyen  de  pallier  aux  incon- 
vénients de  cette  affccliou. 


llUiTOIHË  DB  t.'t>l>HTALUO<.OniP. 
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Un  Iruiive  ûpuisc^  dau»  !■  coltcctio  hippocraliea  unis  lifiitAinc  d'ulfectiun» 
tiriilain-s,  leWvs  que  :  k-!>  uphla Imitas.  le  i^halazîon  et  l'abuôs  ^iiupU'.  le  pléry- 
giuii.  IV'lrtipiun.  rt-ntropion  el  le  Uichiasin.  la  pioridenco.  l'îiTi'jfiilarité. 
rnj;randi§scinen(.  ie  i-<Mn=tn»t>uiiMit  et  l'otiitriiiTiKioiiiunl  di^  In  jmpillr. 
raiiililyt'pii',  la  nyi-.Ul<ipi>>,  li;  •fj.xMW7.i,  le  islrabii-mc,  \.a  dcHri'iption  (!<'  cr* 
alTi;clii>ii»  ot  i;xix-»«ivuni<.<nl  vugui-.  kc  (jui  ^'explique  rarili-mi-iit  sachant  que 
l'ifcuic  liip|H>cratî(|Ui>.  eu  aiiatouiie,  n'avait  pas  de  tcniiinitlo^io  tls^.  Le 
Irailement  consistt!  >ui-|<tut  û  dilriver  \v  cutii-s  dit-.  liiiint-tii-!>  il«iis  re  but 
sont  cmpl(>y<-»,  la  iiuigiu-<?,  U-s  vciiluust;»,  k's  i^lL'rnulutuiri's.  k-s  gurguiieiiivï 
Acre»,  «t  ptrnr  lus  cas  plus  graves,  deux  pratiques  barbares,  les  incision» 
profond L'»  il.iii»  le  n'inc.  L>t  l'uslio  vennruiii  uu  (!autifrisntion  au  Ti^r  rouge  ou 
a  l'huile  bDUillaute  de»  vnisi>eaiix  de  la  ri'ui»n  p<-ri-ut'l)il.'iiri'  e.1  iiu'-iiii-  dti  dos. 

La  pathologie  ocuUirc  w  trouve  bîeu  drcrile  d'uboiil  d:iii$  CcUf  (livre  vi 
•^ttii)  pui''  avec  plus  di-  dLH:iil!^  d'abord  dun»  Aetius  (livre  VU) cl  Patild'Kginc 
(lirii-lll  cl  Vlj. 


Alttctioos  do  la  cODionctive.  —  U'â  opfilalmies.  divÎELVs  vn  i^ùchcs  i>t 
humides  sont  indiijures  diiri»  l'utuvre  Iiipporrali<|ui-  :  hîur  cnriielère  t^pidt'- 
luiquc  C-sl  sigiialv  il  riih-  de  l'inlluence  suieorinii.'re. 

i'armi  k>»  afTcctiuiis  des  coiijonrlives,  tj^lse  distingue  :  1"  lu  UppUutte 
humide,  c'est  l''.'iliivx:i  des  (irees  :  s^chc,  elle  prend  le  nom  de  ïtpv^'ji/.uii  ; 
i"  Vaspyiludo.  <\m  rorrcspoiiil  au  livulujino;  3"  la  lippitudu  dura,  alTection 
mal  diïlitiie,  dans  laquelle  le  praticien  ne  peut  renverser  le»  paupières  ;  elle 
sueeiïde  ii  Vinflatio  oculorvm  et  peu!  enficiidrer  le  chcmosh,  employé  iei 
dans  le  sens  d'cetropiun. 

lialien  i;l  ses  successeurs  divisent  les  ophtulmic»  :  1°  *t'lon  l'intensité  des 
phénomènes  inllamniatoires.  en  forme  grave,  piuAWiî,  el  en  forme  léjïèrp 
Tapiîi;  :  i"  selon  lu  quanliti',  «le  IVcoul émeut,  en  irtisopa.  ou  en  ;ijr/yO«).tn». 
Sons  le  nom  de  îjji.t»;u,  Scveru»,  un  praticien  du  m'  siècle,  donne  une  exaote 
description  de  l'ophtalmie  granuleuse, 

La  iiolirtn  iftiologiviue  i|ui  domine  les  djlferenleâ  alTeetions  oculaires  dans 
laeulk'clion  hippoera tique  c'i^sl  r<^tâl*aUrrhal;  oceeat^oiretucnt  inlervienneut 
l«s  influences  saisonnières  et  !•  contagion.  IJuand  un  a  dérivt-  k-  cour»  de» 
humeurs  par  le»  moyens  que  nuu«  avons  vus.  auxquels  il  faut  ajouter 
la  d'u-^a^ovj?-.;.  on  peut  avoir  recours  aux  agents  loeaux. 

L'emploi  des  collyre»  e»l  réprouvé  dans  les  états  aigus.  Uan»  leur 
eouiposition  entrent  ;  pour  le  règne  végétal,  le  safran,  la  myrrhe,  le  sue  de 
pavot  ;  pour  le»  minéraux.  dilTérents  .lels  impurs  de  cuivre  et  de  plomb.  La 
bile  et  le  lait  de  femme  sont  le»  cxcipienU. 

t>l3fi  emploie  le  traitement  hippucratiquc  dans  toulc  sa  rigueur.  Les 
fumuntalious,  le»  collyres  astringents,  les  dérivatifs  (saignée,  scartlicalion 
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à  la  nuqnc  et  aux  jambes)  sont  les  mmëdes  prfSfér^s  de  Galien,  L'iislio 
TCnarum,  les  incisions  profondes  du  crine  sont  attaquées  par  Sévenis  qui 
les  Iraile  de  moyens  barbares,  mais  elles  trouvent  des  défenseurs  dans 
Lêunida^,  Aetius  et  Paul  d'Kgine, 

La  bli'pharoxis  restera  lon^lenipe  en  honneur;  Paul  la  pratique  avec  un 
instrument  spécial;  linlien.  Severus  restreignent  son  emploi  aux  rns  sans 
ulcération  de  la  eornéc. 

Les  cfafi  oculorum  décrits  par  Celse  paraissent  être  des  phlyetènos,  ou 
des  boutons  d'épiscldrite. 

L'ungtiis  ou  ptérygion  est  le  plus  souvent  inlerne  ;  récent,  il  peut  guérir 
par  des  collyres  astringents,  ancien,  il  exiîje  un  traitement  chirurgical. 

Affections  de  la  comée.  —  Les  pustules  de  la  cornée,  dit  Celse,  engen- 
drent des  ulci'res  sordides,  creux  ou  invélérés  ;  il»  laissent  des  cicalriccs, 
;teiicomesi,  et  peuvent  donner  naissance  au  staphylome  ainsi  appelé  pour  sa 
ressemblance  avec  un  grain  de  raisin.  CeUii-ci  est  justiciable  surtout  du  trai- 
tement chinirgical. 

Les  ulcères  de  la  cornëo  sont  étudiés  en  détail  par  (îalien.  Aetius  et  Paul 
d'Egine.  On  distingue  l'jpvtjn  petit  ulcère  rond  et  marginal,  le  xoi>.(iip;a  rond 
et  profond,  le  ^Tpw/  large  et  profond,  rt~ixiju,i  recouvert  d'une  escarre.  A 
cette  distinction  subtile  ne  correspond  aucune  indication  thérapeutique 
spéciale, 

(îalien  est  le  premier  médecin  grec  qui  cite  l'hypopion.  D'après  Aetius,  on 
appelle  onyx  l'ulcération  dans  laquelle  le  pus  sécrété  fuse  entre  les  membra- 
nes de  l'œil:  prenant  la  forme  du  bord  de  la  cornée,  il  ressemble  à  une  cou- 
puiT  d'ongli-.  Lorsque  le  pus  occupe  la  moitié  du  noir  de  l'œil,  ou  apparaît' 
derrière  la  totalité  de  la  cornée,  on  l'appelle  hypopion.  Otte  comprélicnsion 
de  l'bypopiun  embrasse  donc  aussi  l'iritis  purulente. 

Pour  distinguer  l'hypopion  de  Ihypochyma,  Galien  recommande  un 
moyen  inventé  par  le  médecin  .luslos,  qui  consiste  à  secouer  la  tête  du  patient 
pour  voir  si  l'exsudat  est  ou  n'est  pas  mobile.  Contre  l'hypopion,  Galien 
repi-end  l'incisiun  hippocratique  à  la  partie  inférieure  de  la  eornéo,  au  point 
ap|ielé  i-tv^irr,  ;  Aetins  fait  une  simple  ponction  avec  l'aiguille  à  cataracte  on 
dessus  de  la  collection  purulente. 

S'ils  arrivent  à  perforation,  les  ulci-res  entraînent  l'écoulement  de  l'hu- 
meur aqueuse  et  le  prolapsus  àc  l'iris,  Pau!  il'Kgine  distingue  parmi  les 
hernies  de  l'iris  le  ii-jx-ixt^iy-ûv,  enclavement  iricn  semblable  à  la  tête  d'uni; 
mouche  ;  le  itï'jvâwjlï,  prolapsus  volumineux  semblable  à  un  grain  de  raisin  ; 
plus  gros,  proéminent  sous  la  paupière,  c'est  le  u.T|ïov,  ou  rilji  s'il  est  endurci. 

Lesnlcères  laissentdes  taches  qui.  selon  leur  forme,  leur  étendue,  leur  cou- 
leur, sont  divisées  en  viçtMov,  ax>.j;,  rA-i\,  7,tjxûi;tï. 

Pour  la  teinture  du  leucomc,  (ialien  use  du  procédé  suivant  :  caub'risa- 
tiondels  tache  avec  la  pointe  d'une  aiguille  rougic;  après  quoi,  on  remplit  la 
bn'ilure  d'un  mélange  de  noix  de  galle  et  d'écorce  de  grenadier  délayée  dans 
une  solution  de  sel  cuprique. 


It 
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Oniion  cite,  soiif^  ti^  nom  il<>  S-i-xo'.;,  tes  synt'chinii  on  rorcliiiiioii  papil- 
lairt',  coiiKi.'qiii>ncci  itfs  irinniniiKitioiiii  (ti*  I'hvi'^. 

Affections  des  hatnenrsâe  l'œîl.  —  YÎ.ivxiint. -i-AïuxwtMt,  ■^so/ju.i.ïm/^msio. 

I.c  li*rmt!  lie  ■■lijccoîi;  lians  la  <:olltTUini  hjpporraliqui!  parait  cMaizner 
toute  uiif  cnli5gorii.-  il'iilTfcliui)»  oculaires  ayiint  comme  ^yn)ptl^^lc  commun  k' 
(rouble  qui  apparaît  gd  le  Doîr  de  l'œil, 

l>'apr>S  Hufus,  Us  ancien»  médecine  entendaient  par  'ft.^iyjiuf.it  et  <j^v/vf.t 
une  s*?ule  cl  nit^m'-  afffclioH  ;  li-»  mMfciti^  d'  Mexnndrie.  et  avec  eux  hi-tiici*- 
ihJ'ne,  voient  dans  le  ginuruma  une  coloratÎJn  bleuiltrc  produili-  pur  l'humî- 
diu!  nn  la  itiocit^  du  critttallin  :  dans  l'hypochyma,  IVpaisjtiysrmeat  de  l'hit- 
meiir  i|ui  •■<'  Irniiv'  enln-  h'  iriT-t-illiii  i-l  In  cornée,  IVmr  f;.'lsc.  In  sniTii^io  <m\ 
liypochymn.  la  caldrayte,  ott[  la  coiicnHtun  de  l'Iiumeiir  qui  w  Iroiivr  dan;< 
r^pacc  vide  Bilu**  en  arrièn*  de  In  pupille,  en  avant  du  criutnllin.  Il  donne  In 
description  des  diirerontes  e§pfrces  de  calnracles.  Les  unes  sont  siisrcplililes 
de  traitements  im-diciux  varii^s.  d'antres  appellent  l'upt-raliun  ou  sont  incu- 
rables. La  description  de  tn  i-atamcle  de  (>l*e  n'a  p-n*  été  mieux  di'lnillee  par 
Ms  successeurs;  ati  xvii*  siècle,  Kabricc  d'Acquapendcnte  reconitnand.iit  In 
lecture  de  ce  chapitre  à  ceux  qui  voulaient  s'occuper  de  celle  partie  délicate 
delà  patholi^ie  oculaire. 

l'our  le  glnucuuie,  reprenant  une  idée  di^ii  èmi«i-  par  AriMote,  tialien  le 
ronaidère  eummc  une  s(?x:hcressc  des  yeux,  et  le  dilT^renlie  îioi^ncusement  de 
ia  calnraele  ;  la  cataracte  e^t  In  con;,'i?latifln  de  rbiunenr  uipieuse.  le  glnu- 
comc  e»t  une  modilleation  de  Ibuim-ur  cristalline  qui  prend  une  couleur 
blanchâtre  ou  sembluble  h  l'eau  de  mer  ;  il  est  dO  il  une  s^liere»»c  extrOmc 
de  l'humeur  cristalline. 

Les  auteurs  de  cette  pt^rimle  ne  connaissent  pas  de  Iniilement  chirurgical 
pour  eclte  maladie  et,  inalgnf  les  collyres,  lu  di^clarenl  incurable. 

Les  médecins  grecs  p(>»lêriours  iH>lse  nb.ittnient  la  «alarncle  cl  ont  l!»i»st' 
lies  nianuets  opératoires  détaillés.  1.1  iielque fuis  le  bruyemeut  remplaçait 
rabaissement  ;  l'extraction  pnrnlt  avoir  Hé  pratiquée  por  quelques-uns. 

AffecLiona  dos  paupières.  —  l.*8  nlTections  de*  paupières  décrile«  par 
Cclsc.  comprennent  laphtiriase.  la  s;ratel|p  on  i;ale  iscabriocuii),  V/iurtteolutn, 
les  chalau'a  mobiles  sons  In  peau  ou  sou!>'C9rlilai:ineus.  les  vesieœ  ou  ln>lcs 
^nisaeux. 

Il  fiiut  beaucoup  de  bonne  volonté  pourvoir  la  pustule  mntignc  dans  l« 
carùiineHlu»,  ce  me  parait  plutôt  tl-tre  une  forme  de  bléphart^-coiijonc- 
livilc, 

l.'nnkyloblépbaron  comprend  l'adhérence  des  pnopières  entre  elles,  et 
ludliérence  des  paupières  avec  le  blunc  de  l'a-i!  ;  cette  alTcction  nt^ccesite  une 
o|iéraUon. 

Celse  di.>itinsup  nettement  l'enlropion  du  triehiasis;  il  prime  contre  ce» 
affections d)fTcrent»  procédés  chirurgicaux. 

L'cctropiOH  est  opératoire  ou  séuilv. 


^ 


MIlDECINK  r.RErQL'E  lÂ 

La  descripUOD  de  la  minHlio  oeuli  esl  peu  prw-iïC  :  les  un?'  j  voient  le 
phîinosU  palpébrnl.  d'autn?5,  la  phtisie  du  slobe. 

Affections  dn  grand  angle-  —  Du  r<Mé  du  ^nad  an^lc.  nous  trouvons 
Vencanlhis,  petit  tutiercule  naUsant  à  la  suite  de  l'opération  dé^ectu^u^e  du 
ptérygion  et  exigeant  leicision. 

Le  s.j^  est  un  larmoiement  consécutif  à  l'arrachement  de  la  caroncule 
dans  l'opération  du  ptêrvgion. 

la  dacryocyslite  est  dénommée  aegytopf  :  elle  est  décrite  comme  une  fis- 
tule d'où  distille  continuellement  de  la  pituite  <^Ise  içnorait  l'appareil  lacr>'- 
mail  ;  elle  se  traite  par  rescision  de  la  tumeur  suivi<>  d'une  cautérisation  au 
fer  rou^e.  Le  traitement  chirurgical  de  la  fistule  lacrymale  est  exposé  avec 
de  nombreux  détails  par  tialien  et  ses  successeurs. 

AflectioiiB  intéressant  le  globe  dans  sa  totalité.  — Celse  décrit  leslrau- 
matismes  entraînant,  tantùl  une  simple  ecchymose  qui  appelle  comme  théra- 
peutique le  sang  de  colombe  ou  d'hirondelle,  tantôt  des  afTections  plus  graves 
qui  entraînent  la  perte  de  l'organe. 

Sous  le  nom  de  proptofis,  Celse  englobe  dans  la  même  descriplion  la 
panophtalmite  et  les  tumeurs  du  globe  :  leur  traitement  est  surtout  chirur- 
gical. 

Affections  musculaires.  —  Le  strabisme  est  signalé  dans  la  collection  hip- 
pocratiquc  ;  il  est  la  suite  de  lépilepsic,  ou  constitue  une  affection  hérédi- 
taire. 

Sous  le  nom  de  resolulio  oculomm.  Celse  décrit  les  paralysies  musculaires 
et  le  nystagmus. 

Le  strabisme  pour  (ialien  est  une  paralysie  uu  une  crampe  des  muscles  de 
l'œil.  Paul  d'Egine  y  voit  une  aireclion  spi'^modique  cuiigéuilale  ;  pour 
redresser  l'œil,  Oribase  recommande  de  faire  porter  un  masque  ou  dalta- 
clierde  petits  objets  brillants  du  côté  opposé  à  l'urgane  straliiqut\  de  fnçon  ù 
attirer  les  regards  de  l'enfant  de  ce  cOté  et  coiriger  ainsi  la  déviatiuu. 

Amblyopie,  vices  de  réfraction.  —  L'amblyopie.  d'après  la  collection 
hippocratique.  est  duc  à  l'hydropîsie  du  ccnoau  ou  à  l'occlusion  du  canal 
allant  (le  l'œil  au  cervea»i. 

l'iine  distingue  la  caligo.  amblyopie  n'connaissanl  comme  cnus**  la  lippi- 
lude,  l'iige  ou  les  infirmités;  rhHm''ralopie.  cécité  nocturne  qui  n'attaque 
Jamais  les  femmes  réglées;  la  mydriase.  avec  ou  sans  amaurose.  qui  est  quel- 
quefois guérie  par  les  eaux  minérales  l'peul-ètre  e?t-ce  rambly<ipie  hysté- 
rique^). Celse  compte  la  nyctalopie  ou  cécité  uucturne  comme  une  fuinie  par- 
ticulière d'imOecitlilas  oculoram;  Galien  au  conlraii-e  délinit  la  nyctalopie 
un  étal  dans  lequel  les  malades  y  voient  mieux  la  nuit  que  1"  Juur'. 

'  \J1B%\  [sidarus Hispalecsis ivr iii''cl'-)  iJaos son enryclopi-die di-fmit  la  nyilalupii' :  '  passiu 
qna  [H-r  diem  visus  palenlilius  oculis  denegatar,  H  noclurniâ  irnii'ntlIiU:  ti:ni'liri~   ivdhi- 
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fialicn  voit  ilans  l'amblyopic  la  ffinsi^fiuonn»  (l'iino  iifTprilion  du  nerf 
upliqiic  ijiti  oMili-rc  Ii>s  r.-.w  pdi-  Icf^titids  vit-nt  1p  ^nv;»!.  I>ï9  fliiiblyi>inc« 
rionncnt,  par  symiialliic,  des  aflcctions  du  oerveuu  ou  des  maladies  de  j'es- 
tomnr  h  la  suite  desquelles  il  sV16vcdt>»  vapeurs  noires  (]ni  Iroublcnl  l'humeur 
nquell^t■, 

Arietotc  mentionne  les  anomalies  de  la  vison:  nous  rcnconti'ons  chcst  lui 
pour  la  premih-e  fois  le  mot  ;x>w-i  pour  iMsifiner  eenx  qui  ont  la  vup  eourle  : 
iU  i-ltguftil  ilo»  p.-iiijiti'tvit  aliii  «Ir  mieux  vuir  et  <li>  iliiiiiniier  la  Tente  pnlpé- 
lirale.  Le  diTaiit  oppo»''  se  rencontre  ehez  le*  Tieillai-ds  :  s'ils  voient  bien  de 
loin,  ils  ne  distinguent  pas  les  petits  objets  plaei5s  pr6s  de  l'œil. 

Aristote  remarque  qu'en  melLint  la  main  ilevant  les  yeux,  ou  en  regardant 
i\  travers  un  lube  l'iroit,  les  myopes  di-^tin^iient  mieux  le*  objel«. 

Atesniidre  d'Apliroiliitiati  voit  dan»  la  myopie  un  vice  du  spiritus  visibilis  : 
ti-op  léger  et  trop  clair,  il  se  dissipe  rapidement  el  n'est  plus  asse«  fort  pour 
embrasser  l'objet,  l.edi^faul  opposi'  existe  ehexie  vieillard  :  l'esprit  abondant 
et^pdis  a  besoin  d'un  loug  empare  pour  ^'attt'iiut'r cl  devenir  propre  à  la  pei- 
ccplion. 

Panl  d'Rgine  voit  dans  la  myopie  une  faiblesse  de  l'esprit  visible.  I,es 
anciens  entendaient  d'nilteun'  le  mot  iijwl  ou  {tticiunns  d'une  faïon  ililT.'- 
rcntu  englobant  dans  rclte  alTeelion  les  ambtyopies  pur  vic-c  <lc  réfraction  et 
maladie,  la  photophobie,  et  souvent  rhi^iiiiTalopie  el  la  nyctalopio.  D'accord 
avec  les  juri.-iri>n>ulle>..  l'aul  d'Kgine  Mut  il.iris  1m  myopie  un  vitium  per^ 
peluvm  incurable. 

L'asthénopie  accommodalive  est  vapuemeut  obsp^^■ée  par   IWmoslhi'^np. 

(ialicn  fait  intervenir  dati»  la  presbytie  repaistim^cment  des  hunieurset  des 
tuniques,  joint  aux  moditiciilion«  |iiitholu^iqueK  <tu  apiritus  m'sious  II  englobe 
d'ailleurs  h  presbytie  dans  les  aifections  comprises  sous  le  nom  (Thettrludo 
oculorum . 

Les  ancienit  ne  eonnaixsaienl  ain'uii  moyen  autre  que  l'emploi  de»  eullyres 
pour  pallier  aux  incunvienls  de  In  presbytie,  et  Suétone,  tiieéron,  Cornélius 
.'Sepos  rapportent  que  lorsqu'on  esl  vieux,  on  n'a  pas  d'autre  ressource  que  de 
se  faiiv  lire  par  un  esclave. 


TIIKIlAI'KfTI(.)lK 

Les  collyres  recommandés  contre  les  dilTéi'entcs  affections  oculaires  sont 
innombrables  Seribonius  Laritus',  eoinmr  ri^gle  g^uërale.  recommande  de 
n'employer  au  diibut  de  l'alTectton  ipie  des  eollyres  faits  avec  des  sue#  végi!- 
Inux.  car  les  collyres  de  pourire,  quelque  bien  pulvérisés  qu'ils  soient,  érail- 
lont  toujours  les  y«us.  L'upiuni.  ajoute-t-il.  doit  entrer  dans  toutes  les  prépa- 


lielnr  :  aal  trr>i  \if*  \ia  |>lcri<iuo  Toluut)  ilie  reildilur.  notrle  Bcg«lur.  v  Blymelogia*.  lilx-r 
IV.  eapQl  S.  MailnJ  1599. 

*  M>-<l^n  <lii   r-  «>i-cl«.  dORt  nova  avons  un  traili^   de  Uii<rapcnti(|iie.   r/e  ctmipotUioNr 
tnf^immrolitriHia ,  |>iililie  pour  b  premli'-fi'  ToU  Bf>  i-lîfl. 


nlimir  oculafrm;.  1,e^  orulnrii  cacliuîont  iivi-<^  un  soin  j*1uux  la  coinpusiUon 
de  lcur«  reint-dc!(,  cl  Scriliunius  a  l'U  beaucoup  de  pcino  îi  8«  procurer  c«r- 
Uiueii  de  leurs  formules.  Os  rorinuleii  sont  it^fn-raleinentcompliqut^i'*  :  ainfti 
le  nillyre  il'llermoii,  rapporté  par  (Jelse,  ne  conlieul  pa.*  mijiiis  Je  viiiKl  et  un« 
«uliiilaiicv»  :  une  v>!i'iCobtu  llicria()ue.  Lc»suljsUince«  aclivc«  en  uxagu  étuienl 
les  wU  (le  plomb,  de  zinc,  de  cuivre  cl  de  Ter,  g6o<!rnkuient  impurs.  Le  lait 
tlf  ffiiume.  l'urine,  la  bile,  la  salive  sont  les  excipients  en  honneur.  Notons 
l'ijaltMuenl  (piE;  leH  lolion»  ttvtr.  de  IVjiii  clianile,  ou  dc^  mao^mtians  chaudi;^ 
de  dilT>-r<!titcï  ptantirs  ^nl  trèti  rvcommandûe^  pur  Scriboniu»  Largos. 

La  chair  et  le  liel  de  crluîns  animaux,  des  oiseaux,  d<;s  poissons  sont  des 
rciu^eii  Ir^â  en  honneur  tutus  vel  exlus  (lu  ehnir  d'hirondelle  en  particulier 
pas»ail  pour  avoir  une  action  loule  ^pv^ialc  sur  la  vui-}.  I^e»  teicet,  lo  mi<co- 
niuin  de  l'aoliquo  l^ypti;  r<>pariii<»onl  duns  la  périoite  puMt-galâiiquc  ;  nous 
tombons  ensuite  dans  les  .iniuletles  dont  la  cn'dulilc  humaine,  mais  surtout 
la  rmlulilé  romaine,  a  toujours  fait  le  plus  grand  usagi.  Li's  eaii^t  min<!ralDs 
sont  cmplovéi"»  cooli-c  un  w*rlain  nombre  d'alTections  oculaire*.  Paul  il'Kgini- 
recommande  celles  cuntt-nunt  du  fer  comme  ayant  une  action  des  plus  salu- 
taires sur  les  yeux. 


CUIhUllGli: 

La  cbirargie  ucuUii'v  c»t  ù  peine  iiidiqutre  dans  la  roll(>(;lion  hippocra- 
tique  ;  outre  l'ustio  venant >n  et  b.-s  îucii^iuns  prufondcs  des  togumciils  cnt- 
nient  pour  di;rivei-  lo  cours  des  humeurs,  nous  voyons  mentionni^e,  dans 
Tamblyopie,  pour  i^vncuer  Vt-uii  ramassée  sou^  le  crâne,  uii<^  incision  i-uivic 
(l'une  véritable  trx'panatiun.  Sun!  encun^  iii<tj<iti>-<  :  l'extraction  du  pus  de 
rinti-ricitr  de  l'œil  au  moyen  d'une  incision  profonde;  l'extraclion  de  la 
pointe  d'une  lltrelie  enfoncée  dans  la  paupière  lop^rûtion  renouvehle  par 
Critobule  qui  retira  un  ilarci  de  l'it'il  dt>  l'bilippe,  nxa'nf  plus  heureux  que  le 
iniMocin  du  roi  de  MaOïdoine.  le  praticien  hipiiucrutique  conserva  la  vue 
de  ^on  palienll,  enfin  conti-e  l'ectrupion  im  système  de  sutures  embrassant 
on  pu  cutané  de  lu  paupière.  Ce  dentier  passage,  peu  cliiir,  a  dunm';  lieu  à 
nombreuses  discussions  Cl  il  des  interprétalionif  variai;». 

Conlrc  les  affeetions  palpéhrales  (peul-ilre  les  granulations),  on  emploie 
la  blcpharoxysii,  c'cal-à-diro  le  raclage  de  la  conjonctive  avec  un  corps  dur. 
f>Uc  pratique  nous  appnralt  comme  un  de  ces  moyens  primitirs  que  «uggi-rc 
la  nalure  ;  le  capitaine  Couk  rapport)!  avoir  vu  duii»  une  Ile  ju%qu>-s  alors 
iucuuuue  de  rCfci'aiiie,  nue  feniiin-  pamiant  le»  yunx  de  «on  enfant  malade  : 
elle  avait  renversi-'  les  paupières  et  les  faisait  saigner  avec  un  iasliujncril  (>n 
bois.  Les  femmes  sarrazincs  einptoyÉrent  plus  tard  les  feuille»  de  figuier  ; 
Ilippocrate  usait  d'une  tige  de  bois  recouverte  de  laine  rude  ;  ou  saupou- 
ilrail  cnsnile  la  surface  cruentée  avec  de  la  Heur  de  cuivre. 

La  chirurgie  uculairo  eat  pour  la  première  fois  diicrile  en  détail  par  Celsc 
«livre  Vllf  ;  ellts  fulperfeclionRée  pariées  successeurs. 

OMiJkuotocix.  S 
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Entropion  et  trichiasis,  —  .\n»i;nu8tiikis  diviist-  k>s  op^r»tiontt  tailf»  pnr 
IcB  ancien»,  coiilic  i-Lltcaireelion,  en  quatre  méthudes  :  reiivei-seinciildu  bord 
palpi^bml,  transplantniion  du  sol  cilinirc,  destruction  des  bulbes,  dfirialion 
des  ciU. 

1"  Hknvkbskuext  du  BnBD  FALpÉBHVL.  —  Lc  procédé  liippoci'atiquc  coiisii^tnit 
probableDicnt  à  lîtmnglor  un  pli  ciitnnt'  nvec.  dc>  sutura?,  de  fn^on  k  obtenir  f>a 
morlitl cation.  Cel*e  cxoisn  un  Inmbeiiii  myrlifoinie  de  Ir»  paiipii-pe,  el  rt<unil 
les  li^vri^!'  dir  lu  plair  p;ir  des  *iitun:».  On  so  •servait  pour  saisir  le  pli  cuUné 
d'une  pince  à  rstromilês  ^emi-lunnirei^.  appropri('e.->  à  In  surfaee  des  |>nu- 
pÎL-res;  ['nul  d'Ëgine  l'appelle  pince  û  paupttri».  SI  Ifi  Irïchîasis  «Uait  par- 
tiel, on  liinilail  l>xci»ion  ii  In  {Kirlie  do  lu  pauplètc  currc«|)ondyiit#  aux  cite 
d^vi<?f. 

Paul  d'Épine  pratique  nuirai  Ti^trnngleRient  d'un  pli  horizontal  de  la  peau, 
glisse  dans  la  r<^nlo  d'un  morcenu  de  roseau,  dont  !''!>  t'iit rein] liés  &ont  fortement  ' 
M.«j>  en»einblt-  :  au  buul  d'une  t[uin):ainc  de  Joui'».  If  |ili  rulan*:  e^t  iiiortifir  rt 
tombe  uvcc  le  roseau. 

Chez  les  sujets  pusillaninM>s,  l'aiil  (l'Kgim^  rornu^  une  escharre  cutanée  par 
des  appliratioas  ri^pétce?  <run  caustique  compusé  de  chaux  vive,  de  cendrol 
et  de  savon . 

2'  TuwsPMMAndS  i>L-  SOL  ciUAiiiK.  —  Itudimcntairit  k  l'i^poque  deCelse, 
ce  procédé  fui  perfectionné  par  Aetius  cl  surtout  pur  l'iiul  i)  É^îne. 

Le  proci^di^  de  l'iiiil  comprend  Iroi»  tcinp»  principaux  :  1"  division  du  bord 
palpébral  en  deux  fouillcls,  l'antérieur  comprenant  les  eils  et  leurs  racines  i 
t"  excision  d'un  lambeau  uijrtifornio  de  la  pniipii';re;  !l°  suture  embrassant 
seulement  le  fi-uillcl  anti^iimir  de  f;'i(;uii  à  amener  son  !;liii«euienl  »ur  le  ft-uil-  ' 
k't  postérieur  i;l  l'aiiliércnrc  des  deux  feuillets  dans  celte  nouvelle  pusi- 
tioD. 

Aetius  déclare  avoir  emprunté  celte  méthode  au  médecin  l.éouidas;  il  y 
jotgniiil  <|Uclqucfois  riividemeiil  du  cartilage  lurse  a»  mo,v«n  d'une  incision 
profonde  intérCK<aul  to«t«  l'épaisseur  du  cartilage. 

3"  DcsTurcTios  bes  ttviBVS  enjAiRi».  —  Ci»lto  méthode  est  réservée  aux  cas 
où  les  cils  déviéi'  sont  peu  nombreux.  On  comm(;n^ait  par  arracher  le»  eiU, 
puis  011  introduisait  dan»  leur  Inijel  l'extréniité  pointue  d'une  sundcou  d'itnc 
curette  incandescente  (l*aul  d'Égiae),  ou  bien  une  aiguille  aplatie  rougic  au 
feu  (Celse). 

4»D«ïHTioî(  »BS  CIL*  :  »va6poiii5[»;.  — Ce  procédé  était  employé  quand  il  y 
avait  seulement  UQ  on  deux  cils  i;énant^.  On  passait  dans  le  trou  d'une  aiguille 
fine  les  deux  extrémités  d*UD  cheveu  de  femme  ou  d'un  lit  trtrs  fin  ;  on  traver- 
sait le  bord  palpébral  avec  l'aiguille,  en  inlrodui.'^ant  le  eil  ilans  l'ange  du 
fil:  on  l'attirait  ainsi  dans  le  trajet  artillciel  fait  par  faijiiillc  (Celw,  Paul 
d'Égine).  Celse  citant  ce  procédé,  1^  n-pou^s!;  et  le  considère  comme  tombé  "-n 
désuétude. 


Cctropion-  —  1.1's  aiirk'ii»  dîstinKiwient  roclrapioii  liyperlfupliiqiic  el 
l'i-clnipiuii  cicatriciel,  sîégenDl  tous  le»  deus  clnns  !a  paupii^re  inréricuro. 
Trois  proct-di'ïi  sont  t^mptoyv?  «(Dire  IVctrujiiuii  hyperlrvphiqHC  : 

1*  KscHtoK  DE  LA  ULouKiiB.  ~~  Cc(t«  opi^i'ulion  v»t  tlùjà  Jitdîqaéc  dans  la 
poltortioii  lii|)pucr»lii|uv.  L'csci^ion  i^tnll  «iiîTic  d'une  cautérisât  ion  au  fiT 
ntuge  \v.D  ùvitaiU  de  toucher  au  terrain  ciiiairoi  ;  un  S3H[koudrnil  cnsuile  ta 
pl«ic  nrcc  de  la  Heur  du  ruivi*.  Vliii»  fait  IVxcbiou  wins  Ciiul<^ri»,itioR  iguéc, 
l'niil  d'Kgin>'  «ciec  un  lainliiMu  nivrtironiip  poriitlélcineut  au  l)or(l  citiair?  :  il 
p.i»ïe  lin  lil  Ji  travers  Iç  lambeau,  puis  tirant  sur  le  lil,  sectionne  pu  dessous 
du  Dl. 

î'  Ex(:i:iioN  rBi^Xi;i-LAiiiK.  — Cv»\  un  proc^diî  dii  à  Antyllu»  maie  rapporli^ 
p.ir  Paul  d>^inc.  On  fircuiiiu- rivait  par  i\v\x^  im.'ÎHione  un  lambeau  muqucux 
triangulaire  â  sommet  interne,  lu  base  étant  parallèle  au  bord  ciliaire,  et  nn 
PxeisaiL  ee  lambeau  compittiaut  toute  l'épaitseur  de  la  paupière  ;  on  r^unis- 
»ail  «u«utte  [tarde*  «alnrc»  le«  deux  Irvrvs  de  In  plaie. 

3*  Cu'rKKi<iATiuN!<.  —  Oise  traite  l'cclropion  hypcrtrophique  par  de 
simples  cautérisations  avec  un  Ter  niinec  incandescent  ;  Aelius  a  recours  aux 
cDa«tii]ue«  pour  delniinï  }a  muqueuse  <5pais»i«. 

iJanii  l'ectropion  cicatriciel  uuu«  trouvons  deux  proccdi»  peu  clitTcrcQls, 
celui  de  Dûmoslhîtne  ot  celui  d'AntylIus. 

I  I"  pRocéné  ne  UHiii»nii»K.  —  C'est  Tineision  de  la  cicatrice  combinée  ou 
iitut  av-'c  rpxTisifin  ilc  la  niii<iiii-u'^e  <'pat'*«ie.  i'fiUf,  reroriiiiiand'*  d>-  donner  à 
rinci:<iun  une  f<)riui-  «eini-lutiiure.  If«  pointes  du  fruis»ant  'HanI  dirigées  vers 

Ho  juoe  ;  un  bourre  la  plaie  de  eliarpîe  pour  maintenir  les  Itlvres  dcarti^ea. 

1     3*  Poocéu^  u'.VyrïLUis  (rapporté  par  Ac(ins).  —  C*est  l'excision  de  la  cica- 
HH>!e  Ciimhiui^  avec  l'exeîttiun  d'un  lambeau  triangulaire  dan»  lu  paupière, 
comint-  dans  iVctropion  mitqih'ux. 

LagophtailDOS  —  Li- lii-juiddaliitii-ctuii'islr  i-u  uinï  eicatrine  vieiouse  i?iiî- 
);raDl  «urtutil  h  la  paupiciv  ^upcrieure  el  cropi>cliant  de  lernier  l'ii'il  ;  cette 
infirmité  est  la  suite  d'une  opération  tfentropinn  mal  comlaite  ou  bien  est 
ronpi'eutive  à  un  alicès  de  la  paiipiirri!.  îii  la  inutrorniriliuii  c»t  excessive-,  clk^ 
»^l  intiurahle;  H  elle  est  légère,  Oihc  indique  ropérultOD  suivante  :  en  des- 
sous du  Eourcil.  incision  semi-lunaire,  les  poinlesducrotssant  étant  dirigées 
an  bas.  L'incision  duil  arriver  jusqu'au  tar»e  sana  l'intéreaser,  car  sa  U'sion 
eniniiierail  nne  chute  irnîmediablâ  de  la  paiipitire.  La  plaie  bc^uitc  est  aWra 
Lourrùc  de  charpie  pour  cmpflchor  les  tti^jumcuts  de  se  rejoindre,  cl  susciter 
la  production  de  bourgeons  charnus. 

Tuowurs  des  paupWres.  {tv-^-  "^haluîiu,  loupes,  kj-sk-si.  —  Les  orgelets 
i'ïÇ'.It,!  sp  tr>iitc(it  p^r  incisicin  et  expression.  Lp*  rbalatia  sont  disséqués. 


HISTOIRE  Dl 

aprfcgilK-iMon  i^oit  <lu  c<Mé  dviii  niiiqueuso,  suit  du  ctilédcla  {wna.  Les  tiV^tc^ 
modI  enlevas,  aprM  simple  incision,  ou  excisiuii  d'un  lambeau  ciilaiii'  corn-»- 
pondant au  volumi?  de  la  tunti'ur ;  on  doit  i^vilsr  l'oiivRituro  de  IV-nveluppi"  de 
laliimeiir  quidi^vit-iulniit  aloi»  dilïlcik-  ùuxIiiiKT;  tJii  Ti-Tmc  la  pluit-  pur  uiiv 
suturt-  {CeUoj. 

Aegylops  ituincui'  luriyumkii.  —  hcs  upéruliuiui  dirigéi's  cunlrc  \vs  abuês 
lacrymaux  uut  pour  but  la  destruction  du  sac  ou  l'ouverture  d'une  voit;  arli- 
licidic  : 

i"  [»ciïioN  MiifLi:  —  l*aul  il'Kgiin-  fait  nm-  iiicii^iun  lr.i(iitv<!i*«li'!  dans  la 
tumeur  «  cil  commcm.^nl  par  le  point  qui  prucniinc  du  cùtû  de  la  iroinmissuro 
pnlpt^bral*!,  et  étendant  l'incision  vers  le  reste  de  l'abcès,  h  On  mainlienl 
ensuite  la  plaie  béante,  cl  on  applique  di^^  topique^  desiticcatiTi^. 

S"  DEiTRiXTios  DC  SAC.  —  Uii  l'obtciiail  par  dilTcrcuts  moyens  :  »  ayant  in^risS 
ù  c^té  du  grand  an£;le,  dit  (ialien,  écartez  les  bords  de  la  plaie  ;  appliques  n 
diverses  reprisein  un  Irépaii  niinee.  pais  faites  usage  dv  l'enipliitri-  cuprique, 
ainsi  les  squames  se  détocbcrODl  et  le^  malades  ^uérirunt.  ■>  t.c  procède  de 
tialieu  se.  rt^duisait  dune  à  iitie  extirpation  ineomplétc  suivie  duno  cautérisa- 
tion lég&re. 

Cclfic  rapiJortcquiMk-  sun  tenqi»,  cerluiUK  priilicieti'^  ouvraient  le  sac  et  y 
Introduisaient  des  caustiques  legej-s,  tel  que  du  suirale  de  cuivre  ou  du  sulfatu 
de  fer  {ah'atHfnlum  sttloriutn,  ckalàîlis).  La  guérison  par  ce  proc<!d^  (la\l 
tun^tiie,  et  l'unteor liitiii  |ir>'fèri^  b'  ffr  rouiic.  Il  rommenri^  [lar  exciser  lu  parut 
ant<^rieure  du  sac  en  la  sui^issant  et  l'attinuit  avec  un  eiuebet  :  il  porte  ensuite 
te  fer  rouge  danti  la  cavité  bc'ante,  profond^nieol  s'il  y  a  earic  osseu.se. 

Aelius  recumiuiinde  de  couvrir  l'ieil  d'une  epunge  pend.int  rnjiéraliori  <-l 
de  cautériser,  nuii  seulemeiil  le  fond,  mais  au^si  les  parties  latérales  de  la 
cavité,  et  surtout  la  paroi  supérteure.  l'aui  d'Kgine  décrit  les  eauti^rcs  nlî- 
vaires,  cautères  àaegjlops.  employés  pour  cette  opéralion. 

La  i'uut0ri»aliori  au  plomb  fondu  est  ainsi  décrite  par  (îaiien  :  h  crtaiDs 
cbirur^iens,  au  diix;  d'Arcliigèiies,  apprs  avoir  iiieisé  lu  léguin  bierymalc. 
hilrodui»ciit  à  travers  cette  ouverlurc  un  entonnoir  lin  qu'ils  appuient  sar 
l'os,  puis  ils  versent  du  plomb  fondu  et  obtiennentainsi  une  très  bonne  ;^i5- 
iisun,  " 

3°  ï'EnFiuiATio."(  ub  l'ijs.  —  Lelb"  opénititiii  est  citée  par  tialieu  et  l'auI 
d'Éginv  :  «  quelques- uns.  au  lieu  de  cautère,  perforent  l'os  avec  un  trépan  per- 
peudieulairument  au  ucz  o  (Galien).  «  (luelqucs-uns  après  l'excision  de»  cbaii-» 
appliquent  le  trépan  cl  ouvrent  ainsi  aux  larmes  ou  au  ])us  un  possage  dans 
le  nez  »  il'aul  d'Éeincl.  Otte  opéruLon,  d'apn-^  le  mâiiie  auteur,  était  réser- 
vée aux  ca»  oïl  i!  y  avait  carie  de  l'os. 


BI6pharox]rsîs.  —  Cette  opératiOD  que  noii«  avons  trouvée  décrite  daiu  Ix 
toUection  bippocraliquc  contre  les  ophtalmies,  consiste  dans  le  raclage  d«  la 


^^^P  Ml^lIRCtN'E  grecque: 

conjonrlivf  palpi-ljr.ik>  avec  un  corps  dur  :  le  praticien  liippacrnliqno  opt^rnit 
avec  un  morceau  de  hinc  nide  i-imli-  niiUntr  d'un»  Imi^itclle.  Oise  rt-coDi- 
ninnde  IVinpIni  di!  Iii  iturnicf»  niguco^c  d'une  feiiill'.'  d<-  ligiiier,  il'ii[ii>  «undc 
ou  il'uii  MalpKl  :  il  recunTre  enBuiU  la  plaie  arec  une  substance  astrin- 
gente 

Faut  d'BzîDe  a  inventif  pour  ce  raclage  un  iDslnitnenl  spécial,  le 
^/.t33jQv*5TMv.  (îalien  cl  Scvcrus  rcstreignflul  remploi  ile  la  blépliiiroxyi^ii 
iiux  ras  »an«  ula^ralîousde  la  cornife. 

Ankyloblépharou  —  l'uur  t>Ue  rniikvlublcplinrun  i-oiiipri-iid  r.i<l)it^reRcc 
de»  )Kiii|>i' T<->  t^iidv  rl(fï.  el  I  adbi'i'cnce  des  paupières  avec  le  blunc  de  l'œil. 
Uaus  le  premier  cas.  on  eniçaifc  l'exlrtmiti!  lurzR  d'une  »unde  entre  les  pau- 
pii-n-^,  un  les  si'pare.  pui«  ou  place  Rntre  clle«  de  la  charpie  JustiuVi  cicatrisa- 
tion delà  |ilai'!. 

Dans  le  second  cas,  voici  la  mi!thode  du  praticien  romain  :  a  lorsqu'une 
des  paupi^fs  est  collée  au  lihnc  de  t'ii-il.  Hérnclidc  de  Tareiite  a  imagine  do 
la  ilétaclier  eu  de«.«vii^  avec  le  Irancliunl  d'un  sfalpel,  inni$  eu  usant  d'une 
jcrnnde  rircouspection  al)n  de  n«  rien  emporter  de  l'œil  ou  de  ta  paupii>re. 
I^n  panse  ensuite  l'œil  avec  les  nni;uenU  eu  uiiniie  contre  Ic>t  ^ninulnlious,  et 
«chaque  Jour  on  renverse  in  jiaupière,  non  seiileiuent  pour  illalcr  le  médica- 
meiltsur  la  plai«,  mais  cncurc  pour  prévenir  une  nouvelle  adhérence;  on 
[ircHcril  im^nic  au  malade  de  soulever  souvent  cette  paupière  nvcr,  les  rloigtK. 
l'our  uioi.jen'ni  pas  souvenir  quei|ut^lqu'iiii  ail  janinis  guilri  par  ce  procédé. 
Mi'!!{es  niconli'-  avoir  essayif  mainte*  foi»  cette  opération  el  toujours  sans  suc- 
ci-^,  l'adhi'-rcnce  de  In  pnupijrc  à  l'œil  s'étanl  Imijuurs  rcproiiuilii  » 

ITnguis.  —  L'opérai  ion  de  Vunguiit  ouptènjgion  est  ainsi  décrite  par  Ceisc  : 
m  le  uii^dccju.  les  paiipiéri's  éUnt  (fcarlves  par  un  aide.  p.is:^e  un  croctiet  maa 
lu  «ommet  de  l'ungiiis,  le  !**)ulève  et  gli«se  dessous  une  uiguillt;  unlili^e  :  s.ii- 
sissanl  |e«  lieux  cxtrémilé^  du  lil.  il  soulève  l'untçui!»  ci  di^lnclie  avec  li' 
tnanchc  du  gcapel  les  adhérences  qu'il  pourrait  avoiravcc  le  globe.  11  biche  et 
lend  Kiur  à  lonr  le  III  pour  bien  découvrir  le  ptiint  où  l'unguis  commence  et 
rrltii  tiii  il  finil.  Il  (ire  akin<  ?ur  l'on^uis  avec  niodér.ilioi).  et  l'exi^ise  au  scal- 
pel de  manière  û  ne  pas  léser  l'angle.  On  met  ensuite  de  la  charpie  enduite 
d»  tnîcl.  écartant  tous  les  jours  les  paupières,  pour  les  empi'cher  d'adhérer  à 
In  ricalriee.  » 

.\ctiu<,  (tour  dèLocher  legadliércnocsdu  ptéry^îon  avec  le  globe,  passe,  en 
m^ine  temps  que  le  lil,  un  crin  de  cheval,  qu'il  Tait  glisser  de  l'une  à  l'autre 
extrémité  de  J'escroissance  ;  les  adhérences  de  l'unguis  avec  le  glohe  étant 
ainsi  dêiruttes,  il  si^etioiinesou  point  d'in*crlion  coniécn  au  moyen  li'uii  cou- 
teau ypécialeinenl  com^lniit  pour  e«la. 

Staphylome.  —  Tpoi»  procédés  sent  employés  contre  le  stuphylome  ;  liga- 
ture simple  lOdse,  lialien,  l*a«l  d'Kgine)  ;  excision  sans  suture  (Obe):  exci- 
ijnii  nv'-'"  «nture  (Aelius), 
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l*Li<:ATrREMtiPi.R. — On  pnssoâ  Ipavnrs  In  base  dustiipliylumciinpai);uille] 
enDIée  de  <l«ux  lllii  ;  no  !<■»  noiin,  l'un  en  haiil,  r.'uitr(>  i-n  t).t.-<.  en  serr-inl  pro-l 
gres^iv^iineiil  du  f»<;oii  h  obtenir  la  ^ucliuii  uti  lu  iR'cruH-  de  \n  tumctir.  ^ 

S'  K\cis>ox  SAKS  srTi'UE  —  AviN-  un  cout«iiti  un  cnlHo  à  la  pointi'  du  eta- 
phyloiiic  tiD  Inmbeau  gros  comim.-  iiiii-  knlillc,  et  on  lilend  sur  la  blessure  un  j 
cau»tii[ue  léger,  tel  (|ue  le  fpodium  ou  la  cailmie  [vorUli*  d'oxyde  de  xine).  j 

3°  Excisi«x  AVEC  srrviiK.  —  O  procédé  consiste  h  passer  en  croit  deux) 
aijiuillfi"  «piViales  (d(^  cHIcï  donl  l<?  i*hU6  l<sI  U  l'iMi'  di;  In  pointu)  ii  truvci!;  In] 
lutncur;  ers  iii^uilk-T'  «nul  munies  d'un  dutibic  fil  «[tii  sert  à  serrer  In  bnsc  di*  1 
la  touicur  :  on  ri-sè((UP  enauitc  le  ^tapliylonio  en  «lessuh  des  ni^ullleii'  serrantj 
leâ  flls  qui  enip^ehenl  l'wil  de  se  vider.  On  enlève  le«  niçuillo*  ;  Iv»  flliil 
lombciit  si>onluni'nii.>nt  nprrs  rii'Alrisntiun.  1 

Bypopioo  — On  pruliiptnitconlri?  Dirpopiun  l'inàsiun  sinipli*  oulaparA-l 
renthi-sede  In  cornée  :  1 

1°  Isr.isiox  DKiA  «ioHM'.K  — Otio  opt-p^tion,  mentitinni^i'  dnnH  la  follection' 
liippucrsitique.  eM  niufii  e^po^ée  par  lialien  :  a  souv<'li(  riOu«  iivons  trvdcin!  ' 
le  pns  tuut  d'un  haîl.  en  incisant  la  connue  un  peu  en  dessus  de  l'endroit  ôitj 
lonteti  ks  tuiiir|ti(>s  de  IVeil  se  réunissent;  qucltjufs-iins  nomment  ee  lieiil 
ii-i*,  d'nutivs  l'nppellcnt  rnurnnne.  »  I 

i'  l'An.vcKNTHèsK  DE  i..\  e.onxiSE.  —  Aotius  se  eonlente  d'une  ponction  dnnft.j 
la  cornt'e  fnlle  nvee  l'njifuiile  Ji  c.ilnrnete,  iinrallM''in('nt  nu  plnn  antérieur  dw  1 
riris,  Tandis  que  (ialicn  inrisnit  In  rorniv-  lotilr-s  li-s  foi*  qu'il  y  nvaif  r«ller-J 
lion  purulente,  Aetius  ne  pratique  la  poiflion  que  lorsque  le  pus  est  abnn-J 
danl  et  rasfemhM  h  la  pnrlie  inf^rienn'  dp  la  i-hnnibrp  nnti'rîeurf.  Dan*  Ic*l 
simples  «Iieî-s  rorni^eiis.  l'inlervenlinn  e»!  inutile,  enr  le  pu*  «'évnp'ire,  noitftj 
dit  Aelius,  h  mesure  que  l'ulrère  sedétergc.  I 

Cataracte  —  Trois  mélbpdes  p.irnisseut  nvoir  i.'U-  tonnues  des  oncicns  :J 
l'nliais^enient,  le  broiement,  l'extraction.  I 

1"  AnAt^sKVRXT.  —  Voiei  In  méthode  d'nbni^sement  deerite  par  (^Ibp  :  «t  OR'I 
attendra  que  la  enlnrnete  panii!«se  luoir  perdu  ^a  Huiditi-  et  a'-iiuii*  une  eer-l 
laine  ronsislancc.  Avant  l'opération,  on  doit,  (lendrtnl  trois  jours,  prendre  J 
peu  de  nourriture,  ne  boire  que  de  l'enu,  et  observer  In  veille  une  diète  enm-| 
jiii^le,  Li-  pnlienl  ainsi  pn'pnn'  f^\  placé  sur  un  sifri^e  tourne  du  riM  du  jour] 
dans  unechnmiire  bien  <;elairée.  l.e  m^leein  s'assied  vis-à-vis  et  un  peu  pins  1 
haut  que  le  malade.  Par  derrifrre  un  oidc  maintient  la  ti^te  immobile...  on  | 
applique  sur  l'aulre  iril  un  bandeau  de  laine,  l/tril  fçauche  doit  i^lre  opi'n' 
avee  la  main  droite,  el  l'ieil  droit  aven  In  main  gauehe,  Du  prend  alor*  «ne 
aiguille  assez  pointue  pour  perforer,  mnis  pas  trop  minec.  On  Tenfonec  vu 
lil^ne  droite,  à  travers  les  doux  tuniques  superficielles,  au  milieu  de  l'ospnce.  i 
compris  entre  le  noir  de  l'-i-il  et  r.iugle  lempitral.  et  h  distance  du  milieu  de] 


m.ëdecinf:  crecour  s 

Ui  cAlarnet''  <lo  Taruti  it  ne  pas  bI(^ssor  les  vniescaiix.  On  U  pouitM  sans  i^raiiito 
parce  qu'elle  est  rei;uc  daoâ  un  espace  vide  où  un  op^r.ikur  niOiUfi  peu  exerci! 
ne  saurait  méconnailro  qu'elle  i^sl  arrivée  h  ral>«<'nf<^  'lu  n'^iEtance  1\  la  pré»- 
sion.  Un  l'incline  alors  \cn  la  aitnractr.  lui  imprinianl  un  lé^er  mniivcnicul 
tli7  rotattun  et  l'on  pousse  peu  h  peu  la  calamclc  au-iJes^oat  (tu  rtxiinp  de  la 
papille.  IKsqiie  la  rataracli!  a  francthi  la  pupille,  on  appuio  un  peu  plus  fort 
pour  l'enfoncer  à  In  [wirlH-  inDriviirc  du  l'iril.  .  On  doit  ensuite  retirer  l'ai- 
guillti  en  liitnc  droite,  et  applir^uer  sur  l'œil  de  la  laine  douce  enduite  de 
blanc  d'œur  u. 

3<  DftoieuEVT.  —  Le  broiement  e-it  in(li(|Ui<  par.OUe  benucnup  plus  nettc- 
luenl  qu<-  par  Oatien.  Apr't^  .ivoinlifiTit  rabatui'-inent  Celse  njoiile  :  v  si  U 
ertl.imtf>-»e  maintient  ainsi  enfunrée,  ropéralionesnerininèe;  sicllcremonlo, 
il  tantavË«h  m^mc  aiguille  la  seeliunncr,  etlan'duirc  en  plusieurs  morceaux 
t]u'tl  psi  plus  facile  de  faire  disparaître  le»  uns  apr^-<  les  autres,  et  (pii  ^^nenl 
moins  In  vision.  » 

.Vioutuns  que  l'Iine  dit  qu'avant  l'opération  dy  la  cataracte  certains  pra- 
Mricns  dilataient  \a  pupille  avee  une  décoction  d'anagania. 

1^  plante  qu«nouft  appelons  actu<>llemi'ntunai;aUiMuioui-ijn  des  champs)  en 
pnmil  avoir  aucune  actiun  sur  lu  pupille.  l'Iine  est  diiilleurs  un  auteur  ency- 
clopédique fort  sujet  i\  caution  ;  il  raconte  sauvent  par  oui-dire,  et  ni>?me 
quand  il  Induit,  il  n  csl  pai>  toujoursi  heureux  :  Lf^mnin  cet  atiletir  gier  qui 
rapporlail  qu'on  ramollit  l'ivoim  en  li-  rai*jiiit  iinc'jcr  dans  du  vinaigre; 
prenant  le  mol  grec  iî,is«;.  dans  lu  sons  d'élcphunl  au  lien  d'ivoire,  i'iinc  lui 
fiiililire  qu'on  adoucit  le  caractère  des  éléphants  en  leur  faisant  boire  du 
vinaigre  r^-|iendant  le^  anciens  connai!<Haie»t  l'aelion  de  la  ju^quiaiiie  sur  la 
pupille,  témoin  ce  passage  de  tinlien  :  «  on  reml  noirs  les  yeux  glauques  des 
femmes  par  la  fleur  bleue  de  jnsquiame  séchéo  à  l'ombre  ;  pour  l'employer, 
on  la  m'ïk  k  dit  vin  et  on  l'applique  en  onc.tîont}.  n 

3*  K.vmAf.Tios  —  Pour  l'extraction  le  seul  document  qui  nnu.i  permette  de 
cunclnre  à  son  cxislenre  rhi*J!  le»  anciens,  est  le  passagn  suivant  de  (ialien  : 
■  t'our  la  cataracte,  si  elle  ne  cîrde  pas  au  traitement  nous  la  déplaçons  dans 
no  lieu  moinii  important.  Du  reste,  quelques  chiruriçiens  ont  eotrcpris  d'es- 
irairi)  aussi  la  calnrsrte  de  la  nianiî^re  dont  Je  traiterai  dans  le  livre  des  opé- 
rations cbirurgîcalcs.  »  Les  icuvres  chirurgicales  de  Galien  t?lant  perdues, 
nou»  n'avoDii  pas  d'autres  détails  Cette  opération  dut  rapideinenl  tomber  en 
désuvtud*!,  ce  <)uî  explique  pourquoi  les  auteurs  ultérieurs  n'en  Tout  point 
mention. 

Ûpératiotis  sur  le  globe.  —  Dans  la  panophtalmlte,  Celse  incise  le  globe  : 
«  Si  lu  suppurutioU  «e  monire,  on  incis..'  l'u-il  ducOté  de  l'.nnjîle  temporal  allu 
que  par  l'évacuation  do  pu»  la  doulem-  cl  rinllnmniiittoi)  cessent,  et  que  les 
tuuiqueti  s'atTaissent,  ce  qui  rendra  plus  tard  le  visage  moins  disgracieux,  ii 

Quand,  au  lieu  de  se  résoudre  en  pus.  l'oeil  *e  durcit  (tumeur?)  on  excise 
h  partie  proéminente  avd'  un  waljiel. 
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Instrumentation.  —  Telle  fut  la  chirurgie  des  anciens  Grecs,  de  la  pratique 

de  laquelle  de  nombreux  siècles  se  sont  contentés  ;  et  combien  d'opérations 
modernes  qui  ne  sont  que  la  mise  au  point  des  procédés  antiques? 

Les  instruments  dont  se  servaient  les  oculistes  romains  sont  parvenus 
jusques  à  nous  :  les  deux,  boites  trouvées  dans  les  tombes  de  Firmius  Severus 
et  de  Polleius  Solemnis  nous  montrent  un  certain  luxe  dans  les  manches, 
damasquinés  d'argent.  Nous  voyons  figurer  :  les  scalpels  à  lame  mobile,  avec 
une  spatule  à  l'extrémité  du  manche,  tels  que  les  décrit  Celse,  pour  décortiquer 
les  tumeurs  palpéhrales;  ie  petit  cautère  pour  l'opération  de  l'aegylops  ;  les 
érignes  ou  hamuU;  les  pinces  à  mors  plats  et  à  dents  de  souris;  les  spatules 
ou  spicUla  servant  à  appliquer  les  onguents,  A  côté  de  la  pierre  d'oculistique 
du  propriétaire,  nous  rencontrons  une  amulette,  car  la  crédidité  romaine 
aimait  ces  moyens  surnaturels,  et  l'encyclopédie  de  Pline  est  pleine  de 
remèdes  magiques  qu'il  a  religieusement  recueillis  et  reproduits. 


OHAPITRK   III 


L  OPaTALMOLOGIi:  DANS  LA  MÉDECINE  ARABE 


Ia  méâef.iùc  arabo  s**rlèviî  sur  li-s  riiinfs  do  la  firii^nf-p  içrccquc  ;  d&s  le 
vil"  «i>Vlt\  <:i'llfi<:i  coiiiimriii'i'  h  (Iri'ljin-r  t-t  ui-  |>i'Oiluil  iilns  <pie  des  manuf^l» 
ou  dt'»  fonnulaircs  sans  valeur. 

lui  mOdccJDP  arnbt'.  d,in«  mie  première  p^rindn,  a'initip  à  In  se icDci-  grec- 
que ;  c'est  la  période  de  la  Ir-idiirtion  du  itrop  on  andu^.  O  travail  a  rammene^ 
vei-s  la  fin  du  ïii*  nièrli;  avwo  Sci-giui,  Klii-nitt  dWIi^xaiidiii*  i-li-  ;  vii'Oiiiïnl 
rniniiilc  !■'«  traductt-urs  célèbres  :  THabd  heii  Currn.  Ilonein,  liobi^itrli  etc.  liCS 
nulcur«  traduite  sont  dans  le  dninainfr  d('*  ticîpnrps  miUlinak's  ;  Ilipporrale, 
Uioscoridci.  ItufuH.  (iali^'n.  Orih'i*'",  Ali'xandri'  fie  Tralh-^  (i^n  particulier  wn 
tmil<=  perdu  di?»  iiialadirsdi.>«  ycuxl,  Ai-lius,  l'aut  dlCginc. 

Après  ce  Irai-ail  d'Assimilation,  roramencr  pour  la  intidscinp  arabe  un 
travail  d'i'iabor.iliuu  sri(!))tilii]iie  piM'Sitnuf!!.  Mais  li-«  ])r<i.grv«  dp  la  mt-dccinK 
arabe  <^Lai<^iit  falalcu»-!)!  ImiiU's  par  lfin;iii'|ii(;iJeconiitiis!4ancL'i'aiiftlouii(jucs; 
In  loi.  plu*  «lue  la  ri-li^ion  '  leur  iiitordisanl  k's  dissections,  ils  acceptèrent 
sans  contrôle  l'analoniip  de  (îalieii.  Il  y  a  dan^  la  medin-ine  arabe  plutûL  de* 
pfirrM-tionnemenU  île  détail  <]uo  dc.i^  innovai îdiik  i-ara>-t'M'i»ti(|ue.'<. 

La  chirurgie  est  dans  un  (ïtnlplue  tnirti^rublc  que  tii  mèdccino  :  l'aversion 
superstitieuse  de  ces  peiiple»i  pour  les  opi'rations  rliirur;.-ii-ales  et  le  disert?iiil 
i|Hi  environnait  reux  i]ui  )<::«  ])rati(]naii'nt,  rontribueul  Miiiiulièri-iuiMit  ù 
enratrtr  le«  pntgrts  dir  cull''  parti'!  di- 1  art  di!  guérir. 

Ilrs  If  XI*  »iiï«le.  l'Orient  rend  aiixrlin'liciis  d'Kurope  le  service  qu'il  avait 
reçu  des  Grecs  ;  il  leur  transmet  les  notions  de  mc/deeine  greeiim^  que  Ic^s 
invasions  des  barbare!)  cl  le»  bouleversements  politiques  ont  fnit  tomber  dans 
l'oubli. 

Nous  s»EKton«  alors  à  une  nouvelle  série  de  traductions,  h  la  traduction 
des  auteurs  arabes  en  latin.  Ce  mouvement  commence  avecConManlin  l'Vfri- 
i-flfn  (vers  lt)7ii  et  «e  continue  jusqu'il  la  fin  du  .«u'  siècle. 

L'opblalfnologic  a  i!tc  partirulièn'ment  cultivée  dan*  IVcole  arabe.  Df-s  le 
vui'si'Vieelle  nppar.^lt  en  la  pi-r^nnne  df /einab.  feiTini'"  de  la  tribu  des  Béni- 
Auud.  qui  s'était  fait  nne  réputation   d-ins  lo  trailem-nl  des  aireetimiK  oeu- 

*  Di  irffvl.  I  tp*  il^uti.  In  AirirtiH-ln(^  nraW  i>ui  ii»ul'  i'vi>iv>pxiliuiln  nurUitil.  >Iim  ni<ititrlniiii. 
dcfe  jaifi  vert  ta  ilùniil'nfp.  Lm  niidiviati  muiiiliiKiii''  riiri-'iil  mlulivcmctnl  peu  n()inbn'U\. 
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laires.  Mésiit!  p^re  df^  Jean,  fînhriel  l'ociilisto  Je  Msmuiin.ont  i^lé  dos  oplilnl- 
inologii'-s  i-i'-Ii-tiri'*  ail  ix'  »ii''plt'. 

Ven  tiApitatis  :i|i paraissent  do  bonni'  heurta  dira  lirs  peuples  île  l'Orient. 
I.'hi'ipitnl  <lv  Djondiintiuur.  où  pratiqua  Gabriel  rr)''u liste-,  était  eu  plein  foiic- 
tioiii)<>m<>Ml  di>->  In  fln  du  viii'  si^i'li?  :  celui  iIp  Itagdad  date  du  ix'  ailfcle  avec 
no  «ervice  »pwinl  d'ophtnlnudogfe,  le*  obsrrvnlion»  «'taii'iit  conscrT^cs  sur  un 
regi'lrc  rrJigucniiiiriil  cili^  sous  le  titre  de  recueil  ties  oculistes  de  Bagdad, 
he  |>5rc  de  l'historien  Ebn  Abi  O^salbinh  ixir"  siècloi  ^tait  cliais*:  du  scr%-ice 
oplitalnifllosi()iie  de  l'hôpital  île  Dama»,  l.e^  b(')pitniix  du  Cniro  datant  du 
V  i^iMf.  i  1(!>  wrvire»  oplitalmolofîiqui's  y  l'taieril  assw  iimllipliéK  pour  qu'il  ; 
r^istdt  une  ctinrçe  d'in^iperleur  di?s  oeulistes. 

Les  ouvra^e-î  des  oculistes  araltes  furent  nonibreos  ;  inallieureusemeiit  les 
uns  i^onl  perduti;  de«  autres  II  ji!u[itirt  giiii-nl  diins  nu»  ljibliolli^(|Ucs  »uufti 
forme  de  iiiaiiuscrits  alleii<liinl  des  traducteurs.  I,e  plus  célèbre  de  ce»  ouvra- 
ges Tut  leliïre  de  l'œil  en  dix  discours  de  lloneinbrn  Uliai|  (80!>-S"3l,  le  Julian-j 
nitius  des  auteurs  latins  du  moyen  âge.  O  traite  ne  nous  est  pas  parvenu, 
l'nrmi  Ica  autreu  monoj^rnphic»  perdues,  citon»  cutk«  de  Mhvté  l'Anficnj 
(777-857).  de  Tsubel  hen  (torra  (mort  en  901).  d'Avenitoar. 

Il  nous  reste  de  l'i^eoîe  arabe  une  douzaine  environ  lie  traitiis  complets  des 
maladies  tien  yeux  :  troU  juïiilemeni  ont  Hé  traduits  en  latin  :  ee  sont  ceux  do 
Jesus  llnli,  d'Alcuatiii,  de  Canamusali. 

Jésus  lluli  lissa  ben  Usai  l'iaît  un  persan  qui  vécut  à  In  lin  du  s*  siècle.' 
Son  livre  intitulé  te  Mémorial  de»  oculistes  est  Jivîi»»!  en  trois  parties  :  la  pro- 
miî-re  est  ronsacrée  à  la  dcsrriptiun  de  l'ieil,  ly  seconde,  aux  umlndicitqDi.tont 
appri^cinbies  aux  sens.  In  Iruisième.  aux  mnlndîes  ni>n  appréeiahlc^  aux  sens 
(aniniirose,  liémi^ralùpie,  myopie,  etc.).  L*nuleur  dit.  dans  son  introduction^ 
»'âtre  surtout  inspire  de  llonein  et  île  lîalien  :  il  cile  Paul  d'I-^iïiMe. 

Airoalin.  rlirétien  de  Tulède,  écrivait  en  115!'  :  iiou»  ii^'^avuni^  *i  le»  deux 
manuserits  que  nous  possédons  de  S4>n  u-nvrc  sout  rorigiiial  ou  une  trndue- 
tion  faite  sur  l'arabe.  f>  traita  est  divtst'  en  cinq  livres  ;  le  premier  est  une 
introduetion;  le  «eeond  Iraiti*  de  l'annlomie  de  l'u'il  ;  le  lroi:<i^mi'  contieul 
tond-  la  patlndoKie  de  l'orKane;  le  quatrième  et  le  cinquième  sont  de  simples 
rurmulaires.  Les  principaux  auteurs.  dun<  s'est  iuspiré  .Mcoalin.  sont  llippn- 
crnte,  tialien.  .loliannilius,  .lenn  fil«  de  Mé»ui<,  ut  Abul^aiiis  pour  la  rhiruri^ie. 
Oinntniisali  (Omar  bcn  Aly  cl  Mou*lyi  «eniil  un  oculiste  i'jry|ilien  du 
XI'  sif'cle,  dont  l'œuvre  a  été  seulement  traduite  en  partie  :  les  cinq  premiers 
livres  de  eelte  trnduetion  sont  un  Fortunlaire,  le  sixi^me  traite  des  opérations, 
le  septi^'me  du  ri'gime  alimentaire.  Gel  ouvrage  ei»l  bien  inférieur  aux  deux 
préct'deids.. 

Les  traités  gûni^raus  de  Uazes,  d'Avicenne,  d'Abulcasis  compléteront  les 
notions  données  par  les  spéeialiste»,  O:^  notions  d'ailleui-s  ne  seront  exaetes 
que  le  jour  oit  on  aura  traduit  ies  nombreux  manii>rrit-'>  des  oculistes  arabes 
encore  iuéilits,  et  revu  les  traductions  que  uou»  possi-don»,  car  eeliee-ct,  dit 
Casirj.  sunt  rnelius  peruersioitei  ejiiam  versiones. 

L*tipblaln)olos;ie  araire  est  peu  otij^innle  :  c'est  une  copie  de  l»  iiiédeeinc 


TSwquî^îve^nc»  riKHtirii,vi(iijDs  de  dielail»  (jtiil  *eiail  iliflicilc  ilVmlirnfBer 
daiis  une  ruiirte  élinif.  l'aruii  les  progri-Ji  iiccviii[iliH.  gjjfiinloiitî  les  reclicrches 
il'lloitcii)  .sur  les  airecUon^dF»  paupil-rcs  et  en  parttnilicr  sur  la  xil^mphtalmie. 
Il  attribue  lu  mlaraclc  à  iiiic  di»sultilioti  du  niiNtillin. 

1.^  pannus  sous  k>  nom  de  seM  apparaît  puur  la  prt-mii^n.-  TuIb  dans  les 
auteun  iiral)««  :  le»  ini!decins  ItuUn»  du  moyen  âge  l'appellent  pain  ou  ^xiKttt'- 
eule. 

Alcoalin  dans  les  inllatnmations  de  l'iris  recommAiidc  ]cf  instillations  do 
déeoclion  dï^jiisquiaine. 

La  cliirurgic  oculairt-,  ealigui^e  sur  cpIIi'  des  (îrecs.  s'enrichit  de  quelques 
perfection neiiieni s  :  tel  In  ealpiil  doni  .Mi'oalln  di'crit  Iw  avantage.'*  sur  lit 
«oie  «nlinairc  dan>  les  op(^ralion!<  deij  jiaupi^irit.  Flnii)'  \et  opIiMlmit'»,  AliuN 
ra«i8  pratique  des  iKariltraUons  t^uc  la  tiDiqueiise  t-unjon'-tinile.  Avec  Itazes 
et  Avic*nnv,  il  conseille,  contre  le  p3nnu!<.  la  pt-rîtomie  fliilo  avec  les  ciseaux, 
llans  la  llslule  JneryiiKiIe,  on  fail  snrioul  In  perforation  de  l'os  suivie  tie  cau- 
lériïJitioii  au  fer  rouge.  Aviceuiie  puunait  ^In*  cutisidcre  coniiin?  Ii;  priVor- 
«car  dn  calh^térisme.  quand  il  recoinnian<lc  d'introduire  dans  la  llslulc  tm 
slvlel  recouverl  de  colon  iniprt'jîni'  de  -uljslaiiee*  ui''dieamenleu9es. 

Pour  la  calarai-tc  iiu''  uouvtrlle  ni<.'tli'^d<^  L>pi!nil"ire  fuil  ?oii  appnrilion 
dans  In  tii^dceini!  nrnl»;  :  c'est  ta  succion. 

Le  premier  autour  qui  eii  parle  ciit  Tsabel  heii  ilorra  ;8J(i-!IOI).  I)an.^  u» 
pa«»ag<!  rapporté  par  Salali  Kddiii  {\iir  *iM<:)  dan«  sa  Xo»y  el  Ouj/oiin  : 
•  L'emploi  de  l'aigiiille  erouso  n'est  pas  sûre,  il  ne  faut  pas  ajouter  foi  k  ceux 
qui  pri^lendent  qu'il  leur  a  n'ussi.  Kn  elTel,  il  y  a  ilans  l'rril  des  humeurs  plus 
tiennes  que  la  i-alaracte  ellf-nrfnio.  IJ'ailli'iii's  ta  eataracte  «Ht  recouverte  d'une 
enveloppe  qui  cM  encore  un  ol>ittn<:le  ti  su»  issue  par  sncrtutt  »  rrradueliun 
de  Leck-rcK 

Ccst  dnnr  bien  h  tort  qu'Omar  el  .Motisly.  au  S(*  siècle,  se  donne  comme 
l'iuTciileur  de  ce  proei^dé;  non  iiiguillc  ei^t  voluminciii'eel  l'oblige  à  faire  une 
inridîon  préalable  dans  la  cornée.  A  l'une  de  t^es  extri^mités.  elle  pri^scnte  troî!^ 
faceltes;  on  introduit  cette  extréinil>=  dans  l'œil,  appuyant  la  facelic  munie 
d'une  iiit\'^rlure  sur  la  calaracle.  el  l'im  fail  aH])irer  par  un  aide.  L'aspiration 
iloil  ^Ire  uiudén^c  pour  ne  |»as  dépaK^cr  le  but.  et  suflisaute  pour  empiïctier  le 
relimr  des  matières  aspii^es. 

Cette  ntéthod''  est  diVrile  par  de  nombreux  auteurs  des  su*  et  xni"  siècles  ; 
^UiiKmr  a  vu  faire  relie  opéniliôii  ;  il  arrive  qu'eu  tni'iiie  leitips  qup  la  eata- 
■vhuQ  nspirr  l'albugini!c.  ii^edid  l^idiii  I>en  lieriiqua.  ueuli^te  syrien  n«'  en 
tIGS,  prali<]iip  la  succion  et  esl  l'inventeur  d'une  aiguille  sp'k'iale  Salah 
tllia  se  eonlente  de  eiter  les  opiiiioiiii  de  T*ahet  el  d'Omar  :  mais  Khalifa 
•"n  Abil  )f«b>U8Cn,  qui  vivait  dan»  l'Irak  vers  la  «conde  moilii?  du  xm'  sièeie, 
^tii,fcn KUab el Kafy /Il Kohii th'  livre  sunisant  en  uculistique)  traite  longue- 
«Ml  de  l'opdraliun  de  ia  cataracte  p,ir  succion. 

l'our  l'extraction,  trois  auteum  fout  ;illn*ion  à  ee  proetidi'.  Rases  dans  le 
fsntinenl,  dit  :  n  Antyllus.  raconte  que  quelques  opérateur»  incisent  en  des 
viBB  de  la  pupille  et  extraient  la  cnUractc.  Ola   pourin  <>lre  fait  lot's<|ue  la 
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cnlaracte  est  siihtilf,  maïs  lorsiprello  mI  épaissie.  gUp  ne  piuirra  i^lrc  i'x(n»îl« 
iiiii»i,  rar  t'hiiiniMir  Mirtiniit  uvcr  <!(({?.  (,liio]qiie»-uiiA,  par  l'itifision  failp  dans 
la  corot'e,  introduiscnl  «ne  canule  de  vi'itc,  et  »ui;anl  ils  suçfrfint  l'alliugin^ 
avec  In  caUraolc  ». 

\\'icenne  (irniluclion  faite  par  Sichfîl  sur  le  mnnuscrit  arabe)  s'exprime 
«n  CCS  t«i-mi!«  :  n  QiicIqtius-iiiiH  punclioniiCDt  la  parlip  inf''ripure  de  la  cornée 
et  font  sorlir  Vean  {it!  esl  la  cnlaracte)  par  louvcrliuT,  pioiiWli'  dftii5''i'^ux, 
car  lorsque  l'eau  est  épaissie  (iVi^sf  la  cataracte  consjiilanlej  riiuiiicur  a([ueusi; 
sort  nvi'i"  oIIp,  » 

Sal;di  Kdiliii  r^^pMc  *;enlempn[  qu'ArilyHui  prAliqnait  l'opération  par  extrac 
liuii. 

L'optique  et  la  p!ij*ii>Ii>!ïie  de  la  vision  nnt  fait  de  sensibles  proaivs  filtre 
les  mains  <)<■  iiH-dt^ùii  Alalicen  (Klm  el  lleilmiin  ■)(•  ^im  vrai  nom.  m°  sit'-cle). 
I,;i  ïi»;iuri  «f  fnil  par  l«s  rayon*  pinaimnl  de  roliji-t  :  la  lumi'TC  fi^l  donc  le 
faeteiir  n^eessuîrl?  à  la  prodiielion  de  l'acte  visuel.  La  propagalion  de  11 
lumii'rc  exi£;e  un  ceilain  temps,  mais  tHIe  est  la  vitesse  de  Ja  inarehe  des 
rayons  lumineux  que  relie  marche  rrliiijqio  î»  la  percplion  de  nos  «ena. 
Miilfcn  établit  que  omnif  vism  fil  réfracte.  Les  rayons  de  l'objet,  arriviiiit 
dans  l'ipil  sunt.  les  nus  perpendiculaires,  le.-,  autres  obliques  a  sa  surface.  Ix-s 
rayons  perpendiculaires  traversent  le«  milieux  oculaires  sans  ddvialion  ;  Im 
rayon*  obliqui-»  senli'  siiliiiitieiit  uni'  iiidexion.  La  vtt^ioii  ili«lin<.'l»'  s'^^ffei'lue 
p;ir  les  rayons  perpendioulaîreti,  quant  aux  rnyoïis  ubliiiuo".  adjuvant  oîium . 
Les  rayons  eonvergonl  tous  vers  le  centre  de  la  sphère  oculaire  qui  est  le 
centre  du  cristallin  ;  cehii-<'i.  deriiii'-re  ex|winsi(in  des  fibres  du  nerf  optique. 
est  l'organe  propre  de  la  viMiiii  ;  t'est  l'u  lui  que  la  hinii(-ri<  produit  les  modi- 
lïcalions  d'où  résulte  la  sensation  Toutefois  la  vision  n'est  parfaite  que 
lorsque  ces  modilicntinns  ont  dté  transmises  à  Vuitimum  sentiens.  au  ncK 
optique. 

Alilbrcn  suppose  que  la  pu|iillce6t  le  centre  de  lu  cornée,  ce  qui  permet 
à  tous  les  rayons  tumbnnt  sur  la  cornée  de  traverser  le  diaphragme  iricn. 
quelque  petite  que  soit  son  ouverture.  La  forme  sphi'riqne  de  la  cornue  per- 
met à  l'œil  <le  recueillir  les  rayon»  émanant  d'une  zone  étendue, 

.'Xlaiiccn  nous  donne  une  ébaucbe  de  la  marche  des  rayons  lumineux  dans 
les  corps  sphériques,  mais  il  ne  parait  pas  avoir  connu  la  loupe  comme  ins- 
trument d'optique. 


rii.MMTinr 

L'OPHTALMOLOGIE  AD  HOYBN  AGE  EN  DEHORS 
SE  L  ÉCOLE  ARABE 


Au  moyen  dge;  cjuand  la  science  grerquir  fn  Hccident  Tut  Jaii»  une  com- 
plète d^radcnce,  la  iiiiMccini!  se  rontinuA  pni'  nnt:  i^orlf.  de  ■'ntiline  il  l'otiihiT 
des  monnstt^re»,  oii  «IIp  l'Uit  Ciii^rignt^t?  nvci:  Iw  sept  ;iiU  Hiieniux.  \  rclli! 
f'iwqof  Xvvi  les  IcUi**-»  ■.'laifiit  iiuges  ou  phyticiens.  mais  la  miproquc  était 
rarement  vraie.  C'est  de  là  que  naquit  la  première  école,  celle  de  Salernc, 
vers  le  ix*  siècle. 

L-'en^'igneincnl  de  h  médecine  dun«  le»  écoles  du  mojrcn  ùgc  lïUil  vurloul 
thé>uriquc  :  il  consistait  dans  des  lectures,  dans  d' oiseuses  discussions  sur 
Ualicu  ou  les  arabes.  A  Saleine,  l'anatumie  se  ddHiontrait  dcus  fois  par  an 
sur  le  eochon  it  dér»tit  ilii  >inu;e  '  ;  lorH<{ii<'  plus  lanl  elkn  ne  firent  sur  le» 
radavre»  de»  criminels,  ec«  démoristratiwns  consistaieni  il  ouvrir  la  1>M(*,  les 
caviti^«  lhurQrj{|uo  et  abdominale  pendant  qu'un  assii^tunt  li!^ail  le  passage 
correspondant  île  (ialien  on  d'Avin-tnii'. 

La  chirurgie  n'aviiit  nt  lenipl'^  ni  nulelâ  :  cUi'  s'appn^nnit  en  se  meltauL  ii 
la  Miid'  de  quelque  praticien  wtébre. 

IJiianI  à  l'oculisliqae.  elle  étail  en  dutiurs  de  In  médecine  et  de  la  chirurgie 
entre  les  mains  des  pi'iiodeules  (beaucoup  d'entre  eux  avaient  la  double  spi'- 
cialilé  d'extraire  la  pierii;  et  d'abaisser  lu  ealuracle  :  dt;ux  opéraliuns.  iijou- 
lent  W  TivuK  stntuU  d'Avignon  et  de  Mai^eille,  qui  peuvent  i?tre  fiiilvft  par 
nn  chacun,  sans  aucune  maîtrise  ni  di|iirinie).  * 

Ce  serait  faire  fausse  roule  que  de  ciierrhcr  à  se  rendre  compte  de  l'êljit 


'  AuMi  nn  iiiilirn  ilu  xi'  ?>t-L'li;i  CuplwD  i;vnt*i(-ll  un  traatala*  du  anaioiiùa  parel.  |iulilli; 
pour  1a  pmuirrv  foh  en  153i. 

•  Ko  Fran.-.i.  >lii  iiioin».  il  un  fui  ainsi  Juuinc  ver»  in  miXvtn  An  xw  liiclo.  W-r*  1itl8, 
Bmlmit,  jXi^vAt  de  l'itris.  rjM<.'rtil>Ui>l  \'-i  «t&iuU  îlot  coi'pnrikliunn.  înii'rv  ilnnt  snn  iivn  des 
mtlim  Ici  lUtuU  1I1.-3  cliIrui-MÎT'iit  "Mua  l'viit  i\k%  i:)!»^!:!!!!!^  vl  euux  ik-i  fmirbiMcun.  Mail 
oc  n'cil  ijai'  >  iiiiju.mtv  ane  i>[a9  lavil.  uwc  l'ilarO,  i|uo  Ici  cliiturgiciis  Icntuiil  tlVlL-vur  leur 
arl  *  Uii  luac  pliii  iwijili-. 

A  MtiiiliiïlIWT,  le  ci>lli*i^<<k<Jiii'nrf(x^ou  Id  loriioniliuD  i1l-i  i;liirur|j;ieus  nu  iviiionli'iit  put 
«a-JuU  i)u  n*  sU^lc.  Au  ïiii*  uLHi*  »ii'ck'.  la  tliirur^it-  n'en  se  1  (tua  il  â  la  Pacullé  Oe  riicdi- 
vuv.  IftU  Gu<r  '!«  Chaiili-if-  vt  VdluM'iii  ilii  Turaiita,  Mais  ixvuiil  U  coiiavoiutiuii  |ii|)ak  do 
U  ï'atutlii  (liM,.  'iuan<l  lirni>:isiD'^ mirât  lUit  lilirf.  IVulialt-tMi-  Tul  iia-Buei'iuifi'.^al  i!nt«i' 
iP*e«  a  lli>nq».'lli()r  i>ar  Bicnvi-nu  île  JvfUMlvtii.  BinM  que  U  |>rouv*at  t«»  manascrll*. 
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HISTOIRE  DR  L'OPHTALMOLnCli: 


i!e  l'uphUtlmologie  à  celto  t-poque  par  le*  i-niU  do*  mt^ileciDs  cl  ili>  rhinir- 
giciiB.  Lit  chirurgie  ne  s'occtipait  qu'accc)t»oirciuc[il  dc^  tiiQiacltL-6di.'^.vcux  : 
Uoger  de  Parme  dcurit  quelques  alTectioos  oculaires  eaiifi  parler  de  la  cata- 
racte; Bruaus;  Lniirrnnc  ci)[>ient  tcxluelkment  Iiïs  arnhes;  (îuillaume  de 
S&licet  d^ODïciilc  aux  clnrur^jcn»  d<:  se  laiii.'er  dait!»  U-^  opérations  tur  les 
y.ax.  Quant  au  Bitvianam  de  egrititdinibus  et  ciirU  ocutoritm  de  Pierre 
il'Bspagne  (plus  tard  le  pap?Jean  XXIi,  c'est  un  traita  d'hygiéneoeulaire  ana- 
logue i  celui  de  Itarnalin:!  de  Ki>g^ici;  il  n\v  t^l  pn>  que.stion  une  seule  foi» 
d'iDterv^intiûii  chirurgicale.  On  y  ti^ouve  les  mi'inviç  principes,  formules  cl 
eon^eils  médieaux  que  dans  les  auteurs  ef'lêhres  du  tempe,  tels  que  Bernard 
dfi  liurdon,  Jean  (iaddesdcn.  Arnauil  dr  \  illi'neuv«. 

Le  pUi*  complet  "'Tait  Guy  <le  Chauliar  :  mais  »on  livre  n'u  rien  d'ori 
gînal  ;  il  avoue  lui-iiii^inc  n'avoir  Fait  qu'une  compilation  de  Jésus  ll^i 
Aleoatin,  Bienvenu,  et  autres. 

I,ps  piiriodeutos.  entre  les  niaini<  fle!tqiiel>  >«  iV^umait  l'exercice  de  l'ocu- 
listiquc,  êlaicnt  gencralcnienl  ituUi  et  sMidi.  non  saic/ianl  de  leur  art  :  ils 
cerivaienl  donc  peu.  Nous  possédonir  les  œuvres  d'un  seul  d'entre  eux  qui 
jouit  d'un  grand  renom  :  Ilicnvenu  de  Jf'rusalein 

Pour  raiiatomif  Bienvenu  a  i-omini;  inattre*  Ji>haiinitiu«  et  Meolas  Prae- 
positue,  un  obscur  médecin  sulernilain  du  xu*  siècle.  Il  diTiH  leji  alTectiona 
oculaires  en  six  e.itf'frories  :  la  première  contient  les  eataraeles  qui  coinpri-n- 
ncnl  l'épi e»pt'e->  :  qunlre  curahle*  (parmi  lewpii-Ue»  i-tjI  d<.'crite  la  cataracte 
eongénilnle)  et  troi*  incurables  (parmi  celles-ei  figurent  la  cataracte  vert*'). 
l,a  seconde  calf'jiorie  comprend  les  passions  des  yeux  qui  prucï-dent  de  la 
cmiiplexinn  du  .^ang  ;  cnltc  classer  eompri'ni)  la  juiiriliide  (l)l('pliaiil>').  l'iipli- 
lalinie.  les  panniruleH(grnnHlatioM>;el  païuiusi.  La  Iruisièine  classe  eomprend 
les  maladies  qui  proei^denl  ii  l'occasion  de  Hei^ine  (le  trichiasts  et  antres  com- 
pltealiotis  de  l'ophtalmif»  granuleuset,  l^s  passions  des  yeux  pour  raison  df 
eolèi'C  (qualri'Mue  catégorie)  cwnqfrciineiit  une  espèce  d'amiiuiosc  i:\  nue  Tonne 
de  pannicuL-  Dans  la  cinquième  catégorie,  cmbrnssaut  les  all'ections  qui  pro- 
viennent  des  humeurs  mélancoliques,  ligurcut  l'opUalion  du  nerf  optique, 
l'ungule  ou  plérygion.  la  malle  humeur  l?),  le  renversement  des  panpiti-e-». 
la  incurc  (cancroïde  Ui^s  paupii^iv-ii,  l.a  deriiii'Te  catégorie  conlienl  1rs  attcc- 
tions  d'origine  traumatiquc  parmi  lesquelles  est  rangi^e  la  listulv  lacrymale. 

V  [iropns  de  celle-ci.  Ilicnvenu  indique  selon  lui.  et  il  devrait  ajouter  aussi 
M'Ivu  çirLauis  aml>e«,  l'origine  ile^  larmes  :  a  .\ouit  Bienvenu  de  JéruAaIein  l'i 
qui  lu  Christ  adonnd  la  vraie  expérience  ot  connaissance  de  toute»  le«  infir- 
mités des  yeux...  nous  disons  que  les  la  rinet  sortent  parle  puiul  d'ispaupiiTcs 
qui  est  il  cùl^  du  nez,  kqucl  point  est  appelé  laeryinal.  ticmlilalileinent  elles 
sortent  de  la  paupJT^rc  supérieure  comme  de  rinrJricurc,  et  il  y  a  deux  pertuia 
««avoir  un  ii  chaque  paupière.  Si  vous  voulez  vou.-*  en  assurer  et  quiticr  l'er- 
reur dos  anciens,  rcgardcx-en  le  grand  lacrymal,  it  I'cxti'<!mite  pointue  de  la 
paupière,  lii  oii  Unissent  les  cils,  vous  trouverei  un  pertuis  d'où  sortent  les 
larmefe;  un  temblabli^ftertui»  existe  a  U  paupi^rt'  aup'^rieure...  Lcs  larmes  qui 
sortent  par  la  paupière  infi^ricurc  viennent  du  ro-ur  quand  quelqu  un  a  grand 
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(TîïîPîîî^T^Mlfs  (]iit  %  ii-niii-iil  lit'  In  |iainH>^iv  «ti|KTi('iiri'  |»nj':i-<k'iil  du  ciMTeaii, 
à  '.'au»'  «If  ijiiGlijiio  cuiTiipliun  ou  abondance  'les  liumciir^.  »  Au^ai  ltirnvi!ini 
appclto-t-îl  ta  dacryocj'Btilf  a  lisluli-  lacrymale  selon  quelquesciin^,  et  selon 
noufilarnie-icorrunipnes.  » 

i'unr  <-s|ili<|uf'r  b  {irvdoniiiianci!  qiti>  lticiiv(>nti  dunni*  aux  granulstionti  H 
h  Iviirs  corn  (il  ical  ions,  il  îaal  rap]>L-lcr  qu*il  cxerfa  dans  des  paj-a  (d>tei>  de 
la  Méditcrran^  el  côtes  Itarbarf^ques)  où  W  .çraniilntion.s  8^riitii?iil  h  l'élat 
eu  d)f  ni  il  [lie. 

Ajjrt-»  llif»vt?n«  dp  i<:ru»l''ui  nous  ne  trouvons  à  menlionner  qiu'  .leno 
Vpennan  [l£fô-IÎISt).  le  père  de  la  chirurfiie  (lamandir.  Le  livn>  Il  de  «m 
Iraîli!  Afi  rbirur^it*  g'îm'i'ale  Ml  une  v^rilablfî  uionygraphif?  liet-  tnaladio» 
i)t>s  veux.  Mais  rouiinc  (iuy  iti-  Olinultar,  Vp.Minan  en  emprunte  lieaucoup 
■mx  iirtvf  L'I  aux  Arabes.  II  nous  apparaît  surloul  roiunie  un  dtsniplp  de 
[tieovenu  qu'il  cite  fréquemment  sous  le  nom  de  Maiire  Uént^voud.  Il  suit  lo 
ra^nip  plan  d'ptpo>ition,  el  paraît  lui  iivoii-  fail  liv.  nomlin-iix  ''inprunttJ 
l'Armi  les  idco»  pursunnvllcs  dt  J^an  ^perman,  ciloos  ia  notion  de  conta" 
giûKilé  des  ophtalmies,  qu*il  déclare  nettement  pouvoir  ^tre  causée»  par  \e 
contact  ave<:  une  personne  alTertée  d'une  alTorlion  *fmblable. 

.Non*  avons  ji  signnltir,  .iu  xiii"  »\h-\v,  trois  traites  d'uplique  :  la  Pcr*pec« 
Uve  de  Bogcr  Uacvn,  In  PerspecUva  communû  de  Joaniict  Plhisantis,  l'Op- 
Uqûc  de  Vitellion. 

La  perspective  de  .losnncs  l'ilii^anu-i  (John  Peckani,  arcbevi^que  de 
Cantorliery,  li40-ISï)âi.  comme  ouvrage  rln^^'iqtiv  jouit  d'une  grande  répulA- 
tion  :  c'est  d'elle  que  s'inspirait  cnrore,  à  la  fin  du  xvi' jsîèelc,  Fabrice  d'Ar- 
quapendente  érrivanl  son  ouvrai;e  sur  la  vision.  I.a  perspeeliva  communit 
ne  présente  rien  de  pcr«onni-l,  et  ne  se  recoiimiand*^  que  p.'ir  sa  lirii-volé. 

Itoger  llAton,  olMt'rvjleur  profond  el  iiiul  i-oiinii.  u  iiuli-  rlicx  tes  grands 

iiiaminifèrcs  l'eut nrcruisem^nt  ('oiiijilcides  tilires  du  nfiT  optique  au  L'hiasina  : 

il  pense  qu'il  en  rat  de  même  chez  Ibouiiiie.  li  iIhiiik;  iin<^  llu^orie  de  la  vision 

daii^  laquelle  il  montre  la  iiijressiti^  d'um:  ti;iilille  dans  rmltirieiir  de  l'uiil, 

■nais  il  ne  dégage  pas  nettement  le  rftk*  du  eri^tullin.  11  étudie  longuement  les 

TOrrw  concaves  et  le*  verri?s  convexes:  il  indique  l'utilitL'  juiur  1e^  vieilbrd» 

de  se  servir  de  loupes  de  fiiililc  épaisseur.  C'est  la  iiremii'ri-  iiuliealioii  que 

ton  tiMUvc  (le  l'emploi  des  verres  dans  la  presbytie,  l.e»  iuueltvs  apparaissent 

'l'aillcurs    vers  celle  époque.    cesl-!i-<lirG  dans    les    dernii'res  années   du 

tiu'  siècle.  Li^  premiers  auteurs  qui  le»  citent  ^unt,  eu  nicdccinc,  Ucrnard  de 

<i4nlon  (iivnnt  IcWS)  et4juydGCliaulluc(l3(>3),  en  littératui'c Pétrarque (l3t}S>. 

Le  }iu  ancien  acte  public  les  mcDlionuant  daterait  de  lâSà.  Ouunt  aux 

vttni  de  myope,  ils  ne  font  leur  apparition  que  vers  la  (in  du  xV  bièclc. 

L'optiquu  de  Vitcliion  est  une  volumineui«e  paraphrase  do  celle 
'•Uahocu. 

N'Mi  voyons  apparaître,  au  xin'siiiclc,  la  première  œuvre  philanthropique 
ilfttiaé*  aux  malheureux  privé»  de.  la  vyr  :  saint  Louis  fondiî  l'ordre 
**  iioncoyajif  en  la  meson  de»  (rat  cens  «iTxj/e*  de  Pans,  aujnurflhui  les 
'JoiiiM-Vinçtï. 


L'OPHTALMOLOGIE  PENDANT  LES   XVI"  ET  XVir  SIÈCLES 


l.c  xvi'  ci  le  xïli'  sicrlct  ■■uiivUtut'nt  Ulir-  |»'riu(l>.'  inU'i'L-bïantf  par  li-S  pro- 
grès qui  s'opfivnl  dans  le  (luniainL'  des  i:unnai»snnces  oiiUlaliHoIu^ique^. 
Tandi»  que  les  l'echerclie»  anatomitjiie»,  noti&Borlanl  d(!!i  données  dcGalieD  et 
de  Ivcolc  tii'uW,  priritoiit  la  slniclurc  «te  l'u'il,  deux  «"".tv*"»  crrt'urs  qui  per- 
bielnicnt  depuis  quinze  cents  ans,  disparuisscnl  :  uu  commcnreHicnt  du 
svti*  mMc,  Kepler  démontre  le  riïlc  esact  du  ei-it^lnllin  dans  l'acte  de  la 
vi*ioH  ;  à  la  liu  du  mâine  ^i^cle,  Borel,  [^.snie  el  Quairé  prouroiil  que  le 
sUge  de  In  cularudc  est  dun»  ce  niâiiic  l-l-l^lalli[| 

Si  Tanatomie  et  la  physiologie  de  l'organe  visuel  font  des  prftj;rês  i't!el», 
la  ptttholugie  e»l  stalionnaire  :  les  ^raods  rhirurf^iens  l'an',  lîuilleiiiMiu, 
Franco,  de  la  Charnière,  Dioui»  ne  s'oerupenl  qu'acw»*oiremenl  d'oculisr- 
tiquB.  Cette  science  est  toujours  .■ntn-  le»  iiiuin!*  de  praticiens  inrencurii;  îl 
peine  eà  el  In  trouvet^onsnous  quelques  oculiâtcï>  plus  distinguée  et  quelques 
vciivi-os  k  citer. 


ANATO.MIK    I:T    I'II  VSIOI.OCIK 


Toutes  le»  parties  de   l'u-'il   attirent  sitccessivement  les   lechcrches  des 
iinaUiinistes. 

La  conjonctive  est  étudiée  par  Uercn^ario  (I5S3),  .Mat^sa  et  Ituysch  ;  ils 
démontrent  qu'elle  no  fait  pas  suite  au  périoste  du  cnlnc.  lluysch  indique  la 
présence  de  la  couclic  papiltaîro ;  Meîlioni  i/Je  vasU  palpelirarum  novit  epif 
loin,  llclnisl..  16(56)  décrit  les  glandes  de*  paupière»  entrevue»  p;ir  Gulien; 
Kdlli'pe  déniunlre  que  la  cornée  est  un  li*au  di(Té|-cnt  d«  la  sclérotique,  cl  que 
dillércnte  aussi  tf^l  sa  courbure.  Il  indique  que  le  corps  ciliaire  ire&lpat^. 
commu  le  pensait  Vésale,  une  membrane,  mai*  uu  lien  fixant  la  capîiulc  du 
erilitallin  it  Tuvée  :  il  propose  do  lui  donner  le  num  de  ligunienl  eiliuirc, 
lltivsch  étudie  l'union  du  lis^inicnt  ciliairo  avec  la  chorordc.  les  libres  circu- 
luire»  de  l'iris,  lea  vai&seaux  cborutdieos.  Il  donne  cummc  artèriis  les 
vasa  vorticom  de  Sténon  (ductus  oculi  d'ilovius  in  Tracl.  éecirculaH  Auino> 
ruin  motu  in  oculit.  Liii;duni,  ITltii  et  divi*e  le  syslÈnie  va«culairc  rie  In 
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rlioroRIc  rn  'K^iii:  touclit's.  dool  la  plu»  superficielle  garda  son  nom  (mert- 
(irana  Ruyschiana), 

Contre  l'nvl»  de  Vénale  et  de  Fallope.  qui  pr^endaienl  qae  la  rétine  ne 
fr'avnn(<-  jms  plus  loin  qup  le  milic(i  dp  la  rlioroïdi',  Dri^vK  .Op/iliitinographia. 
Luçiliini.  ItVWi  luuiitre  que  la  ivlim-  s'i^leiid  jocqu'uu  li^uincnt  ciliaire.  Le 
premier  il  donne  une  dexeription  de  la  papille. 

L'Iiyalotile  i-sl  dérrile  pur  K.iHopc  soh§  le  nom  ili^  vtlrei  tunii-a  :  il 
montre  en  nirnic  tcinj»  la  nipmhrane  propre  du  cristallin  ;  Cotondui  peiiHe 
•|ue  Ix  vHrei  lunica  pnrt  iU>  l.i  facn  anl^rlenre  de  c«Ue  enveloppe.  Sl^non 
di^crit  le  ligament  suspciii-enr  et  W  coucln-';  eoncfntriqucs  du  crisinlltn. 

Leiivrnlioecli  appliquant  le  microBCope  hux  rccIiiTchefl  anatomlqueii 
»|M>rn>il  leti  TaiseMiux  du  criat-tllin  :  il  d^erit  les  billounels  de  la  rétine  et 
l'épillK'liuin  de  In  cornée 

1x8  muscles  de  l'œil  eunt  csaetement  dtVrit^  par  Fallnpe  ;  il  signale  les 
pointii  et  les  canalirules  larrymaiix.  Atbflrli  dniun-  une  description  excellente 
de  l'appareil  ln<:ryuiiil.  Sléiiun  menlionne  le  premier  les  canaux  exeriHcur* 
des  glande»  laerjnnnW. 

Ije  mécanisme  de  la  vision  avait  l'I^  entrevu  par  Hm-on,  pegl-^tre  mieux 
qui*  [Kir  Plaler  et  Porta  ;  rclui-ci  <:i'pondanl  a.'uintile  l'œil  à  la  clistnilin'  noire 
qu'il  vient  de  découvrir,  mai»  il  ne  sait  pas  su  d<'(;ager  des  idf-es  admise*  d 
rendre  au  rrii-tallin  son  seul  cl  unique  r<')le.  Kepler  [Ad  Vileltionem  paralipo- 
mena  Prancofurli.  IlilJt),  le  premier,  en  IBOi,  prouve  qm- le»  rayons  twia  en 
lonludiri'ctiims  par  an  objet,  Kuhiwenten  Irsversanl  le  cristallin  el  la  wrnée 
nue  doultle  nTradiun.  cl  se  K'unissent  en  arrirre  d<'  celui-ci  sur  la  rétine, 
qui  esl  le  ïi-ritable  siège  de  la  vision.  11  explique  que  si  la  vi!>ioii  est  confuse 
rhex  les  myopes,  c'ciit  que  Ictt  rayon»  lumineux,  partant  de  l'objet,  se 
réunissent  avant  d'atteindre  la  rétine,  et  donnent  donc  sur  elle  une  iinngc 
(loue;  il  explique  la  myopie  par  l'habitude  de  rcunnlcrde  près,  l'aiil  devenant 
(teu  h  peu  inapte  h  H'areOlumoderft  la  vii^ion  de<i  objets  éloîgni!«. 

Kepler  rouclul  qu'un  œil  normal  doit  dune  avoir  le  moyen  de  changer 
la  distance  de  In  rétine  par  rapport  au  cristallin  ;  laccoiuinodation  est  un 
mouvement  réflexe,  comme  celui  de  la  pupille.  Selon  que  lutii*  reijardons  de 
pri-*  ou  de  loi»,  l'ieil  s'allongeaiil  ou  »e  raccourcissant  sous  l'induence  des 
procps  ciljaîres  cl  de  l'uvcc,  la  rétine  s'npproelie  ou  s'éloifîue  du  crislallin, 
ou  bien  c'est  le  crisUllin  qui,  sous  l'influenec  des  mCnics  muM;lea,  s'approche 
ou  s'éloigne  de  la  rétine. 

Plemp  {Ophialmosraphia.  Amsterdam.  1632),  Trnber,  Barlholin  se  rallient 
à  ta  théorie  accomniodative  de  Ki'plcr.  tandis  que  Decliales,  Brigg* 
admettent  que  l'aceonimo'lation  est  produile  par  un  changement  de  courbure 
du  crtsiJillin  «Ous  l'inllucnce  du  ligament  citiaire.  Scheiner  [Oeului,  seu 
fundam'^nlum  oplicum,  Oeniponti,  IftlS)  fait  intervenir  les  deux  facteurs, 
eh.ingement  de  courbure  du  criNtaltin,  et  éloignement  ou  rapprochement  de 
la  rfUne.  befcartcs  cl  Motincttî  pensent  que  cet  «ilongemcnl  et  ce  raecour- 
ci"-«ement  du  globe  cet  sous  la  dépendance  des  quatre  muscles  exlcrncK  de 
l'ii-it, 
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Scheuchier.  Pli>ftip  rccoiinaUii^iil  cliex  certainn  c.iifnnu  l'i^xistcucc  tin  l'hy- 
péropic  *c  Inidui^unl  pur  l'itinplitud--  tic  l'œil  ù  la  vision  ilr-  prés, 

Lfi  tht'orif  de  Kepipr  sur  In  myopie  ne  trouve  pas  de  eoDlradirt<^urs  :  on 
admet  eommunéinenttiu'eUe  doit  diminuer  avec  l'Age,  par^ttito  rlii  ik"^s<^hi;- 
ini;nl  cl  de  l'aplutibsiMiieiil  du  ch«t<illiii. 

LcB  lunctlcB  sont  devenues  d'un  uiîagc  courniit  et  Daça  de  Valcle>  publie, 
sur  elles,  il  Sévillc.  au  commenct^iitent  du  \vii*  siècle,  une  moiiogi.tphte  autïi 
lDUii;»«>iiii(c  ijuc  peu  €uniiue.  Leur  utilité  c»l  cependant  coiiti'^tvc.  et  Bar- 
tîsch,  en  Allemagne.  Kcli^vu  contre  k-<ir  usugi;,  n'admettant  pas  que.  quand 
on  a  quelque  chose  devant  l'œil,  quelque  liansparent  que  ce  M)it,  on  puisMi 
voir  iniitui  que  lorsqu'on  n'y  a  rien. 

Noti.mii  hi  dûcuuvrrt'-  de  lu  tache  aveugle  par  Mariolle,  découverte  qui  a 
pourresutat  de  faire  admettre  que  c'est  la  choroïde  qui  est  la  membrane  Mn«i- 
tive  de  l'œil. 

|.a  qui'ulion  rli-  la  vision  »im|)le  avec  les  deux  yeux  est  n|tilée  par  Dcycartes 
ci  Ilrig^s  :  rciui-ci  l'explique  par  l'excilalioii  de  deux  poinls  corresponilanlft 
et  symétriques  <ies  riîtines. 


PATHOLOGIE 


La  pathvlogie  oculaire  cet  loin  de  suivre  les  progrès  de  l'aiistuniie  et 
de  la  physiologie  La  pratique  de  l'oculislique  est,  comme  aux  siècles  prcc4i- 
deiito.  entre  le^  mninîi  de  praticienti  jj^roî'aiers,  i^noranli'  et  fripons,  allant  de 
ville  on  ville,  sur  Ir»  marclu<«,  offrir  leur»  nervicc^  !i  une  rlienlèle  cr<!dul». 
(Quelques-uns  plus  habiles,  mais  souvent  pus  plus  in^^truits.  se  glissent  a  lu 
cour  des  ^'rnnds  sous  le  nom  d'ocularii.  Ilares  sont  ceux  qui  s'élèvent  au-des- 
sas  de  cette  wi^diocrit^.  L'ocull«tique  ne  sera  vraiement  une  t^cicnce  et  une 
branche  de  la  nii'dcciiie  qu'avw  les  grands  oculiste»  du  xvin*  siècle 

l^s  chirurgiens  en  renom  des  xvr  cl  xïU'  sièeleB  ne  s'cceupent  que  Irfca 
accessoirement  d'oculislique,  nu  la  d'^l^is^ent  complètement.  Fabrice  d'Ac- 
quapeudente  raitinlo  qu'il  a  pniliquê  quclqui^foi»  l'opiîration  île  lu  cataracte, 
mais  elle  exige  t-inl  d'attention  de  ta  part  de  l'upL^ratcur,  et  lui  a  donné  de  s! 
mauvais  résultats  que.  craignant  de  fatiguer  ses  yeux,  et  sans  doute  do  com- 
promettre su  ri'put.ation,  il  l'a  abandonm^e. 

L'uculislique  de  Part;,  celle  de  (iuilli'uu'au  (il  l'a  cependant  résumée  mi  un 
petit  traite  public  séparément  en  1585)  ne  sont  que  des  commentaire^»  de 
Celsp  et  de  Paul  d'Éijine.  génifralement  inférieurs  h  l'original  ;  ils  montrent 
le  peu  d'attention  que  ez-schirurgien^atlachaient  à  la  pratique  de  cette  branrbf 
de  la  chirurgie. 

Dans  son  trait<^  De  oeulorum  et  aurium  affectibui  (1S91),  Uerciiriale  ne 
traite  que  de  la  médecine  oculaire.  Il  diïploif!  le  manque  d'opt^rateui-s  »(irieux, 
et  ne  connaît,  en  Italie,  qu'un  chirurgien  capable  d'opérer  la  calaraclc,  Furecst 
atteste  la  mfme  pénurie  d'opérateurs  dans  les  Tays-Das.  Les  traités  spé- 
ciaux de  Hafll  (lo'JO),  de  Monavus  (I6H},  n'ont   par  d'antre   Hignincalinn. 
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L'opbUlluocnptii?  de  Pleiu[i  'II53Si  c^liio  livre  d'itiintuinîc  t-tdc  physiologie 
Miamc  reui  Ae-  Briggs  (ICTtij  <rl  *le  ilegel  1 1 0(U|.  Iktnniâler  < Itiii)  a  iradoïl 
en  vtf^Ats  (e  tmtû  du  UiiilIcini'Aii  l'ii  y  AJoiiUiiit  lic»  aitiiulnlioii»  qui  d« 
rehaus^ot  p4a  la  vsWr  de  rouvraaiv 

£n  AllrfDjgne,  la  promièi'o  monographie  oi^abire  <)uo  nous  rencontroDS  caL 
nlk  ili;  Ueonlinrt  Fathi  1 1339)  :  c'est  un  ttiaiplc  Uibli'au  ^ynopliqu«  des  mala- 
dies des  yeux.  L*DC  ligan.-  pluf^  iiit<;rcK»iinl>>|>,'ii'mi  \c^  oculiste»  dcfclto  époque 
m  relie  «le  Barti^ll.  ocuiist^  alliln;  df  Iclcftcur  de  Saxe.  l/oçdïVuiif/jî  m 
de  Bar(i»cli  (1383)  est  un  elTort  pour  armrlier  l'oculiitique  à  In  (rt»1e  ^Uiiation 
qae  lui  rni^^iciit  en  AlK-m^îîO*!.  Im  Iwrliicrt  cl  le*  Abitirt'teiir^  ilii)i>u)a»U  de 
ralanirle.  Jlai^,  vivaul  au  rentre  de  la  superstilioD,  Dai'Ui^cti  subit  l'ilillueuee 
lira  milieux,  et  eonsacre  plusieurs  chapitres  &  la  mngie  noire,  ii  In  mugifl 
btnnebe.  k  11  iton-ellerie,  aux  innl^tiee*.  Otle  tendaiie«  vers  le  «urnalurcl 
nlteinl  sou  a  pu  ^'er  dans  le  trnvuil  <le  Sthiilting  i  tOISi,  iiu  iliuniiiid  de  Inseclc 
des  Ri»se-Croix  ;  Jenn  de  Ileuru  i  ItlOJ)  ne  fait  qu'emeuror  roculibliqno.  (Itinut 
00  inilatiiits  Itufh.  l'inventeur  du  remède  qui  r^ât'nérait  les  yeux,  et  auquel 
sa  polémique  avee  Iliirtiioltn  a  vnlu quelque eélébriti;,  e'tH.iil  un  llluu  qui  vou- 
lail  »e  faire  p.i&^r  pour  un  «avunl.  Tel  c»t  le  bilan  des  u-uvrce  des  prnticieD» 
de  celt»-pi^riode. 

Malgré  cette  pi^uuric,  une  tendaiiei>  vers  le  pm^rè»  et  l'anuMiuration  de 
celte  science  commence  ù  i^e  nianifcsler,  surtout  vers  la  lin  du  wit*  âîtele. 

Fabrice  d'Acquapendente.  dans  le  traitement  delà  listule  lacryuinlcFCvlciil 
à  1«  méthode  d*.\Tenu>nr,  k  la  rompre^ion  de  la  timieur;  11  a  inventé  k  cet 
effet  un  appar^'il  ¥p<'fial.  «orte  de  bandage  fnii^nul  le  tmir  de  la  Wle.  avce  une 
(telole  dont  la  pression  est  rtSjtliîe  par  une  vis.  Puil'  et  I-'ulirico  d'.Vrquapeii- 
denti)  sont  lu!>  deux  premiers  auteurs  qui  parlent  des  yeux  arlidciels. 

l,-ini;e.  «Lnuiïii.  TliCiHa  chintrg.  in  eolleelione  Osneriaiia,  Tijiuri.  loi", 
p  -tlS^  le  premier,  pratique  rénuclt'.iliuii  llarliscb.  son  rontenqiorain 
riikTil  le  proeM<^  dont  il  se  servit  peu  de  tempt  nprJls  pour  enlever  le 
bulbe  dans  un  ca*  de  proridenee:  il  employa  un  in!<lrimient  à  liyrds  trnn- 
ehanls.  en  forme  de  cuillère,  avec  lequel  il  pi'm-lr/i  dan»  rurbito.  et,  raclant  *en 
iMirdx.  neelioRua  toutes  les  adhérence»  du  bulbe,  l'abrice  île  llildeii  [Ohaervit- 
lionum  et  cttrationum  chirg.  ceutunn'.  Francofurti.  llîitti  pratique  lénuclea- 
Uon  avec  uu  cuute.^u  buulunn'^,  (étroit  et  pbl.  qu'il  iiilroduit  dans  l'orbile 
apri*  dissection  préalable  de  la  conjonctive, 

ihins  l'ankylobb'pharon,  Uartisch  glisse  entre  les  paupii>res,  pour  empê- 
cher qu'elles  se  rcïoudeiit,  une  mince  plaque  do  plomb.  Kabrîce  de  llildeu  se 
rool'"ii1e  de  p.isser.  autour  de  ia  bride  etealricielle,  un  Bl  auquel  il  suspend  un 
poids  qui  un  quelques  jours  pDiduit  la  section  de  la  hri<b;, 

SiE;nalons  dan:»  l'arsenal  ehirargîeal  l'apparilion  de  deux  instruments  :  le 
sptculnm  octiti.  inventé  par  Anibroise  Pai^  pour  lixer  l'œil  penduiit  les  opé- 
rations; It*  second,  plus  modeste,  mai^  encore  eu  usage  aujourd'hui,  est  l'Leil- 
Ifereoo  lajtAioieocalaire  de  Knhrice  dWcquapendente. 

Fabrice  d'A'-qiiapentleole  est  le  pnmiier  nuleurqui  ait  émis  des  doutes  sur 
!«  siège  de  la  cnlaraete  :  il  indique  que  rubstacje  ne  d«il  pas  si-  trouver  entre 
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la  corncR  el  l'iivée,  mais  bien  derrière  celle-ci.  Sur  de  vieux  sujets  de  l'espèce 
bovine  il  a  observé  l'opacification  du  cristiillin  :  mais  il  ne  va  pas  jusqu'îi 
idcnlilïer  ces  deux  affections.  Dccliaics  est  fort  embarrassé  pour  expliquer  la 
nécessité  de  verres  convexes  forts  chez  les  opérés  de  cataracte  i  il  en  est  réduit 
h  supposer  que  la  cataracte  est  une  sécrétion  du  cristallin  qui  lui  enlève  sa 
forme  sphérique. 

En  165!  Lasnier  dans  sa  thèse'  démontrait  qu'on  guérissait  la  cataracte 
en  traversant  le  cristallin,  pendant  que  Quarré  (cité  par  Mariolte  in  Nou- 
velles découvertes  touchant  la  vue,  Paris,  1686)  à  pou  près  en  même  temps, 
signalait  l'existence  de  l'opacifieation  du  cristallin,  Pierre  Borel  {Historta- 
rum  et  observationum  viédico-ptiysicarum  centurx  IV,  Paris,  1653)  nous  dit 
que  la  cataracte  n'est  pas  une  peau  que  l'on  écarte,  mais  bien  l'humeur  cris- 
tallinicnnc  opaciriée  que  l'aiguille  déplace  ayant  brisé  son  ligament  sus- 
penseur.  En  .MIemagnc,  ItolTing  {Dissertationes  anatomiae,  .fenae,  1656)  cons- 
tate dans  deux  autopsies  i'cxartitudc  de  la  découverte  des  médecins  français. 

1>tt(!  vérité  fut  longue  k  se  faire  jour,  et  quand,  cinquante  ans  plus  lard. 
Brisseau  viendra  soutenir  cette  thèse  à  l'.Vcadémie  royale  de  chirurgie,  on 
commencera  par  se  moquer  de  lui  sans  prendre  sa  communication  au  sérieux. 

'  Quesnay  :  JlecAerc/ies  critiques  et  liiatoriquea  sur  l'origine  et  leaprogrês  de  ta  cliiriir- 
i/ie  en  France,  Paria,  1T44,  dtu  la  llièse  de  Litsnicr,  du  10  mars  1651,  it'aprOa  les  arcliivi^s 
ilu  collège  Je  diinirgio.  soua  ca  litro  :  Critlatlina  per  pnracenleaim  praeler  ociili  n.riin 
lriinafi.rio  ai)  cataracte  tiita  curalio.' 


CHAPITRE  VI 


L  OPHTALMOLOGIE  AU  XVIH'  SIÈCLE 


Le  xnirsi^lcfitt  une  époque  iiinrqiinnlPpoiirto(U'v«)oppcm<>nl<tf>  l'optilal* 
niolngic.  Le  mouvcmr-al  KrirntiOtlUo  paît  Oc  \a  l-'i-aticc  qui.  pcii'I.iiit  rt'tlc 
période,  coRsen'e  iini^  iIleollteï^tnbl(■  suprcmalie.  Kii  tétR  de  la  nouvdic  ploinde 
rlc«  ocnliMi-s  rfani;ai«,  np|>ai-ikti4.%enl  l'iorre  Itrissfiiii  i-l  Miiitn^-Jan.  Pierre  Bm- 
ficau  (I<331-1'I7/  |iiiblii-  v»  1706  sc«  XoMceties  ofuervalioHS  sur  ta  calaraele 
i|ue  PAcatli-mic  des  <icienc«^  refuse  d'approuver,  eu  ITOil  g«n  Traité  de  la 
cataracte  et  du  glaucome-  ÏCailns-Jan  (IRSO-ITi;»?)  pourrait  iMre  considère 
comme  le  père  dir  l'ucutislique  fiflnraist';  il  puliiie  en  1707  son  impoi'htit 
traita  des  maladiesdes  yeux. 

Viennent  eiisuiU!  : 

Charles  de  Saiut-Yves  (ItiG'-li.'W.i  ;  il  donne  «a  ilH,  uu  traita  des  mala- 
dies des  ypux  qui  Jouit  d'autant  de  n^putation  que  relui  de  Mnllre-Jan  ; 

François  Pourtour  'lu  IVlit  (166-1-17411,  unatoiuî^te  «l oculiste,  se  distingue 
par  6ce  travaux  sur  la  cataracte  ; 

Jean-Lou)9  Petit  {I67t-nii0),  connu  |wur  ses  recherches  sur  le  trailcmcnt 
do  iiffwlion*  des  voi<'>  laer.ymales  : 

Jnr^ut-iç  Daviel  i  It)tii>-i76j),  professeur  de  Chirui^ie  «l  d'Aitiiloiuie  h  Mar- 
seille, l'inventeur  de  l'e^ttraetîon  de  la  rataraete; 

Claude-Nicolasi  U-eat,  de  Houen  (1700-17118),  chirurgien  de  valeur,  s'est' 
occo|M-e  de  la  cntaractc.  du  traitement  doit  nlTculion»  lacrymales,  de»  phi!iio- 
uiêites  de  la  vi»ion  (in  Traité  des  sens,  itouen,  I7t0)  ; 

l'icrre  Uemour»  le  pire  (1705-171*0),  mi'deein  oculiste  du  roi,  connu  pour 
«es  rtichnrr.he»  anatomique»  ; 

Jean  Junin  de  (lonibe-Ulanclic  (I730-I7n0),  un  .inibulant  rcubtunié  et  non 
sans  valeur;  il  opéra  de  la  cataracte  le  duc  de  Modëncsqui,  en  témoignage  de 
reconnaissance,  l'anoblit,  et  le  nomma  proresseur  honoraire  de  rUniver^îli* 
de  Modcne»  avec  une  pension  annuelle  de  -400  jivri'^.  Il  n  publia  de» 
mémoires  et  obiercalions  »ur  tes  yeu^  en  1767  et  177à,  un  traité  sur  la  fis- 
lnte  lacrifmale  en  1776,  un  pamphlet  anonyme  contre  (iuérin  en  176!»  ; 

François  UoÎHsier  de  Sauva;;e>  (I70(i-I7ti7j,  profe<iseur  ii  Montpellier, 
donne,  e»  1763,  un  grand  traité  de  p<-il)iologic,  mus  le  litre  de  yiMjlaffia 
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methtfdiea  :  los  anomalies  de  In  réfraction  jr  sont  étiii)i«les  ftvec  un  soin  (oui 
|)artirulter  ; 

l'iprii'  l'amurd  tI7i8-I7yi).  un  lios  roiititiiiatcurs  immi^diut^  il«  Itavicl 
dool  il  perfeiMionnp  la  mtithode  : 

Pierre  (iuérin  (1~10-IS27|,  rhirurginn  et  oculiste  tirs  tiOpitnux  de  Lyon;  il 

^  pditlic,  èii  nUT  un  Irnilt!  des  inaladîi>*  dex  yeux,  vcuvrc  compjlaloii-i;,  riiai« 
non  ^ons  iiitt^rdt  ; 

iiiiiliaiimel'ellicr  de  On^^ng^y.  <]ui  pratiqua  •!  Touluiti^e,  ù  Monlpellieret  à 
l'ads:  il  a  publii-,  en  1783,  iiii  volotnc  d'observation»,  et  en  1787,  un  inipor- 
laiil  Irail"'  fi<'  chirurgie  uruluiro; 

D<.'»hais-ltL>n'Irun,  pnjfcsseup  et  df^nionatrateur  d'ophlalmologie  à  l'école 
de  Chirurgie  de  Paris;  il  donnr  en  1770  iiti  trailf:  en  di-ux  volumes; 

De9monceau<(  [173-l-ISO^j,  plus  liUrratcur  que  médecin,  puhlie,  i-n  1781!, 
un  traité  de»  maladies  des  yeux  et  des  ureillcs.  Ce  qui  i*a  sorti  de  son  obscu- 
rilc,  e'esl  le  fail  d'avoir  proposé  l'extraetiondu  cristallin  eonime  traitement  de 
1.1  myopie  forte 

^  Citons  encore  deux  .Uonlpullieniina  :  Hcjan  qni  u  donne!  Hon  nom  :'i  une 
uiétliotle  opératoire  de  la  tliliile  larninali',  et  Henry  llaiîuenol,  (pii,  dniis  sou 
irtiiiê  de mnrbis  capitis  extenih,  dcimn-.  e»  17ÏI.  uiieliomiiMiiorioijrapliii)  des 
^ifertion^  oculaires. 

I       La  »épiirulion  complète  de  la  médeeine  rt  île  la  T)jiriiri;ie.  riiiltaKoniïiiiie 

Iqui  cxiiitait  en  France  entre  les  repn'wntauU  de  r<-s  di-ui  liraiiitn  ».  iiMlaienl 
pas  fails  pour  l'avormer  les  progrès  de  la  spécialisation  oculaire.  Klail-il  luiîdc- 
ctH?  I.'iiruliste  n'avait  pas  le  droit  de  s'occuper  des  alTections  réclamant  l'in- 
tervention opératoire  Ktait-il  chirurgien  ?  une  partie  des  affeetions  oculaires. 
telles  les  aniauroïps,  le  slralusiue,  li-s  paralysie»  loi  rehappaiciil  comme  t'iant 
du  domaine  mt^dir^l.  l'ii't're  Pamurd.  m  17G5.  s'occupa  de  la  question  du 
strabisme  et  de  son  traitement  ;  il  publia  sur  rc  sujet  un  article  dans  le  jour- 
nal de  médecine.  Le  strabisme  étant  «le  juridielioii  nirilirale,  les  médecins 
trouvèrent  mauvais  qu'un  chirurgien  se  permit  de  pénétrer  dans  leur 
domaine.  Malgré  sa  réputation  et  sa  haute  situation.  Païuard  perdit  la  parlie 
contre  eux  et  dut  rcaunccr  pour  un  lenqis  lear  ultérieurement,  h  "on  litre  di; 
maître  en  ehirurjîie,  il  ajoutji  lelni  de  doeti^ur  t-n  médecine)  au  traitement  de 

i  c«salTectiuns.  El  cet  état  de  chose  persista  jusqu'à  rabaliliondea  t'nivRi-Hités. 
Aussi  selon  la  situation  de  leur  auteur,  voyons-nous,  dans  le  Iraités  de  cette 
époque,  prédominer  ta  partie  ehîrorgieale  on  la  partie  médicale, 

bailleurs  ïi  la  Kacullc  inquiétait  les  maîtres  en  chirurgie  qui.  se  livrant 
h  l'oculiftlique,  Tourragcaient  incidemment  dans  le  domaine  Ac*  alTeclion»  de 
juridiction  médicale  elle  laissait  tranquilles  les  ambutaiils.  Jusqu'en  lOM  la 
pratique  de  l'oculislique  était  absolument  libre  en  France.  Tout  au  plus  si  les 
stitutit  particuliers  de  quelque*  villes  «•tiputcnl  que  le»  oculislc»  et  lithoto- 
inistes  doivent,  dans  leurs  opérations,  être  assistée  d'un  chirurgien  de  l'cil- 
rlroit.  A  Monipellier,  les  ststuta  des  ehinir^ien^  sont  nuiots  sur  le  rûlc  des 
oculistes.  A  l'iris,  ce  n'est  qu'en  itiU!)  que  1>>>  slaluls  du  collège  de  chirurgie 
a'uccupeni  de»  oculistes  :  il?  les  traitent  comme  les  baUlears-renouents,  les 
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arracheurs  Je  dents  et  In  litholomistes-  Il  l«»r  al  inlcnltt  d'avoir  uucun 
•étalage  et  d'cacrcer  duos  la  ville  (ït  les  raiilii>ui'g«,  "-'ih  iruiiti^léjugi-scapable!) 
piir  lu  premier  rliirurgioti  «lu  roi-  Ce  semblant  d'cxuinm  m  compusait  d'un 
w;«l  aclp  a  dam  IcijMl  le  candidat  était  interrogé  tant  lur  la  théorie  que 
sur  la  pratique  ».  Aprèâ  cela  il  pouvait  preadro  Iti  titri*  d'oculitte  expert; 
mais  il  ne  pouvait  »ou»  aucun  pnitiïstc  aitpii-cr  îi  Tiiirc  partie  di!  la  communaul^ 
4»u  (lu  roll'>!5*?  lies  chirurgienH  Câ:  r^glr-mi'ul  ne  coiicvniiiit  quo  faris  et  ses 
fnubuurg^  ;  en  deliori  du  ces  lîmitei^,  l'exercice  de  roculiali(|ue  restait  toujours 
libra. 

Cr*  orHlisles exprris  parai»«eiil  avoir  l'I'?  pou  nombreux;  la  plupart  des 
pnk(iei'.-ns  de  peu  de  valeur  6c  passaient  de  diplôme  et  se  soustrayaient  à  la  juri- 
diction du  premier  chirurgien  du  roi,  et  les  ociilistea  distingui^ft  i^taient 
^ni^nitcinont  innttr'^»  <■«  chirurgie.  QaaDl  auï  Facultil»  du  tnfîdeclnp  {sanf  de. 
ran^i«  exceptions  cuninie  :  â  Munipcllier.  îsauva^c  et  lEajcucnot;  i  Avignon, 
l*anrii)i  elles  ignoraient  et  la  prati<]ue  et  renseignement  de  l'oculistique. 

L.'o^uliAtique  nn^Iai»!',  nu  début  de  i-e  siftclf,  pst  ri'prps<'ntt^e  par  deux  pr.i- 
licii^nft  dvnl  Icï  procédés  charlatancsqucs  et  les  impostures  ont  <[u<-li|ue  peu 
Icmî  la  réputation  :  Woolhousc  et  ïaylor.  Wonlhouse  rmort  en  1730)  pra- 
tii|iuiti  Pariïi  aucoinincnccment  du  ttincle  et  Utiles  l<>i;onsaiix  Ij'iinze-Vingts. 
Il  revint  ensuite  exercer  en  Angleteri-c.  Taylor  {I708-I7)S7),  npr^s  avoir  prin 
l'Eui-opu  entière  comme  champ  de  ses  peu  honorables  exploits,  se  llxu  à 
l'ari^i-  Certain l' ment  il  fut  dupêrieur  à  Woolhonae  en  science  comme  en  cbar- 
latant^mi-  '.  IMns  Ke«  écrits,  il  t'attache  surtout  h  la  f>ysl<!iiinti»ntion  cl  h  la 
déflnîtion  des  afrections  oculaires  dont  il  élève  le  nombre  il  trois  cents. 

Plu*  rccominanilables  â  tous  les  «égards  sont  les  prntieicns  suivants  : 

Chi'Mldcn  (I008-17ii2t,  chirurgien  distinsiut!  qui,  h'  premier,  pratiqua  la 
papille  arliliciclle; 

Guillaume  Coward  (It!&l}-I7â5],  qui  publie,  en  1706.  h  Londres  un  petit 
trailt!  d'ophlalmialrie  ; 

llead  William,  la  m^mc  année,  donne  In  description  et  le  traileni'iiit  dea 
130  ailcclioiis  pouvant  atteindre  l'œil  ; 

Kennedya  publié  une  opktalmiaCra  en  1707.  avec  auppli^ment  un  17;il)  ; 

Duddel,  «lèvn  de  Woolhouse,  a  doniiiî  un  traité  de»  iiial.'KlieH  de*  yeux  en 
l*i9.  avec  supplément  en  1736  ; 

O  llalloran  (I7i)i-ltt07),  eu  I7S0  publie  ses  études  sur  le  traitement  de  la 
ralaracte  ot  du  glaucome  ; 

Portcrlicld,  étudie,  en  1759,  le  Iraitcnienl  des  uOTectione  oculaire*  el  les 
phénomènes  de  h  vision; 

George!!  Chandier,  donne  ses  recherches  sur  l'exlraclion  de  la  cataracte 
en  1765  ;  il  publie  un  traité  complet  d'uculietiquc  en  1780  ; 

llowley,  dans  un  travail  sur  les  ophtalmies,  en  1771,  et  un  traité  complet, 


'  A]iiTs  •voir  gniin  *  loatts  tet  affecliann  ocalairei  ijue  eoiiltnnit  l'AngUUrre  o,  Titylor 
«  mil  rn  i-ouio  dons  un  iiomprui  ti|uipago.  avt-i*  nn  taroau  Ualiit  p»i-  quatre  clieviiux. 
■nivi  lin  tinil  {liitiivan.  Sur  le»  |)niin«aux  (Jv  m  voilure,  ûlïiout  peint»,  uonimo  ombli^mD. 
des  jicti«  avec  celle  dvtiw  :  Oui  vUum  dat,  tilan  dal. 


u 
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en  1778,  se  révèle  comniu  ud  pralii-icn  juignunl  IViiii-rwiici'  au  .lavoir 

Wiilhiîii  «îtuilii-  la  BsUilt'  la<TvmaIe  en  ITSI.  lacalaraclc  el  sun  t-xliviclioj 
«n  1785  ; 

Warc  (mort  en  181(1).  oulrc  bl-s  impurtank-^  i-cclivrche*  mit  le*  inflami 
lions  d<^!i  yeux,  la  hlénorrbéc,  le  slaphylomc,  publiu,  en  179^,  deux  volume 
d'olwrvflltons  lii'  rliinirgii;  «l'iihinv 

L'Italie  nous  l'iivoic  Anol  (l679-i730i.  cutitiu  par  sa  im'tliotie  de  IraJl 
les  Tûies  lacrymaira  ;  Palluci.  qui  perfectionne  le  manuel  opûraloiro  de 
C.llararli".  Dantiv  p;ni  nuiis  vuvons  l)<iitiiriii|ue  Billi  .'i  Ancoiie  en   1749, 
Troja,  h  iNapleb  en  1780,  |iutititT  deux  Irnit--*  rit'»  iimlrufii  ^  d*"*  vi'UX  en  l(iiij;ii 
italienne. 

Lcit  l'a>*-llii»  iiiiu>  ronriii!''»'»!  Iluortiaavt?  (|iii  a  piiMié  di_'s  k-çnns  {ii:ad4 
iriiqiieK  sur  les  iiiulniliv^  des  yeux  ;  Katldaw  i'l(>vi-  tU-  MiiH-Yvi's.  iiccouchei 
et  oculiste  h  Amsterdam  connu  par  ^uii  travail  sut'  la  c<iliii'aclo  ;  A<^rel.  pr4 
fesâcur  à  Skirkhrtlm  (  1717-1  W)Ti  etièhre  parées  polémiques  cliiriirgiculcs  .ivc 
Walillmm,  in.-(l.'<:in  de  la  cour  d.-  Snïrdt-  (l7-il-l«07(;  *>dh»^lius  (i7;t7-lfilGi 
professeur  de  médecine  h  Slockliulm,  auteur  il'unc  série  de  travaux  f^ur 
Cataracte,  la  pupille  arlilleiclle,  le  stapityloine. 

Rii  Allt'nia:;[iir,  lleii^li'r  <It>8;^l7ÎJtt),  ]irofe!^M>ur  de  eliintrgieà  Iltdinstucdt 
MancliartU  iHJ86-I75i).  )>rol'es*eiir  dVmutomiu  et  de  L-liinirj;i«  ii  TidnuyeiiS 
l'iatner  (ll>yt-lïV7i,  professeur  do  chirurgie   à   Leipiig,  font  connaître  kl 
travaux  des  orulist<^!i  français,  liichter  (1745-1815),  professeur  à  liôttingen| 
dans  son  traité  «le  eliirurj;ie,  foil  une  hiejte  part,  n  luculislique. 

Nous  pouvons  citer  encore  liunï  iWli-niil),  médecin  de  la  cour  de  Saxo 
auteur  de  travaux  sur  la  cataraclo  cl  le  staphylome  ;  le  baron  Wcnzel  (moi 
en  17'J0)  :  d'origine  .illenianile  il  pratiqua  a  l'aiiii.  piii^  n  Londrt'^i;  Jitnu;.  di^ 
Slillin^  ll7-10-lKI7(,  connu  |iar  ton  travail  sur  lu  cutiiracte  ;  il  abandotiiii 
bientôt  l'ooulisliquc  pour  la  diplomatie. 


ANATO.MIE    Kï  l'il  Y.Sh)  I.Oll  I  K 


L'anatoinie  maeio^copique  do  l'ieil  devient  an  wiu'  siècle  aussi  rompï 
que  lu  pcrmelt«ieitt  les  moyens  irinvei.tisiUiun. 

Piîlil,  Muucliard.  Winslow  i^-liidicnt  la  cornée,  sans  airivcr  ù  s'cnlcndr(| 
8ur  la  question  de  Nivoir  ni  elle  est  un  tissu  particulier  ou  une  moditieatiuii 
du  tissu  sclérul.  (Jniiidc  et  stérile  discussion  eatri?  Oesoenna  et  Deinoui^,  an 
sujet  d^  la  ju'ioriti!  de  la  découverli>  de  la  nininbrane  basale  de  la  cornée, 

La  choroïde  et  la  région  citiairu  attirent  laltcalion  de  llaller,  dcZinn.  de 
Mondini.  Zinn  \Jieuriptia  ocitU  /lumani  iconibus  Ulustrala.  (iûtlinpen.  175^^ 
après  avoir  donm^  une  dcscnption  parfaite  du  système  vascnlaire  du  Iraetusi 
chontidien,  dittlingue  dans  la  cliororde,  la  lamina  fuica,  couche  cellulaii 
cxttrnc,  la  tutiica  vasculom.  rouehe  va.'^cnlairc,  et  la  couche  de  pigments; 
celle-ci  est  dludiiic  avec  plus  de  dêlaiU  par  Mondini.  La  présence  du  flbr 
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musculaires  danfi  le  corps  ciliaire  est  admise  par  lleister,  Morgagni  cX  Janin, 
mm  en  doute  par  Ifallcr  et  Zinn. 

U question  des  fibres  de  l'iris  est  aussi  très  discutée;  les  uns  (Ueisler, 
WJDflovi,  etc.),  admettent  un  double  systômc  défibres  musculaires,  annulaires 
it  radii'es,  servant  à  l'élargissement  et  au  resserrement  de  la  pupille  ;  La  Ilire 
n':tdiuet  que  les  fibres  radiées  ;  d'autres,  Morgagni,  llallcr,  Zinn,  Demours, 
iiienl  1  existence  de  toute  fibre  musculaire  dans  liris  :  les  changements  de 
Fiirmeile  la  pupille  dépendent  d'un  état  de  réplétion  ou  de  déplétion  des  vais- 
rwui:  sous  liniluenire  de  la  luuiicrc,  par  suite  de  l'action  rellexe  et  de  lirri* 
tfllionde  la  rétine,  il  se  produirait  une  cspt'ce  d  érection  dans  le  tissu  irien. 
)l>;ntionnons  la  découverte  du  canal  de  Fontana  et  celle  de  la  membrane 
pupillaiie  par  Worliondorf.  l'élit  signale,  entre  les  deux  Teuillets  de  Tbyn- 
luldr,  aiilour  du  bord  capsulaire,  un  espace  ;iui[uel  Ctmper  donne  le  nom  de 
caml goJfonné  de  Petit.  Petit  prouve  que  le  cristallin  n'est  pas  tapissé  par 
IhMJurde,  mais  a  une  capsule  propre.  Zinn,  reprenant  les  rapports  de  cap- 
fuinfldelhyaloide,  décrit  iazonule  qui  garde  son  nom. 

\a  structure  du  cristallin  est  l'objet  de  nombreuses  reclierches  ;  tous  les 
iitilpiir*  rlécrivent  la  lentille  comme  composée  de  fibres  groupées  par  seg- 
iih-'dU  ;  eus  libres  seraient  mu^^culuin's  d'après  heuwimboeck  et  Young. 

Mct^^'agni  décrit,  entre  la  capsule  et  le  cristallin,  une  petite  quantité  de 
lii|ui(le  qu'il  considère  comme  nourrissant  le  cristallin,  et  que  ces  succes- 
Murs  appelèrent  humeur  de  Morgagni. 

.Uec  la  méthode  de  congélation  inaugurée  par  l'etit,  Demours  et  Zinn 
feivsnt  dans  lu  vitré  des  couches  concentriques  rangées  comme  des  feuillets 
il'uiitnun. 

Haiis  la  rétine  signalons  la  découverte  de  la  macula  lulea  parSuinmering 
'1  HuHi.  llallcr,  Zinn.  Alhînus  décrivent  la  lamina  crihrona  qui  se  trouve  ù 
''■nliv<'ilu  nerf  optique  duns  le  globe. 

U  physiologie  yplique  est  l'objet  de  nombreuses  reclierr-bes.  ha  queslioo 
'l''laiconimodation  est  reprise,  et  iuali,'ré  des  discussions  savantes  et  Ui  mul- 
'i|>lwlion  des  théurics  on  n'arrive  pas  à  une  solution. 
Nuiis  trouvons  émises  tes  tris  hypothèses  suivantes  : 
l'La  thi'orie  de  rallongement  et  du  raccourcissement  de  l'axe  antéi'u-pi>s- 
l'ii'.'ur  de  l'œil  (Kepler,  Uriggs,  Descartes)  reprise  par  Iloeiiiaave,  (iuérin, 
b'Ott; 

'ha  théorie  <tu  recul  ou  de  la  prnpulsion  du  cristallin  iScheiner,  l'Iemp, 
hiilnT)  dérendue  encore  par  l'oi'tei'tield  ; 

■)°  Li  théurie  de  ha  llirc  et  Daller  :  ce  sont  les  mouvements  de  l'iris  ([ui 
lOi.'uminudent  l'œil  : 

Vha  théorie  du  changement  de  courbure  de  la  cornée  :  Albinus,  Hanis- 
<H: 

5' La  ihéoiie  de-lurin,  admettant  un  changement  de  courbure  du  crislal- 
JniPt  un  changement  de  forme  de  cette  lentille,  sous  l'influence  du  ih'plare- 
'Ni'nl  de  rbumeur  de  Morgagni  ; 

l>°  La  théorie  du  chang-'uieut  de  courbure  du  cristallin,   à  laquelle  (De- 


l£ 
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vlinlcE.  Sr)lcuchxc^^  ù  l'itgiicltc  »c  rnllic  .V'iigngiii  :  ^Um  tnril.  Yoiing  ra 
démonlri!  l'exactitude  pur  des  cxperieiiceïi  fuites  sur  son  propre  wil. 

Lm  ph^Romftneii  entoplique»  attirent  l'atli^nlion  di!  WîlHs  qui  y  vuit  une 
niiiliiilii^  du  ni^rf  opiirjutf,  âf:  la  iliri^,  pour  (]ui  it  s'ugirail  de  corpuîiculcii  flot- 
laiil  du  vitré  projrlaut  l«wr  oinhre  sur  h  ri^liop. 

Ilsllcr  admettant  la  théorie  de  rt^innnation  de  Newton,  étudie  les  phéno- 
mf^nps  intimes  de  la  vision  :  il  ahandonni!  l'opininn  de  Mariolte  qui  ronsid»!- 
riiil  la  choioidfi  coinnii;  la  pnrlii?  «iTtisilivo  de  l'œil.  l*ortcrlS<'d  fonfirim"  le* 
rcclicrrhcs  d'Ilalkr  et  place  le  «îtge  de  la  vision  distincte  dans  les  cléoienl» 
r^liniene  placés  dans  la  direction  de  l'axe  de  Tteil.  Il  explique  la  tache  aveu- 
gle pnr  la  confoMiintion  du  nerf  hj<on  entn-e  et  par  la  trop  grande  f'pniit^eur 
df  »a  gaine  (ibreuïc. 

Young  reprend,  après  Newton,  l'étude  de  la  théorie  des  couleurs  :  la  sen- 
sation des  trois  couleurs  fondamentales  (rouge,  vert,  violel)  est  due  à  un  mode 
d  f^xi'ilation  dilTt^rentdeit  i^l^ment^  r<'tiuions. 

l'ortcrlield  explique  le  redressement  de  l'imago  par  une  aptitude-naturelle; 
la  dislanro  des  objets  est  appréciée  par  l'efTort  de  Taecommodation  ;  In  per- 
irplion  d'une  smuli?  image  avec  les  deux  yeux  est  un  acte  nÇIlcxe  de  l'ilnie. 


PATHOLOGIK 

Au  svii*  siècle,  la  tliéorie  iatro-physitiue  de  SylviuB  avait  rempIfteL^  en  mé- 
decine la  notion  eotarrhalc  ile  rt-eoli"  grecqui-;  mais  celte  Ihi'orie  éphëroèn.' 
n'eut  pus  le  temps  de  jelerde?.  racine*  dans  l'oculi^lique,  M  n'i'n  fut  pas  d« 
nii^me  de  In  Ihèurie  de  la  vicialiun  des  humeurs  qui  au  xviit'  «û-clc  supplante 
la  théorie  de  l'aridité.  Sous  rinlluence  de  l'école  de  Uoerhaavc,  elle  envahit 
roriili»liquf  el  nouit  nvon»  alors  i.i  division  dna. ophtalmies,  selon  les  diu- 
Ihf-fics  tpéfiligues,  on  catarrhulc,  ronmlique,  scorbutique,  wrroruli'us"^,  hémo- 
roldale.  bilieuse,  cancéreuse,  goutteuse  etc.  Achaquc  forme  correspondait  une 
>yinpti>nKiliilogie  i-ojnplexe.  L'école  allemande  développa  à  son  maxîniUJn. 
VM*  riiil1ui-nr-e  ilf.  |ti-cr.  cette  miiltiplieation  de  HvmptOiiiits  artifli;iels  el  dt- 
classi  lira  lions  arbilmire».  Cette  théorie  ne  disparut  qu'au  milieu  du  xi.^*  ti&« 
de,  ayant  rendu  illusoires  les  etforU  di;  quelques  esprits  plus  clairvoyants  qui 
tâchaient  de  ranu^ner  cette  étude  h  son  véritable  point  de  départ  et  de  lui 
donner,  comni>-  l)fi*e  solide,  l'analotnie.  Dan*  celte  voie  vriiieiueiit  ncienlitique 
marchércal  les  oculistes  anglais  du  commencement  du  xix*  siècle,  tâchant  de 
rapporter  l'étude  di;s  alTections  oculaires  h  une  individualisation  anatomique. 
Au  milieu  du  fatras  insipide  de  l'école  de  Boerhaave  et  de  Iteer,  h  peine 
accorde-ton  quelque  attention  à  deux  formes  intéressantes  d'ophtslmies 
signalées  par  Ware,  l'ophtalmie  purulente  des  adultes,  et  l'ophlalmo-blon- 
norrhécdes  nouveau-nés. 

Dans  le  traitement  local  des  ophtalmies,  font  leur  apparition  :  l'acetatf)  <l«i 
plomb  avec  tiuulard,  le  nitrate  d'argent  avec  Saint-Yve<.  Un  prociïdé  secret 
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rfc  Woalbou^  toolre  !<.•&  inflammations  dos  piupièrei'  exciU  titir  vivr  atten- 
tion :  9lttAkv<î*  le  divtiliïiièrenl   It  »'aisi»»ait  dr*  la  bk'pliaroxyeiiç  des  nnoienti 
fine»  igui.-  Woolliou^r  pratiquait  ovn  un  iiistramciit  dënotnim^  jfiHtruni.  i]iii 
nVlait  nutre  chose  qu'un  riido  pinroau  Tait  di^  hnrlx^s  dV^ia  d\tri;e. 
^-  Jusqu'au  xtiii*  sJèrie,  un  n'arail  ix^li^i-  iiucuii  progrès  <tan«  l'étude  des 
Hlpflioiis  lie  la  «rornvc,  ot  lus  notions  do  la  scit'ncu  gri'cqae  faisaient  encore 
Toi-  l<p#  praticiens  du  comnienrement  du  \\m'  siJvIe  commenrent  par  diffé- 
rencier i'iritis  de  l'ulci^rc  k  liyjtopian  ;  celui-ri,  pour  Maltre-Jan,  vii^nl  lou* 
joan  d'un  abc^  de  la  cornt-c.  Duddcl  explique  nu  contraire  l'Itypopion  par 
un  alio'-s  de  l'iris 

Dans  i'h.vpopioD,  Woolhouâc  Tait  la  paracnnIhHo  de  la  cornce  h  lrav<>rtt 
l'ulcère.  i^aint-Yvcs  ouvre  la  corntii;  avec  ud«^  lancette,  cl  fait  ensolte  un 
lavap'  df  la  chambre  antérieure  avec  une  petite  scriniiue. 

l'our  le  fitaphylomc,  Saint-Vves  le  conâidire  comme  une  dilatation  de  la 
Dom^  malade  l'i  aniinck,  mu»  rindurnc^  d^  la  pression  du  liquide  d^  la 
chambre  anlérii^turc  t>tlp  affection  peul  sVIcndre  jusque*  à  In  ëcli^rolique  nu 
drià  (la  bord  de  la  cornue,  et  produire  le  -^laphylomc  de  la  sclérotique. 

itichter  iléinonire  rcxarlîtude  de  la  eonncxion  signalée  par  leo  médecins 
grec»  rnli-e  le»  aiïcctiuns  irîenncs  «t  le  stapbylomc  corntVn. 

Ur  k^mtocone  translucide  de  la  corn^  e>il  signalé  par  Tnylor.  qui  appelle 
cette  atTeclion  ochloàe». 

Ijcs  maladie»  de  ta  rétine  resteront  obscure*  juïqu'it  In  drcouverte  de 
l'aphtalmoi^cope  :  cependant  nutons  que  Saint-Yves  décrit  le  décoltcmcnl  de 
la  rétine,  qu'il  croit  produit  par  une  sécitîtion  ayant  pour  origine  une  dilata- 
tion (les  vai.v^3Ui  rétinien*.  Sous  Ii'  nom  d'atrophia  relinae,  il  décrit  une 
affection  qui  n'csl  autre  que  l'asthénopicaccommodalive. 

L'élude  du  «trntii^me  sort  de*  donm'es  var^ues  de  la  science  grecque  ;  on 
distingue  le  Mr.-ibi;>inc  nVédciit  et  îe  strabisme  connivonl  (convergent  et  diver- 
genl].  Saint-Yres  divise  les  strabiques  en  deux  catégories  :  cliex  les  un*,  la 
luochene  débute  d^  l'enfance  et  ne  H'nceompagne  pas  de  diplupîc  :  chez 
d*aatrca.  l'alTeclion  .-M^dt-vetoppeii  toul  âge  et  ft'aec(iiupai;ne  de  diplopii!.  Dans 
«e  dernier  cnK,  l'affection  est  la  ron»!qucnc.e  d'une  paralysie,  et  en  vain  on 
fenncra  l'icil  sain,  on  n'obtiendra  dons  l'oeil  malade  aucun  mouvement  dans 
la  direction  du  munie  atteint. 

Aucontrair<\  dan»  le  »lnibisnic  de  IVnfnjice  les  mouvements  intiiirulairiis 
cent  norm-iux.  Pour  Pierre  l'amard.  le  strabisme  sans  diplopio  de  l'enfance 
est  une  maladie  de  la  rétine  :  il  admet  l'explicalion  de  l.a  llire,  que  IVnfanl 
d/tournr  non  oeil  pour  mettre  en  rapport  avoe  l'axe  visuel  une  partie  saine  de 
la  riHinc.  Dans  le  strabisme  pnralytiqu'.',  Painard  croil  qu'il  s'agit  de  l'acrimo- 
nie des  humeurs  se  portant  sur  les  nerfs  moteurs  de  l'œil 

Buffon  considère  le  atrabisme  comme  le  résultat  de  rinégalili!-  de  furcc 
visuelle  des  deux  yeux  :  il  faut  pour  le  guérir,  raccourcir  la  vue  de  l'icil  le 
plus  Tort.  S'il  s'agit  d'un  strabisme  ordinaire,  un  fnil  porter  au  sujet  des 
lonelli^  ayant  un  verre  plan,  l'aulre  convexe  :  le  verre  plan  esl  plari^  devant 
r<pil    r,iil.lc  el  d-vié,  le  verre  convexe  devant  l'icil  non  dévié,    Le  strabisme 
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pruvK-iit-il  «le  fC  gu'uii  œil  l'sl  myopo.  lauliT  pn-tltylo ■?  HiilToii  pf-ns*;  i]u'i! 
n'est  iju'im  inuypu  df  roiii'îdier  ii  re  d<Jf«ul.  cV&t  de  porlcr  do*  IuTiyttj?i«  donl 
un  verre  serait  convexe,  l'autre  coiicav*!,  proportion  ne  llcment  a»  degré  d'a- 
iii^tropit!  di^  lïlnqtii;  u^ii. 

Ln  notion  du  »ii-gc  de-  In  cataracte  dans  le  rrigtâllin  rcncoiitii;  dv  nom- 
lireux  contradicteurs  an  d^bnt  du  xyiii'  siècle.  Ilrisscau.  en  1705.  pratique  sur 
un  l'.idavre  l'ahaisKt-inenl  di-  la  i.-atnraeli'.  i>l  par  l'aulopsie  acquiert  la  certitude 
rt  \a  preuve  dus  fuit»  avances  par  Lasnicr,  Ouarn-,  BorK!l  iM.  Holltng.  I.".\câ- 
di'mic  royale  des  sciences  fait  mauvais  accueil  h  celte  découverte,  et  p.ir  l'in- 
termcdiain-  de  Uuvernev,  prie  Drisscau  dn  ne  pas  se  couvrir  de  ridicule 
en  l'obligeant  h  écouter  de  pareilles  cotnitiunicalionis.  Kn  1TU7.  Maitre-Jan 
apporte  nue  Q)h>ei'valTnn  aii;ilotnii]iie  aufilogue  â  ri-llc  de  Rrissean.  l.'Aeadi'niie 
charge  Méry,  l'adversaire  acharné  de  Hrisscau,  d'un  rapport  à  ce  *ujet.  l>>n- 
vaincu  par  l'rfvidence  des  nécropsies  iju'il  put  faire.  Sléry  fut  te  premier  k 
rendre  un  éclatant  hommage  ji  son  advei-saire.  On  i^lnblil  alors  la  distinelion 
eulre  le*  Cataracte»  vraies,  ;iyaiit  leur  siège  iltin»  le  cristallin  et  le»  calarîurte.s 
fausses  dépendant  de  troubles  pupillaîi-es, 

La  localisation  de  la  cataracte  dans  le  ciiBtnlIin  cul  ciunmi-  ri'siillal  immé- 
diat une  inudirii:ntion  essentielle  dans  la  notion  iln  glaucome.  ].os  (.ireeti 
avaient  dcsii<ni5  sou»  le  lerme  de  glattcoma  un  trouble  visuel  résultant  d'une 
affection  du  cristallin,  par  opposition  avec  Vhijpochyma  ou  auffusio  siégeant 
entre  le  cristallin  et  la  pupille.  L'erreur  rei^uninii-.  le  ninl  glaucoma  n'avait 
plus  de  sijîniticitiun  un  devenait  synonyme  d'hypochynia,  de  catamcle. 
Itrisseau  fon«erva  le  lernin  de  ginuconia  pour  dcsignerun  trouble  de  la  vision 
indi^pcndant  du  crislullin  .  dans  Icijuel  l'ieil  prenait  une  couleur  verdiltre  ou 
liieuiUre.  Ce  trouble,  pour  Ifrisseau,  provenait  d'une  alTectiitn  du  corj>B  viln' 
i|u'il  avait  trouvi^  dans  de  ptiruilscas,  épaissi,  troublé,  ou  liquélkV.  tlci*tcr, 
Fontana,  Uui^rin,  Deshain-liendron  adoptent  la  théorie  de  llrisscnu  tandis  qac 
MaîlreJan,  .Saint-Yves,  Taylor  voient  dans  le  v'Iaucomc  une  nlfeclion  parti- 
culière du  cri-tallin  (dcssiiehement  ou  augmentation  de  volume)  coniplii|uée 
de  paralysie  de  ta  rétine.  Saint- Yves,  pour  pr<!servcr  l'œil  sain,  ne  connail 
qu'un  moyen,  c'eitl  i'énuoléation  de  t'ceti  malade. 


CIltHL'ltGIE 

l-a  chirurgie  oculaire,  au  xviii"  siècte,  s'enrichit  de  trois  brillantes 
interventions  :  l'extraction  de  la  cataracte,  l'opt^ratiou  de  la  pupille  artifi- 
cielle, le  cathétiirisnie  de»  voies  lacrvmales. 


Cataractfi.  —  X*  découverte  de  David  nous  apparaît  comme  la  consé- 
quence des  travaux  sur  la  cataracte  et  de  sa  localisation  dans  le  rristaliin. 
SaJnl-Vves  en  l"07.  Petit  en  1708,  dans  deux  cas  de  luxation  du  cristallin 
dan»  lacbaïubre  antèrieun-,  avaient  i>ratiqué  une  incision  de  la  cornée  pour 
l'extraire.  Uaviel,  en  1745,  fait  la  nu^iuc  opération  sur  l'crmile  d'Aiguille  en 
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PrûTi»DP*  :  syanl  \falt'  I  nlt.ii»s<>mpiil  Ban*,  rt^snllnl,  Il  inriif  In  corni5o  ponr 
pxlralre  le  «ing  ni  lus  iléhris  cristal li nie n»  cfiii  Piicombrait'iit  lu  chambn? 
.■mlrricurp.  Cette  premiùre  ap^ratiun  fut  .luivîe  d«  Buppurnlion  ilo  I'ikII  (!l 
DP  ilunna  aucun  n'siiiUI;  mai»  elli'  *tiï;gi-ra  à  llnvii-l  l'iili^i'  de  iif  (iluii  l'jH-ri'r 
queii  ouvrant  la  foriite.  i-t  iraili'r  cliercdcr  h',  cristallin  ibns  son  chntun 
pour  U*  Élire  passer  dans  la  chambre  anWricure.  «1  le  tirer  ensuite  dr  l'œil- 

L'in^tritmcnlatiun  de  l>avipl  t"lait  compliquée  :  avec  une  ai,i;uill<;  t-uurbe 
eo  forme  de  lancette,  il  niivrnit  la  cornée  en  bas,  nsn'i>n<ti»«ait  l'inrision  avec 
un  conteau  boutonna,  l'ni^lievait  avec  d«8  ei«eaiii  ;  il  rr>li>vait  le  Limbeau, 
rompronant  plus  <le  In  nioilîé  de  la  cornée  avec  une  i^palnle;  di^chirnîl  la 
rap^nlr  avec  une  aienillo  et  faisait  sortir  Jn  eataiaele  pnv  pres.«ir>ii  ^nr  lu 
paupière  inféricuro  ;  tes  d<<bri)t  i<taient  <>n<(uilt>  enlevé«  avi-c.  uni>  curette.  l>flns 
«OM  ni-'mniri'  pri?*enti5  \  l'Acndc'mie  de  chirurgii»  en  \1t>i,  DaticI  raeontc 
avoir  upôré  2Wi  malndea.  dont  1N3  avec  tuccéw. 

Sharp,  l'oyet,  l.a  Kayc,  etc..  apportèrent  des  ann^inrations  an  ]»iiif  cib'  de 
llavit'I.  Mais  c'ciit  Pierre  Paninnl,  en  1758,  rjui  introduisit  le«  pln^  huurrnx 
p«-rfei-tionneriicnt«.  ItompanI  uvcr  la  tr.idiliun,  il  opère  le  maladif  '■omcIk-  ;  ît 
fait  rinciision  de  la  corni'e  (romprennnt  les  deux  tiers  ou  au  mDins  la  muïtié 
tie  la  membrane)  eu  un  si'nl  temp»  avec  un  (Couteau  de  son  invention  en 
fùnne  de  Innrelte  ;  pendant  l'inci^ion,  il  immobilise  l'ivil  avec  le  IrMle  nu  lu 
pique  que  It-  |em|»i  n'a  pas  fait  dispaniîlri'  d*-  mi*  ar^'naiix  île  ctiirurgie. 
RnliD.  en  1781,  il  substitue  systématiquement  la  kératolomie  sopêrietire  U 
l'ineiaion  dant«  la  partie  inft^rienre  de  la  corni^f^. 

■.'invention  de  P.iniard  fut  copii'e  par  benuconp  de  ■te»  conti'mpor.iins  ;  le 
rroissant  dei'cllier  de  (Juengsy.  la  );niïe  de  Oiea-Amata.  la  lance  de  Simon, 
le  iloi^tier  de  Demours  no  sont  que  des  imitations  de  la  pique  de  Pamard 

IVlIiiTileOiieniî'iy  op^re  avec  un  oplitalmotome  dont  le  eoiiloan  de  liraL-fe 
n'est  que  Ii-  |«rrrcctionnenicnt  ;  «près  la  porirliim  île  la  crtiin'c.  il  porle  In 
pointe  de  son  instrument  dans  la  pupille  pour  déchirer  In  capi-ule.  il  fait 
«nâLuitc  In  rontre-ponclion  en  invitant  le  malade  ii  tourner  l'o-il  vers  le  arand 
Dn};le  l.a  ki'ratokyMilbmie,  d'uit  il  |iri^ne  les  avanlai;»,  cnl  peu  d'adepte»  h 
sun  époque, 

I».  llalloran,  Earles  itiodilient  l'incision  et  la  i-eportenl  dans  l.a  partie  scié. 
raie  voisine  de  lacoru<^^  Scliiferli,  pour  faeiliter  le  passade  de  la  cataracte  à 
Irax'iïn»  la  pupille,  bniisne  l'œil  dans  une  difeoetîitn  de  feuilles  de  belladone  ; 
quand  l'iris  est  immobile,  il  conseille  de  le  sectionner  avec  lo  ci:M'aux. 

La  nouvelle  méthode  par  extraction  ne  manqua  pas  du  dtîtracteurs,  Angdu 
Nannoni,  Buchner,  Taylor  la  repoussent;  Palluci,  par  une  brillante  statis- 
tique, démontre  la  j>up(!riorilé  de  t'ab«i»sentenl,  et  réserve  l'extraction  pour 
les  cataractes  branlantes  et  les  luxations  du  rri^tnllin. 

(.3  ealararte  secondaire  est  étudiée  par  Deidicr,  lloiu,  Jnnin,  Pellicr  de 
Ouf;ngsy  i?t  Pantard.  <^uand,  apn"-»  l'extraction  du  criatallin,  la  pupille  est 
BDCOtobrm  par  la  capsule  opnciltiie,  Jnnin  et  Pellierde  Quen^sy  n'hésitent  pas 
s  l'eatever  en  la  saisissant  avec  de  petites  pinces.  Dans  la  cataracte  secondaire 
nucionne,  Jauin  et  Paniard  ouvrent  la  cornée,  et  saisissant  la  membrane  \mr 
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•itiii  c'Mitiv  l':irr.iclii'iil.  ou  ^(^«'lionnent  ses  adliérences  avec  l'iris  au  niorcD  tÏP 
{•i-lits  ni«L'aiix  ttilr»iJ<iit«  tluTi«  l'a-il. 

Pupille  arttlîcfelle  ~  (.'op^riition  de  In  pupille  artîncicllo,  quificmblivtine 
couïéquciKf  di-  ci'lk'  ilo  ta  ealnnurlc,  l'a  cfpcrulant  prèciidéi.'.  Celte  opùralion 
fui  indiquée  par  Woulhouec  sons  l«  dum  tk  diarcsis;  il  conseille,  dnn»  l'yMÎu- 
%ion  pupillaire  ancienne,  d'inlroduire  ii  travers  la  scldrutiquc  une  aignilie  à 
CQlariick  avec  laquelle  on  perfore  l'iris  d'arrière  en  avanl  CUeselden  le  pre- 
mier, vers  1733,  exécute  l'upi'ration  proposée  pnr  Woolhuiiso  ;  dans  deux  ea» 
d'occlusion  pupillaire.  aprè»  abaig^enionl  de  lu  ciluruete.  il  enfonra  une 
aiguille  caupanle  à  travers  la  sclérolique  derrière  l'iris  :  un  rcliranl  rinslni- 
inenl,  il  fait  dans  l'iji:*  mie  M-clion  liorizonlale.  Sharp  remarque  que  retle 
fcnle  se  rebouche  racileiiieiit.  quuiqut-  qtielqtieruis  l'uiguille  entraîne  après  elle 
un  lambeau  d'iris. 

I.e  dnniîer  de  Ide-isfr  le  corps  rilinlre  en  enqilovaiit  le  proei?d^  de  Chesel 
deji  décida  lleui-iiiiiirni.  en  1750.  à  j>énélrer  par  la  corm^  Jnnin.  en  I"li7, 
n'hésite  pas  ù  iiieiser  la  cornée  (les  deux  tiers]  cl  ù  introduire  dans  l'iri«  d^s 
ciseaux  eourbes  dont  une  exlri'rail.é  ]iointue  traverse  la  membrane.  Fins  tard, 
après  retle  section  de  l'iri:»,  il  enb'-vi'  un  taïubeau  irien  lar^e  d'une  demi- 
ligne  (un  peu  plus  d'un  milliniHi'cj,  passant  ainsi  de  l'iridotomic  «impie  ù 
l'irido-eclumie.  Dans  un  autre  cas.  il  fait  une  véritable  iridcctomie  très  large, 
enlevant  cîrculaircment  la  presque  totalité  de  la  surface  de  liris  au  moyen  de 
ciseaux  courbes. 

(îuénii  Ke  contente  de  faire  dans  l'iris  une  incision  cruciale. 

l'ellier  de  Ouengsy,  dans  les  e.isd'ndb«^rcneedc  la  capsule  cristalliniennc  à 
l'iris,  plonge  son  couteau  dans  l'iri»,  rciwort  îi  l'extrémité  du  diamètre  opposé, 
et  après  avoir  fait  la  cocdre-poiiclion  de  la  cornée,  iiu'tse  le«  deux  membranes 
en  iiK^iue  leinjis;  il  fuit  ensuite  sortir  la  cntarnelc  ii  travers  cette  fente  artilî- 
cielle  de  l'iris.  Wcuïol  applique  eetb'  méthode  h  l'opération  de  la  pupille  arti- 
tlciellc;  comme  l'ellier.  il  incine  en  m''^me  tem])s  l'iris  et  la  cornée;  euMiite 
avec  les  ciseaux  de  llavicl  il  résèque  un  lambeau  irien. 

(>«  procédés  n'élaicnl  pratiques  qu'autant  qu'il  s'aji^-sait  d'ocelusiun 
pupillaire  consécutive  ,'■  l'opéralion  de  l.t  catarikcic.  ,\it**i  daiH  les  occlusions 
simples,  Itichter  eonseille-t-il  de  faire  suivre  riridoloniic  dercxlraulion  iinmé> 
diate  du  crii^lallin,  mid»  atlendn;  son  opaeidcation  comme  l'avait  pr»|>i»é 
J^nin. 


AHectiooa  lacrymales.  —  Malgré  h  description  exacte  de  l'appareil  laery- 
mal  donnée  au  \vi'  siècle  par  Vtrsale  et  Fallope,  le  traitement  des  afrerlion«. 
de  cet  organe  ne  lit  aucun  progrès,  Les  médecins  de  l'antiquité  comprenaient 
les  aiïocliuns  lacrymales  sous  le  nom  d'it'gjlops  ou  alK'ès  du  grand  angle  ;  .1U 
moyen  ilgc,  fœgylops  devint  lu  listulc  lacrymale,  mais  le  nom  seul  changeait 
el  la  pathogéniede  l'utTeclion  i-estait  obscure  .jusqu'à  Stahl.  qui  démontra  qu'il 
ne  s'agi»suit  pus  d'une  maladie  des  parties  molle»  du  grand  angle,  ni  d'une 
Itslule,  mais  d'une  inllaniiuation  clinuiique  du  sac  iucrj'mal. 
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Eo*  rhnavc  voil  àan»  li  fîi^hili'  lacrymale  dos  <?<aU  inorbitlrs  difTm'iiU.  dans 
k^quel^.  pnr  suite  d'un  ubslurli;  a  la  '.irculalioii  des  larmes,  celles-ci  iic  pas- 
sent pluit  dans  le  nez.  L'alTection  aura  des  caractères  dilTérents  selon  le  siège 
df  l'ob^laclt-,  qui  po.nl  se  i-enrontror  dniiii  toiin  l()S  poinb  du  c.niitd  lai^r^i'inCf 
oasat.  nK^iiic  d.ins  le  nez.  I*uiir  Ltoertuiuvv  le«  iilfcctiuns  des  |miTi|s  lucryninux 
cooiprenaient  l'obstructiuu  simple  et  l'ubliteralion  :  J.-L.  Fctil  v  ajouta  la  Ou- 
tille du  canalicule  et  sa  dilatation. 

1^  eac  Incrymiil  peut  <^lre  atteint  de  simple  hvdropîsie,  ou  d'ulcératiou, 
L  hydropîsie  es)  dw  à  une  obstruction  du  canal  lacrymal  ou  h  un  ('paissiesc- 
ment  des  lannes  ;  lorsque,  en  pressant  sur  Ip  sac.  lu  liquide  sort  par  le  n«z  et 
l'œil,  c'est  une  hydropisie  par  epaississcment  des  Inrmes  sous  l'induence  d'un 
vice  de  l'orga diurne.  L'iilri'ration  du  mc  Piitraine  sa  porforatiun  et  l'i^tablia- 
s«inent  d'une  lUtule  lacrymale.  Lesalleitiuiii'  du  conduit  nasal  »ont  l'obulruc- 
lion,  rnbliteraliun  et  ruMratîon. 

Iji-rt  traitements  les  plus  v.irii's  sont  jirnposps  contre  ces  iilTertions.  Kn 
l'H,  .\uel  (j)eu(-i*tre  Sliili!  lavait-il  pratiqm-  avant  lui  selon  le  procéilt-  indi- 
•|Uil  par  Avicïnnc)  imagine  «(  cxiïcute  li>  calliffli'ri^nic  des  voies  lacrymalri^: 
'A  Minde  fsl  en  or.  a  extrcniitt'^  ulivnirci-,  iiro^se  cumnie  uni;  Miie  de  cuchuii  ; 
il  l'introduit  par  le  point  sup'iricnr  ;  ensuite,  avec  la  seringue  qui  a  conservé 
eun  nom,  il  injeeli'  par  le  point  ioft^rlcur  un  liquide  astringent.  Le  prncédé 
d'Ane]  fut  ropouSM-  par  la  presque  totaliti'  des  uculislfs;  tout  un  plu»  le 
riN:on naissait-on  utile  dans  les  affections  des  points  lacrymaux  et  des  canali- 
rnles. 

La  méUiode  de  l'oculiste  mOnlpvlii'-raiu  Mi'jan  jouit  d'une  grandi-  vugiie, 
,U--jau  se  sert  du  stylet  d'.\nel  modilié  et  portant,  à  son  exlrc'-mité  inrérietire, 
un  clias  dans  lequel  est  passé  un  HI  ;  le  stylet  ëtnnt  en fonct' Jusque  dans  lo  nez, 
arec  nn«  sonde  eiinneli'e,  on  saisit  et  on  attire  rcxlrémiti!  in T^rieure du  111  :  un 
retire  le  stylet;  un  attache  au  (il  un  plumasseau  ind)ib'=  de  substances  dilTi^- 
rentes  selon  la  nature  de  la  l^siuu.  Ka  tirant  sur  IVxtrf^niil'^  «upérii-ur'>  du  III. 
te  pluinasseau  est  altiri^-  jusque  dans  le  sac  lacrymal  ;  on  le  change  de  lomp^ 
rn  temps. 

La  mi'thode  de  i'alluci,  mudidratiun  de  '.elle  de  M-'jan,  cunsi^tnil  à  inlio- 
ililire  une  sonde  ci-cuse  ilans  laquelle  se  trouve  une  curdi>  de  violon  ;  on  rulire 
U  eunde,  laissnnt  on  plarc  la  corde  dans  le  canal. 

La  méthode  de  Jean-Louis  l'elit  r.illiu  Ir  plus  grand  nombre  do  MilTra.t;e«  ; 
elle  consistait  h  inciser  le  sac  lacrymal,  soit  par  la  peau,  soit  pnr  la  Tnu- 
qacu»:  en  dessous  de  la  earoncule,  comme  l'a  praliqui^  quelquefois  l'outeau. 
Par  celle  ouverture  on  iutro<luii.ait  nue  sonde  ou  un  slylet  pointu  pour 
imvrir  le  canal;  ensuite,  au  moyen  de  In  sonde  ciiniidée,  on  glissait  une 
lN>ugte  dans  le  canal.  Le  Cat  et  Pamard  rrorubinerit  In  méthode  de  .Méjun  et 
mile  de  P<tUt;  ils  incisent  le  sac  et  mettent  un  plumasseau  dans  le  canal  selon 
le  procédé  de  Mtrjan.  Pour  faciliter  CPtte  derniiire  uianœuvre,  Pamard  a  inventa 
une  sonde  spf5ciale,  dan^  le  genre  de  la  sonde  du  Kclloc,  munie  d'un  ii'ssort 
qui  vient  ressortir  par  le  nez:  à  l'uxlrémiti!  de  ce  ressurl.  se  trouve  une 
■^lll^r^?  ou  l'on  attache  le  fil  ou  le  plumawseau  de  eliarpic. 
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l)n  I.nfoi'cst  en  1789,  essaye  (Jft  pi-nétror  dnns  les  voies  Incrymales  de  bas 
en  liant  avec  des  sondes  courbées  en  arc  de  cercle  ;  il  laîssnit  la  sonde  j»hi- 
^■ieiirs  jours  en  place.  Dans  cette  opcTalion  nécessairement  on  frnctiirail  le 
cornet  inférieur.  Pour  éviter  ce  di!'labrement,  Cabanis  introduit  nn  fil  dnns  le 
nez  par  la  méthode  de  Méjan,  il  attache  ensuite  la  sonde  de  Laforest  à  l'cx- 
Iréniilé  du  fil,  et  la  remonte  jusque  dans  le  sac.  Li  sonde  pourra  i}tre  creuse 
si  l'on  veut  faire  des  lavages  du  sac,  Louis  déclare  cette  méthode  bien  supé- 
rieure au  procédé  d'Anel, 

Blizzard,  chirurgien  à  Londres,  propose  les  injections  de  mercure  liquide 
avec  un  long  tuyau  de  façon  à  desobstruer  par  son  simple  poids  l'engorge- 
ment des  voies  lacrymales. 

Foubcrt,  Jonathan  Wathen,  Pellier  de  Quengsy,  .lanin  inlroduisent  par  le 
sac  nue  canule  d"or  qu'ils  laissent  en  place, 

Nannoni  prOne  roblitératiun  des  voies  lacrymales  par  l.a  destruction  du 
sac  au  moyen  des  caustiques,  comme  le  faisaient  les  anciens  mi^deeins  grecs. 

La  compression  de  Kahrice  d'.Vrquapendente  a  toujours  des  adhérents.  La 
perforalion  de  funguis  se  pratique  encore  souvent  (Woolhouse.  Dionis,  Wa- 
then)  :  elle  est  plus  ou  moins  large,  faite  au  bistouri  nu  au  trépan,  le  fer 
rouge  étant  h  peu  près  compli'tenient  abandonne  pour  celle  inlervention. 

Uichter  remarque  avec  sagacité  que  la  perforation  n'a  jamais  donne  qnc 
des  résultats  illusoires,  et  qu'il  vaut  beaucoup  inieiis  laisser  les  malades  avec 
leur  inlinnité  qile  leur  infliger  un  supplice  inutile. 


CHAÏMTRE  VII 
'L'OPHTALMOLOGIE  AU  XIX'  SIÈCLE 


Le  Eut  principal  qui  domine  l'hi&toire  àf.  l'ophUlmolosic  au  xviit*  »ièclc, 
c'est  la  d^coari>rte  du  nî^ge  de  la  cataracte  et  de  la  inélhwle  ojxîratoirc  par 
extraction  ;  une  découverte  mm  maÎDS  importaole  r<!volu lionne  lu  science 
Tcrs  le  milieu  du  siècle  suivant,  c'est  celle  de  l'ophtalmoscopc  qui  nous 
nmèoe  à  la  coDoaÎBsance  deaaiTections  des  membranes  profondes  do  l'œil. 
Les  études  de  l'école  de  OoDder^,  sur  In  Piïfrnclion  oculaire  et  les  anonialii>« 
(In  la  vision,  nous  apparaissent  comme  li^cs  à  la  découvcilc  (l'IIclmholtx. 
£d  nt^me  t<!mpE  la  chirurgie  oculaire  bt^néllciant  des  méthodes  aatîs«ptiques 
deTtent  plus  silre  et  plus  audacieuse.  En  coinparnnl  un  trnitt^  d'ophtalmo- 
logie de  la  fil)  du  xviii*  siècle  aux  tmiti.^  de  la  liu  du  m\*,  on  {j'-ut  ïv 
rendre  compte  du  progrès  ImmcnKC?  qu'o  fait,  en  reut  atie;  la  science  de  l'ueu- 
listique. 

JuKiju'fi  la  llii  lin  ^mi*  «\wA'\  rûj>hUli»ulogie  ii'arait  pas  d'ensei^neiiuMil 
(ifliricl  diiiK  les  •k'oles  de  médecine  ou  de  chirurgie.  Les  jeuDfs  praticiens  s<^ 
Tormaient  aux  leçons  bénéroles  des  maîtres  célèbres;  Woolhousc  ï  Loa- 
dre*,  Do^rbaave  h  l'Oydc,  Saint- Yve*  cl  Petit  il  Pari*  voyaient  arriver  de  Irèa 
loin  d«8  élèves  tiésireux  de  pruliterde  leur  pratique  et  de  leur  en^cigncmcut. 
Comme  autrefois  h  Home,  c'iitait  la  seule  réputation  qui  créait  les  maîtres. 

C'osl  en  France  que  nous  Toyon*apparatlre  le  premier  ent^eignenient  ofll- 
ciel  de  l'ophtalmologie  :  en  novembre  l76o,  Lamartiiiièrc  premier  chirur- 
gien du  roi.  cl  à  ce  titre  chef  et  protecteur  de  tous  les  coUëges  de  chirurgie 
du  royaume,  fonde  h  Saint-Oïme  une  chaire  d'ophtnimolatrie  avec  Deshais- 
Gcndron  comme  premier  titulaire.  Dl^«lKli:»-G(^1ldrun  prit  de»  lors  le  titre  de 
profesieur  el  dèmonsiraleur  royal  pour  tes  mataiiiet  des  yeux  aux  écoles 
lie  chirurgie  de  Paris.  Ses  successeurs,  moins  célèbres,  furent  Louis  Uccquel 
et  Jacqiic«  Arrachait. 

VcTï  In  m'orne  époque,  le  collège  de  chirurgie  de  .Montpellier  inaugura  lui 
ttoai  un  cours  ofilciel  d'ophtalmologie  avec  .Seneaux  comme  titulaire. 

La  CoovtQtiop,  par  «on  décret  du  19  aoAl  1733  supprimant  le»  Universités 
«t  les  corporations,  supprimait  du  mi^mo  coup  Kacultis  de  .Médecine  et  Col- 
lèges de  (^irurgic.  Mais  elle  ne  pouvait  par  le  même  décret  suppriuicr  les 
uiaUdleii.  .\usiiî  deux  am  pluï  tar<I  1 1  loi  du  3  frimaire  an  llf  (4  décembre 
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lT9i)  rtforçAiii^ail  rpnsoignt^inpnt  miiiiirnl,  ^ti[>|iriiii.iiit  loutc  distinctiuti  «ntf^H 
■:liinirgi<^ni<  t^l  imMccins  i-t  'Halilii^fiint  ^l'iilemuiil  Iroix  l'roks  :  l'«rU.  Stra^H 
lioui'g,  Muu(|>olliL-r.  Mullifiii'cugfiiifnt  dans  ci-tlc  rùorgani^siition  l'oplilaliRt^H 
logie  dtail  otiblitfc,  el  la  France  n'eut  plug  d'onseitincincnt  ufUoicl  il;ui»  cvtt^| 
brannhc  jusque  vcrît  le  milieu  du  xix"  ftij!cli^.  ^| 

En  Autrirlie,  IVii«cii:iii'iii>-iil  orrici<-l  ik*  t'oi'tilisliiiuo  romiiu'nre  en  177^^| 
nvcc  Bnrtlj  iiumiix-  pi-urt-^si-ur  d'ojilitulaiuloj^ie  ù  Vitiiint-  piii*  rimpi-niliio^f 
Mnrte-Tlii^rèâe.  '/.^\é  et  bahilc  pralirii>ii,l)arth  n'a  laissa  (|iruD  aoin  :  Il  (luîtl^H 
!.■  i)rores^*i>ral  pu  llfll  i-l  nis  s'occupa  |ilu*  ilc  fcicncc.  Ses  deux  HUCciibscu^H 
inimcdiatK  fuif  nt  Soliniidl  et  ItiH-r.  ^H 

Schmidt  tout  en  s'adoniinnt  à  l'oculiîttiiiuc  s'occupa  surtout  de  incdmiic  ^H 
(le  chirurgie  gf^niïrale  :  il  clicrchail  plutôt  à  eri!us<>r  la  scionre  i|u'ii  In  propa- 
}:fii:  Toul  oppoki^  «Hait  le  camclère  île  Deer  qui  Tut  nu  divulgateur  de  la  ^ineiice 
et  un  pionnier  ttii  L'cnEetgffenieiil.  Cltargé  de  lu  (iiairc  d'uphtnlinolugie  c^| 
1812,  il  l'occupa  ju^u'à  m  niorl,  euivetiue  en  1HI9.  Son  traitô  dfs  inaln^^ 
Isdies  dt's  yeux  a  Ht-  rt^vangile  dp»  ocnlif.tes  de  celle  i^poquc.  La  valeur  scien- 
tiOciue  qu'an  allriltui;  â  cet  ouvrage  nous  paraît  >iingulièremeiit  exagérée.  S^M 
i'Iiisloiif  et  kr  diagnostic  de*  jilVi'ctioii»  *oul  Iraitt*»  en  twuli;  con naissance" 
de  cause,  la  palliolugic  csl  fantaisiste.  lïccr  ii'n  pni  peu  coiilribué  ù  encom- 
brer l'ophtatmoloifie  d'une  multitude  de  formes  d'alïections  ne  répondant 
aucune  donnée  olinii|iie.  Il  faudra  loul  1<;  l'Oij  i<ens  de  Velpeau  pour  nom 
d<<barraftser  de  ce  fatras  «urunné.  Aussi  »c  fuul-il  pas  s'élonncr  qu'aucun  autc 
ne  se  soit  senti  le  caurago  de  traduire  ea  français  l'œurre  indigeste  de  lïeer. 

Mais  ce  qu'on  ne  peut  contester  h  Becr  c'est  le  mérite  d'avoir  forme  une 
pléiade  de  pratirians  les  plut*  distingués.  Parmi  ceux-ci,  citons  Langenbccb 
de  tiieltingue;  Charles  de  Craefe  (I7S7-1817),  directeur  de  finslilul  de  chi- 
rurgie cl  d'oplitaiino logie  à  Iti-rlin  ;  Fran^  de  Walter  (l"81-I8Wi,  professeur 
de  chirurgie  et  d'ophtalmologie  à  Itonn,  puisû  Munich;  U^oodict  (1785-186^1. 
directeur  de  la  clinique  ophtalmologique  et  chirurgicale  de  Breslau;  Fredi^- 
ric  Jacger  (l78ilS7l).  giîndre  di'  lt,>er.  professeur  d'n|)litrdiiiol<>::ie  à  Vicnut; 
en  18'>8:  Antoine  ih:  Itosas,  qui  «ucc(!da  à  Ueer  à  l'UnivcrKiti;  de  Vienne;  Fi 
cher  (1787-1847).  professeur  d'ocutistiquu  h  Prague  ;Chelius  (l"9i-1870j,  p 
fesseur  de,  chirurgie  et   d'ophtalmologie   h  llcidelberg;   Wcllcr,   praticio! 
rcnommi' de  Halle  (l7in-ISilli:  Beck  (I794-IS38),  prxifossenr  dophlalmologi 
it  Fribotu'g  :  l'abini  1 1 71)0-18 17 1,  professeur  d'upblalmulogie  à  IVslIi;  liitl 
rich  (  1782-1  StiiJ.i.  profeeseur  d  ophtalmologie  à  Leipzig:  f  iringer(l80()-18T 
professcurd'oplitalmologie  h  (iralx. 

.V  càiè  du  ciîts  élùvci  de  Becr  nou»  devons  citer  Jungkc»  (mort  en  1872] 
direclcwr  de  la  clinique  de  chirurgie  et  d'oplilalmologic  de  Berlin  en  18 
auteur  d'un  traité  d-'s  maladies  des  yeux  cstimi?;  von  Ammon  (1799-1861 
élÈve  d'IIimly,  travailleur  acharnd,  connu  surtout  par  *es  travaux  en  aualouio- 
puthologic.  Un  nombre  considc'rable  de  praticiens  ec  formèrent  à  son  cnsel^ 
gnemcnt;  Ruetc  (1810-1867),  directeur  de  l'hôpital  ophtalmique  de  Leipzig, 
lin  de»  premiers  propagateurs  do  l'ophtalmoscope  auiitiel  il  apporta  d'impoi'^, 
tantt  perrectionnements.  ^M 
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L'cnscîgncilKMit  de  IViplilnlmolo^ii;  apparatl  df  iionm^  hf^urc  en  Alle- 
inagn«  :  Ilimiy,  on  1803,  fut  lu  |H-ciiiier  h  rirmiiguror  à  Gojttinguc.  Kii  1810, 
i>ii  fonili!  h  Uerlîn  un  institut  clinique  pour  la  cliinirgic  et  ['«[tlilnlniulo^io 
avtc  tliarlc!i  Je  (Iraeft!  rnmme  direrlfur.  l.n  i-lini(|iie  ii|iliUiliiio-i.'liirurgit'alo 
de  UtMlttu  est  foiidc«  «n  1S)5  avi.'C  IlénL'dlcI.  l'uminu  professeur  :  la  clinique 
de  Pestb,  foDdée'|>arl'abini  existe  depui»  IHI 7; celle  d'IIcidcIltcrK  depuis  181!) 
avw  Cli'^ltus;  celle  de  Fribourg  depuis  18il  avec  lleck. 

Sur  la  seconde  inoilii':  du  xix*  siècle  p1aii<>  ia  ijnindv  ligure  d'Albert  de 
Graerc  (Iî!2&-I870;dc  naa  séjour  b  Paris  chcï  Dcsmnrrc»,  à  Londres  cbczltow- 
III.1II,  àl'raguc  chez  Arlt,  il  emporte  des  notes  et  un  enseignement  pri'cieux. 
Il  ouvre  le  chapitre  de  la  chirurgie  de  l'iri*,  invente  l'extraction  pi^riplx-iiiiuc 
de  la  cataracte,  modiftanl  profond<.^ntent  rophtnlmologie.  l'cut-i^lre  un  peu 
trop  di^illë  nu-deU  du  Hhin,  il  nous  apparaît  à  nous  comme  le  digne  conti- 
nuateur de  Itesmarres. 

A  cûti!  de  de  liracT*^  purait  Itclnilioltz  :  il  invente  rophtalmoscope 
en  1851  et  peul  ^tiv  consid«?ri;  comme  le  fondateur  de  l'optique  phjsîo- 
bgiquc. 

Immt'dialemeul  apiV:»  de  Graefe  nous  ilevuns  pliicer  Arlt,  qui  succède  îi 
Vienne  îi  Edouard  Jaeger  et  continue  la  renommée  de  cette  école  :  en  18S6  il 
pablic  son  important  Irait^  des  alTection»  oculaires.  Jusqu'à  sa  mort,  surve- 
nue en  188T,  il  continua  s«s  rei'herchc»  et  se«  travaux  de  rulgarisution. 

Après  l'Allemagne,  c'est  en  Italie  que  nous  trouvons  l'enseignement 
(•[Alalmologiquc  le  plus  ancien.  La  première  clinique  ophtalmologique  est 
lond-'ç  à  Napl'"*  jK>»ir  Quadrt  i-n  IHIT»;  celle  <le  l'avie  eisl  InHugorée,  avec 
Vlircr  comme  professeur,  en  1819;  peu  upi-i-s  esl  ert'i.'e  celle  de  Piidoue  pour 
lie  Vmsu. 

Li- père  de  l'ophtalniutogie  llalii'iinr-  fut  Anloinit  ScaqKi  (I7V7-I832i.  Le 
Knnd  mérite  de  son  traitt.'  des  maladies  de»  yeux  l  beaucoup  plus  connu  en 
VnMtt  que  celui  de  Ueer)  c'est  de  chercher  h  donner  h  la  pathologie  oculaire 
*Im  la«>s  annloniiqtir'!!. 

tjiiadri.  élève  de  Kecr  (n8U-18iil  i.  a  puLlii^  un  volumineux  et  intéressant 
fcaeiliUs  oltservation^  de  sa  clinique.  Flarer  (mort  en  1860)  est  connu  pour 
•^lnt.-iBXsur  le  lrirhia]*i«et  l'irili:* 

\  Turin  nous  trouvons  Itibori  (I79't-I86l)  ipii  ii  étudié  plus  particuliê- 
f^wiit  les  granulations  et  les  opérations  sur  les  paiipii-'res:  ï-pénno  (mort  eu 
Ï^W),  rapùtre  de  ia  syphili»alion,  légalement  professeur  à  Turin  où  il  ouvrit 
™î  clinique  en  1838  ;  il  c»t  connu  [lour  ses  travaux  sur  la  puraecnlèse 
•*P*i^(ISGi(,  l'opération  sous-coiijonelivale  du!-lrabi6mc(IS15j.  l'cxtraelion 
lioéiirc  (l8o8)  et  la  production  d'un  strabisme  opératoire.  <Iann  k-à  cas  du 
('UcuiDe  pour  amener  la  pupille  en  face  de  la  portion  Iransparentc  de  la  cor- 
•^iim). 

(jppellelti  a  publie  À  Trieste,  en  l8to,  un  volumineux  traité  de  maladies 
il«îtux;  Assalini  (I7yfl-18.W)  a  fait  des  recherches  *ur  lu  pupille  artill- 
tldlt;  (fuasliiio  (!817-1894(  a  joui  d'une  renommée  uiéritéo  par  son  trait-! 
•f^unnuroses  c^t./brales  «'pinaleï  el  ganglionnaires;  il  fut  le  promoteur  lie 
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Lia  scI>/rolomii-  ilnns.  le  glaticomt);  Roivlli  fond»*  «n  185H  le  Oiornaie  doftaitHo- 
ytogia  italiano. 

Au  xix*coiiiinc  nu  \xn\'  siècle,  l'An^IcUirro  n  fit-  un  lerrnîn  fertile  pour 
roculisli(|uc.  I.a  |in'inii''ri'  Eye  difpeHsaffi  n  "'l''-  foiuliV  nn  ISOH  parSaunii«!r!)  ; 
le  London  (Iphtulmii-  Huspil»!  diitc  de  I8IU  :  Itrii-lLil  l-d  I8lâ.  MikiirheMpr 
en  I8iri,  Uii'iDiii^htin)  en  1820.  Livcrpoo)  eK  Cihsrciw,  ea  Wiï.  po^denl  de« 
{ir>pit.nix  sprciaiix  puitr  li'saireciioiiRociilsii'iî)*. 

l'arnii  Ice  prultricn»  i;(*li''bre»,  nous  rencoolronfi  d'abord  Wuidrop  (178i- 
I8I»!)|,  qui  publi"'  k'  prvmicr  travail  fiurl'nnalnmo-pnlUaloiiipde  l'organe  V.n 
ni^mc  Icmpii  qm-  Wnnlrop  (lorissait  Sutjndois  (l"73-H*ini  ;  il  pt^paruit  uu 
voluinineux  iiuv-iil  sur  If»  niitludics  de»  ypus,  luais  lu  mort  rinlerroropîl; 
If*  fragments  Inrininéii  ruifiil  publiés  par  ses  deux  élèves  Fari-e  «l  S(e- 
vcnson. 

Travers  (I  "83-1 838)  prit,  «vue  «ou  traiU'des  mnlndiosdmyflux.  In  pi'cmîère 
place  parmi  les  prnticiciiE  ntitçlais  1^  truite  du  mi^dcciii  mitituire  Vetch 
(1773-1835)  n'e»l  p-n*  f>«ns  valeur  Adamn  {I7t>0-18iîlj  est  eonuu  pour  %i^ 
recherches  »ur  IVUolugic  de  Yopktalmiu  rnUilan's;  ftuthric  (n7JS-18fi6> 
publie  un  bon  Iraib^  de  chirurgie;  oculaire. 

Mackenxit^  et  Lawrence  app^irtionnent  h  une  époque  un  peu  po4térieuiv. 
Msckrnzie  (I791-1H68|  occupe  le  premier  ran^  pnrmi  les  oi'uliKf«$  unglais:  il 
«ut  UDL-  r^put/ilion  europi'enne  mf^rid^e.  l>ou^  d'une  gronde  habileté  pratique 
et  fort  de  fies  counQi«surice«  ctrudues,  il  &e  montra  trfrs  ftC6ptiqu«  envers  le» 
nouvelle!^  dt'eouverto;  lOpblnlmoscopîe,  npt'ralioii  du  Mnibiniuc,  îridcctomie 
antijKlitucomatoutie),  mnii^  une  ToÎm  son  Jngeniont  «^clniri?  il  n'hi^sîta  pas  â  en 
reconnniiro  la  rnleiir;  son  trnil^  des  niidadios  <I?f>  yeux  e^t  un  des  prinri- 
paus  uiununienlïi  de  l'ophtalmologie  du  siècle, 

l.<iwrenf:e  {l7sri-ItKi7)  se  plaeft  aver  non  Irnité  <rvt:ulit>tiqne  immédiat*!- 
ment  après  Maekenzie-  Green  (l'Ul-iSeSt.  Widdiemore.  Tjrre!  (1797-IWâ), 
ont  publie  des  traitt'ï  de  moindre  valeur.  Walker  n  [nililii-  un  pi'lil  traita  do 
dnrurgii;  oculaire.  Wilde  i;i8lj-l»7tJ)  des  travaux  >,ur  l'ectropion,  l'opération 
du  strabisme,  Jacob  (  1799-1871)  de«  Articles  sur  les  leucomes,  les  parnlvnics 
oeulaires,  etc. 

lmmi5ilinlemcDt  après  arrivent  trois  eélt'liiikis  contemporaines  :  rrilchetl, 
Wharloii  Jonc»,  Bownian.  Crilcbelt  i  1817-18821  a  modifii!  et  perrectionnc 
surtout  la  ehirur^^ic  ocutuirc  ;  il  explique  Ice  elTets  de  riridcutomie  dans  le 
glaucome  par  la  création  d'uuc  Miupapc  de  sàrelt-  ;  de  là  il  est  conduit  ù 
inventer,  en  ISiiO,  i'iritidesi»,  qui  n'a  eu  qu'une  vogue  i^ph^mère;  il  fkit  l« 
promoteur  de  l'cQucItialion  préventive  conti-c  l'ophtalmie  sympathique. 

\Vhai-lon  Jo»«s  (I808-]891)  public  en  t8:i7  un  tniiU-  de«  maladies  des 
yeux  dont  les  éditions  m  succtdent  et  s'améliorent  rapidement  ;  m  pratique 
chirur;;ica1o  et  luèdiealc  des  maladies  des  yeux  est  digne  de  tout  intérêt, 

lluwuian(18lC  ISi'S)  publie  en  18 19  ses  leçons  sur  le»  opi^ralions  oculaires  ; 
rappelons  ses  recherches  sur  le  Iraiteiiient  de.^  ntTerlions  taerymale.'t,  ropèn»- 
(jou  du  kératoeone,  k  dUei^ion  de  la  cataratte  secondaii-e,  la  iionction  du 
décollement  de  fa  ri^line,  etc. 
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Uam  l'Am^ricjiie  «iu  \uihI.  Igs  tli^orics  de  l*i<cole  de  Vienne  ]n'nèti'enl  av«c 
11-  Irailr  <!<•  Gtïoi-gf»  Krick  iIhllimor4>.  ]Si^i},  Apr(«  lui  nous  truîlvoiis  Unac 
llnys,  cliinirgicn  <li;  riii^liliil  jinur  ios  y<'ii\  i-'t  \e»  uri.'ilk'«  dr  l'iiilailtliiiiic 
(I7tl(î-1878),  auteur  de  nouilircux  arliclos  sur  k>s  conjoncUvilcfl,  lu  Mm- 
lit'.'tç,  ririliH  «le;  Lîllcl.  d<>  l>hiladolj)lii«,  qui  pulili.i  on  18^6  un  manuel 
(l'optitulinulugiu.  Vient  en«uile  XVilli:tiii«  (\Hi\  18il5),  qui  imlilit-  à  Dusion,  en 
ISffl*,  un  important  trnilé  di.-^  mnludiee  des  ycus.  A  h  période  actuelle  appar- 
li'>nncut  tes  traités  de  Xoycs  (.Vcw-Vork.  1890;,  do  Fox,  Wcbslcp  «t  Gould 
n'iiilndtilpiiie,  lS9ii,  l'enryrlop^dio  puhliùe  son»  la  flin-rlion  dn  Nnrrîo  Cl 
Ulivcr 

Kn  nassic,  le  premier  rcpiVicntiiut  de  In  science  nllemande  csl  Lerehe 
'1791-1847)  :  il  a  pnltlii'  des  travaux  stir  la  galvanisation  de  l'œil  et  sur  k» 
nirerliiin"  organiipiM. 

<j|un«  ensuite  Wwinow,  prure»seurcl*uptnlinulux'<'^Moseou(inortr'ii  1874). 
auteur  de  nombreux  oitlmoires  sur  l'oplitalnuimélrie,  les  paralysies  muscn- 
lalres,  la  pliysiolosi''  de  la  vision;  rnrl<fi|iii-«,  ronntt  par  se>  repli^rchca  ttiir 
l'oprritiun  du  ^çlnuL-uine:  Iviinoiï  p^tCifi-INSI/,  |)n>re^*eiir  il  uphudiuologieà 
Kicw,  eunnu  par  ses  recherches  sur  Fanatumie  pathol(>gic|u<;  de  l'ccil  ;  et  le 
récent  Irait/  d'Adainnek  (Knsan.  1807/  sur  les  afFi-ctions  internes  de  l'œil, 

Rn  l'olognf,  Sxokalskt  (liiil  1-18111^  pnlilio  un  vidiiminciix  Iraili^  dcn  yeux, 
en  nisïT  et  en  polonais  (I86!)<l 870 1;  jouet  des  p(i<«ions  ]iulili(|ue«  et  osili<  de 
son  pays,  nprîrs  avoir  été  cher  de  elinicpie  de  Sii-hel,  Sxokalski  était  resté 
médecin  en  Duurïroitne  jusqu'en  l8r>K,  où  la  Kaeullé  de  Vai-^ovio  lui  ouvrit 
ses  portes  roninie  pnoresseur  ;  il  démissionun  on  1871  >|uatid  nm»  nouvelle 
rexaliun  vint  proscrire  la  langue  polonaise  dans  l'Université  de  Var^uvic. 

Uans  les  Pays-Bas  et  les  États  Scandinaves,  nous  rencontrons  d'abord 
H''nserl  (17*0- 1818);  outre  «s  travaux  surla  Ic'ratonyxis  (ISIlJi  et  la  pupilh? 
arlilicielle  (18â8:.  il  a  publié  une  hisLuirc  de  l'uphtiilmolugie  en  llollaDdft 
'1844).  Aci'iU'  citons  van  (toscnoort  (1782-1843),  médecin  militaire  et  proTes- 
*i'Ur  «  l'trechl  ;  il  publia  son  traité  ikn  uialailîi's  des  yeux  en  1839,  Mfiki?n 
polilit'  égulemi^nl  un  hviilé  .-ii  IK(H)  iDi^vnlrr;  ;  r'liilij>si.'ii,  à  Oijiciilia.iiiii',  nn 
187^:  SIninb.  à  U-ydc.  en  1808. 

Citons  aussi  les  travaux  d'IIolingrcran  (18;îl-1837)  sur  les  couleurs  el  la 
phy»i<il4>;^iedr  In  vision. 

Por-des«us  tout  brille  la  grande  litçurc  de  Dondei-s  f18l8-l88n,i,  le  Tonda- 
Irur  avec   lletmhoitz  de  l'optique  physiologiqui>. 

l/ophtalniolo^ie  a  peu  brillé  en  Kt>pagne  ;  en  1817,  nous  Irouvont)  le 
Irailé  de»  maladies  dru  yeux  de  Dilvo  y  Martin  (Madrid),  ]>cu  après  celui  di' 
liunxalez  y  Murillas  (I8i0-I850).  I.e  plus  cunntt  des  nculîslcs  espagnols  e^^t 
IMgado  Jugo  [I8â0-I87ti;i,  qui  fonda  l'inslilnl  uphtalmi({uc  de  Madrid. 

L'ophlalmolof;ii'  en  France  rcsle  slalionnain;  pendant  la  prrniif'-ie  moitié 
■lu  xix'  siicle  :  o  Cesl  un  Tait  éConnnnt  dans  l'iiisloii-e  de  la  médecine,  écrivait 
:4»ber  en  1838,  qu'une  branche  si  importante  que  roculisliquc  ail  été  com- 
plMeu)f>nt  néelijçée  dans  un  pays  qui  cependant,  au  début  du  siècle  procédenl 
linllaii   plu*  ■pi"  tout  autre  dans  celle  partie.  Itcpuis  cinquante  ans,  en 


u  iiisTrttiir:  nr  i-npiiTALMoLoutr; 

Knineo,  \v  tnilcmenl  des  nlTt'f  lions  oculaires  est  eurloiil  Pntrp  les  niainit  4ii< 
cliarlalane'ou  de  soi-di^int  oi'ulisles  ;  uii  petit  nombre  de  ohiniri^ienfl  cxpc* 
rinienli'j  s'occupent  d'opti rations  nculairi't^,  inni«  In  plupart  ilv»  mfiiccias  no 
savent  pri<  gr.ind'clio^e  sur  k's  mnl.nlii-s  des  yt'«x, ..  on  miinquo  nonseiili-ment 
ironsL-igncniciU,  iini^  aussi  de  traitas  prjitiqiies.  »  Kll  ctTct.  le  Irallt-  i\e  l'jpirc 
Oemoiirti  n'est  ipi'un  hrillani  rellet  du  xviii*  siècle;  neluî  de  Delaruc  41821) 
est  t!ii  plus  1res  im-oniplot.  (.'"""t  ""  minui'l  de  l'ocnlisle  de  Weiizt-l  (ils.  il 
appartient  lui  aussi  plutôt  au  xvm*  qu'au  iix*  sîèck-  Ce  ne  sont  pas  les  écrits 
de  praticiens  tels  que  ■«  médecin  militaire  Lef^burc  (1741-1809),  de  Uallemiix, 
de  Faon".  oculi>>le  du  duc  di.'  Iterry.  de  lîtiillii',  direrleur  de  l'in^litul  deç 
aveugles,  de  (iundret  •  mO-lHoSi  et  Urunut  de  llunli-aux.  iiiveiileui^^  du  trai- 
tement de  la  ralarnete  sjus  opi'ration.  qui  contr limeront  ait  progrès  dt>  l'npli- 
talniologie. 

I.C  mouvement  scientifique  conimenee  avec  Stipl)er/1803-187l)  qui  avait 
étudié  rnphlnlmoli)gi«  à  l.nndres  rluv.  Wardrop.  à  llerlin  chez  Charles  d*; 
(îraefe  et  -lungken.  ii  Vienne  chez.  .îacgcr  et  de  Itoi^as.  Kn  IHHl,  il  piibliii  son 
haîtè  do  maladieii  dos  yeux,  dans  lequel  il  s'clïoi-cc  d'introduire  en  Krnnrc 
les  itl^es  ftllenianih^.  Presque  en  ini^mp  temps  arrivaient  h  l'aris  trois  [étran- 
gers :  Ito^netla,  Carruii  du  Villars  et  Sichel. 

ttugnettn,  né  à,  Naples  en  1805.  )?tnil  éli>ve  de  Ouadri  :  il  di'-buta  en  Kranco 
dans  ta  lilleratiire  oplilalmoli>gique  par  un  travail  sur  l'ainnuruse  (1832);  en 
1833  il  ouvre  un  coui-»  hbre  d'ophUilmologie  a  r(!cotc  de  médecine;  en  1S38,  il 
pttidie  un  troite  du  mulndie*  des  yeux,  mf^lanje  un  peu  diffus  des  th^ricsdc 
r^'ole  positiviste  et  de  eelle  de  Itrodssnis;  il  n  surtout  le  mérite,  repoussant 
les  théories  de  l'école  allemande,  de  s'attacher,  avec  l'i^cole  anglaise,  a  l'étude 
du  si^ge  anatomique  des  nlTeclinns  oculaires. 

I'lu<  reniaripialile  est  l'œuvre  de  Carron  du  Villars  (1806-1860):  L^lève  de 
Scarpa.  il  îusiituo  un  cours  public  k  l'aris  en  1834  Son  traité  d'ophtalmolo- 
gie (IS.'iS)  montre  un  sens  scientlllque  ^Ievi5,  joint  h  une  saine  et  indt'pen- 
ÛMiU  eiiliqin*.  Oiri-on  du  Villar»  leimiua  sa  carrière  comme  professeur  h 
llio  de  Janeiro. 

Jules  .Siebel  (1802-18(18)  avail  <'U'.  peudanl  ((ualre  an*  r.issistanlde  Jaegpr 
à  Vienne;  il  vini  îi  l'ari»  en  18i!l  II  ai'i|Mil  une  içrande  n-pittalion,  e|  lit  pen- 
dant quelques  ann<!es  un  enseignement  public onîeleln  rhi'>pilalSuint-Antijfne. 
Oe  l8Sâ  fk  18.^0.  il  travailla  h  son  ieono^iraphie  ophtalmulosîque:  mais,  an 
moment  «ii  il  la  tenniiiait.  l'opbtalmoscope  Tut  invenli5,  et  les  quelque» 
adjonctions  tardives  qu'il  y  Til  nu  l'empCchiii-ent  pas  d'iMre  une  œuvre  tli'jà 
vieillie  au  moment  uîi  elle  paraissait. 

Uesmarres  occupe  le  premier  ranp;  dans  Thistoire  de  rophtalmolojçie  fran- 
çaise au  xu*  siècle.  Clief  de  clinique  de  Siebel,  sa  renommée  «'éleva  rapide* 
ment  bien  au-dcsfiis  de  son  maître:  elle  était  Tondre,  moins  sur  des  décou- 
vertes personnelles  et  importantes,  que  sur  les  modifications  opératoires  cl  la 
mouvement  qu'il  apporta  à  la  science  ophtalmologique.  Desniarres  abandonna 
en  I8ti4  sa  clinique  à  sou  lits  et  ne  s'occupa  plus  de  science. 

A  cAt^  de  ces  grands  noms  nous  trouvons  une  s^rie  de  praticiens  rccom- 


■  MmUliW  :  TV\'nt  (ISOG-IHiïi^  qui  n  piililiit  |mU  oitvrAf^it  i]ul  n«  sont  pa% 
L^Honlcur,  iini>rhinir^i''  ucalniro  eu  IHM.  un  Imlli'  d»  rniunurrMf  on  Itfôl 
^^SSi,  nn  1r.iilr  ilni  innlndim  <)i^  yeiis  pu  \H(ii;  A-rn'^  iI'Uk'-*  .ISUÏ-IK70). 
W  MtMjar  ««rs  rti-bertlii'*  sur  li>  |tlii>«|ih^iiPii  ilS-Vii  ;  llii\iiitl-Uiii>)(>iiu  (Ljron 
I  IMT-ISTl) .  qui  a  (iiililii^  i>n  liCî  uu  vnliimi*  (IVluiJ<-«  niilitalinulogiqu^s 
I  àimninùlun  pralirirti  dr  prCHiipr  onln-:  l'i-trcqnin  (tMH)-IS7(ïi  i-tiii-urizii<n 
I  4  '  I  (Ir  I.y'in  ;  il  a  fiil  ■I'ini''r''i'.irilf>  rpi-hcrrlir*  sur  rnmanroiio 
I  {\K-  . ...  -Mj[>iu|»it'  :  Mnftiic  (IBIS  tfW*Ti,  t!IJ>v<'  i-l  ain)  t\v  SaiiMtn.  a  /tudk'lc* 
I  laatan  dp  l'<ril.  ks  aini-lûina  Urrymnlra,  l'Iiyçi^no  d«  U  vue  ;  Gu(i|>in  (d« 
I    Xtnin»  i'IKOVIST<{|  n  porrf'-tirtDni'  In  lli*'n)p<'iitti)<ii*  nnilniri'. 

I  Siou  tii'  di-vuni'  |ia^  »ulilii-r  rntli'nlitin  ii|>t5i'iiilr  <|iii*  [ilui^iriirs  rhinirgirns 
ifftU/'  *'pt>qui'  »^<-onl^^l■nl  iV  rorulisltt|ui>  :  Snosun  sucMc  h  Sichrl  dauHsua 
I  wnifi'  &  riitV|iilnl  Sninl  Ailtitliie,  ci  donne  i-n  I88K  Afn  ]i'<;<iits  d'iiiililntinu- 
I  '•eW  •)»■  ^Mil  l>'  n-'um'-di'  «on  •■ii<it'i^n>-ini<iit  rlini<|ui':  \>ljirnn<'l.lr;in«L-lm<*, 
I  iMpnmin^  «lui  «<■  «oifnl  i-lfr<^  foutir  l'uH'ohi'ivnrc  d<>»  th><arti-«  du  Hwret 
I  àf\'k»\tt\^  Vimne,  pititlicnt  en  IKiO  un  iiili'ri.-fsnnt  Iraili'  i\<fs  maladie»  des 

I  If-t.  imvnus  df  IVcdIc  \n')s,i',  qui  s»  rallnrlionl  à  riM-nlMiiinc  rmnçjiisc, 
liiN'rilpni  uiif  iiicnlirtii  touto  i>|i^i'iiili'  ;  c^unicr  (IKi:t-|}Ci3)  rst  ronsidi'ni  arec 
IPalM  il7K3'IN73|  ccnuniO  li'  funilntcnr  de  l'i)t>hlA(uiuti>KÎr  liel;;i>:  IvoI^mu 
F'IKUt  (K!Hi)  ■■•(  <-iiiinu  jiiir  m-^  Ir.ivniix  eu  uptimit-lri'-:  vnri  lli>o»l)r<>d-k  (18llt- 
tiSUVi.  iiLilrL-  nuii  rutir*  d'uphtiilnuilo^ii-  (|}fô3,  t  vol.).  n  Tiiit  ■riiil<<iv«aant«tt 
IrvcbiHvhH  eur  la  |)U|>tllr  nrltlicitilli»  rt  l'oplilnlinit!'  An  nouvenu-iH'B:  Warlo- 
fcniml  (iHil)  IffUI)  n  orcup"-  uni"  |il[»ce  raniiidi'nlile  dans  l'o|ilil.iltnolo»ie  bel;;* 
ni  n  wnl  de  niiuthrenx  .irlirli-*,  *.>it  dan»  1'  •>  Kneyelopi^die  IWlMndin-  »,  soit 
■iirtiinl  tinns  les  b  AnnnlM  d*i>eoli«tiqu0  n. 

r       \  intiiiir:!*  du  |»etît  peupk*  gnv  ap|*nrnll  Ir  nuni  ■!'  \na^niiMiikiis 

yllS;>  '  >'''-hirr  île  su  linulr  «i-iriiri'  li-s  l■l■^llc|■■■|ll•^  lii^tonqucs  sur 

■'aa-'leiinr*  nphlaliiicilogie  tir'  «on  {uy. 

■  |ji  Kninri'  qui  Im  nvail  jtn'ci'déi's  a  i*!"  iim"  d-s  di'nii-'n's  nnlions  h  n'UMir 
KliiiiH  *m  iVi>l>-N  un  >'n»>'i.i:it<'ui<'nt  ofllciel  d<_-  ruphlnlmoIii|;ii-.  Ç,\-m  8h7i»buurg 
[qui  dcvaneo  de  licniiniup  l<'s  .tuti-e^  fncnlh^  et  jKxiit^de  i.t  pri'mitre  clinii]uo 
kr»  iiiiiliidi<-i>  di's  youx  1^  nnm  di^  Slit-Wr  ent  ntlnulnf  &  celte  crvation.  Slmlier 
B%-ait  innuKuro  nn  roiir*  liliro  i-n  ISi'.l.  Kn  1815  il  oldiunl  dix  lils  h  ^lll^pi(nl, 
•Il  tiir>iiie  tfiuii.-i  qu'il  i-Bt  nnmm^,  h  In  hi-uKé,  prnri'ssenr  <!•■  piilhuto^ii'  i-l  du 
Ui-'ritpculiquR  i;i-uifml*^  Sii  i-liniqnii  devirnt  ofllciull»  eu  1VS3  :  il  |ir<>n(l 
■il<ir>  le  lilri*  de  pnireuM'ur  Ac  paOïulo^lt?  gt'ni'nile  et  d'ophtalmologio. 

I  A  l'arl*  Sirhi'l,  Siin-o».  \'elj>enn.  Ik-^nuirreV'  Ton t  des  L'onfeiYnces  el  un 
■nwigaemrnt  litii'e  dnuH  Icum  cliniques.  Kn  IKIitt  une  qneMion  de  person- 
ualiti'*  empMic  In  en*nlii>n  h  Ia  Taenlf!  d'unn  ctinirv  d'optitalmolo^ie  pour 
BÉA(Y-n-|i.  Ir  nV*t  qu'en  IK8I  qn"  celte  (■liiiire  fut  nrilrirll'-ment  lniHi^iir<<e. 
HIKi*  litrs.  pm^p'^^neini'iil,  l^iulefi  le»  r;ienlli''!ide  Kriiniv  onl  >M'-  diiK-eri  d'un 
mnirlflCueiui'iil  iqilitalinttluKiqiie. 

I  1^  \\x'  «W-ele  11  i^lit  e;ilrnor<tin:iir''ni<>nl  r--rotid.  l't  ii  vil  (v.ir.illiv.  milre  do 
HUUnlireuM"-  inon'iKr-ipl)li-<i,  eiivinui   ISO  Intjl.'o  eoniplel»  'ruphlrtlmolopie, 


db 


dont  plusieurs  ont  ou  un  nombre  rcttpectnbte  d'i!dttions  et  de  traduction»  :  la 
Kïciice  allemando  lAllomngiie  cl  AulHchc)  lient  la  liîle  nveo  45  traiu^s;  la 
BCtCDcc  itiiglfli»o  (Angleterre  et  Araériquey  cet  repidscntco  par  38  traités  ;  la 
France  et  ta  BulgKiuv  ont  produit  'M  traite^»,  l'Italit^  .*>.  l'EspAgno  el  la  Hol- 
lande, chacune  3.  la  ltus!:ic  i. 

I.C*  revues  pt'riodiques  d'ophtalmologie  apparaissent  avec  lo  commencc- 
meiit  du  ïi^cle.  Le  piviiiii-r  jounial  d'ornli*li(|uc  parait  on  Allemagne  :  c'est 
VOphtalmotogische  Bibliutbek  de  llimly  et  Schtiiittt  (de  IHOiî  n  IttliT, 3  vol.,  cl 
i  vol,  publias  par  llimly  en  IXItiet  )8l9j.  VavM  vM^niic  lu  Journal  der  Chi- 
rurgie und  Augenheilkttnde,  de  Grael'o  et  Walther  tl«30-18t0,  30  ro!.),  con- 
liniii'  ensuite  par  WallUcrel  Ton  Ammon  (l8iîH8r>0,  9  vol.)-  I-e  ZeittcHrifi 
fur  (iphtalmologie  parnlt  de  1830  A  1«3r.;  \f,  Monofftehrift  fur  Mcdiei. 
Augen/ifiikunde  mid  Vltirurgie,  d\nfç>-  par  von  Ammon,  de  IK36  ù  IK 
(3  Tol.)'  Ce»  p<!riodi()uc^  ne  paiai^sunt  plua. 

En  1838,  Cunier  fonde  te«  Àntialen  ù'Ocutigfi'iHe. 

Les  Archiv  fàr  Ophtalmologie,  diri^>.<ci-  par  «le  (JrneCc,  Arll  Pi  l>ondcrf, 
ont  commcnc<!  it  paraître  en  1854. 

En  Angleterre,  le  Journal  of  Ophlalmologg,  Î<mu\i'  pnr  Middlemore  en 
1837,  ne  vit  qu'un  an. 

En  Italie,  le  Jiornale  d'Oflalmologia  itatiano  est  fondé  en  1854  par 
Borciii, 

Chronologiquement,  nous  voyons  naître  ensuite,  en  1864,  lo  Aliniseke 
Monalsblalter  fur  Aiigenheilkundg,  de  Zohender.  h  Munich  :  en  IHGi,  Archiv 
fàr  Augenfieitkunde,  de  Schweiger  et  Knnpp,  piiblit^eN,  en  nllomand  et  eit 
aniflais,  h  Wicsbailon  et  4  .\ew-Vork  ;  en  1870.  à  Tubingcn,  le  Jahresbericht 
der  O/'fiUilnial'jgif,  ilirig'?  par  Nagel,  puis  par  Michel;  en  1891,  les  ^HNa^t 
di  Oftainwhgia.  de  Uuuglino  ;  eu  18Ti,  le  Recueil  d'Ophtalmologie,  de 
<ialeïowsl(i  ;  en  1878,  le  CentralhlaU  fSr  pmkliicht  Awgcn/ieilkundes  de 
Ilirschberg,  âncrlin;  imi  1881,  YOphtnlmic  Hcvifw.  il  Londres,  el  les.4rcAires 
(TOpAïil/mo/ojjie  à  l'aria  (elles  avaient  déjà  v^cu  deux  ans,  de  ISS3à  IS.V1, 
entre  les  mnîns  do  Jamain)  ;  en  1882,  la  Ret^ue  générale  d'Ophtalmologie,  de 
l>or  el  Meyer,  h  Piiri*,  el  VÀmrrican  Journal  of  OpMalmology,  à  Saint- 
Louis;  en  1884.  le  Wieslnik  oftaimologîi.  de  Cbodin.  à  Kîew.  etc. 
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AKATOMIE  ET  l'Il VSIOLnfilf; 


Leivin»  siècle  avait  conduit  assez  loin  l'analoinie  macroscopique  de  Tueil 
pour  qu'il  rtrstill  peu  de  chose  &  Taire. 

Hhle  (1838)  décrit  les  corps  papillaires  de  la  conjonctive;  Schlemni  (1830) 
découvre  un  canal  ou  sinu:*  entendant  autour  de  la  cornée;  le  premier,  en 
1830,  il  décrit  Ii^»  n^rh  de  celle  mctnhrane,  (Slude  reprise  ensuite  par  Paj 
penbcim. 

Schneider  (1827)  étudie  les  r.ipjmrU  de  la  rétine  elde  la  zonule  ;  l'exlr 


ufl'  -.':■■•■  tirvdpla  ri'tlncdVUnd  jusque  prî'4(JutMnI  du criiiUUiQ  ;  laïunuk* 
n,--  fffuillft  -mli-riciir  de  I  liv.iluldi-  doot  In  n-Qesiufi  nvc  I«t  Tcuillet 

p»t<-n<rur,  au  Ixint  du  cmUltln,  foruiele  wi-di^nt  canal  dr  IViit.  Wtuirtun 
J«Ma  fail  dr»  n-cliorcbc*  t>ur  le  in^-tin-nt  chortiMion  ;  il  piuuvi-quf  K-  pig- 
■alHUiaiiui:  '|Ma»d  il  cxi^l':  un  tapvtuiu  dune  l'u-'il,  vl  qae  U  cuuclu;  pig- 
Btntlirv  rllc-ui^mr  su  cuinpoïc  di*  pi-lilr^  liiuiolirâ. 

l'ipi>a<Tvnise  orliilo-ocuUirv  l'td  décrili;  pur  Tenon  (Jl^moirri  tur  l'ana- 
tomit.  la  pathologie  et  la  chirurgie  de  i'arffane  de  la  vue,  l'aris.  1806)  aa 
«MmUttoieut  du  siirJv  ;  les  rei:hpri!lie&  ultrricun-s  du  Utionc-t  el  Ilinhel  en 
cMpIHnit  lV(udc. 

L'histologie  dii  l'aiil  commence  Bvoc  les  tvcherchra  anatumiqun  cl  phy- 
*iil«|i4iur«  d'Arnold  [An/tlom.  uiul  pHyii.  i'nlersuch\tng«n  uhT  das  Âuy 
eu  Mmc/ten,  Ilcirirll)<>rs,    IKii)  ;   niait  l'inMiiiuiriit  ili-ftdufux  dont  il  w 
•tntil  BO  lui  permit  pas  rrarriror  A  des  n^taltiiU  inl^rrssanls.  Le  perfte- 
bMaFinfiil  du  iiiirru(i«<ijii-  vsl  l'un^int?  d'un  nouvel  iUa  vent  c?s  /iwln. 
ValMIiniltiSô)  ditnn"  In  pivtnii'-rv  di-^i'nptiitn  di>  l'rpillii'liuni  pnvinirateax 
et  U  oornéc  ei  Ae  lu  conjoucliv  ;  il  di'uiontrc  Ia  unluri!  (llireiiEe  di;  la  seté- 
Miqnn.  la  pri^Pncu  de  Bbtv^  »iu<;c  niai  n'a  dnns  l'iris  ;  il  ''claiml  In  structure 
dtlidiuroldi*.  ri'llr  d«  la  in(.'nil>ranod<;On»ceniet;îldiviM;ln  nîti»e<-n  i|uatm 
<««dbn  Ilcinak  et  Il^nle  (1839;  reprennent  l'hiRtologic  de  la  rcttue.  Uiddcrr 
WifNpIo  premier  les  mppurls  dv  In  couclie  baeiliaire  et  de  la  couche  des 
lalctkfrvrux  ;  il  difeni  cvlle-ci  cumme  un  ti&s»  tout  à  fait  dilTiirenl  du  nerf 
t)4iquo.  llanniiver  (IKtOj  dunne  lu  deseripliun  d'une  couclip  gmnulcusc  el 
flcSItwe  k  eiiW  de  U  cuuclic  d<-«  lul»<>4  n<-rv«as  Vulenlîn  indique  k-s  cellule* 
(Ugliunnaire^.  Urui-Jtn  éiael  riiypollit-se  4|ue  le»  lub*?»  nnrvcux  n'appnrticn- 
■u  »yit*me  riervoux  de  l'tJDil,  mais  pluli-l  au  sTst'^mc  upli'iu''.  Dow- 
>}  décrit  lu  membrana  limUaHS;  il  lu  divise  en  deux  cou-rlie».  et 
wpKmJcr  note  lea  appcndir-ca  do«  cellules  ganglionnaires,  dont  Corti,  et 
*"'i       'i        .U  rt  MAHer,  indiipienl  les  nppurts  «ïi't:  le?  nerf»  optiques. 

<  '  cilinin-,  drcoiiverl  pur  llrflcke  MKtl).  rstiftudir  par  ftu«ninnn 
lUWj,  puis  par  llouftei. 

Sur  rt)it>liil«.i;t'-  du  criMallin.  citon-  Irs  Iraïuux  ilc  .Uejcc  i  IKtS).  de  Wcr- 
bhA,  ijiii  II-  piviiitiT  A  di-montri^  rèpitbi^iium  de  la  surface  iutt'rnt'  de  la  cnp< 
aul^rieure:  ceux  de  llarlins  (l>tit>/qui  u  indiqua  les  no^'aux  dc«  bit- 
rristallinienft 

fappcnlieim  (Itf(â).  dnrcisenni  le  corps  vitr<!  pur  lu  carbonate  de  potuâs«, 
1*  diviko  t-n  ruiiches  concenlriques  ;  llaunurer  établit  qu'il  ne  s'agit  là  qua 
■l'aaartiOcL-  du  prrjuirution  :  set  travaux,  Joints  II  i^uxdc  Brûcke  et  de  Bow- 
■atnn,  noua  runduiunt  ii  une  notion  diB«ut(k'  de  la  contcxlurc  du  vilrt'. 

NiiH»  urrivun^  ensuite  à  U  pt<node  contfmporuine  aver  Sappey,  Ricliel. 

.Nâller.  K6llikcr.  Krause,  etc.,  pour  l'analoniic  et  l'hivtologie  du  l'a'it.  >'lu« 

nuiieNt,   noiu  arun*  i\  ciler  les  reclii!rcti<>a  do  UoUis   sur  ^appa^^il 

'taur(l8«7),  cellr»  de  S-l.».ilbe  (I8«"j.  de  Uoclion-Duviainaud  M8!)3^,.. 

L'anatomie  «p^fcinln  du  criidallin  est  r"pri»u  pur  Cadiat  ;l87tf;et  Kisclicl  et 

|I900).  L'aontiHnie  de  I»  r^liue  c*t  expoÀfe  por  Hnmuny  ûijal  (189*). 
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celle  de  In  choroïde  pnr  fîre'>(Ti'lHît7"i.  En  annlomii?  pnlliuU>):ii]ui<  ru|ipi'lon<i 
les  travaux  «le  IKiliymplo  (ISIiSJ.  \\>iil  i  lH(il  i.  ['ngenstflehcr  i  IS"oj.  l'iinaa  rt 
Itcmy  (IHiy).  l'altok  (IH8fi),  Itcrgcr  (1889).  Lagrange  (18i)H),  etc. 

l>nn*  It!  (lûnmiiii!  |iliy«k>1u^i(|nc.  t,i  (]««li«n  il^s  iiiouv<'mpnU  dp  l'u'il.  s 
pi'inc  posfe  im  siècle  pnWd'-iil.  allirp  lallontion  de  Mfdlfr  (IRiSj  :  il  place 
l<?  poÎDl  de  rotnlioi)  du  j;lo!»<>  .111  iiiiliiMi  di>  sn  atirrare  poalf  rioure.  tandis  (|ue 
pour  Volkiiinnn  il  ni>  Innivi'  011  iinitVc  de  h  rurmV.  Volkmann  coiirltil  «'■ja- 
lonnant, coiiliv  lu  vis  de  Mûllcr,  qu^dnnsl'iiKlinnUuii  dir  la  ttMc.  ily  aloiijwire 
un  iiioiivcment  de  rotation  de  l'axp  de  l'œil.  Kuete  puis  Dondeis  di-montrent, 
au  moyen  de  l'image  roiifl^nilive,  que  ttln  nV'sl  vrni  i|iie  thna  enrUinc»  con- 
dition«.  Kn  18S7.  Lifting  dontiv  m  loi  d»s  moiivem^nl'i  rululoim  dp  l'a'il. 
Voiktnniiii  ■-!  I.istinï;  l'didienl  la  dioplrii|iie  ociilain'  :  iU  donnent  une  iippré- 
ciatiun  niim^ri(]iie  de  la  dislann-  de-<  poinl»  [iinlinanx;  iUi^laliIisiient  ler4M>r* 
lleiont  lie  rijrractioii  »sact  ilo«  dircr^pB  parties  cte  In  lenlilK  indit|iieiil  la 
voiei-npiM'irneiitiili-  pour  trouver  In  plane  ilet  poirils  nodatix, 

Les  plit'iiuni»^n*-'s  nceoniiniitlidifs  .«ont  rolijet  de  noinbreuttes  discusaionti  ; 
tonle^  les  tht^orie»  t'niitie»  au  !*i(dc  précèdent  tronvcul  encore  Ak*  Aétenufntr*. 

!/•*  principales  tliéorics  disciiti-cg  ilniis  la  première  moitié  du  xtx'  fî<Mo, 
sont  les  suivantes  :  I"  l'aeromniodation  est  un  nrlf.  rt'llexe  tgiic  le^  changements 
pupillaires  sntn^ent  h  expliquer  il'onillel)  ;  2°  r.nirron)  modal  ion  est  produilo 
par  un  (liang'-tnenl  de  courlnin.' de  In  cornée  (Kries,  Valléi',  Pappenhciin); 
.f  r.-ii't'viiitnudation  est  le  n'aultat  de  la  pression  exercée  par  les  muscles 
droits  ou  Dbliciues,  qui  aniî'nenl  un  alloiicemeiit  ou  un  raceonrclssemenl  d» 
l'ftxe  optique  (M^ekel,  Henle,  l.iMiiig,  iMiuinnir,  Arlt,  J,  (itiérln,  Petn^qniii)  ; 
4'  raerouiniddiilion  osl  pniduiti.'  par  un  rk'plu renient  de  la  lentillr  (.lnco!)*on, 
Muller,  Sxokalsky,  UueLe,  llannover);  îi-enlln.  niic  dernière  théoriesoutcniiB 
par  l'urkinje.  flraere,  Sniilh,  Stellwag  von  Carion,  expliquaient  l'accommo- 
ilation  pnr  un  t-lianj;i;nn'iit  di;  forini!  du  r^rislallin.  l'urkinje  trouve  la  pr^uv* 
de  cette  théorie  dans  \c  rhnngcinent  que  l'on  constate  ^ur  le»  image*  rAfliVhi'-* 
du  crislalliu  piMjdnnt  ipie  se  produit  iaceommodation.  Langenbeck,  puis 
llelmhollï,  donnant  la  confinualion  de  retlfl  thiiorie,  observent  que,  dans  U 
vision  de  près.  In  Tace  antérieure  du  cnsliillin  devient  plus  convexe  et  ae  rap- 
jiroeheile  b  eornée,  la  face  jio^térieure  prenant  part  ;iu  nn^nie  rltaiigenteut, 
niais  d'une  façon  moins  marquera. 

t>s  mouveinenis  sont  sous  l'influeiice  de*  (llirci  niu;*euhirei  llnes  entou- 
rant le  cristallin  d'nprts  Langenbeck,  du  muscle  eiliain-  d',tpn>»  CIny  Wal- 
lace.  Four  G.iy  Wallacr,  ce  muscle  comprendrait  deux  parties  :  une  intrme 
adhérente  ^  la  churoTdc,  qui  adapterait  le  cristallin  à  ta  vision  de  près; 
l'antre  externe,  accolée  nu  corps  cilinire,  areommoclant  l«  rrislnllin  pour  II 
vision  de  loin.  Sappey  nie  l'exislenee  de  ce  muscle,  Ituu^cl  considère  la  por* 
tion  ciliaire  do  la  choroïde  iroiome  un  appareil  ereetile  dans  lequel  le  inuseig 
riliali-R  el  les  niu«cb;«  de  l'iris  jouent  le  r-'de  de*  muscW  annexi's  aux  organ«ll  1 
ériieliles  du  pénis.  Iwanoll  reprend  l'élndi-  du  muscle  cilinire  et  montre  *e(j 
libres  radiales  prt-'dominnut  eliez  le  myope  et  les  libres  circulaires  occupant  laj 
presque  totalité  du  muscle  chez  l'hyperrat'triipK. 


.Utirat  el  tïOyon  niwnlr«iil  U'  nllo  du  sympalhiiinf,  dans  Im  phiinoiiivnn 
dp  I  AiTontmodation. 

Itiiii»  l'iris,  les  unit  adtnetlnîent  un  ïyst^nic  de  (ibn>«  dilnlatric«g  à  cMé  iIcs 
Obrcs  <iu  sphincter  qui  rfswrrent  la  pupille  fKAlliker,  Iwanod)  ;  d'antrvs 
niatcnl  la  pr^&ence  du  muscle  dilatalor  pupiliv  {(ii-unhn^en,  Sclmnlhi',  Tc*- 
Inti.  Ititclioti-lluvignaud  a  un  i^tour  vei^l^H  id^<c'^  île  K<)lljkcr.  dont  Vialleton 
vient  tout  lycemini'nl  de  d^inonlrcr  IV-xsclitiide. 

Étudiant  In  uinrelie  des  rayons  lumineux  dnnsi'«il,  llelniholtz  montre  que 
la  coloration  noire  de  la  pupille  provient  de  ce  ({uo  les  rayons  entrant  dans 
l'u-il  cl  ttiox  i]iii  •>»  sortent  »itivi?nl  la  iiit'me  roie  ;  cpg  «!liidiw  l'am^nenl  ù  la 
d^courrrlc  de  l'uphlalmoscupc. 

Ilannorer  cl  ListinK  avaient  difinontr^  par  îles  meiisiiralions  que  la  Licbe 
UTeiigl'' '■oTnridait  avPi:  i'enln'*  du  nerf  i>pliqtii' :  Ihindcc^  IVIaltlil  pliii*  m'mt- 
nientpardc*cxp^ri''nfi**  din-cte*.  IK-tmtiultxinunti'e  (jnclofai^cciusdunerr 
4iptîqu«  sont  insensibles  .'i  la  lumière,  non  seiilGnicnl  dans  ta  lâche  aveugle, 
mai»  dan^  Imite  l'étendue  de  leur  trijcl  rt^linien,  et  Httller  prouve  que  la 
ciiurhr  «II-*  fi'iiii's  el  de*  )i.S1miiielÂ  i-oiistiltic  la  partie  ssnsitive  de  la  n'tinc. 
VVeber.  s'appuynnt  «or  ce  Tait  qtiG  U  ^u»^<^  c entralr  e»t  uniquement  ronMilii^C 
par  lies  cônes,  admet  que  les  cAnes  seuls  sont  l'i<lemcnt  scn^itilc. 

!>"■>  recli<>rclie:t  de  lk>U  ulr^oiiverle  du  pourpre  rOtinien.  1878>.  Knline. 
Schutlzç,  llrring,  expltqu«nl  l«  in«!cADi«me  intime  de  la  pereeplioii  réti- 
nienne. 


PATIIOLOaiR 

Af[«cUon!i  de  la  conjonctive.  —  I^e  elmpilre  des  inflammations  oculaires 
«Uil,  .111  <r<iiiiiiiviii-<<iii'^iil  du  \i\'  sit-cle,  dans  l'enfance  iJn  l'art  :  les  uns. 
cuiami;  Scarpn,  \\Vn».'l,  distinguaient  lr«  ophiulmies  tntvrnn  et  le»  ophtal- 
niihirTtemes.  sans  tenir  comple  du  sîi>ge  delà  plilc^utnsie  dans  telle  un  lellc 
""■iiibrane.  Demours.  un  des  premiers,  Ht  celle  distinction:  son  exemple 
foUiiiti  par  \Vanimp,  chez  le<|uel  nous  (ruuvoiis  pour  la  première  Tois  le 
■■"^  luiralile  appliqué  aux  inflammations  du  li«su  corncen.  L'Iléneun'ment  11 
duhne  |a  difTercncialion  analomique  exacte  des  alfectiuns  de  cliucunc  de  c^s 
t'"ti«;  il  éludiR  st'|>ari?menl  les  affections  do  l'iris,  celtes  de  la  choroïde, 
■^'llft  de  lu  cnpïuk-  cri«(allinienne  el  celles  de  la  rétine.  I.'école  anjilaisc 
•'WTraTerB,  Lawrence,  Veclit,  marcha  dans  cette  voie  qui,  si  clic  fiait  diîfee- 
'^Kt  par  suite  des  notions  anatomiqnes  incomplètes,  reposnit  au  moins 
«iriii  principe  vrai. 

I  influe tiee  de  Uecr  naturalisant  en  oplitjdniulogic  le  dogme  liunwral 
'  II-  til  oublier  et  délaisser  ces  tentatives.  Heer  admet  qu'à  chaque  (!tat 
■"■  rijîqtie  île  rorgnntsiui!  corresponil  dans  l'ivil  un  «'lai  analogue,  et  défi 
^'"^  ta»»  ossifions  au  dcvcloppcmenl  des  optitulmie«  hémoroldale,  Mrdrbu- 
^'fW,  [isorique.  bilieuse,  etc..  selon  la  vicialion  doiniuautc  de  l'uriiaiiîitme  : 
"■■  liicn  une  coiubinniHon  plus  complexe  nous  amennil  aux  ophtalmies  reuuia- 


r 


u 


msTOIHf:  DK  L'OPHTALMOUOCIE 


Iho-scrofuleuse,  «yphilo-i>corl>utîqiie  pIc.  A  chaque  tliinouiination,  currespon- 
tlail  une  Bymitloiiiulologi''  iirtHii-'iirlle  <-l  coinpli<iuê<^  avec  un  tritiloment 
particulier. 

LV'colo  allemaïulc  (iivis.i  ensuite  les  uplitatni ii>s  ea  deux  rlas^rs  :  tes 
upliliiliiijvs  iiJiup.'illii>]iics  et  W  vptilatmies»p^citiques.  Les  preiuiùroa.  dileâ 
encore  plticgiiionuuscs,  nltnqucut  des  iiiJiriilui  ^aint,  exeiupls  àe  toute 
maladie  dyscrasiquc  ;  sous  cette  dénominntiuD,  nous  trouvons  di'crilps  le» 
inHaminations  de.  chacune  des  incmbran^»  de  l'œil.  Lee  ophtalmies  sp^îUi)ues 
rccuniini>7ioiit  comme  cnti^e»  de*  malibre^  spécîllques  appliquées  il  i'œil, 
une  conslitutiun  particulière  de  ratmwsphiïre  un  une  mnlndie  ron»titulioil> 
nellc.  Sta'ber,  qui  Tut  avec  Sicliel  et  Cnrron  du  Villurs,  un  iIm  piy>|Migiit«ur» 
en  Fvani^f  di>-i  ihéorips  ailï!mandps,  rangeail,  parmi  les  ophtalmies  spécî- 
liquc«.  les  uphtalniit-»  dites  c-alarrhnh-,  scrofuleuse.  (îrysipélatcuse,  varlo- 
lou&e,  murbilicusc.  Kcurlnlincuee.  darlrcuse  ou  liurp^lique,  rliunuttiftinale, 
arlhritiqiif?.  syphilitique,  scorbutique,  intermittente,  en  y  joigiinut  luuli-« 
li-s  cuiidiJiiaiMOus  admises  jmr  Béer.  Sichel  y  ajoutait  les  formes  lilennorhu- 
çiqucii.  veineuses  et  abdominales. 

C'cat  de  Paris,  vers  la  Un  de  la  sceunde  moitié  du  giècie,  quo  partit  un 
mouvement  d'in^urreclion  contre  les  Ibeoric^  allemandes,  ltognetlad'al>ord, 
pui«,  h  rAr-ndi<niic  de  Mi'decine,  Velpeau,  R^rard  et  Houx  conclurent  contrv- 
lierdy  il  rulinndun  de  cette  classilieatîon  urlificiellc  pour  une  éliolugie  lustre 
sur  des  notions  aualuiniques. 

Nous  trouvons  dts  loi-s  en  pn^ence  deux  ('eolcs  antagonistes  :  l't^ctilc  i\v 
Paris,  di'crivanl  les  miilfidic»  d'uprl-s  le  sii-ge  qu'elle»  occupent  dans  les 
ti»sns  de  r<eil  ;  IVcoie  allemande,  classant  les  inflamm.itions  oculairett 
d'aprts  leurs  causes  pri5sum(?eï.  Là  oîi  la  première  décrivait  des  onjoncli- 
vile^.  (les  ii^itis,  de.t  ktir.ilil«-i^,  la  «oc  on  de  voyoit  do»oplit^lniies  Calarrhalcs, 
Hiuninlisinnlesou  scrofuleuses.  • 

Les  deux  écoles  continuèrent  ;'i  faire  i\>-^  adeplea  :  Cnnier.  d'Ansinux  en 
Belgique,  (Jo'tdn  en  Italie,  Canslall,  Ucyfeldcr  en  Allemagne,  MackenKie  et 
Warlhou  Jones  en  AngleleiTÇ,  soutenaient  encore  la  cause  des  ophtnlmic« 
spécifiques  lout  en  diminuant  cciiendnnt  leur  Cfldre.  En  l'rnncc  De.'^mnrres. 
S/.okalsky.  Dcnonvilliers  et  Gosselin,  Pnno,  de  Wecker  sont  W  dignes 
continuateurs  de  Vcipenu  ;  les  ophtalmies  sprcifiqucs  dcricnnont  les  ophui* 
mies  spéciales  ;  parmi  oelles-ei  pronnenl  s(?uloment  place  rophtnlinic 
bicnnorbagique.  l'ophtalniie  vnrioleu«e,  l'uplitalmie  syphilitique  (e«|le-ei 
siégeant  sur  l'iri».]  Mais  le  terme  de  «pâcifleiti!  et  sa  notion  «xactc  resteront 
indéci«  jusqu'il  ce  quo  les  recherches  bactériolo^^iques  soient  venues  jeter 
leur  lumii^i-c  sur  l'étiulogie  desalTeclions  conjonniivale». 

Noue  devons  eon»acr«r  quelques  lignes  U  l'histoire  particulière  il« 
certaines  forme»  d'ophtalmies. 

1"  OptiTimi):  r,n«\ri,Ri-$R.  —  VopMahnia  militant  ou  tegyftiiaca  fit  son 
ipnrition  en  Knrupc  ii  la  fin  do  «'«"i""  ■^i'*'-'"  -  infa,.iAoa  far^iAatnant  nnnrinni 
leur  si^jour  en  Egypte,  les  troupes 


i>.  ■■iii.ii.i,Bi»H.  —  I.  <ijiiiiiiitniu    in  II  liai  is  uu  trgj/fiiiaca  iie  mjh 
apparition  en  Europe  h  la  fin  du  xviii"  siècle  ;  infeelt^es  rapidement  pondant 
Egypte,  les  troupes  de  Itonnpnrle  nipporlèreril  l.i  maladit'  avec 
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Kllr»  cl  In  cominunii)urn-al  aux  ln]U[t*^  dM  AtUrunfêtm»  mvrr  If-viapUes 
Hli-H  »e  trrtuvèlvnl  ta  ronUcl.  L'iBscûoa  ir  cMnntistfni  éçaJcmcBl  4  U 
IK'puUlion  etrîk,  tl  <fauu  rrrUinn-  rilln,  on  vît  ie  rétiUbka  ëpMéaiie* 

L»^  in^ilecins  fr  -  -   '  i  éibtA  de  r*pid^mt(-,  ri  Ijurrr  m  t^^, 

diirnl  i^uo  U  utttln<i     -  -  <le  TophUlniir  raurrlul^  hibitnpik-  |i>r 

«a  Kulc  ÎDlcasiti^  -.  qav  i«ti  urigiiw  ^Uit  doc  aus  inDaFor»  aUiio«pb»-iqiKs.  i 
rirrîUUpii  '  X  |<ar  la  fumi'TT,  U  poossi^Tv  ^  iU  conleâUi'ol  U  propaga- 

tion par  fi'.      -  Arell"^  iirijÎHi'  jutodilho^d'- rafTirlton  »^  rallirrrnltiMilc 

un«  série  il'obsi.'rvsleurï  IHe  Korrrl,  Marlciizir,  Wrinliuld,  Wmiockz,  Uuim- 
liroock,  Lpnhe.  v|r, 

D4jm'>  lr>  uhrcrTalion»  hitr.  »jir  W uuladM d'Eïjpl^  un  sût  1«  itvapo 
•Ir  Malle  f l  Uibrnltar,  Ica  mnlKin»  an^Ui*  arnrfrftil  à  d»^  cooc]itMOP&  loutre 
dilf'-rcntcb:  poar  eux.  l'alTeclioa  isl  U  cwtKrtjucac*-  d'un  çcnnr  pproîctfax 
iVipiaol  eadirmitiuemi^nt  en  Egypte,  et  ^p^tifiqua  de  l'atlccUoD  Celle  ri  nt 
cïviitit^'ll'-tDrnl  cODlA^cnv!  ^t  ti<^  di(T<^r»ooe  par  mjd  cuar>  de  l'upliUlniù' 
caUrrhalo  ordinaire.  A  celle  miinîêrr  dr  ruîr  »c  nilli>'iil  :^carpit,  CairwD  du 
Viliars,  V«ca  Berlinaliieri.  WalUier,  EJcbuuDD,  Weni«k.  Klurskcns,  CafTf, 
CuDÎcr,  Drcoùdè,  rlr. 

Lue  tbr'orie  intrruiédiairv  ndmet,  à  cMi  de  U  rortne  ooDUgimse,  uih! 
(vnne  auUM-IiUmo  pouvant  se  d^Telopper  boos  rinflacDce  de  Mrtaines  coDdi- 
liODfi  nlinOïp)ieri<iuos  H  liv;: ■•'nique*. 

EmÎM  pir  Chark-ï  de  Grni-fe  et  Jancken,  celle  tb«^urie  est  odupt^  par 
Sleinlier^,  Rosas,  Eble.  KerckhuIT.  etc. 

I"<^  llufnri-'  ilic'r^'i  ont  eu  eimr»  jo-ijue  tors  ct-n  deniîî'rr»  annô-"  : 
»  L'opbl.iiinio  '■gy[>lii-nne,  nun«  dit  \V)inr(ou  June»  en  tS6î.  n'est  pas  duc 
uniquement  ù  une  contagion  spfeiale,  maie  pcnt  ^Ire  priMlnite  par  certaines 
influrnei-»  alini»*i'h>?niiu''*  ».  Depois  lors  un  r»vin*inenl  eomi^et  ».Vj.t  op<-rn 
et  on  s'fïl  iip]tli<|ii<- 1\  I.T  rerh?n!lio  du  mi-T.il»'  p>.ilhiv-î''n<'  d*'  l'oplitaliuic  giM- 
anlettse  :  rappeli^n?  d-nns  ce  sen^  les  travaux  de  ilir»chlierg  cl  Krause  (18KI?, 
Saltler,  Korh.  Rniitilmaun.  foncct,  Micbel.  La  nature  mtcrabionne  du  tra- 
cfionie  e«t  lulini^e  gi'ii'^rnlenienl,  mni»  JM*iiu"ifi  le»  ag.'nla  dit  *ji<Vifii)ii,'*  sont 
lunltiples  et  mal  d4<liDi§. 

U'cinbold,  au  roinm<*ncemPnl  du  M^le,  admettait  des  causes  priUispo- 
s.intt'«  dont  la  jjIuk  imporlutilu  'Mail  la  serorulosc. 

U  y  a  tendance  i  faire  intervenir  aujourd'hui  celte  prédisposition  du 
dogni<  liumoro-pathologiquc;  Dianoux  irai)  plu»  loiu  el  Tcralt  des  granolâ- 
Uoos  anc  lulxTcnloM  localisée,  taudis  que  Raehimann  en  Allemagne,  Truc 
en  France  fout  çculemi-nt  intervenir  le  terrain  scrofuleux  dans  la  palhog<!< 
nbse  ia  lésions  com>^cQncâ. 


2*  Optn.vL)UE  0E5  xocvËAC-sÉï.  — Elle  avail -'l'i  ^iglll»lée  par  Warecn  1795; 
=on  étude  fut  cosuitc  reprise  par  Oriuslron  tlSOl;,  LyatI  (1810)  el  Saunders 
(iWI).  Jnsqu'à  la  découverte  du  gonocoque  de  Neisscr,  en  1879,  on  adoiet- 
(  ,  ;-■    nies  caii-j;s  pouvaient  la  produiri--;  Scarpa,  Sansoc,  Laugior 

Il  .        .    k  conla-:!  de^  y<i«x  à  Ja  n-iivi-un'-f  avie  les  partie»  g'.'iiit,ilrs 
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l»nîsi)«i:s  H'iiii  fliiidi*  ieiicorrhéiquc  ;  Rognetia,  llillnricli  meUaieiil  l'ii  raiisp 
te  froid  ciw-i-  \y.\r  Us  (il)liiliijtisliJi[itisiiiaU's:  onaou^i  iiivoijut  les  iiillupiici'« 
atmosphf-riquL's,  Iil  cumiircshion  Av  \a  l-^to  ilf  l'ciifanl  pRinlant  l'a Rcouche nient, 
ou  l<^  ^von  qui  ^'introduit  dans  Icii  you:i  iH>iidaiil  qu'un  liivo  In  face  du  nou- 
vcau-nt.'  (Jllackciuii;). 

3"  Oi'BTÀLMiB  iiONXoiinnBi«iB  RBs  ADi.XTK^.  —  l'oiir  celle-c'i,  on  aduicltaiL, 
])lti^ieuri>  rauses  de  production  :  l'iiiocululion  diiTctc  du  pus  bleniiori'liagi<]uc 
(Aslnn;,  Swodiaur,  Wardrop,  Jun^zke».  elcj:  la  mélaslaBi: ou  le  Irnnsporldu 
pus  dni)»  l'œil  p-ir  Icâ  vai^m'aux  (Sii'hel,  Laugieri  ;  la  sympathie,  mut,  dit  Faao 
deijtinù  à  cnclicr  noire  ignurance  sur  le  mode  de  produelion  de  celle  aCTcetioD; 
et  l'infectiou  niiasiniatiqui^  (Uecoadé,  Cunier). 

1°  Cdxwnctivb  ciioliuij:.  —  Elle  esl  i^ludi^e  par  llalior  et  Jaeger  on  1838, 
|i.ir  Douis-son  (I8t6),  Clias^ii^nai'  (1847),  de  (îraefe  (1851).  ensuite  (liberl, 
Magiio.  Jucoliïon,  d«  WWkur,  vlc- 

5'  Co.vioM:'riviTB  piiLïCTE<CAiits  liCHui'rLiiSA.  —  KHe  avait  été  indiquée  par 
Ilimiy  en  1"!)";  elle  e»l  miens  (^tudii^e  par  Travers  (tSâl]  elMackenzie  (1835). 
["ourrcliii-ci.oplilaimitïphlycltînulaire  est  synonyme  d'ophtalmie  sfmfuleuj"?. 
Vcipcau.  .VuagaOstokÎB  pensent  que  la  pblyclèiic  n'e»(  pa»  caiaclifriïliquc  de 
U  scrofule,  et  qu'elle  peut  se  développer  sur  des  individus  exempts  de  tout*- 
l^i^ion  de  sti'uuie. 

(t"  Xkhoi-iitaluik.  —  ï>cliniidt  en  1803,  coii&idératt  le  x*-roplilalino»  coniiiio 
un  di;ss<'ehrnit>nl  de  la  conjonetivc  conîiiiuutif  aux  iullagniiialiuns  violcnlee: 
Travers  (1835)  vn  fait  nue  consL'quL-nec  de  l'a bstruc lion  ries  voies  lacrymalf's, 
Jaei;er  el  von  Ammoii  y  vtjienl  une  iollaintualion  chronique  de  la  i)ieuil>ran<; 
<<pilhiïliale.  Arit  (183Ht  rruil  qu'il  s'agit  d'wn  proecsâus  alropliiqiie  de  U  coii- 
jonrlive.  l'oiir  HuijiicUa,  l'afTcclion  csl  la  i;onj.i^qucnce  d'une  lv*ion  d'-s  DIels 
lU-  l.i  i-im(ni<?nic  paire  w  rendant  à  l.i  glande  lacrymale,  a  la  conjoDcUve  cl 
ans  follicules  de  Meifaoïnius.  Kes  reeherchcs  liisliilogiqne^  de  \Velter(l8iy,i 
Duuï  présentent  le  xérophlalmus  comme  un  processus  inflnmmaloire  abou- 
lisMnl  à  lii  trunsformaliiin  de  Li  conjonctive  eu  un  li*su  ciealrieicl. 

Aflections  de  ]a  cornée.  —  1"  Kmxn  i  k-..  —  Wardrop,  eu  1808,  rx'uliw  un 
premier  progrès  dans  l'^-lude  dusnlTcctiuiis  de  la  cornac;  il  dtudic  les  diiïe- 
renie»  formes  de  keralilc  selon  leur  si^go  dans  les  couches  profondes  ou  suj)<.t- 
livicltes  de  la  euraéc  ;  il  distingue  Icâ  abcès  et  le:i  ulcères  ;  il  décrit  l'indaiuma- 
liun  de  la  membrane  de  l)t>cemel.  Ituclc  (tlîto)  met  eu  doute  cette  dcniière 
forme  de  kMililo  ;  pour  lui,  l'inllummation  de  la  membrane  de  Deseemct  csl 
consécutive  aux  irili*  ou  aus  choroïditcs  chroniques  ;  lla^ncr  en  fait  une 
tuberculose  oculaire,  hypothèse  dont  Arlt  di^monlre  l'îiianilif.  Mirault  (l63ij 
public  une  intt5ressante  étude  sur  les  kifruUles  uiguSs  et  chroniques;  Zardu, 
élève  de  Ftarer,  dtîcnl  en  Ibiil  la  keralik  scrofulcuse  ou  phiyclénuUire  ;  Scliin- 
dcr  en  Ï838  iMudie  la  kératite  interstitielle. 
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'a>Dil  'tioliiiKU''  ilciis  li.v|itiiii(irit  :  Vhi/popioH  vvrutn.  r|iiiMif>iirontn.' 
I  VufiHlalmut  interna  i'Iiupttlhica,  H  \'tt\lpopion  spuyiuni,  <'|innctii-iiie[il 
ntml  consi'culif  iL  un  aÏKkv  il«  Ia  cormfiï  ;  cclli:  i|u«Htiun  Mm  grand  inlû- 

I'  <  r,  iliiiit  Ii;  li-.iilrnu'nl  ili-s  k<'riiliti>g,  insîsUlt  ^urtuiil  sur  le 

Dt>nl  de  In  tJiiiDi^st*  spifciflr|iiv  l*1  coniittJrniit  noinino  lit  plus  iui|>url«nt 

:it  inli'l'tir  aiiliilyiirriiKi(]«i?  ;  In  jwiriHTiitftw  du  biilW  (-si  rerum- 

1  tt.Titlii;r,  iiini».  Scnrp;»,  il'jiecurd  iii  ci'lii  avec  Ufor,  nf?  U  nin*eill<i 

<  tins  It-s  CHS  où  In  chninlire  antérieure  est  coinpiëicment  i-ciniilic  «le  pus  ; 

Mlm,  ^hindkr,  sm'  (Mcliitvnl  cuntro  cell«  iiitfTvoiiliuri,  lAmli»  i|ui-  I.uii);<;n- 

k.  Rfrk,  Ilimiy  prOix'ul  lu  tiumx  pruti'di.'  dt^  Iticlitor,  r«iiii<i  vn  bttnnuur 

brWinlrop,  cmiitiïtaiit  vn  unu  large  Jucision  dnns  le  gmnd  dinmi>lre  du  la 


-  COSîllCtTIVeS  AI  s  INFLlUUAIIONii  DK  LA  CfllIK^K,  —  PtlHHHI.  — 

iiiii  .    .    .  K'ur  de  S«nrj>ii  <|iu  vuynil  dnoH  le  pniiniin  tinc  niTcction  ana- 

unplrrygiun.  Faltiiii  t1830)  obttervc  qn'il  etl  M>uvont  la  coti^^uenco 

pliUlitiK-   ^r.itiuleu)^c.   i'iua  liirO,  bi'lùn  leur  uri^tiic  un  udmeltra  de» 

inicliuiiial'Hix,   ticrurulcux.   ar1lirilit|iit;,    sjpliillUiiue,   her|H!lique 

itliliitDiiil.  triiuinaligue.  L'aïuilumlis  p»t]iolo$ii|ue  du  {miniiis  a  été  btea 

I  |Mr  Itiltcr    Col   i-ti    IK|:i  ([uc  Jncgcr  |)rAlii|iid  riii'x'iihti<>ii  blcn- 

PHue  d:ui«  b  L-ure  du  pAiinits.   l'iriiigi-r  nppliigun  Inij^cnifiil  ordP 

p^H«!< hnnlie,  mais  non  pastéinéraireidéMproiivfiepjirCarronduVillare, 

emMM't,  pUp  i-m  niino  en  iiMig'*  \n\r  Fidtol,  llairion,  vou  Itosbroeck, 

indraii.  Wiirlt>niuitl,  l-'aiiu.  IK-  M  t-cker,  en  lAtfi.  [ti\>\M*e  d''  "nti^liluer 

Ifnbli-Dnurrlingiijue  ia  puudre  uu  IVsIrnil  de  jei|uirity  i|ui  prudull  utio 

«mmilmn  tiien  inoinfi  dnn^en'u^. 

iMMvimrti.  —  \\  iilllK>r  i  IttîSi  i'tiidie  lc«  Uclic»  un  Ui  comiV  i|u'il  divite  eu 
F'  ries:  dif|xUs  rsaudiitifs.  cicntrieps.  ou  inodidratiunM^oiuplèlesd» 

J' ■..t^'n.  Les  ivclierclteii  liiilulogir|i)i.-«  de  Sxuknli'hi  roniplclf-nt   celle 

^m  \f  mdini  du  si.'.'cli',  iippitroiâseni.  d.ins  I<*  liniteiiitinl  des  k-iiconn;*, 

[*e'|"ini!lun:  et  IVIccirtcili?    L'sctipuncturi'  a  pli.!  propuM^c  [lar  l'erez  de  la 

•f  h  18(7  ;  l'ëleclrlcilv  fut  expi'riinentt^e  ci»  Kuseio  par  Cnni-Mrl,  en  I8tl, 

h  NrMiiiiiiiii.  t  ogliu,  ll<i'rni{j;,  WibK-liraud,  'lurt^k,  0"U'l>'>,  <-(«. 

pliytomc    —  ticff  î-largit  et  <:cl.iiii:il  les  nollun»  sur  le  ïtaphyluiite  eu 

■  ((«tnii^nmi  coiiun«  l'cctaslD  d'nnc  mcnibrnne  de  l'octl  couïécutivo  Ji  l'in- 

lioH  di"  iiitirnno  *oiie  riii(lii'!ni;c  d'une  poii-i'i'-"  dfi  li-juide» 

Dl>.  li.u-  l'iitiuuie  curiKrt'ii,  liiifi  Vcnll>imiiiiiiil  iipri'«  l>i  curtii'i', 

tk  k  celle-ci  ;  tandiii  i[ue,  d'atilre  pari,  sou»  riiidiience  de  Thunicur 

ta  de*  iHfidilIinliuiH  lintif  nt  eotib-xtiirc  rllf  i-tnini^e  de  rurnie. 
Wiiibiin  JoiirN  ilKSS,  mviilrc  que  le  sliipbyloiiH-  roriiéen  e^l  In  tonué' 
'nn  de  l'accuienienl  do  l'iriâ  h  la  curD«.'«  ù  la  «ulle  d'une  |)«rfurHli»n. 

■  "      ■T'-lioii,  Ilicbler  et  Bi:cr  emplouînl  lr»  eaunlliiuc»  lo-ji-ix 
-.  Wlrb  et  IIwbtTiî  (  ttfi!'.'  eonseilktil  lindedoi  ' 
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\f*  proc^dt'»  chirurgicnux  de  l'sitliquilû  grecque  eonl  modiB^e  ot  rirais  en 
honneur. 

Le  flaphs/loma  p^llueidum  avait  M  ohtfiwé  par  Taylor.  Wnrdrop  et 
Lyall  (1811)  montrant  qu'il  In  potnh'  de l'cctisio,  le  ti«ëu  coniéen  »t  considé- 
rablement aminci.  Himly  le  di'cril  sous  le  nom  de  hyperkéraloah.  von  Am- 
mfinn  sous  celui  de  kertttoconut  Sichel  liHiii  pense  qu'au  début  do  l'affee- 
Iton  il  }'  »  toiijour'i  comme  point  de  départ  une  k<!raiite  ulcéreuse;  Warlhon 
Jones  y  voit  une  hvdruphlutmii;  rie  lu  chambre  anlrrieure;  pour  Mackenzic, 
il  i>'agitd'iin  trouble  de  nulntion  de  la  corn^,  d'origine  trophiquc.  Adame 
(1811)  ayant  ront^lat^  l'inutilité  de»  ponclion^î  r<!pdtè«s  de  la  chambre  anté- 
rieure,  propose  contre  celle  uiïeclion  IVxlraclioi)  du  crisUilIin;  Lyall  et  Tra- 
vera  indiquent  comme  palijalifs  ks  verres  conciives  ou  les  lunettes  sléno- 
p^iqiieâ.  Sichel  Tait  deâ  cautérisations  ignées  répétées  Bur  lu  poinle  du  sta- 
phylome;  Travers  et  Tyrrel  ont  employé  l'irideclomie  ;  Karrio  ilRSOl  cxciMt 
on  petit  lambeau  triangulaire  à  In  pointe  du  staphylorae. 


Aitectioas  de  la  sclérotique  —  Mnl  délimih^ea,  compliquées  «ouvcnl  d'af- 
Teelions  des  mcinhranct  voi^sincs  W  inniiiniHutionsde  U  sclérotique  faisaient 
Itartie  dd  t'ophtalmio  rhuiiiatiïinak-  Will.-r  cl  ï^ii-hel  tentent  de  différencier 
les  fntlnniinalions  de  in  sclérotique  de  celles  de  la  conjonctive.  While  Cooper 
décrit  sous  le  nom  de  sclérite  rhumnlr»miile  une  irilis  ou  une  k'-tAltte.  Vd- 
peaii  met  en  doule  lexistencc  d'une  sdérotile  vérilnble.  Von  Ammon  décrit  la 
«clrrilc  lionlonniMi»e  sou-^  le  nom  d'ophtalmie  soui-ronjonetivnle.  Leti  recher- 
ches de  Wilde  (IStf  11.  ''''  'IXvlor,  ili-  PiU(l8(>2)  n'i'clnirci^ient  pu»  licnnconpln 
question,  et  en  \%&i  Wh.irlun  Jones  ndmctlnil  que  sclérulitc  élnit  synonyme 
de  kérnlo-irilts  ou  de  kéralo-choroldile. 

Signalé  par  Saint-Vves  le  slaphylnme  de  la  sch'roliqne  a  t!té  ^titdi^  ji.ir 
Scnq>n  son*  le  nom  de  slaphylome  scierai  postérieur.  Oemours  démontre  qu'il 
est  toujours  pnWdé  <rtine  inllammalion  des  membranes  el  >;>>néralemr<nl  de 
In  choroïde.  Wallher  (i^îi)  montre  qu'il  peul  t^lre  encore  conféciitir  aux 
niïections  du  corps  ciliaire  et  décrit  ainsi  le  «laphylonie  eorpon't  citiaris. 
Arec  J.icobso»,  parait  une  nuire  Ihéoric  qui  le  rnltache  h  une  sérosité  sécré- 
tée en  dessous  de  la  *c!éroliquc  ;  Rau  cl  Weller  le  font  découler  d'un  ^t.il , 
vnrt<iiieiix  du  système  veiiicax  ciliaire  ou  choroldîen.  Staiib,  en  18-tV  indiqua 
que  le  slfiphylume  »cléra1  se  développe  sculemenl  lorsque  l'innammntioD  di 
corps  ciliaire  ou  de  In  choroïde  passe  It  la  sclérotique. 

AifectioQS  de  l'iris  et  du  corps  dllaire.  —  Elles  «ont  englobées  cncor 
par  Wharloa  Juncs   i,lS62)  sous  te   lilrc  d'ophtalmie  interne    intérieure  fj 
elle»  compivDuont  d'aprÈs  lui   Vaquocapsuliie,  la  crisla{UniJ'eaf>sulitff,\ 
Viritis. 

Les  différents  noms  qu'a  portés  l'aquo-captutite  peuvent  lui  servir  d'his-j 
loirc  :  tour  à  tour  elle  est  appelée  inflammation  de  la  membrane  de  l'humeuf 
aqueuse^  de  k  membrane  de  Demuurs,  hydolo-cnpâullli»,  detceinétite,  aqvc 
cnpSuIttP,  kératite  ponctuée  du  profonde,  irtlls  «vi^us'e, 
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La  critlaltinf.-etpsutite  uu  inflnmaiation  de  la  tnembraDO  anli!riourR  du 
crUlallin,  dn^pm-iiit  rapidcini-iil  du  r.iilro  no^ologique. 

L'iii(t(uniiialioD  de  Tiris  avait  l'U'  a  peint;  <!ntri>viti;  |>ar  lett  itplilnltiiulo- 
gisleti  du  XVIII*  sièf le. 

Sclimlill  i  1801 1  iloiin<:  une  l)oniii>  doiti^riiilinii  ilc  rirlli:*  :  souvent  cons^ra- 
tiro  à  l'opération  dr  h  calnniuli.-.  ville  roconiintl  d'niili**!»  cnu^s  vahi^es  ;  Tau- 
tcur  a  obteDii  de  boDs  résultats  do  l'cinpluî  de  la  belladone  et  de  l'hyottcia- 
miii. 

A  cûbf  de  lu  Tonne  si^rcuiti!,  décrJlc  par  Schiitdier  comme  rintl-tiiitiialioi) 
dt  In  tT)>*ml>nnii.'  »rreii«'r  «'•'l'-mlafil  sur  Vin»  H  prolotivr-rin'iit  dv  In  infiin- 
tirnai^  de  l>cscein'--l.  Simcon  (183")  d>rijl  uik-  torHio  p.iri'iii.-hvinal''itsf  boub  le 
nom  de  ucHlis  ekroniea. 

Von  Amnion  i1(ti8)  d*'crîl.  dans  ririti?  parein'hym.itoiise,  sous  lo  nom 
d'irWonco*!*  uu  irtiiaaxeis  I Vpiii8sii.a<-insnl  do  l'iris  avir  foniiiitinn  de  jx.-tites 
tumcors  à  «a  MirTact*;  par  ùridaraetosit,  il  d^Migno  l'alrophic  ou  l'amincisse- 
ment  de  la  membrane  ;  suus  le  nom  d'iridotlonesis,  son  tremblolemenl. 

Wi-ller,  llusas,  Faui  l'amnrd  etc.,  admclteiit  que  dans  l'irilis  pari'iichj- 
matcuM*  il  se  formi'  dnns  le  lissu  irten,  de  petits  abcès  qui,  s'ouvranl  dans  Ui 
chambre  ant4?^eu^^  |>i-uduisRiit  l'Iiypopion. 

Avec  le  domine  littinornl  et  it-rcr',  \v»  vnri^l^sd'irili»  i^onl  nombreuses  : 
arlliritiriue.  si,-pbiUtic|uc.  sypbilu-niereurielie,  scrof(ilu-arllirili(|uc,  sypbilo- 
*''ifH>uli>|U«  olr.  La  ri';ât:tion  commence  avec  Velpcau  J  811  )f|ui.  disséquant  le 
chapitn;  inruniie  lU^*  ophtalmi»  de  l'tïcole  allemande.  difTércncie  vl  classe  les 
nflTtionii  ne  tenant  roinjite  iiiie  des  iMi'iiienU  anal'>nii']iit;s  :  il  rvjelt*-  l'iritis 
mercurielie,  et  n'admet  eominr;  ^«^ll-^  sp-^'iliques  iiiie  lirili»  »y]iliililii[<ie  c\ 
l'irilis  blenuoiTliagique. 

IVii  î)  peu  nous  assistons  au  démembrement  de  l'ophlalrnitt  interna  : 
apii^s  \ti>  alWlioos  de  l'iris,  ee  sont  les  nlTecliuns  du  corps  ciliairtt  i|ui  %onl 
»>n  détacher  av«c  von  Ammon,  en  ISStf,  qui  ébauche  l'étude  df  »e»  inflan- 
■aalioiiK  sous  le  nom  •Yophlahnoitetmids ;  'Tavignot,  en  184-t,  donne  une  meil- 
l'-if  dcscriplioD  de  l'inflammalion  ai^uff  ou  chronique  du  corps  eiliairc, 
q«"il  dénomme  ci/clile  ;  il  montre  ses  relations  avec  les  afTections  de  la  cornue 
<*  *  l'iris  [héralo-cyctite  ou  irido-eyclite),  décrit  également  la  névralgie  du 
û^iiliairo. 

LAf  luydriatiqucs  font  leur  apparition  en  ophtalmologie  ver»  la  Gn  da 
"tf  tiMe  ;  l'action  de  la  belladone  sur  l'iris  avait  étë  remarquée  en  tOKt 
t**  k  Iiu4ani«l«  Jean  Rav,  puis  signalée  par  Paries  dans  sa  thèse  en  1776. 
feimiros  cl  Schtferli,  en  ITÎHi,  indiqui^rent  son  emploi  dan»  l'opifratlun  de  la 
'^lanrte.  Uimly,  en  IHH.  lend  h  vulgari>er  celte  pratique  qui  est  i-uivie  en 
''nucc  par  Antoine  J.-lt.  famard,  l)ciiiour«  et  Dupaytrea.  Uimly  conseillait 
'*nij(lmtique:*dans  les  synéchies.  Schniidircmploic  dans  les  inHainmationii 
"fuii  de  l'iri».  Tanil»  qu'en  Allemagne  on  employait  \' hyotciamut,  en 
^nuet  on  préférait  l'usage  de  Vatropa  heltailona  ;  plu»  tiird  ivers  I840|,  «u 
^  il'estrjil,  on  se  servît  des  alcaloïdes  découverts  dans  ce»  plantes,  l'hyo»- 
tlUiine  iXa^f  et  l'ntropine  (1819). 
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AKecUons  de  la  choroïde,  du  corps  vitré,  de  la  rétine  et  du  nerf  opUqne. 
—  Oî8  alleclinns  rpnlrait?nt  dans  Its  opliUilmn-s  miUtiics  pw»!'' ri  euros,  ilmil  \r 
(lémcruliroment  ms  fui  romplel  qu'aprî-s  la  diîcouvcrtc  de  l'uphtalitioscope. 

!•  CRoauToE.  —  La  plu»  ancien iieincnl  coniui«  dp»  affection»  de  la  choroïde 
fui  Ifi  stTphylome  postoricur  :  Scarpa  fui  le  promiiïr  i  \e  constJilcr  dana  ses 
(lissectionM  ;  Mnckeiixip  Ir  considèrt'  commo  la  coiisi'quiMicc  d'une  inriaiuriia- 
tion  i-lir>>ni<|ii'-  rln  lu  chnriiïil(?.  Itoaas.  Staub  rlisUnguent  vogiieim^Ht  iiilc 
innaminntiun  niguS  ut  uiiv  itiflnmmaliitn  rhn)ni(]ue:  les  ri>cl)trche8  de  von 
Waltlier  t-t  Sichcl.  sur  l'anntomie  palhotogicpif  di'  l.i  rlioroTdite  pDStiîiietirc, 
ne  font  pas  avancer  la  qucslion. 

Les  tuticrcules  do  h  choroïde  ont  (5lé  signali-s  d'uborJ  par  (iuf^ncau  de 
Mu»»y  «ri  r.ippeiiihciii)  {18i2j,  ciistiiiti*  pnr  Manz  Pt  .laesîer  (18ÎIÎ1). 

1.11  Uxiorif!  de  Sicliel,  admi-ll.tiil  tpic  rinflaiiiinalion  di>  la  dioruîdc  M 
n^«out  pur  k-  glaucome,  uotis  uiuèiic  k  l'expoiic^  du  cette  afTeclion. 

S°  Gaicqur.  —  liecr,  au  commencement  du  siècle,  voit  dan;)  le  ^laucomu 
un  Hal  vai-iijuewx  di'S  vaisseaux  de  TiHil  pX  de  la  choroïd'-  en  parliculicr.  Pour 
Dcinours  il  s'ngil  d'une  aniaiiroiM!  eotitfi'cuUvi;  a  uni-  alfi,-clJon  du  nerf  uptîqu? 
et  du  syslèmc  vasculairc  de  ru!il,  produisant  une  dL'gt'nércsccnce  du  viti^  et 
quelquefoifî  du  cristallin  ;  se  ralliant  aux  idées  de  Ueor,  il  admet  un  ^lat  vari* 
ijueux  dea  vaifli>eaux  dans  toutes  les  mciuhranes  oculaireti.  a^v^nil.  pour  n'-sullal 
de  rendro  le  globe  dur  au  toucher.  Iteck  pense  que  l'afTectîon  ré:«ide  dans  le 
vitré. 

Middlemorc  (1835)  distinguo  un  glaucoma  chroniquum  ou  tvnile  et  un 
glaucoina  acututu.  Le  glaucome  sénile  c»l  pour  lui  un  trouble  du  vîtri^  :  dans 
le  glaucome  aigu,  il  voit  un  processus  inllammatoirc  dont  le  aii^xo  pHniitif  est 
rh^-aloTde,  et  c|ui  n'atteint  la  clioroTdc  que  aecondaircment  ;  il  pi-odiiit  un 
raiTiollisiscmeiil  ci  une  augmentation  de  volume  du  vitré.  Middlctnore  traite 
le  glaucome  aigu  pur  la  belladone  et  lu  ponction  du  vitr>!. 

Les  longues  recherches  de  Siebel  (1842)  aboutissent  ù  ces  conclusions  : 
«  l.e  trlaurorae  est  une  dêBorganîsntion  do  la  choroïde  cons«5culive  à  aon 
iiiflumiiiulioii.  La  ri^tine  et  les  autres  membranes  oculaires  inlernci^  partici- 
pent toujours  plus  ou  inoin»  h  la  maladie.  Le  corp;!  vitr^  peut  devenir  |>ar- 
tiellement  opaque,  mais  son  opucitÉ  nVst  JamaU  complète  ni  verd.-itre.  L'iris 
ofTre  loujoui-a  des  symptùmes  plus  ou  moins  marques  de  d(:Gorganieation.  Le 
glaucome  peut  s'accompagner  de  douleurs  névralgiques.  Celte  névralgie, 
dont  le  siège  c»t  dan»  la  branche  ophla!mii]ue  du  facial,  pri'cMe  quelque- 
fois de  loin  le  glaucome.  Lc«  cuu«c»  du  glaucome  ^ont  celles  de  la  choroldite. 
Il  n'existe  pas  d'exemple  bien  avér^  do  guérison  :  les  observations  de  guerison 
ou  d'ami^lioratioH  par  des  opifratiuas  doivent  avoir  pour  base  des  erreurs 
dans  le  diagnostic  » 

Arit  (1817)  admet  que  le  £;laucomi>  eut  la  *uite  d'une  cliorolilite  avec  exsu- 
dation séreuse,  les  trouble»  de  l'iri»,  du  corps  €111011*0  et  du  cristallin  prove- 
nant de  lu  pression  du  liquide  cx«udJ. 
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Av«r  Taviçoot  aua*  cnirona  <l.in«  onc  nouvi.'llr  (Mlliogi^nii*,  ta  |iathogr'-tiîv 
Drrvrmc  :  la  raiiiw  <|ui  ilutini*  lica  .1»  glaucumc  etrniil  puiir  Tavignul  un  t'tal 
patbnIogîiiDn  rin  ity»l<-m?  norreux  (,lii<^l<|i"^fcis  mt^mc,  lu  névralgie  ciliairo 
chroniqnp  se  tnnsrornicrait eo  j;laucomp. 

>i>iu  arriroDâ  ensuite  aux  rechorrlieit  <lrde<tra<'f<'  et  h  la  théorie  rnotleme 
4a  ^Uiaromt!,  rûo^iiWrapl  ci-tlc  nlTeclian  fomme  le  insultât  il'uiie  pr<.-s«tun 
inlra-iiralairr  «itiip^'o-i;- 

Ka  1856.  de  ijniert',  s«  souvensnt  <!■-»  henrcuxrtTcts  de  rinilwlumiefljina 
riridu-chonilditc.  a  recâors  ù  iwttc  upt'ration  contre  le  gl«uconie;  il  obtient 
■I-s  rêsoUalSE-i:  -"  l't^  (|aiB4iatncrucîlli6  avtT  enlhousia^mc  en  Mli-masne 
<■!  '-it  Pruee  ou  •■  .  a  ski  dit  nvoir  eu  ^tH  saer.i-i^  îurfiO  op<fraliuii>.  Ihi»#  le 
pnneipc  m  n'o|wnit  lue  le^  glAuoomf^  ai^n*  ;  en  1858.  de  tiraere  i^tend  kx 
application»  ilr  rin'l'Tloi»î«  ao  glaucome  chronique  in  liant  maluîrc  et  on 
filancone  ehruDi(|nc  eînipic. 

3* AmcTKMiï  itr  vrini.  —  Les  aRectiutts  dit  vitrî^  an  xvni'  ei^le  m  boniaieot 
à  la  coanaissaoce  de  f|uct({ae6iDodiOcatiun$  dons  es  substance  :  liqufTacliuo. 
ép«iJU>i>!'eRieDt  ou  aln)pbil^. 

L'rndamniatiun  du  vitn!  ou  hgaloîIUis  est  di^:rite  par  Wardrop,  Eble. 
Travers  et  run  Anim^'n  l.""  tynehisis  »iiHiil>'  ••*\  •■lu-M  pur  K-f.r  el  Searpa. 
Le  iynchisis  êtiKcelant  est  ^ignd^  pir  l'.trr.iit'Limlnu  i|S:i9,.  I>.-Mnarre* 
\t  décrit  plus  tttactemcat  :  il  muatre  (|u'îl  s'agit  de  cellules  Q^tlantes  de 
Vf  '     dont  U  chute  n  Hf'  oceasîunnéi  pir  la  liqiK^rar-lîun  du   Titré. 

>  ^  !■>£-  qu  il  i'a;:it  de  ci>r|»  tnosparenls  OotUot  dans  le  vitn-.  Boui^son 
ëmct  l'îd^  qu'il  peal  s'agir  ds  eristaox  de  cbolestf^rine.  Uerrier.  Bulcer  «t 
Leberl  eoastatrnt  le  bien  Toodif  de  cette  b}'polhè»e . 

4'  Armmuxs  1»  la  airt-'OL  —  L'étude  des  maUdie»  de  la  rétine  date  d« 
rïnvenlion  de  r<;[dilalm(Mco|>c-  Jusque-là.  on  peat  appliquer  à  l'amaurut^  la 
âfinilioD  de  WslUier.  que  r'e»l  unr  m.ntadie  daas  laquelle  pcrv^noe  n'y  roit 
allé,  paît  plus  le  mi-decin  que  le  maLidc. 

La  svdIc  nlTertion  oetteiueat  dêtermiDêe  èUit  le  funsiu*  w'ilnllatr»  ou 
1-  -,  Wanlmp,  en  IS)9.  eu  •tnana  une  exci-llmlr  (lnu-np(i'>H  ; 

jl  ;  :._;  -  ,  _!  .1  -  une  et  peut  piiTabir  »»-r'jDdiun^nienl  le  nerf  upliqu«  ;  dans 
QDC  seconde  période,  il  envahit  toute  Torbile.  Dans  les  2i  cas  ubsrnré»  par 
Wiinlrt'p,  *0  r    -  ::ifi5ait  de  nutades  an-deasoas  de  douze  ans.  Wardrop 

reeijuiintiiiilr  '     <  :it*n  bàtive  pouréviler  la  r^idive.  Traven  montre  que 

le  runçïtts  médnltairc  peul  >e  detelopper  dan*  ta  ehoroide  ou  d'antrei  partie* 
(le  l'o-il  :  PaaDi2Z3  (1^  voitts  unemantliota'Mindela  dtalbrtc  BCrufaleate, 
manièrp  de  voir  qui  a  Tait  peu  d'aileplcs. 

Le  décultemcnl  de  la  rétine  est  déa^né  wih  le  Dom  d1iTiIropisi«  cboroï- 
dîcaoeuitsoaE-rrtinienne,  derefiiuifnnKs/aiis.  OesmarreaiiHiTf  recommaud^ 
dana  le»  cas  graves  ruprratioD  de  U'are.  la  poaetiui  à  IraTers  la  *cleroliqa<f. 

Le*  taftaRunaliuDs  dr  U  rétine  cuuliloeut  le»  réiinites  ■ii;a''ft  un  cbro- 
Ditin^  ;  Wardrop  les  avait  décrites  kws  le  non  de  opkialmût  interna  pot- 
îerior;  «es  «jrinplûmes  sont  te  photopbobie,  le  troaUe  de  ta  viûon,  1»  doa- 


k'ursintrn  et  péri-oculaires.  MuckL-itzii'  tli'crilsous  lo  nuiii  de  n.'lini(o  clirooiqàe 
ou  lifbeludo  visHS,  rastht'iiojiie  nrcommodalive.  Hcsmarrcsfail  enU*r  la  kopio 
pio  (k  l'iitroquJn  dann  le  domaini'  rloa  n^tinîtes  chroniques.  (ÎGpendant  ïa  tif»- 
criptiuii di^s  iii.il.tdii-»  lit- 1.1  iVliiic  t-i^l  la  )>tiiitjudii.'i(-UHi^quf  nous rciicoo trions; 
il  di«tiriguv  Irui»  clnK^cs  :  l'clk*  i]i.>  in  lin  m  mutions  laigix'',  rhroniquc  ou 
Bimplc  congcâlioii)  :  celle  des  ni-'vi-ose»,  eompreiiont  riiém<<r.ilopii?,  la  iiyr- 
talopie  et  l'hi^myopie  ;  la  troisième  classe  piiibrasse  l'apoplexie  de  la  ii'iine. 
le  fun^H»,  l'Iiyili'upiKic  et  ro«tinc.utioii  ;  In  parnlysiede  lari'tine,  ouaniauro«v 
coiistilucruit  uni-  quatrième  dusse. 


S"  .XFFSCTinxs  AiiAii»nTiQirKs.  —  La  plup.irl  deâ  auteurs  reconnaissent  q(ii> 
rniDaiiitHe  e.'^t  utn'  afTeclion  rompicxe  dilTrcitc  à  claii!>er  :  <■  L'amaurose  n'est 
pas  une,  1100»  dit  Cniruii  du  Villar»  (1838).  cl  »a  çla>'''iricfilioii  est  encore 
cntouréi-d'un  vague d«!scspcrAnl.  »  XValtlicr  iiuusn^pMc'i  peu  pr^s  lesini'inrs 
termes:  u  l.'aninnrofie  n'c-sl  pâsun'-  ni.aladie  p.irticuli&re,  mais  le  terme  ilési- 
gn.int  des  afTuclions  mulliples  et  diir<^reiiles  le«  unes  des  iiutres.  »  Et  IIUg;n« 
(I84()  coiicliit  de  se^i  rt>clierclies  :  u  Dans  un  système  nosologique  naturel,  il 
ne  pcnl  y  avoir  place  |"iiir  l'amaurose.  » 

It^suntanl  Ic«  duniiiff'^ilui'i^cl'-  piVo-dcnl,  Etecrnvattdivisi!  les SDiaurosvs, 
au  point  de  vue  annloniiquc,  en  aniauruses  dynamiques,  sans  Ii.'sions  de 
l'œil,  ui  di>  parties  environnantes,  et  amauroses  a\'ec  l^eiuns  npparentf-i  île 
l'wil  ou  de  ses  nniicxes.  Au  point  (li>  vue  éliologique.  il  étatilinsail  deux 
classes  :  ks  ;iinuuro»c»  idiupiitliiqin-s  ou  eoiit!e*liv(\*,  et  le*  auiiitiicisiii  deut^- 
ropattiiqucs  provenant  d'une  adynniiiie  générale  ou  locale  nerveuse. 

La  ctassillcation  de  ItognclLa  est  plus  judicieuse  ;  suivant  leur  nature,  il 
distingue  les  am.iuroses  mécanitjnes  {pur  conipression  du  nerf  optique  ou  de 
lu  ivliiii),  les  amauroses  astfièiii'/ues,  les  amauroses  /ii/pereslhèii^ues  ou 
congcsttv«s.  Sous  le  rapport  du  ^li-^e,  elle»  sont  eomtilulionnelle9,  iiiiopa- 
Ihiçiies.  urbilaires  (et  généra  terne  ut  alof»  mécnniqui^si,  névropathiquef. 
encf^halii/ues,  sympathique».  Au  poinl  de  vue  de  leur  Tornic,  on  di:sliijgut' 
VamfiUjripie.  Vamauroie,  Vliémiopsie,  la  dîplopie  i  muni^culairc).  In  Hyeta- 
topie.  Vhéméralijpie,  la  myodepsie,  ta  chroupsie,  etc. 

Ueval,  dans  sou  trall*'*  de  l'aniaui'O'ie.  qui  parait  au  moment  de  l'invenlkm 
de  l'oplttalmoscope,  nous  donne  l'élude  lu  |>lus  eoinpléU-  dos  afTcrlions  ainnu- 
rolique.*,  Aii  point  de  vue  du  siège,  il  les  divise  en  amaurose»  ;  réltnieunc, 
du  nerr  optique,  cérébrale,  spinale,  ganglionnaire  ou  abdominale,  (rifaeiale, 
Oplitnlniiquc. 

Au  point  de  vue  étiolugique,  il  admet  trente  varii'lt!»  d'amaui-ose  ;  vmci 
celte  longue  liste  ;  âmauroKS  par  suppression  des  menEtrncs,  du  flux  liéinor- 
rhoMal,  de«  Inhnorragies  nasales,  par  omission  de  saignées  liabituolles.  par 
répercussion  des  matudiet  cutanées,  par  suppression  de  la  pbtiriase.  de  la 
transpiration,  du  mucus  nasHi,  de»  lochies,  du  lait,  amauroses  cliloroltque, 
rhumnlisnmle.  syphilitique,  vurmineuse,  suite  de  grossesse,  ^clnntptique. 
épile]>tiqi]e  et  byslérique,  albuminuriquc  et  diabétique,  pcllagrousc.  amau- 
rosc  duus  tes  convalescences,  par  auite  d'évacuations  sanguines  exagérées, 
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par  d^pcnltlion  immodt^n'e  «lo  hil  l'I  <!•■  |i(v.iltsiii<;,  par  «uili^  d'excès  vin^ 
riettB,  amaarose  sjitdrnine,  iiicrciirÎL^IIc,  ulcuulHjur.  tostr|ue  itabar,  bcllmtnno, 
seigle  ergota,  ëUm,  aniaiiruse  par  rifiracliun  muscubirc,  anintirotic  tmiima- 
tiiioe. 

L'oplitalmoftcope  j«tte  un  jour  favorable  dans  l'obacui-v  lUudc  de  ce» 
\étiuns.  mais  In  am.iur(i«e8  ni*  djfipai'niisH;nt  pa»  In^*  ntptiicmrni  dit  cadr« 
ousologjquf.  l'I  Knno,  en  1866,  t'Hnlip  cncoiT  les  iii»utirri!>rg  cen'bralpa,  tes 
aiuauro»;s  apioal''!^,  les  aiuauroee»  par  ntUTolion  du  Derruptiqnr,  les  nniau- 
FO»es  i^Uniennea,  l'ainaiirofte  Hympntiiîqiie  et  les  aiaauroâeiv  spt'ninleg,  rvoon- 
naisHaiit  i-ommc  i-.tHiie«  :  In  pi.^moiiLiltnn  ft^tînionne,  l'i>mlH>tiii  d<-  t'nrtèra 
centrale  de  la  n;t(iic,  l'iiibuniinuitr,  le  dial>i>tc,  on  une  malfurinatiuD  ou 
tinpob<Dee  congi!iiitale. 

AfnatWMfS  réflexes,  amavrote  tympeUhiqtte  —  Le  xvir'  sit'i-le  avait 
olMerv^  et  m\*  Ami*  nne  clai^se  à  part  uno  si^rie  d'aniaiirose^  ilelkt*.  edlex 
consécutives  aux  traumali»iiie«  p^ri-orbtt'iires/  nou*  I"  iKnn  de  «viupiitbîiiues. 
Dunuursy  voit  UDeaclîun  rcllexc  ;  il  élargit  ertie  catèguri>'  putiry  Taire  Hgn- 
rer  une  foule  d'autres  faits  :  a  ljc&  relations  qui  existent  entre  les  nerfs  de 
rorj;ane  de  la  vision  ni  l'inlereosla),  donnent  naissance  à  beaucoup  d'aniau- 
TOtf^  par  la  correspomlaure  que  ces  relation»  lUablissent  entre  l««  visctre» 
abdominaux  et  le»  yeux.  <> 

WalUicr  pense  que,  dans  la  vision,  il  y  a  nécessairement  une  action  n!ci- 
prcK|ue  de»  nerfs  optique  et  eiliaires,  et  que  bien  deî  aniauroît^is  sont  la  eon- 
s«qiicnc«  de  troubles  du  fty^lènie  cilîairc.  Dan»  ce  gronpo,  il  range  :  les 
aninuro»r«  incomplète.''  iiver.  paralysie  de».  inuMl<.-s  oculaires,  les  amauix>ses 
ron^^utives  aux  iraumatisnies  péri-cirbilaires,  l'aniblyopie  transitoire  sui- 
vaat  l'ingestion  d«  certains  narcotiques,  les  amauroscs  cauM-i^  par  des 
troubles  abdominaux. 

^chel  agrandit  encore  le  domaine  de»  ai>ianro««)>  réllcses:  il  admet  une 
anuurOM!  cèn5bralc,  une  amaurost^  spinale,  une  ainaurofic  abdominale,  uno 
onauruse  ganglionnaire,  une  amanrose  trifaei^Ie. 

Bnsiêres  <  I8AK)  insiste  sur  le  rùle  du  trijumeau  dan»  Li -iiroduelton  des 
aiMiDrosis  réflexe»:  il  adux't  un  certain  l'quilibi'e  entre  le  trijumeau  et  le 
tmiKi  Implique  ;  la  rupture  de  cet  équilibre  entraîne  des  troubles  visuels  plus 
"<■  moins  complets. 

U  nutixn  des  troubles  fimettunneU  sympathique»,  pris  dans  l'acceptioD 
Mnfile,  remonte  au  commencement  du  siècle. 

Ilimly,  IhMnuurs,  von  Ammon  connaissaient  ce  lait  :  que  l'œil  sain  peut 

«»nir  le  siège  d'une  affection  pernicieuse,  quand  l'.iulrc  wil  est  perdu.  Li 

lUorie  de  l'ambtyopie  sympathique  «»t  cxp<>«i!e  eu    <b'Liil  par  ..Marld-nzie 

es  l)tU)    Wanlrop  rappelle  que  tes  vétérinaires,  en  pareil  coti,  amènent  la 

Il   de   l'œit  sympalhisanl  au  moyen  de  la  cbaux  vive;  il  proposa 

u.;me  chez  l'humoie  et  J'amener  par  des  moycnss^mblables  la  dis- 

I*niion  de  Ttcil  perdu  amaurutiqm- 

Ce  hVsI  que  toroque  le»  recherclie,  de  DonDaLcure.il  niontn*  l'innocuil^ 
de  ce  Inuiuotisnic  upénituire.  que  l'on  3oage^j|^^m|^l||gg||^^ii  pareil  caa 
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..  .  'r.iK  l<'--i<i->ri;  '11':  fut  |irfilii{ii>''-  pour  la  prcmii.-rc  fois  dans  ce  but,  en  I80I, 
(..r  l'd'h.-ir'l  il':  (IcJHliil. 

Aïi"i"rt-*fi  ulhnininuri'iue.  —  Wells  signale  les  amouroscs  consécutives 
,ir<  ;i(r-(  (11,(1.  ThihU"^  'IH12,.  Tnndouzy  (1840?  Ptablil  que  l'amblyopie  est  un 
'.dijil'.rii'^  ji(<"«|ii'-  i-iiii)>iniit  lie  la  iiéplirite  albumincusc,  précodant  quelque- 
fiit^  tiiFM  'iitti-'-.  >iyiiipl<'>iiii'>t,  ilispamisHant  et  revenant  avec  l'albumine;  il 
ii,tiM<\-ri:  '■'■\ir  iiiiLMiriMi:  cuniiiic  le  résultat  d'une  altération  du  système  ner- 
v'iit  t{'itif(lii>iiiiiiii'<-.  Itiiiiclianliil  peiiMe  au  contraire  que  l'amaurase  albumi- 
iii-ii'.'-  iii:  -.i;  iiiiiiiifniiti^  qui!  Idiiglrmps  nprt^s  le  début  de  la  maladie,  et  qu'elle 
i-'.l  lu  i(i»-<''i(iii;iici:de  rarTiiililisMi^irient  général  tie  l'organisme. 

A  in/ntrfini:  liy»lèri'ine.  —  I.'ainnurose  hystérique  avait  été  signalée  dès  le 
\ui'  M'-f\f  :  lliicki-ii  (IH'ti)  irii  dislingue  deux  furmes,  aiguG  ou  chronique;  il 
ij1>-!'-1'Vi'  liM'i'-lirriKHenK-iildit  cliiiiii])  visuel,  l/amaurose  hystérique  est  ensuite 
rlinlir''  |iiiril<- liriii'fe  <|ui  lui  doiiiii;  le  nom  d'aiiest/tésie  de  la  féline. 

/fi'iitf^rittfijii''.  I.'éludii  d<;  riiémérnlopie  était  encore  confuse  an  xvm' 
»ii-i  li'i-i,  liniiliN  ipii<  Mallri>-.liviii.(iut'rtndi<signcnt])nrccinot  la  cécité  diurne, 
■  1  p/it  iiyiliiliipii',  lu  fi'i'ité  iKirlure,  tieiidron,  Howley,  lUchter  prennent  ces 
ili'iix  iiioln  iliiMM  iiiir  ai'iTpUiiii  tliructi'iHuot  contraire.  Uemours,  entendant 
put'  li>'iiiériil"[ii<-  la  (l'i'ilé  noi-|iirii<>,  y  voit  un  état  irritatif  de  la  rétine;  la 
pliipiirl  ilc-iniiiliNlcM  iiltéi'ii'urs  font  ili>  celte  arablyopie  la  conséquence  d'un 
riill  r(iMH<'"lir  ri'-linicil. 

^l■I(^lMlfn.  \ii  xvni*  nii''rli',  Saint-Yves  expliquait  les  Bcotomes  par  des 
ib'i'iilIrtiii-iitH  partii'l»  de  la  rétiiio.  tantlis  que  ituerh.aave  y  voit  l'ombre  pro- 
l-'|ir  p:ir  di'Mi'oi'pUM'ult'^  siUiéscntivl»  curnéoctlarélinc.Uichter  distinguait 
\i-<  >.i-ii|iiiiirH  tiioliili'M  l't  h's  si'ulttnu's  iuunobiles  :  les  scotumes  mobiles  recon- 
U'ii>i';iinl  tiMiiiiir  rausi-  robsruivisscnu'iit  d'un  point  transparent  de  l'œil  avec 
pi'ii|t'>'litiii  ili'  Mui  nuibr*'  sur  la  rt'tiur.  U'$  ^otumes  immobiles  étaut  causés 
|Mi  II  iMi'iilwio  iriiii  point  ili'  lu  ivliuc.  Mackenzie  distingue  la  myodesopsia 
•.'■iisiin-a  il  U  mi/xilfiiiifsùi  iimfHsilivd  :  dans  la  myodesopsia  scnsitivc,  le 
-.riitiiiiif  .■•.I  Miliiivlif,  frltmiutupii-  (S  il  saj;it  do  mucosités  sur  la  surface 
<'\t<-i'iii'  ilr  l.i  i'i>niiV>,  l'iitouKitiqiii'  <t|uaiul  il  s'agit  de  corpuscules  tlottant 
il  iii-i  11'  \\U<'  lKiii>  la  ni.\odfMtp>ia  ^iHoilive.  h' M-otomc  est  subjectif,  il  dépend 
ili'  li-ii'iiH  d.'t  «ai'-M-ttuv  ivtuii.-n-*  aiiévrismcs,  hémorragies),  de  paralysie 
piih-'lli'  di"  \.\  ivluii-,  d'alïwlums  do  la  i.-hou>ïde.  du  norf  optique,  duccn'eau 

If'ili-mi-'il  .r'is  ■tut'mi\'sr$.  il i ■*[  t-n  ISA*  que  la  strychnine  fut  em- 
]il.'\..-  pour  II  p  11' III  i.'' IV  l'v'i-.  .1,111*  lo  tr.itti'uu'ut  de  am.iuroses,  par  Sbortt  ; 
I  i.luti,  V||,|,i|  iiii'i.'.  l'i'inituiii  -l'iLt  lis  pn-'cu^ateui-s  de  cette  thérapeutique. 
1,'i'lii'tiiiit.'  c-i  .iiii.'ii.'iiM'  ,'i  1.1  *![\i-!iMui\'  :  fllt-  a  été  employée  sous  la  forme 
<i'ilii|ii<'  .li^x  I  ■  1n1l1.11  du  MU!'  -.;.;.■  l,-  j;al\:\Liismo  fait  sou  apparition  dans 
rimnitM.i-  .h'-.  !■■  .■.■iiiii>.ii,.iiiv^;  Lia  \  a'  ■siÈ'.L-  avec  Aldini,  Urapeugiesseret^-. 
Mii;''ii'li''  l''"  d>'.  i'iivi-t|>-  !'■;'.■*  v-wi'li'.  |.,'s  courants  d'iuductiOD  sont  appli — 
.jii.-*  i|;-i  ISk'>  |',n  vl't-v-,.-  .  Il.t.':':'i  ■,■[  ^.i■a^'^.'^ll. 

U  dicouwrt»  d«  lo^'titAttuvsvvtr*:  cçhtalmoscopi*.  —  La  connaisesoee 
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des  nfft.'clion*  intemPs  de  l'œil  date  de  l'iiiventian  d'?  t'u[ihtalmosco|>o,  C"«8t 
en  ttiîl  quHHiuli'ilU  iuingino  son  miroir  [ifjur  resaïucn  do  la  riîhiii;  «ur 
Tceil  vivant.  Ka  IS&i,  Kollia  a  di'jn  timpluyi^  cet  instniiuent Idgèrcinviit  niodi- 
Oc  ù  l'cxAiucn  des  élnU  (Hilliulugiqiies. 

Huctc;  a|i|H>rte  une  grosso  luodilicatîon  (1852)  nn  «iibi^tituant  au  miroir  plan 
d'Ileloiliollz  un  miroir  concave  «t  une  loupe  :  moii  ophtalmoficopo  ilail  cepen- 
ilunl  lourd,  monlt!  surun  pied. 

Ci-#t  Auai;no.ilakts,  en  ISo3  [Gazette  des  hdpilaux.  décembre  I8S3).  «[ui 
iIoqim;  h  l'ophliilmoTirupe  la  forme  arluolli^  d'un  )ii<lit  mii-oirîi  manche  mobile  : 
il  public  en  1854  1rs  prcniicro  dftsuinii  de  Tond  d'u-il  normal,  étudiv  avec  son 
instnimi'iit  les  bf^oiorragics  do  la  rèline,  Ifts  di.'colli;mc[iU  dunt  il  donne  uno 
1res  bonne  iv présentation  (As.\nsosTAi:is,  Essni  sur  l'exploration  de  la  rétine 
etd«rs  milieux  île  l'oeil  sur  le  vivant  nu  iitovi^n  d'un  nouvel  nptitalmoscope. 
Anttale»  (Toculislique,  Itloi,  t.  XXXI,  p,  61).  Itader  (l8o5)  éliidio  longuement 
les  rliangements  (|u'on  peut  découvrir  danx  l'œil  iiu  moyen  de  l'oplitiilmos- 
oope,  el^Hrhnucnliurg.  précurseur  de  Uoucbut.  tend  ù  se  reudro  compte  par 
rail  de  l'iital  du  cerveau. 

I,a  dêcoHVrrIe  d'ilelmholtz  fut  noeueillie  en  Franeeavec  un  reriaîn  seepti- 

cisni-!  ;  malgr-;  Ir-*  roinmunicnlionx  tU  h'ulliii,  lu  jireuM;  im^dioile  l-sI  muette  & 

ce  sujet.  Uenonvillicrs  et  Gosseli»,  dans  leurTniit'3  des  maladies  des  yeux 

paru  en  I85S,  se  iMirnent.  .'t  propos  de  l'amaurotie  et  de  lacataraele,  ù  «omettre 

deï  iloiil'^  sur  ta  po^^tbilitt-  d'arriver  à  un  diagnostic  plus  certain  au  mo^cn 

<le  ritiïtroment  d'IlelndiolUc  et  de  Kullin. 

\tcc  rupbtaliDo^eop?,  on  iM>mmiMiei;ùdt^brouillerlcuhnos  d«)>ninituroi)«g  ; 

leiaflwtions  des  ntembraocB  profondes  iju'on  ne  connaissait  gutre  qu'liypo* 

tli^liilQemeiit,  )>orlenl  de  leur  confusion.  Ue  n'dc  pntbologi(|ue  de  la  choroïde 

Bliptniiavve  \vi  ri'ehcnEhâs  de  l'ollin  en  IK>S,  «jui  montrant  que  beaucoup 

d'tlltr>iliijQs  de  la  rétine,  du  corp«  viti-iï,  de  Tins  et  ilu  cri«Uillin  ne  sont  que 

*^ iMiîritiuns  consi^ulive»  à  linéique  ksion  primitive  de  la  tunique  voscu- 

Uim  lie  l'œil. 

I  WafTeclions  de  la  rétine,  du  nerf  optique  sont  di!teniiin<.VH  avec  précî- 

■"•  lUiis  Ips  alla*  (tphUIuuiHi-'ipiipies  dont  l'apparition   suit   h-*   travaux 

*^UIin.  Le  premier  en  dat-,  I  icunojca/tAïc  ophtatmologit/w:  de  .Sn^bel  & 

^"ncucrf  k  paraître  en  183i  et  n'a  Hé  terminé  qu'en  1859  ;  malgré  l'adjonc- 

'""'fimapereu  «ur  la  nouvelle  niL'lhode  d'observation  ii  l'ophtalinosocope, 

■i>*vn;^«itnit  lit-jh  vieilli  et  di-iuod<^  avant  d'avoir  Uni  de  |>aruitre.  L'Atlas 

^'>l*lilalmotcopic  dcLiebreich  parait  e:i  I8(kI,  «uivi  peu  aprètt  de  celui  de 

^''^ii  :  limpurtante  iconographie  de  Jaeger  voit  le  jour  en  1869.  La  ci'r<!- 

I         '•Wc^lpiB  ,1.1!,,  de*  travaux  de  Itouchut,  de  UaieKOWski,  du  Meunier.  Elle  a 

Mrulijtri  l'ûtude  de»  rapporU  des  affections  du  nerf  optique,  de  lu  rétine, 

^-    'su  clioruldc  avec  les  maladies  du  cerveau  et  de  la  moelle  t!-|>inièn>  ;  malgré 

^B  '^'*|t(ii  de  l'oph  lai  ma- microscope  et  les  recherche»  nouvelle  de  l^hi^ro»  «o 

r  '^(.  fflle  méthode  (wi-alt  n'avoir  pas  donné  tout  ce  qu'elle  pmmirttait  ;  mais 

\      ^Moias  elle  a  proroqué  la  longue  siVic  des  importantes  recherches  sur  les 

■     llMUts  ocilUires  accompagnant  len  maJ^ies  du  «jag^^crvcux. 


7* 


IIIPTrURE  DE  L'nr>lITAr.MI>Ln(ill': 


Alfections  du  cristallin.  —  La  qtie&lion  <le  la  genèse!  et  de  la  nature  do  la 
ralatnrli^  souleva  de  iiomhretisps  dUi-iis-nonn  ati  comiticnci'mfnl  tl«  si^dfl. 

WttHltcr  (I8I0)  i^Tiiet  sa  lluVini-  ni''-ni*^>nil)le  :  la  cnlnraL'tf  n'fst  pa»^  iintr 
aircction.  mai«  lu  n^sultâl  de  iiuinbrcusc^  nlTeotions  du  cnEtnlIiu  ;  cong^tiilalc. 
pIIp  reronnalt  comme  cause  un  arr(*l  de  développement  du  cristallin  ;  Bfnile, 
ell<'  [n-itl  nvoir  de*  oriiçines.  diverse*  :  InnttM  elle  e*l  «ne  nZ-iTuse  iinlureile  du 
crrstullin,  cônni'-gucnii'  faUile  d.>  \':\-^f  vei-s  lii<jiii.'lli;  uou»  uhotitiriuns  tou»,  si 
la  mort  n'interrcuatt  pn-mnturûmciil;  (AnlAt  elle  «st  In  con8i.'qu(^iice  d'une 
iDllnminntioii  de  la  Ictiliile  uu  de  sa  capsule;  ttinlâtclli*  est  In  conséquence 
d'une  vi<-tatirt[i  de  la  liqueur  nourricière  du  cristallin,  de  la  liqueur  de  Mor- 
gagni.  Ici  inlt-rvienneiit.  alors  eomnie  caui<es  toutes  te»dys<erasies  chères  aux 
tlifoiîMiilIcmundcs  Os  idtWqui  en  roui  grand  surrfr*  en  Alleumsîne,  en  Italie 
et  en  Aniçlctcrre  furent  ma!  accueillies  en  lYance.  lïclpccli  i  IS13j  ne  peut 
admettre  l'inHammation  d'un  organe  dont  les  nuiycns  de  nutrition  sont  incon- 
nus, et  Di-miirirs,  ne  ralliant  aux  idi'es  de  Delpech,  fait  de  la  calaracle  une 
afTection  c<in«iVntivi»  aus  lésions  du  sy^ttiue  lyniplialique  qui  fournit  au  cris- 
tallin »a  nourriture  et  enirelitfnt  «l  Iransjiarence. 

L'analomo-patliolugie  abmilit  n  des  résoltut»  qui  nVH'iient  pas  fait»  pour 
corroborer  les  idées  de  Waltbcr.  Uictcrich,  de  soe  recherches  sur  Ifs  trauma- 
tisme^ e.rislalliniens  chez  les  animaux,  conclut  que  la  piqiUe  ou  la  déchirure 
de  1.1  eajisule  postt'-rieure  entraînent  toujonm  l'opaeiDralion  de  la  lenIJIle, 
lundis  que  la  li'sion  de  e<ipsnli>  nnlérlenre  n'occasionne  son  opneillcation  qu'au* 
tant  qu'elle  dépasse  cl  atleinl  lu  suhstanee  ihi  eri^lallin-  Vtin  Aiunitiii  montra 
que  la  calaracle  C(tngi5nitale  n'est  pas  la  consoqncnee  d'un  arriH  de  <lêvelup- 
pemcnt,  mais  bien  la  suite  d'un  trouble  circulaire  de  l'nrtèrc  centrale  de  la 
rétine,  le  cristallin  iMant  opaque  dans  la  vie  fielale.  du  moins  â  ses  débuts. 

\  Ifi  tht'mrie  de  Wallher  se  sul»litu'-  alar«  e«lle  de  l'auli  i  I8:i8i  qui  admet 
que  la  c.ilaraele  rompiend  trois  élals  pathologiques  dislineU  :  le  /ihiu-oxcié- 
ronte,  la  phacomalwic,  et  la  phacohydi'opi/sie.  Le  phneoseWrouie  esl  nii 
dessi^chemenl,  un  ratatjneniciit  de  la  lentille  consécutif  à  des  Iruuhles  de 
nutrition  ou  ;i  un  proressus  de  régression  sénile  :  l'âge  parait  le  seul  faeteur 
en  cause,  el  tout  traitement  ntddieamcuteux  serait  illu^oiro.  I^  phaconialaeic 
mi  un  rnmollissenkcnt  du  cristallin  cunsi!cutif  h  une  alTeetion  de  1»  ettpsulc, 
eetle  affeelion  étant  généra letii eut  de  nature  rhuinalisniale  ou  goutteuse.  l>a 
jihatiibydropisie  est  un  ramolli  sèment  de  la  lentille  consécutif  îi  une  hyper- 
fiiécrétion  de  la  capsule  ;  les  traumatisme?!  sont  une  cause  fréquente  de  cett< 
alTection.  r.iuli  conteste  l'i^xislcnt'ç  de  riiiHaiumatiofi  de  la  lentille. 

Vers  11  même  époque  (Itill  i,  grande  discussion  entre  Mulgnigne  et  Siehel, 
Mntgiiigne  nioul  l'origine  capsulaire  de  la  cataracte  et  disant  n'avoir  jamais 
rencontré  la  cataracte  capsulaire.  Cette  discussion  est  tranchée  par  le  mémoire 
de  Duval  qui  conclut  qu'il  y  a  <le.«  cataractes  lenticulaire»  et  des  eatiracles 
CA|Mu].iires,  cellc»-ci  «et  subdivisant  en  calaraeles  capsulaires  complètes  et 
cataractes  capsulaires  antérieures  ou  postérieures. 

Sous  l'inllnence  de  ces  progrès  ou  vit  disparaître  du  champ  nosologiqun 
les  nomhreuse»  variétî»  (Velpeau  le»  évaluait  à  60)  de  cataracte»  dont  l'écolu 
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allemande  nous  avait  gratifié,  et  qui  reposaient  toutes  sur  une  symptomato- 
logie  aussi  complexe  qu'artificielle.  L'influence  desdyscrasies  persista  seule- 
ment pour  quelques  formes  mieux  déterminées,  telle  la  cataracte  diabétique. 

.\vec  la  théorie  de  l'origine  dyscrasique  ou  inflammatoire  des  cataractes, 
le  traitement  médical  avait  beau  jeu:  s'il  trouva  de  nombreux  sceptiques,  tels 
que  Uemours,  Mackenzie,  Weller,  Carron  du  Villars,  il  était  encore  prôné  au 
milieu  du  siècle  par  Itau  et  Sichel. 

Deux  autres  méthodes  curatives  firent  quelque  bruit  à  cette  époque  :  l'élec- 
tricité et  la  révulsion  intense.  L'électricité  avait  été  inaugurée,  sous  la  Tonne 
statique,  au  siècle  précédent,  par  Knox  et  Ware  contre  la  cataracte  ;  sous  la 
forme  galvanique  et  faradique,  elle  attira  l'attention  de  quelques  chercheurs 
(unsciencieux  qui  n'obtinrent  que  des  résultats  douteux  (Crussel,  Newman, 
Kabal  i  ou  négatifs  (Guépin)  ;  elle  finit  par  tomber  entre  les  mains  de  charla- 
tans qui  en  firent  une  immorale  exploitation  de  la  crédulité  humaine. 

Nous  en  dirons  autant  de  la  méthode  révulsive,  renouvelée  des  Grecs  par 
Gondret  el  tutti  quanti  (cautérisations  profondes  de  la  nuque  au  fer  rouge 
uu  â  l'ammoniaque);  même  à  son  époque,  clic  était  jugée  comme  une  mé- 
thode digne  de  charlatans  de  carrefour  exploitant  impudemment  la  crédu- 
lité publique. 

Affections  des  paupières,  dn  globe  et  de  l'appareU  lacrymal.  —  1°  P.tL'- 
riÊRES.  —  Dans  les  affecions  des  paupières,  .Vrlt,  Hasner  (1847;  montrent  les 
rapports  du  chalazion  et  de  l'orgelet  avec  les  glandes  de  Meihomius  el  les 
follicules  pileux. 

Sclion  :  1828)  pois  von  .Vmmon  (1831)  et  Sichel  décrivent  In  malformation 
cuni'énitalc  appelée  epicantkus  ainsi  que  le  procédé  opératoire  destiné  à  pal- 
lieraus  inconvénients  de  celte  affection. 

Von  .\mmon  avait  déjà  (ISâ'J)  décrit  le  phimosia  palpebyanim.  affi-clion 
rontre  laquelle  il  imagine  le  procédé  opératoire  qu'il  appelle  canlhoplantie; 
KnTbclius  (1841  j  élcnd  ce  procédé  au  traitement  de  l'cntropion. 

L'inflammation  de  l'aponévrose  orbitairc  est  signalée  et  rtudiée  pour  la 
première  fois  par  0,  Ferrai  en  18il. 

L'exophtalniJe,  mentionnée  par  Saint-Yves,  est  attribuée  par  Wenzel  .i  un 
amas  de  sérosilé  dans  le  tissu  graisseux  de  l'orbite  ;  elle  est  HwMc  ensuite 
par  l'auli,  mais  c'est  à  Ilasedow  que  revient  le  mériti'  d'avoir  siiiiialé  ses  rap- 
ports avec  raffection  cardiaque;  citons  ensuite  les  travaux  de  (iravet;,  .Marsh 
■  184".  Fischer  (I85fli. 

2°  OnuiTE.  —  L'étude  des  tumeurs  de  l'orbite  dans  leur  ensemble  est 
esquissée  par  Ucmarquayen  18t)0. 

L'inllammation  de  la  glande  lacrymale  est  signalée  par  lleer  et  Sdirnidl; 
elle  est  étudiée  par  Behreil837;,  lleyncs  Wallon  >  18.j;ii,  Uusinclli,  llorner,  etc. 
Son  hypertrophie  est  signalée  par  Fano  (I8()"2|,  Itothniuml,  Letneur,  'te.  ;  ses 
alfections  cancéreuses,  parilimiy.  Travers,  Lawrence,  .Mackenzie,  (JuiiiiT,  etc. 

3°VoiEs  L\cm'u.\LES.  — Schmidt  (1803),  reprenanllélude  des  alfectioniides 


difTérentcs  parlins  de  rnppArcil  lacrymal,  distingue  li>«  alTuctions  de  l'appareil 
excrélGur,  celle»  des  raniiux  alfi^rpnls,  et  relies  des  enntiux  dvi^liiK!»  ii  l'éva- 
cuation do»  laniios.  Dans  les  ufTi-clioii»  do  la  glande  Lie rymale,  il  di^cril  l'uldi- 
U'rntiui)  de  ses  cjinQUS  «xiTélcui*  ^t'iiéralomoiil  suite  d«  blessures,  la  fistule 
OU  dncryops,  l'hyLintis,  les  alTecliuns  dyscnisiijUL'.s,  parmi  lo^(|ii(>lifi9  llgurent 
le  scirrhe  et  l'innainiii.-ilion  simple.  Dans  le  ponduit  lac  17  mu -nasal,  il  dislin- 
gue  li^ï  affecliun*  »uivaritcs  :  iMargisseiueiit,  rétrécissement  ou  olilitériition  d>r» 
point»  lacrymaux  ;  déi-liinire.avfc  utilit«^r;ition  du  cannlinde,  consf^cutive  aux 
Iroumiitisuies  cliirui^icaus  itilenipi^stirii  uii  à  drs  inlliiinmalions  dyKcrasiqiica 
du  snc.  Les  aHecliuns  du  sac  eunijjn'niit'nl  l'Iii/dfops,  le  varix  el  lii  /terma. 
Les  alTections  du  canal  nasal  lomproiuieiil  ks  nlïeclions  de  la  muqueuse  cl 
de  i'oB, 

LVtudc  et  le  traitement  des  alTeclion*  lacryninW  ont  été  repris  ensuite  par 
Bowiiinnn  ipii  n'a  pa«];jcui-uiUribué  ù  fuirc  di»[)araltr<.>  la  canule  de  l>u|iHytren. 

Altections  des  muscles  de  IceU  —  Deroours  traite  les  paralysies  des 
muscles  d«  l'iei!  au  cliapilre  des  névroses  des  muscles  de  l'œil  ;  il  ne  men- 
tionne que  la  paralysie  des  muscles  droits  vt  du  rcleveur.  Wcller,  encore  plus 
concis,  nicnliiiniie  It's  paralysies  san»  distincliuU  du  muscle  atteint.  Slœbcr 
en  parle  blii'Vfrncnt  ù  lurtick  tlplit;ilniupli.'i;ie.  Kn  IS^tO,  Szok.ilski  sigiiule  la 
paralysie  du  grand  oblique.  U'aileix,  en  I83S,  dtJcrit  ta  paralysie  do  la  troi- 
sième paire  et  i^ellc  de  ta  sixième.  Desmarres  |lSi'<).  Heval,  IXtnders,  Faut» 
complètent  la  description  des  paralvsii-s  du  grand  ()bl)r]uc. 

l'eudant  la  preiuipre  partie  ilu  sifrclc  les  notions  sur  le  strnbisnie  son!  de* 
plu»  cunTusc».  U'S  nuleur»  admettent,  comme  faclour  étiologiquc,  h  peu  près 
toutes  lus  hypoltifcscs  (omises  au  siècle  priicf^dent.  l'ravaiyajoutc  une  nouvelle 
llléorio  :  celle  d'une  anomalie  île  (insilion  île  la  lentille;  Kossi  fait  entrer  eu 
lij^ne  de  compte  la  forme  de  la  cavitt'  oibilaire. 

HulTou  avait  fait  intervenir  la  rérraction  iui5galc  des  deux  yeux  comme  fac- 
teur ^Hukiiçiquc  du  strabisme  :  Demuui's  et  l'urkinje  lenltrent,  sans  grand 
succès,  de  faire  revivra  celte  llii'orie.  l/iiivenlion  de  la  tt?notomie  fit  priSvaloir 
la  tht^orie  musculairi!.  Ojieiulaut  Ouiïrin  admet  deux  strabisme*i  dilTt^rents  : 
l'un  int^cani(|ue,  ou  musculaire  priiiiilir;  l'autre  optique,  uu  musculaire  ron- 
si'culif.  l'Ius  radir;il,  (Ibarlcs  de  (iracfe  n'admet  que  la  tbéorie  musculaire,  cl 
voit  dans  le  strabisme  une  disproporlion  entre  la  longueur  moyenne  des 
muscles.  C'était  l'opinion  de  UielTenliacb  qui  soutient  qu'une  anomalie  do 
jf^fraction  ne  peut  produire  le  strabisme.  Boliui,  eu  I*!'>7.  fait  un  reUmr  vers 
la  tlii^orie  optique  sans  dégager  ncrllcmcul  le  r-jle  de  la  [iri-sbyopie  ei  il.-  l'hé- 
bdudo  visus.  C'est  Uuudcre,  en  18(11.  (|ui  «.Hablit  les  rapports  du  sirabismv  et 
des  vices  de  réfraction,  montrant  que  l'bypermLHropiG  développe  lo  strabisme 
convergent  en  verlu  de  la  n-laliori  qui  unit  l'accommodation  et  la  conver- 
gence. Cette  thi'orie  lro|i  mécanique  esl  ai'luelleimml  ballue  en  briichc  par 
II»  trav.iux  de  l'ariuaud,  qui  ik^liiiit  le  strabisme  un  vice  de  développement 
d«  l'appareil  de  la  vision  binoculaire  cmpiïchant  la  couvergCDCC  des  yeux 
sur  l'objet  Ûxé. 
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Jusqu'à  18(0,  le  Irailcnieat  du  strabisme  ne  comportait  que  l'emploi  des 
luurheltes  ou  des  procédés  peu  recommandables,  te]s  que  l'électropuncture 
de  Cavarra,  la  galvani»itioD  avec  Eisenmann.  les  cautérisatiuDs  à  la  nuque. 
Dieiïenbach  introduisit  la  myotomie  avec  large  de  bride  ment  de  l'apuDévrose. 
Jules  Uuérin  imagina  ravancemeot  musculaire  pour  remédier  au  strabisme 
divergent  coosêcutir  aux  opérations  malheureuses.  Bonnet  réalisa  un  ^rand 
prugrès  dans  cette  voie  en  montrant  qu'il  suffit  ilc  détacher  le  tendon  du 
luuscte;  Oitchett,  d'autre  part,  perfectionna  l'avancement  de  (luOrin  par  ta 
suture  du  tendon  au  tissu  épiscléral.  Sous  le  nom  d'avancement  capsulaire,  de 
Wcker  lente  de  modifier  la  déviation  par  l'intermédiaire  de  la  rapsule  de 
Tenon. 

Les  travaux  de  Donders  complétés  par  ceux  de  Javal,  Landult,  Gimud- 
Teulun,  etc.,  ont  introduit,  dans  le  traitement  du  strabisme,  les  verres  et  le 
stéréoscope. 

Anomalies  de  la  réfraction.  —  Les  défauts  de  la  réfraction  ^unt  étudii.-s 
d'une  façon  remarquable  dans  un  petit  ouvrage  bien  incunnu  du  rummencc- 
ment  du  siècle,  VÉconomie  de  l'œil  de  Kitchiner  :  il  donne  des  conseils  ^agi.-» 
et  ludiques  sur  l'emploi  des  verres  dans  les  dilTérentes  formes  daiiiélropii- 
(mvwpie,  presbytie  des  jeunes  gens  et  des  vieillards^,  et  sur  la  façon  pratique 
de  déterminer  le  verre  convenant  à  chaque  sujet.  11  insiste  sur  la  nécessité 
des  lunettes  et  du  port  de  verres  appropriés  à  chaque  défaut  de  la  vi>ion. 
Lawrence  est  un  des  rares  auteurs  chez  qui  nous  Iruuvions  une  réminiscence 
de^  idées  si  pratiques  et  si  justes  de  Kitchiner.  Les  travaux  (!■'  l'école  di>  liecr, 
l'ennemi  juré  des  lunettes,  lirent  tumlier  danâ  un  oubli  compl-.-t  la  pratiqu<;  d<'s 
méijnrins  anglais  de  la  tin  du  xviu*  siério. 

lli.'er,  étudiant  les  causes  de  la  myopie,  n'arrive,  selon  son  habituij'*,  qu'-i 
endtrouiller  un  peu  plus  la  question  ;  il  lui  atlriliui-  d-.-s  origin';-  uiullipl>M  : 
courbure  exagérée  de  ta  cornée  et  du  cristallin,  hyp.^rtruphi-j  du  torps  vitré, 
turgor  vitalis  exagérée  du  globe,  trop  grande  densité  de  la  cornée  c-t  du  cris- 
tallin, dilatation  exagérée  de  la  pupille,  allongement  de  l'axe  antéro-pij-t-'ri'fHr 
de  l'iKil.  C'est  à  cette  dernière  théorie  que  se  rallient  la  majorité  dis  iiiil'urT., 
considérant  la  myopie  comme  le  résultat  dun  sp:i-in'î  d.;s  iiiusc1>:t  extrin- 
sèques de  l'u'il.  Il  en  découlait  une  double  iii'lication  tli'=ra|i<.-u tique  :  faii-.- 
cesser  le  spasme  par  une  gymnastique  oppropriée  de  la  vision,  ou  le  ^llpp]'i• 
mer  [»ar  la  ténotomie  des  muscles  en  cause.  Itani  le  pri-Liiier  oidre  d'idée-, 
apparaît  l'appareil  de  B.;rthold,  qui  consistait  à  lixer  la  lète  de  l'enfant  myope 
àaat,  une  espèce  de  gurgcrin  en  fer  maintenant  l'oHI  â  une  distance  donnée  du 
livre.  La  seconde  méthode,  la  ténotomie,  fut  introduite  par  .Mphon^e  lioériii 
vers  1840. 

l'our  l'us.ige  des  verres  concaves,  les  auteurs  du  comiuenceinent  >lu 
xiï"  ^iècle  émettent  de.s  théories  issues  de  ri;.'nijranre  des  questions  d'oplique 
et  de  cette  idée  de  Iteer,  renouvelée  de  Uartisch,  que  les  lunettes  t-oiit  nui- 
sibles à  la  vue.  «  L'organe  alTecté  de  myopie,  nous  dit  Weiler  •  1832;. s'il  n'a 
pas  été  trop  déformé  par  l'usage  des  lunettes  et  des  verres  concaves,  est 
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iDscneiblciiii-tit  niDiviu-  ii  son  i^tit  iiorronl  par  IVirc...  Le  myope  li*^  <loi( 
pas  constninnieiU  porter  ses  lipsirli**.  *'i!  veiil  nm&erver  l'espoir  du  pouvoir 
distinguer  les  objeU  l'Ioi^nt^tt  sans  luiii^lcs  qtiand  il  nura  dépnîisif  (|narantc 
an»,  a  Skhc]  pri^U'nil  ipif  cV»t  l'usnpt'  de  virrr»  ronvi-xos  qui  rpnd  myopes 
les  etiJL-U  alU'int»  d'uinhlyopie  prL-&l>yliqiiL'  iliyi)frmiHro()i<vi-  fli-vnlIé-Farise 
ajoute  que  c'est  le  port  des  ï-erres  qui  a  produit  le  plus  grand  iioiiilirc  de 
myopes. 

Les  travaux  de  In  premtiVn,>  inoili*'  du  xn*  siècle  n'ajoutent  rien  ù  ihm 
ronnaiH«iiiirp8  sur  l;i  [trcsliytic  cl  l'Iiypi^ropic;  Beor  se  coiitonli*  d'énumt'rcr 
les  euu»V8  de  l.i  pn-vbytie  tout  cuiiiiiic  ses  ilevaDciors.  l.i^s  uotions.di?  l'ani- 
blyupîc  eumpliquèe  de  presbytie  que  nous  donnent  Wells,  Wiire  et  Sirlicl  ne 
sont  que  U  rcprodni-tiaii  des  idi'es  île  Srheiieti/.iT  fl  l'It-mp.  Iliicte  |185S)  cr^e 
le  mol  Vebersicfiltglci^H.  i[ui  eiilre  li'*  iii.iiiis  de  Doiirli^rs  di-vii'iulrn  l'hypero- 
pie.  Ln  plupart  des  auteurs  refiDUSScnt  comme  dangereux  l'emploi  des  verres 
convexes  un  peu  Turts 

L*nsth(!iio|>ic  accommudntivc  avait  Hf  «ignaléc  par  Saint-Yves  sous  lo  nom 
li'dtrophic  de  In  K>line  ;  au  xix°  sii-cle  elle  est  décrite  &ou9  la  dénomination 
d'Aebeludotm  itehilitas  vism.  Itonuet  i;l84l  i  lui  donne  comme  cau*ft  un  excfrs 
(le  compre.isioii  ilrs  iiiiiki.'Ii-s  dr>.>iU  peiiiliint  l'ticte  dr  rareoiiiuK>d:il.ion  ; 
«omme  remède,  pour  diminuer  la  pi-cs^ion  exercise  par  ccb  muscles,  il  a 
fecoui"»  h  lu  section  de  l'un  ou  do  pluhieurs  d'entre  eux.  l'etretpiin  ligure 
parmi  Ick  ndeples  ardents  de  cette  tlii^urie  et  dérrit  les  phénomènes  asthéno- 
piques  soiis  le  nom  de  kopiopie  ou  ofitil'ilDin/i'ipie-  Tnul  i-ii  aduietlanl  le 
traitement  t^notoinique,  Adam?»  s'i'loigne  du  lu  lliéone  do  lloniiet  el  ronsidiïre 
l'asthénopie  commu  le  n^stiltut  de  tiraillements  cxeretïs  par  les  muscles  sûr 
le  nerf  optique  ;  il  di'nomnie  rette  nITecliun  amaiirofig  ttnutcilarig.  O:»  liées 
sont  e'ner'!i([ueinenl  eoiiibaltiies  par  l-'leusau  et  Velpeau.  qui,  "lans  les  préten- 
dues gni'rinons  par  téiuiiomie,  ne  voifînt  que  des  erreurs  de  diaï;R09lic. 

Maekeiiïie  (t8W;,  rréuul  le  mol  aul/iniopie,  i  ti  fait  tirii-  lélinile  elininiquc. 
ModiQîint  ensuite  uit  peu  ses  idées,  .Maekcu£Je  remcl  riircuuiniudiilion  en 
cause  ;  la  diminution  du  pouvoir  nccomraodaleur  est  pour  lui  la  conséquence 
d'une afTection  des  rameaux  ciljnires  de  rueulonioleur;  à  cette  cause,  s'ajoute 
généralement  utn^  afTeitiun  uud  di'termim'e  de  la  riHîne  ;  les  verres  convexes 
sont  le  mcilteur  remède,  miiis  leur  action  est  puremml  palliative. 

Ces  idées  auront  cours  jusqu'il  ce  que  Donclurs  suit  venu  montrer  I»  véri- 
table nature  de  l'asthénopie  neeummodalîve. 

L'aMln^mqûe  mosrulain-  (insuTlIsance  des  droits  internes)  est  déerite  par 
Fleussu  iMinme  une  espère  de  Ktratiisme;  c'est  dans  cette  forme  que  Velpeau 
pense  qu'il  faut  ranger  les  prClcndiies  gut^risons  opérées  par  la  Uïnotomie. 
L'astliéuopie  musculaire  a  èlé  étudiée  cum|>IMement  par  de  (iniefe  (1869). 
îiignalé  par  Younj;  h  la  fin  rfu  svcii'  siècle,  l'asligmalismc  est  étudié  par  Ucr- 
son  qui  lui  donnir  comme  origine  un  défaut  (le  courbure  de  la  cornée  (1810). 
Fischer  (1819;  déeril.  il'aiirr-s  son  observation  personnelle,  l'asligmatisma 
régulier.  Airy  (  I8â7t  indique  le  premier  l'usage  des  verres  cylindriques. 
Goulier  (\^i)  fait  pas^r  la  découverte  de  Young  dans  te  domaine  de  la 
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prntiiiK-   Kii  IS51.  Ilclmlioiu  invente  §on*i(>l)lnlmoiuèlresur  Ie<iin?l  ntposnnl 
U-avaux  lie  b^juilcrs  {I8lji)  et  dp  Knapp  iltt.'/Ji. 

Ln  |kri*mtèr«  échelle  typographique,  pour  la  n>(!nâtir»tit>n  dt>  In  force  de 
vi)-ictii,  Tul  donii'^i'  jiar  Kui;hl<-r  ni  IH43-.  peu  apnV^  paraivsenl  c«II?s  do 
tcllwag.  Je  .lafgcr.  di'  ï-iuré  ri  de  Siicllvii. 


CiriRlltOIR 


Opérations  sur  les  paupières  et  la  conjonctive.  —  I  "  Pmcièiiks.  —  Von 
mniini  introluil.  lit  caHthojiUntie  conli-e  le  phimo^^ia  palpéliral  et  In  rhi- 
jrrap/iie  cuiitre  lY-picanliiu!)  ;  cette  ileriiièr(>  nn-lliodo  eal  perfectionna  pni* 
rli(!l  cl  dis  iJi-aefe. 

Uaae  le  Lrait'^Nical  du  l'eclrupioii,  iiuus  voirons  niHi'urir  et  s'ainiMIorcr 
pus  les  ptW'.Mi's  de  l'ifcolegrccfjiii.'  :  In  InnoiTOf/iie  nppnniil  avec  Waller. 
ISffli.  l-'pcli-opion  nVchnppa  |ws  u  rinIlueiKt;  de  [a  mode  courante,  et  le 
kniîil<franl  cotiiutolnconii^uence  d'un  spnsmo  de  l'orbicnlaire,  l'etrequin, 
paslKT|!,  1*11-  ,  roDïeilli'nt  1»  «i-clion  siiiii-ciilain'e  de  ee  mu^elfl. 

Mi'aie  pr-jfubiunile  mi.<lliude«opéraluir<r«  coiiliv  jVrtruj)!!)!!  et  In  trictiiosls; 

traD»pI.inlation  dn  terrain  ciliaire.  qui  dote  des  (irci»  cl  a  ét^  rG««us- 

ili^e  ]tai-  BarliHch  au  xiV  sifrcle,  est  rciniBe  en  Iiunneur  par  llimly.  Jaeger, 

Vai'<:n  ItcHin^-litch,   Flaiv.r.    Von  Ainnion    fait  In    tarNutoniie    lotigiludinalo 

Utfrizoulak-    que  Javi'clie   conii)iiie    avec    la   Iran^jilantalion.     lîu^rin, 

A'ortliuo    JoDCfi    pratiquent   la   tantotuinie    rcrticule.   Saunders   l'ablation 

Iiulieili'    iiu    totale    du  tarse.  StreJillield    révîdeinenl.    La  destruction    des 

'mAïc,  pi\fa\  »'opt-ri>   avivr  tous  le»  eniisltques,  depuis  la  pierre  iiifi-niuli^ 

riBS""-'  IVIeclricitè  s«u»  1.1  forme  lîleelrolj'liqu"!.  L'eulrapiuu  n'ëehappe  pu* 

l^Ufiir«nr  myotomique  el  la  section  du»ni«ele  i-»l  praliqnik-  par  UiefTenbacli, 

**y.i;iiBier,  l'elrequin,  elc 

Ijiatrt;  la  bkpliaruploee  rappelons  le  procifd^  de  Velpeau  :  réunion  dlrectn 
''tipiupifere  au  sourcil,  c«liii-ci  lui  împrimnnl  les  nuiiivetnent».  Scdillut 
P"!»"»»!!  de  tirer  parti  du  niH)<cl«  snitreilier  que  Ton  fcrail  desecndiy  dims 
''PUïMurile  la  [raiipi^re  ;  c'est  ce  d'iiiit^r  prorvdô  qui  at'li-'niis  en  pratique 

U  Méptiarupiii'itie  apparaît  ilan^  la  ebirur^ii*,  au  cûmim-nc^uxent  du 
•""«•■de,  avec  Charles  de  liraefe  vent  1800.  D^oiidi,  pui»  Khckc,  JuDgken, 
'''■Saibeck,  etc.,  en  Allemagne,  Velpeau,  Uérard,  Jubt-rl  de  Lomballe  en 
^^■nre.en  firent  de  nombreuses  applications. 

Qarie*  de  iîraefe  employa  In  mt-'thude  indienne  ou  proe^dt!  par  lor^ion. 

th  méthode  qin>  nou*  voyons  employi!*  par  Krtcke  d«  lEnmboui^,  Vel- 

ilîerdy,  Ijtrron  du  Villant,  von  Ammun,  Scdillot. 

OwRiJi,  en  l8tK.  avait  employ<^^  la  mètbcidc  par  g^lissement  ;  DiefTenbaeh, 

•"^rr*  de  Montpellier,  Sansou.  ll^rard.  Wartlion  Jones  ont  été  le*  pi-oi>aga- 

'iiridoce  (inicW*;. 

Un  a  eberché  aussi  h  obvier  à  l'ab^-iKC  ic  cils  ù  la  paupière  nouvellement 
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formel?  ;  Mnync3,  Wallon.  DififTpnbnfli.  ]>;ioiiili  onl  ai-rnch-?  rti-s  c!ls  rohnsiU^ii 
ou  (les  poiU,  rt  Ir»  uni  Iran.tpl.int^s  dnns  <lc  petites  |>u|i1rt.'S  praliguùce  lu 
long  ilii  linnl  cIa  U  pniipilrrt^  arli{li;icll(>,  l(>a  mointoniiat  en  place  par  de» 
iKtiMtcletlvitagglittîiititive». 

2'  CisioscTivK.  —  L?  syrnbli'phnrLin  (rt'IIi<'rf>nciî  ili's  pnii]>i<-ri>ji  nii  luillic'i 
nlliiv  l'attention  de  Dk'ITtrnIini'li  et  de  vuri  Animuii.  Cirlin-ci,  iliwis  l<!  syiiililé- 
'|)harori  partiel,  recouvre  !n  pnrtie  centrale  de  Tadh^rencc  par  un  Itiinbcau 
(lalpiUiral  ;  il  ^r»<■qlTl^  i(ni;li]iii>-'*  j<iiir*  après  le  lainheau  §ous-jacent  arlli('rent 
na  gluhc.  Le  proci-dé  de  l)icfr>M)l)ueli  cimsinto  ji  r.'plier  la  )>iiii|ji<>rc  nu  diidans 
p(  à  mollre  sa  fure  épiderniiquo  en  contact  avec  le  glo)>e. 

Dan»  ratikyl(il)lt'i)hanni,  von  Amino»  dissèque  un  lambeau  de  coiijonc- 
liw,  iKnil  il  se  >iM'l  [mur  rr^'uiivrir  la  plaie 

La  thérapeutique  du  pU^rygion  est  une  de  ceiks  qui  ont  le  moins  pro* 
fçress^  :  la  chirursio  contcmpuraine  a  brodé  de  brillaiitc«  vnrialiuns  sur  les 
1h<-iues  de  la  chiriirgi<i  anlii|ue  et  Tait  revivre  tour  à  tour  le*  proe^d^s 
U's  plu»  oubti/'K  snn*  rien  in\'«nler  de  bien  neuF^ 

(^onlru  le  paniius.  ^carpa  recommande  IVxcision  d'un  lambnau  conjune- 
lival.  Kurbler.  sous  le  num  de  eirconcision  de  lu  cornue,  Fiiniari.  sous  le 
noui  de  tonsure  conjonclivale,  tHendent  l'excision  »  tout  le  pourluur  du  bord 
cornécn. 

l'irigf!  contre  les  granulations  rebelles,  l'excision  des  culs-de-sac  de  la 
conjonclivi;  n  été  imaginée  et  praliqu^-e  par  Itichet.  (ialezowskï  (ISTi),  Viltln. 
l'aris(jltien  France;  IleisratU  (1883),  Sdinellcr,  Vot^iuii,  Treilelen  Allemagne 
appliquent  hrsemenl  ciMl.e  nit'tbode. 

Opérations  sur  la  cornée,  irts.  sclérotique  —  1°  rxiRNKS.  —  I^  traitement 
opératoire  des  leucoiiiesa  lioniié  heu  ix  do  immbreusi-*  ri;c!ii;rehe», 

Li  p'iiicliiin  de  la  lai-lif,  ponction  répétée  en  vue  d'amener  lu  résorption 
de  Icxsudjit,  trouve  peu  d'adhérents  :  Dcmuurs  cependant,  partant  de  ce 
principe,  pratique  des  searilicalions  plus  ou  moins  profondes.  Weller  et 
Delarue  passent  un  seton  â  travers  la  substance  cornéennc. 

La  n'si'clion.  indii|n<.V  au  xvm"  siècle  par  Sainl-Yvcs,  i'cllicr  et  d'autres, 
est  reprise  ]>ar  (juizsiins  grand  succès(ttli3i. 

La  kératectouiie,  (ablation  de  la  partie  opaque]  nvail  éli^  pratiquée  par 
Danv'in  en  l'Oo  :  il  enlevait  nu  trépan  une  rondelle  du  lissu  leuL-omatcux. 
csp'h'anl  nblenir  à  Sii  plare  la  formation  d'un  tissu  transparent  ;  les 
recboi'cbe*  ultérieures  de  Uicirenbacli  (excision  cl  suture)  Turent  peu  encou- 
ragea nies- 

Schniîd  cl  Weber  avaient  essayé  (1814)  d'ouvrir  une  voie  artiliciclle  aux 
rayons  h  travers  la  «clf  rotique  ;  leurs  expériences  avaient  élé  faites  soulemenl 
»ur  les  animaux.  Sur  l'honmie,  entre  les  mains  do  Kecr,  (iutbrie,  Muller, 
elles  ne  donnèrent  que  des  resullatâ  négatifs. 

L'abrasion  et  le  raclage,  pratiquée  par  Wuulhousc  et  Mauchart,  sont  repris 
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|iar  Malg^iisirn-  imi  18W,  piii»  par  Szoknlski  avec  des  amflioralion»  cl  <li'a 
succ^ft  relalifs. 

Hi-iiinspr,  llîmiy,  Stilling  (1813)  cl  Hoiser  <I833)  se  (iis]nilciit  l'honneur 
■II-  l'iuv^'iUiori  do  la  (r.inaplnolnlion  de  )n  conn'u.  VViit»-r  modtllc  I«iir 
méUiiiiIc  <ltt3l)  :  il  fiiit  une  otivi^rtuiv  iLc1<^r;ilc  sur  liiquclk-  il  appo§o  le  lamlmiu 
corafen  ;  maigrie  tc«  F(<içul|nU  Tavoiiiblc»  de  bps  cxpifriencM  sur  les  animnux, 
applii]U'-'p  h  l'homme,  ceUt-  inL^tliodc  ochoiia  Stilling  arriva  k  fuliv  pp^ndrc 
le  i.-inilii'iii  MHS  pouvoir  alTlriucr  fjue  rnniinal  ,v  voit.  TIkjhu' (ISSt'.GUi' le 
lapin,  Qiirsît  ni  li!  lambcnu  ganlcr  ita  Iraii^parttiKc;  Unilis  que  DpBiaarrcH 
roDitnlc  qu'if  s'opnrîfii^  n)|iiili-iiii-iil.  Iti^};i;i-  il83Tj  sur  W  animaux,  a 
vu,  17  fois  sur  19  op^-ralious,  la  toi-nré  tmnsplnnti^  ganler  sa  lr.in«|ia- 
rcnce. 

Miil^r^    les.  IravauK   de  Straurh   el    Markua   HUM),    PcMniann  (1813). 

KutiigïliurRr  el  llaucnt'U'iii  il^îSs  la  qno^lion  semblait  abandon ni.'ir.  quand 

Ntuebaum,  en   1833,  piiiposn  »a  coniifi;  arlillcii-llc  consistant  en  une  petite 

Icolille de  xerrc  que  luu  inlmduisaîl dan% la  plaie.  Cette  luélhode  n'avait  pati 

lui^mn  le  mérite  de  la  nouveauté  :  Pellier  de  Quensisy  et  Lpfehure  (1808) 

rariii>-iil  itrjà  propoHi^L',  Ilt-uxer  le  priTmlei-  (I8">yi  auniit  appliqm^  ci;  pioi-Mii 

«  Vliuinuic  el  Tail  euppurt'v.'r  une  corm'r  ainsi  fait(;.  Itepiiscs  par  Abbatu  un 

1>!IH,  pais  par  von  Ilippel.  en  !8"7,  ces  «pëdenceB  ont  abuuli  &  la  pussibt- 

li\^  du  [ail  ;  mais  la  connue  artifleietle  ainsi  placée  n'a  pu  étri!  aopporhV  plus 

<Vua  an  sans  anieui.'r  tles  troubles  dti  vitr^.  La  cornt'e  en  cclluluîJ  d<!  ninuiivr 

ni |in« eu  plus  de  suuc^. 

I.'jtude  de  la  transplantation  de  la  conit'c  a  ét^  reprise  vers  1887  par 
fowcr.  voD  Ilippel.  Itu.smini,  etc.  Les  uns  illippel,  Va^enmann,  .Silex; 
trufpiantunl  un  lambeau  pri»  h  l'emporte-pièi^e  dans,  une  ouverture  sîrai- 
'wT;  tftf  autres  (Wwlfi-,  Adainui^k.  (ira<leni.u:<:i)  poncent  qu'il  Taut  que  Itt 
'»i*l«)n  cortiecn  soit  accoinpagtuî  ili:  tissu  ounjoiictival  :  ces  (leu.\  uièlbudcs 
"oHotoi  quelque  rf^ullat. 

La  Hoolomio  eomhinée  ou  non  à  rirideclomio  pour  dt'vier  la  pupilli*  et 
h  fînisot'r  ver*  le  «entre  date  de  Wolff  (  I8t0l.  Celte  m<^thode  a  été  prùn^c 
'"^'Hç  par  tlunier,  l'ôtnfjuin.  Serre  de  Montpellier.  Kiihii,  Sjmrino. 

'■'eteclrolj*6e  du  leueonie  date  de  Crusscl  1I81I1.  Usuglio,  lla'rîng, 
"ilbrsiid.  Ouadri.  l'bilipcaux  ont  obtenu  quelques  bons  effets.  Cette  éluda 
*'*^«pri!W  ensuite  p.ir  Adler,  lluberl.  Allouiann,  cte, 

'^  Uinluru  do»  leucume»  remonte  aux  mi-d'-cins  grecs;  pratiquée  par 
'**''*ii.  repoussèe  par  ActiiiB,  indiquée  de  nouveau  par  Guy  de  Chauliue, 
«lliî-Jaij  dwlaru  celte  opération  impos.-tiblf.  De  Wi-^ker  lu  fait  renaître 
"l'iS'i,  suivi  dans  celte  voie  par  Itava,  l'oiili  (I8"3i,  .\rcher,  Moyne,  etc- 
''Atr,  eu  1887,  pratique  1«  tatouage  colore  de  la  cornue, 

('«Dire  le'  etapbylume  truns|ta t'eut  de  ta  connue,  Qiélius  cansoHlc  la 
action  quoUdienne:  Middeuiure,  l-'ariu,  XV'urlornunt  l'excision  partielle  de 
'*n'ni^;.\daniârextraclion  du  cristallin  transparent;  Tyrrol  le  dt^placement 
w  la  pu|ùlle  ;  Itow'inann,  puis  Itollo  trouve  ri  is.-^c  ut  la  pupille  en  fenle  au 
'MjGJt  d'uni:  curectupie,  d'un  enclavewenl  double. 
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2"  Ihis.  —  Pc  niimbreusee  mudîtlcalionH  sont  npporli'^s  nu  manuel  opéra- 
loii'v  ili'  lik  [)ii{>ii1i'  iirtilli;it?llc. 

Iriclotomie  Hiiii-i'Hlion  par  inctftîon  iiiinplt-).  Wore.  BanillA,  .\<lani«  «m- 
ploîenl  lu  iiit'thmlc  di"  CIkî-m'IiIi!»  par  scit'rolîconysi*  'incisiun  lrun*vi'i>alo 
irarriêrf  en  av.mt  uvee  l'aiguille  à  lanct')  Muuiiuir  [1811),  npi-ts  îiii-iiiioii 
roniéenne,  introduit  dans  Tixil  de  petits  cis^nux  aynnt  une  pointe  nigné. 
l'aiiln'  uioii>ii<%  nvei!  If^^ijuelt)  il  fait  dans  l'in^  une  ilijobli'  incision  on  foriuo 
(II'  V,  II'  »Ouiiiii*l  <Ui  V  c(ii'ri'.'t|i(iiidniit  an  oiMifr»  ili-  t'iric. 

Iridodyatise  (upi.'rutiuii  \mv  it^-i;olli.>uieiit  un  nrraclmmi'iitj.  Assidini  inau- 
gure ropf-ralioii  par  atraclR-mcntuu  (^oivclo/rto  en  I80i,  Apr^s  incision  cor- 
m'âiino.  avre  un«  piiice  de  son  invenlion,  il  saisit  l'iiis i  sa  ci iTouri-rence  f\ 
en  ai  TJirlii;  un  laiiilieaii.  A  ce.  proctïdi!  se  ratlaelii'  Viriiiorhi-xis  d<-  Di'^iiiarn;» 
Bum.^cui'pa  pndi<|ii<riit  l'iiiilixlvfiliHtr en di-CDlanU'iriii  uvoc un(.-ni}:iiillo intro- 
duite par  la  sckTutL()tif.  Schmidl  .-ibaiidunnc;  la  voie  sclérale  puur  la  voie 
corn  l'en  ne. 

iriiSo-eitcMsis  (ilxatign  de  la  portion  horniëc  de  l'iris  entre  les  li^'vres  (l« 
l'incivion  corm^cnne).  Crtii;  nn'lhodc  ect  inauguriîc  par  l^ngcnhcekvn  1817  : 
Ilinily  L'I  Adam«  lui  rn  disputent  la  décourertf.  Ce  proct'di?  cuiieiste  i  Tair*- 
une  incision  turui'cnnc,  et  à  produire  un  prolapsus  de  l'iris,  soit  |«ir  simple 
pression  sur  le  bulbe  (Adams,  Tiu^pin),  aott  en  allirant  l'iris  avec  it»  crucli''l 
(Itcisinger,  Jaeiçér.  Lan.^enliook.  Vnn  Onnonoorli  mi  ave  des  |iincos  i  llimlvi  : 
on  laisw?  l'iris  eiiclavil  dans  le*  lèvro»  di!  la  plaie.  A  ce  proecilè  se  rutlaelic 
]' iridodef,is  de  Critclietl  (apri;s  avoir  tin5  l'iriit  au  dehors,  il  le  lie  avec  un  RI 
desoici. 

trideelomie.  —  Le  jtrand  inconvénient  de  c.e«  proc^iM^s  n'est  iiu«  le»  ouver- 
iiires  faites  dans  la  comité  se  Ijouchalent  dans  b  majoril<?  îles  air..  Au««î,  fou<i 
l'inlluence  île  Ijilisun  el  dr  B(;i-r,  rnvienL-onau  proei-dede  Wenrelel  de  Janin, 
à  l'iridcclumie.  Gibbon  (1^1 1  M'uil  d»iis  la  eurm'e  une  incision  de  truie  lignes: 
par  une  légère  pre&siun  il  fait  saillir  l'iris  et  ri*=èquc  la  hernie  ainsi  pn>duile. 
(>uand  le  prolapsuâ  irien  no  se  produit  pas,  Walther  va  chercher  l'iris  aiec 
uni;  pince.  Béer  avec  un  crochet. 

Svlêrattjmic.    —  l.a  première  irli?e  de  la  scli'roloniii;  fui  <?nn6c   pur  d« 
Wecker  en    I8ft";  (Juaglinu   [iraliquc  rt'tle  opération  eil  IfSTl;  .Mauther  er 
Angleterre.  Bailor  en  Allemagne,  de  Wcckcr  on  Krance  furent  les  propage 
teursdc  celte  optîralion. 


Opérations  sur  le  cristallin  «t  U  cataracte.  —  Au  commencent  di 
XIX"  siri'le,  le»  insncccs  arrivi^s  avec  la  méthode  de  l>aviel  anlen^rent  nnq 
l'f'aelioii  viiiltruti"  contre  elle,  et  rieus  procédas  furent  repris  en  usage  :  Il 
r(!elin.ni*on  iwrnéiriine  el  la  discission  par  kiiratonyxis,  Celle-ci,  di^jo  pratiqui5v 
au  siècle  précédent  et  rcuii»c  en  lioiiuctir  par  liochhorn  (I80d/.  consistait  à 
.aller  largement  discisar  la  capsule  par  voie  cornécnne  avec  une  aii,'uille 
«pfciale.  llelte  int^thode  est  encore  classiriiie  pour  cerlaines  furmes  do  cala- 
ruetc».  1^1  récliiiat$.on  par  la  cornée  eut  un  sort  moin»  heureux  ;  dès  te  débul, 
Montaiu  di:<putc  à  ttuclihorn  la  priorité  de  sa  diJcuuverte;  Laiigcabeck  note 
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^inïBmbr'^nsc*  ri'mpHoiitkm*  irioDncs  qui  en  n'siiHi'iit  ttl  h-»  iii^uci;^»  jiar 
réap|iiiriliûn  <!■■  masses  uicuiiipU-tcmcnl  Iiixt'o!'.  I)c]|u-r)i,  ijui,  nu  (k'btil.  plai- 
ilail  |H«iir  p-Ile,  rabanJonne  ;  à  poino  trouve -Udli;  quelques  liMcs  d^rcitteurs 
«0  WalllKT,  Ileiajn.^i'r,  Jiingkrn. 

ll<!na>:uiit>))lii'^  long  fui  If  i-^gnc  tiela  scliToliconyxis  rréclinaisonlati'rtilc), 
innugur''  par  Scarpa.  Cp  proiyW  runsUtnil  «  pôoL-trer  avec  uni*  aiguilla 
oonrlie  derrière  l'irifi,  dans  ce  qu'on  appelait  la  chambre  (lOKt^rivunr.  au 
moyi'-i)  d'«iM>  piKKtion  s^l^rale,  el  h  faire  banculrr  la  cuUiracli'  <;n  ftrriènr  et 
un  peu  de  TMir-.  (>  pnW<U'  fut  tnH  fn  honneur  pondant  ta  piTioif/P."  uiuiti^ 
du  sitcle  ;  il  avait  prc*(|ui>  di-tpjni-  l'extraction,  tlcllc-ci  a  des  partisans  peu 
nombreux  :  I>clpi.'ch,  Itoux.  Antoine  J.  B.  Pamard,  on  France,  sont  s«s  dor- 
QiiT*dHfr>ns'?urs;  l'Italie  cl  t'Allem:icne  n'i'taienl  guiT^  \A»>  euthou^iaMeii; 
ffuifi   le»  rIiii'Hr;:ien«  anglais  ronlinu-iii'iil  à  la  pra(tipi'-i-  içur  um-  lar^e 

CeHl  .*i  Si.*hel,  Dcïmsrre*.  mais  surtout  à  de  linefe  qu'elle  dut  de  rentrer 
dniin  un<>  p-^rinde  plus  nelive. 

En  ]}iA3,  di>  lîra^fe  inan^iirA  l'ostriiclion   linifiiire   pour  le«  cataraetcs 
n)oll<-6  par  une  inci»iOu  Tertico-lat'-rale,  rappelant  le  prae<^dé  di^jîi  employa 
par  Trnrers.  En  lS5il,  -ivec  l'inlrodurtion  daue  lu  pratique  de  son  cuuleau 
l'IroiL.  il  rapprocbe  l'ineision  de  la  p(?ripiii^rie,  en  uii^ine  temps  qu'il  l'agran- 
dit.» qui  lui  (K>rniet  d'i'xtrairedescatarai'.tei^ànoy.'iudur.  Un  l8(Mil  pratique 
feilRtctîun  lint'.-iire  modilî(?e  par  ponction  et  eoiitivpoiicliuii  «ver  lamlMati 
'■•viiv'neijvnl  adli-'renl  au  lamb'-au  eornéen  ;  l'iri*  est  scrliount^  triangulaire- 
uiMilea  deux  coups  de  ciseaux.  Le  noyau  c«utracli5  est  extrait  porunmouvc- 
iMat  de  bflHcule  en  appuyant  arec  une  curette  en  caoutchouc  sur  le  bas  de  1« 
«inifc 

V'illUnis  I  IKtJfi)  propose  la  Hutiire  du  laïuhean  aprè«  l'extractioa  ;  fl  op^r» 
«  mlailcs  avec  nnewthésic  h  l'étber.  Snellen  (IS'ii}  ne  fixe  le  lambeau  cod- 
jiiwlivTil  par  une  sutun;,  que  lorsque  le  vîtrè  s'étanl  écoulé.  Je  lambeau  ne 
"wnitfio  j^â  ,lr_  i<>ndance  k  la  rt?nni«n. 

•^^nurres.en  1851, avait  pratiqm'  I'«ilradiyn  sous-coiyonctivale  ;  il  aban- 
"•••toWntùl  re  procédi',  conservant  le  Liiubeau  eonjonctival  pendant  ta  Wvà- 
'•'•"uiecl  ler-îs^quant  au  niomeut  île  pratiquer  l'extraction. 

"•'WmauD.en  I8ti-J.  avait  pratiqué  l'extraction  par  avulsion,  intru'luisnnt 
*I»M  l'ipji  m,(,  cun;tte  spéciale.   Pagenstncher  pratique  fystêraattqaeinont 
'InÔ) [fitrAction  intracapsulaire  par  un  pmci!d<!  analogue. 
t  (•'iip<|-nii,in  de  la  catjiracte  par  suwiou  l'iait  jmitiqu^e  fr^'iiuemuicnl  par 

I  ■*  niM<«inË  anib>.><:  depui«,  elle  a  i5lé  léinventéfl  par  de  nombreux  pndi- 
I  ^'''■trtuIcAlioft  de  Sanlu  Sophîa  (xiv-xv*  siècle).  Rondelet  (s\V  siècle),  l'obs- 
I  "W  |Ii,<))  Mailioli  txrn'  siècle),  l'ecebioli  (  xis'  siècle)  ont  réclamé  pour  l'UX  la 
I  Iviurit^dt!  l'iiiveiition.  t>Ite  im^thodc  fut  rcmi-sc  en  lioniieur,  veif  181(>,  par 
I  "Mhel  et  Laagier  :  ces  upi^ratcurs  se  servaient  d'une  aiguille  creuse  et  cou- 
I       Wnlf  reliée  a  la  «-rinKUed'Anel. 

[  En  IKÎ18,  Hesniarres  dit  de  cette  opt-ration  :  »  l/opération  de  la  cataracte 

I       jv  succion  est  a  Imq  don  née,  et  je  ne  lui  connais  que  le  mérite  d'avoir  donniS 

I  nrarALJMLocit.  c 
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b,  M.  Cliarri'Tt;  l'occaîioii  de  faii-L'uiie  niguillc-|iompc  i]ui  i-sl  un  p«til  chef- 
d'o-uvrc.  » 

Opérations  sur  le  globe.  —  Itonncl,  i<n  1841,  propo»^  iin  nouveau  procédé 
|miir  l'itbliition  dp  l'œil  ;  *a  int^tliudr;  ni  pcrferlioniit'c  par  While  Cuoper  en 
tifôl>.  Wliitu  Cuupor  incise  cii-culnircmciit  la  cunjuiictive  uutour  de  la  «irm^. 
puis  %ni&js<iant  k's  iiHisdes  avec  \o.  crochet  h  elrabisnie,  il  les  sectionne  pr<-« 
du  ^lobe  :  il  iiiti'otluil  aloni  le»  ci»onux  courbes  eonlrf^  la  (Miroi  externe,  el 
ftecliniine  en  ((iidijin'i*  cuiips  le  nerf  et  le»  muscles  oblii|uef .  Ce  pruet-dé,  qui 
depuis  Ivrs  n'a  pas  subi  grandes  inodilîciiltun»,  a  fuit  oublier  le  procddi- 
d'abJalion  de  Louisavec  le  bistouri. 

L' exe ntéra lion,  renouveltîe  des  (îrccs,  et  proposiîe  antt^rieuronienl  par 
Mule»  et  Noyés,  csl  nii9>e  en  prntii{ue  pnr  de  nnefe  en  1884.  L'évidement, 
niodilicnlion  du  pronMi^  d.;  UruL-fe.  est  p|•^^né  par  Tnic. 

Cunlre  les  dccidctits  sympathiques  la  névrutumie  eilitiire.  introduite  par 
SIeycp  et  ïiecondi  (18"0),  pr^fcds  la  nL'vrutoniic  optico-ciliaire  propo*i!e  par 
itouclierun  en  187fl,  ^tudii!«  ensuite  par  Schœler,  Uîanoux,  Abadie,  landes- 
bcrg.  Schweigser. 

Ka  IH74.  Mac  Kcown  inaugure  un  nouveau  chapitre  de  chirurgie  oculaire, 
en  allnnl,  â  travers  tmc  plaie  faite  aux  t'iivcloppeit,  à  lu  reclierelic  des  corps 
«étrangers  dans  le  vitriî  au  moyen  do  rL'Iectro-uiiuant.  Les  travaux  de  Mac- 
llardy  i  I8"8j.  l'agenstecher,  Schiess-tîcmusseus,  Snell  cl  surtout  de  nir*ch- 
berj;  (1884),  font  entrer  cette  opération  dans  la  pratique  courante. 

Opérations  sur  l'appareil  lacrymal.  —  Lu  méthode  d'Anel  cul  qu  eominen- 
cemciil  du  xi.\'  siticlf  tri;s  peu  diidfptes  ;  h  peine  est-elle  citt'e  par  Demuurs, 
Traver.s  cl  quelques  autres.  Celle  de  Mejan  tomba  dans  le  ini^me  diiicrédit. 

Le  catliéli^risuie  rétrograde  pratiqué  par  le  nez  fut  |^^l^n''  par  Dubois, 
mais  malgré  ]c6  amiiliorutions  inslninientaleit  itpporl'^es  par  Geneuul  et 
Sîrus-l'irundi,  il  disparut  devant  les  sages  critique»  de  Cnrron  du  Villars  et 
Moriian. 

Lu  plupart  des  auteurs  se  rallient  à  la  méthode  de  l'etil,  calht4<^risme  par 
une  incision  du  «ac  ;  Utsaull  introduisait  une  canule  danît  laquelle  il  faisait 
passer  un  lil  que  le  mabdc  cliais«c  hors  du  ni'x  en  faisanl  des  efToi'ts  pour  so 
iniiucher;  Sanson  introduisnil  uu  moyen  de  lu  curmli:  une  corde  k  boyau. 
D'autres  pn^féruicnt  le.i  corps  dilatants  solides  ;  ï^curpa  employait  un  clou  dn 
plomb,  Wurc  un  clou  d'argent. 

Au  siècle  précédent  Foubert,  l'etlier,  Janin  avaient  introduit  dans  la 
canal  des  canules  qu'ils  laissaient  en  place  ;  tlupuylrcn  i-eincl  ce  pruciSd^  en 
honneur. 

La  caut<ïnsation  du  canal  fut  proposée  en  182:2  par  llarveng  :  il  employait 
soit  le  fer  rouge  cundnit  k  travers  une  ennuie,  soit  une  nii^ebe  inq)i-*^gnée  de 
nitrate  d'argent.  Iteslandes  introduisait  une  sonde  xiorlunl  du  nitrate  d'ar< 
gcnl  dans  ses  rainures. 

Ucniiood  prenait  avec  de  la  cire  l'empreinte  du  canal,  il  modcUil  ensuite 
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UDF  bougie  portnnt  le  caustique  dans  les  points  correspondant  aux  rélr(;cis- 
seiD^aU.  tîensoat  portait  directement  le  ctustique  sur  le  point  rétréci. 

Li  méthode  consistant  à  perforer  l'unguis  remonte  aux  médecins  grecs. 
Elle  e*l  encore  praliqut'C  par  Scarpa.  .Montain,  Talrich,  Lnugier  proposent 
d'ouvrir  ta  voie  artificielle  dans  le  sinus  maxillaire  et  de  placer  une  ennuie 
ihns  louTerture. 

lienlT  pratique  la  r/iinolomie  lacrymale,  excision  d'un  lambenu  carr^  de 
la  muqueuse  de  la  paroi  postérieure  du  canal. 

L'ubI  itérât  ion  des  voies  lacrymales,  proposée  par  Xannoni  au  siècle  prif- 
(v-Jsnl.  pf[  préconisée  parStœbcr,  Dcsniarrcs,  etc.  l.e  fer  rouge,  la  pùte  de 
Vienne  h  pùte  de  Canquoin  sunt  les  caustiques  en  usnge.  Berlin  en  1868 
|irupojt<  l'extirpation  du  sac  lacrymal,  comme  une  opération  mieux  réglée 
i\w  la  destruction  par  le  cautère  actuel  ou  potentiel.  Boche  cautérise,  ou 
cici»,  seulement  les  points  lacrymaux. 

L'alilation  de  la  glande  lacrymale  est  tentée  par  Bernard  M843,i  et 
T«iûr, 

Boomann,  en  1853,  reconnaissant  que  la  cause  de  l'épiphora  siège  en 
mnAr  partie  h  l'embouchure  des  conduits  lacrymaux,  et  que  dans  le  traite- 
iDeotiIcâHlTections  lacrymales  la  dilatation  par  le  moyen  de  sondes  Joue  un 
riiJe  Jmpurtant,  érige  en  méthode  l'introduction  de  sondes  par  le  point  lacrj'- 
mal  préalablement  fendu.  Weber  introduit  (1861 1  le  sondage  avec  les  bougies 
(lasliques  et  le  cathétérisme  forcé.  Critchott  piVjne  les  sondes  en  laminaria 
'luj'-es  ils  la  propriété  de  se  go  nUer  p.ir  l'humidilé.  Weber  remet  également 
en  iiùniieur  les  injections  délcrsivos  astringentes  d'.Vnel. 

Laurence,  en  1866,  revient  sur  l'ablation  des  glandes  lacrymales,  dont  il 
précise  le  manuel  opératoire. 

L'é|i-i-troIyse  du  canal  lacrymal  est  introduite  dans  la  pratique  f-n  l>*Ti 
par  limveki  ;  elle  est  ensuite  étudié'!  par  Steavcnsun  '\Wi  'X  surtout 
LagranL-e<l894). 

Strabûme.  —  La  section  d'un  mus<!le  pour  guérir  le  «trahis rno  riur;i'.  '.-',-; 
pratiquée  par  Taylor  en  1737,  au  témoignage  de  Le  Cil.  l'ii  -tV-y'.".  pli-;  '.iH, 
en  1838,  Strumeycr  essaie  cette  opération  sur  le  c-idavre  :  F.iuii  \'-.\--''\'-.  ■■■iri-? 
succès  sur  le  vivant-  UietTenbach,  le  13  novembre  \>i'i'\.  'jp-rr-  av.i!  -■!  'vs  un 
enfant  de  sept  ans  atteint  de  strabisme  interne;  en  Iî^W,  il  puLli'.-  l'--!i-;-!Pi!'.'i'-? 
de  200  opérations.  Phillips,  Jules  Guérin,  B>^nn':t.  Cuni-r,  \'-:\\y:vi,  lt..y':r, 
etc.,  perreclionncnl  cette  méthode. 

Il  y  eut  à  ce  moment  une  véritable  fur.^ur  mytî.jmiqn-:  din-  !-.-  in'.r.d';  'bi- 
rurgical  :  on  ani-tait  les  slrabiqu'^s  d:in-  la  nv.  pjur  1— ji-  p-r-N^i'J'rr  'ï-.  -■ 
laisser  npt^rer;  les  insucc«;s  nombreux,  i!i«  :i  ■;  :  •yir.i  •■  i\i\,\::  ■^■-..■■.:  ..'.-m--..'. 
I'- muscle  au  licudu  leiidun,  mirent  i--ii>i  l:ni--n*  lin  i  r.\  ~t,^  ,  ■,■■•■.,■.•..'.  ■■\-:i:--,',. 
Les  rech'Tchea  de  llonnet,  dy  Boy -r,  d  :  Vyip.-ii  -.iir!:^  rijj;, ,.".-  ii.-t'/iin.i  .'\ 
des  muscles  et  de  la  capsule  de  Tén'ifi  r-ndirrnt  \>.:-.  !  -  -  i..;..;  i  •■■■•.'..■  ■,■/■- 
ration;  l.i  myotomie  devint  la  t-'n  j^jiiii-,  I,  -  i.rtviiï  'i-;  li-iui!:-;-.  ■■  •;■■; 
lirsftf  contribuèrent  a  son  p'Tfecti'jrin-.-m.tit,  q'j'i'di  .■v':ri'  i::,'.mlf:  l':t  f':':b'r- 
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ches  anatuiRD>[)alhuWgiqu«M  df  Stippcj-  et  Kiebcl.  les  l'Iiidcs  lit;  Wcckcr,  Jnrat, 
l^ndolt. 

l-'«viincenumt  iniiticitlair^  fiil  pralii|iii^  par  (iiic^nn  *n  l8iS  pour  rciiu-ilicr 
i  un  «IrâliiHine  iiiveme  ciinsiViilir  fi  une  inyoUiinic  inaltKrurt^a'ie.  Tavîj;no1, 
en  1852,  priicWI«  tk  l'avoiiecmi'iil  Jii  musrlc  uppost^  ù  In  (Irviuli.iti  par  la  Wgnr 
turc  ti'm]»orair'-(i«  miiscli*.  l.cs  travaux  dp  (:ritcliplltl(*55;,<!i'  ili'<îrtt*rt'<18S7( 
fixent  le  inanud  opératoire  tle  Tava  lire  ment.  L'avancement  rapsulAiii;  «ut 
priVoniaé  par  Je  Wecker  en  IKK3,  l<^  i-cciilement  eapstilaire  p.ir  l'arinautl  en 
4890. 


Traitfiinent  opératoire  delà  myopie.  ^.lanin.en  fï6ti.  cl  plustuH  l'ellier 
lit-  (.iiii'iigsy  niili-nl  ■■oninie  l'xtratirclinain*  le  fuit  de  vues  myopes  iguî,  apr^rr 
l'op''-r;itiijii  (le  la  cataracte,  se  chanîçenl  en  prceliyt**;^,  *aiis  liien  sç  rcndrp 
compte  du  pht^Hom^ne.  De^nionecaiis.  en  IT86,  propose  romnie  moyen  ciirntif 
flps  myopies  (le  i  hi\  p<iii>'0«  l'extraction  du  crisl.-illin  tran<)k-treiit:  Ifliiiron  ilc 
Wenzel.  §Hrsa  reeoniiti.-imlalioit,  aurait  pratiqué  plusieurs  fui>i celte  opêrntioo. 

Bt-er.  >'naniii);inl  lu  iiiieslkm,  cratiil  i|iie  !.■  myope,  apercevant  l'instru- 
meiil  pris  de  sou  itil.  ne  crée  automiiliqucmetil  di-  giuve*'  dillirulli^  à  l'op^- 
ratonr.  Mais,  pas  plus  que  Weller.  il  ne  se  di'clurc  uppoti^  à  celle  méthode 

Adains.  on  1S|7.  a  pr.itîqut^  avee  succès  l'extraction  dn  rrislalllii  lran«- 
parent  danttde^  myopies  fortes  coinplîqut^es  de  ki'ratocune  transparent. 

PhttUpH,  vci-«  i9M,  crut  remarquer  qu'à  la  »uiti;  d'optfrations  de  alra- 
bi«me,  dans  Irfqcu-llcs  il  «vjïlt  <lù  divJT^er  le  gnind  ol)1i<|ue.  la  myopie  avait 
Ci'ssi'  :  il  ^niil  l'idée  que  la  ■iccliun  de  eu  niusclc  guérirait  In  iiiyniMc  >iinple 
sans  sti'abisme. 

dette  tlH^oric  rallia  tons  le*  *utrrai!;cs;  le*  diveritenees  se  mauifci^tcreiil 
ai*ul<;nii'iil  quand  il  fallul  déleruiiriiT  ijni'lï  étaient  Ii^k  muscler  à  set'tionuer. 
tiucciu,  udmctluul  que  la  eontraetiou  de»  muiçclei^  druiU  augmente  In  coa* 
vexilé  de  la  cornée,  «clîonnnit  les  muscles  droit  inlernc  et  droit  exlcnie. 
Plus  radical,  Kiih  ténutomisH  les  quatre  muscles  droits.  Donnel  ne»  tlentà  la 
seelion  <Iu  petit  i>rilique,  Phillips  ?i  celle  dii  grand  uliliquc  FVIrequin,  llonnot 
traitent  cnsnile  lu  kopinpie  ia«tl)r.-riopic  acconiniodulive  ou  norveuM-i  par  la 
(ni^me  mt^tliodc. 

1,^  vogue  de  la  ténotomie  appliquée  an  traitt^ment  des  vices  de  ri'fraelion 
dura  Tort  peu  de  t«inpâ.  Velpeau  comment»  par  mettre  en  doute  cette  palhu- 
g^nie  musculuircdc  In  myopie;  ayant  constaté  par  lui-mdmc  les  résultat» 
déplonttilei^  (te  celle  mi^tliode  et  *>in  innnité  sur  la  marclie  de  la  myopie.  Il 
se  pivnonça  ^nergiqucmeiit  contre  elle  Dondcrs  dit  de  ces  malbeureuses 
tentatives,  qu'elles  étaienl  un  produit  hybride  de  la  hardiesse  el  «le  l'igno- 
rance des  chirurgiens. 

Kn  ISiÔ,  Wcbor  et  Moyren,  au  Congrès  d'il  nid  rlber^,  sortent  de  son  oubli 
l'extraction  du  cristallin  transparent  dan«  In  myopie  forte.  ('ettG  tenlaliv« 
.  n'aboutit  que  vers  1889.  avec  tes  travaux  de  Vacber  cl  Fukalu. 
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—  MBUu°H.ritUi  (mikiéw)  ilel  titfO\o  XVIt  nguantluiil«  Tiuo  ÙegM  ordiUli.  Mwltnn, 
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A'ATOMIE  GÉNÉliALE  I)E  yOUlMTE 


Pur  le  M.  Pdlit  I.AGRANGK  (ik  Bonltant). 


En  30  r^uDisfiant  enlrp  enx,  teso8<l«  lnfiu^eeldn  t^rilnc  rormonl  pliMicunt 
ivitf^,  ilutil  I4  |ilu^  itn|iurlnnlc  t-sl  In  cavilf  orhitnin;  «li-^liiu-i!  11  lug«r  Ut 
[lotie  oculaire,  W  tauscics  qui  le  meuTCOl,  Ivh  valssciitix  L-t  ks  nerfs  qui 
fanimcnt,  le  Ussu  <-clluli)-i;rniHH(!UX  qui  l'enviruone  et  le  suulk-nl. 

NuoB  étudipi-unfl  ilonr  l'orliiU;  «^ii  [diisiours  rhapitres  dUlinrU  :  !*  les 
i>U  de  la  raviU',  sa  ronns  génrîralc,  bc<  rapport*,  son  di^vuluppfinM'nt  ; 
'  les  i'tmn  plan»  qui  constituent  la  région  orbiUtire  ;  3*  le  contînade  l'orbite, 
exc«|ilf  le  glubc  do  l'usil  et  les  muscles  qui  sont  dludi^s  ailleurs. 


CIIAPITHK  PREMIER 


CAVITÉ  ORBITAIRE 


FOnWB  OÉNÈKAI-E.    fAHOIS  OSSELSES,    tlAPrOIlTS. 
ItÈVKLol'l'KMENT 


(lUTTK.  PonuK  liitsiSiitu.  —  La  cAvilé  orliiliiirc  aCTei^te  In  Tonne  d*une  pyn- 
■'f*  iiuadi-nngiihirc  dunl  l'axe  nril<'ro-po*li.'rieur  m:  ilirig»  oMiquemenl 
''*ï»lit  en  (irritre  el  dtt  delturs  en  drdan».  Cette  comparaison  de  Torhilo  avec 
**  pyramide,  quoique  classique,  est  loin  d'être  rigoureusemeot  exacte  pour 
'''■■i  raisons  :  la  première  n'est  que  la  |>artie  L-i  plus  largo  ne  correspond 
|*>tan  rfltiinl  de  l'orbile,  niai^à  I  ccnlîm'itre  environ  en  arrière  (loy.  11g.  2l; 
''  >W>ndc,  r'c»t  que  li>s  bords  de  ciHte  pj'ramide  quadrani^iilaire  sont  telle- 
""■K  ^utoDss^s  que  la  comparaison  de  l'orliite  avec  un  rùne  a  pu  >Ure  faite 
■"^  beaucoup  de  justesse.  Le  moulage  de  la  cavité  orbilaire  montr>)  en  effet 
l*  lia  parois  de  l'orbite  s'ariTindisseol  insensiblement,  si  bien  que  la  comp-i- 
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.XSATOMIE  GËXÉR\LE  DE  f  ORBITE 


TAiscn  'Icloriiili-nvi-c  uni'  «avili?  i.'onJ<)«<ï  i"*!  Ci'iHaînementls  plus  jukU^Wo 
puis»?  f.iire  :  §1  Ton  conlîiiuc  dans  les  i:laMnjut^«  ù  «loiiner  !i  celle  uivili^  une 
tortùp.  pyramidale,  c'est  qu'il  est  Iris  commod«.  pour  la  «lesr.ription,  de  lui 
roeonnallre  une  bme,  un  »omui^l.  (iiiatre  facoB  et  ((uutrc  Iwrd». 

Ni)0*  non*  rotifumii'niii*(i  irclU- division.  liïUleartificielIpfjQ Vile  [Mirai»*»!, 
«t  nous  dvcrirwiis  suc<:cssircmi.-iit  U  l)o»e,  le  sommet,  les  faces  «I  1«8  bord* 
lie  la  cavité  orbilaire. 

Base.  —  La  base  de  l'orbil-',  cireonscHtp  par  Ir  rt-bord  orbilatiT,  a  la  forme 
il'ui)  i]uniln)a<<^i'<!  anx  .ingb-^  arromlisi.  Elle  eal  plus  ôlroîte  que  la  cavili^  ullc- 
même,  »i  bivn  qu'un  nioulagi.'  sûtidillv  do  l'orbile  ne  peut  iitv  retiré  intact 
sans  briser  les  ub.  La  saillie  dt-s  burds  urbilainrs  varie  be^iui^oup  selon  les 
individus  et  la  Tonne  gént'rale  en  est  mudilî<5i'  d'aulanl.  On  riHiontre  de^ 
ouvertures  orhiUiîres  basses  et  larges,  d'autres  au  cuntmiri;  aussi  «ili;ndue» 
danii  le  si-n-t  V'-dicnl  qxw  dans  le  sens  horizonlnl.  L'indice  orbilairc  variable ^^| 
dont  niiuK  parlcrans  iiIiik  loin  dép<-n>l  de  çelb^  p-inii^ulantr'.  ^^M 

Le  pourlourdcrurbilecstrorini!,  en  haut,  par  l'an'adcorbitairedu  frontal 
ef,  de  cbaque  cûlê,  par  les  .iixtpbyses  orbiluires  du  ni4^me  o*,  l'interne  et 
rcxterne  :  en  dedan»  et  en  bas  par  l'apoplijse  nittntantc  dn  niaxilUire  supé- 
rieur, en  ileliors  el  en  haut  par  b^  bord  anli^ro-poïli^rieur  de  l'os  malaire. 

En  pa«»ant  te  fb)igt  î^cir  le  r>;bor(l  urbilairtr,  on  renwnlre  plusieurs  puinU 
qui  uii^ritt-ul  unr  mention  ïpi'ciule.  Nolun»  d'ubuni  feobiinerure  ou  tniu  sus- 
orbilnire  {ineisura  sHjira  ùrltilalis)  tr>>s  reconnaissabic  n  travers  In  ]>eau.  Cot 
orilice  est  plac4^  en  moyenne  h  i5  mitliniHrcs  de  la  li^nc  niMiaue.  Kn  dedans 
du  Irou  aus-orbitaire  se  trouve  assex  souvent  une  petite  incisuro  appelé» 
ineisura  fk-o>tlali*  '  >IeriiF.i.;.  En  di'hor>  di'  ce  trou  su^-orbitaire,  on  remarque 
que  le  n^bonl  orbitaire  d<-vii.'tit  partir oIiiM"cmvnt  puissant,  sadltiiit  el  n'sis- 
(anl. 

1.4!  rebord  orbilairc  est  traverse,  en  bas.  pnr  le  caiinl  sous-orbilaîiv  ;  en 
dedans  et  en  baut  eo  reboni  possMe  une  petite  snillie  qui  donne  ïnserliun  Ji 
la  poulie  du  grand  oblique. 

Dans  loules  s<'s  parties  le  rebord  orbilairo  pn^scnle  un  ('pIll^^is^<■lllenl 
nolaiilir  di**  paivii«,  en  gî-in'ral  très  minces  de  l'orhib.',  niHis  c'est  ^^urloiit  sur 
ta  partie  temporale,  qu'il  oin-c  une  grande  résistance.  Du  cOt^  nasal  il  est 
plus  mince  :  le  nez  supplée  de  ce  cùte  ù  la  protection  de  l'œil. 

Sommet.  —  Le  sommet  de  l'orbilc  correspond  h  la  purliou  la  plus  internt^ 
et  la  plus  large  de  la  fcnle  spbénuldale.  Vu  snil  que  celte  fente  e!:t  ]dacé«  l«l 
loue;  ilu  boni  interne  des  grandes  ailes  et  comprise  entre  ce  bord  et  la  race] 
iDf<i!ricur<!  de»  petilcs  «iles.  Celte  fente,  donl  la  forme  i>M  un  pi'ii  celle  d'uneJ 
nuisïuc,  est  large  en  dedans,  et  tHroile  en  detiors  où  elle  s'etlile  eu  quetqud 
aorte  en  s'insinuant  sous  les  aiH>pli>-ses  d'Ingrassios.  La  fente  spbénordalu 
donne  |M^^n^t!  aux  «erf»  dr-B  Iroisième  et  quatrième  paires,  à  la  branche' 
Opbtaliini|ni;  du  trijumeau,  à  la  sisi^me  paire,  ii  l.-i  veine  ^iplil.almique.  à  unj 
prolongement  de  la  dure-mère  et  ik  une  artéHu)«,  brnnclic  «le  la  m«!ningé« 
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ilif  re\w  ft'ulc,  vipnt  s'iii<ii<nT  l'uimpAii  Ar  Zinn 
!"   •i»<i>.'ui  \tlm  «tu   int>in«  (l'.'vdu^pi:  »clon  Icft  i 


Fveit  M  hûtt.  —  U-s  [uniis  tir  l'urbiU)  sont  4U  nontbre  ij«  i)unlm  :  eiipiï- 
UiiuiMiH/ir/-t<>urcp<iir<>nii>Vpartlenxos  ;  In  votltc  itrl'ilitirv  (tu  TrotiLil 


n*.  I. 


»  •-•I  1- 


I  -  II,  |^ilj«.l»4»  i|liiBin  .    -  I'.  •|«|K|i>aTtaUv>  M  I 


..;!.    >«t'r.-...l.<..u>    i«  1^1^1.1.    —  T.  ^«|bj*  ■■■>- 

.   ■  i:,»-rfi>» 


'  ktt  inHritrnre  do  U  )H-Ulr  ail*  du  «phifitofdi*   Eli*;  afTwtf  U  fonor  d'uiM< 
iiirl'tul  dnii»  "i  ii.iriii:'  aiit^ri<.>iir>-.  à  cau^  du  r';ix>nl  orbtUlrr  i|iii 
il"!  lît  Iriid  il  faire  [Mi-allrc  In  vuuuurv  )ilti>  |tru(ui)d<-. 
I  eunituaiit  colle  Juiroi  «H|M-nciir«'  df  l'oritilc  on  y  r«»«n|uif .  en  avant 
-    1.1  fiFssi'Ilo  Ln-iMiiil'-  oii  »••  I   -  irid^  du  ro'i'  " 

lurp  du  fruiil-il  tl  .!■■  U  pi:ltlp  an        i     j   i-fit*Iil<*,  fo  -t     ■  i- 

iTteiit  le  fnmlal  avec  la  gmide  aile  da  opIiifaoUlt;,  wn  dinlao*  «Ile  qv) 


INI 


ANATnUIi:  CÉNËn.lLE  Dt:  L'OHBITIv 


pi'utilt  |r  nu^nie  o*  h  la  \ame.  pnpyrar<!c  de  l'cUimoîde   C.v»  sutures  »ont  d'aïl^ 

leurs  absolument  invisibles  sur  l'or- 
l>it«  pourvu  do  son  périoste. 

].a  p.'irdi  «iipt^rieiirn  dp  l'ftrbill 
est   ri'mniijudbio    par   si   iniiiMtiC 
sur  le  sqiioictU-,  lorsque  )a  luinirt 
pa»M!  pnronhaul,  OR  voilfacilcmiMl 
les  impressions  (tJgiUlefi  de  la  cnvit 
céri'brnlc  anlèrimiri'.  Il  fiul  reinal 
quer  cependant  <)iu>.  doDs  sa  jmrli 
inicrne,  celle  face  est  chez  l'adull 
ol    ptiis    encore   chez    le    vieîlliti 
recuuvcrlc,  sur  uii«  jilu*  ou  moii 
grnnde  i^leodue,  [Mir  le  sinas  fmnUl 
parrois    est  reniement  a^çrandi.  Oa 
peulvoirresiiiiii)nlt«in(iivenifel)or 
fHg_  3,  jti«qu'»u  mitiiMi  dn  nrbonl  orbil»i| 

Oriitlit.  l'étui  luiiiTiour»  ou  vi>ùli.'. 

iHiMu  imiMiiHir,  ~-  ù.  i,  ccUdIm  eI1iw>I>I*Im.  -~  k. 


et  ni  a^^i^rtf  justju'à  In  |>etile'  aile 
du  tipbt'notdi'.  Dans  la  pluîi  f;randc 
pnriii-  ilo  aiMt  l'Ieiiduc,  1»  |>artii<>rbi- 
tnlw  te  pii'M'iito  ttiiwi  dutible  et 
presquo  déjuiurvue de lrniis|>.irencc. 
1^  |wii\ii  tufériettre  ou  pl'iHcfier 
v«l  foniu'e  |wr  la  faeo  su|H-i'ieur« 
dtt  la  |>>TaiHid<-  du  maxillaire  !tu|ir- 
rle«r  ol  |Mr  Ui  tiw  «upi'neure  de 
l'apophj^o  orUilaiiv  de  l\»s  UMiAin': 
en  «rni^n^  on  y  a|ier\vil  lu  |Milo 
fiite<elle  tvrltiUire  du  paliUu.  Otte 
ixfàwvt  wt  U»«c  et  i-^pnlièrr.  ta  jartie 
l«  jiUis  ^U'vi**i  e*l  du  oMt"  inirrue. 
ih"  lii,  U  vurfar^  s'ineluK'  eu  avant 
vt  Uh'ntlnueul:  cUf  t«tcn  ^H^nl 
un  i^csirMitNive,  iLi    -  'WtcaviU' 

Taiiv  pUe\*  À  uu»  e<rruia«  cMvvsitif 

diterwin^  |ur  1^  ùaus  nui\itt:iir« 

qui.cvuwHM-  I.-MUUS  fnMiUl.  fK-ut  jkllcinJR  des  dîncssâms  exceesJtn  el i 

Ipvrr  m  t)wii(w*  «wlv  ea  te  boauwii&uU  U  luro*  ^ai  U  aèfên  de  Fa 
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)um  tvri  mltin*  qui  uni«.sent  \f.  ninxillairc  Rupf^riotir,  Vn»  ranlaJn^  el  \e 
BntîB  on  trouve  sur  le  |»)aiich>ïr  tic  l'urbiti;  lu  guntti^ri-  ^ii^urlulaircqui. 
iprn  Dit  parcours  do  i  ccnlimi'lrM  on  inuyciim;,  ^  Ii7in«rumii;  en  un  canal 
f>ut|J(^L,  Ij  i-anal  noos-orhilaire.  La  longueur  de  In  gunlliùri:  i>nr  rapporl  à 
n;ll<;  lia  canal  t>l  d'ailleurs  a**c.x  variabli!  9«lon  Us  eujcU  ;  avant  de  sv  tmou- 
tnril'QiiP  pb(|ucos«usc,  la  ^uulti^rc  est  Imufrurni^  en  canal  par  une  num- 
ittnt  &brfu^Q  c)ni  se  roiitinuo  avec  \p  pf  riu»le  do  l'orliile. 

(.hiand  iifi  fxaiumo  sur  le  vivant  ou  sur  le  t-aduvro  la  paroi  inr^ricurc  de 
rorUtc,  on  voil  p»r  Immparenre.  h 
Inwrsifpérioîle.  TcDrrrsouslafornic 
UB  cordon  lil.inch.Uiv. 

paroi  externe  «st  fomi^i*  par 
is  08  : 1.1  ^randt-  aile  du  *pln*noïde. 
ri|M)pliy»e  urliitaire  de  l'w».  mnlnirc. 
Il  (larlii-  la  ploe  externe  de  ta  voûte 
oHnUire  du  fruntal. 

U  partie  tif  onttc  face  qui  ap(iar> 

lit»!  au  i>p|ii<iiuld<',  se  trouve  limilA; 

par  la  ti-»le  eplit^nordale  et  la    Tcutc 

«pti'nu-inasillaire  :    à    ce    niveau     la 

puni  Kt  plane  ;  pin»  m  nvaid  <^IIi.>  e«t 

OB  i^u  bijuil>re  ;  partout  elle  est  li&w 

ptésH  TOÎEinage  de  la  fente  &ph^ 

tout  K   fait  en   arrièi-o,  où  m> 

e  inp  sailli*!  ossouh^   eu    Tonne 

Kervnnl    d'insertion    h    une 

du  droit  externe. 

1*  sutures    qui    riiunisiwnt,    sur 

'"*  !•«,  les  li-ot*  o*,  «lalaim,  frontal 

tpbéuoUr,  ont  ta  fonned'un  T,  di^nt 

la  bnaelw  liorixontale  va  de  l'extra 

""•ÉcUniK  de  la  fenle  spli-^nordale  h 

'^*■^lt«It«^ueel^upl.'rieu^delal■■1i'cde 

'odiilr.ft  dont  la  branche  verticale,  »t'par.inl  l'os  mnlnircet  lo  gronde  aile  du 
*l*'^e,  tombe  sur  i'exlrt^mit^  antérieure  d:  la  fente  sphi^no-maxi Maire.  Il 
^"''ocure  noter,  sur  celle  face,  le  conduit  mataire  qui.  prenant  naitisance  sur 
'*H  Mp^neure  de  l'apophyse  orbilaire  de  l'ofl  malatre,  se  bifurque  dans 
r  de  !'•>«  pour  di-ltmicher  à  la  foii^  Hur  ta  fac  tiitern«'  cl  sur  la  face 
■  Ccti  deux  conduits  donnent  passage  .H  deux  lilets  nerveux  qui  pro- 
''«ntda  rameau  orititairc  du  maxillaire  supérieur. 

^^  paroi  externe  do  l'orhile  ei^t  beaucoup  plus  rêsielaute  que  le«  paroie 

'P^n^ure  et  lufi'rii^ui-e  ;  elle  peut  atteindre  et  mt>ine  di'passer  î  milliniÈtrcs 

ilf.  ^^^ 

fuoi  Mernc  est  famid^^^B|^ft^flH^ar ■  infi-rieure  du  corps  du 

Vus  plauuui  de  ^^^^^^^^^^^^^^Htii|ii'[ihyH«  montante   du 


COfVi' 

fie-  t- 

P*ee,  xae  lali-r^ii'  iifuu!raitl  lu  niniu  (iiaill- 
Inir"  fil  la  face  iotorui'  du  l'oriûto 
iTeïjït). 

I.  m  pntttr  du  lirf .   -   I.  ifouUi^fr  Itrrjiiui'iiA- 
Mlifr   —  J.  'pint  n4>4J0  «iiI.'tii^i^iv.  —  (.  trau  t^lof 

IHHIlna  .lu  lEiMln  r<(>/4>HiiiI  I  uriljct-  4  l'iilr^c  du 
tmu>  nt«KlhAiri<.  —  *,  a{)ii|>lnvi4iirloLiUlmlu  tôt- 
IHt  ilif^■ri<ur  rffuutc^ri  (îflr  U  itl<ri{urtl»f<  tin  «Mill», 
—  i<i  fuHI'  ^iml/iimir  lit  IVnïrA:  ^u  >iiiiit  i^Et/i>' 
inmt  mf.ruiril^  |4ir  la  umrjurH»,  —  V,  Ayopbjfc 
un^Lfûruic  de  1  KIiidvMo. 


inaxill.iiri'  «ipfîricor.  La  paruî  ainsi  forruèi"  eaX  tnnlùt  pompl&lemeni  plati*^. 
lanti'-t  faitiloment  liombix'  vf.rî'  la  CAvil>-  urtiilaiiT.  Il  arrive  ni^mn  (]u<-li{ii<:r<>is 
«IMC  cHtf  TaM  c*l  loul  à  rail  tiiiivrjxi'  ■■ii  divlaii»  «"1  «l'Ito  vouvsurc  briiitairc 
di'peutl  tti>  ririijiurlan'Ti!  de»  l'elUilcs  irIhniuliJalcs.  Noufi  uvoiis  euus  la  main  un 
crinc  où  Mlle  dispositiou  est  Ipès  manjui-e.  Celle  paroi  osl  de  b^aueoiip  la 
plus  niiiu-e  il<^  ri)rt>itf  o\  pai-  là  Si'pxplifiiie  le  ivlenlistiemenl  si  Tacil''  et  si 
pn>ii)|>t  lie»  ulTi-cUoris  ctliiiiuîdali-^  sur  lu  caviti!  orbitaii'i'  et  sur  *oa  oonipnu. 

On  rcmnrqui;  stir  celle  paroi  les  trois  suluros  verticales  qui  uiiiK«cut  eu» 
f|i)nliv  os  et  aussi  ta  gouUîêre  lacryiiio-iiasaie  placi^o  à  In  partie  aiiliîrieui'L'. 
immiidiatemeni  ilerrit-iv'  l'apoplij:'!^  iiioiHaiitP  ilu  maxillaire  supi'rieiir.  i>;tte 
Irh»  iiiipurlnnle  gouttière  ej«l  coiisid^i-^c  par  quelque»  auteurs,  iiotammenl 
pal-  MKii>:t.x  ruiiiiiii'  Taisatit  p/irtie.  non  de  la  paroi  inlt'rru!,  mai»  du  n'iionl 
de  l'orbile  .Nous  croyons  plus  iinlurt-'l  di!  iieduiincr  au  ri;bord  que  lV(Hli^MMlr 
de  la  saillie  forniéc  à  ce  niveau  [>ar  la  branche  montante  et  de  plarcr  dans  la 
descriplînii  dy  la  Farf  ihtf^rne  tunt  ce  ipii  f*l  ili^njt-i-e  cettp  branche  montante. 
Mtiis  c''"»!  vruiinonl  là  hurlout  mit'  question  Je  luuts  :  qu'on  la  dt-crive  ici  ou 
dani^  un  antre  paragraphe,  il  siillil  de  dire  que  celte  gouttière  est  li'-i;t-i>'iuenl 
ubliqun  de  haut  en  bas,  de  dedans  en  deboi-s,  cl  d'avant  en  arritre.  V.n  haut 
elle  va  se  terminer  inseii>ibieni>rnl  au  invc.iu  de  l'apophyse  orbilaire  iiilernr. 
i>n  lias  elle  ;»'.•  njuliiiue  nvcc  lu  raiial  iiuëiil.  l'Mh-  giuiUi^ni  esl  profiiitde ;  deui 
cn?le«  la  limitL-nl,  l'une  en  arrière,  funnéc  par  l'art^lc  veiiiralt!  qui  divise 
l'ungnis  en  deux  parties,  l'autre  en  avant  formée  par  lu  branche  munlunle 
du  iiiaiillaire. 

L'un^tiis  K  cotte  branche  munt-iiitu  «ont  lu»  ileux  os  qui  constiluenl  cette 
^outti^re  au  Fond  de  laquelle  on  distingue  la  eulure  verticale  rSuni^saDt  tes 
deux  parties  du  squeletti?  de  l'orbile. 

Apris  .ivùir  dii^ril  le  rebord  oi-bitaire,  lo  sommet  ol  les  faces  oo  paroi* 
de  l'orbite,  ajnulûu»  ipielqu^rs  mots  »ur  les  angle». 

Angles    —  Les  angles  de  l'orbite  sont  au  nombre  de  qualrc  :  «iipi*E-« 
interne,  supi'ro-exlerne,  infMt-inlenie,  inKro-cxtcrne, 

Le  bord  Mip/rro-inlemc  prt'scnte  en  .illanl  d'avant  en  arrif-rc.  les  divc 
sului-es  lie  l'us  Troiital  ;  1°  avec  la  br/iiielic  uiontaiilc  dti  maxillaire  ;  i*  a 
l'os  uu^uis  ;  A'  avpc  l'os  plnnum    C'e^^l  sur  cftle  d<'riii<''re  future  qu'on  r 
contru  les  ortllces  des  conduits  ethmoïdaux  qui  donnent  pu^juige  :  i'antiiri 
k  la  branche  ethmoûliile  du  rameau  nasal  de  la  branche  optilalniique 
Willi*  e|  h  j'arlt're  etlimoîdfile  aiilérieun',  b-  po^ttérieur  à  l'arltre  elhuioû  ï 
posWrieuic.  Dans  lu  diifcliuii  de  ce  bord  et  tout  à  fait  en  arriiTe,  se  tr»  «- 
le  IroM  optique  qui  donne  passage  à  l'artère  ophtalmique  et  au  nerf  opli«"l 

Le  bord  su pi'ni-ex terne  pnUenle  en  avant  la  fossette  lacrymale,  i-t  ituf.c 
sivemenl.  d'avani  >-u  arrièie,  la  suture  fronto-siphi^noldale  el  la  terminai**-^ 
antérieure  en  pointe  de  la  Tente  sphinoTdalc. 

Le  bord  inféro-internc  est  le  moins  accust'  des  qu.itre,  Wjft  d'une  fof*** 
gëfl^rale  les  angles  de  la  pyramide  orhitaire  sont  peu  marqut-'s  el  nous  avo"' 
d^jii  dit  que  le  moulage  de  la  caviti!  orbilaire  »vall  aulanl  et  iV^mc  dava"' 
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igit  lu  rvriHL'  il'iiti  c-'Ur  <)ii>-  lit  funtic  «l'une  jiyrnioiJo  :  k-  hord  inrt<iv-iiiti!rn« 

,  ir*|  (lar  c(>ns^(|iicnt  très  cfruci^.  Irèb  arrondi  ;  il  f-ommencc  en  avnnt  ii  ('«rtlliM! 

I  ftnpcricnr  du  r^anal  naSial  et  prëï«nlo  d'avant  en  am^rfi  :  1°  la  âuIui-c  de  l'un- 

iTuifi  fiT'-'i-  II*  maxill.iirc  ^ii(H<n<>nr;  i"  !.i  siiltiiv  dt-  l'o*  |ilnniini  iivcr  le  même 

.  maxiltuire:  •)°  lu  «iitiii>-  lUi  ^iilK'iitfîdo  iivce  lit  fiice  orbiliiirt.-  ila  i»ulalin. 

Lp  boni  inffro-csturne  est  coDstitut^,  en  arant,  (>ar  la  raccconcnve  de  \'û% 
mnlaii''  el  en  arrière  jiar  la  fenlp  spht^nn-innsillain'  renicV- h  IVtnl  frjii»  pur  le 
[m'ôiMc  HHI  p»»>e  i|e  la  tar.<^  t'Xlerrie  île  l'ui-ltile  sur  l;i  fjre  riifi-rieun-. 

Aprts  avoir  décrit  le  Gqn«letlc  de  l'orbitt  en  il^tnillnnt  les  diverses  pièces 
([ui  le  conHliliienl.ct  fitit  ressortir  les  particularités  de  leurn^eiiccment.  teup» 
lUtiin-s.  li-s  s.nrfaoC(i  quelle^  fonncnl  et  les  onfice*  qu'elles  eii-ciiii*i-i-tvenl, 
anus  dvvonR  pnVi«cr  la  rm-ine,  les  diinensiuii^  dv  l'ortiile.  \oii«  •serons  ainsi 
anMiai^^  à  Dionlrr  le^  pitrlieularilès  c[iii  distinguent  l'urbite  Dclon  les  races. 
Im  individus  et  à  éludier  8|ji*cialeinenl  l'indice  urbilaire. 

La  ronucde  l'orhile  varie  notablement  selon  les  rares,  l'âi;e  et  le  se«. 
mois  il  ii'r»!  |ta»  Ir&s  Tacile  de  donner  h  ce  siijel,  dans  un  artieh-  d'coiiemliU!, 
dt^  ehilTrri  préet»,  car  h*  divorsi^  iiicni^unilionif  qui  ont  été  fuite»  |tur  des 
aulfuni,  i-^aleinent  anloris^s.  sont  loin  de  concor^ler  Irôs  esacleiiienl. 

'l'fKt  il'ajims  L-txuEnetiÎKi.'i.ER  d'une  part,  d'autre  part  d'après  tK-  Wki.kui 
qiirtiinci  diinen»ionti  do  l'orbite. 


Dn  liDa  'ipUitur  4  r*ngtL'  liil«nir  ite  la  batc. 
—  —  —       mleme  du  la  bnsv. 

Lnn^pur  de  la  Ttiâlo 

—        lin  [ilantlivr   .  .    . 


n'ti-Hf:*  LitjiuRR 

Il'  U'»ti 

Et  (ttlSkUEH. 

»K  WeL-Km. 
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tu 
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M 

ti 

ai 

43  h  m 

'"  lUlRroiice  même  de  ces  chilTrea  montre  les  grande!)  varialion«  indivl* 
-""••l  Iw  difliTull^H  qu'il  y  a  ii  donni?r  des  mesures  pr>Vi«ir». 
''•Ui  iiuî  a  mcaun'  afi  orbites  d'adulles  est  arrivt?  nus   moyennes  sui- 
'**'^  qni  doivent  s'approclier  beaucoup  de  la  v^îrité. 
'^'?ïar  de  ta  l^vre  interne  de  la  gouttière  de  l'obliqae  au  bord  du 

^*'^.  ter«  lu  plus  i|;faiid  trou  mnlaire .     .     44 

'^rondeur  de  la  Itrrc  postêncnre  «lu  Irou  uplique  à  In  crOlv  ante- 

**  Inr^rieure  de  l'os  unguis i~,i 

'^luRfkur  du  même  point  ù  la  suture  ju(;o-maxiltaire     .     .  tU,  1 

—  h  l'arlieidalion  ri-Aulo-Jugalc  .     .  48,  S 

—  —  au  laberciile  <li!  la  Ifcvre  int«rn«  de  la     • 

gor^e  du  grand  oblique.  ....  fiO.  d 
">%Kq,  donne  k  l'orbite  de  l'hoinnie  une  prorondeur  de  43  millintétro^, 
^'  de  ta  femme  .K1"",J>,  mais  il  Tait  soigneusement  remarquer  que  celte 
"dcur  varie  beaucoup  comme  révolution  en  profoodcur  de  toute  la  t&w 
'  '  '"^t  (MJiir  cela  que  si  l'on  parcourt  la  iitt-Jralurc  de  cette  question  on  voit 
j  ^"i  rliiUreit  flottent  entre  311  millimMres  (ËuuKitTï  cl  TiO  millimètres 
"^■X  ItJciiKTi,  dinr^renre  énorme  montrant  aveeJ|irillfilL*i*^'t^ttlli'1'^^ 
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et  pour  Icii  besoins  de  la  cliriti|ii'-  il  n'y  n  pas  lieu  i\e  tnip  l<-iiîr  cunifilo  iIp 
ou  lel  chillrc. 

Ijps  rapports  rolfitiTs  «les  deux  orhilcs.  In  ilirci'linii  îles  nxcs,  rrllr  i 
boni»,  roriRiilation  iI(!B  phiis  linsilaircs  ont  dunni!  lieu  ^  tli^  reelierrlu-n  «i 
i|iictli>s  aoa»  ne  Iroiironi*  poîi  A  la  viirité  gmiid  ioti5r<}t  pmti<]uc,  mais 
doirentélrc  ki  rappoli<cs  Ji  cauttc  de  riiii|iui'tanci!  i]u'cllcs  ont  pour  l«s  ani 
pologistes. 

I.'nngls  formé  par  les  deux  axes  de  l'orbilc  varie  de  ■tO'.C  i  *l",".  «fli 
foniii^  par  les  parois  exlenics  prolonjçées  cal  de  8"",'t  à  9I)*,6,  celui  cnOn  fo 
)iai'  !<-¥  lieux  plan^  tia^ilaire»  ili^soiliili!^  iiicsiir<>  ehez  l'adulte  I  V!t*  i  ISO*. 

Ci!s  mesures  vnrieiil  (rnilli-iir*  liciuicoiip  wltiii  ri5(;e,  le  «exf  e|  les  rs«M 
Voici  puur  lîlrc  pn'cis  les  chiffres  iloiiné»  pur  I^uukiit  sur  une  !i.!ii>'  i|o 
qu'il  a  divisés  en  cinq  groupes  : 

1*  IS  criuu»  suisHu»  de  iujetit  dRi}»  do la  A  10  un». 

{•  10  —  roiunici  Agi'o*  lie  ....  .    SI  a  TT  an*. 

3*10  —  <)'lu>mi[iR*  Agi^*  du Ï0  li  8T  lui*. 

4*    9  —  (le  liii'n». 

f  13  ~  ilVUranger*,  <l'4^  inciuitiu. 

Nour  transcrivons  les  chiffres  qu'il  donm-  pour  elmciue  ji;roup«  : 


ASgLES 


Angiu  >lcs  i>luiii  lia»lniraa 

—  <tuk  a\<.'s  oi'biloimi 

—  iIm  parcii»  urltitairui  uxt«mu«, 


(•■fiuinci-. 


til'.O 
VJ'.t 


•!•  bHnui'it 


Uil*.5 
%a:0 


3*  iinaiiri: 


in* 

8»- 


t>  bniL-rc 


li:.',îi 


i'6 


jir.i 


Le  m^me  iiuloiir  a  étudiL'  «meure  deux  unîtes  :  l'un  est  Corni^  par  raXi"l( 
l'teil  el  l'axe  urbitalre,  l'autro  par  le  plan  de  la  paroi  oxleme  et  eelui  il 
ta  paroi  interne.  Nous  n'y  insisterons  pas,  diftotis  siinpk-ment  qneclie-/  i'jiliiU4 
le  premier  angle  varie  di-  2l)".3  h  23°,i  et  le  seeond  de  ^'.Q  h  48",6, 

Nuuâ  insiï>len]ns  davanlat^e  itur  Icn  diamtMrcs  de  la  base  de  l'orLite  i|ui 
HOiit  li'èi^  int^rcMunt»,  au  point  de  vue  up)itJdinulogli)ue. 

L<_*s  sujetH  se  divisent  kuuh  cc  rapport  en  deux  e4il<^gories  :  les  rlinimepnr- 
sopes  c>ie«  les(|uols  l'uuverlure  de  l'orbile  est  ovalairc  et  les  leptuproaopn* 
chcE  lesquels  elle  tend  h  devenir  circulaire.  iiTii-Lixa  s'est  appliqué  ii  montrer 
que  Ini'sqne  la  base  de  l'orbite  meiitire  peu  de  bouteur,  le  iiiu»c1c  oliiii|un 
BUp^Tieur  pouvait  facilement  exercer  une  compiTMiun  vur  la  face  supérieurv 
du  glotic  oculaire,  d'où  réHullcrail  rsllongemciil  do  l'axe  de  l'ccil,  c'esl-jinlire 
la  myopie  ;  la  eliauui'proswpie  par  conseillent  serait  une  cause  prédispitsante 
&  bi  inyo|ûe.  l>e  nouvelles  rccherebes  Honl  nécessaires  îi  ce  sujet.  niai«  eu 
dehors  du  n'ile  joué  par  la  forme  de  l'urbilesur  l'i^rolulion  de»  vice»  de  n^frnc- 
lion  il  y  a  lieu  du  retenir  les  rapports  qui  cxt»luul  eiilre  l'axe  vertical  de 
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l'ooTertiirc  orbitaire  et  son  axe  horizontal.  Ce  rapport  constitue  ce  que  Broca 
aappolv  l'indice  orbitaire  et  il  convient  ûe  montrer  toute  la  valeur  de  cet 
indice  au  point  de  vue  de  l'anthropologie. 

Indice  orbitaire.  —  L'indice  orbitaire  est  !e  rapport  du  dinmètrc  vertical 
it  h  hase  orbitaire  au  diamètre  horizontal  de  la  m^me  base.  Ce  diamètre 
hurizuntal  est  représenté  par  une  ligne  partant  du  daci'yon  et  se  rendant  nu 
point  <ip|)osé  du  grand  ase  de  celte  base.  Le  diamètre  vertical  part  de  l'endroit 
oiilasulure  malu-niaxillnire  rencontre  le  rebord  orbitaire  cl  monte  vertica- 
leniMt  en  coupant  perpendiculairement  le  diamètre  horizontal. 

Avant  lii  naissance  ces  deux  diamètres  sont  sensiblement  égaux  ;  à  mesure 
qu'on  avance  eii  ilgc  le  diamètre  horizonUI  pi'Mominc,  plus  chez  l'homme 
qnethci  la  femme,  et  plus  ou  moins  selon  les  races;  c'est  là  précisément  ce 
quie^t  intéressant  dans  ri5lude  de  cet  indice  orbitaire. 

Rr4c.\,  pour  donner  h  cet  indice  une  valeur  malhL'matîque,  multiplie  le  dia- 
nifln; vertical  par  100  et  divise  le  résultat  par  le  diamètre  transversal  :  t'équa- 
lion  s^talilit  donc  de  la  manière  suivante  : 

,    .  Diami'Ire  verlii-a.1  X  100 

IdiIk'c  = 


DiuiiiOlru  Intiisvi-i'Stti 


Mil  ïn  chiffres  chez  un  sujet  de  taille  moyenne 

Indice  =  — . .  „  g —  ^  81,1 

'H  inJicc  varie  Iwani-oiip  :  chez  un  Tasmanicn  it  était  de  00,9,  de  61,3 
tîi«iin vieillard  de  l'époque  de  la  pierre  tailléi',  tandis  qu'il  était  dctCOrhcz 
un  NtJo-Qilédonien,  de  104  chez  une  négresse  du  Sihiira,  de  107  chez  un  Chi- 
nois (liiim:.!).  Chez  les  premiers,  à  indice  faillie,  l'orhilc  est  rectangulaire,  à 
'"îîleilruit,  ù  diamètre  vertical  très  court;  chez  les  sujets  à  indien  fort,  voisin 
<^  100  ou  supérieur,  l'orliite  parait  rond,  surtout  lorsque  les  angles  sont 
'"loussos.  Ce  sont  là  des  chiffres  excessifs  ;  les  nioj-ennca  dans  les  diverses 
racM  varient  dans  de  plus  étroites  limites  :  90  à  77  dans  les  races  blanche^, 
■'j.irtSS.Î  dans  les  races  jaunes,  83,  i  à  79.3  dans  les  races  noires. 

Bhoc.»  a  créé  trois  dénominations  générales  s'applitiuanl  à  ci'S  diverses 
Dtojeniics  :  les  mégasémes  sont  les  sujets  dont  l'indice  est  grand,  les  mésii- 
témafcux  dont  l'indice  est  moyen,  les  micvosémes  ceux  dont  l'indice  est 
petit.  Les  mé^nsèmes  sont  les  sujets  dont  l'indice  est  de  S9  et  au-dessus,  les 
mi'sosèmes  nlleignent  les  chiffres  de  89  à  83  et  les  microsèmes  oui  un  indice 
exprimé  par  un  chiffre  inférieur. 

Au  point  de  vue  anthropologique  il  faut  remarquer  avec  Itiiocv  et  ses 
élèves  que  toutes  les  races  préhistoriques  de  la  France  sont  microsèmes  ;  la 
hauteur  de  l'orbite  augmente  avec  les  Canlois  et  apri-s  les  .Mérovingiens  elle 
revél  le  type  mésosème  où  nous  sommes  aujuurd'hui.  La  mégasémie  est  lo 
caractère  des  races  jaunes  dont  il-  faut  à  ce  point  de  vue  excepter  les  Esqui- 
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maux  qui  s'en  (létiicht'iit  par  l'indice  orbitairc  autant  que  par  l'indice  nasal. 
Sinis  ce  lappoil  aussi  les  nègres  s"eiuig;npnt  des  races  jaunes. 

Lt's  ehilTres  suivants  cmpruiiles  à  Topismio  indiquent  la  valeur  de  l'indice 
.irliilaire  en  valeur  décroissnnte  selon  les  races. 

Cliinoi* il3.8 

l'olvnO^ieiii M 

Javamii* Ht 

Inilicn*  .AiiU'i'ii[ln' ilu  Siiril> Wl,7 

Iniio-Cliinois W.i 

AuviTRiials  ......  85,3 

Si-piTS  <rAlii']Ui' 8.1.4 

l'ari^ii-ns  i-onleiii|'oraiiis ,   , 81.4 

Ba*.nips Si.'J 

lli>ll<iilt>t-i 83,6 

(laviTiu- ilo  riiiniiiiiii  iiiorl  i|iit'i'ii>  |iolïei 81,9 

(irvnt'lk  Ipirnv  luillwl Si.i 

Ni'u-Calrilunions JtO.6 

Au-lralii'iif .  SU.l 

Ta^niaiik-nï .   .   ,   .  79.3 

tluaiichf   ...       77 

Telle  t'sl  1.1  valeur  i-elalive  de  l'indice  orhilaire  :  son  étude  est  complétëe 
par  et'lle  de  l'indice  céplialo-orbit.iiie  qui  est  exprimé  par  le  rapport  de  la 
i-apacitr'  de  Torbite  et  de  la  capacité  crânienne. 

ludice  cèphalCKirbitaire  —  Son  étmle  a  été  soigneusement  faite  par  Mxs- 
TtiaHv,  Cet  auteur  a  ubluré  avec  de  la  cire  tous  les  orillces  de  l'orbite;  il  en 
;i  rempli  ensuite  la  cavité  avec  du  mercure  dont  il  mesure  exactement  le 
vulume  et  après  avoir  fait  la  somme  du  voUime  des  deux  orbites,  il  la  com- 
pare à  la  cavité  cérébrale.  Son  étude  a  porté  sur  iOO  cnines  d'adultes  de  toutes 
provenances  :  il  est  arrivé  h  évaluer  l'indice  céphalo-orbitairc  à  uur  mojenne 
lie  i'.i.  les  écarts  extrêmes  étant  de  ii.!  ii  3t).5.  TupiN.titD  compulsant  les 
i-hilïivs  de  Manteihiia  a  recher,'hé  les  dilVérences  qu'il  y  avait  d'une  race  h 
l'autre  et  il  a  trouvé  les  ehiffi-es  suivants  qu'il  donne  dans  son  ouvrage  déjii 
cité  [p.  i3o). 

i«  ltali.'iiï '*7.73 

;  AusiraU,-n4 ir>M 

;i  N.ii-Zi'laiiilais  .   ,    -    - ;t3.49 

K  >,'i:rcs i7.l9 

lies  iliiltVes  trop  r,-itivinls  ne  permettent  pas  de  tirer  de  conclusion  ferme. 
MiMKi. \iiv  a  expriun'  l'idée  ijue  la  capaeit-'-orbitaii-e  était  d'autant  plus  petite 
par  r^ipiKnl  à  la  .avité  léréluale  que  l.i  place  liiéran-hiijue  esl  moins  élevée 
■  Iciiis  1^1  s 'lie  or;;aiiique.  uiai-^  n'a  pas  déniontn,-  avec  précision  la  vérité  de 
i-elte  loi  ■[»■.<»  ne  ("ut  tenir  pi'ur  bien  établie. 


CIIAPITHE  II 

ANATOHIE  TOPOGRAPHIQUE  DE   L  ORBITE 
RËGtON  DE  L'ORBITE 


\]>r^a  avoir  envisit^ti  Torbîte nu  point  de  me  de  rnnfl(oini<!  ilc^riitlivr  ni 
rf»!  rantliropologt«,  il  cou  vient  <loiiiijn(n>rl'im]mrlnnci>'ifi:oltrc»viU'au  point 
lie  vue  chirurgical,  iM  non»  alluiis  ici  paDM^r  en  revue  les  rtivcr£«s  purtinila- 
rilés  quepri^-nlf  la  rll-gioa  de  l'urbile  en  nous  iiiHpiranldcs  iltscriptioii»  i|iti 
na  ont  été  successivt^mcnldontK-Va  par  Blam>i»,  MAu~.Air.>K,  VBi.i>iur,  Hioikt, 

VArLBTMTlI-UlCX. 

Bi.iMiixdivisi-  la  ivgion  orliitairueRurbilain;  externe  et  orbitnirc  interne  ; 
^ïliui»iG!iE  décrit  successivement  :  1"  les  paiipiÈrcs.  i»  le  glolio  de  l'aeil,,J 
^^V  rofbitc  et  ses  parties  molles,  i*  les  voie»  lacrymnien.  Vripha»  la  diviitft  l'nl 
^VtitkdraDrliilnire^.  paupière;),  aiif:l(>«  |inlpébrâiix,  œil  elorbiti:  lliairr  adopte 
^1  Uilivi.ivti  de  Eti.\NDiN  en  enchangmnt  un  peu  les  ternies  :  au  lieu  de  ri5giun 
nptrficieik  interne  et  externe  qui  pri^tc  à  la  confusiun  il  se  scrl,  en  leur 
•lanmot  le  même  sens,  des  qu-ililleatifs  n^^ion  superncielle,  et  profunde.  Tn.- 
■^1  rtmar(|ue  que  tout  iintiirttlleinenl  la  n'^iiin  de  l'orbili;  .si-  divi^rt  t.'ii  deux 
V*i^  :  un  rontenanl  et  un  contenu,  H  décrit  suceedsivemenl  In  cuvit'!  avec 
'''ptioit.,  et  le«  parties  molles.  Otte  division  e»l  juste,  muiselle  aurait  dans 
™'l«(a*  particulier  l'inconvénient  de  Taire  double  emploi  avci:  la  description 
T"I"*«de  sur  la  cavité  et  les  parois  orbitaires  ainsi  qu'avec  celles  (\\û  vont 
su"TeBu  *ojet  ilii  ontetiu.  C'est  l.i  mison  pour  laquelle  tiou»  adupleroiis  U 
diTisiyj  lie  RicHET  en  évitant  d*uillijtir«  les  répi^lilions  cl  en  inFtslunl  surtouf^ 
*"'  l^cuoetdérations  d'ordre  pratique. 


.1. 


I(l^:4:iO.VOIt[tITAIRE  SUPERFICIELLE 


'  ''t«  région  **■  cumpoec  dn  sourcil  et  des  paupii-rcs.  La  ri^gion  du  sourcil, 
^""^  eu  avant  de  rarêade  orbitaire,  est  limitée  par  Timplantalion  des  poils; 
*'"'*rom[u.»<'  cnnreMî veinent  ii<t  la  peau,  d'une  couche  so us-cutané,  d'une 
^""^  niu6cu|air«-.  d'une  aponévrose,  du  périoste  et  de  l'os  iM>n»-jac«rnt. 

'^pi^'iu.  rMuuverte  de  poilfi  c|^|^^didMH^^uéc  d'une  grande  mobi- 

"■^  'ta'i'D  doit  mettre  à  proGt  1^^^^^^^^^^^^  l'une  de  ces  pi^tiles 

l'^nn  iky«l/»  demMtUei),  q^^^^^^^^^^k^s  la  région-  O» 

I  ^aUirer  U  p<a«  «s-denot  dn^^^^^^^^^^^l^fc^t  pas  corps 


s* 
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avcr  clic,  oo  iiicUft  apr^s  avoir  ras^  les  poilt-  et.  l'cxtin'ition  foiU*.  ta  poan 
repriMxl  sa  place  cl  \a  <:icati'ir^  (|iii  ap  forme,  recouverte  par  les  poils,  paswt 
compIMfîiiii^nt  în.ip^rpit'. 

I.a  couche  sous-Gutancu  e»l  IravtTsi'e  pur  l<;«  fibres  iiiiiï^ulaire*  du  mus«l« 
«oui-cilipr  qui  rienoent  se  (Iscr  h  la  peau  ;  la  couche  musculaire  se  compose  (le^ 
libres  infiirii'un^s  du  frontiil  et  snpi'riiîures  de  rorbirulaîrc  et  d'uD  niuscli'  <)u( 
.'ipjiarli<-iit  i-ii  prupru  à  lu  rt-gion  ;  W  iiiu!*rle  souicilier.  L'aponévrose dèiK-n- 
tlaiit  de  Tuccipitu-IroDlal  se  confond  nviïc  If  p^riosti-  ;  au-dessous  m  trouve 
le  rebord  orbilaire  dont  la  saillie,  plus  ou  moins  aecusée,  iti-pcnil  pour  une 
hrgc  piirldu  de velup peinent  du  sinus  fronlal  (Hichet). 

Lee  plaies  chirurfjifales  de  la  nlsicn  du  sourcil  ne  pri-seiitcnt  plus,  à  noli 
pifriodc  d'anliscpKic  et  d'asi^psie,  le  danger  (|ue  leur  reconnaissait  Ulakih.v:! 
tuais  il  faut  cependant  faire  une  exception  pour  te«  lirions  qui  M'accompagnent 
d"élimuli:iTipnlde^  parties  prorondes.  Le  voisinage  du  ccr^-cau  d'une  jiarl,  d'au- 
tre part  celui  de  l'appareil  de  la  vision,  donnent  â  ces  traumatisines  une  gravita 
pfirticuli^rc.  Nous  devons  notammi'ul  faire  remarquer  la  possibilité  dv  voirnp- 
parailre  en  iwn-il  eus  deo  licinona^icN  dans  les  paines  du  nerf  optique,  rapa- 
blcmM'enlralneriKir  névrite  la  perle  eoniplMede  la  vision.  Buvsuis  croyait  que 
l'amaurose  ainsi  produite  i.<lnît  la  conséquence  de  la  k'slon  du  frontal,  «'c»l>à- 
clire  du  trijumeau  dont  l'inlluencesor  la  nutrition  du  ;^lobe  oculaire  u  <<li5 admise 
par  beaucoupdirpliyniido^i^lcTi  11  e>l  douteux  que  le  trijumeau,  en  tant  que  nerf 
Aensitif.joueun  ri>ledaii!^la  nutrition  du  globe  de  l'a-il  qui  puratl*ousl.i  dép4-n> 
ij.ilice  du  nerf  grand  sympathique  ou  de  nerfs  trophiques  purliculier»;  M\i 
liAiGXE,  qui  atlribuuît  la  perte  de  la  vue  à  la  comnioliou  propagée  par  lu  voAla 
orbitaire  au  nerf  optique,  i!Liil  heaueoup  plu^  pr'>s  do  la  vt-ritf^  que  ItLAxntx. 

La  ri'îfion  /lalpef/rale  devrait   au»T<i  iiuu>  arrêter   lon;i;uement  si  noti 
n'aviuiisii  renvoyer  le  ieeteur  à  l'arliele  l'.viPiÊaKs,  dans  lequel,  non  seulemeoLJ 
l'analoinie  descriptive  de  ces  voile»  int-nibraueux,  mais  encore  les  eynsidt'ra- 
lions  pratiques  mi'dicaU's  et  chirurgicales  qui  s'y  r.itlaclicnt  seront  mises  c^ 
relief  avec  une  particulière  eoiiipi<tei)ce. 

Nous  arrivons  ainsi  à  l't^tude  de  la  nî^ion  orbitaire  profonde. 


U. 


HKUION  OHBIT.VIHIÎ  l'ROKONUE 


Nous  y  iÇtudieroiie  l'orbite  et  les  parLiein  inolW  qu'elle  reurerme,  sauf  le 
globe  oculaire  et  ses  muselés  qui,  comme  les  paupières,  font  l'objet  d'ung 
élude  spéciale  (v.  p.  Vi'i  et  suiv./ 

L'orbite  nous  est  connue  dans  sa  conformation,  ses  dimensions  cl  ses  ra): 
ports  i  au  sujet  de  ses  parois  nous  ferons  remarquer  que  le  peu  de  longueur 
du  la  paroi  externe  fait  que  le  ^lobe  de  l'œil,  qui  di'borde  en  ce  sens  de  près 
d'un  centimètre,  est  exposé  h  tous  les  Irauinatismes  tandis  que  du  cùlfi  du  a< 
il  est  adiiiiralileiiient  protégé.  Le  globe  de  l'ail  est  également  bien  garant 
en  haut  par  le  rebord  orbitaire,  tandis  qu'il  l'est  mal  du  côté  de  la  joue.  C'eslj 
là  ce  qui  explique  lafniquence  des  traumatisme:^  oculaires  de  bas  en  haut  et  14 
n'ibge  d'dectiou  en  haut  dos  luxations  suus^conjooctivules  du  cri»talliD.  Ual-i 


ASATOilIE  TOI'OGBAPHIQUK  DE  L'ORBITE  M 

pp^  la  faiblesse  de  cette  défense  en  dehors  et  en  bas  il  faut  reconnaître  que 
YmW  est  un  des  organes  les  mieux  pruti^ges  de  l'économie  sràcc,  d'une  part, 
aui  paruis  de  l'orbite  et  d'autre  part,  aux  mouventeots  des  paupières  qui 
[larlour  occlusion  rapide  garantissent  aussi  très  ellicacement  le  globe  de  l'œil. 
l-es  parois  de  l'orbite  sont  en  contact  avec  des  organes  et  drs  cavités  sur 
ifrUuth  les  traumatisnies  orbitaires  peuvent  retentir  fùcbeusemenl;  c'est 
ainsi  qu'il  n'est  pas' rare  de  voir  les  fractures  du  rebord  orbitaire  s'acconi- 
lugn<;rdc  fêlure  intéressant  la  base  du  cr.Ine  et  suivies  de  commotion  ou  de 
contusiuD  (lu  ce^^-cau.  La  fêlure  irradiée  dans  b'S  profondeurs  de  l'orbite 
["■ni  inti'rcsser  le  trou  optique  et  le  nerf  qu'il  contient. 

Ijinincourile  la  paroi  interne  permet  aux  alTectiuns  des  fosses  nasales  de 
Mf'atLrrnt'ilcment  sur  l'orbite  et  réciproquement.  Ou  a  cité  des  anévrismes 
iJcJ'nrlcrropltl.'iImiquc  qui.  ayant  ueérosplanum,  se  sont  spontanément  ouvert 
<J.in»  Irs  Tusses  nasales  en  entraînant  une  sorte  d'épistaxis,  et  tous  les  jours 
ou  voil  des  tumeurs,  oste'omes,  cholestéatoraes.  sarcomes,  empypmes  de*-  sinus 
etlinujïJaux  n-tentir  sur  la  cavité  orbitaire  et  entraîner  de  l'exophtalntie. 

1.1^  aiffclious  des  sinus  frontaux,  maxillaires  et  sphénoïdaus  rttentissent 
aussi  sur  l'orbite  avec  une  grande  facilité.  Le  cbapitre  des  osti'uni'-s  de  l'orbite 
^ra  [uur ainsi  dire  rempli  par  l'histoire  desincursions  que  fuut  dan^  l'orbite 
CVS  ijéo|ilasmcs  nés  dans  les  sinus. 

l'uurks  opérations  pratiquées  dans  ta  région  orbitaire  on  doit  très  Eou- 
V'iil  tenir  compte  de  la  disposition  des  parois  osseuses.  Le  j»eu  i\i-  longueur  de 
la  fwroi  pxternc  permet  d'aborder  plus  faiilement  b;  n<Tf  optique  par  ce 
'■'-•lé  II  ïuftit  de  débrider  l'angle  externe,  de  si-ctionncr  le  droit  exti-rn'f  de 
lii'il|Kjur  pouvoir  assez  facilement  abordi.T  le  nerf  uptiijiii'  p;ir  cctt*'  voie. 
^^»V3  iiiiaf;iiié  ainsi  pour  l'extirpation  des  tunleur^  du  nerf 'ipliqu'-  un  pro- 
«■i-df  Iians-cui) joint i val  auquel  nous  avons  :^iibstjtué  un  proc-'d-:  iniuviau. 
l'Iiii  fiii:i|i>,  l)asé  cujunic-  le  sien  sur  la  pos-ibilité  de  pasrr'-r  i-iilr<:  le  gloln.-  ocu- 
laire el  la  paroi  de  l'orbite. 

lorsqu'on  fait  l'énucléation  de  l'tt-il  par  le  proc<-dé  de  K'inm.t  ou  celui  de 
TiuuTioa  introduit  également  les  ciseaux  du  côté  de  l'angle  externe,  mais 
il  fanl  rfconnaitrc  qu'en  passant  du  eûlé  interne  on  arrive  au^^i  Ir-'-^  faeile- 
roeûliurlcnerf  et  nous  n'avons  jamais  considéré  comme  d'uni' obi  i^i.'ilionimpé- 
rif use  ia  règle  que  donnent  à  ce  sujet  tous  les  trail''sde  médecine  opi^ratoire. 

-^u  point  de  vue  des  diverses  intirventions  i-birurL-îial'--,  qui  doivnl  porter 
rur  la  ré^.jon  orbitaire  profonde,  il  iniporli'de  bi'-'u  di'l'-rnuii' r  ii  i  la  po-itioii 
■Mi'li' qu'uccupo  l'œil  dans  l'orbite,  et  la  distance  ijui  b;  i-qi-ip-  d'>  divers'-:- 
Jisruis, 

'-'■5  dimensions  relatives  du  globe  de  l'œil  et  de  lorbite  sont  \<r  ^uiva»t'■-. 

biaiintri;  aril.  l""' l'>  J  'Jt-'. 

OlvUk  urliitairv.  ,   '        —         v-rli-iil  i  Ij  la—  .   .  :;■"'. 
'       —        liitiiiiju'al  j.  U  l>d;'.',  if. 

UiaiiM'tiv  an'..  [■'>-'. Si",!, 

Glolie  tic  l'uKil.  .  .  '       —        lei'icil :■*■£■ 

'        —         Iw.ii  •uiiii -3,1'. 


un 
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i.i!  ^lobi!  n'occupe  donc  que  la  oioitifi  de  la  cavît<5  orbilairc.  Il  n'est 
gné  lU'ti  paroU  inférieure  et  supérieure  que  de  quelque»  inilljmfetras  fit 
coniiiii'  il  n'ir»l  pai'  r<ymiMriqii(>nit-nt  plart!  dan»  rnrbili'.  il  <-«l  un  peu  plus 
rappi'ucht  de  In  pnroi  ititi'riic  qtiL"  de  rexlenn^  I-c*  rapport»  dt*  l'ccil  avec  In 
batie  de  l'orbite  montrent  que  le  sommet  de  la  corin'c  transparente  est  situ^ 
h  peu  de  fhose  près  sur  la  li|ine  droite  joi^iiunt  les  points  proëoiinent» 
de«  Pïliiirdti  orbitnireH  supérieur  et  inférieur.  Sur  nue  coupe  horizontale  la 
ligne  qui  riiunit  le  uirand  siiyle  et  le  petit  angle  de  l'orbite  «si  fortement 
oblique  île  d<.-daiiif  en  debor»  et  d'avant  en  arrii-i-e  :  en  dedans  elle  rencontre 
la  partie  .inti^rieiire  du  corps  ciliaire,  bur  lu  partie  externe  de  l'icil  elle  paESe 
en  arrière  de  l'ora  serrntn. 

I.'œt)  est  d'ailleurs  enfonei^  dans  l'orbite  d'une  fa(;on  très  variable  «elon 
individus,  ilant  la  cavit«^  orbitaire  eut  plu»  ou  moins  remplie  pur  le  coussinc 
adipeux  et  le»  r^iïsenux  plus  ou  mointi  dilatés.  Il  est  toujours  séparé  du  sque- 
lette par  un  espace  étroit,  habituellement  un  peu  plus  large  en  deliora  qu'en , 
dedans. 

I.e  nerf  optique  présente  également  d'întéreftsnntu  rapports  A  eonsidérei 
avei;  tes  parois  <ie  l'orliile;  nou*  citerons  iri  les  ehilTrett  donnés  par  UtMîKqi 
e'est  livré  sur  ce  point  h  des  mensurations  très  précises. 

Tout  près  de  rînserlion  oculaire,  h  27  milliniMres  du  for-imen  opticum,  I 
point  le  plus  rapprorhé  du  nerf  à  la  panti  oibi taire  est  à  peu  pr^  : 

tin  liAQl. )'".l 

F.a  btii ...  a,s  a  9 

l-^n  dohin'» -    .    .    ,  .   ,  1,n 

l'iii  i]i.><l4iu U.'J 


A  -0  luiltiinMre.''  du  foramen  opticum  cc^  dislances  sont  : 


Eli  liaul.  . 
Eu  liu"  .  . 
Kii  •!  pliure. 
Kn  iladnn». 


I'".3 

fi—  Il  6"".!J 

T.O 

8,0 


A  14  millimètres  du  foramen  opticum  : 

En  liiiut   . 1<".S 

En  bus .......  C« 

Kq  iIdiIuii- .   .  8,$ 

En  deliot> S.i 

A  10  imllimètresdu  foramen  opticum  : 

En  liaul ....  6-- 

En  l'iu -   .  ù" 

En  ilcilaiii B,t 

En  iIeIiud t,^ 


A  7  inillimj-tres  du  foramen  opticum  : 

En  liaul «-«.T 

Eo  1.M ,   .  tJi 

En  ildior» 1,5 

En  -Irilani (,H 
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m 


En  tiiat.  .   .  ■   . 

En  r-c-  .  .      . 
En  ilulaii'   . 
1:11  iMiori> ... 

\  1  millinifrlrcs  du  foramt-n  oplidim  : 

Itn  luul. 

fji  ili-ilai». 

fthiti  furamen  ottlinuin  à  iti  milliiiiiilrr, 
tn  liant 

Fr    t  ■ 


1.4 
(.a 


11.1 


L'antlomjp  topogntphiquc  île  l'orbtK'  |K-ut  tirer  s:riin<l  béorflrede  l'oMiiiirii 

A'.  A 


(Cm 


,  (Ks. 

Kfi\:t. 

\Xn.-t. 


Mj'.i: 


Ali'i. 


M.r.f. 


M.Ki. 


Fie.  :■. 

^^^"ft  t  I  at  t  ■nlIliffirtlN*  ub)  brwuon  opUc  tlvo  M-SÎ  millimarn*  po»!  bullism 

(m  Wkcku  «I  L*M>atT|. 

*  '"oiii^,  Uilnlii»,  réguliftrcs,  s^ri'W.  failus  soloa  (l<s  plans  parallèles  h  partir 

**  ■Mkninrl  jtitMiu'ii  !•  buo  de  l'orbite.  Lakcb  a  fail  ù  ce  sujet  et  de  celu-  Tiitoi) 

^'*  "flnilfl  lr*M  Inidratwante  qi»!  iiou>i  (rowTona  reproduit'-  dans  le  Trnil>^  di- 

**^nri  Lakoolt  (t.  IV.  ]i   ~&i).  Sur  Idh  cou{h-h  qui  «ont  rcpréscntiïeii  <lnn» 

T*  *'<»»nij;i-  on  peut  s«  rcndrt;  exactement  complu  de  la  situalioo  nrspcetivi- 

u  «rrf  njitique,  des  Talssejiux  et  nerfs  scuslUrs  el  dea  rnuacleii  de  l'orbito. 

'.  ""^  '  -un.*  ici  ti-oia  de  ce»  li^iirej,  I'uim:  repri^Mutc  une  coupe  rnltu 

" '--      ,    ,     r<-»  CD  avant  du  (ri)u  oj>lique. 


lOS 


a:iatomie  césérale  de  l'orbite 


CaUf  figuro  monlrc  la  situation  cxcfntriqiip  ilii  norf  se  r-ipprophant  dti 
edtC.  sup*fro-intidiaa  de  l'artère  placide  it  î^on  ciHû  Intdral  et  d?.  l'en)  place  meol 
(lus  muscles. 

La  ligure   fi  prïBP  h  fi-7  'milliin foires  du   trou  optiiiuii  montre  q«(!  IciT 
branches  de  rartèri;  opht.-iimiquu  se  placent  au-dcssuii  d«s  Dcrfs  «t  <]W(!  1 
veine  nphUliniquc  se  rapproche  du  nerf  optiijuc. 

Knfin  mil!  troUième  flgurf  fuite  à  i3-â7  inilIimMres  en  avant  da  tpo 
optique  iHonlre  la  f^itiiutioii  ilu  iitrr  au  ■'(rnlr>-  it(>  rtu-hitR,  t'nrlt-re  ophlal 


.4 

M 


4f.^. 


Mj:,.  ..T 


JKtKAi:vt. 


«.«»•. 


Cuupv  pi'inu  O-T  inilliinf'li'Oé  &iil<?  foianiuii  uptiu.  nlvi'  £|-SS  milliiD&ln:»  po«l  liulhum 

IDE  WbCKSH  el    t<1!tB0I.TJ, 


miqw!  on  dedans  de  lui  et  la  veine  ophtalmique  au-dessus  du  nerf,  à  riAé 
droit  Hupifrieur;  dans  le  nerf  apparaissent  les  Taii^seaux  centraux;  Ivs  rai 
purt»  do«  doux  musclos  droit  supi^rieur  et  <^lt!valeur  itont  iiit^i«MuuU  &  conij 
tater. 

ltociioK-I>L'viiixeiim  a,  comme  L\<ick,  i^tudié  l'orbiti!  et,  dans  une  inttfrcsMnl 
communication  faite  à  la  section  d'ophtalmologie  du  Congrès  intornaliiinal' 
(l'uri»,  l'JOO),  il  a  montré  A  l'aide  d'un  appareil  à  projection  dr  noinbruus 
coupes.  II  a  insi«t^  sur  le»  détails  concernant  lc#  rap])orL8  du«  muscles  et 
l'apoD^vroHC de  Tesox  (voir  .Muscles  de  l'œil)  cl  en  p.irticulicr  sur  ce  faîi  qe 
la  çlund«  lacrymale  n'occupe  nullement  la  fo?.sclto  lacrymale  du  frontal, 
glande  est  toujours  «ituée  plus  bas  (]ue  cette  fossette,  au  niveau  de  la  sutUF 
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1U3 


frontO'iiinlAire.  «  1^  fostietti!  c[ui  repr«!sente  la  partit!  la  plas  iHev^i^  <lc  l'orbiln 
itt  romplii'  |>><ir  un  hiiias  ■vIlHln-.tdipi'iix  «ptVial  m'iiiip*  du  contrnti  iln  l'or- 
l.itf  [Mir  une  lame  libn>uï>^  ijui  i»ol<!  h  t.i  p;iitic  s«pi'r«>-i!xtcnic  df  l'orbite  une 
log*-  large  ^n  avant.  effllA.'  en  arrifcre,  où  elle  sltt-inl  la  fente  ephi^nordale  o. 
Il  ••xiaterait  ainsi  dan-i  la  région  sup^ro-exteme  <fe  rorliitc  une  toge  accès- 
toire  OH  iuKominie  nflnfiM-uianl  un  liit»u  rellnli>- adipeux  n|ièci(il  livaurutip 
moiR§  ricbe  en  cellules  adipciisvs  que  te  reste  de  la  gi7iis«e  urliitaire  (Hociiox- 

OVIKNUL'b). 

Ijf  glolM  n«ulain>  fX  le  nerf  oplt^u<>  sont  mainlenuti  dantt  leur  poflilîon  Qxo 


A.f.. 


^,  tt.r.j. 


Mf. 


"Vi 


A.r 


M^U. 


Mrr 


A.A.e  ■ 


4fj7f'. 
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FiK.  1. 
'  ti|«e  fc  SS-!'  milluti>'-tri!9  anlc  furuniua  nyX»:.  tivq  !■&  inîHim^rM  imaMmlbiliu 


P*'™  gaines  du  nsrf  el  l'aponi'vrosp  orbilo-oculaire;  lorsque  lœil  est  i^ 
'*lildeiï[iijsil  prend,  d,in*  l'orhit'*,  la  position  dVquililirfi  anatoinique  cVi»l- 
B-^ire  qn'ii  ^^  |)iai.-c  de  telle  fnçon  que  son  n\e  offre  la  nitfiiie  dirortion  que 
libdf  l'orbite.  Il  en  cbI  ain§i  pendant  le  ^oniiiieil.  Il  ne  faut  pns  conroiiili-e 
"^llf  ^bition  dVquilibre  anatoiuique  avec  \n.  poi-îlîon  d'ilquilîlire  fonctionni'l 
IweilteUe  qn'affect<rnl  les  deux  yeux  lorsqu'ils  regardent  an  loin,  les  axca 
"Ouli  ^nt  parallMed.  I^n  pareille  eirronstaoï^ri^it^  lOÊÊÊÊUS  un  certain 
'fcn il"ailiinçiion  dA  à  la  li>iii<-il<!  de»  «IroU 


IITATOMIE  GBtTEnALB  tïE  L'OBBITK 

Onlre  les  aponévroses  qui  §outiann>M)l  l'œil  <?l  les  miisplcs  qui  le  moifl 
il  faut  rpiiiarqiicr  l'action  du  fflus*iinrl  iiiliiiciix  iiiir  lci4iti'l  il  ivpoM'.  (>  ion»- 
sinot  jorip  autour  do  r<jeil  If  rolr  d'une  vi'riluhk'  niippc  liiiiiidi-  sur  laqut^ll 
l'or^nnc  ronli-  racilemuiit,  obùi&uint  avec  douilitc  nu\  divL-1-si.-s  roii^c-s  qui  fon| 
sur  lui  scnlir  k-ur  influence. 

(>  tissu  cclluto-adipeus  liniit  dan«  la  fialliologic  orbituirr  urif^  place  inipcii 
tnnlc 

[I  e»l  il  la  foi»  éhsliquc  et  incompressible  ;  il  est  enfermé  ilniis  une  dotihtj 


Coupe  vorlicu-lrqpsvurHalu  rie  l'urbile  il'uu  iiuuvi-au-uiî.  uu  QÎvuau  ilu  lii'Ji  iioah'ritfOr  ' 
ilu  globu  (IUii:iic>N-Ui.viuT<K.iiu>, 

ilivil  vup^riviir-  ^  p-  i-  [larui  tuii^ricurr  l\^•  l'vj'bil^     -  ■■,  iiiir  ««iiit.     -  te.  là  «cl^rolirruiv        //.  n,  ^rti 
obliilDr'.      -  *'.  I.  ilfort  ilflrriir<.         /.  il.  inn^'^  na^l*'^    —  d.  m^iir^nl  inli''tlt-Ht.   —P.   *>-   P"^!^'  "^►liHr*»,    -   rf 
Ami  pttrmv,  -  /,  M,  b  urLiun  rnulD-iiiBUtrii  inu  iiiiftu  iln  loqurllc  te  LnuTir  u  ^ndr  Ucnude  daiu  i 
«ou|>n  ItUta  tuiéirivarmi-  — ^  ■■  v.  o.  aorf  »oii»-i>rbilfti(r. 


loge;  un(>  log«  osM'uflr'  couatitiii^e  par  les  parois  de  l'orbite,  un  sac  Qbreï 
cloti  de  toute  part  funn<!  par  leit  aponévroses  orbilatrc-s;  Hurl«  rndavre  iloSH 
l'aspect  du  (issu  cellulo-ndiptMix  ordinaire  avee  rotti-  parti<"idarit<'  que  U 
lobules  graisseux  sont  inDniutent  plus  iiiipon^ut»  que  les  Iruvée*  celliileusa 
qui  les  réparent;  sur  le.  vivant  In  i^raissc  élant  liquide  il  eu  rt^i^ulte  que  l'a 
repose  sur  on  eousAiiiet  trft*  unironne,  tris  souple,  soutenant  cet  orjtai 
ave<;  une.  n!j,'ulanl(r  partout  «'gule 

I.O  tissu  «-llulo-udipcux  orliitaire,  grdre  au  wir  libr^ux  iiiii  l'i^ntoiiic,  accuj 
dans  l'organisme  une  place  bîendi-'linie;  il  ne  faudrait  eeperiduol  pas  exagér 
son  indépendance  :  par  l'intermi^diaire  des  vaisseaux  et  des  ner^  qui  travel 
eenl  la  fente  sphi'iio- maxillaire,  c,a  li^su  ccUulo-adipeux  communique  avecl 
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IIIO 


^BÉ|itv^»itinliiiu'-;  )Mr  In  rmlr  :>pli<M)<i't<l(tlG  il  n'i!ât  pa&  snna  rolnlion  iivin;  h 

^nSv  du  cnliii',  cl  h  ti-nvrr>  li-  li.i;Aiiii-itt  !tii»|ii;ns«ur  il>-  la  |>.iu|)iÎTi;  il  e^l  eu  cun- 

tad  urr  Ut  Umii   rt^lliilniiv  ■uiiK-culnnt!  :  inni»  n'«  roiiuquiilcatîimH  »ofit 

t  il  «■)■  a  1)11''  l»?!^  inl1iiiiiiiintion<i  sopliqiKrs.  |M>iirviii's  d'um-  firaii'li" 

,  'ic  iltlTuâioii  i\ui  puistienl  les  uUlisi^r  poov  envahir  (ii>  d'.'hui'e  un 

■WiiM  U  !<>;<<■  profonde  \iv  l'orbili;.  La  propaj^AlJon  de  rinfcotion  Be  Tnil  nluiv 

'[■■  In  lltr<itiili<i^  pld<'l><i-4>rliitii)iv  par  1<^  vat§.i^.t»s  inrecli's    U* 

tit  r.ipiilriui'nt  IrrK  iv<tiMi(nl>l<-  il  iiii)rl<'l  par  b  pi-opn;;.il)oii  ntiK 

'■IIU4milil*Dfi. 

l.'inlUiniii.il  iun  ilii  liiîsti  i:eUul»-ndipt'iis  il>.>  l'orbiti^  loiislilue  li.-  pliti.'>,-in<iii 
"fWlaiit,  rflmct*'rt*t',  oiili-c  dr-»  pli<-iioiii><iirn  Ki'ni'rntix  plus  ou  muins  (:i  aVL-s, 
P*r|it:n«  m^ïiii-n  locaux  el  ubjccUri»,  l'avliiiiio  (li'«  piiupi<>r<-»,  le  i:hi^ino»i&  lH 
'nuj.bialiiiir- 

r.'util>in<>  des  pjiupirws  «l  In  ehi^inosis  <l«p(-iidoiit  de  In  gi*iie  Ac  !«  ciruuli* 
'"'■>   •|nmlrnin''iil.  itjiiis  la  vt'inc  Ophl<lliiti>((tn  et  »es  l'iinK-'niis  d'origine,  l>^ 
f-ntti-Kt^aX  (Iti  llttAii  ri*lm-liiill]nir«'  et  IVxopIttiilmio  qui  ii!suUe  de  ce  niAmv 
Ç"nn<*i»^l.  Lr«  eoiniitiininittuns  de  In  lu^fe  tirliitairc  nu  ci-ilnc  par  tn  fclitv 
'1'^  '■■'  Uml  l)i>-fi  comprendre  les  euiitiilicnlion»  iiii.'niiigi^C)t  ([uiacconi- 

P"-  Lijp  Ëuiiveiit  ie  plitrgmnn  de  l'orliiU-.  ' 

''«-•nr^vilnr  ees  eoriipUrji lions  il  faut  ouvrir  nu  pii$  iinr  Ini^  porU.'  il  Irn- 

wf    ■■■t|uujiiAr('<«.  rn  ineiHiiiiter|lr-ver;i  lai|ii''ltr  la  culleelnm  piinili-nlfparnll 

**'*'*-*îr  r.tn'i*  partirai iriviitenl   Miiltie.    ttit:*iKT  eon^<'illll   il 'iiit: )»•'■'    In   i^ilto» 

""^^^-IMlpifbinl.  ou  mieux  encui-«i,dit>tl,  le  bord  oilliéimt  dt;  la]inu|iiî>rc;  «'osl 

liiai«3rtm  selon  nous  ii  travers  In  )»iiipii'<rc'  <|u'il  faut  ullei-  clienlier  le  pu6 

*"**    rint'-rieur  de  rcrbil'".  I^rwiin-  1  iiuvcrtuiv  &rni  fait'-  pur  la  pnu|ii*n- 

ialTK-intiyi  il  n'y  aurn  ntieon  diingi-r  a  praliiiiier  ttur  le  milieu  du  IidiiI  ailht^- 

w*  »iiie  ineikion  Inrjte,  inni»  nu  niveau  de  In  pnupif-re  supi'iii'ure  il  fuul  i'li>» 

Wiifijiiji  plus  prudent  à  l'iinse  du  inut^rle  releveur  i|u'il  Taul  ii'spOftcr  avre 

-'  '"I  wiin   ^iHn  {K-ioe  de  voir  un  plusiii  suivra  In  j;ui'riiiiJii  Ju  plilc^iiion. 

^  ""-tKiun  devi'Ji  iHre  (4ile  au-de^!^u»  de  l'nngle  întcrni-  ou  de  l'angle  exlcnie 

•Hit'Ble*  cnii;  Il  ttiudra  In  fiiiix:  pruronde  en  «uivaiil  lu  Uinictio»  de  la  pnn>i 

oHilUire,  mui»  pu*  trop  large  pr^clti^ni<<nt  (tour  ne  pns  intifrossvr  les  llbre.'> 

lia  iritrour. 

Lofvqn'iin  opître  an  niveau  de  l'an;;!»  externe  pourextir|Mïr  l«  glande  Incry- 

">'    ! -'  I  <  loujouis  M  préoccuper  du  rvlevcur  et  limiter  de  eun  cAI^^  t'iii* 

■'•.■■u  ji.iii-.|..  .de. 

Ihitre  li-t  plile^mMiN,  k  tissu  r^llulu-adipeux  peu!  Ure  le  siAj^e  d'occi- 
if  -  ■  ;  'ti«Uii:itpi<rii  nombreux  parmi  lesijueU  nous  rilerons  l'o-di^ine,  lit!  ii 
I  ..tl  duxujet.  Itiniui  n  r;t|ipurtéunensd'rxopli(nIuiieconM.'eulifiiani' 

iJtihiiton  6^rru«i-  survenue  sou<i  l'inlluenre  d«  In  rlilorose,  nousniteroub  encore 
l'ecrhimii^!  soiifi-conjonetivnlo  cynsi^ulive  J»  larrivde  dnns  le  eul-de-ane  dti 
MliX  "iilfr  dnna  l'urbile  par  la  renie  spliénoldale  ;  eetli-  ceeliynio^  eht  un 
w^n*"  di;i){n(»lii)ur-  pii'cieux  dan»  ïru  rmcUirec  du  er.ln'v 

NouM  nr  dirtnis  rien,  pour  ne  \tas  leur  iloiincr  ii  celto  place  une  )in]>ortAnce 
lnju«liU(-<'.  do9  nCToetiuiis  si  iioitibreuses  de  l'orbite.  niK^vrjsineç  de  l'ophtnl- 
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inique,  lésions  des  nerfs  moteurs,  sensitifs  et  sensoriels,  néoplasmes  primiti- 
vement développés  dans  cette  cavité  ou  provenant  d'une  tumeur  oculaire 
propagée  aux  parties  voisines.  Ce  sont  là  des  alTccttons  qui  méritent  d'être 
traitées  en  particulier  et  qui  seront  l'objet  de  chapitres  étendus  dans  le  corps 
de  l'ouvrage. 


ciiAi'iTKi-:  m 


VAISSEAUX  DE   L'ORBITE 


Xou6  alluos  (l^cttrc  ici  succcs^ivcmenl  l'artère  u{)blnlini(|UP.  et  la  treine 
liU)iaii)ue. 

I.  —  AKTKHK  1>ritTAl.Ml(JL:K 

L'jrtîr^i>|thlnlniiqui;desliti(M:  ù  l'œil  «l  Ji  ««■8J<<pciiiiiincn»(>iil  reiiiArijunltli! 

iftruiiTolainc  et  surtout  par  le  nombre  de  ses  rameaux;  elle  iiult  fie  la  caru* 

ial«rn«  en  dehors  de  l'apophysc  clinotde  ontf'rieurc,  au  moment  oii  l'nr- 

H  porte  nu-do-cvut  de  cetln  a|>0|ihv$e  ;  elle  s'engage  immédiatement  dans 

■fc  tnmoptii|ue  en  dcliurs  et  au-de*»ou»  du  nerf  d.mt  elle  »e  tié|>are  hienli'il 

ipunrp^étrcr  dons  rurt>îte  entre  le  nerf  moteur  «xtcriic  et  le  muscle  du  ni'^me 

.Mi  ce  moment  en  de)i»rà  du  nerf,  mais  bientôt  elle  (t'inllt^ehit  en 
(ivi*e  li^  ii<;rr  en  |>a»ttant  au-desâu»  de  lui  et  devient  vuibine  de  la 
V*^'^  iftlenie  de  l'orbite,  f^lle  sait  alor«  d'nrri^rc  en  avant,  avec  (|uel(|um 
■fïWsil^.Icbonl  infi^rieur  du  grand  oblique  de  l'ieil;  elle  gagne  ainvi  h  \>»v 
<>e  lurliilii  oii  pII,>  >^  lerniine  en  se  bifurquanl.  Il  n'est  pas  IpVb  rnre  d'aillenr» 
•flhxrvcr  une  direelion  et  des  rapports  difT^rcntA.  L'artère  )wul,  dans  la  pre- 
Biiert  pajijç  j,.  ,^a  tmjel.  iii-  ti-ouver  au-ileiumuii  du  nerf  i>jili(|ue  cl  l'aeeoffi- 
(ip^r  ra  te  pinrant  eu  deilaii»  de  lui. 

'  "Ifc  exceptionnel  nous  dcvuns  mentionner  iri  que  t'arti'^re  opblal- 
""in;  p^yi  fpQji-  jj.  ig  maxillaire  interne  par  un  tronc  rommun  ariT  la 
*"*!rtc  moyunue  i  DraoKEiLi. 

'''t^re  ophlnlmiiiue  fnuruil  un  ;;niQd  nombre  «le  branehe«  que,  Mrlon  la 

mirqQç  Je  Car  vciLiiKi,  «0  |H>urniil  iliri»<-r  tout   natun-lk-tnent  i-n  ln>ic 

W  :  1°  relle«  qui  sont  destinées  au  glotte  de  l'<eil,  artères  r^linJenmrs, 

''*"'t*courte5ou  chomidienncs,  ciliaire^  moyennes  ou   longue»  el  ciliaires 

""ires,  i"  celles  qui  k  distribuent  aux  parties  contenues  dan*  la  cavité 

"""l^re,  artères  lacrymales  et  ma«:ulaire«;  3*  celles  qai  sont  cxl^rieares  k 

•"•'iléorbilaire  ;  artfrrs  polp^ntle,  saii-irrbitiir'*,  l'IlinioMale,  frontale  e| 

nais  nous  ft-tcrifirnia*  à  l'usage  ot  ri^HIMLlûblMlvs  noux  pasac 

^^^  <We«siveiiu)nl  ea  renie  :  <ti  les  brdH  ^^^^^^ dehors  du 
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nerf  optique,  b)  celle»  qui  iiaisspnl  au'dnsaus  du  nerr,  c)  c«liP3  <|iii  naîfl 

A.  —    ItlUN4^(IIC<  on  NAI^fKM   EX  PRHOIIS  BF  KEHF  omors.  —  Ce  SOIll  l'arlèl 

lacrymale  cl  l'iiFlêre  (■ontrale  ili"  la  r<!tine. 

(I,  Artère  lacrymale'  —  i.'arlèi'e  lucrifutnle  vi<'iH  île  l'ofililnliniquc  a^ 
moment  oii  eetle  'Jcniièic  entiiî  dan»  l'oHiile  et  il   n'e«l  p»s  trfs  rare  de 


Fi|E.  ». 
V4U*i-aiu  tl«  l'orbili',  vu*  pur  1«  <Mi  «xlcruv  [Ijutui). 

uL^rr  rthriïDïilalc  ■iilAnifutn.  —  11»,  u-tlrr  Aii>-nrhiUirr,    -  H,  urldrn  pnl^i^hr4lB  «i|>*nrurt,  —  n^  «ilcfc  pli 
A.  i-MiiiiT».  *c((Dfr».  —  U,  nrrt  «|ii"]ut.  —  l",  (lui'la  ItrijiBolp,  -  II.  •inui  fninUI.  —  E.  ùauit  uimilUn 


%'oir  provenir  (le  l'arlfTP  nn?ni[i^'<V  iiKiyeiiiie;  elle  se  porte  horizontal cmei 
d'arriéri'  en  avant  OiiliT  la  panji  exlerrie  de  l'oriiite  cl  le  mui<.cle  droit  externe: 
cllerminiit  un  grand  nuinlircde  runicnux  à  la  glande  laeryninlti  et  se  termîi 
eu  i»irtie  dans  la  conjunelive  i^t  dans  l'nn-nde  pnlpebrule  «iip(! Heure. 

Dane  la  première  partie:  de  eun  trajet  elle  fuiirniL  quetqucrui»  uii>>  pelH 
artère  in-îningife  qui  sort  de  l'orbite  et  rentre  dans  lccr.5«c  parla  rcnl*  »pM 
DoTdale.  de  plus  Tarière  laerymnle  fournil  assez  souvent  une  artère  ciliaiï 
longue  et  toujours  île»  riinie.uix  an  m'-vrilenimc  dn  nerf  optique,  quelque 
liranelie»  aux  muscles  f^li'vatuur  de  \n  paiipiiïre  et  droit  snpiîneiir,  enfin  un 
rameau  iiutlairc  qui  traverse  l'os  de  la  pommette  el  qui  va  dniiH  la  fos3«  IpiD] 
poralc  s'anastomoser  avec  Tartére  temporale  antérieure  et  sur  l'os  nialail 
lui-même  avec  la  transversale  de  la  £nee. 

£.  Artère  centrale  de  la  rétine.  —  \.'ar(ére  centrale  de  la  réliae  qui 
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lea 


I 
I 


habitudlemeot  tic  rurt&rcoplitnirniquc  vionl<[iipli|tii^fiiig  d'une  cilraira;  flli; 
plonge  obliquemcnl  dans  Tt-paisseur  du  nerf,  ëc  place  cucteinont  à  sod 
rentre  «l  marchi*  selon  son  axe  d'arrifri-A  en  avant.  Arriva  dans  la  papille  elle 
se  ilmvcel  se  termine  danti  In  rétine.  (Vof.  Rétine.) 

B  —  Biuxr.iiRîOCiXAissBSTAL'-DEsscs  BU  XKHT  'UTruuK, — Cc*  l)Fanchc«soal  : 
rarttr<;)iu«'Ort>iUiri>;  les  artères  ciliaircs  p<i*li'rii>uresou  cuurtce,  moyennes 
ou  tungaee,  et  ant<!ricure>;  leâ  artères  mu»eulaires. 

4<  Artère  sus-orbltalre.  —  L'afière  aHS-orbilaire  naît  au  moment  oli 
l'arOre  uplitstmiqur  ci'ui»e  le  ncrr  optique;  nous  nvon;^  vu  <]un  iiueliiueroia 
rtlt\<Daii  de  ta  lacrj-nmle .  Elle  marche  horiicoiilaleiiieiil  en  avant  entre  le 
p^hoBleile  la  voAte  orbitaire  et  IVIévaleurdc  lapatipit^revt.uccompagQ^epar 
k  iwrf  frontal,  elle  sort  de  l'orbite  par  IVchancruro  Bourcilière.  Kn  se  r^llé- 
^fcàsanl  iiu  niveau  de  cet  orifice  i^lle  prend  une  direclion  verlirale  et  se  diviM! 
«  deu branches.  Tune  swus-cnliiniSe  ([ui  rampe  entre  la  peau  el  les  niuiicle!*. 
''*utrep«rio3tique  qui  m  place  entre  Icm  muecles  et  le  p4^riostv.  Itons  l'tlpaiit' 
«Uiik  fofl  frontal  elle  envoie  un  rameau  diploîque. 

^•Artères  ciUairea.  —  Les  artères  ciliairrs  courte*  post^ricurcB,  artirea 
"♦^iej  de  GhauMUT  »out  destinées  à  la  choroïde  et  aux  procès  eiliaires.  Elles 
*"**nt  souvent  par  deux  troncs  distincts,  un  Jnrérieur  qui  ae  9(*parc  de 
'Of>tla|||,j|jQ(.  un  pi:u  en  dehors  du  nerf,  un  supi'rli>ur  qui  naît  au-dessus  du 
"^  Selon  Olveilhes  il  u'csl  pas  rare  de  voir  Iv  premier  tronc,  le  tronc 
'™crif„p  ^Qjp  jg  l'artère  lacrymale.  Ces  artères,  en  nombre  Irts  variable,  de 
***  et  m^me  40,  entourent  le  nerr optique  ■do  leurs  (lexuosit^s  et  traver- 
""*-  fsrji'roliquc  tout  autour  de  l'inserLion  dit  nerf. 

^  cilîaires  moyennes  ou  longues,  artères  iriennes  de  Chaussier  sont  au 
'*""'«  de  deux,  une  interne  et  une  externe  ;  elle»  traversent  aussi  la  scl^- 
*!'*''    dans  le  pôle  po^t^ricur  de  l'œil  et  marchent  entre  celte  meuibranc  et 
™ot-ti[jp  pour  atteindre  le  grand  cerefede  l'iris. 

Les    «i-tèrvsciliaires  anlérieurc*  en  nombre  très  variable,  sont  ruurnics  par 
,  "n^^x^  musculaires,  quelquefois  par  la  lacrymale  et  la  sus-orhi taire;  elles 
peoMr*».  „{  (laug  |a  eclerulique  &  peu  de  distance  de  la  corni'e  et  vont  se  jeter 
^Uang  lo  grand  cercle  de  l'iris. 

'artères  mtuculairas.  —  Les  artères  musculaires  sont  au  nombre  de 
l«  supérieurL-  cl  finrérieui-e.  La  supérieure  se  distribue  au  releveur 
't^aupièrc.  au  droit  supérieur,  au  droit  interne  et  au  grand  oblique  de 
la-il  Vijie  peut  être  remplacée  par  des  rameaux  venant  de  ta  lacrymale;  Tin- 
Kriçurig_  ploj  constante,  se  distribue  au  droit  externe,  au  petit  oblique  et  au 
"^  ^ntïrieur.  C'est  elle  surtout  qui  fournit  les  eiliaircs  antérieures. 

^  — BBA5CIIBS  Di'i  XAistuT  E.t  oKDAxs  Dc  »uir  opTiQCB.  — Ce  sont  les  arti;rcB 
tttOMjMalçs  et  les  artères  patpébrales. 


Il* 
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a.  Artères  ethmoidalea.  —  Lo^  arhkea  etlinioîdalrti  sonl  au  nombre 
iJ^'iix,  |«>»l«ri<-iiri>  iH  ai)t(^ri<!iire. 

I.a  puKlèricniv,  qiiirk[tivru>s  trbs  vuliimiiicusc,  parcourt  le  cniml  urbîlai 
inlcrni-  cl  pi>*toriciii-  t-l  se  divî&c  en  deux  rameaux,  un  rameau  méningipn  et 
un  rauiPJiuiin^.'il:  l'an térieurc  passe  ilans  le  conduit  orùi taire  an tf'rîeiir  et  fou 
ntl  ni)  rameau  ni^ntn^ie»  nibnl  h  la  Taux  du  cerveau,  et  un  rameau  nitsiil. 


b.  Artères  palpébrales. 


—  Les  nrli^res  palpi^hralea.  au  nomiin;  i\c  don 
(■£;aleiiiei)(,  IVini!  *up«trieurr,  l'autre  iiifiVieu 
ii:iiv»i-nt,  ail    niveau  Uc   la   poulîv  du  grand 
l'Iilitiui'.  * 

La  palpèliraic  supérieure  marche  d'abord 
Lan!  en  bas  jusqu'au  niveau  du  point  lacrym. 
supérieur,  puis  se  réflt^chil  de  façon  â  prend 
une  direction  horixoiitale  «le  dedans  en  dclio: 
■■1  fornif  L'iitre  l'orbiculaire  et  le  cartilage 
liirse larcade  palpi^brale  snp^'rieure. 

Lu  palpf^brale  inférieure  se  porte  verUi 
kmenl  en  bas,  »e  ii-courlie  de  <leduii6 
ilcliors  et  |iari-ourt  la  putipièrv  îaférioure  é 
tuutv  «a  longueur  en  se  plaçant  entre  le  masclc 
wrliieulaire  et  le  cartilage  tarse.  En  pHnt^lrant 
dans  la  paupière,  et^ttc  artère  n'anastomose 
avec  la  &ous-orbitaire;  de  cette  ana«tom 
nSiulle  une  arcade  d'où  naît  le  rameau  du  cao 
nnsal. 


1 


É 


fin   I». 

8clii<iriu      iv[>rvsrnlanl      l'nrlrm 
o|>)iU1iiii<|uu  ^t   9e*   bnuiclii'n 

liiîMiiij. 

d.  «f-Lèr*  apbEftliniifuii-  —  6»  uvrt  n|>^ 
lli|Ut.  <^.  tlnlii'  <Ji'  r<ril.  —  1,  lirr>- 
tottr-  —  i.  e^n^ln\f  <l^  U  r^lino^  —  A. 
ttltairc»  e-'urivi  |o»ifr«('iirf^,   -    4,  fii- 

niliirraui>'ri'iir*.       l'p,  iitu'ftil'ire  iuf<'^- 

dllt  i>ou,-iii'uiT.  -  "J,  rltiluui-ItliMllI^- 
rituta-  —  11^.  jml^i/hfqlr  *iit-JritiirT.  ^ 
II.  (tlfi^liralr  iiili'nnin.  ~  If,  Irnutalp. 
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reliefs  Bont  les  branelies  collatérales  de  l'oph* 
lalmiqne;    nous    arrivons    m.iinteuant   à 
lii-anclios   tcrniiiiateg  qui  sonl   l'artère  d 
et  l'arti^i'c  frontale. 


a.  Artère  uasalè-  —  L'artère  nasale  g'anaa 
toMioec   toujours  largement  avec  ia  faciale, 
qui   explique    son    volume   excessif  pour  aai 
artère  terminale.  Klle  sort  de  l'orbileaii-dessn 
■lu  tendon  de  l'orbiculairu,  fournit  la  Lraucl 
du  »«c  lacrymal  et  itc  divise  en  deux  branches  j 
l'artère  angulaire  occupant  le  sillon  qui  st'par 
le  uez  de  lu  joue,  et  la  doj'sulc  du  nezqiii  ^'aiiai 

loinosi;  au  niveau  de  l'aile  du  nez  avec  l'artËrc  de  cette  aile  fouruie  par  Ij 

faciale, 

//.  Artère  frontale.  —  L'artère  fi-onlak-  se  porte  de  bas  en  haut  sur 
front  )»ai'all<>Ii'iiji'i)i  .-i  la  «us-orbitairc  qui  lui  «si  habiluellenieal  supériv 
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tu 


par  MO  volume;  elle  &>  termine  en  fourni&saDt  des  mmi-aus  cutani^s,  mua- 
rulnîres  et  p^riosti<|U(!s. 

Par  MB  branch<ï«  IcrmiDak»  et  par  un  grand  nombre  de  xes  branclii>» 
cullnlrrales  l'arlëre  uplilalnik)n«  s  anasIomoM  largctneol  avec  les  artères  de 
U  bec.  Far  elle  s'ëtablUi^nt  une  cunimui)innti»a  facile  et  une  large  aup- 
(lUaocii  entre  les  circulalioiiii  inltn  et  t^xtni -crâniennes. 


II.  -  VKINK  OI'IITAI.ÏIIQl.'K 

la  reine  oplilaliiii(|tic  euniinence  à  lu  paroi  inU-mc  et  nnli'rieurf^  de  l'orbite; 
i  "■  niwaa  la  veine  angulaire  de  la  (ace  se  continue  ilireclcmenl  avec  elle  e.t 


GOti> 


Fig.  M. 
VaiMOMt  tl«  l'oibiti;  vus  il'<'u  liaut  (TuTur). 

I^"*" <*q(i4«  lalnM.  —  I.  trUii  v|JiU)iniqiiF.  —  1.  irlof  oiihuloiiqur,  *tM  1' niDuiiulauioM  »««b 
*?*■  ' -'i  mil  i^ilMiinw  *i«  Ir  [ili-iuf  plii)i;»Trii«i,  —  t,  MHt*  liKi_iii>iit<.  —  S,  ul*tt  niuculdn' 
_7 — ~  --  y  Kitn  mamUi»  inWrwuri',  —  T.  .-irlfrin  cilimr».  —  ».  «rl*re  rlLiuoIdoiti  pojl/twn».  —  P. 
r^zî T'y»t41ii  tnUoMW.  —  10.  «lUrï  latnrMmtu.  —  11.  irU'n'  inlptlmlr  ii^tirun-.  —  I:, irltn  pàU 
^^'*'— w,  —  11.  »rt*«  f«pn1»lr.  U,  irICrr  nnuitc.  —  11.  vtur  «I  n-urt  («inli». 
•■WMnWjii*»,  —  B.  Httnpli>[iir.  —  r„  Kluiidn  Imri  nule.  ~  P.  ■iiiui  froulil.  —  ){.  liuvi  nnilUrni 


"enticpouj.  la  circululion  veineuse  do  la  face  el  do  l'orbite  un  grand  canal 
•b  «tirituioo  résultant  d«  c«Ue  large  ana.ilomoBC. 

'-*  Kiai"  frontale  »e  cunlinue  Jircctcnn'nl  niiii»)  avec  ta  veine  ophtalmique. 

^  wioi:  orbitairt:  ^'enfonce  dans  l'ijrbile  el  parcourt  sans  di^crire  de 
^^'m\li%  h  taime  Irnjel  que  llUMMiu^É^U.  Elle  n«  e'iÇloigne  de  Tar- 
'^<I«'aii  »oinuiet  de  l'orbite  l^^^^^^^^^^^H^pnHion  la  plus  largo 


\[i  ANATOMIE  GÉNÉRALE  DE  L'ORUITË 

lie  la  fente  sph^noîdale  pour  gagner  le  sinus  caverneux  où  elle  se  termine. 
Chemin  faisant,  la  veine  reçoit  des  rameaux  qui  d'une  façon  générale  répon- 
dent très  exactement  à  la  disposition  des  rameaux  artériels.  Parmi  ces 
rameaux  il  faut  tout  porticulièremenl  remarquer  les  ciliaires  courtes  posté- 
rieures dont  les  radicules  ne  sont  autres  que  les  vasa-vorLicosa  de  la  choroïde. 


CIIAPITHE   IV 


HERFS  MOTEURS  ET  SEHSITIFS 


l>-«  nerrii  moteurs  sont  :  k  tnot<>ur  ocubiro  commun,  le  pathëtiqiio  ni  l« 
moteur  urulatre  <-xleme.  Ve  nerf  sensitif  ost  la  brandie  Diihtnlmique  di;  Willis. 

Nous  iHudioruns  tout  cv.  i|ui  se  rnpport«  &  ces  troncs  neireui  <ln»«  trois 
|iarosrapIies  di^tiiirts  Lr  premier  piir.l.Ki"! plie  itéra  r«n-.ntT<^  h  ['nriitUu:-  ruelle 
de  rr.i  nTf«.  If  iloiisi^meh  leur  origÙH- apparente  rt  il  leur  trajet  ilrpiii^  cclto 
origine  Jum)iràrorhite,  le  troisième  à  leur  dUtrihutiun  dans  lurbitc. 


I,_  OBIfilNKS  BKELLKS  UtiS  NERFS  MOTEURS  ET  SENSITIES  DE  1,t*:il. 


.4.  Nerf  moteur  oculaire  commun  —  l.c  iierr  moteur  oculaire  commun 
présente  un  noyau  d'origino  qui  atïccle,  d.inB  son  ensemlilc,  la  forme  d'une 
|><*tit«  colonne  lon^itiiilinnle  çiVIendntit  [Miral!èleinoul  à  rnijueduc  de  Sylvîu» 
depuis  le  nojaii  du  p;it)i-'tii]iie  jusqu'à  In  partie  antérieure  dc^  luberi'ulus 
i|undrijnmcaux. 

[>■  noyau  i|e  diyiitc  e^l  sépiii'é  de  celui  du  cAli  gauche  par  un  espscA 
IriAiigulairp  k  sommet  infifrieur;  cet  espace  est  rempli  par  la  sut>»tanC4  griM 
de  l'aquednede  Sylviusqui^'onronee  entre  les  deux  no,v.lux<i  h  manière  d'un 
coio. 

Il  ist  établi  qu'il  existe  une  relation  analoniiquc  entre  ce  noyau  el  le  tubcr- 
eul*"  quadrijuineau  antérieur  iSIeisgut),  sous  Tormc  de  01)re6  très  diflléea 
%'4!eliftppant  de  In  partie  supérieure  du  noyau  pour  aller  rerh  le  tubercule  qiui- 
drijameau. 

Iles  ti^s  lnlére^«;inti'*  reelier<^lii^fl  faite»  p.'ir  Duvai.  et  l,\Bon»K  il  résulte 
que  du  noyau  du  moteur  cxlenie  partent  de*  libre*  enlreeroîsi'es  qui  se  jettent 
dauft  un  tractus  pta»!  de  chaque  cMÉ  de  la  ligne  mMîane.  imm<<(liatenient 
au-di'iiïOUh  du  planeher  du  l'  ventrieule  et  de  l'iirpiedue  de  Sylviiis,  e'ost-à-ilire 
dans  la  Itnndt-leit''  lunijiludiiiale  ponti'rieure  (hi'nlere*  lilngfl'iin-iet  di^ii  aiiu- 
lotnislcs  allemands).  Cc>itibrcsenlrecrai9(i!ei» constituent  In  pitrlie  inlcrncdc  la 
l>andelette  lonKituilinale;  vlle»ei>toient  quelque  lem^iï  la  ligne  mi5di.ine,  puis, 
pa£S.-iiit  du  cùlt-  opposé,  elles  se  jettent,  non  pas  dans  le  noyau  du  moteur 
couiaïun,  maïs  dans  le  faisceau  de  Obree  qui  (émergent  de  ce  noyau;  elles 
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flortent  du  liulbr.  avec  le  luotcar  comiuim  et  vionnoiU  innerver  le  muâcle  droil 
int«i-ne. 

l-'i-xistf-iii-tr  Je  rf?i  (ilirc*  n  une  ,:;r:iiiil<-  iiii[iortniirf  ;  c'c^t  pur  i'lli's<|iti.'  lioui^ 
CUiiiprc'iioti^  In  |ili,vsiuli>^'i<-  il''»  iii(Hivi;m>;iils  nssurif-!^  L-t  la  pos^iltiliU-  jxmr  le» 

iiiuM-leN  droits  internes  de  deux  sortes  de 
rimlriii'tioii,  les  iitii'-s  ayaiil  pnni' liiit  tifli(]iie 
la  n.itivi.'rg'.'iii:!.',  Ict  JUitiv»  lo  lln.^llV'■lllt■ll^-^ 
ci.mjugiH?»  des  ypus. 

Il  n'siille  ]>nr  RonsL'ipient  (Icsrci-hrrclies 
(!•■  DrvAi.  fl  l.tiKiiuiE  qti<!  Ii>  Ironr  «lu  moteur 
cniiJiiitm.  Ii'l  iju'il  l'mergc  do  l'axe  c^rébro- 
i^l>in.'il,  l'oiiipnMul  iliîux  ordres  tle  lllires  : 
1°  celles  du  no>,*nu  c|iil  lui  n;){Kirticnt  en  i)ii>- 
pre;  â°  relier  du  nny.iu  du  mulcur  oeulain- 
Osl<-t'ni--  lit)  cùli'  i>p|iosé- 

Mnis  il  y  a  plu»  :  le  noyau  du  moteur  mti- 
laire  ronimun  ne  prnt  plu»  ".^Irc  considi'r»' 
Commeuneculunue<'uin|Kictriutiyu  ri:^uniiu 
lies  divisions  secondaires  dont  le  schdins 
ri-i-onlri',  <rrtpn''s  IIrs^kn  et  Wii-KEti,  repr^- 
si.-iil'.'  le  lypi'  le  pluH  i;t5nihnlenieut  ncwpté 
(«g.  I3l.  ' 

l,i's«'nlresiiidiL'pendnnl»lc»wni^de*autrft' 
sont,  d'iiriii-n-  en  avant,  rcuxdii  pt'Ut  obli- 
que, du  droit  iiift'iiiMir,  du  droit  >^upi?rieurH 
du  releveur,  du  druil  interne;  en  outre,  CIL 
avant  de  ce  dernier  ji-  trouvent  encore  dflUE. 
CtMili-o  H»i  sont  le  centre  phnIo-iiiolÉ-iir  et 
lereulreocroiinnuiliitcur.  ]A'siilé<-sdc  lli:sâKN 
et  WALKKiionl  été  eonDrmiîesdaiisrequ'elhM 
ont  d'esfientii'l  par  Kaliiek  et  l'iCK  dans  dcuX 
nutopMes  pnilii|Hées  en  1881. 

Sous  «îgnaleroDs  encore,  pour  ne  rien 
omettre  d'important,  k-  noyau  aectfsoin 
■[ne  Daiiksciieïmu  a  décrit  au-de8su:>  iln 
noyiiH  classique  du  niolenrociilnirceoniniun; 
ce  noyau  présenterait  île.*  conncxioiis  paill- 
culilires 

lenticulaire,  c'C(l-à*<iirc  avec  la  p 
est  la  description  de  nos  clas>iqn>-s  Trançais. 

IlECHTEUEw  dftcril  moins  scb:  nntiquemenl  et  d'une  façon  un  jmi  diffé- 
rente les  centres  ULfsenet^pliatiques  de  la  S"  paire.  Os  ectitres  eompiennenl 
quatre  noyaux;  deux  pinrt  voltunincux,  luii  pair,  loulre  liupair,  et  doux 
noyaux  pair»  aocesi^uire». 

'  i'  Le  noyau  priueipnl  ou  doi^al  ol  situé  îi  cûtô  de  la  ligne  médiane  soui 


8vl«.-iiia  ivjHv-ii'iiUnt  lo  iiiiiili'  •l'iii- 
nfii'vutkin   •II!»  mun^'li»  ili'oil   lu- 

tomn    Pl     lIPtHl    l.'»ll.-|-UU     lïïïTÏII. 

a.  vil  iv  e-'^\fi  HAiifh'*.  —  A,  ipil  au  tàl6 
diuitr    —    I,   T,    ïliu*r*i'-  'IroiU  piUtum.   — 

quito^inp  iniilrirul"-  .—  d.  nckTan  ih-»Ii]- 
fmtLttiir  ailftiiiv  —  A,  iiùsjia  ut^ipto-nialriiT 

MlUOiun,  —  H.  UiTt  lUfllftli'  ficIllAl"'  *-**^flir. 
—  7,0rFf  illlrir^ll  llllrnir  priivr'IbdLlL  ifu  110^4" 
4IDutO'1hal*iiir  fuiiiililili  <hi  FÙli^  l'irrrf^i'xil- 
itvil.  —  7  ,  lUlrç  Kprt  ihi  -Irojr  fi>1iH||t„  |,(v- 
1?naut  Ou  iiojiiu  iimi»  moU'iir  ntit-riH'  <lu 
ril^  it|i|iiB/.  -^  t.  l'iiLrC't'uJtouii'lit  Ji'  ..^v 
f*iict«u  àiTV  ton  Iii>mo1o£iii^  du  cùt^a|>pn^. 


liJ-rea  avec  la  commissure  postL'rieuie  du  rervcau  et  avec  l'anse  du  noyau 
iliculairc,  c'cd-à-dirc  avec  la  pre^ui^re  eouche  de  l'anse  ptMonnUairw.  Tellq 


J 


HERFS  UOTEirns  ET  SRNSITirâ  lU 

rijomcau  anUrieur.  O  noyau  ir^^  vulumineux  cl  très  npparent  par  «u 


1^.  13. 

ÔriitinM  rr^los  ilii  nirf  nifiltinr  ocnlaiw  coniimin  du  cM-'  khiicIk'  (Tt«tri). 

'  L  SfAdM  Af  ^alviu.    -     a.  iivi'ii'  |fiii>^ïlj*.    —  4.  i'*rilri'^iil'  iitn^rri.  ri.  rni;]t«  ilu   |a^tfmfiilfl  f^r'^flirb» 

^a,  —  4,  rvnpf  ltwit>«rvU'  <\>'  U  inctid^  ^Biiriir  cl*  U  |iniliLliJrA]i<ii  et  du  jt^^liiijriifD  fiïrtiirsk  draiE>,  |At- 
■M  M  ftU  M  ilrbpn  flr  !■  lL)r<J''  uli^iiiiiii^  -^  A.  tiOf  hu  <l-l  iHuli^ur  oculaire  P^Iitiii'  du  ovjv  iroucÎK  i  cinfûimLtA 
taHH.  —  9.  #lTtn  Al  ptlh'^li/i'H'  pld  pOU'  fln>ll.  —  Lil,  nnmi  du  mulpiir  n^^idtirt^  ntiuniLin  41^4111»  tTf  vr«  dlf  ' 
i>*^1MMfc  ^  Hh  rjtrmvut'iDtiiiiliI  cluiluy&tl  uculu  inuirvf  nErniP  Iht  •■■  l-rlidald,  tjf^r'i  enif-Cfni^mttnt 
l^f  ^  e*nf*B^v,  il«jH  Ir  nrrr  inqLïiir  ACuItlirv  ft>tiiniuu  |wur  ïlfuulir  nujlJcuiuLit  jil  jbiiKlo  ilrdil  ialrniF^  — 
^ntn  J«  fttAtMmur.  -  A,  ««nlrt  du  47VI1  u\ii'r\r^^^r  -^  f,  («olrp  du  Anni  «iiiffripur  rt  du  nlttvur  de  U 
F^iùi.  ^  J,r<mrT  dn^miL  ioUni*^  —  f,  anUv  pliaUi-moLvur,  ^  /,  ccntrr  acnjmmoiUlfiir, 


fc»  tnlMwxliTni.'  lourlic  aux  ftlires  *le  la  lianil«li>lt«  |i>iii;iUiilinaK>  po»li'- 

IW*  qu'il  dt'borile  même 

<>  tvant  i?t  en  dehor»  ;  si 

IrâiiiDe  »)i  I-  W  ciiii  [ws  I  r»i  ns- 

*<n«ltsi|fi   la   hntiilr-ti-llv  il 

■"nW!!  que  e«lle-ct  travcrKc 

l>  piirtion    veniro-intérale 

"•  ti'itaii 

■/ftoyau  dorsAJ  eA  cou< 
''l'iluj'HJU  l)onl  întcro^n 
•WionKioymc  du  ciilé  oj»- 

l"  U  BUTaa  m«dian  im- 
î"*"!"  «  trouve  entre  les 
™x  lier*  ïupi'rjrtur»  îles 
™ïooyiQx  principaux  :  il 
til  nauri|itn)ilt>  par  son 
1*W  ïolunie  «l  U  grande 
**""«  des  él^inenU  qui  le 
«WitaenL 

'tfeïiHitlpBdi.:uxMiiy;nix 
|^nti{Mux  auqurli>  ll&:tiTKii«w  ajoute  deux  noyaux  accci 
*»*slsitii^8url(<cd(^  dorsal  ou  dorso  latéral  du  noyau 


Fis.  u. 
Ojuiii.'  iI'-s  prilonciilcx  i-iiivbnux  (intiant  (lai'  la  nïgioB 
iK'B  noyaux  ilu  M.  O.  C  ;IttciiTtnni  i. 
fp  fti>ft4ii  Trou  >lr  Ia  * .  I«taiifhi?  nmfnu'lA  Ho^  quii»lrljumojiiii  o( 

flfU^tVIll  dlll4  Lr*  im^JIIII  du  M,  O.    L,  —  Jinif.    lli»Jnirt    vm^atU'm. 

—  im».  un;  su  iiiiSliMi.  -  Bd,  iieiâiiUWtiluupaiti'rlour  ilu  M.  O.C. 


¥ig.  10.        _ 
Coiipo  pastoDl  par  U  Wgioa  ih 

l  l)KUITIIICW|. 

f/ir,  (iitcrau  •rjiu  .).■  I>  •  IJinrhr proie 
junioau)  Fi  VI  r'-tu1v*t  FIT  ]iBriLr  tn  ihif«t 
nn,  nttfeH  Hcci-i^niiv  «tilui>  ta  mÉ^rr  H 
iiajiu  |itlnri|ii>l.  ^  iiif,  nnjiiii  pr>Dci|dl 
—  nni,  iiD<m  inOiliaO' 


des  noyaux  du  mime  eôtt!,  mais  un  ceiUiin  nomln t  sVntre  rroUcnl 

t  il  DU  EN  Tn  Jt^niuiilri!  ch« 
1(1  iiioy^n  Aen  atrophies  e 
tnins,  BRCltT>:itËW  a  i^galen 
taW  cet  piUrt^croiÂOiiiiMil 
fti'lu*,  et  d'aprfai  lui  c«l  ei 
itn'iit  porte  tmiijiicmcul  su 
r:iili''uhiireH  h*  plu^  pw 
li's  fibres  situfios  en  arat 
rccles,  elles  nai!uii>nl  de 
niiWrieure  du  mwiu  prin* 
iHif  des  deux  nuyaux  a< 
les  libre»  croiiii<ei)  naiseei 
parLift  postiVieurc  du  ne 
<:i[iul.  M 

H    Niirf  pathétique.  - 

pat/u'tii/uc  pn;iul  1*011  orîgi 

amas  de  substance  grise  soux-jucenl  a»  |.!aiifhtT  de  IViqucduc;  ix 

U  portion  la  plus  po»t<Vifure  de  In  colonne  de  substance  grise  1 

nuissanci:  au  moteur  oculaire  commun.  Parti  d<!  a:  point,  le  patl 


n».li«udpWlflûnBiliuli.«lB|K>.l^rleur*,  -  A>r.  111..» 
llUnl  ir  U  i-[>iiolu>  bluiuh':  |jnilDiHl*  ilii  nuailriiuiimu 
■H  iiO)«ii  mPJiiii.  —  niJ,  BOiiui  iiriiiciuii  «u  nMltritur. 

rttfuf      r-mtrltitt    A..      U  It         J-  ' 


NEKHS  MOTECRS  KT  SENsrTIFS  IH 

lUHjîC  J'alxiixl  en  ilrtior»,  puis  en  nrritrc,  ensuite  en  dedans;  it  ^'«nlrccroieo 
»ur  la  Itf^n-'  mt-dianc  nrtx  ccttii  du  cAté  opposa  H  sort  an  niveau  de  la  partie 
Ul('m-ur«  df  la  v.ilvulc  de  VicuHS*^ns. 

Oitc  origine  du  patht-li<)iiR  monlrc  que  vc  acrf  subit  une  di!cusMltion 
hlil^  cl  tire  (:omplM4>mt-nl   ton    uri^inc   du 
navau  i>iluf  du  ci'>I>'  u|ipusi.'  à  son  iwint  dVincr- 
i,-'»rr,  iii§posîliuo  que  ne  prësenle  «umn  nerf 
rritnico. 

Uios  le  trajet  coudiS,  vieillit-  sur  la  11- 
çire  18,  le  nr>rr  j).illii'rti<[iii>,  par  ta  imrlion 
luogiluiliiiale,  rxWr  i\»\  va  d*aviint  en  arrière, 
IttrnlIHirutcnt  h  l'aquuduc  de  Svlvius,  est  voii>in 
àf  la  racîlK!  supérieure  du  lrijume.iu.  Olli; 
'l*ntière  racine  r.Moio.  eroiiie  et  hiOui»  traverse 

ii^  liu  en   liant  le   TaiMcau    du    pathétique, 

nuis  l«  (I^ui  IroHi-T.  nidiculaire§  de  la  ('  et  de 

i>V  piiv  n'all'ivtfiit  jiuiiaig  enlre  eux  qut*  tlt^n 

nppurl$  de  eooinct.  Selon  llKVKeRT  et  DtrAt, 

>l>iririiAn)fent  jam.iiii  de  fitires  el  restent  par 

**«**quenl  couipIt'IenM-nl  indé(icndnntt;. 
Kiviiixiai  n'adnieltiiil  pas  l'c  ni  recru  i  fie  ment 

*la  Ulin>  du  patlit-ti<|ue.  Oai:K<.7EiNRRa  di^riil 

■•  «iitrpcruiËcmcnl  partiel,   niaiit  il   i-M  très 

'''fUii.d'apr^sBEcuTKntw,  qHeceli'-iiInî'croiBe- 
^itwtlotal;  cel  auleur  n'a  pu,   par  la  uii^ 

Uii/if  de  Pal,  mettre  en  évidence  aurunc  Dlire 

■'■  '■  fliiïz   le    Ta-tu?,   où    lous    les   détaib  des   fibres  directes  et  cnlM- 

•   i-t»  sont  en  gt^n^nl   Irr-s   vi^vibie» 


X 

Ptg    18. 

IV.  «tf  latMl.iiv.  —  1.  (.  |<it<in 

dr  Virvu«ll4    —    »,    «■|U4-<luf:  '<!'  >*^lill» 

—  I,    luli'iTuIrt   4]ii4'1r>jii04i  tnv    ^]4- 

Itin-  fiiiumun-  —  T.  nt\  m  [lu  foll'^ttiiu'' 

-  *    v-ifitt  mu^twjii  lie*  piniv  |iHlkh^li- 

Injrl  e*di*  in  iwHii'liijOi- 


f.  H«rf  moteur  oculaire  eiterue.  —  1^;  nerf  inolcur  ofulairv  extth^ne 
Pi^oilsoii  ijrii^iiii-  d;iri.-  iiit  ii<>y:»u  gris  silui'  prés  de  la  ligue  m^(li(inejM>H*  le 
['[«■dier  du  V  ventricule;  ee  noyau  représente  Veminenlia  teres  et  nlTeetc 
*Vctl( ronde  da  facial  les  rapports  visibles  sur  les  fli;ures  âO  et3l. 

Unuyaii  du  nioleur  externe,  d'aprÎ!»  quelipieit  rln:>ni(|ues,  cnvermild'ail- 
■""  au  Cieial  un  Titi^eeua  Iriis  important,  maiii  c'e»l  là  un  fait  contestif  ci 
"•^me  Blé  (Vax  (iKHtaiTct;. 

&  noyau  du  niutcur  externe  apiiartient  h  la  base  def  rornes  antérieures: 
^  'Thttuni;  sont  rnroro  peu  etinnuea  avec  l'tScorce  r^ï^brnle  el  les  centres 
"f^pi^:  il  est  prottable  cependant  qu'il  re^oil  de»  fibre»  volontaires  de» 
^<na  corticaux  et  des  fibres  cxcilu-r^flcxcs  des  centrer  optiques  placée  au- 
"wu'de  lui,  mai*  le  Irajtt  de  ces  diverses  fibres  n'est  pas  encore  connu. 
U  connexion  la  plus  importante  est  colle  dont  ckju^  avons  parliî  à  propos 
'  '  "^>lcar  commun  ;  elle  a  éxi  décrite  par  l)i'v,| 


hr, 


1' (lit.  elle  consiste  ilaii<-  un  faisceau  qui 
"H»ne  longilmliuide  p>i>l.>ricnre,  R'enlre-CB 


rnc  de  la 
renie» 


IIS 


ANATOHIE  niÎNh-KALB  DE  LOKIIITK 


qun'Jrijumeaux  nvra  le  faÎMeau  itii  c-Mi:  oppos<?  cl  s'unit  au  li-onr 
commun  pour  Hvv  distribii*^  aa  muscle  droit  iDlernu;  c'est  jwr celte 
qoe  «'«cpliquc  lu  dissoriatioii  dt-s  mouvi^niotits  de  convergence  et  i 
mi;nlK('onjujçiit!s. 

(tKciirEnEw  i!»tinic  que  l«  nojau  du  moteur  cxtcrnp  n'a  aucune 


T®~" 


Vig.  10. 

pUfBtut   pur   Ih    iiut'tu  •l'ui'iginc  du 
l'ftt.lii-liijuo  (M.  Ih-sM.i. 

I,  uoinu  Jori/'iir  "lu  |isrri<'|H|Ur.  —  i,  lulm- 
tult")  ipin^Irijuiurdtiil  |Ht<l''n''iir4.  —^.  i>^(oiipu[fi 
r*I*l>rni-ui  iiiiii-Ficiin.  —  I.  foilcilir  .In  nilun  i(n 
»oiL  -  b.  I>m;-frJf||^  l^lllïtlmlirifllr  |Hi*liTlritn', 
—  IV.  IV  ,  (irr/  fini hl'li.i IIP  —  V,  ricilie  Hl]*- 
nvvnr  (lu  tiijitiiiFBu. 


Iriâiuo  vi-iilticMilu  lack^matique] 

I.  liçnlu  nkjiinn-  ■■■riftlariup- —   ï,  il# 
éIu  CuihL  —  3  ,  lri>i*il-iiii-  |urtian  uti  j/li 

—  t^  ijualriL-irbc  |-orIiuii.  —  S*  no^  tu  mri 

ff    ilii   iiinli'ur  ornlninr  l'tirnii»  \fvtinfnt 
iihiah*!»  ilu    iu»>«ii    iriJi>iliv«leiir-    -»  T.  I 

—  i,  alli-  LlftU4<ii'  knl^nif  «u  uaiiu  ■!«  I 


I 


avec  celui  du  facial;  le  même  auteur  a  confirmi!  la  «lescriptJon  (li 
li.\uonDB  au  sujet  de|  lllire»  parités  du  noyau  de  l'abduucnH  et  se  di 
dedans  vers  la  bandek'Uc  longitudinale  posli'rieiire,  la  traversai) 
traiil  tlaiis  cvlie  du  eâl>5  appoet'  ;  (iEilKn,  »ou»  la  direction  de  Bechti 
«sage,  pour  démoDlrcrle:^  rapports  du  noyau  del'abduncnsavecta 
loni^itudinate  posti'rieiire  du  cAté  opposé,  des  il i'g<^n(- râlions  espé 
cl  de  lamOtliodedeMutniii;  il  a  enlevé  chez  dcsclii<;asle  muscle  dn 
et  obserré  con^écurivement  la   dt'gt^n>.'i'alion  asrendante  de  la  0* 
fibres  di<gtfni'rt.'es,aprës  avoir  atteint  le  noyau  d'origine,  se  continu 
hî»  bandelettes  lungiludinales  postérieures  des  deux  cùWs  jusqu'aux 
moteur  commun.  Ce*  cupi^rienci^  corroborant  les  vues  de  Dctal  e 
méritent  de  la  part  des  uphlulmologistesunc^  atlcntion  toute  jknrtici 


D.  Nerf  trijumeau.  —  La  racine  motrice  et  la  racine  scn 
chacune  leur  origine  difïiirenlc;  nous  ne  nous  occuperons  que  de  U 
la  première  n'ayanl  rien  à  faire  dans  l'appareil  de  la  vision. 


tZ) 


AN.VTOUIK  UKMÏRALE  liE  LOIlltlTli 
jbslaïun  uri^>  ilii  ri-rrclcl,  et  dc^  (Ibivs  nu 


sbotili»»>:iit  il  la  «tibslaïun  gri*i'  du  ci-rvclcl,  H  dc6  (lbi*s  qui  rcmoiitenl 
les  lul)prcules  quadrijuiucniix  jiiBcfti'au  voUiimi;);  tio  In  romiiiii^uiit  postr- 
rieure  du  cerveau.  Ces  deniières  libre».  <l<Vriles  {inr  Mi,i\e»t.  pronDt-iit  oaîs- 

*!\nvt:  diiiis  di>s  ccllulc-s  vt^iruleus'^s  s«iu- 
hliiblcs  11  Mlles  cju'oii  renconire  dan»  la 
iiiucilc  l'pJDii^iv  au  niveau  (les  coloniicit  du 
(ilarkfl. 

La  raciiii'  moyonne  $e  dirige  vers  le 
torus  earruleus  cl  se»  lilires  s'y  lerminenl 
dni)6  de  groi^ses  c>.'1UiIe»  arrondies  furte- 
iiictit  ioUltr^e»  de  substance  brune;  aux 
nbivt)  (|iii  pnrtont  du  tonis  cerulmis,  Hi'- 
iiiEMX  en  ajouUt  liy|)<>ili<=tii)U(-menl  un 
errtain  nuniljre  i|ui  se  porleraieut  vers  le 
raphia  el  gaRiicraient  les  eeiitp's  psycbî- 
quefi.  La  dtîeuiuation  admise  par  Miv>Eki 
au  flujel  (le^  lîlii-iew  iini  r«>ii^lilui'i)l  la 
laeinc  moycnnt:  est  (■galcuiciit  liypolbd 
'tique. 

La  raeinf  inf^^rieure  n  ('té  Irt'-s  bien" 
dluditie  par  IHval  Olle  rarineest  repré- 
sentée par  UH  volumineux  paquet  de  rdii^> 
ticiveuse»  nui  »i-  «'parent  du  tronc  du 
trijumeau iminédiateniontuprês  suncrilrée 
dans  la  protubL'rance,  [wjur  s'iont^ehir  eo  l 
bas  et  en  arrit're  et  descendre  dans  lea 
partii'H  Intérale^  ilii  bulbe juMpi'an  niveau 
du  tubercule  cendré  de  itolnudu.  Sur  les 
euupes  transversales  du  bulbe,  ta  raeinr  { 
poslt^rienre  du  tri.jume.iu  .npparati  cumine^ 


r.g-  *3. 
Soli'Nnb  rcprfsciiliiDl.  «ur  le  plancher 
du  ijnntrii^Ric  v■^^t^l^ul^.  Itft^  oriKinn> 
M  lrriiiina.UuD]i  rv'^'Uci  du  tiijuiiit-aii 

T.  pnm*!-  tti'iiii  .1(t  IlijUJial^aM.  '-  V'h  4  itrLrl'^ 

drijiiincaut  -—  b.  pfaiirlii'r  ilu  <|u>i1ri^iiir  inilri 
ealr-  —  r,  iWiTmittilr*  <fit\i'i\ruv  Kii|>iTii-iiTT-  *- 
i/.  V'^JoiicuU'»«ftl..-IU'ui  iiLfc^nrurk,  —  l.iuMjtii 
inbtlcati'iir.  f.  is,ptff  tiinjriiv  ilu  trijuju^'nii 
kciiNiUf,  —^  j,  mrijK^  <lu  Idcix  r.iTiil-'ii*,  atT  )  . 
flbrvi  tlirrrt^,  ^ '.  fil-r^  «iirik^n.  —  4,  U>ru* 
c^iiilpur  —  ;.,  forn"'  iiift-rti^ufi-  vu  <\tvn\Uii\< . 
-^  i,  irolnniin  lIt  «ulolinn'  [f.''Uliiii'iiv,  furnijuil 
Ir  no*  nii  If'njiiiiut  dv  ci^Ur  diTliliTC  rAonf'  — ^  T, 
niïTiu  rnpï<.-ii  »hu  itiijiu  «i-iK^iif    —   *^.  fAciEu'  m- 


un  croissant  liotit  la  concivilé,  tliri^;^-^  j 
en  dedans,  coiffe  ri^gulitreuieut  la  substance  gélatineusi;  du  Itolitndo.  Ce*'  -• 
dans  les  cellules  de  celte  colonne  gélatineuse,  prolongement  de  la  t^le  df  -4 
conie»  postérieures  de  la  moelle,  que  se  terminent  toutes  les  libres  de  cetl^_j 
racine. 

A  CCS  libres  seiisilivcs  vicuncut  ttv  joindre  des  fibres  tiympatbi«(ues  issoE 
de  la  portion  bulbaire  du  tractus  intermcdio  tateralis. 

Telle  est   la  description  c!assi(]uc  cl  en  somme  exacte  de  nos  aulcui 
Trancai»;  il  sera  bon  d'en  rapprocher  celle  qu*on  trouve  dans  l'onvragei 

BKUMTtlIKU'. 

Cet  auteur  déi.^rit  dans  les  origines  du  trijunienu  :  1°  le  8,^'Sl^nie  poni 
spinal  qui  s'étend  de  la  protubérante  Ji  la  moelle  cervicale  et  compi'enil 
substance  grise  accolée  à  la  racine  descendante  des  auteurs  rrancais,  ce  *^ 
ntcinc  elk-uiémc  cl  le  uujau  détrit  sous  le  nom  de  noyau  senaJtif  du  lr|j  «*J 


ffrt-.. 


S  -ïinTrttras  et  sE^siTtrâ  m 

)fy*li-i»tt  \iov\v-\fhUti\c\iWnv  qiij  bVtonil  iIr  In  prdhiWraiH'*^  nu  pt'- 
lUinciilo  r<-ri5ln-,il,  |ilu«  li(.-it!rogèii<!  (]ui>  Ip  |>réré<lenl  ;  cv  s>*U'iiii-  comprend  le 
iiit;nitt  moteur  pruprcutenl  dit  nu  noynu  tiin«licaleur,  l(*  onj'nii  du  locus  cœni- 
tettj  ri  If  Duy.iii  vi'^iriilfux  avcr 
Im  libres  aâri^ml;iiiiO!«  ou  iJcscon- 
ilanlK  i|ui  s'}'  rendent  ou  qui  en 
éiiinactit. 

Olle  classiflralion  est  d'ntN 
Ipunàpeu  pr^a  c«lll^  <l<^  KAlli 
ua.  r\al  divine  l■^«  origines  du 
(rijuiiNnn  (le  ta  Tai-t>n  fiuivaiito  : 
l'uvun.'  asccadantc,  uniigtH^uienl 
(Sfiwtive;  i'  r.tcîiie  inolric"'^;  3° 
«ine  iettxmlanW,  lrî>*  protKi- 
antmolrice. 

I  te  c|ui  cDiincrno  le  (^ystiiinc 

■'-'iilu-siHnal  et  la  ranine  di-nrvn- 

il   it'-stille   di's  pprhtTcIiw 

KBtvt  c|ue  1(1  section  de  Iti 

irauchir  ophtalmique  ehezlelapln 

l'irtmliie  U  deï;'!n''n**ecnce  di"  l.i 

l|Hiriiiiu  renlrale   ilt.'  cet   libres; 

jirs  »llt^■s  tihrcs  di'gf^ mireraient 

M|"^*«rlJoii  du  iiei-r  ninxilUire 

IwprrMur  et  infi'riour;   ce  mal 

I  MOf  iHirliculii'-remt'iit   !<■*   lïlire* 

'*'■  ffllc  portion  vt-ulrale  qui  iolt- 

'***'niioiil  l'aplilal(nflloi;i»le 

""M>*lë  ni  e  po  1 1 1»  ■  pi^d  II  II  0 1 1 1  il  i  n' 

f  '^niewnd  la  racine  cérébrale  du 

IfJuiOL'âu,  cpii  prend  son  origine 

*"'"  uniinns  de  ri'Mitle>  vt'îieu- 

"^(^rO  pris  du  tubercule  qundrijunjoau  postt<rieur  dan»  la  paroi  ventrl- 
'^'•liii;  |a(^ra|<>,  au  nircau  du  bord  externe  de  In  sulistancc  grise  centrale, 
'-'tic  meiiie  eur  laquelle  on  n'e«l  pa»  d'accord  est  considén'e  par  K(îu.iKKn 
^*'«  comme  motrice. 

"•ttela  racine  ccrébratc,  lesystÈmcponto-piMonculaire  comprend  le  loeus 
^^*iB  dont  W  cellules  sont  situées  danti  la  continuation  imtiii'diatt:  des 
**^»ls  v(^&iculeus  adjoints  à  la  racine  ct'n^bralc .  Mcndix  u  consLité  que  ces 
"•«sdu  loctis  cœrulcui  di'gi'iuîniieiil  iJiiii»  les  cas  d'atrophie  faciale  et  en 
"•"'"l  que  le  racial  a  une  origine  cunuiuinc  avec  le  inTf  moteur  oculaire 


Fi#,  ;v 

Ctiuiic  du  11  juvlultronct'  au  iiivvttu  de  rùniei- 
K<-nei!  ilu  ItijuiiiuBU  jfa'lUi  j,  Ivrnii.-.  Jli'diOdi;^ 
iÎl-  \Vi»ig('rti  ll(t<:ii1RHï«). 

fly-r.  mïlAII  rAirul^  |T«-  lii«lttllf-  -  ',  mldli  lit  It^il.  '  i/âf 
cTiti^  tii|i^nfUK-.  -  \J,  r^f^K"  l'fr'lkddll'  'lu  lrL]irin'>aIi .  — 
\Mt.  HlitT9  liit  larariiir  napTnt-r  ilu  In^uinr^ij.  jia^uul  il«- 
r4i|[n'  o^\A'  —  V',  irukv  niciiii'  ipu  rvinr  H-iiiiliii*  du  tiL 
JnnvAii.  —  VU,  niim  nrikiilum ilu  bfUt  ■«lunlil''  l'uln> 


"«SniOX*     UEJ    dCCUi-MoTKt' 11."    KSttti    tl  X    Kl    AVSC    I.IS    Seiirj.    VOBIS*.    — 

"*'' ûuiiipli.Mer  celle  «îtude  sur  l'uriicine  rtVIle  des  nerfs  de  l'oi-bile  il  ne  sera 


f>n  les  r<^«iiiiiant,  \v*  roniiexions  do 


UTOM 

pas  mauvais  de  passer  «n  revue, 
nerf». 

Il  par/iil  inairitninnt  <l>-ruiitivcmci)l  ^tnbli  que  Icinoteareonimiin  contient 
(IcH  ni>rr<^  pruvi?ii.tiit  lic  l'abdiiccns  <lu  o'itt'  opp<i§<i<  ;  soit  (|iie  ces  lîiirrs  soierit^H 
en  connexion  din-ete  avci-  les  noyaux  du  moUur  connnun  (Cuit-,  Bdi\-«er,^| 
Dr.r.ilTEBEw .  Thiimasi.  oii  ^ulemenl  avec  li'  tronc  qui  émanfi  tle  ec»  noyaux 
lUntl.  et  laHiiiiiiRi,  <■■  ilniiif  sou  i^n^eiiililt;  lu  truviiil  rJu  Dcval  et  l.tiKiiiriK  fHtj 
confiriDt^:  i:'eel  aîn»)  qu'un  explique  U  ck'viution  conjugui'e  di^s  yeux  paÇ 
In  I/hiuii  d'un  seul  iioyiu  de  l'abduccne  droit  (nutopsie  de  Thomas.  uitJthoiie 
de  .Marcljî). 

En  outre,  le  centre  liulbaii'e  du  inoleur  rommun  contient  «le«  IllirCA  provC'j 
nant  du  noyiiii  dr  Di-llrr»  ilu  nW  i.ijquw',  et  \k  nilliielinnt  (iiii*i  dtn'clr'inenl 
l'ajipnri-il  vestilnilu-rirélielletix  <|ui  préside  ù  l'ûiiuililiniliun  de  l(i  t>'l''  fl  h  ta 
coordination  des  mouvements:  In  K'sion  de  eus  tibres  explique  la  déviation 
conJMftui?e  lio  In  l^te  et  des  yeux. 

KeoHituiKU-  «i^nnle  Tniiiun  ih  Tnlxlncunit  par  un   faiitci^nu  spécial  avfiC 
l'olivR  KuiH^rieurc  vt  llsiiwirtt,  npri^s  l'alilation  du  niusrle  droit  cxlcino, 
IVUide  nu  .M.iuaii  des  tlfiivs  de'gi'neri^e».  eonDrme  celle  union  du  nuyun  de 
sixii^me  pniro  à  l'olive  protulitlranticlle.  Otle  oliro  lîtanl  on  coDocxion  ave 
la  beaiiebc  t^oeliJ('-,iire  du  rieiT  ncoiintiquo,  on  flaîl  que  les  mouvements  des 
yeux  ■luni  en  relation  directe  nv<x  Ir  sens  de  l'audition. 

Il  faut  '^ntin  noter  les  cunnexions  tr^  inipurtoiitcs  dt^ii  di?crit«s  entre  U 
tubeii'ules  quadrijunienux  nnléricurs  et  le  moteur  oculaire  commun. 


ion 
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11.    -  llllir.lNK  API'AIIIÎNTI-:  Kl'  THXJET  INTKA-CIUNIKN 
IIES  .VKItFS  MuTEtttS  ET  SENSITIfS  W.  L'OHHITE 

1^  parcours  des  nerr«  moteunt  de  l'wil  et  du  trijumeau,  au  voisinage  da  M 
base  du  crJne,  se  fait  dans  des  conditions  dîlTerciites  pour  la  purlie  post^ 
rieure  de  leur  trnjet.  et  pour  la  partie  ank'ricurc.  Dans  In  premiî-n;  partir,* 
ils  sont  «ituifit  dan»  la  cnvil^  uraelitiuîdieinie  et  dans  la  seconde  ils  cbeniincRt 
*ous  ta  dure-nii-re,  «■  mettant  ainsi  en  contact  direct  avec  le  squclclle. 

Nous  t-tudierons  donc  séparément  pour  cliacuu  de  co«  nerf»  :  1°  le  Ira 
pri^dural  ;  2'   le  trajet  intra-dural.   et   noua  nous   in^pii-erous  pour  cet 
dev;riplion  de  ta  tlit-sc  de  FKnn»-(  publiée  sur  ce  sujet,  sous  la  direction 
Ti:*TtT. 


!•  TnuKT  rRKovKtL.  —  Qieminanl  vers  la  base  du  crilne  par  un  IniJ< 
pluB  ou  moins  long,  plus  ou  moins  direct,  entre  l'isthme  de  rcno'phatc,  l'cii' 
c^phale  lui-même  et  la  durc-mërc,  les  ncr&  moteurs  de  i'tril  et  trijumcan 
convergent  vers  le  «inu«  caverneux,  soit  pour  m  placer  dans  sa  paroi,  soil 
pour  pi-néti'cr  dans  sou  intérieur. 

Si,  relevant  les  h^ioispht^res  c^rtfbrtux,  la  lente  du  cervelet  ayant  vU 


NKItrs  MOTKURS  KT  SKNSITIfS  Ii3 

longuement  ineii<i<<i!  jusqu'au  sinus  Inlt^ral  ■>!  los  InuKlHpttci^  0|)lî([ticK  fipction- 
këci:,  Doust'-cârtoiisdi^  rapopliyn;  lui»iluire  la  maiiï'r  forini^e  |>ar  le  cerreiiii 
(t  le  cervelet,  nous  Tcrron*  tour  à  lour  se  prcscnler  A  noue  les  divers  nerf* 
traiiienf. 

.1  Nerf  moteur  oculaire  commua  —  Kn  premier  lieu,  dous  renconlron» 
(ur  iiD  plan  un  peu  inférieur  au  plan  pa^istinl  par  le  bord  supérieur  iln 
l'apophyite  iKtsilaire,  le  nerf  moteur  oculnire  commun,  fort  cordon  ncrvi^ux 
<l'alQrd  Mgèrement  nplati,  puisc.Tlîndni{ui>,  naissant  pi-{;«de  la  ligne  médiane 
far  nue  douzaine  de  (ilelH  radiciilnires 

En  ce  point,  i-eposant  sur  le  pédoncule  c<?ri!bral  et  sfîparif  du  nerf  moteur 
DCnluire  commun  du  er>t<<  oppost'  par  le  tronc  luisilaire,  dans  ['angle  furm^ 
fU  tr  raiïï'MU  el  l'arti^n'  d^ri^lielleuae  snp^'rieiire,  le  tronc  nerveux  .')])[uiriiil, 
»  foitc  cneuile  oldiijuement  en  ileliori^,  i>n  avant  et  en  liaul.  et  prefu|ue  A 
l'udroit  où  elle  donn?  nuifj.ince  ù  Tarttre  communicante  postcfricurc.  paese 
vm  farttre  ctÇr^brale  postérieure  t|Hî  se  rerourbesur  lui.  l'renant  à  partir 
*  te  nivmenl  une  direction  antifro-post^rieurc,  maïs  eependant  toujours 
l^^iDcnt  obltigne  en  haut  el  en  dehor»,  vers  le  cOli;  ex|ei-n<'  île  l'aïKipliysc 
'hnciîrle  postérieur"',  »n  peu  en  avant  de  celle-ci,  il  perfore  lu  dure-mtiv. 
Oiininl  ce  trajet,  fait  remaniuer  .Marc  Sde,  les  filets  radirulaires  de  ce  nerf 
* ttiniournent  Ii-s  uns  sur  les  autres  et  les  infi'nenrs  deviennent  supi^rieors. 
n^poiant  direelcment  sur  le  cerveau  et  «ir  W  v«it>eanx  de  la  l)a»e  et 
P^ulaol  un  court  trajet  de  i  ceiilim<-lre«  environ,  Iv  moteur  oculaire 
"Wunno  se  maintient  loin  du  squelette  de  ta  base,  n  i)u  rciite,  le  moteur 
"Culaiiv  commun  est  situé  au-dessous  du  feuillet  viscéral  de  l'amclmurde. 
''^"^  le  confluent  inférieur,  c'e&l  h  dire  qu'il  baigne  eu  plein  dan»  le  liquide 
'^Hiativfarlitdien  ;  un  peu  plu-t  loin,  au  voisinage  do  Ia  lame  quadrilatère 
"  'Jilifuoïde,  ramclirioTJi.-  l'entouiv  coniplèUnient  et  l'accompagne  ni'5mc 
«is  tj„Q  élcudue  de  I  ou  i  mîllimi^lres  jusque  dans  le  canal  flbreux  de  la 
_"""'- tnècc.  »  iTkstct.  t.  III  p.  W.) 

9-    Nerf  pathétique.  —  Sectionnons  maintenant  les  nerfs  moteurs  oenlaii-e» 
^  uns;  le  pn-niierli-onc  nerveux  que  nous  trouvons  e*l  le  nerf  patliétiiiue, 
1*  **»t|;r^Ie  des  nerfs  raotcui-sdc  Tteil,  presque  au  m<>me  niveau  que  le  pré- 

■^t,  mais  plus  en  dehors  que  lui. 

N^Sg,  ,{■„„  noyau  qui  continue  celui  du  nerf  moteur  ocoloirc  commun,  ces 

U&Tiîj,^  d,;cntvant  un  trajet  intra-protuht^ranlicl  en  forme  de  fer  h  cheval  ik 

•ûnv^jjj^  externe,  s'entn-croiisent  totali-rnenl  »ur  Itt  ligne  médiane  el  appa- 

™'*^'K;nt  sur  la  face  supérieure  de  l'istliincde  l'enciîphale,  immédiatement  en 

*""-i-?  des  tubercules  quadryumeaiix  posn^rieurï,  de  chaque  ctlté  du  frein  de 

^*Hvule  de  Vien.sscns.  I).î  lAle  nerf  s«  dirige  obliquement  en  dehors,  en  bas 

**  "^U  avanl.  à  i^t*  de  l'arlire  cérébelleuse  supéneuiV,   branche  du  tronc 

"•'laire,  contournant  ta  pi-oUdiémnce  annulaire  et  le  piVlnneule  e^'rébral. 

\u  momi^nt  où  nous  le  voyons  surgir  k  la  fn^jÊÊÊÊÊ^iri;  de  renc'lpliafe, 
^ita  l'angle  formé   par  le  bord  externe  du  p^^^^^H|bg|^B|&lion] 


lit 
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antoricur  tk'  b  jirutiiltT-r.inc(',  fty.'utl  'h'-jh  pan'ouni  un  long  Irnji^t.  il  se  porta 
par  un  briis(juc  ctianf^riiicnt  <le  clirt;i*tiuii.  d'nrriiyrt.'  i.'ii  nviiDl  et  |i.'j;î>rcment  da 
(Ifitior.^  en  ileilaniî.  se  piaraiil  cnlrc  le  moteur  oculaire  rommiin  en  di'daos  ed 
le  ti'tjtiiDir.iu  en  ilchora.  et  nrrive  aintti  an  commet  du  t-oRhi;r  en  tuiigeanl  la 
tioM  iidcrnc  de  la  tente  dit  «crvclet  rforil  îl  p^Hèlri!  IVxlréniili^  antf'rieuraJ 
n  ,1ii^']iri''i  Ir  ni'rf  rliemiiie  con^Uniinenl  rnln;  le  feuillet  vifict-ral  da 
l'anichnoïde  et  In  pie-m'-re,  diins  les  espaees  Hou^-arachaaMiena  par  consiU 
■(lient.  >  (TesTiT.  t.  III  p.  t8  t  | 

C.  Nerf  trijumeau.  --  Sur  un  plmi  li-g^rvment  infi^ricur,  form^  de  dena 
rn<'ini^«.  •.'nlotii-i'eseUneuued'iiiiiïgninc  pinte. unegrosse  racine  sensit  ire.  iii>lati<)j 
veilie.aleiiienl.  voliimilieH%e,  et  une  racine  motrice  plus  pelite  qui  toniie  la 
li'nd  interne  île  In  prtWdcnte,  le  nerf  Irijiimeau  se  poilc  fii  avant  el  en 
drliur»  depuii!i  te  point  au  l.i  prulubéraniv  r-i-  fusionne  avec  lus  pi!donculoi 
cél'ébelleus  juequ':i  la  partit;  interne  du  burd  supérieur  dn  roelier.  j 

Ku  rappurl.  en  Imut  avec  le  cervelet,  en  bas  avec  le  rocher,  revétuei 
chaeune  de  leure  gaines  pîalcs  «  tiittii*es  tout  d'aliord  entre  rar.iehnolde  et  \à 
pie-nii'-re.  k-!»  di-ux  r.ieincu  reçoivent  nu  vuiïiiinge  du  rôduT  «ne  gniiifl 
aracbnoTdienne  conituune  (jui  les  accompagne  Jusqu'mi  gniiglionde  (iusscr.a 
iTKsrcT.  I.  111  p.52  j  1 

l).  Nerl  moteur  oculairâ  exterue.  —  Kulio,  m'  à  In  face  anU'rii'uri;  dq 
bulbL',  iliins  !>■  mIIuii  ijim  s''-|irire  la  pvraïuidi:  antt'rieure  de  lu  jimlubr-iancM 
formanl  en  ce  point,  uvec  le  facial  tîliié  en  dehors  de  lui.  un  angle  aigilj 
ouvert  en  avant  et  en  deliors.  le  nerf  moteur  oeutaire  externe,  le  plus  gnMa 
de»  nerfs  apriXi  le  patht^tique,  se  porte  en  avant  et  en  liant,  entre  In  prtittib^ 
rance  et  lit  ynutln^re  l)a«iUil■■^  croi*i.'  r«rlèrc  céi'ébellekise  iLiFiïro-nnlérieurcJ 
pae^nnt  linl'H  nn-d.-i«ii«,  tanl'^t  nii-desioiis  d'elle,  et  sur  le  bord  Inti'ral  de  la 
laini^  i]nid ri I. itère,  perfore  cette por[io;i  de  la  dun'  m'-re  qiii  unit  l'apophyao 
clinol'de  po.^^li^rîeurc  au  sommet  du  i-iirli<'r.  K\  d.iiis  n-  parcoure  a  le  fcuitlel 
viscéral  de  f'nrai'bmiTdi'  t'ap|dii]iir  roitlrc  hi  prutub^ranec  dans  In  (dus 
grande  partit^  de  kuii  étendue  Ce  n'est  i{ii\*iii  moment  oCi  il  va  perforer 
dnre-mJre  que  la  membrane  sércuec  l'enveloppe  enti^remenl  et  lui  forn 
uni-^aiiie  enniplMe,  la(|uettp  e.-*!  du  reste  toujours  In'-s  eonrle.  o  |Tkiti'.t,  t.  I 
p.  î!)3  ;  Un  réïumt^,  ton.*  ces  n-'ifs,  cjni  de  riAllime  du  l'encéphale  convergt'n; 
ver»  In  partie  centrale  de  lu  base  du  cr^liif  vers  le  sinus  caverneux  ou 
parois,  bai^^nent  dans  la  cavité  arachooTdieuRO  protégea  ensuite  par  n 
dualile  gaine  pinte  et  araehnofdienne. 

Nou»  ne  saurions  trop  insister  sur  cet  appareil  proteclour,  parfaitemcn' 
dL'Crit  daii«  b^»  quelipie*  lignes  suivantes  de  la  tbi'sc  d'agrégation  de  F.*b 
uKtr  : 

o  I^  cerveau  l'ianl^rcnversi.',  la  base  en  l'air,  on  constate  fncilemenl,  ei 
soulevant  la  s^rousc  viscérale  par  insuftlatioit,  que  le»  racines  des  nerfs  so 
dan*  la  pieniii-re  partie  de  leur  piiivours  tout  ii  fait  accokV»  à  la  pie■m^l■e, 
par  eo»M'i]iicnl  ptucdes  sous  l'iirucliuui'de:  on  voit  déplus  que  cette  mci: 


^^HiïÂ leor  fuiiniil  i]ii'uno  ItH  roiiiU-  giiini'  uu  niuiuvtil  uû  Ik  nerfs  s'on- 
f^nil  (laDfi  les  brilict-Ë  ilc  la  (liii-i;-iiiî.-rc   Ol  urilicc  c&t  en  geii<tnil  as^i^  jn^tc 
pour  i|iie  l'arachnoïde  n'y  {mifitc  pi!Di^ti-cr  avflc  le  nerf.  On  |>i>ul  ^«^[w-iidanL 
conaLiliT  i|iril  y  n  une  (r^  l^^^re  et  in^igniflanli*  iiivii^-inatiuii  dr  la  Ei'reuB^r 
Jam  le  cijinJiiil  y»hS>  liltri'iix  de  rhafiiic  conlon  iifrvcux.  » 
■    Uaacrh,  mninlcnus  sùnni  i5carlé«  delà  Inisc  du  cnlnc,  no  se  trouvent  dans 
Hacnni?  parlic  dp  leur  [t.irr<jurs  prtfdurtil  au  contact  du  ^uol<!tli>. 
t     SmI  le  n-^rf  molfur  O'^ulain;  exlflrne,  proliigt!  par  ses  jjatm^  ararlinuT- 
Amttc  et  pial«,  rtieniine  peudnnt  une  partie  di>  «on  IrajK  an  ruisinagc  de 
|«  Hiuvlcltc  Et  jii«temi>ul,  enUc  portion  du  squclcUc,  n^ViHue,   il  ne  Taut 
f  lu* l'uubfier,  par  la  duromcrc,  e«l  cellit  ii'n;  I-'ki.uet  nous  a  di'moiitn!  nVlre 
jimiis  atteinte  par  un  trait  de  H-acturc  ;  c'est  cette  zone  intacte  sîtUi'e  au 
m  airtaa  <l«  l'apopliyse  Iwsilairc  de  l'oGcipilal. 

f  i°Te.uET  ]<ETnvi>ra.iL.  —  Nous  venons  du  voir  Ivs  ncrN  à  di!«tinn(ion  orbi- 
l  tût,  tu  moment  de  leur  i&euc  hors  de  la  cavitL<  nraclinoldiennc,  au  moment 
I  «•  il»  (lerrurenl  la  dure-rat-re,  converger  vers  un  ui^rae  point  de  la  base  du 
f  CTlnf,  imuiMial'^nieHt  pn  d>^lior«  de  la  aclW  tiirciiiue,  vers  le  bîiiu-i  caver- 
1  non.i  partir  de  rc  inouicnt  ils  clnsninonl  itiiu^  la  cavili^  du  itiim»  un  dniis* 
I  w»|orois. 

I  -I-  Nerf  mot«ur  oculaire  cooiDiun.  —  Sur  une  ligne  incn^e  du  aonimel  de 
ltpo|iltiii);  clînuîde  nnU^rieure  à  l'upopli^  clinoTdc  postérieure,  h  égnie 
■ItdiweJe  ces  deux  points,  le  nerf  moteur  oculaire  commun,  après  avoir 
''*itur  cette  surface,  depuis  le  bord  esternc  de  l'apophyse  clîuuTde  posti^- 
'^^•\  lin  sillon  correspondant  .\  îion  trajet,  a'enijagc  dans  l'épaisseur  de  la 
l*"*»  *U|H;ric«re,  puis  inmi''diut<Mni:iit  dans  la  paiiii  iutenie  û  *a  partie  la 
["•••«Icïih;,  an  contact  de  l'apophyse  cliiiotdc  antérieure.  On  le  trouve  au 
wnlatt  immi^diat  de  cuUc-ri,  gaji^ii.iiit  par  un  trajet  ubiique  de  haut  en  bas.  In 
P*^  ti  pla»  large  de  la  fente  sph<^nuïdale  où  il  se  divise  en  se:*  deux 
("Ucbcsteriniuale^au  nioniimtdo  pén<!lrer  dau.1  l'orbite.  Rappelons  en  pas- 
**"'l"e.  pendant  lu  première  partie  de  ce  Irajd,  sur  une  kmgueur  de  I  ii 
-  «ûlliiupifcs^  le  nerf  est  encore  revêtu  de  sa  gaine  aracbooldicnne. 

"■  llerf  jMthitîque   —  A  l'angle  exlrriie  de  la  pai-wî  supi'rieui-e  d«  ^iuu» 

"Veniein,  ti:  di^ïiiiiulaot  soub  la  circonférence  antérieure  de  la  lente  du 

"^^'■îl.  !e  nerf  pathéticjue  p^rnètre  dans  cette  paroi  supérieure,  au  niveau  de 

**'^niistnient  des  deux  extréniilt^s  de  la  tonte,  11  passe  an»Mitkït  diiiis 

'   .?****eiif  lie  la  paroi  intmiie,  sépaiiî  du  moteur  oculaire  coiiimun  pur  une 

"l*<i«  de  3  millimètres  environ,  à  mi-distance  cnli-e  lui  et  le  trijumeau. 

"vicin^  grjce  au  trajet  oblique  du  nerf  de  la  troisième  paire  et  à  son 

P^fn  tnjçi  iiyrixo,,!,!^  «:  pijn-^.|-  m  ililmi-s  de  lui  au jiiveau  de  l'apophyse. 

oiile  avant   de  péiiélrer  dans  la  fente  »pli'!-notdalc  et  au-dcirsus  de  m 

"Ji»  wpjineurc  après  avoir  franchi  cette  feute.  Le  nerf  pathétique  est,  en 

'  '•  '>*Til  des  nerfs  moteurs  qui  ne  jtasse  point  par  l'anneau  de  Zinn.  Au 
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iiiV'Mit  (if  lu  iiurtil-  lut'vciiin'  di'  l:i  ffiilf  s}ili<'-i)OldBlE>,  enloare  i'uae  gaine 
til-iviiM'  il  I:iqut'llt'  il  udLric  forl-mitil.  il  tsi  i-a  rapport  arec  la  paroi  enpé- 
ncuiv  i]*'  celte  f'-iilc. 

(  Serf  triiiunean  —  1^'  iiviT  li-ijuntoau  ïCd^b^  au  nivean  du 
l".>rd  sii}ii'nt'iir  ilu  i\" tur.  iii>ii  lioii  lic  si>ii  M-uiuifl.  dans  on  dédoublement 
il-'  lu  part'i  cUtriii-  Jti  >iinxf  ruAtriii-ux.  h-  tarutn  de  Meckel.  Il  e'5  élale  pour 
f.pnii-i  It  ïiiiiKJKiij  ili'  i.i*>sD;,  Iri'i'  r^iTiiiii  [mur  que  nous  nons  altsr- 
(li'.-ii^  il  \':  (irrnrc.  ili>iiUiiiit  iiiiis^niii-c  iiiix  Iri'Js  iiranches  qui  valent  au 
ii:v'.  -iiii  iikilj  Ji'  injuuti'uii  Lv  fjiiifimii.  [mr  sep  dfui  tiers  externes, 
jvii.'M-  Mir  If  ïHjur'lcli'.  ri  Jii  iiiiuf  iil'ivusf  qui  eLUiilile  la  partie  «xtenie  du 
V-.'i:  'j'-fiijj-t  uiittrifur  :  si'Ti  fxtiimitf  iidfrnc.  relie  où  se  détache  le  nerf 
iij>:jti..iii.4Uf.  ffi  jiC(\ili-f  il  U  ]>a]\ii  rxhTUf  du  sinu^à  laquelle  elle  adhère 

l.-".''UlfIlT 

L-r  J-iiS  linmrli— .  luT- ni'iiif>  .in  innilii-u  vont  Tnire  is«ue  hors  de  la 
M.»  '.r  (ruLifi  lit  jijii  if!-  lI^'ll^  frsii.l  r.-ii.J  et  (-vûle.  Enfin  le  nerf  ophtai- 
iij,;.i-  ^■.■  J'îai  b:.iii  Ju  i:;iiij:;j,iii  ili-  litwr.i;  par  un  Imjel  d'arrière  en  avant, 
-If  j-i;.>  ■  !,  jfi;!!!-  •A  ui:  ).■■;!  iii  l.il^  ..Il  iisu!.  i^f  jHirlevers  la  fente  sphénoT- 
■IL  :  >  ::it  -1;  L:n  T-.  :.  ;'•  iiiiiiimiln'>  fiiv:i-,.ii  ruhilossonç  du  pathétique,  il  le 
r---  . ."..;  iu  li.Vf,.;;  ij'  .';ijiv]iliv-.f  i  iiii.iï.i:-  Ml)',-,  rifiiri'  i*t  Si'  plscp  sur  Bon  côté 
■!■.-::■  .  r-:-  ;;\i>f  :..i-f;;  ■:  e:  ii-iif'.n'  d.'in*  ii-rlulo  :  douï  de  >es  branches, 
. -r  L::'.~  l;-.:,; ..  r;  i:..r\iu::'.  -.f  i..tIiiii1  h  1;.  part).-  î-uiiérienrff  de  la  région, 
?;  .Li  -.".■.>. nu: .  '.:■  ■.iiS  ti:»»;.  -"fi  ivii.'Siii  ii.ii!-  Tanflf  que  rurment  les  deui 
:■:■-:., ;.fT    1.1  i;j.'!-ur  v.i.iaiiv  ■■.■iiiiiuK;  \ f r>   la  parti-  la  plus  interne  de 

.■j:.!-:-.i;  -.if  Zllil: 

A.'.;!-;  li.iii-  1  ^}lll^>^■ur  lif  l.>  ji:.ri.':  ■v.rMîv  .lu  *:nus  cnvfmfus.  rhemineot 
:r.'.-  \i:rir  ii  il<-sliuali.-u  iii.,'.  ,;r;  ;■.  lu-.i;.;;:  .■.ul.'iin'-  rouimun  dont  noua 
il; ^.■ll^  Miiiji'.T  jt,iriicii:ir!-fiii;  ::;  .;■*  r.-.;'i'.>:i*  sv,T  r.ifw.phvse  elinolde  anté- 
v,: .::-. .  if  l'^iiii-ii.pif  fu  r.ipi'.'r:  ,.\ ■.-.■■  ,s  p:.r. .  suj--.Tieuro  de  la  fenle  sphénoî- 
.1,.,-  .  fl  if  Ufr:"  ,iplii,iii[ii.]:if 

A::  iiiVf.iu  Je  i"a)>.  }'Ii>>  ■  .  :::.•:  !      .i.:;  :-v."."- .  .f  iiailiflique.  qui  chemine 
il.  :::,M;ilfmfm.  i-*l  .i\  >:  j-.ir  ]■.    ;;■.:;  il,:-.  ..r  .■.•i;:.'iiri'  ri>mnïun  dirigé  de 
iif.i.iii>  fr.  .i  ;;,-.>  .:   .l'..r:^:";    vu  -i^aut.  ci  parla  branche 
liujL-.iU  \.i.  \.t    \-.    '.-..i-  ■::  iiiu!.  i;'  di'hori  en  dedans  et 

.■f>  Ir.  .r  ■.■--,  rf?  s.  :•:   :.  :.,-  ^.-s  s-nsn;*.  : 

:■.■....;;.;-   .,.-.-.  :..:■■.',..:  •...-..- triuvons  :  sor  une  ligne 

.;:.:  ..  :•:  ::■  v..-  :  :  ,;  .::  -.  :r         .^v,'.'.:!.  «  tgale  dislance  du 

.... '.■.:...■.  ■:,:.,.;  r....;:.    .  ;  ;.:./. unique  du  trijumeau,  le 

...:i:  :;.>    -..v,:   :.  .^,:  .:-,s*u-  :..  ..;..  ."1  Is  (iarlie supérieure 

.:  ■.\;-~:.:  ...-.-.■.■.. i>   .,        1  ...  .   ■.: ...    .,-.  :v.;-,i,;:î  diriië  d'arrière  en 

,;    l.i>  ■, ,.       :.  :>  :  ;  .i;  ',..::         :■:•■  :  —  ;J  i::-.;.:mrtres  environ  au- 

;.:  ;  i:.;  :  :.;..:  :.:i.::..  :.:;  y.:.\r.::  v.v^c  .!;rwtii-n  inverse  de 

::..;--.i"  -■:...,       .•, i.:..,.^;-.    ..\:i r  ■: .■ .        :.\.::.;..ii  ûfhvrs  en  dedaoE, 


S...: 
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2*  .Au  Divo.iu  de  la  ^'onttîî^re  uplii|iii!  les  mpparts  itont  le»  mémps,  nuiîs  ka 
«j  ti-oucs  U)-rv<ïux  sont  preM]u<^  en  contact. 

3*  An  tiivrau  tif-  la  fente  ^phénolilalc  nous  Irouvons  :  to  dcliors  de  l'an> 
iKau  lie  ZîDti,  lie  ilcliur»  en  ilnfatifi,  Icti  norfs  lacrymal  H  rruRlal,  brancbeo  ili? 
roitlklaluiiquc.  cl  le  i»alhi!liqai'  :  passant  par  l'anni^aii  do  Zinii  :  à  In  |iart>i> 
«D|i^ncuro.  la  bmnclt*'  supi'rieurc  du  oiolniir  oi'iilntrf  ctiiiinian  :  nn-dcssoas 
■l'elle,  et  un  peu  <ïn  dcdanTJ,  le  nerf  oa»nl,  hrniirliv  d'-  l'oplilaliniqnc,  k  la  par- 
lie  iiifi.'rieniiï  In  lirnnclir  inférieure  du  niutcur  oculaire  commun  ay.int  sur 
In  eMê  externe  le  tnuteur  uculairc  externe. 


I)  Nerf  moteur  oculaire  externe.  —   l.e  nfrf  mulrur  ucaUire  externe, 

tti'li)  il'uiK-  ;:aitii*  nmrhnofdicnuc-  prridanl   I  ou  i  iiiilliini>tres,  [terforA  la 

-iiirri?  ail  oivL'au  du  Iturd  posltfrieur  du  ruclicr  :   parfois  il  »c  prtiM^nli^ 

'Ufurtno  de  deux  cordons  nerveux  ((ui  trarenient  isolement  la  dun-mitrc 

fn  te  fusionnent  à  l'inUrii-ur  <lii  >inu.s  avant  d'alleindiv  In  fente  »plt<'noIdale. 

'  ainsi  qw  le  fait  rcinnniuer  Ti:>tit  cl  quo  I'kmiuix,  son  "^li-vc,  a  pu  le  cunslater 

aucoun»  de  ses  dissertions. 

Piron  trajet  ascendant  et  un  peu  oblique  eu  dehors  il  passe  par-detsus 
^k^Du  p^lreux  inférieur,  tout  prèsde&on  cmlioucliure.  el  s'enrouli;  sur  la  J 
bc*  [lOiléHcure  cl  le  lioi-d  ^upt'rnjgr  du  Muiinet  du  rocher,  à  i  inillimMrpSi 
annndc  son  extn.^inili5.  «  A  son  pa&siigo  sur  le  bord  supi'rïeurdu  rocher,  hti 
"wrinxilçur  oculaire  externe  glisse  en  dedans  d'une  i»etite  saillie  osseuse  c[ULJ 
Wdttith?  de  ec  boni  et  qui  varie  de  furme  et  de  dimension  suivant  le«  su- 
j'1t:(fl;an'e<.'te  tantôt  la  forme  d'un  petit  tubercule,  lantOl  celle  d'uue  ^pino] 
■nid'unc  lamelle  mince  et  tranclianle.  (Connue  cetle  saillie  osMose  sert  enj 
*'init  l»(ii|w  de  limite  externe  nu  sinus  pi-lMux  inférieur,  elle  est  d'autant 
plu ili-tHop pile  que  le  sinus  est  plus  large  ;  elle  se  continue  el  se  cunfond 
wU  lue  jM>st<'rieurfl  du  rocher  _aTec  la  lèvre  externe  de  la  goutttbre  ptf- 
treiw  infi-rieure  «,  Telle  est  la  description  que  duiine  Te*ht  de  l'eslrriMili? 
•lu  rcthcr;  comme  lui,   KniiiuN  a  ivievé,  dans  les  qiuininlc-deux  dis^ei-lions 
qu'il  »  Elites  de  la  r^îon,  l'cxislenir  de  celle  saillie  osseuse  en  dedans  de 
'•flwlle  ^isae  le  moteur  oculaire  externe. 

^tre  le  bi>nl  po»li^rieur  du  rucbcr  et  le  corps  du  spbi^noMe.  chemine  le 
eux  inférieur  qui  continue  directement  en  arrii^rc  le  sinus  caver* 
Fcroisc,  en  passant  sous  lui,  le  ni^rf  tiiolcur  oculaire  externe  au  point 
"■  wfcwi  s'engage  sous  la  dure-mère 

*^  cï  infiiie  point  naît  un  Iractus  lilii-fuK  diind  tliVrit  par  GnOBEQ  en  l)j59 
***s^tti..nnle  liffamenl  spkcao-peli'eux-  O:  ligaiurnt  sphéno-pétrenx  n'est 
en  rftijy  ^„-ui,  ^|u,is  Irarluî'  flhnïux  appartenant  à  la  paroi  postérieure  du 
Mu  cavtrncus.  11  se  détache  de  la  dure  mère  et  de  lu  face  postéro-su|>e- 
rieiir«4u  rofii^r  g,ir  uq  p^m  p^iKice  s'étomlaot  depuis  un  point  -.ilui?  nu  voi- 
"WSKlf  la  |tartie  interne  de  l'oriticc  du  cavuin  de  Mbckrl  jusqu'au  liord 
"""'u  é'ihhs  i>élr.ii\  inférieur,  par  une  série  de  lrni'lii>  <{iii  sc  réuiiis>ent 
" '"rtl cordon  (ihieux  O  cordon  fibntux  Iravvj^^jbliqucuiiMil  ''ii  tmut 
-  *"  ""JiB*  la  parlio  poslcriearc  du  sinu»  caï 
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!nin»vpr«i>,  pHÎB  Bc  liîvUf  pd  une  s<?rie  Jo  faisctaux  qui  vont  prendre  ioseï 
tion  «tir  la  \aino  <)iiii<lrilat<>r«  et  l'apopli^se  rlinordr  puetcricurc.  O  ligameu 
8|>)ii^iiu-pi'ln;ux  nppliijuc  le  iiL'iT  iiinlour  oculaire  externe  contre  le  KOinmi 
ilii  rucher  et,  ainsi  i|uc  l'n  monlri'  P.\.\'ts,  fariiito  aa,  l(^»ion  dan*  len  fractun 
<In  la  baiic  du  critnc!. 

A;>'aiit  dans  telle  partie  de  son  trajet,  décrit  nnc  anse  à  concavité  inWrieur 
le  nerf  moteur  oculaire  extomt-  vient  «'nceolcr  uu  iiord  postérieur  de  la  car 
tiiIc  interne.  La  dcseription  que  donnent  hs  classiques  et  en  particulier  I'ax, 
n'est  pas  toujours  exacte,  et,  dans  quelques-une«  de  ses  pri>i>3rntionK,  l'"i!aRiiN~ 
a  nut^  que  cette  inflexion  »e  fait,  non  point  sur  l'angle  du  rocher,   ni;iis 
au-<k>s»ii»,  sur  le  boni   postérieur  im^mc  de  In  carotide  au  sortir  du  canalÉ| 
carotidicn. 

Aprts  avoir  di^eril  Mite  première  anse  à  concavité  iiirc'ritiurc.  le  nerf  en 
dt'erit  une  deuxième  h  concavitiï  interne  embrassant  la  demi-circonri'ren 
externe  de  la  caintide,  h  Inquelle  elle  tml  întiniement  accolée.  Cette  deuxictni 
courbe  que  signale  TusTiiT  a  éié  observcie  par  KKiinov  dans  lo*  qu;irante-deux 
pr^parutiouB  qu'il  a  faites  pour  sa  thèse. 

KuUn.  se  portant  directement  en  avant,  longeant  In  carotide,  maïs  saft^ 
rfiîcrire  les  niâmes  rourlio*  qu'elle,  le  nerf  chemine  au  n)i!me  niveau  que  le 
nerf  uphlalmiqne.   Oc  trajet  est   hnri/i^ntiil  vl  non  lég^p-nienl  ascendant 
comme  celui  de  l'ophtalmique.  Le  moteur  oculaire  externe  vient  se  plac 
sur  la  face  interne  de  ce  nerf  près  de  son  bord  inftîrieur,  au  niveau  de  h  çoul 
lière  «pti<|ue,  puis  en  dessous  de  lui  et  en  dehors  de  la  branche  inrérieurc 
nerf  moteur  oculaire  commun  cl  de  la  veine  ophtalmique,  nu   niveau  de 
fente  »phi!nuldatc. 


e^ 
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l>c  cette  lîtudc  nnatoniique  nous  devons  retenir  : 

["  <>ue  dans  la  partie  posti^rieure  de  leur  trajet  les  nerfs  de  l'orbite,  pr 
légéfi  part'arnrhnoTdu  et  la  duro-nièii",  n'ont  pas  de  rapports  ou  n'ont  que  de 
rapports  indirects  avec  le  squelette.   Leurs  seul«  rapports  importants  soQ 
ceuï  qu'ils  contractent  avec  les  vaisseaux  ; 

a)  Nerf  moteur  oculaire  commun  avec  le  tronc  hasilain;  et  les  artor 
céréhelleuse  Nupi.'neurc  et  ci^n'-brale  posl*!rlcui'e  ; 

b)  .Nerf  pnUiétique  avec  l'arliru  c<!i'ébvlleuEe  supérieure; 

c)  .Nerf  moteur  oculaire  externe  avec  rarlère   cénnjelleHse  infëro-ant 
rieurc. 

2*  Ouc  dans  h  partie  antérieure  de  leur  trajet  ; 

a)  Le  nerf  moteur  oculaire  externe  au  sommet  du  rocher,  par  sa  preniî!ri| 
anse  adhère  au  «luelcttc,  par  la  deuxième  il  l'artère  cnrotide  interne  ; 

b)  Le  nerf  moteur  oculaire  commun  est  accolé  h  l'apophyse  clinordc  anll 
ricurc  ; 

c)  Le  nerf  patiiétiquc,  le  seul  des  nerfs  moteurs  de  l'u;!!  qui  passe 
dehors  de  l'anneau  de  Zinn,  est  au  niveau  de  la  fente  sphdnoTdale  au  coql 
de  la  petite  aile  du  splitïnordc  ; 

d)  Lo  tronc  du  trijumeau  repose  sur  le  boi-d  supérieur  cl  la  face  ank'r 


NERFS  MOTErnS  ET  SE!(SITrP8 
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TOpfriraro  dn  rï)rhrr.  rt  sa  branche  opbtalmiqiw  esl  en   rapport  artc  1** 
ptroU  de  la  fente  spbiUtoIdali!. 


I 


Itl.  —  OiSTRlBLTlON  DES  \ERFS  ÎIOTEIHS  ET  SESSÎTIFS 
DANS  LORBiTE 


En  «nlrant  dans  l'orbite,  k-«  Oftrfii  oceopeat  les  positiuns  respecttrefi  qui 
Mnt  rcpr^seoUes  Bor  U  Bgorc  2S. 


A  Vert  moteur  oculaire  cohuddo.  —  I^  nerf  molrar  oeoUire  cotnmim 


FIg.  SS. 

l**»»!»  ili>  Tiea  S  liiBr  pMM^n  iUb*  Io  mhh*  iMT*^™oa\,  »i»  Ulrnl»  (Ti»lr«l. 

jS  ry^tnUiw  u  w.  -  n.  rall^U*"-  -   »-  Iwj— >^.  —  tl  iHtr_r  «nliw*  nVnt.  -  UW—- 

r»lMrr.  -   t.  apMilB^v.  -  ).  Mbiiii»  ■■! -  4.  imiliiiw  -0fvw.  -  t,  fcii^il    -  •. 

~y  -^.  ÛM  omam.  —  i.  ûa>  iMmu  w|Wmr.  —  f .  hw  ptfl  rmI,  —  l«.  |i*imi«  «fUUk*. 

»^  ''•»i»  pp  deux  branches,  l'ane  sap^ricnre.  l'aulrc  inférieure,  enliw  le»- 
^mU«,  <Iib9  un  intervalle  .insulaire,  s'engage  le  nerf  nasal. 

•)  U  branche  ïM/w^f(>Mre.  d'abord  en  dehur»,  puis  au-<ieG^iis  du  nerf 
op^1e,  »r  iliriiK  en  deux  rameaux,  un  rameau  inférieur  destina  au  droit 
«BP'n'gr  de  l'œil ,  un  rameau  supérieur,  plus  grêle,  d«»tini';  au  muicle 
reloTwdcla  paupière. 

*J  U  bratichf  inférieure  se  divise  en  trois  rameaux  :  1"  un  rameau 
•"l^n^.  ii^i,  r»url,  destîni^  au  droit  interne;  3'  un  rameau  inférieur  qui  se 
J^UfiUnt le  droit  infi^ricur:  3"  un  rameau  anti^ricur,  remarquable  paru  lon- 
E"^*.  qat  se  porte  juç<)a*à  la  partie  antérieure  de  l'orbite  cl  n'  [>erd  «nr  le 
™^!««^m!ur  du  muaele  petit  oblique.  C'est  de  ce  rameau  que  se  dt-tachc 
"  ■ilH  nolfur  dnliné  au  jn^EiIion  ophtalmique. 

O'niLBHjiaiB.  » 
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ANATOWIE  GÉSdRALE  BE  LOBBITE 


B.  Nerf  pathêtiiiue.  —  Le  norr  paihéijquo  dan^  la  renie  ^ph^ooldafe  < 
plne<^  !t  \a  partie  flii|>('FO-tnten)i>  <l(^  celte  feule,  eo  dehors  de  t'atineau  dâ  7Àn 
Ru  deliiirs  el  h  cW.  de  lui  re  trouve  le  iierr  frontal. 

Dans  l'orlitU'  le  iicrf  pathùtiquc  eticmine  uti  de»»ou8  du  p«5rioete  :  jl  crol 
à  aogle  aigu  la  branche  supémure  du  niutour  coBunuo.  ainsi  que  les  deux 
muselés  atixrjiieU  va  cette  branche  supt^rieure,  le  relevcur  de  hi  paupit^ro  el 
le  droit  «up-'i-ieiir  ;  il  >'i-panouil  en  ninnbrcus  lileU  pt^nélranl  d;iiis  !<,•  tuii«cl 
gl'aiid  oblique  par  «on  bord  supi^rieur. 


C- Nerf  ophtalmique  de  Willis.  — Le  nerf  ophlalniiiiuede  Willis,  preni 

hraiii'lie  ilii  lrijitii)''a«i,  ii';  déta- 
che de  In  particintcrnedugan- 
(îlion  de  (iasser  ;  avant  do  piné- 
trer  dans  l'orbite  il  reçoit  du 
plexu-s  caverneux  un  ou  deux 
fitels  unastoinotiquc»  et  aban> 
donne  un  petit  rameau  h  cha- 
eun  des  trois  nerfn  inolAurs  de 
l'iett.  Il  fourni  t«noutiv  un  gros 
rameau  qui.  apr($  avoir  per- 
hiv^  lo  pBthi'tique.  vient,  soas 
le  nom  de  nerf  récurrent  d  Ar- 
HOtà,  *■<:  distribuer  ù  h  tente 
du  cervelet. 

Au  niveau  de  la  fcutosph^ 
Tiôtilnle  eo  nerf  se  divise  «n  UX}t» 
bruiH'bo*  teriuinale»,  le  nerf 
nasal,  le  ni-rf  frontal  et  le  ner/^ 
laerynial. 

a)  Serf  nasal.  —  Le  B« 

na»nl  ou  nn»o-ciliair*'  pifnfet 

dans   l'orLitc  en  ot-cupanl 

partie  interne  de  la  fente  sph^- 

noîdale,  k  travers  l'anneaude 

Zinn.  Il  »c  place  au-4leMu»<lu 

releveur  de  la  paupière  et  d^ 

droit  ËUpMeur  de  rœil  eti 

dirige  ubliquemeul  vers  la  paroi  interne  du  la  i-avîté  orbilaire.  Arrivé  ai^ 

trou  orbitairc  interne  anit'rifur,  il  se  divise  en  deux  branches  terminales,  I 

nasal  externe  et  lo  nasal  interne. 

Avant  (le  se  dirfser,  le  tronc  du  nasal  fournit  quelques  rameaux  collât 
raux  :  1"  un  filet  grêle  destin(-  au  gunglion  ophtaliuiiiue  el  se  st^paranl  dji 
nasal  avant  ou  pL-u  nprèe  son  entrée  dans  lorbite  ;  c'est  la  racine  eeii:<itiTC  i 
ganglion  ;  i"  quelques  nerfs  ciliaires  isolas  allant  h  l'œil  sans  traverser  le  gafl 


Fig.  ic. 

Rnuiclif  opTiIalmlqnn  itu  Irijiiciicau  (Tfiirii 

I,  DCr'  oiraclif.  —  If,  nrit  o|pUcmp.  -^  111.  inûUur  i>culairt<  i^uin- 
niilli.  ^  V,  Irijimifflii  dtvc  *r*  tir  m  raftnoi.  —   1>  0|4llt4liuLt|ur. 

niniilUiri'  «upiirirur,  —  l.  arti  fronUI  rt  m  hiiuehrt.  ■  -  fi. 
Iir'rr  iu*4l  t\fc  BI-*  ilc-iu  lir*iLcliv».  — '  7,  uoiiti  Jutvniir  i^l  >,  uïmI 
nlTut.  —  5.  uu  urrl  (iliain. 
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glion  :  S"  un  BIrI  sphi^no-t'ttiinoï'lal  *>iig(ig<';int  iL-ins  Ip  trou  orbitairc  posté- 
rieur <.-t  aliouli»Mi)t  ù  lu  muqueuse  dn  snius  »p)i>!iiu[dal  et  des  celioles  etlimol- 
•lati-8  |iOEti<rieurc«  (LcecHiik). 

^K  1^1  tirnnc'hcs  tcrniioales,  naeni  interne  et  nasal  externe  méritent  la  des- 
^E])li'^n  suivante  : 

^tl*  iVasal  interne.  —  Ce  ramcAU  sVngagiï  prcstiuc  imnii5diatomcnl  apr^«  sa 

^ft$$nnr<!  tlun»  Iclrouorhitaîre  în terne  anli5rieur et  arrive  aiitsi  dans  le  cnlne 

^pr  la  lame  cnb1<^  de  IVthmoïdc,  nii-dessouB  du  bulbe  oiractif;  apri!»  avoir 

fourni  il  la  <lure-iuâre  iiuelque»  filets,  il  ([iiitt^  de  nouveau  le  enini;  el  ttc^ccad 

dtns  la  ti»*e  na^alu  copre^poudanl*;  à  traverî»  la  feule  ethmurdal'j.  Sur  la 

niai[iicu'^^  nasale  il  se  divii^;  eu  deux  liletK,  l'un  inlcnic,  l'autre  eslerne.  Le 

ftkl  inlcnic  est  dcE(în«!  :ï  la  partie  antérieure  de  la  miiqueiiite  de  la  cloison, 

le  6lct  externe  se  loge  dans  une  goiilliêre,  quelqueTois  tiii  véritable  canal, 

plwée  k  la  face  poal^ripiiro  de  l'o*  propre  du  ne»,  et  vient  sortir  entre  Vus 

nual  Gl  le  cartilage  qui  lui  fuit  suite.  Il  prend  à  ec  niveau  le  nom  de  nerf 

nav-liMiaire  et  porte  ta  sensibilité  dans  toute  celte  région  du  lobule.  Ainsi 

sn|ili(])ie  la  sensation  douloureuse  qu'entraînent  jUM|u'aii  bout  du  nez  les 

ii-'-ir^il;;ies  de  la  brani'liv;  ophtalmique  de  Witlis  et  lv«  douleurs  ciliaire* 

'  .Votai  externe.  —  Apr^s  avoir  fourni  la  branche  interne  (rameau  oth- 
«nidjlde  Cbaussier)  le  nerf  nasal,  devenu  nasal  externe,  se  bifurque  lians 
nct^n^ir  de  l'orliile;  clin<':uiie  de  ses  hranelii's  sort  île  l'orbite  par  deux 
*<dttiils  ibffi^renLs.  Quelquefois  ces  iji^iix  rauiraux  ebcniinent  sous  la  peau  du 
I*  ntijicdu  nez  sans  se  bifurquer,  mais  le  plus  «ouveut  l'un  d'entre  eux  se 
diiiu^cbonne heure,  si  bien  qu'en  ri5alitt'onpcut  eliarsersurlasojulecanne- 
léftniis  filets  nerveux  bien  distinelî.  qu'il  importe  d'arraelier  si^piin'nierit. 

Kn  péni^lmnl  ppofuiidi'nienl,  en  inettnnt  û  nu  i'<>xtr('mit>;  antérieure  du 

^iMduudii  grand  oblique,  un  ne  trouve  que  deux  tilets,  mais  on  en  trouve 

'«"jours  deux  plus  ou  moins  éluîgni's  l'un  de  l'autre.  Nous  avons  examiné  un 

sraiii!  Qijnibre  de  propunitiuns  de  c«  nerf  cl  nous  avon;*  toutes  les  fois  cons- 

-<]nc  la  bifurcation  ilu  nasal  externe  a  lieu  dans  l'intérieur  mjme  de  l'or* 

iSTaol  la  poulie  du  ^rand  oblique,  c'est-i^-diru  avant  d'utt>-indre  b-  rebord 
•ire  *ur  lequel  le  ehirurgien  lu  rechereha  pour  l'arruclier.  Il  résulte  de 

■  lue  dans  l'opération  qui  coneiste  îi  arracher  le  nerf  nasal  (Badal  i  il  ne 

Itàitt  |m  jg  nootentcr  d'arracher  un  seul  fliet  nerveux,  mais  plasicars.  Signa- 

fl"nf  encore  ici  une  parlîcutarit'^  iinpoitante  îi  retenir,  c'est  la  présence  d'une 

attérioto ctd'uneveinulod'un volume  v»riabk-,  maisloujours  facile  &  trouver. 

*M  nifiieaux  viennent  tuntiit  des  artères  cl  veines  nasales,  tanti!)t  de*  fron- 

|ï*lw,  nuis  quelle  que  soit  leur  origine,  ils  sont  fort  précieux  en  ce  qu'ils 

■niIii|UFi,t  ]ji  présence  conslanlc  des  niels  nerveux  cbcrrhés. 

•"«mi  le»  filet»  terminaux  du  nasal  externe  il  faut  remarquer  «n  rameau 
snpérirur  qui  se  porte  h  la  partie  interne  de  la  paupière  Bupèrieurc  et  l'espace 
'■ttitoarciber,  un  rameau  inférieur  qui  se  distribue  au  sac  lacrymal,  au 
'^^  natal,  à  la  caroncule  lacrvmale  et  aux  conduits  lacrjmaux,  un  rameau 
Mléiwur  qui  se  distribue  ù  la  pcno  de  la  racine  du  ncï- 
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A.XATOMIK  U>'NlJnALE  HE  L'ORRITE 


b)  If erf  frontal.  —  Le  nerf  frontal  pi^ntlro  ilnns  l'orbilc  en  (Wior»  <le 
l'anneau  di^  /inn.  Il  s«  pince  cmilre  ta  paroi  supi^rieurc  de  Torbile  itutre  le 
rclfvour  dv  la  [wupiAro  i"t  le  ["'•riu(^l'\  envoie  une  anastomosa  nu  nasal  externe 
et  se  hiftin^ue  en  nrrièrc  du  rebord  urbîuire  en  deux  rameaux,  le  fronlal_ 
externe  el  li-  frontal  interne. 

i"  Lf  fronlal  externe  occupe  le  trop  ou  l'iiehancrure  sus-orbitaire  el 


-X.V 


A.  urtttn.  —  V,  nlnn.  — TITCN.  mnlAnliaB  do  nartniHal.  —  E.  I,  (rnolil  liilmw.  —  F.  B.  rniiUI  * tlrmr. 


termine  vn  donnant  trois  ordres  de  rameaux  :  1°  des  nmieaux  frontaux  oi 
ascendanU,  destinés  au  pt^ricrJnf  ou  à  la  piiau  de  la  ri^ion  frontali*  ;  i'  d 
rameaux  palp-^brniix  un  ih-sci-iirljnits   duniuint  In  Sfn!iil>ilili<  ^   In  paupière 
supérieure  ;  3"  un  rameau  qui  n'engage  dans  un  conduit  osseux  spécial  et  Si 
rend  au  diplo<!. 

î"  Le  fronlal  intente  sort  de  TorbUfi  entn-  lu  frontal  (.-xtcrne  el  la  poultc 
du  grand  oblique,  et  fournil  de*  rameaux  froiiliinx,  des  rameaux  palp/braux 
cl  deif  rameaux  nasaux.  Co9  derniers  «;nt  destinée  h  la  peau  de  la  racine  da 
oex. 

Pour  être  complet,  il  faut  encore  signaler  un  l^oisi^mc  rameau  terniinaj 
du  fronlal,  c'est  le  /ier/'fK,ï-(rocA(eaiW  d'Arnold.  Ce  rameau  n*esl  autre  eh 
qu'une  branebc  anaslumutique  dc»Unéc  au  iiusal  externe  dont  elle  partage 
distritlution. 

e)  Nerflacrsmal.  —  Ce  nerf,  la  plus  gr^le  des  branche»  de  l'ophtalnniqaé 
péni>tre  dans  l'orbite  par  la  partie  la  plus  externe  el  la  plu»  (étroite  de  ta  fente 
sph^notdalc.  Il  «applique  contre  le  périoslc  de  l'orliitr,  le  long  de  la  jianji 
externe,  et  se  dirige  ver»  la  glande  lacrymale.  Dans  son  trajet  ie  lacrj-m 
s'ana&tomose  arec  le  patli^lique  et  le  rameau  orbitaire  du  maxillaire  suj 
rieur. 


4 
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L'aitastûmose  ia  palh^iqi><^  rcpréertitr  un  filel  qui  provient  tT*s  proba- 
blem^ol  <le  raphUIniique  aiiqtid  le  [utb<-tî<|iip  l'a  emprunta.  L'aaaMomose 
arec  \e.  rameau  orhilairu  fornie  uatf  espèce  il'arciiiJe  qui  s«  Iniiivâ  à  \n  {Kirliu 
eslern«  «lu  ta  ^Uinile  Ucrj-inalo. 

^D  arrivanl  dans  la  glande  lacrymalu,  le  nrrf  lacrymal  M  divise  on  deux 
«iftn  de  raiDCHUX  :  des  rameaux 
lacrymaux  et  dea  rameaux  patpé- 
(inux. 

Lo>  raniL'aux  I.-in7i'niaax  conlifn- 
Mot  un  grand  nombn-  de  t'ihiv»  re- 
nantdu  facial  parle  Icmporu  molsire 
elajant  pftS!!^  préalablement  par  le 
Stn^llon  )>[)h>'nii-paNl)n. 

I.ici'At  a  rlu-irhr  fi   rÎTifltr  ks 

«piiiioBfi  des  «utenn  clnst^qncs  sur 

l'ian«nralîondi?s  islaadcâ  lacrjinales. 

&i  rKherchc*  d'analORiio  roinpari<t! 

Wotpftrtirulicrctnrnl  inti!i-«s*,-inl«*, 

Wiei  le  cbico.  le  n«iT  lacrymal  pro- 

vivnl  du  maxillaire  sni^riour  liii- 

*'"^nie;  il  ne  reroit  jia.-  di-  llliH»  de 

'opbUlmiquc:  après   avuir  fourni 

"^»  rvncaux  h  la  glande  tacrymaU*. 

''  pfrfore  le  ligament  orbital  et  so 

porte  h  la  |ï«au  du  front  «mi  i>'ana«loiiM>sant  «v«c  ]«  froolal,  le  zygomatique 

^  IVnonac  mneau  urbiculairc  du  racial. 

U:<ous-cutaD<5  m.tlairc  poursuivi  duna  la  fo^is^  pt^rygo-maxi Maire,  nall, 
*  c(Vdu  lacrpnal,  du  plexus  forim'  par  le  maxillaire  supi'rieur  â  sa  sortie 
«In  (rine. 

ChcE  It;  lapin,  le  larrytn.il  provient  de  l'oplitalniiquo,  et  le  sows-rulané 
nuliimlu  maxillaire  aup^rieui;  iUont  ii  pi>uprès  le  uti^me  volntue  et  scdis- 
t'iiweot  tous  les  deux  à  la  glande  tanryniale  et  aux  paupil^res.  En  les  suivant 
'ïfïUbase  ducrine,  un  trouve  ipi'il*  se  rùloicnl  alwolument;  on  ^l^^l^rquc 
Bo^iiac  II*  lacrymal  reçoit  des  libre»  lui  venant  du  maxillaire  Bupi'rîeur,  fait 
■"peOHix'noUî. 

l*"  Toit  cbez  le  chien  et  clies  le  lapin  que  l'union  du  lof  rym.il  et  du 
*'''*<ut«tié  malaire  se  fait  au  nivi'ati  df.^  filet»  donni^a  par  la  deuxiiîme 
"niHhe  du  trijumeau  au  ganglion  »plii'uo-p!tlatin.  Il  y  a  1^  an  véritable 
'  ""*  SWglionnairc  d'où  L<mcrgent  les  nerfs  lacrymaux- 

f.UT\i  4  poursuivi  ses  recht^rehes  et  il  a  trouvé  chez  le  poulet.  Ici»  ampbi- 
*•*"*.  K(ioi«sons,  les  cydoftlomoi*,  les  palmipMes,  ti'H  passereaux,  de^  ttua«- 
"•^'l^*  [iliis  directes  et  plus  (évidente»  entre  le  facial  el  l'ophtalmique. 

*ïis|.'  dans  toute  la  s^rie  animale  des  aniwtomoscsconslanteacnlrB  le 


FIH.S8. 

Sellai*  r^pnFsenUnl   Im  nerf*  de   rnrtilta. 

Ml  nivrttu  'l«  U  fealD  «i>bvitoiilalu  iTtxn-T). 

Q,  niiiacli-  {Iruil  i-xfrnw  ttft  6.  <l  l~.  ■'t  dn»  tpolo» 
i]'iii*'.rt*4pi»  firpoliï.'riiftnl  l'tiifi''>u  Ar  Kinii    —  f.  «fa- 

'  !.  arvtrr  i'|phljK]ri»i<{ui-    —  S,  |ialhtii|iif.  —  t.  fmnUl. 

'  ^.  l>i:r,M,4t.  —  ■*,  UAttl.  —  '.  hrÀnfiif^  mutirttut  il  *  , 
Urvuhi-  infi'rii^Tnv  tli,  ^lrtU<■l^a<'MUi^^  coriintlll-  —  3.  ai«- 
Iciir  ucu'btM  l'iliprui*.  —V.  t*iuc  0|ibLB]iiiii|ii£,  -V  IVb 
trou  ^tuttil  ruQtl. 


Il 


fafialrt  |ç^  1-  ,.,  «.  iiranches  du  trijumeau. 

"  *oni  li,  ijug  duantîes  très  importantes  à  retenir  pour  explique!-  le  méca- 
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nbiiir'  cil'  Iii  M^i-ri-TJon  '!'>  In  ^Innili*  lai-rvuinlo  qui.  dniis  l;i  plii<t  Inrgc  mvt 
dcpL'nd  ilo  iii;i-r  Winl  {.Uui.dxikiikii,  Jknoh^uik,  TiiiiiOKi>KAu). 


HÈSUMfe  l>i;  SERF   01>IITALMIOL'K  (Tksti-t) 


A.  BitHKkrs  collalii-alrt. 


!  An&stoninRn  pour  molsur  rnmniiin. 
^  —  —  pnibOliiiiK. 


f  - 


l-  X.  niKil. 


II.  BitiitrAtt  (f- 


nitlei. 


f  N<trf  froD- 

3*  Ni-rf 
Isi'ryiuiit. 


Itruiclioii  culta- 
(lUnlm. 

Oiuni'lirs  tprmi' 
Frontal  i^xlcrnr. 


Naiial  »tcraa 


RIO  leur  uxicrno. 
uurfr>icuri'piil  J'Armild. 

raiiJtraa  scnjilif. 

ilu  Kdniili'iii  u|>hbLliiiiqau. 

loii^  ncifs  l'iiiairui. 

lili'i  siilit^nO't'ltiriMiJJal.  ^^ 

\  t.   [l,iMW%- 

i  f.  inti-ruiiimltor 
'  f.  Iiti-t^'iiiiiiii. 

.Nasal  uil^me.  J  ,,  ^^j^^,,. 

UM.s  polpC^bnuK. 
f-  (ronlaDt. 

f-  f-unui. 

f    |.Bl|xibniin. 

f  fruiilaui. 
'  f.  Liitsaut. 
t  r,  lacr.vniaux. 
(  t-  palpOliraux. 


0.  Gaoglion  ophtalmique.  —  I.e  ganglion  (iplilatmîqiK^.  ou  gsngtion 
cilisiri.'.  est  ^itut^stir  It-rôlf!  «■xLunii?  du  nerf  0|itii)ii<',  à  ruiiion  du  liers  posl^- 
rieur  et  deà  deux  lior*  un  h;  rieurs.  Il  ii  lu  tormod'uti  pelil  rciidenifint  jaunâtre, 
vaguituient  guadriJalL-re  et  aplati  dans  le  sens  tmiis^'vrsul  :  il  mesuri'  â  milli- 
inHres  dans  le  sens  antt^ro-poati^rieur  et  1  milltmètro  dans  lu  Min*  vcrtîeal.j 

<]g  gnoglion  reçoit  d<34  branclicii  ufTËrcntes  et  il  en  sort  des  branchée  ettS 
rentes. 

a)  Braficftfs  affermies.  —  lîllcs  eOdI  «U  nombre  de  trois  :  la  branehe  m^ 
triuo,  lii  branche  sensilîvc,  la  branche  Byinpalhii]ui;. 

1"  La  Oranche  motrice  vient  du  rameau  que  le  moteur  oculaire  comint 
envoie  au  petit  oblique;  elle  e*t  courte,  ear  le  filet  qui  va  au  pelit  obliqua 
pass«  tout  \>\'H  du  ganglion;  die  ol  r<^lalivemenl  volumineuse  et  porte, 
nom  de  racine  gruKse  et  courte  du  gangliuu  quVIle  aliordc  par  son  aa{ 
infiJrieur  et  postérieur. 

2"  La  racine  stnaiHve  longue  ou  grôle  vient  du  nerf  naenl  :  cette  racil 
pasEC  au-dessus  du  nerf  optique  pour  atteindre  l'angle  supérieur  et  postérieu 
du  ganglion  ;  Valk-stin  vX  Hthti.  an  ont  décrit  une  autre  qui  se  di-laehe  ans 
du  Derf  nai>a1  et  passe  au-dessous  du  wr{  i>plique  pour  aboutir  au  i;anglia 
au  m^mc  niveau  que  In  pr<^codent«. 

3"  l>a  racine  sympathique  prend  naisEancc  dans  le  sinus  cavcrncui;  et  < 
dirige  vers  le  ganglion,  soit  isoliiuieol,  soit  en  se  fusionnant  avec  la  racin 
sensitive. 


KERFS  MOTEURS  ET  SKSSITIKS 
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Il  DP  faul  pas  croire  irailletin*  ((ne  c*  Irui»  racines  KOtrnt  puremonl 
motrice,  scnsilivc  ou  vvgûtativv.  Ces  dircr»  dli'aiPnU  sonl  ru6iuiint!&  plut)  on 
■noiiu  (]iui8  cliacane  d'cllvs;  ainsi  les  ^It^mcDts  iriilo-dilalat^ur!*  qtii  ^nl 
d'frriginp  svinpdlhique  se  n^ndent  nu  gangtion  par  lii  rnrin«  seitsitivc  (Mdiiat). 

b)  Branche*  efférente».  —  Les  brnnch^s  t-ff^renles  sonl  les  nerfs  ciliflires. 
'  Ht  soiil  nu  nombre  de  8  Ji  10  pnrtagi5s  en  deux  proupos.  un  groupe  infériear. 


h'ic  Î9. 
CaQ)(ti<in  vpliUliiii<]UPi  vu  par  lOit  c6lé  v\t«ma  (Tmti't). 
,  >>(U><fc  Titililu  tiii  dnil.  -  IV.  iniitclr  |>iti(  ubl-iuir.  ~  <,  iwrf  o|illi|Up.  —  d.  ■■ttn- rarirlj^lr  Intrmi-.  ^ 

■jf*'^  navfiifvi.  ^  ^,  iltrr*  riilailTt.  —  t.  un  ii*r(  fiEittirr  jirtr-^ntlkl  JJwrï^mrnl  rlli  IrntAi     —   '}.  tr*  nf<ff* 
'  tk  b  «Unik^ar  iatiM  ri  'npiA  pu  haut. 


^™p08^  <lc  o  A  7  r&meatii,  et  un  j^roupc  supi^rieur  qui  en  coinplc  3  ou  -V  ;  à 

*»  iprfs  cilîaircs  s'ajoutent  les  deux  ou  trois  ramcaus  qui  viciincnl  du  itasal 

'     '^'■'-iiwol.  elibsrf  portant  vcrsli^  i;lol)e  tienlaîreendêcnvanldenoiiilireuBOS 

^'■usjtiEitqMi  expUqiiniil  commeiit  rexoptit<^liiiic  peut  so  pr^iluin!  &anâ  qu'il 

3  Ht  «Iç  tiraillement  à  leur  niveau. 

'^s,  iii-rrscilialres  TourniiMient  de»  tilets  ù  la  gaine  du  nerropli<[ue,  à  l'ar- 
Icre  Opiujimique  ^j  jj  j^g  branches,  nolAinmcnt  h  l'artère  centrale  de  la  rélin* 
(Dwr  rio  TiEomjw),  mais  leurs  branches  collatérales  sonl  bcaucouj)  moin» 
""P**  1*111116*  que  le*  tcnuiniile)»  qui  vont  se  pt^rdre  dans  l'œil. 

y*^  gtnglion  ophtalmique  joue  un  j;rand  rol«  daii»  la  pathologie  oculaire 

*l  "  ert  fichcux  qu'on  n«  puisse  aisément  l'alleindre  cl  l'extirper  par  une 

opérïi^ap  chirur^iCAle  bien  réglée.  Nous  avon*  rlurclut  à  réaliser  eelte  opé- 

™*'On,  nais  la  situation  profonde  du  ganiiliou,  son  petit  vohmtf,  le  *ang 

qui  sV:luipp«  de»  vai»»caux  voisinii  i.out  des  obstacles  vraiment  difllcilvs  il 

vHinrt-f  ;  dans  un  ca»  où  nous  avon»  artviché  les  nerfs  ciliairv's  et  pcut-^trc 

.  K^Qglion  avec  eux,  I'ikII  u  été  détruit  h  la  suit*  d'accident*  ncurt>-paraly- 

"lucs.  itjiiyEn  et  ÏBRiiis»  se  soûl  depuis  occupés  de  ce  *Ujel  cl  parjiit^ent 

""""■^t,!  plus  heureux. 

■'  "  point  de  vue  physiologique  d'aiUeuri,  on  ii'« 
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llx^  snr  le  rdtc  de  ce  ganglion  qiu:  Xr.»  ans  ratUtclient  nu  grand  sympathiqti 
(ltBTiic.4)  et  les  aulrc»  na  nvrf  spinul  (JnsoiivFP). 

A  IV^nri]  <ti;  mi  di^tribulion  anatomiqiii?,  nous  devons  signaler  d'aMMX 
nombix-uscK  vurialîuns:  il  peut  manquer  (IIalluij;  il  p«ut  (!trc  doubk- ;  sa 
racine  scnsilive  peut  âtre  multiple,  elle  peut  nus»!  faire  d^fout;  elle  peut 
naître  anormalement  du  g.inj;lion  <l>r  fî as^kii,  ih:  mi^ine  la  rarine  motrice  peut 
^ti-e  ab&ente  ;  ello  peut  provenir  du  tronc  du  inot«ui-  commuii  uu  ilu  luoteu^ 
oculaire  «xtcrac. 

Lc«   branches  elTt^rentes    sont  cltes-mfntes   assez  variables  dans   Icaf 
nombre  ;  en  principe  elles  sont  en  raison  inverse  du  nombre  i  habitucllcmeQt_ 
deux)  des  branches  fournies  directement  par  le  nerf  na»al. 


JOt     1 


E  Nerf  inot«ur  oculaire  exteme.  —  Le  nerf  moteur  oculaire  vxternc 
contracte  deux  anastomoses  impurlanlc«  dans  sou  passage  au  niveau  du  sinus 
e«Terncux,  l'une  avec  l'ophulroique,  l'auti-c  avec  le  grand  sympalliiquc,  si 
bien  qii'i'i  son  cnln^c  dans  l'orbite  ce  nerf  est  à  la  fois  moteur,  sensîtif  et  vaso- 
moteur. 

Dans  la  fente  spbtJnoTdale  le  moteur  externe  oecup«  la  partii<  la  pin»  tai^c 
de  l'orilicc.  II  passi;  dans  l'anneau  de  Zinnavcc  luncrfnasal,  les  deux  branches 
da  moteur  commun  et  la  veine  opblalmtquc  ;  dans  l'orbite  il  se  dirige  eu  avant 
et  un  peu  en  dehors;  enlin  il  s'i^iuiiouit  en  uu  petit  pinceau  de  Ulets  lernii^ 
naux  dan»  la  face  intenie  du  muscle  droit  externe. 
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lNatomik  et  rM 
DE  L'APPAREIL  MOTEUR   DE  L'ŒIL 

DE  L'HOMME 

Pkr  U.    HOTAtS   F d'Angen ). 


PREMIKKE   PAKTIE 

ANATOMIE 

L'isilomiii  tie  l*A[»pArcil  motiiur  <l«  t'uuil  «lu  Hiumme  compa-nd  :  l'ies 
mueUi.  2*  \'aponévrose.  désignée  «ous  le  doi»  du  capsule  de  Tenon. 


CIIAPITRK  PKKMIEn 

■  DSCLE5 

"*  ""ostlcs  coDtcnus  dans  l'orbile  se  parbi^enl  eu  dcax  caUgories  : 

Ua  unKcteH  iotrinsèques  de  l'œil  :  miisrl<!  ciliaJre  cl  ■nu8<:te  de  l'iris,  à 
libres  lijsç,  i^^  iiiuboIos  «riiiil  éludii's  nu  rltiipitre  de  l'analoitii»  de  l'eeil. 

•A  tnvttirs  extrinsèques  ou  nombre  du  six  :  ijualri;  musctei  drvtU  et 
"'■^'''Wffef  ubliquci,  luxquL'Is  nous  joindrons,  dans  son  (rajcl  urbitairv,  le 
iww»  rttne^r  de  (a  paupière.  Ce*  sept  muscles  sont  à  libres  striées. 

■*'''»  ihenUoniicnin*  i?n  «ulnî  trois  nmsrle*  \  n)ir>^  liiises  (]ui  d<!pendcnt 
de!  iiii»,'(pg  Yrixié<ia\i,  :  lu»  inuxc/ea  orbilaires  i»l':rne  et  externe,  occupant 
1^^  sileriinj  ^if,  iiii>Die  nom.  et  le  musclû  orbilo-palpêbral.  qui  Tonne  le  large 
luBiiua  du  iQoscle  rvJevear  de  la  piaupiJrre. 

I.  —  «liSCLKS   DROITS 

"ûailirc  DëËnltion.  —  Chez  rhomm*!,  comiiio  chcj!  tous  les  verWbrés.  les 
nius'l.--  dvoiLi  suiit  au  nombre  de  quiitre  (fig.  31)  '. 

'  V.  k  [>•  H«rv«tt.  pnifcmFiu  h  tÉciAe  tlu  laid 
plaptri  itv  DM  Q){uni>.  Tium  rciuerrlons  nuira 
TMtMlali^n-k.  MuTleMbéiMaileUiiiiralu  i 
■ilM  et  ont  «l«  rIwiMBôw  d'afiri*  nm  prif |Hir 


j.tiîi:i.iot  cincoon. 
DXj  »aal  origi* 


)S»  AXATOHIE  ET  PltïrilOLOGIE  DE  L'APPAUEll,  IIOTKLB  DE  ftEll. 

On  les  di^tiigne  ïoub  le  nom  de  muscles  tiroils  parce  qu'Us  se  rapproclicG 
du  pArallélismc  arec  Taxe  anUiro-posU^ricur  du  ^lobe.  Celte  dL'DO[DiD.itioi 

coiisacn^e  [larTns^Kis  p'est  rigcm 
ri'ii»(rnn.-iil  t'xartc  ni  au  puint 
vutt  oDatomiquu,  comme  un  àt 
pie  eoup  d'œit  permet  de  le  coo" 
iitali'r(fij;.  rtlj,  ni  nu  point  de  vue 
pliyitiologique,  i>-»  imi^clt:»  dite 
dri.iits  Haiil  tous,  par  leur  initeF- 
tion  orbilaire  nnli5rieure.  des 
musclr^f  re/tfchis.  Elle  est  re(>en- 
d;iiil  iicr-'ptahli;,  »«u»  ef»  n'-t*er- 
vce.  chci!  ritummc  et  ke  inaniini- 
lîrcs. 

Mais.  dariH  un  grand  nombre 
de  vL'rli5br*!»  (poi^KOiiH,  roptiW). 
Icâ  nuise  les  qu'on  appelle  toujuure 
muiicle*  droiti^  forment  avec  l'axe 
du  glubu  un  aii^lt:  tri»  ouvort. 
parfoii-obtiisffis.  30i't3o),rnw>rle 
qu'Us  sont  en  rt'alitc'-  autant  ou^ 
plu»  obliques  que  les  mnaelfl 
obliques  proprement  dits. 

Forme.  —  Le  corps  mnseii 
laire  est  aplati  et  rubann«*  en  fore 
de  triangle  isocùlc  dont  la  bn 
est  en  avant.  I!  se  tt:rniiiie  «m 
arrière  par  des  libres  tendineuses 
courtes  et  scrrt^a,  en  avant  par 
un  tendiin  alloiigt^,  tninrc,  plas 
large  que  le  inui-ele. 


Flic-  iù. 
Muteli**  dn  l'irll  itu  miutui-rcau 
iMTdinlicr  Kcimiliruii. 

PA,DA'.  aiuvJ««  dmiL  anli^nrur  ^  f(irm|M>nifiuil  mu  mutclr 
dniliiiL^niFtlr  l'Iiuimun,  ^IiPh  I>J"  ,  iiiu*i?U-  'If oit  fioiit^rtonr 
(f«rTV*|ioiiiliin1  au  ukibcU'  'lrv»M  p^u-nir  ili'  riinfnmrj-  —  |)l. 
muMlip  nltiHl  injrfni^ur.  '-  liS,  mij^cfr  «Irolï  mpflrii'ur.  —  Oï, 
muulr  <il4ii|ui-  iikfi^rii'iir-  —  O,  Drifircftu  r«Ofll  t|lJt^boM4l. 
l^mntr\f  .ItntI  l'itil^rlMir  «■?  r^lFi^nlitl  uii  <vt  «prlILri*.  tjf  f'ilUtii 

4l4At  tul^t^f.  Ht-  caiid!  f  )jru]irii^r  juh|u  u  I  udiculdlioij  (Ki'l- 

«^lùfUB.  tt*  aiacin  di^ïjti.  ui>Lu»m«ul  lp  niuKltf  dnût  tti' 
Unpar.  lormrnL  «k-^*  4'JPltv<^>  jntti^rK'ur  du  tttuibv  uo  uig^o 
pic»  ouvfrt  nup  l(u  iDUivU't  o^1i'[upa  : 


Volume  et  longueur.  — 
«ecttoii     du     rurin    iln     muscl 
lionne    les    surfaces     suivant^Hi 

(VoLKMASX)  : 

Mliqctu  iliiiit  iiiU-i'ili.' .   .   .       IT' 
Miihcfu  ili-oil  cïloiiii; .   .  16. 

Miincli^  lii'iill  Inrririoilr.  .   .       M, 


D'aprÎ!9  le  mfline  auteur,  tous  les  muscle*  droits  pri^senlent  à  peu  prfcg  \ 
longueur  dgalc  ;  ils  atteignent,  en  moyenne,  40  milliinèlres. 

On  remarquera  que  les  muscles  les  plus  volumineux  sont  le  muscle  ài 


MOSCLEK 


)» 


lolrnc.  rharg^  de  la  <Ioublo  foortion  de  convergence  et  d'ndiludion,  et  le 
niificlo  droit  exU^rne  qui  lu!  fait  «équilibre, 

Insertîoti  orbitaire  ou  postérieuro.  —  Tuus  les  inn^cIcG  droiU  —  nccom- 
pagDi^  du  muscle  oljliquo  supérieur  et  du  muscle  relcvi^ur  de  la  paupière  — 
ÇMHpCDl  leurs  insertions  orbitnireH  dans  «n  cerck  très  resserré  entourant 
If  trou  optique.  lU  se  flxent  »ur  lit  gaine  du  nerf  optique  et  f>ar  le  tendon  ou 
nfdiUNf  de  Zinn. 

Le  teiulon  de  Zinn  est  une  laine  libreuee,  tr^sn^i^letanle,  qui  s'in»i!rc  dans 
ofttoswltc  — Iransform^  parfois  en  un  petit  luhi'rculc  rugueux —  du  corj)s 
da «pbi^nordc  et  ^  divise  en  trois  taitijut-tle!^  dcnliiii^e^  il  troiii  des  muscles 
ibwU  iToir  flg.  31)  : 

U  muscle  droit  interne  MllN;  s'insère  :  1*  sur  la  branche   interne  du 

Ihpoenl  de  Zinn  ;  î'  sur  la  partie  interne  de  la  gaine  du  nerf  optique. 
I  Le  mutele  droit  externe  [l)K)  s'in«^re  :  1"  sur  la  iiranche  externe  du 
igunmt  de  Zinn  :  2*  sur  l'anneau  fibreux  du  nerf  moteur  oculaire  externe. 
iemwcle  droit  supérieur  (l>S)  s'in«i-n?  :  1°  sur  bi  gaine  du  nerr  optique, 
âa-detfods  du  iHuseto  relcveurdr  la  paupière;  5"  j^iir  la  partie  inlernede  la 
kBttiphénuîdal«,  entre  cvtte  féale  et  le  trou  optique,  faisant  suite  à  i'inscr- 
lion  lia  nnscle  droit  externe. 

•<  mutele  droit  inférieur  (DI)  !('lnsfei*e  à  la  branche  moyenne  —  la  plus 
™S'  — (lu  ligament  di"  Ziiiii. 

^ntoile  releceur  <te  ta  paupière  <^\\).  que  nous  mentionnons  ici  il  cause 
•l*  »«  niiports  avec  le  muscle  droit  supérieur  sur  lesquels  nousaurans  a 
«"nir,  t'insJïiti  sur  la  gaine  du  nerf  optique,  au-devant  du  Irou  optique, 
an-deuu  de  l'insertion  du  muselé  droit  supérieur. 

HircctJoD  et  rapports.  —  Do  leur  insertion  orbîtnire,  les  quatro  muscles 
dr«!lâ  te  portent  en  avant,  en  divergeant,  jusqu'à  l'équnteur  du  globe.  De 
r^ualeiir  Jusqu'à  l'insertion  »rlérolicale,  iU  s'enroulent,  en  convergeant, 
sur  ni(fmiîp|n>nt  antt^rieur.  Ils  forment  donc  un  cûnc  dont  le  commet  est  en 
.irri'^n,  la  |tas<;  ouverte  en  aii-anl  el  la  partie  la  plus  large  au  niveau  de  l'^qua- 
leaiAtï'vtW. 

Dans  kiar  trajet,  les  muscles  droits  présentent  deux  parties  dont  le»  rap- 
porte soDt  distincts. 

Ij'nc  partie  postérieure  ou  orMIaire,  siluiïe  dans  la  loge  orbilaire,  en 
arriére  de  railcron. 

Vof^ partie  antérieure  ou  oculaire,  située  sous  la  conjonctive  et  dans  la 
l'arite  de  Ti'uon,  en  acanl  de  i'aileron. 

KtproRTii  Dit  L\  i-oiiTiox  oniiiTAtitR  OBS  uL'scLEs  DiioiTï,  —  PorliOH  ovbitaire. 

EtI'j  i>»t  (étendue  de  l'insertion  postérieure  à  la  naissance  de  rail^rmi  ;  elle 
tia  plus  longue,  mais  variable  suivant  la  position  de  l'aileron. 

Dans  la  loge  orititaire,  la  /acepi'o/'oflr/fdesmuitcles  droits  repose  «urune 
L  graisseuse  qui  la  »*^pare  du  nerfoplique,  de»  vaisseaux  et  nerf»  ciliaires. 


tlù   ANATOUIK  KT  l'IlYâlOLnCIB  DE  L'Al'PARlilL  UOTR^R  ML  L'tClL 

Cclti!  cotiiïlin  ■dipeufio  se  proloiif^e  en  avant,  sur  r)iéini^|)lii!ri.'  poitti'riear  iln 
l'œil,  jusqu'au  puUit  où  Ui  fjainc  uiiisciilaire  profoixtu  M  replie  va  arrl^rf  «ar 
cel  hi^inisplicre. 

\j\  face superfteielle Av  la  porlioii  urbitniiv.  recouverte  dosa  ;;ninc,  cs(«i 
rapport  iivor  U^  pi^riu^te  di<  lu  r,ivilé  orbitairc,  auquel  l'unisâcnt dt^-i  tinWvtilci \ 
cellulutix  plus  ou  nuiin«  noiubreux  et  n^slstants. 

Unns  tout«  cclt<-  rogioii,  c'i^it  ùdirc  du  fond  di'  l'orbîtc  îi  In   ii.iiK<Jini 
de  l'nili'rim.  In  tVi^i'  tïupirrlU'i'-'llc  du  iiiusl-Il'  nppnrnlt  ù  pt'U  prt'S  a  iiu,  rvYOi 
verte  seulement,  en  de»  poiiits  variablea,  de  quelque»  lobules  adipeux  isol 
du  luuine  ehex  k'>>  vujetit  iimîgi'eKou  d'uu  ''itdioi)|ioii)l  lunyvR.  LVti*i)(hw 
celle  §urfaeL-  di5tiudi'c  di^jH-iid  uiiturclleiiii^iit  du  ])iiiiil  d'urigine  de  l'adcroii 

Pour  les  muscles  droiU;  inlerne  et  externe,  elle  e«l  de  âO  h  H  millimtlm: 

l'our  le  mu^i-lc  droit  îiiférienr,  de  2î  a.  ît  uiillimMreH  ; 

l'oiir  li>  niu«vle  relcveur,  de  il  h  lâK  ujillinirtrfs. 

fur  leurs  burtis.  le.''  muscles  droit»  Min l  en  rapport  nver  leur^  veÎTin  «« 
dont  ils  sont  fii'fmri.'s  p.ir  ih'i  liuurrelirl»  adipeux.  Kii  uulre  de  celle  difpo  - 
sition  gi'ia-rale.  quelques  rnppurls  parliculiiTS  à  cerlutiis  iuumIch  «ont  A 
signaler. 

I,e  ffrin^lidii  uphutmîqu«  ^'applique  sur  le  nerf  optique,  en  regard  de  la 
face  pruroiidc  du  mu«i:le  di-oil  externe,  à  S  .inillimMrea  environ  du  Ir^u 
optique,  liiilri-  les  deux  liriiiipto".  du  l<<ndoii  posli'rii  iir  du  inuwle  dr«il 
eiilerni',  l'xisle  une  buuluniiiire  lil>rLTii«e  dan»  la(|UL-lli!  passent  le»  ofrf* 
moteur  oculaire  eomiuun.  moteur  oeulsirc  externe  et  nasal.  A  6U  sortie  du 
trou  opti<{U'',  rarliirc  oplitatuiique  se  plac«  entre  le  nerf  optique  cl  l.i  taff 
profonde  du  iiiuHele  droit  exti-rue. 

La  face  superllrielle  du  tiiusclt'  droit  supérieur  utTre  des  rappurls  qui  lui 
sont  propres.  Klle  est  recouverte,  dans  ses  deux  tiers  internes  en  arrifer*?.  "^^ 
roinpléli-uii'ut  en  iiviiut,  par  h-  inunele  releveur  de  la  paupière.  I>e)>  (K'UK 
tnuMles,  issus  du  inûtne  puiut  de  di'pnrt,  *f  »iup«rpuseiit,  «uivent  rsaetnn «-'ni 
le  infine  trajet,  d<!criveut  la  influe  courbe,  jusipi'h  leur  partie  anti'rieurc?  ^" 
dc!"  eonui'xign*  apoui'vrotiquea  nsscz  denses  les  unissent  encore  plus  iolitf*"* 
ment,. 

fiignalons  encore  la  direetiou  du  muscle  droit  iiupi< rieur  K'gJ>rojn«i)t  Inclî  n^ 
■d'arrii'^re  en  avant  et  de  dedans  en  dehors.  Le  tnuiielc  droit  inFéricur  s'incl»*** 
dniiK  h  uii'itie  M-n». 

l'orlion  oculaire.  —  Étendue  «le  l'aileruii  h  l'InserUan  bulbaire. 

Cette  purliou  est  la  plus  courte  ;  elle  varie  dan»  ton  <ttcndu«,  camni*?     * 
portiun  orbUaire,  ni.us  en  sens  inverse,  suivnnt  la  position  de  l'aib-ron. 

Elle  apparaît  trî-s  nettement  aprùs  dissei-liun  dr  la  conjonctive  et  de 
capsule  antérieure.  ]-'oriii<^  ir.  l'exti-^mitt!  aiitOricure  du  inuscle  et  de  son  t-"  ' 
don,  elle  oITre  1rs  longueur»  suivantes  (moyennes  de  1  i  mensuratiuns)  : 


Muât'lc  fliiiil  hU|H-rii-ur  , 

.Muii'Iti  'Iru't  iiili'riiior 
MOM'lc  ilriill  iuli'nK'  - 
MUH'lr  itroil  «ilcdir 


.   .       Il— 
.   .        Il 
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lUrponts  DK  n  FAitTiE  ocL'LiinR  DES  uc^.LEs  DniiiTs.  —  Factt  fuperpeiclle.  — 
Kn  «rani  il«  riiiipUnUilion  île  l'ailr-Fon,  !<'  iiiiiKr]i\  doublù  di-  la  rnpsuh' 
uiK'riruri!,  se  troavc  iian*  tecul-<k>-sac  conjunctrval.  L'aileron,  prts  do  son 
puint  de  (li'part,  Kccuaclicstirluî.  puis  s*ca  fcaiir  pour  gagner  lo  rrbonl'irUi- 
Uln).  La  conjonctive  lui  succMc  et  rMouvfL-  —  la  rapsule  anttVit^Hrc  lilnnt 
Wjoan  ÎDtcqtOflëe,  —  IVxlrt'iuit^  nnlt'rieHre  àw  mu^rlc  <M  li-  tvndon  jui^gu'k 
rirncrtion  sdérolicalc.  Les  y/10  di'  la  portion  anU'riruri;  du  musclo  Bont 
•iti8sous  la  conjûnetive.  La  profundour  cla»  ruls-dv-snc  conjonctivaux  est 


i>£      m 

tV  M. 

Muscles  (l«  runl  ite  l'hoiiiinD. 

^  *^  ^ih  ilrAil  rUrfiv  ■«<lBaiin]ri.  —  tIL,  miiutrilmt  inîfrUut,  —   DIX,  inuvit  AjMiX  Kit^ni^,   —  IK*, 
rU"^"!"^     —  f>t,  ihHV^  oib-|af  lùl^rlftir,  —  Mil,   niij^clf  r*lr->nir  de  la  ^*u|iicrir  dinit  |p  LcdtIud  ni 

'""■IftlKir  la  longacur  de  la  partie  oculaire  du  muscle,  ou,  ce  qui  e*t  éqni- 
**'"il.  par  le  point  de  di^part  de  l'aileron. 

fme  profonde.  —  1^  tire  profonde  de  la  portion  ocultiirc  est,  loul 
™''*w,  en  rapport  direct  arec  ta  cavité  de  Tenon  et  forme,  à  ce  niveau,  ta 
f'^trteme  de  celle  cavité. 

^^.  —  A  la  l&vre  eupcriîcielle  des  bords  des  musclos  et  de»  Icn* 
*"*  *1»sire  In  eapomk  ant<<rieure;  i  la  livre  profonde,  U'o^rease  o«ni- 
'  lire. 


luertiOB  scléroticale  des  mnscles  droits.  —  L'ifludc  anatomiqnc  du 
don  antérieur  et  i1l>  liD^ertictn  Klérotirale  des  inusclea  droibi  prend  un 
■i|  intérêt  des  opirationK  rrt<}iiente«  qui  s'y  pratiquent  (slrabolomiefl  par 
leni,  itrabotuinir»  pnr  avancement,  ('pérali<<n  de  Motais,  etc.).  Nous 
taf  mesan!  avec  soin  le«  tendons  et  jett  îp&crtiona  LuIUiires  de  19  sujet*, 
mrsnres   d^jà  pmes  par  les  avj^^^f^/^^g/^^çu  près  avec  les 
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nâtrt-s.  iiiaU  nous  avon»  cni  dnvoir  les  coiiiplûtiM'  sur  plutikur»  poinUi  impoi^j 
Unts. 


SutrcTEiiiE  DBS  TKxooNS.  —  l^s  tendonB  sont  formt^s  de  Tascicules  fibreux 
[larullflc^,  rcctilignes,  sans  niin!itQniosi>«i.  Uni'  iieiilc  couche  flbreusn  exUU 
pris  ilc«  boni»  toujours  plu»  minci^K.  Vers  li>  centre,  deux  et  parfois  troi^ 
couches  (muscle  droit  iiittinie)  sont  superposées. 

Les  fascicules  sont  rt^unis  par  du  tissu  conjoncUrasâfîz  résisUnt.  OepeDdant 
ces  lamelles  conjonctives  que  n'entracrois»  aucune  anastomose  fibreuse  so 
laissent  »nf)C7.  faeilomenl  roiipi^r  pnr  unr'  sulun*.  On  ii  pcopo^îr  divers  artificett 
opératoires  pour  [iiivr  h  cj^  iiccident.  Dans  tous  les  eus,  il  est  rationnel,  non 
seulement  de  cuiiiprcndre  dans  la  suture  la  capsule  aiilt^neure,  comme  nous 
le  dirons  plus  lard,  mais  de  passer  l'aiguille  dans  la  partie  t? paisse  du  tendon, 
il  3  ou  ï  millimètres  du  bord.  Celt<r  prt^caulion  t-sl  encore  plus  indiquée  danft 
les  y^ux  myopes  dont  to  tendons  s'amincissent  pur  rallongenii<nt. 

En  outre  des  faisceaux  ri^guliers  qui  forment  le  corps  du  tendon,  nous 
avons  souvent  rcncontrii  près  des  bords  cl  surtout  au  centre,  des  fibrilles 
ilélarJii^es  de  la  face  pr»funde,  s'implantanl  sur  la  scl<^r»lique  de  I  -^  îi  roilli-, 
mètres  en  arrière  de  l'insertion  principale.  Nous  avons  constata  ce  fait,  no 
pas  dan:»  le*  vieux  stiiibisnie*,  niiu»  n  l'état  normal.  Dans  toute  slnibot'uii 
d'ailleurs  correcte,  doDUcfreldcmcuic  à  peu  prts  nul,  il  sera  donc  prudenl 
de  passer  le  crochet  k  quelques  millimètres  en  arrière  de  rinscrtion. 


!S 
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iQNtsvKL'ii  tiKX  riilUKx  rKXiiixKi~!>];<^  [fi;;.  33) 
(Mosiiivt  ]irlKOt  sur  la  fiicu  sUjurliriullfi) 

Muïclo  droU  lupirlcnr.  .  }  ^^^ f 

MuKl«  droit  iuTéricor.  .  îf"'"'  ?  "  .  , 

MukIo  droit  intnroo .  .  .  \  ^^^^ !" 

„,,.,.  i  «nnliv !•" 

HiiKcla  droit  (Il tcmo.  .  .  |  (.q.j.  ii 

LABUBVn    OSi   TIXDOKS 

piuiar^s  iii'isui  A  5"-  Bii-ilct*v*  <it  l'iiutcrlidn). 

Uascio  droit  Mipérifur 8"",8 

Miuvle  druil  irjfi-rivur ,  W 

Musclu  druil  iuti'rnc 7 

Husulo  droit  cxlemo 6 

LAtlGEl'Il   DB    L*lK»N)ITtDX 

Fdcns  Moiii* 

Droit  snpfiriour 1D",8  11-* 

Droit  iofdrieur 9,8  9A 

Droit  Intemo 10.3  10.» 

Droit  «iloroo O.S  11 
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dce  tendooe  et  dcB  insertions  bulbaiivs  o'tst  Jniuais  en  regani  du  iiitindiuii 
currefipondaot  de  la  corn^  (ùg.  33).  Les  cbiflreâ  sutvaiil»  »ont  pri«  du  puint 
(le  l'in-ioi-tton  »ilii^  Hiir  lo  p  roi  on  go  me  a  t  du  ni<!ridii-n  aux  doux  uxtri^mités  de 
l 'lit lac  1)0  lundinvusc. 


OraU  Mp«c>«iir 


\  rtlr^mit^  externe. 
'  t  f»Wraili  inteniu . 
Hmu  :^U,i^,.  l  •■ïtn'inil'i  cxtnrne. 


tirait  «xiera<.> 


■uni. 
{  exlrémltù  aupi'riront 
f  oxln!(nilâ  inrérlMiri!. 


1 

1.S 


LVtendue  de  l'insertion  «scMe  donc  de 

Uii*«l«  ilroil  inicnio  .   .  ... 

HiucLfi  ilmll  inti^riuur  ,  .  . 
MumIc  liiviil  i^iliTii*:.  ,  .  , 
Miufle  ilruit  kUi'-'rtour  ,  .... 


!■•  «n  hnut. 
I      en  itudunii. 
£      on  liniil. 
1      tfji  dcburi. 


Il  est  indigpcnsnlile  de  noter  i:e<i  rhitrres  : 

1'  Uans  les  straliotomies,  pour  prolonj^or  le  coup  de  ciseaux  dans  le  sen& 
fndtqiK^  Dans  In  strnhototnie  du  mug<.'l<!  droit  supérieur  en  particulier,  »■  lii 
tiiluntioii  très  psccnli'î(|iie  et  la  dirt-otiiin  fiivanlc  en  arricri;  df  rcxlr<?iiiil>< 
fxtcrni?  n'irait  pa*  piVsenle  à  l'esprit,  on  laisserait  facili-menl  échapper  t[uel- 
t|ui>9  fibre»  tendineuse». 

â*  l).in»  iioti-u  opération  de  pto«tit,  nou«  tenons  h  pri^iidrc  la  lancette  nu 
milieu  rnt^mc  du  tendon  pour  ul-  pus  iiiodlfl'T  l'inlion  complexe  du  muscler. 
Un  se  souviendra  donc  (jue  In  boutonnière  doit  (?lre  praliquée  et  la  languette 
taillée  un  peu  en  delioi*»  ii  îi  3  millimètres)  du  mÎTidie^  de  la  cornée. 

UisTASCE  DUS  i.vçKomoxs  A  u*  coHMCE  —  Toiit  !«»■  nuleiirs  onl  nn-suiê  celte 
tiUtance  en  prenant  comme  unicjue  point  de  repère  le  milieu  du  teiidun. 


Mxdi:kil 

SiH-CE» 

TlU-AVX 

FUCH» 

Tt*Wt 

MOTU» 

Droit  interne.  . 

«,ï 

a,9 

& 

&.3 

5.8 

îi.9 

ÏHnil  iDfrriL'ur  , 

G.8 

e.T 

0 

e.5 

b.!» 

6 

Dnnl  viU'niU,  . 

T.£ 

T.Î 

7 

li.'J 

î.t 

fi,S 

Druil  111  |K  river. 

S 

H.i 

H 

7.: 

8 

8 

Le»  >s!art6,  peu  importants  du  i-cïte,  dans  ces  n^suUnis,  sont  attribuablcs 
nus  dilT^renccs  individuelles  et.  priiicipak-iiient,  au  volume  dos  yeux  exa- 
minés. 

Un  peut  admettre  en  pralîiue  que  le  milieu  de  t'înserlion  de 


Uu>cl4i  dfM  lnI-.Tnfi  cil  à  la  dUItincu  àa 
Jlnurlc  i)roii  inri'riiTiir      —        — 
SIinK-li!  tlroil  iiiiiTnv        —       — 
Sliudc  druil  lupùrivui-      —        — 


t  h  Gh  lin  U  corn^. 
8  à  e«",4  — 

7  - 

8-4  — 
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D'après  celte  cnéttiodc  Ac  mensuration,  il  a|>parn{t  tlunc  ({ai:  les  itiscrtions 
ilcH  inii)>cle8  droiU  rormont  nutuur  de  la  carnt!c,  non  pa«  un  cercle,  niuis  une 
gpirak'  n-gtiltr^re  dont  Ui  ligne  oM  ili'  [diiv  on  plus  distante  da  iDUscte droit 
interne-  nu  mit^cli*  droit  »u]>crieur  i  Og  Sâj. 

Nais  nous  objcctcroDS  À  cette  Qgurc  qu'elle  est  tout  h  Fait  nrtiQcIdle  H 
de  convention.  Rn  elTcl,  le  milieu  du  tendon  nVst  en  mtïmc  temps  le 
point  II!  plu»  rnpiirucl»'-  de.  la  eorni^e  que  dans  le  seul  muscle  droit  interne. 
Il  DC  pcul  jamais  tire  eun^idi^i/-  r'omme-  une  moyenne  entre  le  point  lej 
pins  avanci*  et  le  point  le  plus  reciili'  à-  l'insertion  ;  enfin  II  n'est  jamais 
»ilu£  en   fuce   du  mi^ridicin   correspondant  de   In  curiR-i>. 

Cm   point  de  repfcre  est  donc  ' 
mal   choisi  k  tous  égards  et,  en, 
fail.  In  spirale rla^aique  ne  donnai 
iiuriine  idt^e  cxdcle  de  la  vérilnble 
ligne    d  insnlion     deî    mu»clex 
droits  que  nous  indiquerons  plus 
li.in  (Hg.  33j. 

UinKCTIOK  OR  L\    U«XK  d'i»»KR- 

Tlo^.  —  Tour  toutes  les  |>ar1i«s 
du  tendon   qui  ne  sont   pas  ei-j 
tildes  en  Tace  des  méridien»  de  11 
corni'e,  nous  prenons  nus  mesu- 
re» sur  uni'  tangente  passant  par 
rcxtrémiti^   de  ee   méridien.    SJ.i 
nousdison»  pour  simplifier  «dis-j 
lance  h  la  eornôe  "  il  s'agira  em 
rt'alih'  de  lu  disUincc  it  U  Un- 


Intcriion  hulhnim  ilci  muirln*  l^^  Mpïmle 
'.d'dprt?»  Tii-Lii'»). 


Muscle  droit  fupérieur{fig.  33,1 
US).—  L'exlr<'niil>;  externe  est  à 
li  millimî^tres  de  la  cornt'c.  l'nrtiuit  de  a-  point,  l'insertion  se  porte,  divn»  wo 
coude  bru&que  de  3  milIimMres,  en  avant  el  un  peu  en  dedans.  Le  «omm«l1 
du  coude  est  h  1)  milliuiHres  de  la  corm'e.  IV  là.  la  ligne  devient  réguliî-- 
rcment  oblique  en  di'duiis  el  en  avant  jusqu'à  3  niilliniMres  do  l'exlréniilé 
interne.  En  ce  point,  la  diKlnnce  h  la  cornée  est  de  6  mi[linifetri>s  B  (mllica; 
8  mi liim tires),  l'uis  rinserlion  s'iiiHiVliil  ns.>flz  forlemenl  en  arrière  ol  k^J 
rement  en  dedans  jusqu'à  restrèmitô  interne  situt^c  îi  1  millimHrcs  3  de 
cornée. 

Des  applications  chirurgicales  asses  iniporlynlca  découlent  de  ces  dispo 
«iUoDS. 

])hu8  ta  lènolomie  du  inuxcle  di'oil  supérieur,  il  e*l  formellement  indiqué 
d'introrfuirc  le  crochet  par  le  bord  interne  et  de  pousser  rinstnmionl  eiij 
dehors  el  en  arrière. 

Si  l'on  emploie  le  procédi!  do  Sicellex,  ou  «eclionncra  la  moitié  interne  di 


MUSCLES 


tu 


TSiQon  PO  dirigeant  les  ciseaux  îà  peu  près  horizoïit-ilemeRl  e.n  (k(lnii«  ;  pour 
la  fectinn  de  la  luiiitîé  externe,  oa  inclinera  rorlemeal  l«ti  ciseaux  en  iJ<.-)iur6 
Clffn  arrière. 

Od  sail  que.  la  t^notomie  <lti  miiscli;  droit  supérieur  L'xposc  pnrticitlièrf- 
inent  à  la  prolrusion  du  globe.  Cet  aceiilcnt  peut  provenir  de  la  largeur  dfl 
l'Insertion  dont  la  section  seule  fait  une  br^clie  de  1 1  oiilliniètreii.  In  capsule 
revtnul  IntACtc.  JUiît  nous  pensons  qu'une  bonne  part  desexophlnliniesduit 
Hrc  ;iltribu<^  à  drs  d^labretuenls  invûlonlairc»  do  hi  cjtpeuk-,  inévitnbleg  si 
l'un  ne  connaît  ([u'iniparraitctnenl  la  forme  cl  IVtenduc  de  rinserlîon  du 
muscle  droit  sapériour. 

h'arancemenl  du  muscle  droit  supérieur  offre  une  autre  difficulté.  S'il  «l 

vrai,  ruumip  le  dit  i'^NAi,  (|ue  mi^me  dnii-t  l'avancement  des  iiiii»clrs  droits 

interne  cl  oslerne  «  il  fnut  ]>rcndrf!  garde,  en  nouant  les  lils,  de  oc  pas  tirer 

pins  sur  l'oD  que  «ur  l'autre,  sans  <|uol  on  risque  d'imprimer  au  globe  une 

rulntîon  anormale  qui  deviendrait  plus  tard  fisc,  détruirait  l'équilibn-  et 

««rait  une  condition  ràchen-te  au  puint  de  vue  binoculaire  ;  »  h  pUi>  Torte 

raison  derm-t-on  prendre  garde,  dans  ravanreinent  d»  inu8cle  droit  «upi'- 

ricur,  h  n  avancer  que  dans  lambine  proportion  lc»di;ux  eslr^mitc^xdu  tendon 

pour  n.-spcctcr  leur  direction  oblique  <'l  li-ur  double  rotation  sur  le  globe.  Il 

*cr4i|  iutéressaot  toutefois  de  rccberchcr  si,  dans  les  cas  où  l'avancement 

•--si  niwiis  n^gulier,  le  trouble  pbysioloi^iquc  signab'  par  P.vxas  !ie  mainlient, 

noïi  réf|iiilibrc  !i«  rétablit  de  bii-iu<-nie,  par  deit  tractions  int!u:alc«  du  jiiusrli- 

^ur  ks  [Kiintfi  ilc  soudure. 

1^  bTjieur  de  l'insertion  du  muscle  droit  xu|v-rieur  devient  une  condition 
favorable  ù  notre  op<!ralion  de  plosis  en  nous  oITrant  tout  Je  cbamp  voulu 
P""*  'ailler  notre  lanj^ueite  médiane.  î^i  nous  donnons  A  cette  lan^u«ïlle 
»  uiillimMrcs  de  largeur,  ce  qui  est  le  maxiinum,  il  re*te  encore  3  millimè- 
Irevd'iiiMiiioQ  de  cboque  cfttt. 

■"■«te  droit  inférieur.  —  l.'extri?inilé  externe  c«l  ù  8  mîllimtlres  de  l;i 
coiné*.  Li  ligne  d'insertion  se  diriu'o  de  dehors  en  dedans  et  d'arrière  eu 
ii'on't  ;iisqu*i  D  mi  II  i  mètres,  point  le  plus  saillant,  situé  à  Xt  millimètre»  S 
de  la  «mrfe  (milieu,  6  millimètres)-  l'ui«  elle  s'infléchit,  de  dcliors  en  dedans 
cl  auMtif  en  amércr  i^ur  une  lon.^m'ur  de  3  millimr^tres  H  à  4  millimètres 
J"*'l"'i l'extrémité  inkrnc  située  ù  7  millituètre^  de  la  cornée  (fig.  33,  DlFj. 
l-iiiiWrUon  du  muitele  droit  inférieur  décrit  donc,  une  courbe  irrésuliére, 
à  cotttnitii  antérieure  dont  le  sommet  est  plus  rapprocbé  de  reiln^mitè 
tfiteriK.  Sa  direction  générale  est  oblique  d'arrière  en  avant  et  de  dehors  en 
deifau. 

Ou»  la  ténotomic  du  muscle  droit  inft^rîeur,  comme  dans  celte  du  muscle 
droH  supérieur,  on  introduira  le  crochet  par  le  bord  interne;  on  pou'îsera 
^gtdtmetit  le  crochet  de  deilans  en  dehors  et  d'avant  en  arrière,  tuais  d.-ins 
une  direction  moins  oblique. 

L'avancement  du  muscle  druil  infi-rieur  donne  lieu  aux  mômes  ob6Cr\a- 
Uoos  que  l'avancement  de  son  antaguii  istc. 

Jlusctf  droit  tHlertie.   —  L'insertion  du  muscle  droik^l|n|^l|^^^ 


ItG   ASATOMIE  ET  PI1T8I0L0CLE  HB  L'A  [•  l' A  H  K 1 1.  MOTEOR  DE  LœiL      ^ 

uxai-.lcmcnt  recliligne  comme  on  l'enseigne  habiluelleinenl.  Elle  ilécrit  une 
courbe  lëgtrrc,  h  convoxitiï  antérieure.  Lu  partie  la  plus  ssîllaotc  est  au  contre 
(h  5  milliniiMrcs  5  <]c  !n  conif'e,  Itg.  33.  UIN). 

Son  eilriîmili!  siipi5ricurc  csl  à  (î  millimÈtres  de  la  coniée  ;  son  exlrt^mité 
înfërieiire  h  7  niillîmHres.  On  pourrnit  ili^diiire  <lc  cette  (lîlTérence  que  la 
ligne  J'initertion  sr  dirige  nlilii|iteni[;[it,  (bn«  »on  ensemble,  de  tiaut  en  bu 
et  davaiilen  arriére.  II  n'en  i-sl  rien.  I.'extremilii in ffîrieurc seule  forme  bruft- 
quomcntun  petitcuudc  de  1  miilinittrc  en  arrière  comme l'exlrt^milt^  externe 
du  muscle  droit  supérieur.  O  retour  n'est  pas  a&soK  prononce  pour  mettre 
obstacle  à  l'introduclion  du  criKihel  par  le  harà  inTiVieur. 

.tfdscte  droit  cxierrw.  —  L.i  (-oiirbe.  h  ronvexilé  anti.^rieure,  existe  encore, 
inaiB  ft  peine  sensible.  Entre  son  point  saillant  et  les  extrémités,  la  distance 
à  la  cornue  ne  varie  que  de  1/4  et  l/i  milliraëtre  (llg.  33,  DE). 

Fi:cu.«  signale  une  l^)j;ère  obliquité  de  l'insorlion.  lîne  oliltqnité  extsU.-  en 
eiïet,  de  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière  ;  rextrémité  iorcrieurc  s'éloignant. 
de  1/4  de  miliimJitre  en  plus,  de  la  cornée.  Cette  minime,  mais  tr^s  constante 
diiïérence  ne  s'explique  pas,  comme  dans  l'inserlion  du  mitacle  droil  interne, 
par  une  inllesion  brus'iue  da  1  t>xlr(!niit^  seule,  ha  ligne  d'insertion  >iu  muselé 
dj-oil  externe  est  Irès  légèrement,  mais  bien  reellemenl  oblique  dans  son 
ensemble, 

L'insertion  du  muscle  droit  externe  dépasse  le  méridien  de  la  cornée  de 
3  m&tres  et  demi  en  haut  et  ile  S  mîttre.'*  et  demi  en  lins.  Dans  une  t^nolonjie 
de  ce  nmsele,  on  piolonsîer.-i  dmic  la  section  dnns  cette  dernière  tlirecliou. 

Les  donni.'es  qui  prér^dcnt  nous  permettent  de  nuus  rendre  compte  d« 
l'inexactitude  de  la  figure  de  In  spirale  admise  généralement  comme  l'expres- 
sion de  la  ligne  d'insertion  des  muscles  druils. 

Au  lieu  du  point  de  repfïre  purement  conventionnel  du  milieu  du  tendon, 
prenons  le*  distniirvu  coméennes  iK's  pijmts  les  plus  rapprochés  cl  les  plus 
ijloignés  des  iuscrlions.  Nous  aurons  les  cbilTrcs  suivants  (tig.  33)  : 

[ilSTASCi:    A   LA    COftXËE    Dt   LA    PAUTIK    I.A    etVi    AVAXCfiE    l>D   TEX1>03I 

Mufclo  ilroit  iniprnH 6"",5 

Muiclc  ilfoil  indirieur S — & 

Muii-li?  (Irait  (.■\lcmo .   .   , 6 — 7 

Musflo  JruLl  sU|iïiiour 6 — 5 

OtSTAXCE   A    LA   COHNÈK    l)U    roIKT    I.K    PLU*    RECV.Li    llC   TKMDOX 

Huscloilrùit  ÎTiteioe T*- 

Hiucle  divit  Intùi'icur K  —  0 

Mutclo  ili'Uil  ctU'rna 7 — 0 

NusRia  ilroil  KUpi!i'l6ar 11  —  0 

Fixons  tous  ces  points  de  repère  :  dessinons  la  ligne  de  jonction  de  toutes 
les  extrémités  tendineuses  —  cette  ligne  forme  en  mOme  temps  ta  ligne  d'în* 
serlion  de  ta  capsule  unlérieurc  et  la  limilc  de  la  cavité  de  Tenon;  — nous 


llC«CT.Bfl 


m 


blicmirons  ainsi  la  figure  33  qui  aura  le  mérite  dVxprimer  une  vérité  ana- 
toniique. 

VitBiÉTi*  DBS  tirsr.LEi  Mom.  —  Os  VAri<<tif9  sont  asecz  rares.  Le  iquscIp. 
droit  interne  et  le  duisi-Ic  <lroit  inr>!mur  pi-iivenl  "^tre  nSuiiis  ilann  tout  le 
Ucrs  postérieur  de  l'urliite  iMtCAUi^nix).  !.■!«  drux  faiieenux  <l'ori5ine  du 
mB«u:le  droit  «xlfTiic  peuvent  *!lre  plus  ou  moins  ruiionotfs.  2.»>;onsKi  et 
ALaïKr»  ont  notif  la  complète  intlépeodance  des  deux  rai*Maux.  Hacalistiii 

DS 


Pigarv  reprfM*it«nl  Iob  Inni-rllcn»  iih'roUcaln  de»  munde*  droils, 
V^-  ^Kl*  ili4c1  tu|*^?i>r.  --  l>K,  coutcto  tIrniL  ^ilj^mp,  "  l)IV.  niivli^  ârtti%  tatfn't.  —  DIK,  fnuKÎf*  ilmil 

**i*'llÉicl*nlii|i«.  Cflit*  Uicii"  foi-int  dune  I*  limilr  àut^icurc  ifc  U  r«i  ilr  d^r  T^iiun. 

*^^  ■■Kh  ■  la  lonfurut  rucli  iti  H  firtir  ui^ufaiVrt  illutr  rn  l'uil  de  l'iileroa.  I.«  r-Hn«  •■  !■  Iga- 
f**»)!  Imc  «ijrMftaiillt  Aa  iniJoii  toni   ilniii^ncn  l-luin,  ^iiiiiliin  ila  Itnlau  pw  t>p|Kiii  lui  mAndirt* 

«  tignaW  Tabsence  du  faisceau  «xlcrnc  »ur  deux  cadavres.  Cun^tow  a  vu  le 

nnxlc  droit  externe  envoyer  deux  TniKCfaux  i^ur  le  tarse  de  la  pallpi^^c  tnU.- 

rKaK{T|.  Sciii.RMi'  a  signale  un  fais^'eau  anastoinoltque  entre  le  iriusi'lt!  droit 

exfcnw  rt  le  muncle  droit  inrérieur.  Xous-méme,  nous  aronn  distique  aur  li-« 

deux  frai  d'un  ftijct,  un  fiiitii'eim  volniniin^ux  émanant  du  bord  externe  du 

Biostic  droit  ioff^rieur,  se  dirigt-ant  vers  lu  muïcle  droit  externe  et  se  per- 

dan)  co/venlail  dans  la  gaine  de  ce  dernier  rnuKclo.  Cette  anomalie  rappelle 

uoc  diifpofition   normale  de  rerlninii  ruminants  et  solipèdes.  Lot  muscles 

dfoiu  interne  el  externe  peuvenl  fain?  défaut  dan»  de*  ca«  de  strabisme 

<3ksin).  Tous  les  muscles  de  l'ieil  paient  absents  dans  un  cas  de  Klki»- 

ea». 

Muscles  droits  des  Tcrtùbrés  —  \^^  muscles  droils  sont  an  nombre  de 
quatre  ebur  lou^  les  vcrt'-ibrês  dont  l'iril  n'est  pas  atrophia  ; 

^'oIls  aTOns  établi  {Anatomie  de  l'appareil  moteur  de  fœU  de  Chomme  el 
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des  vertèbres]  que  le  développement  de»  musclet  oculaîir»  e*l  ])rinci|Mi)eitii!i)t 
rtgi  pur  la  loi  suivante  : 

Pluf  l'anima!  a  begain  d'étendre  ton  champ  du  regard,  plus  tes  mmcles 
oculairfg  »e  drvelojipent. 

Et  inversement. 

l^s  muticles  droits  sont  extri^mement  gr^Ips  ehez  les  ophidiens.  I«s  et 
Ioniens,  et  Ips  batrnriens.  Chez  rcs  derniers  CtviEn  n'avnil  vu  qu'un  sei 
muscle  droit;  nous  les  avons  tous  isol^»  et  dessinés;  mais  leur  grncJIII 


FiR.  31. 
Ï1u«i:k«  ilo  l'inl  il'iin  i'c>|iiin  ()-<|Dittii). 

rlrciil  mip^riifur.  Tdii>  If  niuai^lca  tirais  ■  iiiBfmil  «ur  L4  tii/p  cjirUïaKmtiiv    ^  <■!.  njuvlr  oLII^W  Inflnn^* 
nS,  tjiu>^ti<  alLli'tuï  *u|rrricur-  —  TU  Ti^f  tai-IiIiviiiviih.    -  i'X^  cu|fiili.'  ciirtil«i;iivtiii<  '[Ui  rr^il  t*  fUïr»^ 
NT:,  luLif^rtulc  r4rtiki;tcu^u<  ilc  \9  vli-roliiiir  «'«rlkrtileol  mrr  la  cu|uili-, 

t4Ln  DU  l''  ^fcil»n  flnUnrail  du  Krtr  >ir*  inuHli<ft  la  lift  iiii;uvviiiciil«  Au  la  lAtr-  —  ^,  U'-tl  t>|)(i4pir  Id^  iti-rt  nplla 
f4t  >ilué  4U-Jc«ftiil  Jd  Ig  itfp  CïEltJajiiUtlut  4  «Uttauco  a  f'i'U  |<IL't  vjî*l«  dvitAKrligJit  dr*  ipukK^  druil»  tli 
■BUult*  «hllqun. 


rend  excusable  une  erreur  de  scalpel.  Les  muscles  droits  des  oisc.itis  -«oii  t  cour 
et  minces  rcl.itivemenl  aux  dimensions  du  iflobe,  l'extiéiue  moliilité  du  ro 
suppléant  au  pou  dl^  uiubilili!  delVeil,  1.''»  iiiusclc»  droits  sont  bien  développi*s 
chez  les  poisson»  et  la  plupart  des  ninminirr-rcs. 

Les  insertions  orbitaires  ou  postt'rieures  des  muselés  droits  pn'wnlenl  des 
variations  trtrs  importantes  dans  la  série  de.')  vcrU^bré».  Groupées  autovr  du 
nerf  optique,  dans  l'angle  po^téro-intenie  de  la  cavild  orbîtaire  chez  les 
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mamniifî-res  el  W  oi«caus,  elle»  se  placent  ch«  d'autres  (sauriens,  trocodi- 
lien»,  nontbri'ux  tcl<<us|ik'Râ  [H;;.  30),  elc).  en  arri^ri'  ilii  nurf  aptiqu<\  tlan« 
un  cnnal  spécial  (canal  §ph^nfildal)  avor  le(|ui!l  t^Iliï»  pouvi-iit  arriTCr  just|u'ii 
l'articulation  occipito^Tertébraltt  (ScitmiKii,  %.  ^tO). 

[Jnr  disposition  inrersi;  »i;  produit  fUtt  les  e(|tialeB.  les  rajides  (flg.  ÏJt ),  etc. 
Leurs  muscles  droite  s'inE^rent  non  plus  au  tond  de  rofi>it<T,  autot:i-  ou  «n 
airi^r*  du  nerf  optique,  mais  sur  une  lii;e  i^arUlngiinfUn.*  [lig.  3(,  ÏC)  iinpluntce 
au  niilutu  du  septuiu  interorbilaire.  en  avant  du  nerf  optique- 

Les  vnriation»  des  insertions  Hcl<<roticalc8  ne  sont  pas  muins  intéressantes. 
Leur  distance  à  la  comilc  varie  suivant  la  loi  que  nous  nvonti  TormuMe  plus 
haut. 

Htu  l'angie  formé  par  Vaxe  du  mtiseU  et  l'axe  anlêro-posIéneHr  du 
globr  esl  ouvert,  j^us  r interlion  bnlttairc  du  mutcle  recule  vers  l'hémisphère 
pOUerîewr, 

Et  invertement. 

Nouii  n'avons  pas  trouvi!  d'exception  h  celte  i-^f^lt*  dont  l'application 
devient  partir ulièreun^nt  dvidenti*  dan»  la  (igiirc  30.  Lr  nuisi-lc  dmil  pust^î- 
riear  du  »»uit)cr,  presqui?  parallèle  à  l'axe  du  globe  à  partir  de  son  point  de 
réksionsur  l'oriDcc  du  canal  spht'notdal.  s'ins*^re  toul  près  de  la  cornée.  Au 
tonlnira.  le  muscle  droit  antérieur.  pre.4i[iie  pi^rpeudiculain:  h  t'axu  du 
glolir.  Kcule  9K>n  insertion  jusqu'au  voisinage  du  pôle  poslvricur, 

Chciriiomme,  lo  muscle  droit  inlenie  dont  la  direction  •se  rapproche  le 
H"*  du  paralWlisme  avec  l'axe  antéro-postéricur  de  Tœil,  posàMe  l'inâertion 
la  uoint  diàlanle  de  la  cornue. 

l-a  nison  de  cette  loi  est  facile  à  taisir  ;  nous  y  insisterons  ailleurs. 

A  tiropos  dof  muscles  droiU   des   vi;rtèbrcs,   nous  devons  mentionner 

le  MuicI;  eh'janotde,  invunnu   cticz  l'hamnie   et  les   singes  élevas.    Noua 

Umbs  trouvé  chez  quelques  ct'taetfs,  ihez  les  batraciens  anoures,  le»  sau- 

ncQ',  \i<i  crocodiliens.  les  chélonîens  et  la  plupart  des  niamminircs  i6e.  43. 

IlilTeclo  la  tîgurc  d'un  cdneossex  régulier,  h  sommet  postérieur,  inclus 
dus  le  nùnc  Tormé  par  les  quatre  muscles  droits. 

L'insertion  scléroticate  a  lieu  en  arrière  de  celle  des  muscles  droits,  sur 
itpbire  postérieur  du  glolie  ;  elle  ne  dépasse  que  ll'^s  rarement  l'équa- 
nr lurijoelques  points  (carnivores). 

l^cAnu  musculaire  est  fermé  clicx  le»  ronfçcurs  ;  il  préscnle  un  ou  deux 

iclenljccs  celluteux  cbet  les  ruminants  et  les  salîpèdes  ;  ctiez  les  carnivores 

ilieilivise  en  quatre  faisceaux  tiiut  ausvi  nettement  séparés  que  les  quatre 

niu»''lcs  droits  (flg.  i&).  Cbi^x  tes  silice»  inférieur»,  il  s'atrophie  et  se  réduit  à 

Doe  seule  bandelette  musculaire  (macaques). 

t 

II.  —  UI;SCLES  OBLIOITKS 

I 

■uscle  Oblique  supérieur  oa  srand  oblique.  —  h-^RitTins  onutTitins  «v 
funiLKiELUE.  —  Le  muscle  j^rand  oblique  s'insère  au  fond  de  l'orbite,  sur  la 


gaine   du    nerf  opti<|uc,   entre    \e»   mu»clir«  droite   âupérteur   i^l    inlcrnc 
(flg.SI.OS). 

DifDtr.TioN,  x.\pr(}nT<>.  —  Il  se  dirige  en  avanl  et  en  haut,  en  se  plnçanl  dans 
TaDglc  stip^ro-i(ili>riin  de  la  caviti^  de  l'orbite,  «tnlrc  le  miiwl*'  droit  inloriie 
en  dedaiiK,  los  muscles  di'Oit  Kiipi'rieur  et  relevctir  do  la  p'iiipicrc  en  luiut.  Il 
Dccope  un  plan  plus  ^Icv»?  que  ces  muscles  et  sa  face  supcrllcicllc  émerge  é 
tissu  adipeux  h  peu  prts  dans  toute  son  <!lendue. 

A  l'Hiigle  ^upt*ri>-intern<^  du  rebord  orliilait-e,  à  !1  ou  4  millinif-tres 
arrière  de  tx  rcboi-d,  il  traveiTte  In  poulie  du  muscle  g7-and  oblique. 

Cette  poulie  est  fornii^.e  par  uii  demi-anneau  (Ibro-cartilagincus  «'îiisiîrai 
sur  les  bords  d'une  fossette  frontale;  l'anDcan  tout  entier  c«t  donc  o« 
flbro-cartiiagineux. 

Bn  s'engagoanl  dans  la  poulie,  le  corps  musculaire  fait  place  h  un  tendon 
4tpai«,  un  peu  npluti,  h  fibri-^  iin<:ri!e«  et  brillantes  qui  lui  donnent  l'oxprct 
ri'oD  ligani'.-iiL  iirticuluin-,  d'une  largeur  de  3""", S,  d'une  longueur  de  22  mil- 
limètres. 

Sa  direction  est  tout  autre  que  cplle  du  mugrlo;  il  se  porte  d'avant  ei 
arrii'-n',  de  haut  en  bas  et  de  liediiu»  en  dclioi-n;  pnsse  sous  te  uiuiscle  droit 
sup^rifuret  s'ins&re  sur  la  partir  supi^ricun?,  postérieure  et  externe  du  globe, 
entre  les  muscles  droits  supérieur  et  externe. . 

iK^EFiTif'M  «r.i.itaoTnui.R.  —  Rn  arrivant  ii  son  insertion,  le  tendon  n'élar 
brusquement  eu  ^ventnil  (lig  31). 

L'insertion  mesure  11  mîllimèlres  de  largeur.  Elle  forme  une  courbe  It 
accentuée,  h  convexité  tourn«!e  en  dehors,  vers  le  muscle  droit  exlenio. 

&>n  cxtrf'mili?  posti'rîc tire  est  ji  10  millimètres  du  nerf  optique. 

Son  extnlmit^  antérieure  e«t  h.  14  ou  1.H  millimètres  du  bord  <lv  la  curn< 
Cette  extr^miti!  ant<!rieure  atteint  et  dépasse  même  eouvcnt  d'un  millim^t 
l'dquateur  de  l'(eil. 

Muscle  obli([ue  Inlërieur  ou  petit  oblique.  —  IxsBaTtoit  osuiTAutE  ui;  anik^-h 
uiEi'KK.  —  Le  nnisrlf;  pt-tit  oblique  s'insfrc  à  la  partie  inftîrieure  et  interne  de 
la  circonff'rence  de  l'orbite,  à  3  millimètres  en  dchora  du  sac  lacrjhial, 
de  courtes  fibres  tendineuses. 


M 


DiiiKCTios,  im'PonTB.  —  l)e  ce  point,  il  se  dirige  obliquement  de  dedans 
en  dehors  et  d'avant  en  arrière,  passe  sous  le  muscle  droit  inl'i^riour  avec 
lequel  il  contracte  une  adhi'renee  apont'vrotique  très  Intime,  »'ai>pli(|u«  et 
s'enroule  sur  la  scli^rotique  dsiis  tout  l'espace  siluô  entre  les  muscles  droits 
inft'riour  et  externe. 


IxsKimoK  S(:lk[iotic*i.e.  —  Le  tendon  scl^rotieal  est  large  et  aplati, 
flbrcs  tendineuses  sont  m(5Iangi5cs  du  faisceaux  charnus  jusqu'h  l'insertion. 
II  s'insère  à  la  partie  postérieure,  inférieure  et  externe  du  globe  sous  le 


L<W 


ai  use  LES 


»i 


muscle  droit  externe,  m«i«  obliiiacmcnl  par  rapport  h  c«  inuïcle  :  i'vxtr/mlU 
aiit£rieurc  ik'  l'inscrtiun  ^lanl  Biluëc  eous  le  bord  ioTi^ricur  du  muscle  droil 
externe  cl  Textri^inité  po§l«^rieur«  arrivant  pr^  du  bnrd  supi^rieur  du  même 
muMlettlg.  31,01). 

La  lurgenr  de  l'inscrlioD  est  de  12  millimètres:  elle  se  dirige  d'avant 
CD  arril^rc  et  de  bas  en  haut  en  Tormant  uuo  Mgkre  courbe  ù  cuncavitâ  supé- 
rieure. Toutefoit),  l'exlrdmil^  postt^rieure  «'inDécbit  brusquemeul  en  bas  sur 
une  longueur  de  -1  millimètres. 

L'extrémité  postérieure  est  ii  7  millimètres  du  nerf  opUigue  ;  elle  est  plus 
rapprocbiTtr  de  ce  nerf  que  rcxtri^iuili5  pusiérieure  dr  l'insertion  du  muscle 
grnnd  oblique.  L'extnfmilt^  autérieurc  est  &  11!  millimËlres  du  bord  de  la 
comte. 

D'npnS  Sappet,  le»  Sni^ertinns  scl^mtirnleH  dco  deux  munrlefi  obliques  sont 
[ta rai l<: !<.-■<  et  liné4iircs.  Nuus  vi-ngns  de  voir  qu'elles  dvi;rivciil  une  courJx;  Irfes 
acceotufe  pour  le  muscle  graud  oblique,  irn<gulii^rQ  pour  le  muscle  petit 
obliqua.  Leur  parallélisme  n'existe  pas  davantage. 

l^  iIpux  iriMOflions  se  placent  en  re^.ird  l'une  de  l'autre,  mai»  suivant 
deut lignes  obliques  qui  s'éloignent  d'arrière  en  avant;  les  eslr^mili^  pusUi- 
ri*»tw  d«  insertions  sont  à  1 1  millimètres  ;  les  cxtri^mitt^s  antérieures  b 
^^wiDiiaHres. 

''uinfci  DU  utHci-u  oBLiorei.  —  LcnoruLK,  dans  le  cours  de  ses  i-emar- 
qiublts  tnvaux  sur  tes  variations  du  système  musculaire,  signale  di-ux  anw- 
"**'*'  fort  rare*  du  muscle  obliqua  supérieur. 

Uicn  le  premier  cas,  remarquable  en  outre  par  sa  l)ilaK!rali(é,  toute 
la  poHion  orbilaire  du  muscle  était  supprimée.  La  poulie  cartilagineuse 
nfUtUit  pas.  Le  mu^dvi  grand  obli<iuc.  i*éduit  h  sa  portion  r^fldcbie, 
«'"«'ftiit  directement  dans  la  fossette  destinée  à  la  poulie.  Il  s'inHéfail 
aiBtn  pai^  j^  i^  sclérotique  dans  la  région  habiluclle  et  par  un  tendon 
*"  *Tenliil,    Riai&    la    partie  comprise    entre    ses    deux    insertions  était 

"••s  le  second  cas,  une  grêle  bandelette  musculaire  accompagnait  le  bord 
fopérinr  du  tendon  du  muscle  grand  oblique  el  s'iost^rait  à  la  sclérotique 
prts  4a  lendoQ  et  de  la  poulie. 

UMrtLK  croit  pouvoir  faire  remonter  ces  anomalies  à  nu  retour  atari- 
qne  rcrs  les  verti^it>ri!»  inférieurs.  Pour  de  multiples  raisons,  nous  croj-ons 
il  on  limple  phénumitie  tératologique.  \  rapprocher  de»  cas  de  Lfj>i>l'bls: 
^ou*  l«  nom  de  gracUUinus  orbltif,  .\i.iU9ii's  et  apri>«  lui  ltiM:HDAi.tu;K  ont 
ti^'oilé  un  faisceau  surnitiuéraire  qui  longeait  le  bord  supérieur  du  grand 
oblique  et  venait  s'attacher  sur  sa  poulie  de  réflexion  (Tkstut). 

L'insertion  scléroticale  du  mu^le  oblique  inférieur  est  habit uellemciil 
teJli'  que  nous  l'avons  décrite,  mats  elle  présente  des  vnrintionâ  fr/ïquentM 
quanti  la  position  qu'elle  occupe  sur  l'hémisphère  postérieur.  Nous  avons 
observé  un  sujet  chez  lequel  VextrémUé  posiérietire  de  l'ûiserlion  louchait 
le  nerf  optique. 


NVTOXIi:  1:T  flIYSlOl.UCIE  de  L'AI-PAKKIL  moteur  Db  L'QEIL 

■■JcJts  obliques  des  vertébrés.  —  Niiu4  iiiNi«li'ruits  dans  uni^  autre  partii 
■tiX\\axn^t  i.tHiilomin- comparée  de  l'appareil  moteur  de  l'ueili  sor  let 
Jtopwibeas  si  iYniar<|unbleK  dcH  muscli»  oblii]UN  dane  ta  série  des  vertébrés. 


MUSCLES  ISS 

litémle  des  orbites,  cette  cxpressioo  de  dedans  en  dehors  équivaut  à  celle 
i'arrière  en  avant  chez  Thomme  (fig.  30.  3t,  35i. 

La  direction   des  muscles  obliques  des  Tertébrés   inférieurs  est  donc 
opposée  à  celle  des  muscles  obliques  de  l'homme. 

Chez  les  ruminants  et  les  solipëdes,  l'iasertion  orbitaire  du  moscle  zrand 
oblique  (nous  n'envisageons  en  ce  moment  que  l'insertion  physiologique,  c'est- 
à-dire  Ift  poulie)  et  celte  du  muscle  petit  oblique  sont  très  éloigaées  du  rebord 
orbitaire;  l'insertion  scléroticale  s'avance  au  contraire  vers  la  cornée.  Il  en 
resuite  que  la  direction  est  presque  transversale  pfig.  ^Hti. 

Chez  les  carnivores,  l'insertion  orbitaire  s'avance;  l'insertion  scléroticale 
reste  il  peu  près  au  même  point  :  direelion  un  peu  oblique  en  arriére  i  fig.  I6>. 
Chei  les  singes  et  l'homme,  l'insertion  orbitaire  s'avance  encore  et  l'inser- 
tion Klérolicale  se  fait  tout  entière  sur  rhémisphêre  postérieur  :  direction 
très  oblique  tf  avant  en  arrière  (fig.  31  :. 

L'i'tude  comparée  des  muscles  obliques  présente  un  grand  nombre  d'autres 
poinle  intéressants;  mais  nous  signalons  particulièrement  cette  transforma- 
lion  dans  la  direction  de  ces  muscles,  parce  que  la  régularité  de  la  progres- 
sion avec  laquelle  elle  est  établie  des  vertébrés  inféricui's  aux  vertébrés  supé- 
rieurs et  à  l'homme,  constitue  un  fait  exceptionnel  dans  l'analomie  comparée 
■tu  l'appAreil  moteur  de  l'œil. 


CHAPITRE  II 
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Dénnitlon  —  Nou»  iiiaiiilriion«  cit  nom  roii^-icn'  imr  l'iiiiA^^o.  11  est  jiisli! 
d'aillvu»  <lr  i-oiulre  honirtingc  Ji  Tknon  qui,  lo  [jr(,'ini>!r,  iK^crivit  la  membrane 
d'eoveloppc  du  globe  oculaire  et  les  aihs  ligamenteutcs. 

Nous  devons  dire  touU^fois,  dès  maintenant,  (|Ue  le  Icrmy  de  c»ii»ul<!  c* 
inexacl  «n  ca  sens  qu'il  donnernil  ù  [x'mtir  ijui;  In  cnlotte  Dbreusc  de  l'tcîl  ci 
U  partit-  principale  de  rnponéviosc  urbituiru.  (hi  duilvn  r^alittî  entendre 
capsule  de  Ti'non,  Vaponévrvae  du  groupe  musculaire  de  VorbUe  se  dddoii 
blant,  comme  toutes  les  âpam^vroHCS  des  groupes  musculaires,  pour  forme 
le»  gaines  particulières  des  uiukcU'k,  Ivs  enveloppes  des  glandes  (glandj 
lacrymale)  et  dest  viscères  (wilj  de  la  ri^gion. 

I.'aponi!vro«e  des  muscles  de  l'orbite  subit  sans  doute  des  modilicAlioiis  i 
forme  et  de  texttire  en'  rapport  tivcc  969  fonctions,  mais  telle  est  bien  s« 
cxprcMion  analoiiiiiiiie    que  nous   nvons   ntlirmi'c   dan»    notre    Traité 
Canatvmie  de  l'appareil  moteur  de  l'œil  de  l'homme  et  des  vertébrés  (1887)  «t 
que  nous  d<!inontrcrons  de  nouveau  (lantt  le  cours  de  ce  chapitre. 

Description  générale.  —  î!uivons  l'aponévrose  orbitaîrc  d'arrière  eo  ai 
en  partimt  du  tond  de  l'orbite. 

CelluleuKe  en  arriÈre,  elle  »«  soude  avec  le  piïrioste  et  la  gaiiic  likrcuiçe  dit 
nerf  optique,  au  niveau  des  insertions  des  muscles.  Elle  .lecompagnc  les 
muscles  en  avant,  leur  fournil  une  gaine  et  s'i^tcnd,  don»  lea  intervalles 
mu^culairo,  en  une  lamelle  tr^*  mince  qui  cloisonne,  dans  ses  dédouble- 
meols,  1rs  lobules  adipeux,  les  vaisseaux  et  les  nerf». 

.\u  niveau  de  rh|!mixphi>re  post<!ricur  du  globe,  le*  deux  feuillets  dc  1 
gaine  des  muncles  sVpais^issent  et  prennent  une  disposition  li^s  dilTërente. 

1^  feuillet  profond  (flg.  36,  37,  38  et  39)  ne  suit  pas  jusqu'.^  l'insertie 
scl<!rotiraIe  la  face  profonde  du  muscle  et  du  tendon  qui  doit  glisser  libr 
ment  dans  la  caviU'  séreuse.  H  abandonne  totalement  le  musde  pour 
reptier  fur  l'hémisphère  ponlèrfeur  du  globe  qu'il  enveloppe  comme  ni 
calotte  fibreuse  [Capsule  postérieure). 

Quant  au  feuillet  superficiel,  il  se  divise,  vers  l'iiqualeur  de  l'œil,  en 
fatcias  inégalement  tîlendos  et   ri'sislants.   Le  premier,   souple,  élasti*; 
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Iran^liirifi^,  continuitnl  (^xaclcmont  ce  fi:iiill>'l  supcrncii'l,  a^(-oini>ni^n^  la 
pArtic  oculaire  fia  masctc  et  le  («odon  dont  il  fomit-  la  giiini;  sujtrrflcieUe, 
pois  8'Aale  snr  la  scl^rotiqae  dans  le»  inUn,-alles  musculaires  et  ec  prolonge 
i«&qua  la  rorn^e  lil^.  3C.  37  i^t  39).  On  lui  donne  le  nom  de  fa^^ia  eous- 
oonjoncliral  ou  cajaut^  antmeure.  La  capsule  «nt(;rit.'iinî,  unie  h  la  capsule 
pMl^rîenre.  constitne  la  eaptule  fibreuse  complète  du  globe. 

PS 
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r.(c.  38. 
8cM>P«  ilo  It  <4l»ule  <lc  Tikiun  <Sv  nioinniv  (coupa  liuriiuntolo), 

^  ft  M  mttr>B  tlmmiltmiiaiil  It  m'oelt  ri  f  rtf,\iHil  Kir  1  \i'ni>v[Atiir  fotliritnr  ifiii]  U|iiii»  ro  (nrniiul  !■ 
-*  ^Lmti  braWaBf  •*  rr^Luiiil  ru  tgivaril  ^4Ht  mm  nplj  Jer?uilLi-l  juvfvnd  lir  1a  ^BjHf<, 

1^  ttciMiii  se  r<!nd  aux  paupières  et  h  la  circonHi^i-cnce  de  Torbite  en  forme 
d'flitotiJK)fi>  fibreux  ou  ceilulo-Dbreux,  dont  les  Taiscenux  «itué»  au  nircau 
At*  mutcles,  ronsid^niblcment  rrnforeéii,  prennent  le  nom  A'ailerons  tiga- 

^t^mé,  lirsinutclei^de  l'orbite,  roiame  lotis  les  muscles  de  réeononiî«, 
n>nl  pMrrus  de  gaîne«  dont  IVuM^mble  conslilue  ra|>(>n>^i*n)ftc  du  groupe 
uRsrahire  de  l'orbite.  De  celle  flpon<5vrose  nnHtMilaiiv  ih»  di^tachenl  deux 
pipfliKkiBt  principales  : 

1'  La  upsulc  nbreuse  du  glol>e  formée,  en  arrière  par  le  repli  du  Feuillet 
proliMdel.  en  avant,  [>ar  TétAleincnl  du  feuillet  superficiel; 

S*  I.'minnnoir  aponévrutiquc  avec  t^»-  aileron^,  i-maniinl  du  feuillet  Guper- 
ficiel  et  des  lanie^  înterrousculoircs,  agent  de  lixattua  et  do  suspension  de 
rapiNirvil  molenrct  du  globe. 

O'aprts  ScuvALfiE,  la  struclun.'!  lio  l.'i  capMile  filireuse  du  globe  à  lnr|ncllc 
ooiu  pouTons  assimiler  la  p^ftiBMlLJEfllL  «"■^''ulaires  et  l'enlunnoir 
apoairrotique,  sauf  les  aller 


H  On  y  trouve  des  faisirt-aus  do  fibrille*  de  tissu  (-ontipotir  dos  grosseurs  les 
plus  JilTi;r('Dli-'s  s'yiilrecroisaiit  dans  tontes  les  directions  *ur  !■;  plan  de  la 
mumbraDe.  Souvent  ces  filirillcs  sont  réunies  en  rangs  tellement  serriSs  ilau» 
un  TaUceau  que  celni-ci  parnit  presque  tioniogèno  ;  tes  fibres  élastique»  cou- 
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Schéma  do  lu  capiulu  du  Ti^non  do  l'lioinni«  (coupe  verticale). 

DI4  muurlr*  tirnil  inr^nc^ur.  —  lIS.  niu-rlck  Jivil  «ufiârivur.  —  K,  iMitcln  rvlriT^ir  il"  Il  |4iipj^ni,  —  0T«4 
<iu  iDuvIr  pelii  ahh'\uf-  —  Tl-  F^rUli^o  lanrr  iiif^fK.'ur.  ^^  TS   raiaiL*p<  Ur^  tu^^rirur.  --  IJDX.  mft 
joiiTLtVBf.  —  A,  fc|>fln*tro»e  f^rmanl  U  pfniikp  rli"»  ifiirtcif-i,  —  \li.  fi^ulllcl  pfolond  -k  la  E»lnp  dM 
«IWHibiiiiJinl  Irv  ijiuptrlrpi  pl  ■"  rrfilidiDl  «ur  riicSqimirliArc  ihtBL^rimi'  |>niir  Lapiurr  c<«rui  fi.  c-ii  forinvHL  U  rjifttuU 
pOll^nrun*  CI'.  —  r,  4?r«iale  1U>ii'u*r  jLtut  1  iiiuin't  eu**-  >lu  iiiiih.'lr  Jrvl  iiiIVrirur  Mkluiin^  ]•'  ciiuif  II"  |>rlil  ol)Ji4|nB. 
^  ri^^  f^utn  ïi>U4^^0lij<>urUv4ï  '>ii  fAjiAk^lo  Bltl^l'iP'H'r'     -'    liT,  lïmrlli-^  Iorni«iiiil^  •il-  I  o*iloitni>ir  4|»mi4^t~roliquB 
•t  rahln^t   «lu  t-4rlilnj[v*  lBr>n4  «I  acit  fvl>L»ri|pt  flihiU;rira     1L-4  l^tlkirmUini    i-iijMïriimri<  ilc^  l/r.  u  Hauclirn  r*t  4 
prolfQjr^'  |iar  Frn'ur  ju*qii'4ti  ili-lj  dr  là  oui'juiji'U^^^  1  S,  tiii'iiitkrBjii*    tvn'uo?   ik*   Id  CflvaL«    d4  TAubU-  —  1 

SR,  nLED  niFfnl>r*qfl  »utviiil  k  K»hnr  prot^ijdo  J«ut  »a  repli  tur  tb^ni<t|iti^rc  potlffrinr- 

rCDt  ^galemenl  dans  toutes  les  directions  et  sont  remarquables  par  leur 
Dnessc;  en  général,  elles  courent  de  longues  distance»  <inns  se  diviser. 
raiBC«au  leur  doit  la  faculté  de  se  ri!lrécir  quand  il  est  arraché  de  ses  point 
d'insertion,  a 

I.'uttpirct  ustéricur  de  l'apumÏTroso  orbitairc  r<!pond  à  celle  structure.  OI-| 
Iulb-1il>n;u»e  ou  tri:»  dense  suivant  les  régions,  elle  est  de  couleur grisdtre  on 
lilBnehâtre  ;  sa  caractéristique,  avec  une  résistance  vanable,  est  la  soupicue 
et  l'i^laslicité. 

Reprenant  l'aponévrose  h  son  origine  au  sommet  de  l'orbîtc  et  la  suiTsat 
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dans  son  trajet,  <^.■ïr^^^e  pn  nvant,  on  Iminp  h  lï^crire  sucoessivciiipnt  : 
1*  Lcsgain«B  musiiuliiii-cs  «lu  sunitin't  ilo  l'urliili;  ;i  la  nai^.<aDre  îles  aik-n>n£: 
â*  Les  «lierons  et  l'cnlonnoir  aponfjvroliqiic; 
3"  Tjfi  Taurin  soiis-conjonrliva!  ; 
4*  L.1  rapsulc  (Ibreuss  du  i;kibe  ; 
5*  La  EÔrcuM!  oculnirc  et  In  cavil£  An  T^non. 


I.  —  APONÈVHOSE.  DU  SOMHKÏ  lU-  l.-OKBITE  A  LA  NAISSANCE 

DES  AILERUNS 

Aux  pointe  tl'inscrlioii  des  mu«cle:t  ilroitw,  ilu  mii«cle  rcicvcur  de  la  pau- 
pière el  du  masclc  ubilquc  supérieur,  i'apoiii'vi'u»!;,  rifdiiitc?  h  une  cuucbe 
ceilu1i;u3«,  m  fioiide  au  périoste  el  à  In  gaioi-  du  uerf  uplique.  Elle  ne  porte 
en  uvaiit,  «n  accompagna  ni  le^^  muscles  à  chacun  desquels  elle  fuurnit  une 
pHiw  jusqu'à  la  naiï^ancc  de  l'aik^ron. 

TiuxBt  Hosct'UiRBs.  —  Les  gaioei;  musculaires  préscntenl  un  feuillet 
tnjn-rllciel  v\  uii  feuillet  profond . 

FniiUet  sHprrpciel,  —  .Nous  avons  observé  préc<!demmenl  iiuc  la  face 
Buperlicîetle  des  niuscies  droit»  interne,  externe  ri  inrérieur  el  du  uiusel» 
«Iw'^ur  de  la  paupière  apparaissait  à  peu  prt-s  k  nu  dans  la  moitié  postë- 
'**ii«  lîe  leur  Irajot,  les  masses  graîasou^ca  <[uî  recouvrent  la  partie  anlé* 
''fure  des  museler  ne  devenant  aljondanle*  qu';ï  la  itaisMince  di-s  .lik-rons. 

'-e  feuillet  superficiel  de  ta  guine  de*  musclées  ne  pn'sente  donc  en  jiLMu'ral 
*oiis  diituclion,  aprts avoir  eulcv«!  le»  paroi* oïliilaires et  le  pL^riosle  auquil 
'■''l  luii  par  des  flIantenU  conjonctil'i;. 

'^Ituk'Hx  tunl  h  fait  au  fond  de  l'orbite,  il  farine,  à  partir  de  IhH  niilli- 
'"'^tr<.-¥  jQMiu'à  l'aileron,  une  iitembrane  mince  et  presque  Ininslueidc  comme 
'*lKjtn!vrose  des  oiseaux,  mais  de  |>liis  eu  plu»  app.irente  en  se  rapprocliniit 
*'  '"uileron.  On  peut  la  saisir  cl  la  soulever  avce  une  pince  à  disâcelion,  liioii 
1*>^llesott  aiisfiz  adhérente  à  la  surface  musculaire,  mais  on  la  met  mieux 
*"  ^^vidcncc  en  la  KOuI«vanl  indirectement  par  des  lr.i(:ti>iii:«  de  la  nuissi- 
ï™'sssi?use  de  la  base  des  aileroit*  sur  laquelle  elle  envoie  des  traduis  eelluleiix. 
•^^te  description  s'applique  au  feuillet  superficiel  de  la  gaine  des  muscles 
«roii^jufçpng^  infi'rieur  el  externe. 

l-e  muscle  druil  supi^rieur  esl  à  peu  près  eompl^teme^l  sous^Jacenl  au 

""•ftclc  relcTOur  palpébrni.  Son  fciiillel  îtiiperliciel  exl  gi?iiiJraleitient  plus  densL- 

l""*  celui  des  autres  muscles  droits,  l'rês  du  bord  interne  du  muscle,  ce  feuil- 

***  a«  porte  à  la  face  profonde  du  muscle  relcveur  de  la  paupifire,  se  déloutile 

"  '  novHoppe.  Il  est  IrH  aisi^  de  se  rendre  compte  de  cotte  disposition  soit 

*"  pratii)uanl  une  coupe  transversale  des  deux  muscles  et  de  leurs  gaines, 

**'^  ï-'D  soulevant  le  muscle  relevcur  (Ûg.  M,  41  el  -12).  Nous  avons  plusieurs 

''«»    r^nconlrt?  une  petite  bourse  si'reusc  signalée  par  Drj<oNV[u.iEii.>i  dans 

'*paif^„i-  ilu  feuillet  qui  relie  les  deux  muscles,  vers  la  partie  anlérieuro,  it 

'don  H  miUimtlres  de  la  naissance  du  tendon  du  muscle  relcveur. 
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Ouantau  inuacUt>bli(iue  supérieur,  &adireclîonexcfintririu<>c!lMHÎtualion 
!iuprrfl(:i<!tle  dnn»  toute  IVtcitduo  de  la  cavité  orhitaii'e,  le  lai««cnt  en  d«bor>t 
ùc.  Iii  dosrri[iti(iii  '(Lii  (in^câclc.  S.n  gaine  csl  furm<^  pur  les  lames  intermuscu- 
laltVE  VL-iiniil  dp6  idukcIl-s  druiU  inlcriiu  et  supérieur.  l'Ius  celluleuse  qu«t 
CL-llc  des  muâcles  droits.  ellt>  ^'^tend  saos  interruption  de  Vinsertioa  orhitairc 
il  la  poulie. 

FeuHUl  profond.  —  I^  ffliiillcl  profand  de  la  gaine  niiisculairc  repose 
Hur  ]e«  cuiidic»  udipt'UKiïs  qui  le  »6pni'ciit<lu  Dcrfoptiquu. 

Ollulenx<>i)Arrivre,p1u6 
rt^sistant,  qu<>i<]uc  mince  et 
tr.tns[>ar<:[it,  dans  ses  deux 
tivrs  niilvricurs.  il  oITi-q  la 
m^mc  E-lnicture  que  le  Teuil- 
IH  ^iiperllcie). 

Mais,  au  niveau  du  pAlo 
pu»l<<rieur  du  globe,  en  ai 
])oiut  correspondant  ;i  pini 
pfèii  il  1,1  nais.->anre  ilc  l'ai- 
1i>ruii  ivr  la  Turc  supcrlî- 
ciellc  du  miKcIv.  il  g'ilpaia- 
^tlt»utà  coup  et  prond  l'ag^i 
pi<pt  il'iinft  mcmlirnno  cla&li'f 
i|ue  d'un  lilinic  jaundtrc. 
«'avance  ain^i  sous  le  te 
rie — auquel  il  n'adh^r^ 
—  jusqu'à  à  ou  3  uiillini&-1 
lre«  de  l'i^quateur.  Puis,  an 
llou  de  continuer  so  mar- 
che en  avant,  il  abandon^ 
tout  à  fait  le  muscle  pou 
se  replier  sur  l'itt'miitphtr 
poHti!ri<'ur  qu'il  lapî&se  et 
runnant  la  partie  posté- 
rieure de  la  capsule  flliniui 


rig.  88. 
CatisUti-  dv  Tf-uuii  Ju  niotmin!,  .\|ic>ii(.'vr<i:io  vup  .l'ar- 

rièit- ■•[i  uratil  Bur  l'Iii^tiii^iiiIifL'c  jioiilî'rÏL'iii'  ilii  itlub». 
Lu  liMU  ■.■vllulo'Krikli^out  i-ït  i-nlt'vù:  la  ruvilû'l»  Te- 
non ««I  iiuverli^  »(.■«*  un  iiiiiwlii  itroil  .M  [lar  l'inrlilon 
du  la  lijitii)  |>rcifiin>Iu  ot  il'',  la  niuniluMin'  sriviitii^ 

A.  iJini»  r4^llulO'ILhrt^ufA«  mUrniiitnjliL^rrq,  —  ftit,  fmi1l'<l  prornuJ 
llv Ta  «tinf  MLrthl  tM  iiir>n;rl;E  ciu  il  4l"ill4lniihf<  ]r<  niu*i:lr  |K»iir  M  rtf- 

Sliur  >iii'  j  t|i^Ent>|hlafn-  |jriqlfri47ur  .>u  il    tvtair  I4  t->i|htuti'  |!itl^riturw 
I*  inoii^  ru  |i4rlip.        S.    nj^iul'^ui.*  *^r'-H*r  tuiiaitl  If  rtioB  ^tw 
faillir  ilani  ion  IT|i]t  tur  riii>miifpti^rn  imvl^nvur  An  ^oLff  0. 


de    l'œil    (  capsule    posté  • 
rïeiH-e).  Cette  disposition  est  d'une  <?videiicc  telle  qu'elle  ne   peut  être  dit 
cutiîe.   Qu'on  soulève  simplement  le  muscle  d'a^^i^^o  en  avant,  après  avol 
enlcvË  li^s  mait^ir»  aitip<ni'><'s  posl-liulbaires,  ou  qu'on  fa.'ise  une  roupe  antt^r 
posiérieurc  du  muscle  \  ce  niveau,   Il  est  parfaitenient  elair  que  la  gaine 
profonde  abandonne  le  muscîc  pour  ne  replier  sur  l'li<iinispbèru  pubtéricur  duj 
globe  (Hç.  36,  37,  38  et  3«;. 

Cependant,  par  une  i-rreur  que  nous  ne  pouvons  comprendre,  tous 
autcurH  semblent  avoir  nuronnu  cette  disposition  ;  tous  en  elTet  rcprodi 
I&  comparaison  devenue  classique  du  doigt  de  ganl  : 

«  Les  muscles  droits  sont  d'abord  situe»  dans  la  loge  postérieure  de 


tS9 

W  il  tii'r-  Jini'-ncur  environ  de  In  &rli'roti<iiii',  iU  sVngngent  lianx 

Ut..  ,in'  |iiiur  alli  r  ])ivn(Iri'  insertion  nu  voi-tiiingu  do  In  rornéi>  ;  iU 

fcivtai  doDC  Iravot-Mir  tn  cloiixtn  flbh'UM  qui  »><(Mri'  ces  deax  \oges  ;  or, 
l'HonkroM  n'oirri'  [mw  <Ii'  trou  pour  lo  pn&^i^G  du  inuHrlfi,  elle  *e  laùtse 
i^mtr  en  doigt  de  gani,  do  rnv'ûu  qu'elle  acconipitgnt'  lo  U'mlon  ju&- 
<|ii'4Hia  InMrlion  scl^rotJcnlc  »  (TitLtux,   Traité  d'analogie  topographi- 

■  ftvloagemvHti  envoyé»  par  la  rapsule  de  Tenon  sur  les  musctet  gui 


,**'. 


r<fç.  sa, 

Coopp  iKirirnntiilf  iIi'k  iimc-lfi  H  iIr  U  rnpi.glv. 


n<*uir  AcitArirtirv,  ^  A".  l*mf» 


IUnm  «m  lMuu>f4iln  imlAntiu.  —  I,  Iwnl»  «citontKsI  ilu  mukU. 

'"  trtirfr$eHt.  Onvant  cliitcun  di-s  niiiecirs  pr'eilifg,  ]«  capsulf!  d<>  Ti<Don,  xu 
'"Il  <Jir  »«;  tniititfrr  pi-rtorer,  ew  di*priiniî  p»  doiyl  ilf;  j^anl  et  ai'compafjne  le* 
''•laa*  Jiuiiu*à  leur  iiivcrtioii  i\  la  ^cl^nilique  «  (Tt^tci,  Traité  d'anutimtie 
Waui^iw). 
^  us  pourrions  donner  Iob  mémos  citations  de  tous  les  auteurs  clas- 

I  Hwn  no  di^montrc  niioux  eoinhien  il  est  difiti-ilc  do  compreodi-c  et  dp 
^^fcrini  [a  cap<uk-  de  T^non  en  pi-taut  do  cettt<  idi^ii  rnu<!He  que  son  origine  et 
^^ga  cvaXn  d'irradiation  est  la  ca[)«ule  octilaira. 

^i  iDiile  t'a[Kin*^vros^  orhil.tire  L^niane  An  In  capsule  lll>reu»e  du  globe,  les 
masdi»  duiv«iit  en  efTi-t  la  traverser.  Si  raponi!vros«,  au  contraire,  naît  avec 
Im  muscles  cl  les  accompagne,  en  jelatil  d«ii  expansion»  sur  lc«  orgonc» 
quVlItt  rencontre,  sur  l'util  comme  sur  la  glandu  l.icrjrinale ,  il  sufllra. 
pour  In  dc'crirc  orcc  ox-ii^titudo,  de  la  suivre  (id^lemeol  dans  son  triyel, 
lan*  cn!cr  du  dispooitions  arliDcielles  al  d'interprétations  hasardeuses. 


«0    ArtATO»ie  KT  fltVtitOLOtJMi  OE  l.'AI>1>ARHIL  MOTEUR  DU  L'ŒIL 

Titiili'-  celte  partie  <Io  l'AponiJvrosc  «is  retroiivo  îivoc  !<■«  ni<*inc«  fnracicr 
dans  Ia  »<?rio  drs  vprtt'bn'-s. 

CMvz  Ic5  poissons.  In  gnine  musculaire  toujours  cpIIuIpusc  près  de  l'inser- 
lion  opbitaire  des  mUBcIcs.  devient  biontiM  asiftez  rt'sistante,  son  rflle  conteiitir 
pri'nnnt  plus  d'iiiiportniK^e  ilnii!<  iino  ciivitt-  urliitairi-  rempli'*  <I'iine  siib^lniice 
jii'l.-iliiiiriiniii-  ti'i'N  iitiilii-,  Sun  fiiractiTi'  particulier  rori^ilstc  diin»  \«  pont 
fibreux  tn"-*  reinnrqiiiiblc  quelle  jette  des  muscles  droits  sur  les  muscles 
obliques.  Nou«  aurons  l'oren'ion  rl'y  revenir. 


ScliL'ina  lie  l'apom-vrci»!^  urbitairo  du  s<|oa'«. 

V,  mufb  dn>]1.    -  \K\.  «non^mv  formiiil  ta  e^^t^  <lu  mux^Io  ^1  i1^  lu  l'cc  i^ArtîJuniirav*^  —  AU.  i 
■lu  fraiiiiX  l»f  nr»>'nl  vijy  (a  Kamn  <lu  mii^n-tn  U{*L*unL  L'Ii^iniqplk^^rr  pfl«)<^rïoiir  |iikvi'  formnr  l>  Tïfltok  |Wït^rl«Qre  I 

—  r.l,  nnlnliiirtir  ^jinu'YtiU'\'lr-  —  f^-  ld»ci:i  nm»-cun;<>iirU*»l  ciu  rji|t>ii[r  inlTIuUf»-  —  ^.  llr0iDLnhf<  ^tri 

—  ïïK-  Muij  iv^'li  ncciïni^Eiïaat  11  ciji^ulo  |>atléricturv ,  — *  i.~,  fiicuti*  carLi^apLiiL'u*'.  ->   S,  uojHo  nrtili|iD 
de  ta  ti![i>fùrktu^.    -  T.  Ugf  ratUinK"i>-n*tf . 

l^  niin|>nn»ni}  av#<  Ir*  ILjjufi'*  il  i-i  ^7  d^iuui4rfl  h  ooinpUd  inalDgac  di  l'ApootfvKna  oriiiUïr*  iln  t 
■ne  ollixls  I  liDiuino  ddiii  m  ilitpniilltiDivHCiiUtlki. 

Chezctrrtnins  squales  (ïC}'llîum  cunicula)  (Hg.  3t)  dont  le  giube  oculaire 
semble  perdu  dans  une  vaste  caviti5  orbilaircâ  peu  près  vide;  chez  l'esturgeon 
(acipcnscrBlupioidonirieil.dftnsunccnviti-  orbilaire  encore  plus  étendue,  n'a 
pour  soutien  qu'un  cornet  mince  et  cclluleux,  toute  Jfi  parlie  poslérieurc  des 
musciM,  le  nerf  optique  comme  le  globe,  sont  entourif*  d'une  gaine  aponévro- 
liquc  l'xtri'niement  dense  cl  r^aislantc". 

Chez  1.1  plupart  ib'»  mauimilt-res.  la  gaine  de  la  partie  posti^rieure  ou  orbi- 
taire  des  muscles  suit  lu  loi  gi.'Déralc  :  elle  est  cclluleusc  près  d«  l'iu^crtioa 
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orbiUirc,  ilAns  réteniliio  oh  lu  di<pli)cem<tnl  îles  iuus>rli<s  eel  Insiipiillant 
l'iu  r'  cil  qvnn(,  l'Ik-  |ir«nil  les  cirruli-rv-  î  ■  "n>^trro«e  ilrn  tDtrinlinef 

cil'  -    MirN  iMrn>(>^si<Ts  tfl  wrïiiiiiA  rumiii.ii  iN»)t(lg  41)t. 

L'aiinluinir  eoiDjur^  ue  laiW!  duiic  pas  de  d<jDl«  lur  l'nivtcare  d'unv 
a;>  -.'   inufritUlr>>  iImids   la  lotri^  orbitAÎr*.',   apon^vroer  plus  ou  moins 

Cil  iivniil  In  rriçion,  Ifs  esprrcs  cl  Iir*  iinlividui^,  suivant  le  il<?vclo|>- 

pcnn-nl  ^rm^nil  iW  muscits  im  de^  iN>ndiliiinft  juirticutii-res  d'équJIilire,  iiuifl 
loujuUM  litrn  nrlludnniiooii  cnM-mtilr. 

Ilhfz  riiumme.  In  f(niii<.-  de  la  iiioilii*  posU'riL-urc  des  muscles  «t  linhîtuet- 
li<ineul.ciiuiitie  ni(tisrnvi)n&dil.miuc«  et  lrans)inrfnte;sonpt?uiri^paU?'-uri.-st 
«o  npiMirl nviT  li;  Tnitik  dil place ux^nl  dcd  iHUKcWsimlcnu^  par  la  cuudie  ^raia- 
Miuv  riHro-bul boire  cl  miirortUD  (utr  ri)iiK''quriit  à  lii  loi  (pii  n^i;ll  li;  dévelop- 
pt^tii'rrit  il"  t'tui'-»  W  n|iou<!vro*C'4  LVpi-nduiil.  chez  (|uo1<|Um  Hujcti>  mai^n*« 
et  furtecDoiil  inusclifâ  nuu^  avons  roncuiun'  de  véritubli-s  f^siui-s  fibreuses,  d'un 
Umu  dcnw  *ft  bl«nclidlr<!.  Un«  de»  pi^wi  dt^  notre  colloclion,  déposée  «u  mu»^ 
iIr  racole  dt)  iuitdo«:iD«i  d'Angent,  en  oITrc  un  exvmpic  tri»  reniar()Habk. 

Nin»  venwnft  du  dA;rtrc  Ui  pnrlltt  pnsli^mure  dus  gaines  muHcaloires  com- 
|iri>>e  iTiitre  Ir  S(iniin''t  d"  l'itrliitt'  >■(  I''»  iitl''n)ni>, 

Notu  oviin»  conduit  le /'•"uiï/cr/jrti/'<rrt(iju«i|u'ii  sa  Icrminsiion  sur  Tb^mls- 
{ihl-ri>  ituft^rltur  du  gbdic. 

NiiUN  nvoDD  lniiitu<  |i<  femtiet  mpfrfleid  Ji  In  nnia^ance  dfl  l'aileron.  j 

KcprcnuiiM  irt  feuill'-t  i^u]icrHciel  l'i  partir  d«  ce  (Miiiit.  ' 

A  U  naif^saiirt!  des  aitcruns,  le  fmiillul  supi>rlici<:l  s«   divise  m   dcut 
h"ii!«  ;  l'iiii  qui  romprrnd  les  ni'/erwwji  ligamenleux  el  Venlonuoir  eelMo- 
'     iLt',  «.(^'(irlu  di-M  mmwli'rs  el  du  ^lob^  [Hiur  v  r'^udr^^  h  l'itriiite  et  aux 
(««liii^n»  :  rnulre,  »ou>i  le  nom  di?  faicia  fout-conjonfliviii  ou  capuite  nnlé- 
fmn,  pniloutic  parsadirecliotiel  !>u disposition  le  feuillet  supcriicici,  fonite 
1     bpiiie  liuperlleipllfl  du  muscle  dans  sa  partie  oculaire  et.  B'«:tendant  dana 
I    ^•H[iau*  inlerti-ndln'-uz,  recouvre  la  moitié  antérieure  de  ta  aclërolique. 
I        Dérivons  ■«•■cctunvemi'nt  ciM  parties  d^  l'aponévrose  orbitaire. 

I  11  —  AltEKÛNS  Lir.AMKNTKUX 

■  A  jO  nu  ii  millimètres  du  Tond  de  l'urbito  ;  il  peu  prè«  i^  la  hauteur  du 
B  pk|Ni»Mri''iir  du  clulic  pour  trois  des  muscles  droits;  à  5  ou  0  uiilIimMreB 
^kF'lsn  itviinl  pour  l>r  inusclr  droit  ntipi-ricur,  le  feailUl  ntijterflfiet  de  la  i^aine  ' 
H^^aUirc,  juM)ue-li  tninec  et  transparent,  devient  tout  à  coup  deniH',  i<pAia, 
F*n  litiRc  I^FC^rniucnt  jsunAtre,  et  s'iiuplante  fortcmont  sur  le  muscle,  \h  où 
I  '"'luoik»  llbreuses  iju'il  fimne  se  rendent  «u  rebord  orbitaire,  et  prennent, 
'^pvii  TixttX,  le  nom  li'ailts  iigaitienleu*e»  ou  ailerons  UQamenteux. 

.       Cbaeiin  drs  lausi^tcs  droits  possède  au  moins  un  ailuron;  le  rauscle  droit 

^hteroe,  l'nili'niu  intnnie  ;  lu  tnusi-le  ilroit  externe,  Taileron  externe  ;  le  inuacio 

Hn>lttD|»^ieur,  deux  ailerons  lati.'raux;  en  ltiJi7,  itous  avoua  décrit  cl  desslnd 

OmrAUiM^Mic.  Il 
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l'aileron  du  muscle  droit  iiift-rieur  qui  scrl  i^gnkment  de  bande  Dbrcnsc  dl 
renvoi  au  niusrle  oblique  inri'rieur.  En  otilr(<,  noua  avon^  di^nioutré  que  le 
inuKli<  releveur  di'  lu  )>aupi^re  ei»l  pourru  coinnip  le  rouBde  droit  supérieur, 
idedcuxaitcrons  latéraux.  ^^ 

Lee  ailerons  présentent  comme  raractères  communs  :  ^| 

1"  leur  épaisseur  eoHsidà-alilt  rrlativinciil  nux  autre»  parties  de  l'aponé- 
vrose orbttaire.  ll^Eonl  tunefurm^-fi  par  un t^palssissement  brusque  du  rcuiUet 
supcrncicl  d«  la  gaine  mufrulairc. 


AiliMun  llh'Tunnnltiiix  ■t\l-Tiii'. 
RK.  biumIb  ilrall  nlofnp.  —  Dl.  niuiol'-  droit  Infînrup.  —  UW,  idukIi  -Iroil  inlrnif.  —  DS.  niuvlr>  dn 


2'  f^vr  forte  résiêtancf  qui  n'excint  pas  une  rcrfainc  ^Inslicilif.  Sapiot  i 
décrit  dans  les  ftileronti  interne  et  externe,  outre  des  Abrea  élastiques  nos 
brcuse*,  dc«  flbrcs  musculnires  lisses  et  leur  a  donni!  le  nom  de  muselé» 
taira  intcnie  et  externe.  I.'appnrenoc  des  antres  oîkroiiis  semble  indiqu 
une  slruclurc  analo^e. 

3*£«uradA«rene«ùlaracei)uperlleicllcdumuficleest  tellement  intinnequ'cll] 
a  pu  faire  croire  à  l'existence  de  tendons  proprement  diU.  Cliex  rhomme. 
n'y  pas,  h  l'étAt  normal,  continuili^,  mais  simple  cunliguTt^  ciitru  les  faisc^Nii: 
musculaires  et  fibreux.  Toutefois,  nous  avons  Irèc  oettemont  constaté  cbc 
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4«ui  lojet»,  «li<  nJritnhles  dindons  nrliitAim»  du  mitsclc  droit  supi'rieiir  :  un 
\«niJon  iii'cu|>ant  lu  muttii'  i>stcriic  ilc  l'ailoroii  £(i]>ifrJcui-  exlerncj  un  tendon 
,  itctTiiunt  U  |iiirtifl  siipi-rllficlli!  Jo  l'nik'ron  supi'rieur  Jnlûrnc. 
H  (Xtp  aminiAlic  ctm.  l'Iiommo  rappello  tin  fait  nonnni  chn  un  grand 
^■Màrv  ito  vprtiîtirO*.  Lex  enniivores  (c«nU)  j>[^Mcnli>nt  des  tcnitonB  orbitaires 
^^^iR'nlt»^  (OK'  -i5/:  nous  avt>ns  dciu^int!  du  ëu|>i'i'b<rs  lenduns  orliit.iires 
PfUkuldc  tuu»  le»  intisck'8  droits  clobli<iiicsdii  poisson  lune^orgnthortiicus 
I     aiU'HlIg.  W)  et  du  tliou  (tti.viinu»)  (&g.  47>. 

I         <f  Lfur  direction.  — .Mon  que  In  mu8clc-sfi'inn(*chi6i;cnl  on  convorgeaol 
I     nr  '  ■•<•.  anl''rieur  «lu  i;Iu1>l-,  il«  prolongent  ii  p^u  pr+s  la  dircclion 

K    inni ,         luuiw-W.  Huitdir<!Cleniont<:n  avant  (niliïron»  interne  oteiti<nic), 
I    Mil  olilliiaiincnt  rt  ffn  Itirnrciunnt  (AÎki'onK  duiiblv^  du  ninsclu  droit  supi!- 
W    rtrarflil»  rrlevctirili-  lu  pnopiÈm),  in.iis  toujoure  dons  \e  mf^aïf:  plan. 
I         ^  lAMr  insu  ri  ion  «m  rftoc// urAi/air?.  ^Tous  l'^saileii^na  s>'it)*^rent  nu 
I     niitft  ortiiuiire.  Nuui  vernin»  plu»  t«ri]  qu«  cette  iiiHiirtion  fixe  enl  leur  rai- 

H  ^Ut  aiierùnn  ne  $ohI  /hk  des  bandet  fibrtHStt  isoUes;  ÎN  font  partie  d'un 
H  ttbnnoir  nponthrotitiUL'  complrt  i]u'ili>  ronrorci^nl  au  niveau  des  muaclct. 
^ft  ^UfaHei-oux  — t)u'iUsuii>nt  <le  vi-rit«ltli>>>  t(!ndons  comme  ch*.-z  un  grand 
^■iNoilir-  itfi  Torl''bri^  ou  des  p&eudu-k'ndons  comme  thez  l'homme  —  eontiti- 
V'*vljMirUHii  le^  musi'li><ide  l'œi),  wiuf  le  rnuKclegr^udobliiiue.  unefrcoïK^e 
^l'xwtiunariiHaU'erH  afanl  Luurdift)K>Nilioit  nnatomiijiie  indi<|Uf;claironieot 
^■"ibwnreiil  de  luind>'«  (ilircui>if«de  renvoi  cl  que,  par  suite,  tous  les  luuecics 
^^HUm,  niante  k«  muMies  droite,  Bont  en  réaliU  des  inuscl«s rtifléchis. 

l!l*r«ii  exlcnie.  —  Cetnilcron  c«t  leplustli'veloppéctk'  plus  caillant,  non 
•^it  rtti-7  l'honimy,  niaiB  l'Iioz  lous  k-s  Qnim.iux  uii  les  rais>!canx  fibreux 
•     i-ul  lUg,  10,  AE,. 

toar  le  niodn?  Itic^  tniDirosti!  —  la  graisM  ■Mnnt  enlcvde  —  il  surfit  d'atli- 
-froarri^rç  l?mu«rrlc  droit  ■•xlcrnc 

Uileroii  f-i>  dctisine  niors  comnif  un^  épaisse  bandelelte  d'un  blanc  gri- 
."^tw.  formant  nne  «illio  très  prononeiîe  sur  IVntonnoir  fibreux  avec  lequel 
HkjKe  cinlinun  ei>|>i-n<lant  df^  loilit  1rs  fW*. 

BB  II  part  de  In  parlu;  mi'diane  dn  ia  fiiee  «upcrilciplle  du  muselé  droit  «xlerne 
^^r  U(|aelle  il  s'iniplanki  avee.  une  lello  sulidité  qu'en  l'armchitnt,  on  d<!chire 
^■^uur*  dp»  libre»  muB^^ulaires;  «a  ^urfaee  d'implantation  C3>lde4il.jmillinit- 
^»^  Il  •«  dirigf  d'orrièn-  ru  «vaut  et,  InS  I<'«<'>rc'i»cnt,  de  de<lnn«  en  dehors 
iHsle  externe  du  rrliord  orbitnire.  Sa  largeur  moyenne  csl  de  7  ii  8  mll- 
'  i;  «a  longueur,  depuis  le  point  le  plus  reculé  de  son  adhi^renee  au 
JHSqu'ii  non  inoerlion  orbitiiir<:!,  est  de  18  ^  ^  milliniMre»i.  Il  atteint  sa 
|>liu  içmnd'-  épaisseur  qui  varie  di>  3  '*!  ti  milliiiiMRrs  fk  son  insertion  orbilaire. 
_  Eu  IVxaiuinant  allenlivenient  après  l'avuir  dL^barensH^  de  l'amas  eellulo- 
Bfwui  qui  It  n'eouvre,  nous  reinarquon»  qu'il  n'eiit  \iaii  fonni'  d'un  faisceau 
I.  niai'«il''  pluiienr»  tanguelle^  |>arallMes  dont  ([uelqueii-uties  sont  ir^s 
^■1' '    La  plus  volumineuse  se  rencontre  constaininenl  au  bord  supérieur. 
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rcnforci'*!  par  oiw  (Kirlii'  de  l'aileroD   externe  <tu   muscle  droit   supi^riet 
(n^.  U>.  ASlC)  qui  pUKïc  m)ui<^  la.  ^'Itinile  larrytnnle  et  s'arcoli;  au  ttord  sup^> 
rieur  <lc  rnîlcron  du  mu&cti?  droit  externe,  !^u^  (li>«  coup**»  Imnsv-rsiile» 
ant^ro-iMwt^rieurea.  nous  ronstntoriH  que  cca  faisceAUX  sont  ei'pai-»?*  entre  en 
par  di»  iioyMux  ndijionx,  par  deK  veinules  et  par  dos  lobules  île  la  gland 
lacrymulv  i]ui  ^'engagent  dan^  fcs  iiitt-i>tici^:s. 

U'aprts  S^fPKï  et  la  plupart  des  auteurs,  «  la  Tacc  externe  du  mHscle  drol 
externe  n^pond  antérieurement  h  la  porlinn  orliitaîre  île  la  glande  lacrymal 


Pie-  **- 

Ailoron  li(t(nn«'nli'>n  inl*rni>. 

taftiim.  ~  U,   nuvlt  r«li>"i"  ds  la   |mupiftm,   ~    Al.   oiliroii  inmrn'.    —   FX.  «•lonaoir.  —  AA, 


qui  la  croise  à  angle  droit  iimii;qui  ne  s'étend  pas  cependant  Jusqu'à  m  parti 
inférieuro  a.  Nous  devons  relever  cette  erreur.  La  glande  lacrymale  située 
près  fia  rebord  orbilaire  ne  peut,  en  quoi  que  ee  soit,  affecter  des  rapports 
avec  le  muscle.  EIK*  est  logw  entri?  Vathron  externe  et  l'aUero»  tup^ieur 
exlerne,  d^'lMirdant  cur  rc  dernier. 

L'aileron  externe  oiTrc,  dans  ses  deux  tiers  pust)5rieiirs,  la  structure  de  I 
plus  grande  partie  de  l'nponc-vrose  orbitaîre.  intMange  de  tissii  libreux  et  4<l 
tique.  Dans  son  lier»  antérieur,  pr<>«  de  l'insertion  orbitaire.  SAi-rRr  a  di'cuil 
vert  de  nunibreuse.i  libres  lisses,  Celte  accumula  lion  <tc  flbrex  niusciiUircs 
ce  point  est  contraire  ji  ce  que  nous  avons  ubservifchex  les  vcrlébri's,  Lorsqii 
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les  ailerons  contiennent  des  fibres  inti$.culaires.  celles-ci  émanent  direcli^mcat 
du  niUEcle  droit  liii-méme  et  l'iti^ron  di^rienl  de  plu»  en  plus  llbrcus  en 
s'avansiint  vers  le  rebon!  orbituiiv. 

VARtÉT^s.  —  Ijes  mesures  que  nous  venons  de  donner  iiidi<]iienl,  pnr  l'tfcart 
des  chilTre:!,  Iciii  vnrintîon»  noL-iiiIir^  que  l'on  rencontn-  diiim  lu  volume  de  l'ui* 
leron  externe.  Nous  dirons  pour  tui,  t-uiiiinn  pour  li.-s  mitres  ailerons,  que 
SOD  dpoîsscur  est  généralement  en  rapport  avec  le  diïveloppcmcnt  musculaire. 
Opendant  nous  avons,  vu  des  sujets  dont  les  muscles  atteignaient  un  di^velop- 
pement  inoyi;ii,  ne  pr/senlimt  que  des  ailerons  ri'Ialivcnif  lit  faibli'*.  Dans  ce 
cas.  nous  avons  toujours  remai\[uiï  que  l'entonnoir  apunirviotiquc  devenait 
plu«  épais  et  plus  résistant  dans  son  ensemble,  comme  chez  les  ruminants, 
iessolipèdea,  etc. 

AUeron  interne.  —  L'aileron  ligamenteux  interne  est  moins  ^pais  et 
plu»  large  que  l'aileron  externe.  Sa  surface  est  lomcntcuge  surtout  en 
Arrière  oit  de  nombrcuAC^  rl<ji>^oii#  ce) lulo>adi penses  viennent  se  jeter  sur 
lui.  Il  ne  présente  pus  d'interstices  comme  le  ligaineiil  .-xlerne.  Sa  couleur 
«>t  d'un  gris  jauniltrc  et,  près  du  rebord  orbiluire,  d'un  rougi.'  (>âleilîg.41,  Al). 

Bien  que  la  saillie  qu'il  forme  sur  les  p.irties  voisines  de  l'aponévrose  soit 
Iwnucoup  moins  apparente  que  celle  de  l'aiieroji  externe,  on  peut  le  distinguer 
facilement  en  le  tendant  par  la  traction  en  arriiïre  du  muscle  droit  interne. 

On  se  rend  encore  mieux  compte  de  ses  limites  en  appliquant  sur  lui  lu 
pulpe  dn  doigt  près  de  son  insertion  orbitairc:  une  traction  brusqui;  du 
muscle  droit  interne  imprime  une  tension  plus  forte  h  l'ailerou  proprement 
dit  qu'aux  parties  aponéri-oliques  qui  renlourent  et  le  doigt  peut  suivre  ais*?- 
menl  la  bandeldt"'  aiii»i  tendue.  On  observe  alors  que  l'aikToii  ni;  vi'tiil  que 
fiai.  lriyi«  quarts  inférieurs  de  la  surface  du  muscle;  au  quart  supérieur  fuit 
suite  l'entonnoir  apcnévrotJque  continu  sans  doute  avec  l'aileron,  mais  qui 
s'en  dislini;ue  par  une  t'q>aiii.«eur  moindre  et  une  tensi<in  plus  faible. 

La  lariieur  de  l'aileron  interne  est  de  8  à  10  luilliini-lres.  Sa  longjieur  est 
de  15  h  18  millimètres,  son  épaisseur  moyenne  est  d'un  millimfilre  :  clic  prend 
t  millimètre  et  demi  près  de  l'insertion  ortiitaîre. 

Sa  surface  d'adhérence  intime  au  nniHcle  est  de  3  II  4  millimètres.  Aprts 
avoir  abandonnit  le  muscle,  il  se  porto  vers  l'angle  interne  de  l'orbite  et  s'in- 
•ftpe  sur  la  moiliâ  supérieure  de  la  criîlc  de  l'unguis,  et  sur  la  suture  fronto- 
cthnioTdale, 

De  »A  face  antérieure,  près  de  l'insertion  orliitaire,  partent  des  brides 
fibreuses  qui  plongent  dans  la  caroncule  et  l'unissent  intimement  nvec  celle- 
ci.  ea  sorte  qu'un  recul  notable  de  l'aileron  s'accompagnera  nécessairement 
d'un  enfoncement  de  h  caiiincule. 

L'uileron  interne  rontieuU  dans  toubi  su  longueur,  des  libres  élastiques  en 
plu»  grand  nombre  que  dans  l'aitefon  externe.  S.\fpbv  lui  a  décrit  des  lïbreK 
musculaires  tisses  occupant,  ruiume  dans  l'aileron  externe',  le  voisinage  de 
riiiriertion  orbilairc  {mvicie  orbitairc  inierne,  Sam-bï). 
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Variété»..  —  Duns  lus  orbitt-s  où  In  graii^-**  Oftl  IvH  abondanle  el  le»  muiu^lci 
nlrophk's.  rnilcron  inlemi?  est  lo  plus  indîslincl  de  tous  irs  uilc^ronit  »:i  sa  tliii- 
section   devient  tiva  diffli-ile  pour  t|iii  n'a  pas  une  (irandc  expérience  des 
niuscleii  iIa  t'orbite.  Dann  1<^^  conditions  opposées,  nous  l'avons  vu  acquérir, 
un»  (épaisseur  de  3  et  tu^inc  3  tnillimttrL's  et  rormer  unn  sailli*^  pro»<]u(!  aiiâsj] 
pronunci!»  f|uc  la  saillie  normale  de  l'aileron  citerne. 

Ailerons  supérieurs  — SI  noustcnduns  le  muscle  droit  «upéricur  par  une 
EN  *"* 
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Ailiiri>n-  llROE  11  en  l'élit  »ui>tTii'UM, 

DS.  muHlD  droit  luii^rici*?^  1)1,  nmiclc  ilroil  mff^rifiir.  I>1^.  niu»^-  drviL  iiUvtiw.  —  DE.  niiitrk  droîl 
nlmK.  —  SAlt,  ^lllv^1o  T<^li*ifur  «tr  (a  n.-iujni'rii.  —  l'S.  niu^rrit  nMii^iio  «tj|ii^ri''ii'.  —  lilh^  fljEiitr  IwrymtJW 
houhyfir  AtfK  Jqj*  —  \,  Ifum  <iiltglu-l)^rLilïu>  ilïlrriuunculairr».  —  .V^h,  ««Ifirori  *li|*^ri0lir  «tldrurt.  —  \1^l, 
Mlwwi  lup^ritur  iiilBiiic.  —  ATK.  allcran  kuilinciii  ciluiic.  —  ATI.  «ilcton  Unilineoi  intïnif.  —  A'.  k«mh 
du  muHk  droU  «ii^rlfyr  ■■  Jrlut  Hir  la  Ik9  [irafontlt  ilu  »uHk  [ttïitur, 

traction  en  arrière,  apr>''savoirKOuli'V(!  le  muscle  releveur  de  la  paupière,  nous 
Tojons  trf-s  iliatinrtenient  un  cordon  lihri-tix  <|iii,  partant  du  bord  interne  dti 
inii*cle  droit  supérieur  à  i"ou28  imlliniriieiç  du  fuml  di-  rorhi|i;,se  dirige  en 
avant  et  en  dedans  vers  la  poulie  du  rnuscie  gmnd  oblique  il  laquclte  il  «'ins^r 
avec  la  gaine  de  ce  iuubcIc  {aileron  supéiicur  inleyne)  (fJg.  4i  cl  -13.  M^lt. 

De  c«t  aileron  se  déLiclient  Tri'qiiciiinient.  comme  l'a  constaté  Cbiivulhiiui, 
un  ou  deux  faisceaux  qui  se  jettent  sur  la  ^utnc  du  li-itdon  du  muscle  grand 
oblique  (%.  43),  rappelant  les  connexions  musculo-apunévrutigtK^  nonnalea 
entre  le»  m^mcs  muscles  d'un  grand  nombre  de  mammifêi-es. 

Il  n'est  pas  trf^s  rare  île  voir  des  fibres  musculaires  se  détacher  du  oorpii  du' 
muscle  droit  supt^rieureliw  riMidredan»  cet  aileron  qui  devient  ainsi  un  vi5ri- 
table  tendon  orbitaire.  Deux  pièces  de  notre  collection  le  dëmontrrnt  d'un^ 
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ninniiT*?  nerlainp  Mais  on  iip  rioit  ailmeltrn  ri^^ttfi  rli^tpnsilion  qu'nprts 
cs;iiiiL-n  utleiitif  ;  t'ii'llién'in'c  du  l'oriluii  Jllin-tix  au  borJ  liu  iiitisclc  est  en 
effet  tcllcmeol  intime  i]u'nu  premier  abord,  tuus  les  sik-roiiH  aciobicnt  con- 
teoîr  dcfi  librfs  mui^^altiircs,  tandis  qu'en  n^olité  il  n'y  a  \&  qu'un  fait 
eicepUonnrl  chez  Thninine. 

Sur  le  Iwnl  oxtoron  du  mente  muscle,  une  bandelette  fibreuse  pins  aplatie 
qne  le  cordon  pri!«<Menl  tf:  n'iid —  apr^s  aruir  jclé  unv  crspanHion  qui  passe 
»ouft  l'exlFémiti^  postérieure  de  la  Irlande  lacrymale  et  se  termine  dans  l'ai* 


Ailuron  supérieur  inl«rne  da  mu^Ho  droit  iupirituu.  vu  de  iiroGI. 


<BlfriK  du  nukclt  énA  tiip^rhirur.  —  ATI.  JiilTnri  Icnrlmmi  lorm^r  Ai  niupu^tn  rrluvaui-,  —  TO,  u-a^uu  1I4 
■lafrlf  iiKiJ  tbliiug.  L*  (■iiw  —  aniartg  cB  |iulie  —  M  •ouili;  «rec  r*i)sn>u  Hipiiricur  iulsri»  AS!  et  >'iii*«» 
■ne  lia  >  !■  piulH. 

leron  ligamenteux  du  muscle  droit  extome;  comme  nous  l'avons  dëjh  dit  — 
à  l'angle  esteme  de  l'orbite,  entre  l'aileron  exlflrne  et  l'exlrt^mili?  tendineuse 
externe  du  mn»cle  ri-leveur  avec  laquelle  elle  se  conrond  i^n  partie  Ifig.  40, 
42  el  43,  ASBj.  C'est  Vaileron  supérieur  externe. 

Le  muscle  droit  supérieur  pusscdc  donc  deux  ailerons  latifraux  au  Heu 
(l'on  niti-ron  médian.  Cette  disposition  tient  k  ïa  préi«euee  du  large  tendon 
du  muscle  releveur  qu'un  nileron  unique  médian  aurait  dil  traverser  pour  bc 
rendre  À  l'orbite. 

Chez  le»  vertébrés  munis  d'un  muscle  releveur  de  la  paupière,  les  ailerons 
du  muscle  droit  supérieur  sont  légalement  dédoubk's.  IKin»  les  vertébrés  où 
les  paupiJ^res  et,  par  conséquent,  le  muscle  releveur  manquent,  on  ne  trouve 
qu'un  aileron  supérieur  médian  (tJtynnus)  (flg.  (fJ,  AM;. 
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Aii.EiuiXï  iCKDt.vEUX  DL'  Hrsci.K  uKi.KVKi-R  i>K  \,K  p.vt'FiÈiiE.  —  l/Ks  hovA*-  inlvra» 
et  citerne  du  largo  tendon  du  muscle  rcicveur  <muecle  orbîto  palpobral  de 
Sappey)  s'incurvciil  rni  dedans  ou  en  dehors  en  «iiirnnt  i*xnclemi*rit  la  c«iirb«! 
des  deux  aili.Tuus  sup''-i'i'!ui'K  qu'iU  rccoiivntrit.  lU  >>' insérant  nvct  i;ux  uu 
prts  d'eus  nux  anjtics  de  TorWlc  (fig.  40  ri  42,  ATE,  ATI). 

lorsqu'un  pxerce  une  traclîon  (énergique  sur  le  muticle  reU'vi-ur,  ses  deux 
extréiniU'»  k'iidiueiiseii  in»érëe»  iiux  angles  de  lorbile,  nrn^Ieiit  li>  mouvement. 
I.a  ligne  de  tension  qui  va  de  l'une  h  l'niilrc  cxtri^inité  du»  tendons  se  dessine 

tieltemeiit     sous    forme 
01      AOI  d'une  roi-de,  d'une  sail- 

lie transversale   et  coi>- 
i-ave  en  nvanl 

Ku  in^nie  temim.  In 
partie  antérieure  du  ten- 
don du  muscle  rvieveur 
qui  se  rend  au  cartilage 
(ar$>'  M  immoliilist'e;  le 
muuveuieiit  dVlévutiun 
de  la   paupière  vtt  en- 

Cette  disposition  rnp> 
pelle  csoclcinent  —  Uni 
au  point  de  ru«  aoatij- 
mique  que  physiologique 
—  la  douille  insertion  en 
avant,  tlxe  el  mobile,  de» 
inu«clcsdi'  IVnlet  se  cal- 
que pnrlicuJièrciuciit  sur 
celle  du  muscle  droit  su- 


Dl        »S 

Pig.  *5. 

Aileron  iigaiDEnUtii  inrilrtoiir. 

m,  ibuvEd  iliTpJL  iiifi^nciiv.   —   l>S,  RiiE*rl«<  i!r»it  «ii^iArirur.  —  IIE, 

«lilif^ur  inf^nnir,  —  A-   ■■nnftl"*  rplliitn  lllirfutft  ^oLrrmiiviilAin?*  r<t 

fiaiiU!  «1»*  iiiutflrt.  —  AOI.  ftilorun  iiiftVinrr-  —  CK.  fr-itsli-  fll>ri'ii"i"  liu 
I  gatar  4n  niutrlï  AnH  tliJ^ri^ur  #u>i<[<.|>|iAiil  U  ftarlir  iti^'liaii^:  ilu 
niu«cJrtiJj|i4iupiiif''rif>iir.  ^  Al  Tin  ul«nii»  mlpnïo.  —  AIC.  4JcF«n  mI<tiv^ 


pi<ncur.  ÏA  seule  àifté- 

rence  consisle  dnns  ta  structure  de  ces  cxpaneioni  orliilaiii;»  :  vi5rila- 
hles  tendons  pour  le  muscle  releveur.  pseudo-tendons  pour  les  muscles 
droîb. 

Pour  fixer  h  la  fois  celte  anniugic  et  cette  dilTi.'rcncu,  nous  proposerons  de 
daigner  les  tendons  orbilaires  du  muscle  releveur  sous  le  nom  à'aiterons 
lendineuj:  au  muscle  releveur  de  la  paupière. 


Ailerou  inférieur.  —  Nous  croyons  avoir  donné  la  promibre  description 
exacte  et  priiciso  de  l'aileron  infiïrieur  qui  présente  une  disposition  toute 
parlicutiêre. 

A  32  millimètres  iki  fond  de  l'orbite,  le  feuillet  superdctcl  (ie  In  gaine  du 
mu»cle  lirait  infrcieur  s't'paiseit  brusquement  et,  pendant  que  le  musek  s'jn- 
curve  vers  son  ioscrtion  acli?r<.)licali'  i-ii  iiassmit  sou*  le  iiiuHcte  pelit  o)>li(|ue, 
la  bande  fibreuse  ainsi  fornit'i-  *c  jette  sur  le  bord  jiosttVieur  de  la  partie 
moyenne  du  muscle  pctil  oblique.  Elle  se  di^ilouble  en  se  pcnforïant  de  la 
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propre  gaioe  de  ce  dernier  muscle  (|n'elle  envclup|>c  <.-ûintne  une  crotale 
fibreuse  (Itj;  -tt|. 

Jusqu'ici  il  ii'y  a  pa»  il'oilcroit  proprement  <lil  puiTiriu'i!  n'y  a  pns  d'inicrr- 
tkm  h  l'orbite. 

Mais,  du  bord  antérieur  dn  muitcle  p^til  ohliqu?.  rnîfiant  suite  k  l'expan- 
sion (lu  miiiurlc  droit  infi^Hcur.  pnrl  une  iNindolelto  flt>ri>ufie  qui  m  dirige  obli> 
qiioiiii-r>t  d'arriirre  en  avnni  Vl  <le  dt.'diuiK  eu  i!i'hur>  Klle  s'iiis^n'  i\  -i  i>U 
5  millimétrés  au-dessouf  du  rcliord  orbitaire.  n  peu  pri*»  >■  i.'gnl<'  <ltttl,inci>  dv 


FiK.  t'I. 

Aïkrimi  iiiii-nil.i-tcniiifu'm  il  II  oïl  lu  n. 

PI.  HMiBde  Avk  inUrirur,  —  I>F^  in^iv-Lr  d^.ia  l'tipmr.  —  Uty.  wuwi"  dn»!  iiitnnhi,  «-  Bllf,  ruBHUt  du 
wwKle  cfaMMlik.  —  Ot.  uiurlr  ublii|i>r  iiif^tÎDui,  —  17.  iRtiilana  <lis  mUKlra  dniiU  lulcnio  tl  eilsnc.  —  Al, 
Mima  oUnnir.  -  AIN,  u'irrou  'nlirnc.    -  AL.  tilfrau  cilcrtit. 


l'aileroo  exUrne  et  de  l'insertion  orhitnire  du  muscle  petit  oblique  (f\g.  i\,  .\ni). 

Sa  longueur  est  de  12  ù  13  millimMres.  Sn  largeur  varie  suivant  li's  points 
d<.'  «on  InjcU  Au  milieu,  elle  est  de  !£  ou  3  millimètres  ;  h  son  insertion  nuis- 
calaîre.  de  7  à  8  millimètre»;  h  son  insertion  o;>Heu»e  de  li  h  6  millimèlres. 
Elle  pfifeento  Anne  la  rorim!  di.-  deux  triangles  ri^unis  par  le  sommet. 

Noutt  Venons  de  dfcnrc  l'aileron  înfiîrîeur  Ici  qu'il  se  présente  habituel- 
lement. 

Il  est  doncwmpotK;  de  ilfux  pitrlies  :  IVxpiini^ion  Itlireuse  du  muscle  droit 
inférieur  sur  le  muscle  petit  oblique  et  l'aileron  proprement  dit. 

Cbez  tous  les  sujets,  l'expansion  de  la  gaine  du  muscle  droit  inTiirietir 
esl  1a  pbifi  narri?e,  la  plu*  ne^ltiMii'-nt  fibivuse  de  tontes  les  lames  apont'- 
vrolique^  de  l'orliite.  KIb;  rornii-  un  lii-ri  d'une  extrême  i^olidite  entre  les 
iDuscIcs  tlrvil  inférieur  et  petit  oblique. 

Uuant  h  l'aileron  proprement  dit,  il  varie  singulièrement  dans  son  déve- 
lupiM'ment.  TantOI  d'un  lisau  dcnsi!  et  Itè»  n!«isliint.  il  forme,  par  la  plwa 
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légère  IracUon  (la  muscle  droit  inférieur,  ane  saillie  très  appareote  sur  l'en- 
tonnuir  apom^vrotique  ;  doua  l'ikvon*  vu  romparattle  par  M>n  a«|M!Cl  cl  tua 
«!p.iisfecur  niiiï  lignmriiU  nrtirulairos.  Chez  le*  stijnts  sdijH'ux  et  peu  mti£cli^!i, 
îIft'eiTaceau  point  ilc  dc  bc  dcssiocr  que  sous  la  Incliun  éa^rgiquc  du  muscle 
ilruit  iur^ricur.  Oaos  ce  dernier  cas,  nous  avons  fait  la  même  remarque  i|ue 
pour  les  aul^l^'<  aileron»  aftaitiliit;  l'entonnoir  «ponévrotique  devient  retâti- 
venient  plii*i!p«i9. 

L'aîlcron  que  nous  venons  de  décrire  sert  de  double  insertion  ori>iUire  et 


DS    N        J)A' 

Aibmna  inuscuklrr»  du  tlion. 

[irv  iiiiupl'  ilroll  potWiifut  (niu«rp  .Itail  filemn  -Id  l'Iiommu.  -  D\.  mattlv  Jmil  «nUiinr  tonncli-  *oil 
nlpiup  cl»  JliniB.ml.  —  IIS.  uiiiiclii  itruil  iu[i«iicut.  —  OS.  aigMlr  abli<iuc  «irffWiir.  —  AH,  AM.  AH,  AH. 
uIptooi  ibuicuUhw.  —  >,  Ol'll  Djiliiiuc. 

de  bonde  niirousc  do  renvoi  h  deux  muscles  :  le  muscle  droit  inWrieur  et  te 
mincie  petit  oblique. 

Eo  simulant  ta  contraction  du  muscle  petit  oliliquc  par  une  traction  vers 
Bon  insertion  fixe,  l'aileion  proprement  dit  se  tend  en  wt  rapprorhanl  ilu 
rcttord  dc  foriiite  LVxpaiision  tlhreuse  du  «lusclc  droit  inférifur  se  tend 
également.  1^  muscle  petit  oblique  »u  rtlléuhit  donc  à  la  fois  sur  le  muscle 
Dit  inférieur  par  sn  cravate  fibreuse  et  sur  l'angle  inféro-exlerne  de  Torliilc 
•l'ailtTOn. 
jlhins  la  traction  en  arrière  du  muscle  droit  infiîricur,  l'ailcroo  se  lend 
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nnnifuïtriDviit  de  diylan^  cd  dehors.  I<a  piirtiu  ikiit<^ricurc  du  tnusrle  petit 
uUitiiu-  roDiprisc  i;ntrc  la  eravnle  Bbreuse  cl  son  insertion  li\c  se  (emi  égnle- 
tnaent.  mais  Ae  dehors  en  dedan^i.  I>t  miisrln  droit  itir<'riiiiir  ^  lueiit  tur  iv» 
deui  corilons  de  n>nvoi,  l'iiii  libriiux,  l'autre  niiiKciilnirf. 

i^-  miiMie  pvtit  ubii<]uu  n  donc  àextx.  points  de  riWex'ioa  :  Taileron  pi-o- 
prrmcot  dit  et  te  muscle  droit  iofërîour  par  l'intirnit^diaire.  de  la  cravalu 
GlireuM 

tA  nfflcxiofl  du  niuiKlc  droit  infëri«tir  est  ■.'gaiement  double  :  sur  l'aileron 


fis.  18. 
AilcTonc  mnKtmlaln-t  ilir  l'i>rgalhoriii:u»  mola. 

llP.  aaitli-  dr««l  rtrUrtiai  .muxlr  ilrorl  cilcrnr  ilr  l'Iinninirl.  -  M,  muHle  -Irolt  utirttur  tinuHl«  drall 
*Umr  4*  I1i««MBf  ^  -^  nS.  mu^rlf  ilrvîl  nup'rU'iir^  ^  III.  luiiH-ia  Jniif  Mir^rii>ur,  ^  OS,  inu««fi«  nMiijuH  «iipA' 
rMBT.   —  01,  aiiuHD  ot'^iH  intérieur.  —  hIU.  AU.  feilpritni  inuacukirtt,  ^iia^Aet  au  duublc».  l'^iiauouiHAnl 

proprement  dit  et  sur  la  partie  antérieure  du  muscle  petit  oblifjue;  cette 
bifurcation  pr^îientt!  une  c^^rtaine  .tnalogie  avec  la  disposition  des  deux  nilc- 
ron»  latéraux  du  niuscli' droit  supiSricur. 

Ailerons  chez  les  vertébrés.  —  Nous  avons  trouv<!  non  plus  des  ailerons 
lignuienlcux,  <^'esl-à-diro  de»  simples  rnnronrenienls  fibreux  de  la  gaine  des 
mofirlcs  se  rendant  à  l*or))ite,  tnui«  de  vi!ntablc«  tendons  orbilniroii  dans  tous 
les  onires  de  poissons. 
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l'armi  les  lélffosléeRs.  le  llion  ifig.  46),  parmi  le»  ganuï<te«,  l'i-slurgcon, 
pri.Hi>ntent  îles  tendons  accessoires  qui  se  détachent  des  six  miist'IeM  et  se  jel- 
l^nl  ifur  IVnlonrioir  lilir^nx.  I/nrt;a1liiin»rii»'  muin  offre,  k  cet  é^ard,  une  dis- 
position romiirquuljli.':  fiit»  liMiduii*  iicceMoi rc*,  tn^s  loitg»,  «"épanouissent  en 
éveninîl  anr  rcntonnoir,  et  leur  série  forme  une  collcrclle  Ir*»  (■léganti- 
(flg  47,  AM).  Nous  avons  (li\  reclillçr  l'erreur  de  CcriRit  qui  arail  pris  «cUc 
cvlleretlc  pour  un  iiuiM-te  orliiciibiii^ 

OliiM  cerlaius  inummif?;rcs,  nolummenl  chez  les  carnivores  (11g.  4fi),  les 
tendons  orbitaircs  «^ont  aussi  nets. 


l;^■■ro.^.^olK  AfONfeVKoTiouB 

nomme  nous  venons  de  le  roîr.  le  feuillet  superliciel  de  la  gaine  mus- 
culairf  sVpntssîl  en  avnnl.  pour  former  le*  ailorona. 

.lusqii'i'i  l'cinmlcur  de  Toîil,  les  inlervalti;»  silui!»  culi-c  les  ailerons  sont 
remplis  par  une  couche  abondante  de  graissii.  Celte  massse  adipeuse  est  cnvc- 
lûp|i(>o  et  cloisonm^e  par  les  iniiilles  relhilo-llbreuses  plus  OU  moins  serrées, 
éinnnant  des  lames  intf  ruitiseiilairen  lii^s  ({iiine*  et  dc3  bords  AeH  «lierons. 

U  esl  vir^iblc  que  dans  loutt!  la  partie  compri««  enlrc  IVqualour  de  l'œil  el 
le  fond  lii-  l'orbite,  li-s  muscles  se  dépluceul  l'i  peine  el  que  Ifur  cfforl  oV*! 
siipporli^  que  par  ies  uileruns.  Ils  n'uni  donc  nullement  besoin  (i'#lre  relies  el 
maintenus,  à  ce  niveau,  par  une  membiMne  contenlîve  d'une  grande  solidît*!. 
Un  lisnu  ileremplissa;;»  e«lii«ut  indiqua  el.comnx;  il  arrive dau*loule  ri'gion 
de  l'ècunumie,  l'apumSiusc  n'ayant  fi  subir  ici  aucun  effort  de  traction  ou  An 
contention. SB  résout  en  une  minc«  lamolle  intermuseulaire  émettant  de  nom- 
breux el  fins  dojsonnements  sur  les  lobules  adipeux. 

Il  est  facile  louK'roi^de  »e  rendn^  compte,  eu  ub«orbant  U  graiKM  |>»r  une 
compression  entre  deux  feuille»  de  papier  buvard,  que  tout  ce  tissu  arrfulairv 
se  rattache  directement  aux  gaines  musculaires  et  aux  ailerons. 

Une  exception  dont  l'explication  nous  éehnppe.  In**»  remarquable  pour  sa 
consluncc,  Uuus  le  ilémuiilie  i-iieori'  plus  iii'll'-nicnt.  Knlre  le  nniiicle  droit 
supérieur  et  le  muscle  droit  esleiue,  l'aponévrose  se  reconstitue  »ous  la 
couche  {graisseuse  et  formij  une  large  expansion  triangulaire  qui  s'étale, 
cointue  la  membrane  JnlerilÎKilalo  des  paInliJl^dl^,  du  bord  supérieur  du 
muscle  droit  exlermt  el  du  l'aileron  exlenie  lui  bord  externe  du  mu»<:l«  droit 
supérieur  et  de  son  uîlcron.  Son  bord  postérieur  concave  s'étend  souvent  Joi^ 
qu'au  niveau  du  pôle  postérieur  du  giobe  (flg.  ■il,  ENi. 

Noua  ajouterons  —  fait  beaucoup  plus  significatif  —  que  chez  quelque» 
sujets  d'un  développement  iini!«ciilaire  et  a]»oiiévroliqoc  exceptionnel,  la  dis- 
position que  nous  venons  de  décrire  s'étend  à  tous  les  inter^'alies  muscu- 
laires. 

Jlais  la  continuité  de  l.T  gaine  de  la  partie  po^b'-rieunt  des  ituiscItM  nvee 
l'entonnoir  que  nous  allons  décrire  M  manifeste  directement  le  long  îles 
muscles  droit  supérieur  et  retevcur  de  la  t*supii!re.  La  gaine  s'étend  ici  snna 
interruption  du  sommet  de  l'orbite  h  sa  ba»e.  Ce  )M>int,  qui  n'a  pas  éié  «udi- 
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eammnnt  ivmnrqn^,  il^aïuittra  clairement  l'iiaid^  du  syetème  opoiii5rrotiquc 
dariirbilc. 

Rn  ff-  mp(teochAnl  tlii  n^lioril  orbîtairc,  le  rOIe<)e  l'apont^vrosc  rën|>)Miralt 
tlniis  twitU-  In  '■ircunf<'n"iicc  lU:  l'orliit"'. 

On  cunstnlc  en  «ircl,  par  le  lii'uJIk'munl  d'uD  muscle  c|iiclconqup,  que,  ni 
if.  principal  efTort  i)'cx«rce  toujours  sur  raileron.  Tapondvrosa  adjacentn  »ubM 
Ropenilntil  un  rcrtnîn  de^f^  de  trai^tion.  II  ïtVnidiil  qii'i!i  partir  (le  IV-iiiinlcur 
du  gloli<>,  ra[>on/!vro*<;  »i!  ifcon»lihn>  ]i.trl>iut  suns  lii  roiirlii'  gniissotise  pour 
Former  nvrc  le«  nilerons  un  entonnoir  mfmbraneuj:  complet  (lig.  \\,  \i, 
43,  W.  t5i  qoi  a'insère  sur  tout  le  pourtour  orbitairc  et  sur  les  paupières  el  ne 
pri^sente  aurune  iuli'rrupli'in.aiiiimi'  il  Mt  racileih;  lei'i>nslater  s.i>it  d'arriiSrc 
en  arnot.  apri-*  extraction  de  la  gniiii-M',  ctiil  d'avant  en  arrit^rt;,  apr^«  ovoir 
tlcis^  In  conjonctive  et  le  tissa  celliiluîn;  des  culs-de-sac, 

Maisil  ne  faudrait  pas  eherehcr  ici,  pas  plus  que  dans  la  plupart  des  autres 
{Mrtieji —  lili^in*^  lea  plu^  n-'iillunt'^A  —  de  l'aponilvrose  orliitJiire,  du  lis«u 
UiKBX  pur  prrsentnnl  l'aspect  uacrv  et  hrillanl  ilr-  rapoui^vrosf  ri^iuorale. 

Kous  navunH  sous  lesycus  qu'une  loilc  ecllulo*!! tireuse  ininliTruinpuo,  h 
nufllcs  assez  serrées  rependnnt,  pour  canstitiicr  dans  son  ensemble  une  meni- 
Inne  parfaitement  di'finii*.  KWn  reprt'senle  un  entonnoir  ou  un  diaphrn;{nie 
«•eiteen  avant.  Tii.r.«tx,  qui  l'a  bien  ubserviSe,  constate  qu'en  s'unissant 
«I  irticr^  n  la  capsule  lilireuse  du  plobv  elk-  si'pnre  la  cavité  urbitairc  en 
<l<ui  Itfjos  :  une  loge  post<!rieure  ou  orbitaire  ;  une  luge  autt^rioure  au  ucu- 

Ctftil  eM  exact  au  point  de  vue  anntomiqnr^  rouime  au  point  de  vue  rbl- 
niigicil.  Cependant  le  tissu  n'e»l  pas  ««^sez  dense  jiour  fornu-r  une  barrière 
iflfnnfliissable  enlre  les  deux  logea.  Un  abcès  ou  une  hc^morragie  intraorbi- 
!*>«  Moliltii-ronl  peu  h  peu  dans  l'épaisseur  des  paupières  et  sous  la  con« 
joxiite. 

l'rraofls  maintenant  l'entunnuir  membraneux  atf  bord  itipêrictir  lie  i'ai- 
ifrcn  txiei-ne  el  suivons-le  autour  de  l'orbite. 

Il  cnroie  en  arrtîiro  un  prolongement  que  floua  avons  dtfcrît  enlre  lea 
'^■•^l'ifs  linjit  nup^^ricur  et  externe  ;  en  avant,  pn'-s  i)u  reljoni  orbitaire,  il 
r-nitUp  rt'iroit  espace  triangulaire  compris  entre  l'aileroo  externe  <•!  une 
P*fU*clc  l'aileron  supérieur  externe, 

U  foniie  l'aileron  s»pt!rieur  exlerne,  puis  se  jette  sur  l'aileron  tendineux 
cilcnic  rlii  muscle  ndcvcur.  Il  sodivluuble  sur  le  bord  de  cet  aileron  pour 
enir(lo|i(i(ir  le  large  tendon  du  releveur. 

Sa  fonts  superficielle  tapisse  la  face  supérieure  du  tendon  du  muscle 
«ie»ïor  et  s'insère  au-ilevant  de  lui,  h  la  lÈvre  supérieure  du  bord  supérieur 
du  c«rtilag«  lai-se  ;  mai»  nn  passant  s^uh  rjireiidn  orbitaire.  elle  envoie  & 
fWIe-ri  un  minée  feuillet  qui  prend  inserttun  sur  le  reburd  de  l'orbite,  com- 
plétant ainsi  la  cloison  de  h  loge  orbitaire  (lig  37,  LT) 

Sa  laniB  profonde  tapisse  la  face  inférieur-;  du  tendon  du  relevenr  el  s'in- 
sère an-dessous  de  lui  â  la  l^vre  inférieure  du  bnrii  supérieur  du  eJirtilage 
Urvc.  Uaia  celle  Unie  prafonitc  du  releveur  reçoit,  comme  nous  l'avons  dit. 
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toute  la  gnini!  superficielle  fllg.  4t,  43  «t  43,  A')  du  muscle  droit  supérieur 
qui  se  àomie  avec  elîe  et  In  renforce. 

CeHCOiinexioniiAponi^vratiques  entre  le  muscle  droit  siipt^rieur  et  le  muscle 
releveur  rcndoat  encore  pUu  inlim*)  f'union  <|ue  noua  avons  dt\}k  constatée 
entre  les  deux  muselée  f^lë^mteurs  du  gluhe  et  de  la  paupière. 

Nous  nous  rappelous  en  elTet  que  ces  deux  muscles,  issus  du  mfmc  point 
de  départ,  »v  «up«rposent.  suivant  exactement  le  mOme  trajet,  et  décriveiit  la 
même  courbv  dans  toute  leur  partie  postérieure  Jusqu'au  tendon.  Dans  cette 
m^me  parliu,  nuus  Ick  iivons  VU»  en  arrièi'e  uni»  par  ti^ui-*  gaine»;  nous  le* 
retrouvons  en  avant,  relias  plus  i-truîtement  encore  par  les  feuillets  de  l'en- 
tonnoir aponévrotique  qui  font  suite  à  leurs  gaines,  et  par  la  forme  et  la 
direction  identiques  de  leurs  tloubles  Ailerons. 

l'uun-uivant  leur  marche  en  avant,  les  deux  tendons  décrivent  toujours 
la  mdme  courbe,  l'un  h  la  face  profonde  de  la  paupiiire,  l'autre  sous  la  con- 
jonctive, séparés  seulement  p.ir  les  couches  très  mincoa  de  la  capsule  anté- 
ricui-e  et  des  conjonctivi!»  kulliairc  et  palpélirale. 

Ces  Connexions  anatomiqucs  si  étroites  cntrnlncut  une  synergie  phj'sio- 
It^iquo  non  moins  remarquable.  Lorsque  le  muscle  élévateur  du  globe  porte 
l'œil  en  haut,  le  muscle  élévateur  de  la  paupière  se  contracte  pour  découvrir 
la  pupille. 

.Notons  que  rc  dernier  mouvement  n'cst  pns  un  simple  redressement 
vertical  de  la  paupière,  mais  une  véritable  rotation  de  bas  en  haut  et  d'avant 
en  arriére  qufi  traduit  asseï  bien  IVxprPs.fioii  de  mouvfmetit  de  charnière. 
L'union  est  telle  que  m^nio  dun»  lu  contraction  iioléeiiu  musclcilruit  supé- 
rieur, la  paupière  est  légèrement  soulevée. 

Nous  avons  été  frappé,  dès  le  début  de  nos  recherches  sur  l'appareil 
moteur  de  t'a-il,  de  ces  relations  si  complètes  des  deux  muscles  et  nous  en 
avons  conclu  que  les  deux  élévateurs  de  la  paupière  et  du  ^IoIh!  étaient 
particulièrement  désignés  pour  se  suppléer  réciproquement. 

Dans  le  plosis  par  exemple,  nous  pensions  qu'au  lieu  de  l'immobilité  dv 
la  paupière  par  le  procédé  de  fîalezowski  ou  de  son  redressement  iudirxict  et 
incomplet  par  le  procédé  de  Draiisart,  la  grciïe  d'une  partie  du  tendon  du 
muscle  di'Ott  ^upt'rieur  sur  la  paupi&i'C  devait  rendre  à  cellc-cî  son  mouve- 
ment physiologique  de  rotation  en  haut  et  en  arrière. 

i\ous  avons  réalisé  cette  idâe  dans  notre  opération  de  plo«i«  par  la 
grelTe  palpébrale  d'une  Innguetttt  médiane  du  tendon  du  muscle  droit  supé- 
rieur. I.en!«ultat  pri'vu  aiHéatleint.  Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  remarquer 
que  cette  opération  nouvelle  est  duc  tout  entière  ù  une  déduction  raisonnes 
d'une  élude  anntomique  attentive. 

itcprenons  l'entonnoir  membraneux  au  niveau  du  tendon  du  muscle  rele> 
vcur  de  la  paupière  ; 

Au  boni  interne  de  ce  tendon,  lus  feuillets  superficiel  et  profond  du  releveur 
•e  soudent;  lu  fascia  de  t'cntonnoiruinsi  reconstitu><  s'unit  il  la  gaine  latérale 
du  muscle  droit  supérieur  pour  former  VaiUi-onsnpêrieur  t'nleme  (flg-43,  ATI), 
eoroble  l'espace  entre  celui-ci  et  l'aileron  inlcrne  (flg.  M,  EX),  forme  Vaiteron 


intime,  «'élentl  jusquVi  In  partie  anl*!rl<>urc  «lu  inti«cl<!  pelil  oblîtjiie  c[u'il 
enveloppi;,  sVpaJçstt  pour  la  cravate  fibreuse  que  le  muMck  ijroîl  iiirérieiir 
envoie  sur  le  muscle  pelit  obliquo  :  de  la  cravate  Hbreu^  et  de  In  gafne  du 
niu«cl«  pftil  oblique  il  se  dirige  vers  Vailero»  externe  en  formant,  chemin 
raissDt,  Vaiteron  inférieur. 

0     '■' 


Apon<^vi\iM"  iirl.iUiro  ilu  ïIiotiI. 
—  ne.  liHada cbuiHiMii  mvuvRlile  ■>  fuiur  X'.  —  A.  A,  tan»  aiioMiTaliiiun  luisrmoMDkltM  «t  glIÎMir^ 


De  I '«ileron  interne  h  l'alleron  externe,  Tenlonnoir  inembrnneux  s'insère 
en  te  dÀloublanl  eommc  «lan«  la  moitié  supérieure  de  t'orbitc,  par  une 
lamHlu  no  rebord  urbitaire  et  par  l'autre  nu  c.ir[ilng«  lur^c  di\  la  iiiiitpii^riï 
inr^rieure  (dg.  37,  LTl.  Cette  dernière  insurtioR  permet  au  dryit  inférieur 
d'abaiëscr  légèrement  In  paupière. 


Entonnoir  aponévrotique  chez  les  vertébrés.  —  il  existe  chez  tous  Ie«  ver- 
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li'rbrt-s.  ['arfailcmoiil  net  cliez  les  poiESoiig  di^pourvus  de  loua  les  nrgancs 
accessoire»,  plus  ou  raoins  épais  cl  dcntie  dnn!)  les  nuires  clatiites,  suivant  le 
d6vL'loiipement  de»  muacle:it  de  l'nrl>iti%  il  dovieni  Irhi  appnrcol  clu-x  U:é 
carnivuri.'^,  mais  il  prend  suii  inaxiiiinm  d'éiMibsuur  cIice  \(ts  eolîptdes  ([loe) 
et  chez  les  ruminants  qui  ne  possMent  pas  d'ailerons  (Qg.  \Q,  EN). 


m.  —  FASCIA  SOUS-COSJONOTIVAL  OU  CAI'SIXE  ANTKHIKUKE 

Nous  avons  vu  qui*  le  feaillol  supertlciel  de  In  |;aine  des  muscles  se 
divise,  il  tu  II» iMMi ■)<'<'  lie»  nilnrons,  en  doux  fascias;  le  premier,  que  nous 
venons  de  docrirc,  s'i'Tnrtc  liti*  inuMies  H  se  dirige  vcre  U  i:irconf(?rcncc 
de  l'ortiilc  et  des  paupières  tcDtunDuir  aponévrotiquc  avec  ses  ailerons). 

Le  »<^cond  prolonge  oxacteracnt  en  nvaitt  le  feuillet  superficiel  de  la  gaioe. 
en  suivant  la  face  ant<^rietiredu  mii»ele  cl  du  leuilon,  etit'iHalant  >ur  ta  scléro- 
tique dans  les  intervalle»  musculaires,  jusqu'à  In  curnée.  Ccsl  le  fascia  sous- 
eonjonelival. 

Vu  par  devant,  apriX*  excision  de  la  conjonctive  et  du  tissu  cellulaire  soiis- 
corgonctival  (li-setilh-dc-sac,  il  semble  uailre  de  l'angle  ouvert  en  avant  formé  : 

Au  nweau  des  muscle»,  par  l'aileron  qui  se  rend  ù  l'orbite  et  par  le  muscle 
qui  s'infltfchit  sur  l'hiiniisplière  antérieur; 

ÙOHs  lef  inlenalltta  musculairef,  par  l'entonnoir  qui  s'i^carle  rers  le 
l'vbord  orbitniro  et  par  la  capsule  llbreuse  postérieure  du  globe.  De  cet  angle 
^  délarlie  une  membrnnL'  molle,  comme  la  capsule  posièrieure,  et  pi'csqnc 
translucide.  C'est  le  fascia  xoun-coHJonctival.  prolongement  direct,  comme 
nous  l'avon»  dit,  du  feuilli't  superdciel  de  In  gnine  musculaire. 

Dan»  loK  iutervnlIi-H  muscuhires,  ce  Dwcin  «'avance  jusqu'A  la  coni<îe  en 
se  moulant  sur  la  sclérotique.  Au  niveau  des  tnu»eles,  il  gagne  également  la 
curriffe  .ipr^s  avoir  recouvert  la  face  supcrGeielle  de  In  portion  oculaire  dti 
muscle  et  du  tenitun.  l/i-nsemble  de  ce  fascia  enveloppe  tout  t'hémtsphi^rc 
antérieur  jusqu'à  la  cornée  et  prend  le  nom  de  capsule  antérieure-  La  cap- 
sule  antérieure  et  la  capitule  posièrieure  sandres  vers  l'équaleur  de  l'u-il,  sur 
la  ligne  de  départ  do  l'entonnoir,  forment  la  capsule  fibreuse  du  glotte. 

Nou»  reviendrons  sur  cette  capKUle  Hbrenae  compl{>te. 

Reprenons  quelques  points  intéressant*  de  la  captule  antérieure. 

Souple  et  à  peu  près  translucide  sur  le  vivant  et  sur  le  cnda%TC  h  l'état 
frais,  elle  e.tt  assez  varinble  dans  son  épaisseur  suivant  les  sujets.  Rn  général 
elle  est  ptu»  développée  cbex  les  eofanlsct  ch<^.  les  individus  bien  musclés. 
Ettç  est  toujours  moins  épaisse  au  mllieit  de  l'espace  iutiM't^HxIiiieux. 

HApronTs,  —  On  peut  lui  considérer  une  extrémité  postérieure  ;  une  extré- 
mité antérieure  ;  une  face  supertlciellc  ;  une  face  profonde. 

Extrémité  postérieure .  —  Nous  venons  de  dire  que  la  capsule  antérieure  se 
délncbait  de  l'ungle  formé  par  l'aileron  et  le  muscle  et,  dans  les  intervalles 
musculaires,  de  l'angle  formé  par  l'entonnoir  ot  la  capsule  postérieure  aux- 
quels elle  se  soude. 


Extrémité  anièrieurr.  —  La  capsule  aiU>.'ri«un!  s'amHc  au  puurlour  de  la 
comte. 

Faee  supnrficieUe.  l-a  TacA  stipprllcipllp  e«t  en  rapport  il'arrièra  en  avanU 

\vfi;  1.1  (acx  prurutidu  des  iiitoroi»  ou  do  l'eiiluiinutr  i)aii«  un  tn^  ruurt 
cspnce  de  I  il  i  milliiuètres,  —  puis  nvcc  le  cul-cktiac  coDJonclivoI  dont  elle 
est  sépnnk!  pur  un  Ih^n  relluUire  Idche  —  tissu  cellulaire  tous-eonjonctirat. 
—  Nous  n'avons  Jnnmi»  convUtt^  du  brides  Qbrcusus  iwlianl  celle  parlie  de 
la  cap«uk'  au  rebord  urbitain;  (Pakikai;»). 

Elle  se  plaee  ensuite  sous  In  cnnji>nct.ivr!  tiiillinirp  et  n'avance  jusqu'à  la 
cornue.  I^e  ti.tsu  cellulaire  !<ouA-cnrijiiiii-ltval  ili-vi<;iil  ili-  inoin.*  en  moins  dii»- 
tinct  de  la  m<ïmbrano  lilm;usc  eu  «c  rapprucltnnl  de  Is  cornée,  «t  «e  confond 
ton!  Il  fail  iivec  i-lle  «ur  Ir  pourtour  cornera. 

Face  profonde.  — t^es  rapports  varient  suivant  que  noiifl  la  prenons  au- 
devant  des  muscles  et  des  tendons  ou  linii^  Wa  intervalle»  itirisciilnires. 

Danx  les  inlerealleimuseulaiifs—l.!»  raceprorondi' de  Isr-ipsule  antérieure 
c»l  en  rapport,  d'arrière  en  avant  :  1°  avec  la  cavili?  île  Tôiion  cl  la  si'reuse 
oculaire  qui  la  5i-p.irenl  de  la  sel/rrotique  sur  laquelle  elle  glisse  sans  la 
moindre  adb<!r<>nee  ;  i'  h  partir  de  la  limite  irre^ulii'i''*  M")  rejoint  W  extr^- 
luili^s  des  insertionic  teiidineufir»,  la  cavili-  Af.  Tenon  n'cxiïte  phi»  et  la  cap'>ule 
nnti'-rir'ore  s'applique  dirt-clemenl  sur  I;l  Kli^rotique  h  l.ic|uelle  elle  adli^re. 
Son  adbi^rencc  il  la  scbfi'oliqtie  devient  de  plus  en  plus  intime  jusqu'au  bord 
de  la  cornue. 

Au-Jvtant  <Us  inasctcs  cl  des  tendom.  —  La  face  profomic  du  In  cnpstile 
antérieure  contracte  avec  la  face  supertieielle  et  les  himls  des  muscles  cl  de» 
tendons,  des  adhérences  (r&s  iinpnrtanleit  au  point  de  vue  chirurgical,  soîgncu- 
Miiteni  drcrites  pur  RuicHBimN. 

La  capsule  anlerieurc  adhj;rc  à  toute  la  face  supeiiiciellc  du  muscle  cl  do 
leodoo.  sauf  dans  un  espace  médian,  lrf;s  variable  dans  ses  dimeoGion», 
occupié  par  une  t/ourse  sércuie  de  forme  allongée.  Ce  sont  les  adhérences  pré- 
mutctihirei  de  lli>L'ciiiiiio.\. 

Bourses  sireuses  préteadineases.  —  Au-devanl  de  l'cxtri^inilé  antérieure 
de  cliaqtic  muscle  droit,  s'étend  une  caviti''  de  forme  allongée,  cIui»onnée  par 
dm  fllamenls  celluleux  1res  d^Més  (fioursex  séreuses  prélendincuses  d«  Btif- 
cHBaos). 

Ces  bonr»es  «i^reusi^s  sont  limit<5cë  :  profondément  par  h  face  antéricora 
ilu  mHsele  cl  du  tendon:  superliriellement,  en  avanl  et  en  arrière,  par  les 
adhérences  pi'émuaculaireit  de  la  capsule  unhrrieurc.  Au-devant  du  muscle 
droil  externe,  la  bourbe  »<!reusc  s'urnMc  ù  3  ou  4  niilliiuèlre»  de  rinsertion 
M-lérolicate  du  tendon  Sa  longueur  est,  en  moyenne.de  lia  li  millimètres. 
Klle  occupe,  on  largeur,  la  plu»  ^r.iiide  partie  ilu  lendun  et  du  muscle, 
r^roulanl  les  adh>!rence»  pri'niosculaires  de  chaque  cAté  h  1  ou  ï  millimMres 
dps  hord^.  l.a  bourse  ^l'-rcuse  du  muscle  droit  infcno  esl  In  plus  parfaîle.  Kllc 
in^  lui>4o  qu'un  nnllimi'tre  de  chaque  côté  aux  iidliéreni^e*  prômusculaircs.  Sa 
longueur  est  de  9  i  II)  millimèlre»,  sa  cavité  c»l  plus  libre  quecelle  du  muscle 
Ornt  imouiGii:.  13 
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droit  externe  «l  ses  cloUonnfîinenU  collulaux  pluâ  d<?]î^g.  La  buurec  séreuse 
<Ui  muscle  droil  supiîrieur  «si  t'jicorc  munifosli',  bii'i»  que  ses  limites  soient 
moins  ncltcâ  et  sa  cavité  plus  cloison  ii<ic.  Au-devant  du  muscle  diuil  iiiriiricur 
la  bourse  st.'reiisc  devient  rudim<>ntnire  et  peu  distincte. 

Teii<!  <-8t  1.1  diii position  hnbttucllc  Kll<^  vari<^  fri^qiiËniinenl:  noos  avons 
ai>8cx  suiivi'nt  constate  l'absence  nu  l'tilal  rudimunUiin?  du  louleii  1«»  bourseis 
séreuses,  sauf  de  celle  du  muscle  droit  inlernc  qui  nous  a  paru  constante. 

La  capsule  conlriicU^  dojv  île»  adhérenens  pi-é musculaires  avec  la  face 
antéricuro  du  muscle  el  du  tendon  de  chii<|uc  cM-  di-s  liourses  déreu.ses.  V.» 
outre,  dit!  s'unit  à  la  lÈvre  antérieure  des  boi-ds  dc«  ■itusck'&  et  des  tendons 
par  des  adhérencen  solides  {adhéruHces  latérales).  Au  delh  du  tendon,  la 
cnpaule  s'iuM-i-t-  iniiui'di.-itcincnt  à  lu  sck^roliiioc  t-t  s'avantre.  de  plus  en  plus 
étroite) lie- ut  unie  à  la  coque  fibreuse  de  l'œil,  ju»cju'?i  la  cornée.  Par  les  adhé- 
rences pré  musculaires  et  tatt^rales.  les  muscles  «t  les  tendons  Tonl  corps 
avec  la  capsule  antérieure  qui,  d'aulre  part,  s'insëre  à  la  sclérotique  au- 
devant  des  lenilons  et  dans  toute  lu  largeur  iIch  interviilles  tcmlineux.  Il 
en  résulte  que  le  muscle  ne  s'implante  pas  seulement  sur  le  globe  par  son 
tendon,  mais  aussi  par  la  larjje  insertion  supplémentaire  de  lu  capsule. 

La  pratique  de  la  rtliiibcitoinifi  di^monlre  que  l'insertion  capsulaire  est 
aussi  iiupurtunte  que  l'insertion  leniliiieui^c,  une  section  du  tendon  sans 
détiridvmcnt  capsulaire  n'ayant  qu'un  effet  minime  sur  le  recul  du  muscle.  Les 
conséquences  opératoires  d'une  telle  disposition  ressortcnt  d'elles-mêmes. 
Four  obtenir  un  recul  notable  ilu  muscle  dans  la  strnbotomie,  il  sera  néces* 
saire  de  compléter  la  section  tendineuse  pur  une  section  capsulaire,  mais 
dans  quel  sens? 

Debrîdement  des  adhérences  prémusculaires.  —  Ce  débridemenl  ne  peul 
avoir  beaucoup  d'acliuu  si  les  adhérences  lalérales  sont  respectées.  II  ne  Taut 
jamais  pordir  de  vue  que  Is  véritable  attache  capsulaire  des  muscles  cl  de» 
tendons  au  glubc  est  l'insertion  sclérolicnle  de  la  capsule  dans  les  intervallei^ 
tendineux.  Le  débridement  inémusculairxt  no  change  rien  h  c«tle  insertion 
sclérolieale  fi  laqu'dlij  les  adhérences  latérales  relient  le  muscle  et  le  tcndoo. 
Il  ne  peut  qu'isoler  ccus-ci  de  la  conjonctive  dont  la  résistance  au  déplace- 
ment est  généralement  faible. 

A  propos  de  ces  débridemcnls  prémusculaircs,  nous  devons  rcctiBcr  une 
petite  erreur  commune  i  beaucoup  de  chirurgiens  qui  n'ontpas  étudié,  sur  1c 
sujet,  l'aponévrose  orbital re. 

Dans  lion  nombre  iW  publications  anciennes  ot  récculcs,  on  retrouve 
l'appi-éhension  de  sectionner  l'aileron  au  cours  d'un  dékridemcnt  un  peu 
<!l«ndu.  Noos  en  parlons  en  ce  moment  parce  <[ue  cet  îiecident  ni*  pourrait  se 
produire  que  pendant  le  débridemenl  prt-miiifew/aiîY,  les  ailerons  n'existant 
qu'au  niveau  des  mmclea. 

On  ne  prend  pas  garde  que  l'aileron  ne  commence  qu'à  16  millimiilres  de 
l'Insertion  du  muscle  droit  inl.ine  ;  h  50  niillimêlrcs  de  l'insertion  du  muscle 
droit  externe.  Il  faudrait  donc  pénétrer  bien  profondément,  et  bien  inutile- 
ment, pour  les  rencontrer.  Nous  ajouterons  d'uprH  notre  propre  expérience 
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que,  rat^Rir  lur^uoo  rerhemhe  la  eeclion  roinpiùle  de  railuroii  dans  un  but 
csp4:  ri  mental  on  o|iéi'ittoire,  c<rUe  soeliun  prfceulc  de  sërieuges  difllcultés. 
Quelque»  coupe  <lc  cievaux  ^gari!»  juequolH  n'enbtnieratcnt  qu'une  Ir^n  pelite 
parlic  des  larges  et  épai&ses  bandes  tibr«u«'.-».  Il  convient  ilonc  d'uUribuerà 
lontc  autre  cause  qa'h  la  .seaion  d«!  l'aileron  les  incidents  fdchcus  qui  peu- 
Tcnl  survenir  apr^a  une  »tnilK>loni if. 

DébridcmeM  des  adhérences  latérales.  —  Pabikm'd  n  propost!  li!  d^bride- 
tiH'nt  dee  Bdh<!rencea  de  la  cnpÂuIn  aux  bords  du  muscle  et  du  tendon,  paral- 
lélemenl  h  ce*  bord*.  Pour  ci;  procMi;,  ciiiploj-*!  isoWnienl,  la  partie  dtfbridëe 
pourra  seule  »e  rélrnetcr  et,  cela,  etrictcnieiit  dans  I  ctcnduv  df  l'incision,  l^ 
tcudun  n'ayant  pas  de  tendance  nîtractile,  au  moins  immédiate,  riucîsiaii 
dcvn  *ître  prolongt^e  le  plus  loin  pOM^ible  Ip  lon:^  du  muscle.  Mais  le  véritable 
moyen,  simple,  pratique  autant  qu'eflicacc,  d'augmenter  à  pou  prÈ*  à  volonté 
le  lY^cul  du  mu»clc  consiste  dans  la  section  des  insertions  scli'roticak-s  de  la 
capsule,  des  deux  eôt^'^  de  l'insertion  tendineuse,  perpendiculairement  à 
C«tte  insertion.  Ch-tqtie  coup  de  ciïcaux  libi'iera  le  muscle  lotit  entier  d'un 
|>oint  d'attache  fi  la  sclt'rulique  et  lui  donnera  du  champ  pour  le  rucul.  Nous 
n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  ce  fait  trop  connu. 

Nous  ne  voulons  pas  dire  cependant  que  le  recul  sera  exactement  propor- 
tionnel au  di^bridement  capsulaire.  I.Vtenduedu  résultat ost  toujours  variable 
suivant  d<;s  conditions  divorces,  mais  le  rt^sultat  lui -mi'nie  e»l  constant.  On 
sait  d'ailleurs  qu'un  di?bridemcnl  capsulaire  trop  lar.ge  expose,  en  dedans,  à 
l'cafoncement  de  la  caroncule  et.  partout,  fi  In  prolnision  du  globe. 

LVnroncemoHt  de  la  caroncule  i^*l  produit  indirectement  pur  le  recul  exa- 
géré du  muscle;  celui-ci  entraîne  en  arrière  son  aileron  uni  à  la  caroncule, 
comme  nous  Tarons  vu,  par  des  brides  fibreuses. 

L'exophtilmift  rt^.sultant  d'un  large  débridcment  capsulaire  di^montre  admi- 
rableiacnl  la  part  trt^â  importante  de  lu  capsule  ant(.'rieurc  dans  l'équilibre 
du  globe.  La  section  seule  du  tendon  ne  déterminant  pas  de  protrusion 
apparente,  on  doit  en  conclure  en  elTet  que  la  ralotto  fibreuse  est  le  principal 
agent  de  fOnlcnlion  de  l'œil  en  avant,  d'autant  plus  que  l'exophtalmic  dii'pa- 
mil  loixju'on  rétri'cit  la  boutonnière  llbreusc,  soit  por  une  suture,  mi?me 
rerlicale,  de  la  plaie,  soit  en  entraînant  le  globe  en  sens  opposé  par  l'avan- 
eemeot  musculaire  ou  capsulaire  de  l'antagoniste,  et,  dans  ce  dernier  cas,  le 
râle  de  la  capsule  apparaît  d'autant  plus  nettement  que  le  recul  rcIutiT  du 
muscle  t^Dotomisé  ne  Tait  que  s'accentuer. 

Dans  la  strabotomie  par  avancement ,  le  nJle  de  la  capsule  n'est  pas  moin» 
Important. 

On  conçoit  fort  bien  que  si  l'insertion  capsulaire  est  avancée  près  de  la 
cornée  et  maintenue  dans  eett«  situation  {avancement  capsulaire  de  de 
Weclutr)  elle  pui»$i-  devenir  l'agent  réel  de  traction  du  muscle  sur  le  globe, 
le  trndon  rci^lant  plissé  derrière  cette  torde  tendue. 

Dans  {'avancement  mittcufaire,  il  serait  imprudent,  pour  plusieur.-i  rai- 
sonii,  de  ne  s«ii>ir  dans  la  suture  que  la  surface  tendineuse  dénudée.  On 
s'exposerait  d'abord  au  dérapemcnt  des  fils;  nous  savons  en  outre,  par  le» 
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expériences  de  Kaut  et  par  nos  propres  ohnervntions  dnna  plusieurs  opéra- 
tions second  air  es  de  slrnbotomie,  que  le  Icniion  seclioniif^  m  soude  h  la  eclé- 
roliiiuR,  non  pas  p,ir  uno  inscrlioii  din-rU-,  inni«  par  un  cil  filin^ux  dft  la 
cap^iitc.  Il  csl  donc  nécctitiaire  d'amener  In  capsule  au  jiuiiit  de  i^ouduriv 

Nous  pensons  mime  qu'on  n'obtient  pas,  par  l'avanrompnl  niu»cnlatre 
doublé  de  sps  ad!n5riM]cc*  iin^Tnu*ciilo-lendiiicu'*i>s  «(ruli'*,  l^ul  \o.  n^snltal 
qu'on  pourruil  uhUnir  iW  cfUc  opt-raLioii  si  l'un  :ivnn^*uil  l'u  in^'rnc'  lctiip«  uni' 
lar^e  lundc  du  ta  capsule  de  chaque  eùL>^  du  tendon.  Ce  serait  la  contre-partie 
de  rcffel  de  recul  produit  par  le  di'liridement  des  mi^nies  insertions  capsu- 
laircs  inter-tendincu.-i<^s. 


IV, —  CAPSL'LE  l-II!REl'SE  Dl'  CLOUE 

La  cjipsiitc  librcusc  du  globe  a  été  considérée  par  Tiïnon  cl  par  tous  le* 
auteurs  comme  la  partio  c^î^cnlielle,  le  centre  d'irradialitm  de  l'nponévro&c 
orbitairc.  Nous  lui  nvonit  rendu  »on  vt^rilable  nMe  de  diverliculum  de  l'apun^- 
vroHi^  miiM-iilairi-,  iloul  nous  ne  conleKloiix  pas  d'ailleurs  l'iniportaoce  au 
point  de  vue  ]j|i\>iologi(iue. 

La  capsule  fibreuSR  du  plobe  psI  fornif^e  en  arrière  par  le  repli  de  la  gaine 
profunde  iIkh  iuu«'le»  ifafisufe  pnslérieitrei ,  i-n  avant  par  le  Tascia  sous-i-on- 
Joiictival  (capsule  aiiléricurci  0:s  deux  nicmbnincs  »'r  soudtrtit  vor.*  l'i^ua- 
Icur  pour  cuDsIitucr  l'enveloppe  fibreuse  du  globe. 

La  capsule  du  l'œil  enveloppe  cet  organe,  du  nerf  optique  à  la  eoruéc. 
Elle  pr(?sent^  doue  la  forme  il'une  sphi-re  creuse  ouvcrle  'i  ses  deux  pôles. 

IViinp  teinte  gris  jaundtre  en  arrière,  translucide  en  av.iol,  elle  oRre  »on 
maximum  d  épaisseur  à  la  partie  moyenne.  Sa  caractéristique,  iiiditpcnsalilc 
à  su  foiielion,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  est  la  souplesse  et  rélastî- 
«ité  alliées  â  une  résistance  Kuriisanle  pour  participer  &  la  contention  d'un 
organe  très  niutiilo. 


ItAfi'iiiii'^.  —  Elle  présente  :  un  orifice  postértciir,  tin  orifice  anléricnrf 
une  face  i^upcrlicicllc,  une  Tace  profonde. 

Orifice  postcrieiir.  —  U  entoure  le  nerr  opti<]uc.  La  capsule  se  prolonge 
sur  ce  nerf  en  enveloppant  sa  gaine  fibreuse  prupre.  Elle  est  traversée  par  le» 
vaisseaux  et  nerfa  eiliuircE.  A  leur  niveau,  elle  se  résout  en  Iractus  multiples, 
sorte*  de  gainée  pour  le  paquet  vasculo-ncrveux.  par  lesquels  la  capsule 
adbère  l'ortement  à  la  sclérotique  autour  du  nerf  opliquc- 

Ori/lce  amé>'ieur.  —  La  capsule  «'«rri'le  autour  de  lu  eoro^c.  Elle  forme, 
entre  la  cornée  et  la  ligne  d'insertion  de«  tendons,  une  large  ceinture  adhé- 
rente îi  lusclémtique  {sone  èpûclèrale,  m^-j^p  principal  do  l'épisclérilis). 

face  supcrflcielte.  —  Un  face  superficitlle  est  en  rapport,  en  «rrière,  avec 
le  lissu  cellulo-adipeux  rétro-bulbaire  et  la  face  profonde  des  muscles  ;  rcrs 
l'équati'ur,  avec  l'ctdonnoir  cl  les  aiiorims  ;  en  avant,  avec  la  conjonctive. 

Face  profonde.  —  La  faci!  profonde  recouvre  In  sclérotique  dont  elle  cal 
séparée  par  la  séreuse  oculaire,  sauf  sur  les  points  suivante  :  la  partie  ocu- 
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Inire  tira  muscles  i-l  !<■  U-iulim  qui  s'inh-rposonl  l'iilronllt-  et  la  ttclttrotiquo.  Aa 
conti'aire.  elle  &*spp)iquc  din^k-iiKMil  mr  In  iicl<!roli([uv  dans  iii  xuiiu  ëpiscM- 
ral«'.  1^  cApi<ule  lihreuso  de  l'œil  C6l  Iravcrséi',  en  nrrière.  par  k  nerf  npliqur. 
lc«  vui»»caux  cl  nerfs  ciliairea;  vers  l'équateur,  par  les  quatre  troncs  de» 
vasa  vurlicufiii. 

I^  i!spsule  fibreuse  de  l'œil  i«oIe  ecl  organe.  Nous  devons  à  Kosser  d'avoir 
«(■'montra  ce  fait  anatoniiquc  itiip<*rtriiit  au  point  lir  vue  chirurgical.  Il  permet 
en  cITtît  «le  praltqui^r  liinucléation  du  globe  sans  ouvrir  largement  Itt  logB 
orbiUirv:  toutefois  l'isnlcment  n'ent  pas  complet,  rommc  on  le  croit  com- 
munément: on  ne  peut  en  rITcl  i!iiiirli-cr  sans  sectionner  le  paquet  dea 
vaiiiiieaux  et  nerfs  ciliaires  autour  du  nerf  optique  et  les  tractiis  capHiilaires 
i|»i  irt  flceompngnent.  On  ouvrii  ainsi  une  brèche  étroite  dans  la  loge  oriiilaire. 

Comme  l'entonnoir  flhn'Hx,  In  capsule  (ihrense  de  l'.t-il  ne  jirésente  pas 
une  texture  nMCz  serrée  pour  nrrCler  lungt<:mps  l'inliltr^ilion  des  liquides. 
Dans  rhV£;roma  nijiu  de  la  cavité  si^reuec  de  l'œil  ou  lénonile,  la  s^rosilé 
mlriiti^noni«nnepaiiii.edètile  deuxibmenutroisiK'-ine jourdamilctisAit  >=piiic;Ii(rnl. 


I 


Capsule  fibreose  des  vertébrés,  —  l.a  capsule  llbreuse  de  IV-il  revoit  des 
modilirntiuua  noinlii'euse»dans  In  ^érie  des  vert^hri^s. 

Chez  les  poif.'iODs.  elle  eat  semlilnble,  dans  t.ii  di«position  g<!n^rale,  h  celle 
de  rhomme.  Klle  n'en  dillt^ri;  que  p.ir  son  ép:>issL'itr  contidéruble  dans  cer- 
tnines  espèces.  Cher  les  squales,  elle  sinsêrc  en  arrière  sur  la  circonférence 
de  ta  capsule  cartilagineuse  qui  supporte  le  globe.  Elle  devient  sou.-^jacenlc 
ï  l'appareil  mii^culo-tendineux  de  la  lri)t!'ii''iiie  jinupièreel  ■Iiiitiij.'ir;li.>(-hoiuioTde 
chez  les  reptiles,  les  oiseaux  et  uii  griiiid  nombre  di;  iiinmuiif<>i'cs.  Chcs  les 
ruminants,  elle  présente  une  disposition  spéciale  que  nous  décrirons  plus  tard. 

L'énucli^alioii  dci  yeux  pourvus  d'un  muscle  chnnnotde  exposerait  non 
seulement  à  de.idirtlculte»  opératoires,  mais  à  des  complications  dues  à  l'ou- 
verture l>éanle  de  la  loge  orbîlaire.  • 

V.  —  CAX'ITÊ  1>E  TENON.  SÉREUSE  DE  L'QKIL 

Entre  la  rapsule  Qbreuse  et  la  sclérotique  existe  un  espace  lymphatique 
qu'on  désigne  aous  le  nom  de  cavité  ou  de  fente  de  Tenon.  Cette  cavité  est 
virtuelle  h  l'état  normal. 

Nous  lui  décrirons  une  limite  aallfrîeurc,  uac  limite  postiSricure,  une  fuce 
viscérale,  une  face  pariétale. 


LiyiTK.iKtKHiKiiiie.  — S»  limite  antérieuf-e  e.*l  intéressante  pour  l'ophtal- 
mologiste. Kilo  est  tnici-e  par  l'insertion  des  tendons  de»  muscles  droits  et 
par  la  li|;ne  de  jonction  des  extrémités  tendineuses  sur  laquelle  s'insère  la 
rapsule  fibreuse  ^It;:.  S'i). 

Celle  ligne  est  irrégulli^re,  l'rt»  de  l'extrémité  externe  du  tendon  dn 
tntiMle  droit  supérieur,  elle  s'éloigne  de  la  cornée  de  II  millimètres.  Partout 
ailleure  elle  varie  outre  6  et  8  millimètres. 
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l'armi  les  tél^OBtécns,  le  thon  (flg.  46),  parmi  1p«  ganuMc-K,  l'e«lurg«t>o, 
pn<!«entcnl  des  tendons  accessoir^e  qui  se  détachent  des  six  muscli»  et  se  jct^ 
Iciit  «ir  IVnliiniiftir  filirfliix.  l/or^nthariitciiit  niyla  oITrn,  h  cpt  ^sard.  une  dis- 
positiuii  iTfriïirqunliU";  »■■«  tondons  «cccsïyin.'s,  tr*»  long*,  s'if|taiKiiiiii^eiil  en 
4vontaîl  sur  l'ciitonnoir,  et  leur  s^rie  Terme  une  collcreltc  Ir^  i.'li!giinte 
(fl(r.  47,  AM).  .Nous  avoDB  dû  rectider  l'erreur  de  Cuvikh  qui  avail  pris  cette 
foUi-ri'Ko  pour  un  tuusirle  orbinilcire. 

Cli(.-x  cirrtain^  lllnul1nif^rl.■»,  notammunt  chnt  les  carnivores  (lig.  45),  les 
tendons  urtiitoircs  »onl  au'^i  nets. 


""  ENTaXNOlK    APONÈVKUTiyt'K 

Comme  nous  venons  do  le  voir,  le  feuillet  sujurUciel  de  In  gaine  mus- 
eulniri!  sVpaissil  en  avant,  pour  T^rmcr  les  ailerona. 

Jusqu'à  r(fi]uutc(tr  de  l'ii-il,  le»  jiiti'rvîillr»  »itu<_'s  entre  h-»  aileron»  sont 
remplis  pur  une  couche  abundantc  de  graisse.  Otlc  massso  adipeuse  «st  enve- 
loppi^c  et  cloisonnage  pnr  les  mailles  cellulo-fihreuses  plus  ou  moins  serrées, 
émanant  <ii^*  lames  intproiuseulairos  des  ijaines  et  des  bordât  des  aii.'roiis. 

11  e»l  vîi^ible  ([ue  dans  toute  la  jmilie compris  entre ri'ciuiiliMir  de  l'icil  et 
le  fund  de  l'orliitc,  les  tuusclcs  se  di^plnccnl  A  peine  et  tnie  leur  eftort  n'e#t 
support*.'  ijUL'  pur  les  ailerons.  Ils  n'ont  done  nullement  besoin  d'iître  reliiîs  et 
maintenus,  h  ce  niveau,  par  une  mt^mlirane  contenlive  d'une  grande  solidili*. 
Un  liMti  de  rt'mplic'.sa^'O  eM  »eul  indii|né  et, comme  il  anivc dans  toute n'gioii 
d»  l'économie,  l'aponf-vrose  n'ayant  h  sobir  ici  aucun  cITort  de  tmcliou  ou  <I'j 
contention,  se  résout  en  une  mince  lamelle  intermusculaire  i^motlantdo  nom- 
breux et  lins  cloisonnements  sur  les  lobules  adipeux. 

Il  est  facile  toutefois  de  se  rendre  eomple,  en  absorbant  In  graisse  jKir  une 
compression  entre  deux  feuilles  de  pupirr  buvard,  que  tout  ce  tissu  artioloirc 
ec  rattache  directement  aux  jfaines  muscutaireâ  et  aux  ailerons. 

Une  exception  dont  rexplication  iiou«  échappe,  très  remai-^iu-iblc  pour  sa 
constance,  nous  le  démonln!  cncon'  pins  nellement.  Kntre  le  muscle  dn.iil 
supi'ricur  et  le  muscle  droit  externe,  l'aponévrose  se  reeonslilue  sous  la 
couche  graisseuse  et  forme  une  large  expansion  triangulaire  qui  s'étale, 
comme  la  membrane  interdtgilale  dejt  palini|ièdi-s,  ilu  boni  supi'rieur  du 
muscle  droit  externe  cl  de  l'aileron  externe  au  bord  externe  du  muscle  droit 
supi!rieur  et  de  son  aileron.  Son  bord  postérieur  concave  s'étend  souvent  jus- 
qu'au niveau  du  pôle  postérieur  duglcdie  (flg.  41,  KNi. 

.\'oHs  ajouterons  —  fait  beaucoup  pins  signilicatif  —  que  chez  quclquos 
sujets  d'un  développement  musculaire  et  apouévrotîque  exceptionnel.  In  dis- 
position que  nous  venons  de  décrire  a'élend  à  tous  le»  intervalles  muscu- 
laires. 

Mais  la  continuili-  île  1»  gaine  de  la  partie  postérieure  des  muscles  avec 
l'entonnoir  que  iioils  allons  décrire  se  manifeste  directement  le  long  des 
muscles  droit  supérieur  et  relovcur  de  la  paupière.  Ini  gaine  s'étend  iei  sans 
interruption  du  sommet  de  l'orbite  h  sa  base.  Ce  point,  qui  n'a  pas  été  sufli- 
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snmm';n(  i-i^innrr|(it!.  il'^inonlre  clairi^incnl  l'iinil^  >)u  itysltmc  nponifvratiquc 
de  l'orliiU'. 

Ka  se  rapprochant  du  roburd  urbitairu.  le  n)le  de  l'npomW'm»!!  rc^itppanitt 
dans  toute  la  pjrconfi^ren^  dû  i'orliite. 

On  ron«lnt<!  f.n  tiïel,  p-ir  li>  lirailliMiiiMil  d'un  muscle  qnelconquo,  que,  si 
le  principal  cHvrt  s'exerce  toujours  «ur  l'aileron,  rapont^vroeo  adjacente  »<ul>i( 
cependant  un  certain  degré  de  Iracliun.  Il  s'ensuit  qu'à  partir  de  l'i^quateur 
du  ^tobe,  l'aponévrose  8e  reconstitue  pnrtntil  »<itiA  ta  l'inicbo  graisseuse  pour 
Tonner  avec  les  ailerons  nn  entonnoir  membrane«x  complet  (lig-  -il,  W, 
t3,  44,  4o>  qui  s'insère  sur  tout  le  potirluur  urbitaire  et  sur  les  paupières  et  ne 
pr<?sente  aociiae  interruption,  comme  il  est  facile  de  le  constater  soit  d'arrière 
«n  avant,  apri>?i  exlradion  de  la  grnis.te,  doit  d'avaiil  en  arrière,  aprîis  «Toir 
cif i*é  In  conjoiirlive  el  U--  (i*.«u  cellulaire  des  ciilii-dc-îtai:. 

Mais  il  ne  Taudrail  pas  ctierehcr  ici,  pas  plus  que  dans  la  plupart  dea  aulnes 
{iurties  —  uii!mc  les  plus  saillantes  —  de  i'apuii«5vrosc  orbilaire.  itu  (insu 
Chreux  purpn^senlanl  l'aspect  naenf  et  brillant  de  l'aponévrose  rt^niurale. 

Nna»  n'nrontt  sous  les  yeux  qu'une  toile  cellulo-libreusc  ini»t"rrumpue,  h 
DiaiUct.  assej!  sern?es  cependaiit,  pour  constituer  dans  son  ensemble  une  mera- 
bvttr  parfaitement  délinie.  Klle  représente  un  entonnoir  ou  un  diapliraj^juie 
nnciTeeD  avant.  Tillwx.  qui  l'a  bien  observée,  constate  qu'en  s'iimssanl 
i^»rrièii'.i  la  capiiole  lîbreusc  du  gtubc  elli-  si'jiare  la  cavitrf  orbitairc  en 
l'Ut  logos  :  une  loge  posl>!rieure  ou  orbitaire  :  une  loge  anli'ricure  ou  ocu- 
Uire. 

Ct  fiiit  <■»!  exart  an  point  de  rue  analomiqne  eoinnie  au  poinl  de  vue  chj- 
""^ical.  l^peiidant  le  tissu  n'esl  pas  a^-seudm^e  piinr  former  une  bnrriËrc 
inlfaiipliissablc  entre  les  deux  loges,  l'n  nbet-s  ou  une  hf^inorragie  iniraorbi* 
'•"■'J  K'inUUreront  peu  à  peu  dans  l'L'paisscur  des  paupières  et  sou»  la  ron- 

jûOCllw. 

l'Huons  maintenant  l'entonnoir  membraneux  au  bord  supérieur  de  l'ai- 
•*^ex/«rji(î  et  &uivons-le  anlour  de  l'orbite. 

.  U  enroie  en  arn^ce  un  prolongement  que  nous  avons  décrit  entre  les 
oiiticlet  droit  sup*!rieur  el  externe;  en  avant,  prî-s  dit  rebord  orbit.iire,  il 
walilc  l'iÇtroit  espace  tri-injçulaipc  compris  entre  l'aileron  externe  et  une 
fiarlicde  l'aileron  sup(!ri«ur  externe. 

IJ  fnrnie  l'aileron  supérieur  externe,  puisse  jette  sur  l'aileron  tendineux 
externe  du  muscle  releveur.  Il  se  dédouble  xur  le  boni  de  cet  aik-roti  pour 
envelopper  le  large  tendon  du  releveur. 

Sa  famé  suptrfîcieHe  tapisse  la  face  eup(5rioure  du  tendon  du  muselé 
ndeveur  et  s'insi-re  au-devant  de  lui,  Ji  la  lièvre  aupi'rieure  du  bord  supérieur 
du  cartilage  tarse  ;  mais  en  passant  sous  l'areadu  orbiUiire,  elle  envoie  ïa 
relte-ci  un  mince  feuillet  qui  prend  insertion  sur  le  rebord  de  l'orbite,  com- 
piétaul  ainsi  la  cloison  île  la  loge  orbitaire  iHg.  37,  LT). 

Sa  Unie  profonde  tapisse  la  fuee  inférieure  iln  tendon  du  releveur  et  s'in- 
tèrc  an-dessous  de  lui  à  la  lèvre  inférieure  du  bord  supéiieur  du  cartilage 
tarse-  Uais  cette  lame  profonde  du  relcvcur  revoit,  comme  nous  l'avons  dit. 
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in*rgulitire  H  p.irrtii»  iiifi!;» librement  nyuite  pnr  l«s  muscks  H  les  tendons 
di'  1»  li'oi'^tPiiii'  ]>all|■i^^o  (Icft  hnIracieiiK,  tiw  rv.\t%\h»  <-t  i\f.*  DÎB^anx,  et  par  le 
muficlc  cliuanoTdc  d'un  j^mncl  immbn-  dr  vcHcbrée.  ^M 

Nous  verrons  bi(>ntùl  qu'elle  Psl  rudinienUire  chp»  certains  mammiRr^P 
(riiminnnU).  Dan*  <rc  C4i«,  In  cavilt^  de  Ti'nori  ««t  remplactïe  par  une  bourst 
«iJi'oii**-  diîvcloiipi-f  entre  la  face  iuperficielle  tin  muscle  ckaanoïdc  et  la  fm^ 
profonde  des  muscles  droîH. 


Sctiiima  lie  l'uponi^vroiiL'  urliilairo  âm.  M[UiLk-i. 

k.  Elioc  lin  Tnifidu.  —  AH,  tfyli  ilfl  Ia  (;iiiid  (■rdfuiirlt  ifui  la]ijh>^  L'>i^ipik|'l>k>r«  |>i>ilArifiiir.  forn*  lAl. 
pMLi^riciirr,  t  m^^m  t-ar  lo  p-niirinur  <tc  l«  c-kfiulr  ci  foriai^  uïu.-  j^^iiik.'  i  U  tfjïo  ui'ljlagmnnw ,  —  Ë\,  t 
miri  —  FS.  fatckA  «uii«-foiij4iiiE'titiiL  —  !^,  iii4irn  timiir   t'rrci^,  —  S[tt  tofi  r^'iilt  qui  tcevimpAfiip  colui 

EMU*  «i)iiicul«m'.  -   M-  iiiubclt;     —  T.  tif;c  P4rtifAi;iqctuH.  —  S,  uovju  ttrlJ^tiinoui  rin   U  vli'-roUqu^^ 
■HRf4Arrr  4^  «a  [■-«  flk^nifis  ^0  l'Iiofnnjr  jO|ï.  Ji>  et  J?i  t\  e«j»liLer  quo  I'd]^nMi^«rui4i  t*l    jJcuhqEK*  Jarii  1 
divpïifttliqiK  PHriuLii'Ilm. 

Chez  l'i-ïtiirgi^n  fAci|>i;ii:^cs  sturio)  lii  capHilc  (ihrcust?  du  %\oite  e^X  à' 
épaisseur  cl  d'une  dcnsit';  i-slraordinaircfili  ù  îlmilliniîîtres),  qui  ue  lui 
muttraicitt  pas  do  monvcnipnts  de  glissfiment.  Kn  otilre  dlp  est  nssi'ï  iitti 
ment  unie  à  la  scl<'ri>ti<iiie  par  un  lis^u  aiVutain'  lihixtux  H  itorrô.  I.a  snrfa 
artjcul,iir<!  osti'gak-muul  Uaiisporltie  à  \Ai\trface  externe  de  ta  capsule, 
ses  deux  tiers  posti^riour*. 


lllSTOIliyilE  DE  I.A  CAl'SULE  DE  TÊNO.N 

Suivant  Iléus,  la  capsule  de  T^non  «st  signnli!c  dans  GitMKx,  Colohi 
CASsénit'»,  RiALox,  C.  Iiiii6<is  sous  les  nome  de  tuntca  adnala,  mcmkrana  înal 
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BîDiiU-  H»t*  les  DoUon»'  (W  ani'ii-n)'  .^  ce  sujet  dlsicnt  ^xlr^niemEnl  rn^ues. 
i  Le  29  fructidor  Ba  XIII.  It-  chtrursicn  Texas  donna  lertureàriiistitiit  d'un 
■CiDoiredanfi  lequel  il  pr^sriita  anedcecripliuii  iiiiigi»tr«lo  di^  U  iiiumbraiiu 
à  la<[uellc  il  attacha  «on  aom.  O  document,  d'une  itnporliincc  capitale  dans 
rhitloiri;  de»  apuni-vnt^-#  Av  rori)ile,  i!lant  trop  peu  connu  de  nos  jour»,  ngiut, 
croyons  devoir  en  reproduire  un  des  pa»Sitg'^»  ln«  plus  saillants.  ^ 

L     ■  II  ne  serait  pas  ><lonnaDt  que  l'un  cherchât  en  vain  ta  tunique  dont  Jej 
■nia  parier.  dl«  e.'il  dinicile  il  trouva"  :  il  fallait  bien  que  cela  fût,  puisqu'elle  | 
a  ^luppé  aux  cQorls  de  tant  d'anatoniistes  cdli^bres  qui  &e  sont  occupas  d«  ] 
retlwrchr*  sur  IVil    0:lte  tunique  <■*(  runimiineau  nerf  optique,  au  ylol»*!  dfr  ' 
rit»)  pt  aux  paupières.  Elle  fournil  une  etiveluppc  à  l'a'il  ;  elle  sert  de  plus  1 
le  fusprndrc  t'a  d«vant  ù  r«ntit<c  de  TorbUe  e4  à  le  lier  avec  les  paupières. 
niepoM^  du  glolie  itr  l'i^il  k  In  conjfiui-liw,  -j'adosse  avec  elle  dan<>  le?^  pau- 
piMM.  l'accomikagnv  jusqu'aux  lig<iuir-nt»  l-ir»"'*.  p.v*s^  *ur  la  <'onv<'xilr  de 
ces  cartilages,  et  la  conjonctive,  à  sou  tour,  passe  il  leur  face  concave.  Cette 
Iraiqnc  ressemble,  pour  le  tissu  et  la  couleur,  à  la  ronjouclive  :  elle  n'ert  pas 
uni  épaisse  ;  est  fort  adhérente  au  nerf  npliqiie  h  l'endroit  où  ce  nerf  a  sou 
Mlrâ  dans  l'wil.  Klle  est  astei  adhérente  à  la  wleroti<|uc  en  arrière,  n'y  est 
W^n  (levant  que  par  un  tissu  cellulaire  IK's  tin  ;  elle  donne  pn«sa^  aux 
Iredoiu  (les  musdes  droit.'i  et  obli<]ues  ;  elle  fournit  une  ^nine  au  tendon  du 
"■uidegran,]  oblique,  l'arvenuc  àri»i*eftiun  de*  iru»c1i^«  adducteur  et  abduc* 
(cnrdn  gliibc  de  l'util,  c'est-^-dirc  pr«^'S  de  la  conjonclive.  et  avant  de  s'adosser 
A  mie  membrane,  clic  procure  de  chaque  cùl^  uneesp^e  d'aile  ligamenteuse 
fi»  marhr  le  globe  de  l'-i-il  ii  l'orbite,  ait  £;rand  i>l  au  petit  an^le.  Ces  aile« 
It^uienleuses  »4jnl  fon»t->^s  de  l'adossement  d<-s  portions  de  celle  lanîque. 
V"  t^ttual  l'une  dessus,  l'autre  dessous  le  globe  de  l'œil...  • 

Tuil  donc  bien  à  TiLiiix  que  revient  !.■  nit^rite  d'avoir  di'etmv.'rt  bl  capsule 
V*  Inrtf  tx.n  nom.  Il  l'a  d<rrili-  dan»  »es  princi[>--k)cs  dispositions.  Il  a 
'Mpipg  qu'elle  embrassait  l'a-il  dans  sa  concavité,  qu'elle  semblait  traversée 
Pf  hnu  les  mu.srlcs  oculaires  ;  il  a  indiqua  ses  rapports  avec  le  ^lobe  dans 
'^^(pbt^re  itoslc'rieur  II  a  di'cril  entîu  les  ailes  ligamealeuaes  ou  faisceaux 
''■''iiieux  de«  niu^le»  droits  interne  cl  externe,  qu'il  a  «rulenicnt  le  tort  de 
''**'Mi!r  comnir  des  tendons  continus  avec  les  libres  muscuIaircH.  Ti.xu3i 
™''""1««  ié}h  la  capside  llbreuse  de  l'œil  comme  le  centre  d'où  {uirtent  les 
''î^iiaioo»  urbitaires  traversife»  par  le«  uiu^çle». 

'-c  mémoire  si  remarquable  resta  cependant  lunstemp«  dans  l'oabli.  Uais 
^  I8H),  la  di^couïcrte  de  ^vraounca  (stmbolomic;  remitâ  l'ordre  dn  jour  le» 
^"Mjons  n'Ialives  am  muscles  de  Ttetl  et  aux  aponévroses  orhilairm. 

^tu;*lfi^K  reproduit  4  peu  pr^  l'opinion  de  l'isiis  ;  de  plus,  il  si);nale  U 

'"'^ie  de  la  capsule  qui  pelîc  les  tendons  des  muscles  droits  «ir  l*hémiipli4re 

'^'heur  (fosci.-!  sous-eonjonctivali.  Malcjucsk  ajoute,  et  avec  raison  ;  ■  l>tle 

**!  brmie  ne  i>erail-elle  pas  le  si^e  sp^ial  de  l'ophtalmie  rbamatiemale  ou 

''^^'riliquo?  »  (i5pt*clérilc). 

tïiriicss  obseri-c  les  six  gaines  que  la  capsule  enrôle  aux  mnsrb-«dc  l'o-il. 
l'Cag.v  Buter  et  Jcix.-;  riiKniK  revendiquent  la  (McooTerto  du  fascia  sous- 
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Injonctival  sans  qu'il  soit  possible,  aujourd'hui,  d'établir  leurs  titri>6  k  rrtlf 
riorilë. 

IIkuk,  ilnn*  une  «Inscription  Ir»'»  i-ourtii,  mai»  nsnej  «aclr.  monlionni- 

loi»  m  ni  rumen  t  les  ailerons  du  rnuBcli?  droit  supérieur,  et  la  terminaison  de 

J'aponëvrose  h  l'orhite.  Il  parU  ^gnlcinnnt  d'un  aileron  des  muscles  droit» 

linférieur  e.l  «upi^rii'tir.  mais  smn»  Un  bien  fixé  h  leur  sujet,  surtout  en  ce  qui 

fcoiiocrnc  l'uilcron  iiifériour. 

II  rethcrche,  le  premier,  la  natura  et  l'origine  de  la  capsule  de  Ti^non. 
Pour  lui,  cette  membrane  n'est  qu'un  prolongement  de  ta  dure-mère  crâ- 
nienne, quite  continue,  en  ttfant,  avec  tepériosU  facialaprét  s'être  replié 
tnr  te  glol'C.  Il  Ëinet  cette  rameuse  comparuison  du  ttonnet  de  colon  qtiî 
devait  donner  lieu  à  tant  de  discussions. 

u  Par  ces  dilTérentij  nioyenii,  on  arrive  h  reconnaître  qu'elle  forme  uue 
»orle  dt^  sac  »an«  ouverture,  ou  encore  de  bonnet  de  coton  dont  une  partie, 
reptile  sur  cUc-m^me,  sert  de  coque  à  l'œil,  tandis  que  l'autre  partie  recouvre 
les  parois  de  l'orbite,  n 

BûyrsRT  (T'railé  des  tectiom  [/•ndineuses  et  nouvelles  recherches  sur  l'ana- 
lomie  lies  aponévroses  et  des  mnscles  de  t'teil  et  Annales  tToculistique.  t,  V, 
p.  27,  1841}  reprend  l'étude  do  la  capsule  de  T<5non  au  point  de  vue  chirur- 
gical. 1)  donne  son  proci^ilé  de  pn^p.aralion  de  la  capsule  postérieure  (section 
des  muscles  droits  et  ot)lique>,  du  nerf  optique,  >!uuck-atiun  du  gloU-l,  pro- 
cédé  devenu  claf«ique.  Il  pri.'cÎEC  les  rapports  des  tendons  avec  le  rascta  sous- 
conjonctival.  Il  se  base  sur  ces  rapports  pour  substituer  h  la  myutomie  la 
t«!nulomie  deit  muscles  de  l'œil,  el  varier  Vvffal  opi^raloire  suivant  le  plus  ou 
moins  de  débridcment  latéral  du  Tascia  sou«-coi|jonclival. 

Lbkoir  (Des  opérations  qtti  se  pratiquent  sur  les  muscles  de  Cœil)  fait  pro- 
céder sa  thèse  (1850)  de  quelques  considérations  sur  la  capsule  de  Tenon  qui 
n'appurUni  rien  de  nouveau. 

Rn  1tJ43,  IticiiKT  déposa  »u  musée  Hrflla  plusieurs  pièces  fort  remar- 
quables sur  la  capsule  de  T<!non  (Concours  de  prosectoral,  I8i3).  Dans  son 
Traité  d'analomie  chirurgicale  f  1855;i,  il  démontre  l'insertion  de  la  capsule 
sur  tout  le  pourtour  du  reboni  orbiLairo,  mais  pre.sente  les  ailerons  liga- 
menteux comme  détachés  de  ta  face  interne  de  l'aponévrose,  ne  faisant  pas 
corps,  par  cftns^qucnl,  avec  ce  di.ipliniguie  ccltulo-libreux. 

r.Biivsii.iiiGa  {Traité  danatomie  descriplioe,  t.  Il,  â'  partie,  p.  Ii03)  donne 
une  de^eriplion  plus  comptMe  qu'IléiiB  des  faisceaux  orbitaires  du  muscle 
droit  supérieur. 

Safpbï  (Traité  d'anatomie  descriptive,  t    II)  découvre  des  Obres  mus- 
culaires lisses  dans  les  ailerons  interne  et  externe,  auxquels  il  donne  le  nom 
de  muscles  orhitaires  interne  et  externe  ;  il  établit  qne  les  ailerons  émanent  I 
de  la  gaine  du  musrle  et  non  du  muticle  lui-mt^mc,  comme  on  l'avait  cruj 
depuis  'tèsoTt. 

U  démontre,  en  outre,  que  l'expansion  tendineuse  du  muscle  releveur  dJ 
la  paupière  n'est  point  une  aponévrose,  mais  un  muscle  h  fibres  lisses,  qu'f 
désigne  sous  le  nom  de  muule  «  orbito-palpéhral  ». 
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H'apr^  S^ppKï.  le  large.  tn«iiglc  rfu  muKle  arliito-pftlpi^bral  srrfte  la  cap- 
sule de  Ti'noi)  et  l'empi^hc  d'arriver  jusqu'au  cartitiijçc  turso  cl  au  nrbord 
frrtiitairB.  Mais  nous  avons  vu  que  l'apont^vroBe  du  muscle  droil  supi'riear 
*e  ji^tlfî  sur  kuiusclii  r*^li>vouriiuVllf>  «■nvtlopp''  ainsi  ([if  son  ipndno,  tapisse 
par  conHi^uent  lc«  deux  face»  <îu  rausclc  orliito<putpi.'l>rul,  cl  se  rend  avec  c« 
deroier  au  cartilage  tarée,  puis  nu  rebord  orbilatrc,  par  une  lamelle  délnchi^e 
cltifeuillel  soperOciel  de  la  gaine. 

SM-rev  a  r«^futt!  l'opinion  d'IUuB,  adopt<!e  par  Rcciirt  el  la  plupart  des 
auteurs,  «ur  l'origine  de  ta  capsule  de  Tenon,  cl  étalili  que  c«tlc  mombrane 
n'Ml  pas  une  diïpendancc  de  la  durc-mèro  crânienne  et  du  périu»te  orbilairc. 
}iiMi  partageons,  k  cet  égard,  l'opinion  dt)  Sappeï  ;  mais  nuus  ne  pouvons 
U  Mjfre  lorsqu'après  avoir  dérril  l'aponiSrrose  orititaire  entourant  toute 
te  portion  Mli!roticate  du  globe,  il  i^joulo  :  <>  De  cel  organu  comme  <!'un 
centre,  elle  s'irradie  sur  les  muscles  qui  le  meuvent  :  puis  s'eîtcnii  do  ceux-ci 
iu)}n*aux  parois  de  l'orbite,  et  au  boixl  adht<rent  dex  paupii^res.  Otlc  apo- 
nétru««  nous  ofTre  donc  h  coiisîdi^nM'  :  1"  une  pdrlion  cmiLrale  ou  oculaire; 
i*  lix  gaines  muEcuIaire«  uu  prulongement«  du  premier  urdru;  'd"  cini{  fais- 
taax  tendineux  ou  prolongements  du  second  ordre,  •> 

Pas»*  dans  »cs  Leçons  sur  le  strabisme,  reproduit  k  peu  près  l'opinion  de 
&i»«.  Plu*  Urd,  dans  son  Traité  des  maladies  des  yeux,  il  se  rallia  ii  noire 
Qpiaivn.  Taxa^  cl  RkiiiiKii  ont  pleinement  ndopli!  noire  description. 

TiLuicx  fait  remarquer  avec  raison  les  caractères  physiques  de  la  capsule 

<l« Tenon  de  l'homme.  dilT^reols,  sur  la  plupart  des  points,  «le  l'aspect  fibreux 

i\  nwni  de«  nuirtrs  aponévro»cs.  Il  îyouti?  :  «  L'idi'-e  géti.'rale  que  l'on  doil  se 

^"tt  (le  l'apuni^vrosc  urbitairc  est  donc  en  définitive  colle  il'un  diaphragme 

Ptu  résistant  en  arriJtre,  plus  résistant  en  avant,  ou,  si  l'on  veut,  d'une  sorte 

'^ïfu|iule  recevant  dans  sa  concavilé  le  globe  de  l'u-il.  Cette  capsule  pn^ente 

«le  face  pDsti^rieure,  une  face  aolérieure  cl  deux  oxlrtiiniteB.  La  face  anlt!- 

^tur«  est  concave,  Ussr,  unie,  moulée  sur  ^hèmiBpb^rc  postérieur  du  globe 

'\''<:\k  embrasse  Uchement.   La  face  postérieure,  convexe,  est  en  rapport 

"tt  Ira  graisses  de  l'orbite  ;  mais,  à  l'enconlre  de  la  précédente,  elle  fournil 

'''» proloogemeulj*  tri-«  résistants  qui  se  porleut  les  uns  sur  les  musclifs,  les 

^nt  vers  la  base  de  l'orbite  et  conslituenl  en  réalité  la  partie  essentieite  de 

^^fnévrose.  «  De  celte  dernière  phrase  que  nous  soulignons,  il  n'y  avait 

'lu  an  pas  à  faire  pour  renverser  l'opinion  en  cours  et  reconnaître  que  la 

'Kf-sula  fibreuse  est  non  pas  le  centre  et  le  point  de  départ  de  l'aponévrose 

ortiitaire,  mais  un  simple  divcrticulum  de  celles:).  Si  Tillavx  n'est  pas  allé 

JDSqst-Iil,  il  observe  que  «  l'apou'.'vrose  de  l'orbite  est  constituée  par  une  lame 

eellolo^breuse  étendue  du  pmtrtour  de  l'orbile  au  pôle  postérieur  de  l'ieil. 

Klle  partage  l'orbite  en  deux  loge^,  l'une  anlérieure,  largement  ouverte  enavant, 

destinée  nu  bulbe  oculaire  ;  l'autre  postérieure  contcnanf,  graisses,  muscles, 

faitteaux,  nerfs  ».  TtLi.Aix  admet  donc  avec  raison  lu  coulinuilê  de  Ccxpan- 

«lOflorfriVd^à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  d'entonnoir  aponévrotique. 

Parmi  Ict  plus  récents  auteurs,  Tr^ti^  afTirmeencore  avec  plus  de  précision 

l'erreur  que  nous  avons  relevée  chez  tous  ses  devanciers  : 


l«i     ASATdXIE  KT  l'HTSIOLOGIE  DE  LAPPABEIL  MDTKUn  DK  LXKll, 

<■  Prolont/emenl»  envoyés  par  la  eapsuie  de  Tenon  «wr  Us  muscles  qui  ta 
Iraeersent.  Pevnnl  chanun  des  muscles  précités,  la  cnpsuk  de  Tenon,  au 
lieu  de  se  Inîsser  perforer,  se  déprime  «m  doiijl  (fc  gant  et  accompagne  tes 
tendon»  jusqu'à  lein- msertion  sur  la  sclérotique.  D'autre  part,  au  moment 
où  elle  fie  dépriioô  en  avant  sur  les  tendons,  elle  en%-oie,  en  sens  inverse,  sur 
les  corp»  m  use  H  lu  ires  etix-mt'mes,  de^  ptolgngemonts  qui  constituent  Icc 
gnine»  du  ccm  inuitclcs.  La  capsule  de  Tenon  jette  donc  *ur  tes  muscles  qui 
la  tracerseni  deux  ordix's  de  gaines  :  des  gaines  antérieures  destinées  aux 
tendons,  ce  sont  des  gaines  tendineuses;  des  gaines  post^-rieures,  destinées 
au  eorps  musculaire,  r,e  sont  le^  gaine»  uiusculairetï.  s 

Bt  plus  loin  : 

«  Les  reelierchcs  de  ticiiWALRR  sur  les  voies  lymphatiques  do  l'œil  nous 
démontrent  que  la  capsule  de  Tenon  est  constituée  en  réalité  par  deux  feuil- 
lets conjonrtif*  concciilriijue»  l'un  à  l'.iutre  :  1'  un  feuiUi't  putléheur  ou 
i-xlerne  relntircnieut  épais  qui  n'est  outre  que  la  coque  libreuse  qu'on  n  sous 
les  jfcus  après  l'énucléation  de  l'œil,  qui  n'est  autre  que  la  capsule  de  Tenon 
plle-mPme  telle  quo  la  dérrivent  les  auteur*;  3°  un  feuillet  antérieur  ou 
inleriu-,  inlininienl  plus  mince  (séreuse)  qi-i  rccuuvre  l.i  ïclt'i-otiqiie  cl  lui 
adhère  intimement.  » 

l'ei-sonnc  n'avaii  aflirmé  avec  plus  de  netteté  la  priîdominanco  presque 
alisoliic  de  la  ckpMili-  tUin-uso  du  glohe.  l>tti--  élraii^'c  erreur  ne  semblait 
dune  pus  en  voie  de  dii-paraltru  Devant  une  telle  persistance.  Is  discussion 
du  paragraphe  suivant  ne  paraîtra  sans  doute  pas  superflue. 

Iti'DiiK  ilistin^ue  dans  l'orliite  le  faiswau  de  Tenon  qui  vient  de  la  cotiche 
conjonctive  enveloppant  \>:  nerf  optique  et  recouvre  lu  iclémlique  jusqu'il  la 
cornée  11  est  partout  relié  avec  les  faisceaux  des  muscles  de  Tucil  que  ces 
derniers  paraissent  être  des  prulongcmenls  de  la  capsule  de  Tenon. 

iA'«r.tiKA  donne  h  peu  |ij't-.«  I;i  ini^nie  de.'<cription. 

IIk^u:  et  Maum  font  terminer  en  avant  te  fuisccau  de  Téuon  l'cspsuk 
fibreuse  du  globe)  sur  la  ligne  d'insertion  des  muscles  droits.  Uudoe.  Li'SGKaA 
et  Skuwalbh  le  poursuivent  jii>qu'h  la  cornée. 

Les  uns  et  leà  >iuli-es  ont  i'ni»on    l,a  capitule  fibreuse  prend  insertion  k  la 
sclérotique  sur  la  lijjne  d'insertion  des  muscles  droits,  mais  se  prolongée 
ensuite,  toujours  adhérente  h  la  S'^k'rolif|ue,  jusqu'h  la  cornée,  l«i  cavité  dŒ 
Tenon  ou  séreuse  de  l'œil  a  n'ialivemeiit  moins  attiré  l'attention  des  anato — 
mistes. 

La  Kurfaec interne  delà  capsule  libreusedu  glohc c«t  U8.*e,  unie,  Irfr*  résu — 
lière.  Kllc  n'adhère  h  la  sclérotique  ([ue  par  un  tissu  celluluire.  humide.  Ira 
fin  cl  très  hlchc,  qui  a  pu  être  considéré  comme  une  sorte  de  séreuse  rud- 
raentaire  (.Sapprï.  toc.  cil.  i-  Tons  les  auteurs  avaient  en  ellet  n'gardé  la  cavil 
de  Tenon  comme  une  ji^eudo-sêiTuse.  Douaos  remarqua  que  le»  tendons  de 
muscleit  droite  et  obliques  pénétraient  dans  cette  cavité  qu'il  décrivit  sou* 
nom  de  séreuse  des  tendons  de  l'œil. 

Suuw.tLui;,  dont  les  recherches  ont  été  jusqu'ici  les  plus  complètes  sur  < 
styct,  établit  que  l'espace  auquel  il  donne,  le  premier,  le  nom  de  cavité  d«  Ténc 
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(lait  bien  nni^  cavitt5  s^n^tisc  ou.  plus  pxarlt^mont.  un  eapnci"  lyniphnlifjue 
tapissé  ilauâ  Unito  sou  etcuiluiî  par  uup  Iri-s  li<;llc  roui-hn  il'eiiili)lhi-liuiii  repo- 
snnt  «ur  ane  mumliraoe  conjonctive  cxoc^sivoiiient  finv.  Il  di<mt>utru  tes  deux 
commun irutiun s  importun k-s  litj  la  cavili.'  de  Ti'iion  avec  l'espace  supraclio- 
roMien  d'une  part  et  la  cavilé  sous-arachnoldtenue  du  c^rs'eau  d'aiitec  part. 

\ou«  croyouv^  «voir  npporlr  notre  eontribution  periionnellc  h  l'anatoniic 
de  la  capsule  de  Tf^nu»  de  l'hoiunie  sur  les  points  suivants  : 

1*  Nous  avons  eUtdi,  par  des  preuws  tii't(<-s  de  l'anatomie  humaine  et  de 
r<uulom)c  comparé<%  «a  vi^riltilili-  uuturc:  la  captuleiic  Tenon  est  l'aponé- 
tnte  du  groupe  m  mcKlatre  de  l'orbite) 

î'Nous  avons  présent)^  une  description  plus  simple  et  plus  rationnelle, 
bibée  sur  cette  interpn-lation. 

1P  Nous  iivon»  non  «eulemciit  <t[abli,  avec  Tillaux.  la  continuité  de  l'enton- 
ooir  aponévix>lît[iie,  mais  noat,  Vaoom  iticnli/îé  avec  Us  ailerons. 

4*  Noos  avons  découvert  rai/ffrow  inférieur  el  la  eonncxion  aponëvro- 
lique  si  remarqnaltlc  de*  mu^cle^  pelil  uhliquc  et  droit  infi^rieur. 

5*Conlmirciiiriil  ii  l:i  d'-scriplion  de  tous  les  anleun-,  nous  .ivniiii  démon- 
Iw  li'aburd  que  l'cxpangioii  orliilaire  n'est  pas  traversée  par  les  muscles  ;  en 
Mire,  i]ue  la  gaine  profonde  des  muscles  abandonne  cettJ>ci  pour  se  replier 
iHr  Ckémifphêre  poxiérieur  t/w  stode  vu  oUd  tontu:  la  rajiiule  |)ost<friour«. 
li'  Nous  avons  iï4)l<5  pur  le  scalpel  luulc  la  niL-iiihrnne  st^riruse  ijui  tnpisM 
1»  bfc  pariétale  de  !a  caviliî  de  Tenon  et  décrit  cette  mcmbiiine. 

T'Aprts  avoir  étendu  nos  recherches  à  loule  la  série  des  verlébn?s  et  pré- 
"Oli  uoc  dcârriptiun  par^u"uli^^;,  toujours  l^apr^»  nos  pitVes  aiiatuniicjnes, 
''-Inrapïule  de  Tenon  dun»  cliuqucchsseet  dnnsun  ^raiid  nombre  de  genres 
*  iltipiees,  nous  avons  pu,  par  une  synthèse  de  toutes  ces  rccherehcg,  nimc- 
■Hrheapsule  de  Tt^non  îi  un  seul  type  r^gi  par  les  niâmes  lois  générales, 
''>■■>  ton  ensemble  commo  dans  sesdi'lnils 

^Nm«  avons  drcril  le  véritable  mécauÎËinu  di;6  mouvements  de  rotation 
■'"flolic  comparé  à  tort  jusqu'ici  aux  mouvements  énarthrodiaus. 

^'0>inp|^tanl  l'idée  de  Téiion  ijui  n'altrilumil  aux  ailerons  que  le  rôle  de 
'^'ItiHs  drirr-'-l,  nous  avons  pnfci*i;  ':{.  •rtenilii  le  rûle  dei  ailerons,  pendant  le 
"P^el  In  contraclure  musculaires. 

'0'  Dg  notre  théorie  physiologique  nous  avons  déduit  des  applications  il 
"lliTOrie  des  sirabolomies. 


SiC.MfICATION  ANATOMlULE  DE  LA  CAPSULE  DE  TICNON 

^uus  veuuns  île  voir  quo  deux  upiniuns  onl  été  émises  sur  fa  manière 
'qirtler  la  capsule  deTén^n. 


•t'irii, 


'  l'tiqr  IIei.if.,  Ricurt  el  quelques  autres  anatnmiste:^  de  t'eltc  période,  la 

f^ul*  de  Ténun  i-vK  un  prolonijemenl  de  la  dure-mire  el  du  périoste  orhi- 

"^amqucle  elk  Tuit  suite  du  sommet  â  la  eireonrérence  de  l'orbite.  Ln 

^'^faison  desdeux  feuillets  du  bonnet  de  colon  traduisait  bien  cette  hyjio- 
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tbè&G,  Personne  ne  la  soutient  plus  depuis  la  réfutation  de  S^rpKr.  Nolrcgrand 
an«loniijte  a  dt^monlril  vn  ciïct  qu'il  nVxi«tc  aucune  annlogic  de  structure  ni 
de  fonction  entre  la  capsule  et  le  périoste.  L'apuiii^vrose  orbitairc  et  le  périoste 
ee  rencontrent  dans  leur  insertion  i-ommunc  aux  sailUe's  osseuses.  Mais  ce 
point  Je  ronlacl  n'impltiiiiiï  pn:*  ptu«  pour  elle  que  pour  les  autrâs  aponé- 
vroses une  continuité  de  tissu. 

3"  La  partie  essentielle  de  l'aponévrose  orbilaire  est  ta  capsule  fibreuse 
de  l'œil. 

u  De  cette  capsule,  comme  d'un  centre,  partent  des  prolongements  de  pre- 
mier ordre,  gaines  des  muscles,  et  des  prolongement»  de  second  ordre,  aile- 
rons ligamenteux.  —  Les  muacle^  traooraent  ces  prolongements  (Sai-i-kt). 

Le  passage  do  Talion  que  nous  uvoii.*  cit"  prouve  que  l'inventeur  de  l'apo- 
névrose orbitaire  avait  d£j&  celte  opinion.  Elle  est  presque  unanimement 
admiscflujourd'hui. 

^ous  ne  la  crovons  pas  exacte.  tiH  MUT,  dans  notre  Traité  d'analomie 
comparée  de  l'appareii  moteur  de  t'a-it  de  t'homm«  et  des  vertébrés,  nous 
nou»  sommes  t'icvé  contre  celte  interprétation,  l'oiir  nous,  l'dpont'vrose  orbi- 
taire n'est  que  l'aponévrose  commune  du  groupe  musculaire  de  i'orbile.  La 
capsule  libreuge  du  globe,  loin  d'en  i^lre  l'origine,  n'en  est  qu'un  diverli- 
culum,  important  sans  doute  au  point  de  vue  physiologique,  mais  secondaire 
au  point  de  vue  nnatoniiquc. 

En  outre  de  la  démon.4traliiin  n^iiltant  d'une  dissection  attentive  et  métho- 
dique telle  que  nous  l'avons  exposée,  notre  manière  de  voir  n'appuie  sur  des 
considi' rations  d'anatomic  buniaino  et  d'anatomie  comparée  que  nous  allons 
brièvement  passer  en  revue. 


Nous  ne  connaissons  pas  d'exemple  de  viscères  détachaut  de  leur  mei 
brnnG  d'enveloppe  des  expanîiions  aponévrotiqucs  assez  multiples  et  vuié 
pour  former  des  gaines  musculaires,  des  pseudo-tendons,  de«  gaines nerveoscft 
el  vasculaires,  des  cloisonnements  adipeux,  des  loges  glandulaires. 

L'œil  et  sa  cnpsulo  )ierni''nt  donc  une  exception  unique  dans  l'économie, 
si  nous  acception»  l'opinion  en  cours.  Au  contraire,  l'aponiivrose  orbilatro, 
telle  que  nous  la  comprenons,  devient  conforme  aux  lois  générales  de  l'orga- 
nisme, et  particulièrement  aux  lois  qui  régisi^ent  toutes  les  aponévroses  mus- 
culaires. 

Quels  sont  les  caractères  généraux  des  aponévroses  ? 

A.  Dana  quelque  régioji  de  l'économie  que  ce  soit,  partout  où  un  groupe 
de  muscles  existe,  ces  mutcies  sont  reliés  entre  eux  par  une  aponévrose 
commune  qui,  se  dédoublant  sw  leurs  bords,  fournil  à  ctiacun  d'eux  une 
gaine  particulière. 

«i  II  m'a  semblé  que  dan»  cette  région  (n!giun  pelvien  ne)  comme  dans  beau- 
coup d'aiilrei4,  on  a  Irup  ijublié  In  relntion  inlinie  qui  existe  entre  les  aponé- 
vroses et  les  muscles,  relation  telle  que  partout  oh  il  y  a  des  muscles,  il  y  a 
des  aponévroses  qui  les  enveloppent  cl  $e  7Houlent  sur  «ux  :  l'expression  do 
ce  fait  gémirai  constitue  la  loi  ou  formule  qui  contient  toute  l'histoire  des 
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ifKHiévroseB.  Si  Ia  loi  est  D^gligi-c,  si  on  ne  la  |>ren(l  |>a«  pour  point  de  départ. 
•ia'arrircni-t*il  ?  Ccai  que,  manquant  du  rbgif,  un  marchera  au  hasanl  ; 
cbnrun  l.iitlera  les  3poiii!vroscs  a.  s-.^  gui^e  et  leur  imposera  de»  limiter  ni  di^g 
d^iiumiiiiiliotisdilTt^ivntefl;  de  lii  naîtra  la  ciinru^lon.  Du  moiinïnl  aucontroire 
que  In  loi  sera  rigourcuxcmi-nl  ap[)liqiiéc  s  toutes  Ice  régions,  les  nponë- 
VTDses  seront  comprises,  leurs  limiles  arrêtées,  leurs  noms  mâimi  diftermJnéa 
â  Parancc;  ce  »era.  en  un  uiol.  la  méthode  nalurellc  substituée  à  lu  m<!thod« 
flrtifiirielle  ou  plutôt  i^  l'alwencc  do  ni^Uiode  »  (DK!co.wtLLiBn:<). 

IJe  partage  de  Denomilukr^  s'applique  aussi  bien  à  l'aponérrosQ  orbitnîre 
qo 'a ax aponévroses  pelviennes.  I^  mt'me  absence  de  m>?tlioilf  a  comlnil  aux 
nénie»  erreiirii. 

H,  Les  aponévroses  muscHiaires  forment  non  seulement  la  gaine  des 
tHvsetes,  mais  par  des  prolongemenis  spéciaux,  enveloppent  ton.*  le.*  organes 
qui  se  troueeni  sur  leur  parcoun  :  vai^Mraux,  (;angliuns  lymplinliques, 
gUndes,  viscires,  etc.  Ce  fait  se  rencontre  partout.  L'aponrivrose  rêmorale 
feumît  une  gaine  aux  vaisseaux  rémoraux.  Les  aponévrose.4  cervicale»  se 
^doubleiil  pour  envelopper  les  vaisseaux  du  rou,  les  glandes  souft-niaxillaii-c» 
et  |)4rotidc«,  les  voies  digealivcM  et  respirutuirus  du  cou  (saines  viscéraief  de 
Wpkt).  Les  aponévroses  pérint^alea  enveloppent  l'urètre,  le  corps  caver- 
ncas,  le  bulb<!  du  raijtn  et  le  vagin,  etc.  l/aponévrose  orbîtaire  se  conforme 
iwtle  règle  en  entourant  de  se»  diverticulmn  ct;lluleux  ou  fibreux,  le*  vais- 
ttaui  et  nerfs  de  l'orbile.  la  glande  lacrymale  et  le  globe  de  l'ccil  lui>mfiine. 

C,  Lorsque  la  stabilité  ou  la  structure  des  muscles  et  des  organes 
^tstgenl,  les  aponévroses  «insèrent  solidement  sur  le  pourtour  des  ceiii- 
tiiretosseutes  ou  ostéo-flbreuses.  et  par  l'entottnoir  ou  le  cercle  fîàreux  ainsi 
hnat,  les  protègent  eonire  des  déplacements  ou  de»  compressions  dange- 

'''(ponévrose  Kuiorale  s'insère  sur  le  pubis  et  l'arcade  de  Fallope;  les 
*|>)ofrro9es  cervicales  sur  l'arc  slerno-clavicukire.  «  Les  aponévroses  péri- 
"^'Im  moyenne  et  «upérieuro,  llxée*  sur  les  branches  Ischlo-pubiennes, 
™wn  être  considérées  comme  un  moyen  de  fixité  et  de  prulcction  pour 
'Vïlre,  le  bulbe  et  le  vagin  »  iSapi-eï). 

We  mime  rapon<<vrri*e  orliitaire  ch.irgiîe  d'assurer  la  fixité  et  l'intégritâ 
■Klionnelle  de  l'appareil  moteur  et  du  globe  plongtfs  dans  une  cavil^  orbilaire 
nitljrcment  vaste,  pi-end  des  points  d'appui  étendus  et  solides  sur  le  rebord 
«tbiUire. 

D.  La  forme  et  h  texture  des  aponévroses  se  modifient  suivant  la  puis- 
*wi«  des  muscles  et  leur  tendance  au  déplacement,  suivant  les  efforts 
fit'elles  ont  à  supporter  et  les,  fonctions  qu'elles  doivent  remplir. 

•  Lra  aponévroses  prt^sentciit  «les  dilîi-renccs  consldérnbles  d'épaisseur 

«t  de  densité  snivant  les  régions  ou  suivant  les  Individus,  dilTérennes  qui  sont 

en  rapport  avec  celles  qu'offre  le  systi-mc  musculaire.  Le»  enveloppe»  fibreuses 

dr-s  muHcW  sonl,  en  général,  très  solides  au  niveau  du  rorps  clinrriu  lio  ccri 

ou^ix-'setdansles  points  qui  servent  d'insertion  aux  libres  musculaires;  elles 

■bnincissent  con»idérablement  et  m'orne  se  réduisent  it  une  lame  cetlulcusc 
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sur  li;  traji^l  (1«  beaucoup  de  tcmJons  pour  ri^dovetiirexlréaicmont  furloi  au 
pourtour  des  artictiliilîoiis,  pnrtii'tilii-ri'^iiii'nt  iiux  «'ndroiU  où  cet  l^ndoue  chan- 
gftnl  di>  direiTlion  et  ont  de  In  tcndniicc  à  bo  déplacer  »  (Mahc  Séb). 

u  L'fpnii'flcur  do  la  gaine  du  niu»clc  ef,t  proportionnelle  à  la  lou^iueiir  d' 
muscle,  à  s;i  foir*-  ot  «uVttJUl  il  w  lend.tnre  nu  (Ii^pliireiiienl  »  (CaivEu.iimi). 

Il  Ia  «Iructiirc  dv^  aponi^vruKCs  *c  mudifiu  «nivaitt  k-s  fuucUons  h  remplir 
«Iles  peuvent  Hinfiltrer  de  )^aisse...  Elles eontieiincnt  d'autant  plus  do Ubivs 
ëlusti<gue«  ipiV-lles  sont  |)Ui*  iiiiin-O!*  d  (Sai-pïï). 

H  Un  (jourrait  objecter  que  la  structure  de  rapuufvroec  omo^clavicutaj 
n'est  pAa  on  rapport,  comme  résistance,  avec  dc§  ronctionR  aussi  importantes; 
cp  Kcniil  mie  erreur.  Si  elle  eùl  M  eonstituée  par  des  libres  au^sî  dense^ 
aussi  cyraplêleinetil  iiiexteii''ililit*  que  celli'»  <les  «potiévrosc»  (•iigaiiiaitle*  de» 
muscles,  au  lieu  de  prc'scnter  eette  tcslnrc  huielleuse  qui,  tout  en  uffrint 
une  eertaine  densité,  n'eselul  pas  IVIasliciti?,  elle  oilt  trop  r<!sist^  à  l'action 
(leupsnmsrles  tenseurs,  el,  de  plus,  se  serait  opposite  aux  libres  mouvements 
de  la  \Hc  vers  la  ptiitriuc  cl,  en  partii'ulier,  à  r<>xtcn«ion  du  cou  »  (Richkt), 

I.a  texture  de  l'aponévrose  de  l'orbite  rr'pund  de  tous  points  &  ces  loi, 
g^nt^rales. 

Au  fond  de  l'orbil'.:  el  dans  les  iiil';rvallfs  umiçeulaires  n'lrobulbair«*,  lP 
eùiie  museuliiire  tri^s  rétréci  n'a  aucune  tendance  au  di^plnecmeiit:  sur  ce< 
points,  l'aponilvrose  orbiLaire  devient  celluleuse  roinnie  les  aponévrose»  des 
membres  le  bm^  de«  len<luns. 

En  se  rapprochant  de  l'aileron,  la  gaine  musculaire  est  chargée  d'un 
tain  l'Ole  conlentir,  te  cûne  musculaire  s'i^largissant ;  l'aponi^vrosc  se  condense 
en  une  lame  minre  encore  et  transparente,  mais  iiijii  tiîen  nette  surtout  an 
voisinage  de  l'aileron. 

Les  gaines  du  muscle  droit  supérieur  et  du  muscle  releveur  do  la  paupière 
doivent  «'opposer  au  glissement  des  deux  muscles  et  maintenir  leur  con- 
nexion anatorniijue  [luurai^surer  leur  synergie  physiolo}îi<ine.  Ccegainrasoi 
plus  résistantes  que  celles  des  autres  muscles  droits. 

Dans  les  intervalles  musculaires  occupant  l'espace  entre  le  pôle  et  l'éqiff 
tenr  du  globe,  les  muscles,  solidement  fixés  pur  tes  ailerons  et  l'entonnoir, 
ne  peuvent  se  déplacer  dans  aucun  sens,  l/npom'vrose  di'g^nère  ici  en  on 
tissu  urifolairo.  à  mailles  lattes,  renfermant  des  lobules  graisseux  abondanls;_: 
c'est  un  tissu  de  remplissage  qui  sert  de  coussinet  au  globe.  Cependant,  mém^â 
ii  ce  niveau,  les  muscles  droits  supérieur  et  externe  sont  constamment  n'unit^ 
pur  une  luetubranc  libreuse,  continue  cl  parraitemcnt  claire,  qui  ne  permet 
pas  de  perdre  de  vue  l'existence  de  l'aponévrose  orbitaire  ;  noua  nvon^ 
déjà  dit  que  chez  les  sujels  fortement  musclés,  nous  avions  lrouv(5  la  iin'ni^" 
expansion  plus  ou  mojns  développée  dans  les  autres  intervalles.  niii»culaire&.^ 

Muis  au  moment  oii  les  muscles  vont  s'inDécbir  sur  l'hémisphiire  antérieu 
du  globe,  l'orbite  est  large   .Sans  moyen  de  fixation,  ra]ip:ireil  moteur  nera^l 
Imllntté  CM  tous  sens  cl  le  glube  «le  l'iril  subirait  nêecss^ii  rein  eut  di*^  mou' 
ments  de  translation. 

Comme  nous  l'avons  vu  pour  les  aponévroses  cervicales,  fémorales. 
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R^lf-s,  «le.  il  np|Kirticnl  h  rapoii^t'ro»c  du  groupe  iitii«culairc  <k  l'orbito  du 
Ihur  Inul  cal  api^aivil  iimbîlâ  en  prenant  un  poinl  d'appui  Ëur  la  circonférence 
i>rbitairv. 

Au  niveau  du  mui^cle.  l'efTurl  à  ttouteuîr  esl  rclalivomrnl  inU'nsv  «t  (r6- 
i|UAnl:  ausAî  iHponiHTChie,  rart^tli^e  dans  les  régioDs  uîi  les  tirailIenicnU  et  les 
dépiarenicnU  «oui  à  peu  pr^x  nul'',  devient  exlr^mement  ^paiase  et  forte  dans 
le«  nilcniDB. 

Eotre  les  aîleroniv.  l'effort.  (|uoique  moiodrc,  se  réparlitccpcndanlsur toute 
La  cinTi'iir<'i-eiii-e  orliil.tin;;  en  outre,  dans  rctte  racine  cïivonference.  l'apnné- 
«Tww;  contrihui?  â  suspendre  l'appareil  moteur  et  le  globp;  sadaplant  à  ce* 
funcLions,  l'entonnoir  aponévrolique  fonnv  une  nienihnine  rcllulo-fibreaisiC 
qui,  par  sa  loxturt;  nnsex  s«rree.  sa  surface  eontinue,  ses  insertions  rdgulîiires, 
ne  lai»ie  pan  do  duutc  «çiir  sa  niiturt>  et  »ur  son  rùle. 

Qnaol  au  divcrticulum  que  rupun<!vro«v  ntuvculain;  envoie  sur  le  globe, 

nppeloni^uoua  que  l'œil  est  un  organe  t^s6entiellenlent  mobile,  qu'il  exerce 

4es  frotti'menls  îneessanl»  sur  ^i  Kiembrane  d'enveluppe;  sa  e.ipsulc  (IbretiÀi! 

Kfa  donc  partout  bleu  développée.  En  outi-«,  la  luoliilil^  de  l'œil  ni  liuittée 

aux  Muls  mouveincnte  de  rotation  et  doit  dtrr  cnrit,v<ri;  daus  tou«  le»  autres 

MBS  C'est  par  sa  partie  médiane  que  la  capsule  libreuse  su  relie  aux  gaines 

uitiKulairea  et  aux  ailerons,  véritables  organes  de  Qxation;  c'est  aussi  h  !ta 

^nie  uio^i'ijiino  qu'elle  e»t  la  plu«  i-paisse. 

On  n'objectera  pas  que  ra|k)n<!vro»e  du  groupe  musculaire  de  l'orbite 
In  prràenle  h  peu  pt^s  nulle  part  l'aspect  nacriS  et  l'inextensibiliti!  di'^ 
M^névroses  des  uiembrca.  0«  qualités  seraient  ici  les  plus  graves  des 
djbnts. 

Si,  d'aprts  SiPFEr,  ta  structure  des  aponévroses  se  modifie  suivant  lc« 
'iActkins  à  remplir;  si,  d'âpre  Uicdet,  «  l'aponévrose  oiRO-claviculaire  ne 
''^itpas  pi^senler  un  tissu  inextensible  comme  l'aponévrose  des  membres 
*»i»iii»p  l^xlure  lami'llcuse  qui,  tout  en  offrant  une  irrtainc  densité,  n'exclut 
f*  rflis licite  alin  de  permettre  Ips  libres  mouvements  de  la  tt^te  vers  la  poi- 
""■«cl,  en  particulier,  l'cxleosion  du  cou  »;  à  plus  forte  raison,  ces  rcmar- 
'"'ss'appIrquenl-ellM  k  l'aponévrose  urliitairc. 

Il  était  indispensable  que  l'aponéxToec  urbitairc  filt  asscK  résistante  pour 
^Orer  l'équilibre  de»  muMliM  et  (lu  glol»(^  mais,  en  même  temps,  asKvz  élas- 
^de  pour  !•<-  pr<;ter  h  leurs  mouvements.  Une  gaine  inL'xlen^ible,  un  aileron 
^    Bn  diapbragme  rtgi'Ics  auraient  coupé  court  au  raccourcissement  du 
"scie  dH  le  début  de  la  contraction. 
t>e  Iti  l'aspect  particulier  et  la  texture  de  l'a{>onévruse  de  t'orbite. 
,     Mou»  ne  sommi.'*  pa»  surpris  que  G^LLKtiAXnTs  et  IlocBorï-DcvKiNAUn,  dans 
r"**"»  roupes  de  rorbitc.  n'aient  pas  trouva  les  lames  précise*  et  nettement 
^**itécs  des  aponévroses  des  membres. 

llans  la  plus  grandi?  partie  de  «on  étendue,  l'aponévrose  orbitaire,  par  ea 

^*-tiire  molle,  élai<tique.  souvent  cellulo-libreusc.  n'est  gm>re  justiciable  de  la 

^Itijile  des  coupes;  elle  ne  s'y  présentent  que  rarement  sous  forme  d'une 

"sxic  nette  el  tranchée.  Les  photographies  de  ces  coupes  sont  indécises  et  ne 
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pcuvt-nt  donner  une  îdt-e  rl'iint>  uieiubrano  du  celle  nature.  RAxriKn  noij 
faisait  celte  rL'ni(iri|ue  tlé»  1886. 

On  doit  principalement  L-tndior  du  facu,  iv  p)un  fibreux  ou  CL-Ilulu-lîhreux' 
d«  i'aponévrosM!  orbilaîro.  On  pourra  se  rendre  compte  ainsi,  avec  exnclituilt 
de  l**»pcc(,  (lo  Iti  formi',  da  IVlendtic  dos  connexions,  en  un  raol,  des  disj: 
sitîons  anntoiniqui.^  cl  du  r61ii  phi,:tio1o^ii]uo  d(r  cdlf  iiinnibriinc 

Nous  avons  tenu  il  dcmunlrcr  que,  uii>mc  uu  point  de  vue  de  Tanatumî 
humaine  M?iile,  noire  inlcrjir^tation  de  ta  cjipsule  de  Tenon  élait  bien  fond^ftj 

Si  gui-Iigiuts  douiez  per.ii-itaienl,  un  simple  coup  d'teil  sur  l'anatomic  cou 
parie  sul'Urait  pour  les  dissiper. 
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AiutoinlA  comparée. —Il^anH  toute  U  s^rîu  (Ic&  vcrUhr^s,  nous  avon«i 
reti"ouvi;  la  capsule  de  Tétos  se  confonnant  aux  lois  grnrrales  qui  r<=gis!»eii^ 
[es  aponévroscH  dc«  groupes  mu«';uluireg. 

Trts  fine  et  en  grande  partie  ccthilcuse  che»  les  opbidicns  et  les  batracien! 
dont  le»  nuiscles  oculaires  sont  i^Kfles  ;  mince  et  translucide  mais  relativement 
trbc  riHistaiitc  chez  les  oiseaux  dont  toutes  les  aponévroses  pn^cntt-iit 
caractère,  elle  devient  extrêmement  claire  par  sa  simplicité  chez  les  poisson 
et  par  »a  densité  chez  les  mammiltrea  dont  la  musculature  est  puissante. 

Ses  principales  vnriiili^s  dan»  »a  distrilmlion,  »a  rornio,  ses  connexion», 
etc.,  sont  toujours  en  rappui't  avec  de  nouvelles  dispositions  des  muselea^ 
C'est  ain^i  qu'on  peut  la  suivre  se  repliant  des  muscles  droits  et  obliques 
non  plus  directement  sur  te  globe  —  m.iis  sur  l'appareil  m  use  iilo- tendineux 
si  roiiiplexe  cl  »i  remarquable  de  la  li-oi»i{>iiic  paupiènï  chez  Iv*  batr^icicus. 
les  sala mund riens,  les  sauriens,  les  crocodiliens  el  les  oiseaux;  sur  le  musclq 
cbuanoMe  des  batraciens  anoures,  des  sauriens,  des  cheloniens  et  de  la  plt 
part  des  m.Tmmiréres. 

Si  quelque  organe  nouveau  apparaît  dans  la  logo  orbilaire  —  glande  <1^ 
IIiinliT.  Iiouli'  ailipeusc,  onglet  de  lu  troisième  paupi<!rc,  tige  cartihgioeus 
de*  jquules,  muscle  rcleveur  de  la  paupière,  etc..  c'est  de  la  gaine  musct 
laire  la  plus  voisine   qu'une  ex]iansion  se  détache  pour  l'envelopper  dail 
Bon  di^donlilemeid. 

Oicx  le»  poissons,  lu  conlenu  do  l'orbite  est  n'duit  à  sa  plus  grande  simpl^ 
cM-  :  le  jçlobe  oculaire,  quatre  muscles  droits  el  deux  muscles  obliques,  l'aj 
névrose;  le  tout  plonge  dans  le  liiwii  gélatineux  transparent.  Aucune  glandj 
ni  paupif-re. 

.Vu!«.ii  l'apunévrose  —  surtout  dans  les  grandes  espèces — est  reraarquabl 
par  su  neltctL-. 

CeUulcuse  vers  l'insertion  posli^ricuru  des  muscles  droits  comme  partou 
H  pour  le»  raisons  ijue  nous  avons  indiquées,  elle  se  di^veloppe  en  avant. 
L'entonnoir  lîbrcux.  d'Sbari-as.'ié  de  toutes  cuniplicidions  et  doublé  seulement 
de  la  conjonctive  dan»  tonte  «on  étendue  est  très  maniTcste  Certaines  pièce 
de  notre  collection  au  musée  de  l'Kcole  de  médecine  d'.\iii;tTs.  le  ddmoDtrei 
avec  1.1  ni'U(>ti-  d'un  srliéma.  Mais  le  i-araelèn;  le  plus  remarquable  de  l'apoD^ 
vrose  musculaire  des  poissons  consiste  dans  le  pont  fibreux  qu'elle  jette  dj 
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groupe  àes  muMie*  droiU  sur  )«  groupe  lies  muscles  obliques.  On  sait  que 
les  muscles  obliqur-s  nnt^cnt  de  l'un^lo  aiit^ro-inUrne  de  Vorhite  ;  kf  muscles 
droiU  de  l'angle  poËtero-intcnic.  4!es  deux  gnitipes  »onl  donc  sépartVs  h  leur 
;iti<,  pAr  une  grande  partie  de  la  longueur  de  l'orbite.  De  rapi>ni!vn)S« 
nTcloppe  lies  muscles  droîU  se  ddtnchc  qdc  lame  qui  traverse  tout  cet 
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Fig.  il. 

CoMpo  liorùontalR  de»  niuiu:U'>  cl  <ie  riiiom^vriii^c  il'an  ipi\  iln  hnuf. 
diMa  Wi  ((  *il«ar.  ~  C,  munrlir  chowioMp.  —  C,  filf««iii  KctoAtrpi  au  ptoCoiidi  ilu 

il«  mtmt  aokIc-  —  R.  repli  du  fDuiUtft  firitlvivi  de  U  çw»  da»  oiuacIc*  drojlt  •buMlosaul 
—  rliVf  llHaiiBt.  pDDr  le  jcicr  fur  rh^rn*B|fU»'.n«  [toAl^ncur,  iii*kft  In.  c*  nfill  nv  lAfHHr  dga 

\— wliilj^lnil  Ip  maicifr  fheviol'la  ^I  «ir  l*|Dr4  il 
«Uiu  l«a  îalflTttJl**  Rtuaeulftim.  FtfflK  la  rAmc  (f«* 


t^'"^"  (^oarli  A 'et  V  pi-pd  i^n  rlDittfmirniTfiîi  vir  tv  nkuH  AApHm  ijli,  Ll  tt-itmt-  Aaiti  «le  »iiM  d* 
^^  <l  ib  <iT*ab  |HUrinir>  «iw  4ui4  li-  prui  «*fi*M  mmprlt  mltn  Ita  jeiiitiw  xWntioJn  ^e  nBitlM 


«fc  ■Mtli  eLunoIila.  —Vf,  locB  Mot-ceajoarlK ri.' —  EX. tutoaMiu  •fsntnMifH.  — T,t(Bd<B  iIb 

^f*ft  [Kiar  gagner  les  muscles  obliques  cl  leur  fournir  une  gaine.  Celle  lame 
**  prolonge  jusqu'à  l'insertion  sclérotîeale,  prenant,  dans  son  ensemble,  la 
'*'**4'uH  vjii»!''  triangle  à  base  inti^nie   r>>l  la  d^inonnlnition.  amplifiée, 
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Dnture  défi  apo»i!vruses  iitusculaires  de  l'urbite. 


^n  les  squales  et  cbez  beaucoup  de  mammifères  (grands  carnasaiera, 

'PHes,  rttminantfi  de  forte  taille,  etc.),  c'est  pnr  sa  densité  que  l'aponé- 

'^  du  groupe  musculaire  devient  évidente.  N'gus  d«  trouvons  plus  ici 
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Comme  chez  l'homme  o  une  tuiiitiuc  rcBsemblant  h  la  conjonctive,  difGcile  " 
trouver  puisqu'elle  a  ^chnpp^  aux  etforlA  île  tant  d'anatomistes  c^lÈbre$  » 
(Ti(Ko>l;  mais  bien  nni^  npoDévrose  dciiËe,  n<4istaDtc,  dpuisse  méiue  dan»  le 
Ctipaces  inlcrmufCulaiiTH  où  eWc  passe  nu-dessus  des  niasses  adipeuses. 

Cette  membrane  dont  la  signification  n'est  plus  douteuse  aux  yeux  le 
moins  attentifs  est  évidemment  l'analogmt  de  cclt«  de  l'homme  dnnti  ses  dispt 
sîtionH  essentielles  :  gaines  muscuiairus,  ailerons  ligamenteux  ehi;z  luscurnU 
vores,  entonnoir  membraneux  cbee  tous;  si  l'aponévrose  dense  et  épaisse  d4 
CCS  mammifcires  apparaît  bien  comme  Vapnnevrose  du  groupe  musculaire' 
de  l'orbite,  aucun  anatomistc  ne  refusera  la  mCmc  appcllaliun  h  ruj)i>iit'vroiie 
de  rhommc  qui  présente  tes  mdmes  dispositions,  avec  seulement  moins  de 
densité  et  plus  de  souplesse.  ^ 

Mais  it  y  u  pttis.  l,\^t,  niammif^ros  dont  nous  parlons,  eiparticuli^remenl^ 
les  ruminants.  ulTrent  des  rapports  spc^eiaux  de  l'aponûvrosc  avec  le  globe, 
dus  à  la  présenne  du  muscle  choanoïdc.  Sur  ce  point,  nous  ne  saurions  trop  h 
app<!ler  l'atti^ntlun  des  autenrs  qui  persifleraient  à  croire  que,  par  une  excep^^ 
tion  unique  dans  IVconouiie,  «  In  partie  e**entielle,  le  centre  de  la  capsule 
de  Tenon,  est  la  capsule  Gbreuse  du  glube,  d'où  s'irradient,   comme  des 
expansions  secondaires,  les  gaines  musculaires,  les  ailerons  et  l'entonnoir 
tlbn-iix  u. 

Chez  les  rurninanttt  (lia-uf/  on  l'aponévrose  musculaire  ost  ti'fr»  mnnifesl 
ta  capsule  Dbreuse  du  globe  disparaît  presque  en  entier.  En  effet,  en  arrièi 
de  l'insertion  des  muselés  droits,  lea  Irois  quart*  de  la  surface  du  globe  sont  ' 
occupi^»  pur  le*  insertion»  de  la  masse  principale  du  muscle  ehoanoîde,  pa( 
l'insertion  de  ses  faisceaux  secondaires  et  par  une  couche  oraissRu«c  «olid 
etadhÉÎrpnte  h  la  sclérotique. 

Comme  dans  l'homme  et  les  vertf'brêx,  le  feuillet  profond  de.  la  gaine  dei| 
muscles  droits  abandonne  ces  muscles  et  se  replie  en  arrière  sur  le  globe  qu'i 
recouvre  dans  l'espace  de  3  ou  i  milUmî^tres  seulement.  Il  rencontre  prcsqi 
immt^i]i.itenii-nt  l<-  mu^^cli-  rliDainiîde  :^ur  l^quf^l  il  s'élale.  Le  feuillet  profond 
(le  lu  gaini'  du  mii«cle  cboanuTdc  se  replie  également  en  arrière,  devient  très 
mince  et  gr<?le.  recouvre  une  tr&s  petite  surface  du  globe  et  se  perd  sur  Ic-sfaii-w 
ccaux  accessoires  du  muscle  choanoide  et  sur  les  masses  graisseuses.  ScHWAurtB 
«rail  noté  cette  disposition  :  «  chi-js  le  mouton  où  s*  trouve  une  forte  couche 
de  grais»«  «ou»  le  retraclor,  la  cavité  de  Tenon  est  trts  pou  dtWeloppée  ». 

Kn  somme,  laponcvroEe  ne  fait  que  passer  sur  quelques  millimètres  de 
la  surface  du  globe  pour  »«  dt^ployer  sur  le  muscle  choanolde  et  ses  faiscea 
accessoires. 

La  cavité  de  Tenon  n'existe  donc  pas,  clic  est  remplacée  par  une  large 
bourse  séreuse  située  enlre  les  muscles  droits  et  le  muscle  choanoïde.  Les 
mouvements  de  gli.tseuieiit  qui  >.e  [iroduiseut  pendant  la  rotation  du  globe 
cl  l'inflexion  de»  masses  postbulbaires,  ont  pour  sn^g*-  -^  non  plus  la  &c!é 
tique  —  mais  la  face  siiperdeielle  du  muscle  ehoanoide. 

Otte  disposition  se  retrouve,  plus  nu  moins  aci^entuée,  chez  tous  les 
t^bré«  pourvus  d'un  muscle  chounofdc. 


^ 
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Nous  sommes  donc  en  présence  d'orbites  dans  lesquels  —  si  l'on  admet  la 
Ihéorie  en  cours  —  la  partie  essentielle,  fondamentale  —  capsule  fibreuse  du 
globe  —  disparaît  à  peu  près  totalement  pendant  que  la  partie  secondaire  — 
apODérroee  musculaire  —  qui  ne  dériverait  que  de  cette  capsule  absente, 
prend  un  développement  remarquable  ! 

N'apparalt-il  pas  avec  toute  évidence  que,  comme  nous  l'avons  dit  tant  de 
fois,  la  capsule  de  Tenon  de  l'homme  comme  de  tous  les  vertébrés,  n'est 
que  ['aponévrose  du  groupe  musculaire  de  l'orbite  ;  que  par  son  développe- 
ment et  sa  texture  elle  est  adaptée  dans  son  ensemble  comme  dans  ses  parties 
au  volume  des  muscles,  aux  tractions  qu'elle  subit,  aux  fonctions  qu'elle  doit 
remplir  ;  que,  d'autre  part,  la  capsule  libreuse  du  globe  n'est  qu'un  diverti- 
culum  de  cette  aponévrose,  au  même  titre  que  les  enveloppes  fibreuses  des 
glandes  lacrymale  et  de  llarder,  de  la  boule  graisseuse  et  de  la  tige  cartilagi- 
neuse? 

En  ailirmant  ce  fait,  nous  sortons  des  tissus  d'exception  pour  rentrer  dans 
les  lois  générales  de  l'organisme  et  dans  l'anatomie  normale. 

Par  cette  longue  discussion,  nous  espérons  avoir  définitivement  fixé  ce 
point  d'anatomie  tant  discuté. 


DEUXIKME  PARTIE 

PHYSIOLOGIE 

La  détermination  des  moiivcmcnls  du  globe,  sous  l'ucUoo  isolée  ou  coin* 
biiirr  lia  musoli's.  ppiit  ^tre  considén'c  comme  à  peu  pi*s  dpGDitivc.  KUe  a 
f.ié  l'ulDJvt  (l<>  nomlir«ii''i>^  ivchn relies,  par  DoNOFJti,  IIelmho(.ti,  bk  (iK-ers, 
Wc!CDr,  Lktiw,  Knapp,  llnuxii,  i>tc.  Pxriiii  le«  auteurs  n^ceats,  Lisikilt  a  Tait 
une  ^tude  apprufundic  des  muuvpmeDlii  du  globe. 

Ku  n^  i]ui  concerne  c.i^  mou  veine  nts,  nous  n'avons  plus  i^uère  qu'À  enre- 
gistrer le»  n^ullulit  (iequii>. 

Il  n'en  sera  plus  ainsi  quant  au  mécanisme  qui  les  produit.  La  part  qui 
revient  au  mu^^^le  et  h  l'aponévrose  n'a  pas  été  différenciée  ;  TÉxox  nous  a 
appri"  iju^  \cii  nil€!)  liganientcuM^â  interne  et  externe  étaient  des  tendons 
d'amM  :  nous  en  eommi'«  restés  à  ce  point.  Un  comparu  encore,  dans  tous  les 
traités,  l'articulation  du  ^lobe  ocutairc  à  une  énarllirose.  Ce  eliapitro  est  i 
trÉer  prévue  en  entier.  Nous  y  insisterons  lout  particulièrement. 


CH.M'ITKK  HlitMiER 
MOUVEMENTS  DU  GLOBE 

Ton*  le»  mouvements  du  ^lobe  sont  des  mouvements  de  rotation.  Nous 
trerrons  comment  l'appareil  muMulo-apo névrotique  s'oppose  aux  moure- 
mt^ots  du  translation  de  cet  organe. 

Le  rentre  de  rotation  est  à  peu  pr^s  fixe.  I)  est  tûtoé  &  H  millîmËIrefl 
environ  derrière  la  cornée  et  à  10  milUmèlre» devant  la  face  postérieuni  de  la 
sclérotique,  dans  l'u'il  emmétrope. 

ACTION  DES  MLÎSCLE.S 

Au  point  de  vue  physiologique,  le»  muscles  de  l'œil  sont  gronpés  en  Irol» 
paires  : 

Première  paire  :  maicle  droit  interne,  muscle  droit  csterae; 
Deuxième  paire  :  muscle  droit  supérieur,  muscle  droit  inférieur; 
Troisième  paire  :  muscle  oblique  «ipérienr,  muscle  oblique  inrérieur. 
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Première  paire.  —  hfs  inii»clifB  >lroiU  internf  et  csli-rne  s'inB^ninl  k  iH 
srli^rotii|ue  siiivaiil  une  rour1>e  rifgulitiv  di^nl  les  deitx  esln'inU^i)  sont  à  Ai^M 
tniirc  h  [»-u  |irrs  i'i;.iIo  de  In  langi'nti^  »ii  im-riilirii  iraii^vci-ul  <Ic  tn  i-oritt^^fl 
tvur  action  '«ur  l'œil  «i-rn  simple.  Li'ur  limile  Ae  ruiutton  vxtrétne  est  ili>  i^Ê 
pour  i'nbcluctiuR,  ti*  pour  l'adduclioD  {l*tNpoi.r).  fl 

La  légère  obliquité  de  l'iR&crtîon  du  imisclc  droit  cxlûrni?  4|nr  noaa  htdiB 
iiignali!«  apri»  Fri:ii>  a  Hé  tx'gli^i'f^  Jusrju'iri  Notonit  i:<.'|ii<ndRiit  que  ViicJ 
u\y,  (lafiK  sct.  dvlurmînaliunii  Kur  le  caduvrc  de  l'action  di^s  iniu«cl«â  de  l'iEifl 
dil  (iToir  trouvé  une  léf;ère  inclinaison  en  avant  de  l'atc  de  rotallitn  comfl 
[londanl  h  la  jtrcaiit-r<>  paire  musculaire.  fl 

Deuxième  paire.  —  La  direFliuii  des  muecles  droits  supérieur  «t  inférieH 
c^t  |ilg<-i'i-iuciit  uMiqup.dn  dedans  en  dehors  ;  leur  inserlio»  est  plim  oblii[ifl 
vnrorc  dr  ded'iits  <'u  dclium  et  d'avant  en  «rrit^re  l^'ur  arlioii  ix'rn  donc  co|h 

Nous  rcinangiinninslouterûifi  que  l'fddiquité do  l'inM-ition  du  muscle  oralP 
sii|H>nrur  rvt  pluK  giranom'i'e  r)u<>  celle  ilu  iituscli*  droit  infi-rieur.  Pour  \r 
muscle  droit  supt'ricur.  le  point  le  plui;  mpproclu!  de  la  coniéu  cet  h  li"',!!, 
le  plus  i*toipné  h  1 1  millimt^lres  ;  différence  ♦"■.8.  Pour  le  muscle  droit  infé- 
rieur, If  |i(iiiil  le  plus  rapprofhi'  est  l»  ^"■'.S,  le  plus  éluigni'  à  8  millimMrckj^ 
différrnce  li'""',^ 

Il  est  admis  eepf-ndnnl  que  l'axe  de  rotation  de»  nuisele»  de  là  douxièi 
p«iru  TorinL*  avec  l'axe  optique  un  même  angle  de  63*  nurert  en  itehiii 
Le  muscle  droit  âupi^ricur  tournera  don«^  l'cril  en  bnut  et  en  dedunit: 
muscle  droit  inrt^rieur  en  l>as  et  en  dedans.  Ils  ne  pruveul  produire 
ni  l'éléi-ation  ni  Tabaii^eemenl  directs. 

Les  muscles  droits  supérieur  d  inTérieur  sont  nntagonisU-s  pour  Uia  inoù^ 
vcmeriln  d'abaissement  cl  d'éb-valion,  mais  associée  pour  rmclinaifioD 
méridien  vertical  en  dedans. 

La  limite  extnïme  de  rabaissement  est  de  5Û*,  de  l'élévation  44*(I.^KBaL 

Troisième  paire    —  Muscles  obligu«».  —  Ijts  muscle»  obliques  forme 
avec  l'axt-  opiiquf  un  angle  de  UrH  ouvert  en  dehors  (LtxooLT),  Leur  axe 
révolution  traverse  le  globe  horizontalement  et  se  dirige  d'avant  m  arril 
et  de  dehorii  en  dedau.t, 

l.i:  niu»ele  oldiquc  supérieur  tourne  la  cornée  en  bas  et  en  dehors.; 
muiiele  obliqur-  inTi^rieur  en  haut  et  en  dehors. 

1a*s  muselé»  otdiqucs  sont  donc  antagonistes  pour  l'élévation  et  l'abaii 
int'itl  et  asiuciéfi  pour  la  rotation  en  deburs. 

Les  muscles  olitiques  étant  !t  In  fois  élévateurs  ou  alniïsours  et  abduc 
leurs,  ii-s  miiscleii  droits  supérieur  ot  infértcur,  élévateurs  ou  altaissems  J 
addHctcurs.  on  conçoit  que  l'action  combinée  do  la  dcuxi&ntc  et  de  la  trd 
eitme  paire  produira  le  regard  direct  en  haut  ou  en  bas,  ■ 

Vf!  l'action  Hurce^iRivc  OU  combinée  des  six  muscles  résultera  Is  rotation  fl 
l'wil  dans  tous  les  si'ns.  H 
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Lft  convergence  a  lieu  par  l'actioD  simultanée  des  deux  muscles  droits 
iotcroes.  Cette  fonction  existe  chez  tous  les  animaux,  mais  à  un  degré  d'au- 
tant plus  faible  que  la  latëralit^  des  orbites  est  plus  prononcée.  Elle  acquiert 
une  importance  plus  grande  chez  l'homme  et  les  primates,  la  présence  de  la 
macula  donnant  à  la  vision  binoculaire  plus  d'acuitë  et  de  précision. 

On  sait  donc  que  le  globe  exécute  des  mouvements  de  rotation  autour 
d'un  axe  vertical  (muscles  droits  interne  et  externe)  ;  d'un  axe  à  peu  près 
transversal  (muscles  droits  supérieur  et  inférieur)  ;  d'un  axe  situé  aussi  dans 
le  plan  horizontal,  mais  se  rapprochant  de  l'axe  antëro-postérieur  (muscles 
grand  et  petit  obliques). 

On  sait  en  outre  que  le  globe  ne  subit  pas  ou  très  peu  de  mouvements  de 
translation  en  masse  et  que  le  centre  de  rotation  reste  h  peu  près  invariable. 

Ces  faits  sont  tous  bien  établis,  mais  leurs  raisons  anatomiques  et  physio- 
logiques ne  nous  paraissent  pas  avoir  été  rigoureusement  étudiées. 

Nous  devons  essayer  de  les  déterminer  dans  les  chapitres  suivants. 
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Ijt  cKS-ns  pR  noiATios  DE  l'rmtL  BST  rtxR.  Disposmoxs  AXATomouï*  KT  nr- 
siokmiivtKsuL'i  i>r.TKiiyi.NK.NT  CKTTK  rixtTii.  —  Le  cenli'c  de  rotatiun  de  l'œil  e&- 
à  peu  prirs  invanablc.  Il  nv  «ubit  de  lifgcrs  ilépInceinenU  que  prita  de»  1itni(e- 
exlrilmei'  dca  rolntions. 

Cvmnient  un  org»ne  ft  parois  »(iu))le«,  plongé  ditnfl  une  mass«  moll«  c? 
anim^  de  mouveiiu'iils  attxx  rapide»,  peut-il  conserver  une  telle  llxit<-'f 

Le  globe  cM  auspendu  dnns  l'orbite  «l  maintenu  dans  une  pusitiun  in*^ 
riable  pnr  l'action  rombint^e  d'un  e«>rlain  nombre  d'i.'ldinents  nnulomique». 

Antagomsme  des  muscles  droits  vl  des  muscles  obliques 

Un  util  qu'un  itiuBCte  ii  l'^lat  de  contraction  ou  iii^uie  k  VHal  de  reposa, 
par  »a  tonicité  seule,  tend  toujours  îi  ramener  son  poiitt  d'inscrltun  moliiM-e 
vci-B  son  puiiil  llxc 

L'insertion  osseuse  des  quatre  muscles  droits  ft  lieu  au  fond  de  l'urii!^»  ,- 
c«s  musck-it  font  donrr  du»  ritntcleurs. 

L'insertion  ukïimisc  d»  muvcle  petit  oblique  su  fait  pr^«  du  rcbont  tirk»i. 
taire,  et  son  insL-rlio»  scléi-uliculo  sur  l'hémisphère  postérieur  il»  glube.  Il 
e»t  donc  un  muscle  pi-otraeleur. 

L«  finiiid  oliliquf^  s'insère  au  fond  de  l'orbito  nvec  les  mutii-k'«dniit.»: 
c'ett  son  insertion  amitomique.  Mai»  il  »«  n'fliVIiil  dans  une  poulie  sit»»'-' 
prts  du  rebord  orliitoire.  Sou  point  de  réilexion  constitue  $on  iitacrtlon  l*^*t 
siologique,  la  seule  qui  nous  intéresse  en  co  moment.  De  là,  le  tendon  m 
dirigfl  en  nrriJïit!  et  va  a'ins*!rer  sur  rhi!niisphi>re  posli'rieur  du  {jIhIm?.  ^' 
niUBcle  grand  oblique,  coiiunc  le  muscle  petit  oblique,  est  donc  un  inu^^''" 
proh-acleur. 

<>l  antagonisme  entre  les  muscles  droits  et  obliques  est  rifl4<ment  tt^^'f 
de  l'i^uitibre  du  globe. 

.Notons,  il  ce  pi-opos,  les  councxion»  (ibi'eutics  intimes  qui  unissent 
muKle  petit  oblique  au  muscle  droit  inférieur  (cravate  flbrcuseï  et  le  laii^^ 
grand  oblique,  pur  su  gaine  tendineuse,  au  muscle  droit  supérieur.  H    '" 
résulte  que  ces  muscles  s'appuient  l'un  sur  l'autre  et  neutralisent  r<<eipro(|*''' 
laenl  leur  tendance  h  déplacer  le  globe  en  sens  opposée. 
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Apptreil  fibnux.  —  1.4  glolii*  cnt  ri'v'U  *^n  arritro  ilana  une  calotttt  Ohn-nw 
fomie  [ur  lit  gninp  profonde  (les  muei'k'if  (Iroiu  r<'[ili<'i-  fut  rii^niiephèro 
potUrieur.  Ven  Tt^quAlf^ur,  celle  eaptule  potléneure  bi;  soude  h  l'entonnoir 
«pODfvrotiqiir  cl  k  s«s  «lierons  qui  ae  Qxenl  solidement  fi  toule  la  circonK- 
rean  de  l'urliitc.  Ce  T.i»tc  <ltuptirA}:m«  concave  «'oppose  nu  diiphccmcnl  du 
^l«4eui  arriére. 

L'appareil  Obreus  qui  s'oppose  au  dëplacement  en  svanl  est  formé,  exctw 
««cnMHi.  de  lu  capxuie  antérieure,  c'esl-)t-dire  de  la  moitié  antérieure  de 
la  apsnlo  librcu«c  du  glolw.  Non»  «avons  que  la  capsule  ant^ricurr  coilTe  loul 
l'Iiteispli^re  anténear  de  l'œil  jusqu'à  la  coniA;  ;  que  d'autre  part,  elle  est 
sciWr<Mi|c  aux  muscles  droits  qui  iont  r^lracteum.  Elle  soutient  et  régularise 
l'^utlon  rélnctrice  de»  mu&eles  droits,  en  étendant  à  tonte  !ii  «urfiire  bcti^ro- 
tioalpaHl^rieuro.  L'importun c^  de  ce  n'ile  de  la  cApsule  antérieure  ressort 
<fl«i  roiu^quenocs  du  la  stralioloinic  que  nous  orons  signalées  :  La  section 
Attvlndu  tendon  n'expose  pas  à  un  exophtahnos  apprt^ciabîe  ;  In  section 
ir«p  lâfge  deH  altarhes  eapTJul.iiren  duniie   toujotii-«    une   prolruaion  cho- 


Couuinet  adipeux.  —  L«  globe,  recouvert  de  »es  membranes  d'envctoppc, 

osit  ploag)^  dans  une  rpaiste  iniis«e  graisseuse  qui  l'entoure  de  tous  les  cûUls, 

a«uf  rn  avunl.  O  tissu  de  remplissage  était  indispensuble  dans  une  cavité 

orbUirc  aussi  vaste,  par  rapport  au  volume  du  globe.  Noiiit  avons  sourenl 

coHUlé  qu'après  avoir  i-ntevi^  le  li»au  adipeux  de  l'orbite,  sans  toucbcr  aux 

>n«cl(«  et  aux  apunOvruses,  le  gluhu  se  déplaçait  assez  facilement,  soit  laté- 

■aiment,  suit  en  arrière.  C'est  pour(|uot  le  tissu  adipeux  de  l'orbite  csl  tou- 

J'-'ui  abondant  même  chez  les  sujets  les  plu6  amni^riH.  Dans  le«  verli'brés, 

'•jf^juc  w  ti»su  de  support  manque  (squales,  seyilium  cnnicula)  l'appareil 

llbiviii  (out  entier  prend  un  di'veloppement  coDsidérable. 

Pkoplèm.  —  Lc8  paupière»  contribuent  dans  une  certaine  mesure  k 
""liatenir  le  globe  en  avant.  Leur  uclion  est  surtout  appréciable  dans  l'exopb- 
Uliiiog  qui  6'exagèro  habiluellement  pjir  l'écartcmcnt  arlifleiel  de»  pau- 
I>iftr«t.  Nous  avons  yréf-eaié  à  la  Socidtii  de  médecine  d'Angers  une  malade 
^^*'X  laquelle  l'exopbtalmos  élaîl  tel  que  1«  simple  écartcment  des  paupières 
"•fïermioait  une  brusque  luxation  des  deux  globes  en  avant. 

Vaisseaux  et  aorli,  —  Bien  qu'il  soit  iti)pu»«ible  du  la  Ric«urer.  la  r^sis- 
^Qv«  qu'opposent  au  déplacement  en  avant  les  vaisseaux  du  fond  de  l'œil, 
***  nerfs  ciliaires  et  principalement  le  nerf  optique,  no  saurait  iMre  niée. 
*-*PQndant  ces  organe^^  se  prêtent  par  une  distension  lente  ù  un  allongement 
'lot  iwut  devenir  con»idérnble. 

Le  di'placcmcnl  de  l'fpil  iS'avant  en  arrière  est  donc  nrrtlé  par  :  le«  mus- 
'•^'^  obliques:  la  capsule  postérieure  appuyifc  sur  l'cnlonnoir  aponévrutique 
et  sus  ailerons  ;  le  coussinet  adipeux. 
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Le  déplacement  de  l'œil  d'an'iére  en  avant  c«l  arrêté  par  :  le»  rausck's 
droit»;  la  capsule  antt'rit^ure  ;  les  paupières;  les  vaisseaux  et  nerra  (wst- 
bulbnire». 

Mais  lu  euspunsion  du  glolic  n'ost  pas  seule  enjeu  dnnt  le  probliïnie  a««cz 
coniplexo  do  la  lîxité  du  centre  Je  mlalion.  Si  l'nppareil  moleur  D'cat  pas 
maintenu  lui-mi'me  dan»  une  direction  ronflante.  !^i?»  traelion»  seront  ini'^sileK 
«t  vanabluit.  Lvi  dépliiccinenl»  di;  «on  puiiit  d'insertion  mobile  seront  l'gule- 
mcnt  varinblM.  Conimt-  toutes  les  apont-vrysra  musculaire»,  Taponi'vrose  du 
groupe  musculaire  de  l'orbite  doit  remplir  le  rôle  d'agent  de  contention  ria- 
i-vit  de  r«  groupe,  partout  où  une  tendani:»;  au  déplacement  »e  manifeste. 

Irf*  Muscles  droits  fonrii-iit  un  cînn:  Iri'-s  ressema  pn>8  de  It-iir  insertion 
orbilaire.  Dans  cette  parlie  la  couche  adipeuse  située  à  l'inléneur  du  cùne 
leur  suffit.  A  8  ou  10  raillinièlres  de  l'inserliuR.  les  bords  des  muscles  s'ëcar- 
teill  de  plu.4  en  plu^  Ju^iju'à  l'-tileroti  ;  an  cnusftinet  !j;rais!ieux  souii-'jac<'nl, 
s'ajouli*  la  yjiinc  celliilu-lîlireiisc  qui  itevicnl  di;  plus  en  plu»  n-si^binte  en  se 
rappmchnnt  de  Tuilerun.  Vers  l'étinateur,  le  muscle  s'infléchit  sur  l'hâtais- 
phère  antérieur  du  Rlobc,  En  se  redressant  pendant  la  contraction,  il  pour- 
rait :  1'^  comprimer  l'oeil  ;  2°  se  déplacer  en  glissant  latéralement  «tir  la  (Mriio 
la  plus  saillante  du  glube.  I.'elTorl  musculaire  portant  pii'<ii)ue  en  entier  sor 
ce  point  devait  être  maintenu  pur  une  résistance  énergique.  Les  ailerons  et 
l'entonnoir  adjacent  s'opposent  à  toute  dévialion  et,  comme  nous  le  verrons 
plu!«  loin,  éloignent  la  cnnli-  ma^'Culaire  de  rc([ualenr  du  globe. 

Le  IcntloH  du  muscte  oblique  supérieur  est  maintenu  en  place  par  sa 
gatue  llbreusc  propre  qui  prend  son  insertion  sur  la  poulie,  «t  par  une 
expansion  llbreuse  de  l'ailcroii  interne  du  muscle  droit  supérieur  qui  se 
soude  à  sa  gaine. 

Le  muscle  oblique  infâ-îeur  est  solidement  Ûxé  par  la  cravate  Qbreuse  de 
la  gaine  du  muscle  droit  inférieur  et  par  l'aileron  inférieur. 

Tomt  le.s  inb^rvalle»  de  faisceaux  fibreux  et  l'oxpace  situé,  entre  la  foo^ 
superficielle  des  muscles  et  de  r«ponùvr08e,  et  le  périoste  sont  remplis  pt^T 
des  masses  cellulo-adipeuscs, 

Le»  rapports  et  la  direction  des  muscle»  de  l'orbite  sont  donc  a»3tirés  d> 
une  position  constante.  Nous  remanjuerons  en  outre  qui-  les  muscles  et  l'c 
sont  maintenus  par  les  mêmes  éléments  de  lixation.  (Hle  heureuse  dJspo 
tion  ne  peut  que  rendre  plus  précise  l'action  de  l'appareil  moteur  sur  l'o: 
mobile. 


CMAriTKK   III 
MËCANISME  DES  MOUVEMENTS  DU  GLOBE 


Si  nous  cvnsiiltons  sur  ce  sujet  lea  ouvrages  «t'analomie  et<le  physiologie, 
nowlIfûM  : 

*  Nhu»  pmix'uns  précisiT  tout  île  suiti;  la  <|UMlion  on  faisant  ul>Ei:rv«r  quo 
l«  A  miitivQiDRntâ  ot-ulaircs  suiit  analogues  h  ceux  d'une  tOle  <»scua«  arlîcutaire 
<laas  unr  cavité  «rticuloirc  ^narllii-oiilalv.  »  (Nukl,  article  tJKil,  Diclîonnain 

•  \j^  iDOUToments  du  globo  oculaire.  C4iniin*<  «eux  d'uuo  articulation 
'^««Ijliitclc,  «'"x  l'eu  lent  Ubremeul  dan*  lou.'*  les  sens.  I^e  glolie  ropr^scnle  la 
k^tr  krlii'uliiirv  ;  la  luipKuIo  de  IViioii,  la  cuvili'  nrtieulairu.  »  (t'icii»,  Manuel 

*  Il  ntiil  lie  eolte  disposition  que  la  piirlioti  ctnitriile  il<<  I'n|>nnt1vru8«  (cafh 
mute  fihreutf  du  globe)  cnI  preMjue  ■■nli^miiunt  iii<Icf»fii<Iaiik-  de  l'orRanc 
quVIli'  itinbm^te  et  que  colui-ci  (k-uI  glis^r  sur  elle  il  \a  ninnilTe  d'une 
•pliiw  jtinine  sur  «ne  B|>lii>i-e  €rc«>e.  »  (Sapfct,  TraUé  d'Analomie  tlescriii- 

•  L'iril  est  rompamlik-  quant  ù  svs  mouvements  h  une  tiHe  articulaire  (fut 
ronlf  ilflii<i  SA  ravili-  »  (I)oM>Eas  et  Doten.) 

Li-  glulw  orulaire.  dnn»  »cs  uioiivenicntit,  ne  p«>ut  csûculer  que  dcit  rotn- 
il  ne  doit  iMrc  rnin[>art',  comme  in(!canisme,  qu'fi  une  tfte  articuliiire 
-Ji[ue  reçue  dans  une  eaviti^,  comme  la  t>He  fémorale  dans  le  cotyle,  » 
"•«jinoLTi,  Optique  physioiogique,  p.  63C,) 

-^ui  reirouvont  donc  partout  la  même  opiciion  :  L'articulation  de  l'ail 
«■'i  one  énartkrote  ;  TaiiV  roWtf  dan*  sa  capsule  fibreuse  comme  la  tèle  du 
f*mvr  liant  la  caoUé  coli/loïde. 

U  n*l  dltlieile  de  comprendre  qu'une  erreur  aussi  palpable  w  g^n^'ralise 
^Mlrani-melle  ainsi  san^  qu'une  objection  s'^lfeve.  Le  plus  rapide  examen 
''"Mpi^ce  aiinloiaiquc,  d'un  seht'ma,  de.  lu  description  in^mc  des  auteurs 
1"»  'agitent  crlte  rompami^m  siiflit  pour  en  taire  saisir  l'inexact iludc. 
utAte  r<'»iorak-  e^l  «plit^riquc,  mais  sa  ravik'  articulaire  cl  sa  ca|isule 
"^■ue  lont  diâtincles.  La  capsule  s'insère,  d'une  part,  sur  Iti  cot  du  fifntur 
*'-<l'iubT  part.  *ur  le  [lourlour  du  la  cavild  eolylotde  de  l'os  iliaque,  ol  oo'n 
•"'Uwic  .•llem'ïmr  du  Wmur, 


tOS    AHATOHIEET  PHYSIOLOGIE  DE  L'API-AREIL  MOTEUR  UB  VtXlL 


Comment  n'a-l-on  pas  vu  que  lit  capsule  fibreuse  de  l'œil  qui  rormc 
miîmc  Icmp»  «i  «ivil^  rutyloTile —  pour  cuntiiiucr  U  comparaison  —  cal 
adhérente  au  globe  en  avant,  dans  toute  la  iKinu  ppiscliïnilt!,  et  «n  arrière, 
au  niveau  des  vaisseaux  et  n^rfs  riliaircs.  Comment  Svpi'Kr  lui'in^mu  peut- 
il  imprimer  cette  ht^résie  nnatoiuii|iie  .-iiilnnt  que  physiologique^  »  La 
capsule  nbrcusc  c«l  presque  entièrement  îndt-pendnnte  àe.  l'organe  qu'elle 
cmbraï»e.  » 

l'our  que  IVnRrthrose  filt  h  peu  près  établie,  il  faudrait  que  la  capsule 
flbreuse  restitt  complèlcniont  indt^pcndante  de  l'œil,  au  moins  en  avant,  et 
s'in»<h'iU  quelque  part,  ailleurs  que  sur  le  globe.  Mais  dbs  lors  que  la  cnp»uln 
enveloppante  «Ht  adhérente  au  globe,  à  ms  deux  pôles,  il  e*l  de  toute  évi- 
dence que  cette  capitule  suivra  le  glotte  dam  ses  mouvements.  Il  y  a  loin  de 
cet  l'tnl  complexe  h  la  siinplieiU!  d'une  énarthrose,  l'I  nous  ne  pouvons  plus 
dire  avec  Sapfkt  que  a  le  glubc  peut  glisser  sur  sa  cap»ule  fibreuse  h  la 
manière  d'une  sphère  pleine  sur  une  sphère  creuse  ». 


« 


Expérieoces.  —  Il  s'agit  de  d<lterminer  le  mécanisme  dc«  aiouvernenl«>  du 
globe,  non  plus  d*après  une  théorie  trop  simpliste,  mais  d'apriis  la  rèntftr 
anatomique.  Nous  avons  cherché  h  résoudre  cette  queiîtion  par  des  esp>'- 
rience»  directes  sur  dus  yeux  huuiaius,  contrôlées  par  d'autres  expériences 
sur  des  yeux  de  verti^brés.  Après  avoir  enlevé  la  paroi  «rbilairo  externe  d'un 
a-il  d'homme,  nous  arrachons  par  des  tractions  douces,  avc«  une  pince,  les 
lames  rellulo-fibreuses  inlermusculaires  et  la  (graisse  sous-jacente,  dans  unv 
«étendue  de  8  à  10  niillimélres,  .-lu-d^sïu»  et  au-dessous  du  musrie  droit 
externe  de  favon  à  ménager  dt-ux  pelilt's  fonStres  qui  permettent  de  voir  le 
eôtt?  externe  de  l'hémisphère  postérieur  du  globe  recouvert  Je  la  capsule 
postérieure.  .Nous  pratiquons  ensuite  une  auverlure  à  la  paroi  orbitaii'^^ 
interne,  poursaisirdans  une  iinsu  de  lil  le  musclcdruit  interne.  ^M 

NiMiH  pn-nuiiï  eoliu  une  précaution  qu'il  ne  faut  jamais  oublier  dan»  le« 
expériences  cadavi^riques  sur  les  mouvements  du  globe.  Très  peu  de  temps 
après  la  mort,  le  bulbe  n'alTai^se  et  kq  ride.  La  traction  musculaire  le  déforme 
sans  arriver  à  produire  de  mouvement  de  rotation.  Pour  remédier  à  cet  in- 
convénient, il  sul'lil  d'injecter  dans  le  corps  vitré  une  quantité  d'eau  «uni- 
saute  pour  reproduire  la  tension  normale. 

Les  choses  étant  ainsi  disposées,  nous  tirons  en  arrière  le  ni  attache  ai 
muscle  droit  interne. 

La  eornéc  est  amenée  dans  lu  rotation  en  dedans;  riiémisphêre 
rieur  se  tourne  par  conséquent  en  detiors. 

Sous  remarquons  de  suite  que  la  couche  graisseuse  sous-jaccnte  au  mm 
droit  inlcnie  et  tapissant  la  moitié  interne  de  l'hémisphère  postérieur  s 
un  cnrtitin  déplacement  en  ileborri;  l'hémisphÈrc  postérieur  l'entraîne 
danï  su  rotation. 

Un  ce  moinenl,  nous  n'avuns  <hii  vno  qui'  la  rutalîon  proprement  dite  ; 
uuus  ne  nous  occupons  pas  encore  des  phénomènes  qui  se  piissent  du  càté  de 
l'aileron  et  de  l'entonnoir. 
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Toulfs  choses  «'Ingl  reat«^efl  en  place  (t<r  ciH^  interne,  nous  ne  constatons 
rien  fir  plus  que  le  di'pUcemcitt  An  la  coiii^ln^  grai*-*eusi?. 

Mats,  en  dehors,  nous  avons  mis  à  nu  la  cupsiil*;  libivuse  au-tli^sous  du. 
muMrlr  droit  l'xleroe  et  noii-i  pouvons  observer  que,  pendant  la  traction  du 
ninscle  droit  inti.^fni',  la  Citpinili;  suit  la  rot<ilinn  du  ^lobe   Dan»  ce  raouviv 
menl.  elle  ea  plisse  un  peu  tout  d'altonl  jiar  eiiili*  dti  lU'ruulemenl  du  repli 


I- 


Kilt.  5i. 
Sclivina.  (JtLii  i  IV-Utt  du  ropun. 

liguMAlnn  laUnic.  —  AE.  ■>[rreii   ligmiRnolpui  niiotnc.  —  Ï.A  ZA  Zli  ZJk,  MWtt  •i'niMivnet 

de  I*  capiuJi)  i.  I*  »liruli<iuc. 


"•"■oosculairc  et  rcdi'vieul  lisse,  en  se  tendant,  lorsijuc  l'adduction  arrive 

*  w  fimili" 

ftfnvcrwns  maintennnl  lea  r<ilas  et  siimilons  la  contractiun  du  muscle 
(roil  titerne.  La  capsijl''  |ioi!t<*ricurc  «l  ù  nu  de  ce  c6ti?.  L'œil  est  lamend  à 

*  pHition  primaire.  A  la  première  traction  du  muscio  droit  vxlfnic,  la  cor- 
•*e  tflnni':  en  Jrliors  pl  l'htliut^plti^re  po»l<=neur  en  dedans,  ta  capsule  potté' 

rùurettiil  toujoitrt  le  mnmement  du  globe,  et  tourne  en  dedans  avec  lui. 

a  «  pliï^^ant  un  peu,  i-omme  du  cùtô  opposé,  mais  avec  rolte  ditri-rence  que 

iOient  augmente  iivt^c  Ic  degrt!  de  la  rotation  (Hg.  'iS). 


S0&   ANATOMIB  Kï  l>UY8tOLOme  PB  L'API'AKKIL  MOTBOfl  OE  L'CKIL      ■ 

Si  nuufi  pratiijuoiis  Eucrvwivcmciit  la  rn^mr;  opi5ration  8ur  les  quatre 
muscles  droits,  avant  d  api-j^s  rcnlÈTcmi^iit  du  tiesu  adipeux,  nous  obs«rvi>iis 
toujours  Ii>s  niâmes  phi^nomènes,  k  savoir  :  1°  Dt^plar,pm<^iit  (lu  tissu  celUilo- 
graisfouK  n'ti'ithnltinin'  dnns  le  «uns  di!^  Ut  ruinttoiii  i"  Dt^pl.ireuiont  de  In 
enpsiil"'  |>(tBti=ricurc  dans  If  sens  de  ]ji  rotation  ;  3"  Di^roulcmenl  du  repli  .*ous- 
muscuiaifL'  et  Ii5gpr  plissement  de  la  capsule  posti?rieure. 

Ces  pointa  étant  acquis,  excisônn  une  rondelle  de  7  à  8  millimètres  de  dia- 
mètre d«  la  cap«ul(!  poatiJricure.  à  I  ou  2  millimètri.'»  au-flesisiis  du  bord  supé- 
rieur du  muscle  droit  vxterni;,  h  dislance  ^gulc  du  nvrropliguc  au  repli  do  la 
gaine  proronde.  Piquons  d*une  tache  d'encre  ta  8cléroti(|ue  au  ceolrc  de  la 
partie  mise  à  nu. 

Rxer^uft  uiiv  traction  «ur  tu  muscle  droit  interne-  Comme  dans  l'expé- 
rience pnict'dentc,  rhi<misphÈrc  postérieur  du  globe  et  sa  capsule  se  d«îpla- 
cent  en  rotation  externe.  Mais,  la  traction  du  musrle  droit  interne  «'accen- 
tuant, la  lat^hn  ilViien.*  «e  rupproclii;  [iiru  à  )icu  du  bord  infi!rieur  de  la 
fenêtre  sous  lac|Ui-llv  elle  disparaît, 

Nous  conclurons  de  cette  expérience  iiue  si  la  capsule  accompagne  I^ 
globe  dans  sa  rotation,  le  mouvejaent  du  globe  est  plus  rapide  que  celui  de 
ton  enveloppe.  Un  mouvement  de  gli^tuincnt  exist*-  donc  bien  entre  la  scU-nv 
tique  et  la  capsule  fibreuse  ou,  pour  mieux  préciser,  entre  la  ïcli^rotique  ut 
la  capsule  postérieure,  la  capsule  antérieure  n'y  participant  pas.  Mais  ce 
mouvenit'nl  di-  ^li»si-iiiijnt  est  relntjveui<;nt  minime  dans  le  mouvement  total 
de  rotation.  Il  KutUt  ccpcudunt  pour  rendre  compte  de  rexi»lcuce  d'une 
cavité  séreuse  incomplète  entre  ta  sclérotique  et  sa  capsule. 

Nous  ajouterons  que,  daiiH  louleit  ce*  (■xpérienei-s,  le  nerf  optique  et  le 
paquet  vasculo-nerveux  qui  rcntounî  sinnéchissenl  de  tclk'  *i>rte  qu'ils  pré- 
sentent une  concavité  du  cûté  du  muscle  en  action  et  une  convexité  dans  le 
sens  opposé  Hlg.  fi.l). 

En  résumé, la  rotation  du  globi;  comporte  les  pllénonl^ne«  suivants  M"  In 
flexion  du  nerr  optique  dans  le  sens  de  la  rotation  ;  S"  Uéplacemeut  du  lixsu 
cellulo-graîssGUX  rétro-bulbaire  dans  le  sens  de  la  rotation  :  3°  La  capsule 
suit  le  globe  dans  son  mouvement  de  rotation  ;  V  l.e  mouvement  du  globe  est 
un  peu  en  avance  sur  celui  de  la  capsule,  par  suite  d'un  léger  pli»7^en)<^iit  de 
la  capsule. 

En  déDnitive  ;  Le  globe  entrafne  «lan$  soit  tnoucenunl  :  le  nerf  optique, 
le*  couches  profondes  de  l'atmosphère  cellHlo-graisseuse  qui  l'entoure  et  sa 
membrane  d'enveloppe  qui  s'infléchissent  dans  le  sens  de  la  rotation.  C'est 
là  le  phénomène  principal.  Grâce  à  l'clasticilc  de  la  capsule  et  à  ses  attaches 
extérieure»,  son  mouvcncnt  propj-e  esl  ttn  peu  plus  èlendu. 

Au  |ucmii!r  abord .  ce  mécanisme  complexe  semble  peu  s'accorder 
avec  l'aisance  deti  mouvements  du  globe.  Mais  il  faut  remarquer  que 
les  limitas  exlrt^me»  des  rotations  par  rapport  à  la  (losilion  priimiire 
varient  entre  (Û  et  50°  (Lanoolt),  soit  10  millimètres  envii'on.  l/t^laslicîté 
de  tous  les  tissus  inlércsi^f:»  leur  permet  de  se  prêter  ik  ce  facile  dépla- 
cement. 
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Tel  nous  pamlt  tin  la  v<!ritabli;  tii«;c»ni«nie  i)«  la  rotation  (h-  Vm]  i\a 
rhomnie. 

Il  5  a  loin,  comme  nous  I'atods  difjà  constaU»,  «te  celte  disposition  aas» 
complexe  h  \a  librrl*'  dos  mouvementîi  «ïnarthrodiAui.  Cfipendnnt,  ^uTquel- 
qaes  poissons  kI  noUmmeot  les  «(jualtrs,  l'Iioniioe  cit  un  lU-»  mieux  [Kirlagët; 
soua  ce  rapport  parmi  les  vertébrés. 

I<a  plupart  des  uiammîfërcs  ne  préscateot  qu'une  cavité  articulaire  rudt- 
mcntairi'.  Dans  toute  la  partie  de  riiémispln'^i'e  poit^rietir  recouverte  par  lu 
muscle  choanoldc  rhes  les  carnivores,  lu  cupKulL-  fibreuse  pusse  cocure  entre 
ie*  inleràticeii  doa  faisceaux  du  muscle  choanoTdc  et  tapisse  la  surface  libre 
(le  l'hérainphèn'  postérieur,  Mniscliey.  Ii-s  rtuninants,  on  en  retrouve  h  peine 
ijuclques  traces  en  arriére  du  muscle  cliuanuîde;  nuus  «avons  que  chez  le 
bœuf,  toute  la  surface  postérieure  du  globe  est  recouverte  par  de  nombreux 
faisceaux  accessoires  du  muncle  choanotde  et  par  un  tissu  adipeux  très  denae 
qui  adhère  inlimement  et  directement  à  la  telh'otiqun:  (fig  51  ). 

La  cavité  de  Ti-nun  est  donc  réduite  ici  ù  une  ceinture  tr^s  étroite,  com- 
prise entre  l'insertioD  du  muscle  cboanuïde  en  arrière  et  l'insiirtion  de&  mus- 
des  droitit  en  avant.  I.n  rotation  du  lit^rft  poitlérieur  du  ^lolte  ne  peulse  faire 
que  par  le  déplacenK-nt  en  musse  du  globe,  du  tissu  adipeux  et  du  muscle 
choanorde.  D'ailleurs  les  surfaces  de  glissement  n'existant  plus  à  la  surface 
de  U  sclérotique  sont  transportées  ii  In  surface  du  muscle  choanofde  ofi  se 
développe  nnt?  large  bourse  îtéreuse. 

Nou»  avons  étudié  les  agents  de  Âii->petHion  du  globe  dans  l'orbite  n  l'état 
d«  rvpos,  et  le  mécâiusnie  des  mouvem'rntsdii  glube.  Il  nous  importe  maintc- 
niul  de  connaître  le  fonctiunnemont  des  muscles  qui  impriment  ces  moure* 
Duuts  et  de  leurs  aponévroses. 


rooctionnemcot  des  muscles  extrinsèques  de  l'œit.  —  Les  muscle»  drotli 
[Ttantnl  leur  insertion  lixe  au  fond  de  l'orbite  et  leur  insertion  mobile  à  la 
«Kroiique,  *ur  l'hémi^pliëre  antérieur  de  l'œil. 

Orice  aux  conditions  nnatomiques  que  nous  connaissons,  l'action  des 
""ikUs  oculaires  se  résout  en  des  mouvements  de  rotation.  Les  muscles  droits 
'""l'uit.  par  leur  contraction,  h  rapprocber  leur  insertion  mobile  de  leur 
'■ttTtiou  fixe  détermineront  donc  tous  la  rotation  en  arri^^e  du  p6le  «niéricur 

Cette  rotation  en  arrière  s'opérera  dans  le  sens  vertical  supérieur  ou  infé> 
nroroudans  lesens  horizontal  interne  oii  externe. 

.^(Hl»  Mvons  encore  que  l>-:t  muscles  droits  s'enroulent  sur  l'hémisphâre 
antérieur  i»  partir  de  réquatcur.  L'arc  qu'ils  décrivent  se  redresse  pendant  la 
omtraction,  et  la  corde  plus  ou  moins  droite  ainsi  formée  comprimerait 
Irqualeurdu  glolie  m  d'autre»  élénimt»  nnatomiqucs  n'intervenaient. 

En  effet,  l'action  dvs  muscles  de  l'œil  est  singulièrement  modifiée  par  des 
annexes  fibreuses  que  nous  avons  soigneusement  décrites  dans  la  partie  ana- 
((;iiiit]ue  de  ce  travail  et  qu'il  noua  reste  ^  étudier  au  poiut  de  vue  phvsiolo- 
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gîqiic.  Nous  y  in^islcrutis  il'nulnnt    plus  volontiers  ([iip  personne,  depuU 
Tisos,  ne  s'en  est  occupé, 

Il  s'agit  de»  ailenins  ligamenteux  l't  de  l'cntunnoir  uponevrotiqnc  ;  dans 
t'«xp«i^*^  (|iii  va  suivre  non»  ne.  parlernnA  gu^re  que  <Ie  U  partie  prineîpale  : 
l'aiteron  Ititun»  iiiiiî  foii^  po»r  ttml'îs  que  Venlotmotr  aponévi-olique  foittitrnt 
et  régularise  l'influence  des  atterrons  en  l'rlemianl  à  toute  la  circoufr'rence 
de  Corbile.  i;Vst  la  formule  dont  nous  nous  summeg  servi  pour  d^tioir  le  rùle 
de  Ia  cnpsiite  anU^riciirc  vls-ik-vifl  des  insertions  seléralicales  àes  inusrles 
droit*,  et  nous  lu  rcprodiiifOiiK  îi  ili'^sciii  piuce  qu'elle  s'applique  nu*si  Oîiarle- 
ment  ii  l'entunnuir  qu'fi  la  ciipsnle  iintôrir-tire. 

Du  rAIe  de  l'aileron  sur  le  muscle  en  contraction.  —  1*  Au  point  4e  tua 
physiuli'giifiie,  t'ailenm  cunslUue  pour  les  tiiusdcx  droits  ww  troitième  ten- 
don, tendon  derenroi. 

Far  son  épaisseur  eonsidt^rahle  relativement  au  volume  du  corps  mus- 
culaire, par  Hon  iiiqilant^tion  sur  Ir  muscle  au.-^^i  solide  i]ui^  si  olle  «<mitnail 
du  muscle  Uii-ui^me,  pur  an  Inrge  insertion  ifur  li;  rebord  urbilaire.  [uir  la 
Riodilicntîon  de  direetion  qu'il  imprime  au  muscle,  l'aileruo  remplit  au  point 
de  vue  physiologique,  le  n'ile  d'un  tendon. 

Nuu»  venons  de  dire  qu(i  le  reiire>senieiit  de  l'air  mutirulaire  devrait 
comprimer  l'iiquateur  de  l'œil.  Mais  l'aileron  s'ultaclic  préuis<^ment  au  muscle 
au  niveau  de  ri'quatcur;  comme,  d'autre  part,  il  s't'loigne  du  globe  pour  m 
rendre  à  l'orbite,  il  entraîne  le  musnle  lui  intime  dans  sa  direction  exeentri- 
que.  11  Tonne  un  vi-ritable  tendon  île  renvoi  sur  lequel  le  muvcic  droit  sg 
réfléchit.  La  direction  du  muscle  conlracliï  est  donc  ta  ri^ullantc  de  ses  deux 
insertions  orbitaircs.  postérieure  et  ant»?rieure, 

i'  L'ailerrin  est  un  tendon  d'arrêt  pour  le  muscto. 

Nous  devons  à  T^xon  luinnéme  1a  connaissance  de  ce  point.  Lorsque  le 
muscle  se  raccourcit  vers  le  Fond  de  l'urbile,  il  entraîne  avec  lui  l'aileron. 
Au  delà  d'une  certaine  distension,  l'ailerun  oppose  une  résistance  invincible 
à  la  traction  musculaire. 

Les  ailerons  sont  donc  bien  des  tendons  d'nrr^t.  La  fn^-on  dont  l'amH  se 
|troduil  pour  les  muscles  droits  interne  et  cxt<?nic  e«t  connue  depuis  long- 
temps. Pour  le  muscle  droit  supérieur,  on  n'a  décrit  jusqu'ici,  comme  tendon 
d'arrêt,  que  l'expannion  de.  sa  gaiue  sur  le  muscle  releveur  de  la  puupi^n; 
Cette  expansion  existe  et  contribue  mOme,  romnie  on  suit,  à  relier  les  deux 
muscles  cuseinblc  de  telle  sorte  que  le  muscle  droit  supérieur  ëlève  un  peu  la 
poapi^re  en  même  temps  que  la  pupille. 

Mais,  outre  cette  expansion,  nous  avons  signalé  deux  bandelettes  llbreuses 
qui  parlent  de*  bords  du  muscle  droit  siipt^rimir  pour  se  rendre  aux  .lUjuli-s 
interne  et  externe  de  l'orbite.  Oc»  atUrons  supérieurs  sont  les  viîrilables  ten* 
dons  d'arrât  du  muscle  droit  supi^ricur.  Un  le  ddmontro  facilement  en  obser* 
Tant  leur  tension  pendant  la  traction  en  arrière  ilu  muscle.  Ils  arrêtent  le 
mouvement  avant  qu<a  l'expansion  du  releveur  «oit  elte-méme  complùtcmont 
tendue. 


^ 


^^V  MÉC\NIS»&  t)É>i  h'iSOVRilËNTà  DtT  GLOBE  «il 

Nous  avons  d«^JHSijfnal(5laremarqiiahl«!  déposition  nnatoiniqii«h)'aid«de 
b(]U(>lte  lo  iiiiiiinlQ  (Iroil  iDrériciii'  )ir<^nil  iii^erlioit  k  l'orbite,  ca  nvnnl,  coromn 
II-»  autres  mtiscl<^s  ilruils. 

l.a  gaine  «^pai^ii."  ilu  mtisplc  droit  inférieur  embrasse  comme  uoe  cxavale 
la  partie  m(!diane<tii  muscle  [xïtitobliquequine  fixe  liii-iiiiïme  À  l'angle  interne 
du  retmnl  orhitain;  inr(i-ioui-  ]iar  son  propre  Icndun  cl  h  l'angle  cxli-rnc  par 
l'ailcrun  inft'rieur. 

Le  muEtrle  droit  iurc^rieur  prend  donc  »ûn  point  d'appui  à  l'orbite  par  l'in- 
lermédiAÎre  de  l'anae  niuftciiln-apoiiévrotiqnc  ilu  mutirle  «bliquc  infi^rieur.  eti 
son  arrfl  »e  pioiluil  j»;ir  la  tension  succcsi-ivc  de  su  rravnlc  libreu*c,  de  Vex' 
tr^mitif  ant^rii.'ure  dti  muscle  petit  oblique,  et  de  l'aileron  inférieur. 

L'nrrét  du  muscle  petit  oblique  se  produit  (également  par  la  tension  de  l'ai" 
leron  inférieur  (|ui  lui  est  commun  avec  le  inii.iclo  'Iroil  inri;ri<;ur.  Dans  une 
contraction  •'■nerjiique,  l'inscrliun  musculuicL-  de-  lailcrori  du  petit  oblique  se 
porte  en  avant  avec  le  muscle  raccourci,  en  sorte  qu'au  moment  oii  il  devient 
OD  tondon  d'arrêt,  l'aileron  »f,  trouve  couché  lo  long  du  rebord  orbilairo  infé- 
rieur rt  pposqui;  transversalement  dirifjé  de  l'nnglc  iuleriie  à  l'angle  cxlerne. 
Le  muscle  grand  oblique  prt'ircntc  une  disposition  particulière.  Il  est  arrêté 
ilaos  son  mouvement  par  les  brides  llbreuses  qui  s'étendent  du  tendon  lui- 
OiAme  au  tube  flbreux  de  &a  gaine.  Ces  brides  llbrcuses  s'opposent  au  gli&se- 
iDMilesiig'-ii^  cl»  tendon  en  s'arc- bouta  lit  contre  l'orilicc  inftSrieur  de  la  pou- 
lie. Kllcs  funncul,  en  r^alitL',  un  aileron  divis(5  en  cinq  ou  six  bandelettes. 

Les  six  muscles  de  l'teil  possèdent  donc,  dans  leurs  ailerons,  des  kudons 
iarrét.  Nous  avon.4  h  niui»  demander  toutefoÎA  si  cet  arrêt  ne  cornciderait  pas 
«et  l'ûpuiïeiuenl  île  la  puissance  contractile  du  muscle  lui  tn^me?  Dan»  cettu 
li)-p(jihp«e,  il  n'olTrirait  plus  d'inlvrâlphytiolagiquc.  L'arc  d'excursion  de  lu 
roroÉc  est  de  M)  à  50°.  En  l'évaluant  en  millimètres  (chaque  millimètre  valant 
*ou  5°).  nous  trouvons  que  cet  arc  i^ijuivaut  h  peu  près  h  1(1  on  12  niitlim^- 
t^c'e^l-jifdire  au  ntnximum  ilo  distension  de  l'aileron. 

U  longueur  des  muscles  oeulain-s  est  d'environ  40  mllIiniMrcs.  Leur  rac- 
counrissement  se  limite  donc  au  quart  de  leur  longueur.  Or,  dans  les  autres 
"iwks  strid«  de  l'i^ononiie,  le  raccourcissement  atteint  la  mnitit?  de  la  lon- 
ïuearda  muscle.  Il  n'a  pas  élé  sigiiaM,  que  nous  sachions,  d'anomalie  de 
XnictQre  des  muscles  de  l'a-il.  Nous  pouvons  donc  conclure  définitivement. 
*WtTtxiix,  MKnKBL,  etc..  que  l'arn^t  pri^maturé  du  muscle  appartient  à  l'aile- 
"*".  et  h  l'sileron  seul.  .\o«  connaissances  sur  le  rùle  physiologique  de  l'aile- 
">Den  liaient  toujoursà  ce  puinl. 

I>A  question  n'avait  pas  fait  un  pas  depuis  Ténon.  .\ous  l'avons  rcprîso  en 
I^  el  nous  gommes  arrivés  à  constater  que,  non  seulement  l'aileron  devient, 
i  Mn  extrême  dielension,  un  tendon  d'arri^l,  mais  qu'en  outre,  par  sa  lenstoti 
fvyretsive,  it  est.  dès  le  dèbnl  el  pendant  toute  la  durve  de  la  confraction 
ausevlaire.  un  agent  modérateur  des  uiouvcmenls  du  globe.  Nous  ne  saurions 
trop  appeler  l'attention  sur  ce  rôle  de  l'aileron.  Il  prend  une  grande  impor- 
tance dans  ta  physiologie  normale  et  pathologique  islrabismcj  des  mouve- 
ments de  l'œil.  Nous  l'aruns  établi  par  une  scric  ircxpéhcnces  dont  nou.s 
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donnerons  ici  le  r^eunié,  en  renvoyant  pour  W  dictait»  h  notre  Traité  «T 
tomie  de  l'appareil  moteur  de  l'œil  de  VMomme  et  des  vertébrés. 

'  1°0n  peut  obBcrver directement,  apr6s  mise  h  nu  de  la  «urfaccdfi  l'aile 
que,  iJè«  l«  début  d'iint-  Iriielimi  sur  le  auwcle,  l'aileron  s^o  tend  It^giïreaient; 
rallongement  et,  par  suite,  la  tension  de  l'aileron  augtnenIcDt  progressive- 
ment avec  la  puissance  de  la  Iraction.  et  peuvent  atlciiidre  10  ik  li  milli- 
mëtre^,  limite  eiterne  oi'i  l'aileron  devient  un  tendon  d'arn^l. 

2°  Si  l'on  soctiunne  l'aik-pon,  \n  traction  du  niiiKrle  «si  bil.^n  manifos- 
tement  plus  ais^c.  Malgrd  tes  dirficulli.<s  d'une  telle  i-spt!rience,  nous  avons 
rhercbâ  à  mesurer  la  difTérenco  en  substituant  à  la  traction  directe  une  Irac- 
UoQ  par  des  poid».  Nou»  avon»  oblenu  les  moyennes  suivantes. 
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Ces  résultats,  nous  le  répétons,  sont  de»  moyennes.  Ijf»  chtfTrcs  al 
(Mit  varié  suivant  les  eonililions  diverses  d'expériences  IrÈs  di'licates.  mais  leur 
valeur  relative  a  éié  constante. 

3"  Nous  avons  pratiquii  deux  sections  d'ailerons  sur  le  rivaut.  f>aoB  les 
deux  cas.  l'action  du  muscle  a  >'lil  manirentement  augmentée. 

Nous  cuncluroDïdunc  qu'en  plus  de  sa  fonction  de  tendon  d'arrêt,  Vaileron, 
dès  le  début  et  pendant  toute  la  durée  de  la  eontraclion  mmculaire,  e*l  un 
agent  modérateur  des  mouvemealK  du  globe. 

Cette  iloDn>îo  pbyniotoi^ique  trouvera  non  application  dans  la  tlitforie  de  la 
sirabotomie. 

Mous  savons  ce  qui  se  passe  du  ciM6  du  muscle  en  conti-acUon  cl  de  son 
aileron. 

Fcndunl  cette  contraction,  queilevient  l'antogoniste?  L'observation  dîrc«t« 
nous  permet  de  rt'pondre  ft  celte  question  :  Le  muscle  antagoniste  te  distend 
et  se  porte  en  avant  en  s'enroulanl  sur  le  globe.  Nous  tenons  k  préciser  ;  il 
s'enroule  et  s'applique  mlimeiuent  sur  le  globe  sanf  que  su»  atlerun  puisse 
f en  écarter.  H  ei^l  Tacite  de  a'ea  reudiv  compte.  Lo  muscle  agissant  tend  son 
aileron  par  une  traclton  d'avant  en  arrière;  l'ailcroD  tendu  nîagit  sur  le 
muscle  et  modillo  sa  direction. 


MËCAHISUF.  DES  MOUVEMENTS  DIT  GLOBE 


S» 


A»  contraire,  le  muscle  anlagoniBtG  se  porto  en  nvnnt;  il  relâche  donc  ton 
aHenm  qui  n'a  plus  d'action  sur  iui  ffig.  53),  Les  conBt'gupDfw  de  ce  fait 
ïonl  sssoz  importantes.  Ln  mu«clc,  «ii  sVnroulaDt  directcmcnl  sur  le  globe, 
nen-f  uav  con>pri-»»ion  sur  lui.  d'autant  plus  fortn  que  IVnrouleinrnt  est 
|iIi»cIl-i>(I<i.  Cette  coupression  est  titlt^niiéc  par  m  it-^ulni-iti!,  mai»  réelle. 


Pig.  S3. 
Muuvoniitnl  iln  glnlic  iirnilanl  la  contiuclion  ilu  niu^di'  ilivVit  ■.•it«ruu. 

'.At  U,  XA.  ZAï  toRf*  jdlitfriTnkfH  «Iv  Uc4|aiil«k  là  tci^totiivt,  —  i't',  okpvulv  ]xi«I£ri4uR.-  turi«nl  Ir  moate- 
^^  Al  fÛht  va  H  pli>iwil  li'F^nitirnl .  —  AK.  iilrtnu  ntr-rno  iniKtii.  «IoicdhiiI  Io  moiilf  ilrcil  ailtnio  da 
1*^^  ^  Al.  aiimnm  iol^rbc  i^àeli'  ei  lotiMch  lIfoiI  rulinir  nVnrQuUtil  iiur  fd  glqbfl  Ij  uprt  alt\^^^IP  t'*E  inlUcbi 

»*H  )•  «•  de  ta  roUlton. 

Les  partisans  de  la  compresaion  par  les  muscles  intrinsijque»  dans  la 
fnlhoK^aie  de  la  myopia  trouvent  ici  un  argiintcnts6ncux. 

liaii  <)u*on  ne  s'y  (rompe  pus,  crW;  cornpr(."^sion  ne  peut  avoir  lieu, 
tomme  on  l'a  dit,  pnr  le  muscle  agi&sant.  Celui-ci  est  écarts  pftr  son  aileron. 
ErJe  so  produit  pnr  rcnrouloment  du  Riusclt^  antaçnnisle. 

Il  pst  Trai  que  toute  conipre»»ioii  sur  un  point  suppose  une  résistance  sur 
le  point  opposé.  Nous  dirons  où  et  comment  ^  reproduit  cette  réiistance 
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«prfe*  avoir  ifcnrt»!,  pour  nt;  plu*  y  rev«»if,   «np   aulre  errnur  qm  a  court^ 
Hir  le  rdic  «le  ï'ailvrOH  ttc  t'anlagoniste. 

La  plupart  de^  auteurs  admcUcnt  que  l'arn^t  du  mu&cleagi&santf^proiduU 
non  seulement  par  raileTOn  i:orri>!i pondant,  —  ce  qui  i\hI  vrai  —  mais  par  l'ai- 
terott  de  V antagoniste.  Quelquc«-un»  interprètent  inâmc  uuijquemenl  dan»  ce 
dernier  euns  l'opiniun  Ac  Tixon. 

«  Le  globe  DB  peut  Be  porter  ni  en  dedans  ni  en  dehors  puisque  le  prolon- 
gement latéral  externe  l'iinmoliilisi'  dans  le  premier  fH^ns  et  le  pi-oloageineiit^| 
latéral  inlertxe  <litns  le  second  »  (Sappbï,  Traité  tl'anatomie  descriplwef,         ^^ 

Or  nous  venons  de  constater  que.  pendant  la  traction  d'un  muscle,  l'ail*^ 
ton  de  l'antagoniiile  se  relâche.  IVndant  cet  l'iat  de  laxlti^,  il  est  de  nul  effet 
sur  son  mu»cli-  et.  à  plus  forte  raison,  «ur  le  muscle  opposé.  AK^un^meiit,  *i 
le  mourement  en  av.ant  du  muscle  antagoniste  ëlait  tel  que  son  aileron  n'it 
entraîne  au  delà  du  rebord  orbitaîre,  il  arriverait,  par  cet  extn'me  allonge- 
ment, a  »f  tendi-c  d'arritrre  en  avant,  et  «levicndraîl  en  effet  tendon  d'arrOt^J 
Mai»  en  «évaluant  sa  longueur  â  20  millimHrea  et  son  renversement  h  10  mil-'^^ 
limËtrcs,  l'arc  d'excursion  serait  de  30  mittimttres.  Nous  savons,  d'autrr 
pari,  que  l'aîlerou  du  mu*c!<>  en  contraction  l'arri'le  net  après  10  à  i2  milli- 
mètres d'allongement.  Il  s'ensuit  que  Tuilcron  de  l'antagoniste  ne  peut,  dans 
aucun  ca»,  remplir  Ir;  riile  de  tendon  d'arn*!. 

Iterenons  maîntpnanl  h  la  question  précédente.  Le  muscle  anlagonisle 
dont  l'aileron  est  rcblché  s'enroule  autour  dn  globe  qu'il  lend  ii  déplacer  Ind 
raleiiii-iit  du  cftt'''  du  muscle  en  activité.  Ce  d*?placemcnt  ne  se  produit  pas.  (hi 
jieut  se  rendre  compte  par  l'cïpcrieuc*  suivante  des  pbt^nomèni!»  qui  s'y 
opposent. 

Si  l'on  simule  la  contr.action  du  muscle  droU  exieme  par  une  traction  A 
ce  muscle  en  arrière,  Vaiicron  externe  se  tend  iitimèdialrment.  Les  mas»ei 
graisseuses  étant  enlevées  de  ce  cùté,  nous  constatons  que  la  leDsion  A 
l'aileron   externe   se    communique  jt  l'entonnoir  fibreux,  en   bas,  jusqu 
l'aileron  inTérieur;  en  haut.  Jus<[u'à  l'aileron  externe  du  mui>cle  droit  su 
rieur.  Dans  la  traction  du  muscle droitinteroo,  l'ctiVeron  tnfemecommuniqiie 
sa  tension  à  l'aponévrose  jusqu'à  l'aîleroo  inférieur,  en  bas,  et  jusqu'à  Vni'^ 
leron  interne  du  muscle  droit  supérieur,  en  haut.  Dans  la  traction  du  muscli 
droit  irilVrieur,  la  tcnKion  de  l'ailerun  inférieur  se  couiinunique  k  l'entonnoir 
Jiisi]ii'aux  ailerons  interne  et  externe.  Dans  la  traction  du  muscle  drt>il  supé' 
rieur,  les  deux  ailerons  interne  et  externe  de  ce  muscle  qui  s'insèrent, 
comm^  nous  l'avon»  dit,  aux  angles  interne  et  externe  du  rebord  urbttaire, 
se  tendenl.  Entre  ce*  deux  uilerons  toute  la  ganie  du  iiiimcle  qui  se  jiîttc  sur 
le  muscle  rcleveur  pour  se  rendre  à  l'urbilc  et  au  cartilage  larse  i^upérieur. 

I participe  à  la  tension.  Dans  les  tractions  énergiques,  on  voit  ta  tension  de 
l'aponévrose  gagner  le  bord  stipi'rieur  Am  ailerons  des  muscles  droiti' 
interne  et  exleine. 
Rri  wmme.  lorsqu'un  muscle  droit  sA  contracte,  la  moHié  de  tentonnoir 
fibreux  ^ut  lui  rorrespand.  pris  entre  ses  attaches  antérieures  au  rebord 
orbitairo  et  la  traction  du  muscle  en  Hrriëre,  se  tend  et  forme  vne  toile 


^  MBCANISMB  DR8  HOOVEMEnTB  DU  OLOIB  «n 

WUUn>e  tfOMtont  pius  rigide  que  la  titicttort  musculaire  est  plus  forte. 
Iài  lnil>'  filirciifip  iiiii§i  ten'lue  s'npptii'?  sur  W  masses  )fraiK$«usirs  qui  appor* 
tenl  elles- m^mcs  ud  élément  île  f^t>ii>tanc«  d'Aulaot  plus  eflleare  que  In 
Invées  «Uiileuscs  i)iii  la  divi«<;iit  l'ii  liibul<r«  noiiilirciix  immanent  de  l'aponé- 
vrwiie.  font  rorps  avi'c  clic  et  participent,  dans  une  certaine  im^surc.  i  i& 
IrriFton 

Ce  n'est  donc  paii  »  riiilcrtiii  rclilcli<^  du  muttcle  an  tu  ironiste  (|u'an  doit 
tUribiKT  l'i^tiuililin;  du  glutte  pendant  la  cuntnictiuii  iiiuiicutAiri;,  mais  à  la 
Ifitiioa  de  la  moiHé  de  Venlonnoir  fibreux  qui  correspond  au  mutcle  en 
aetieilé. 

Le  ginbe  tiVxt  pas  retenu  par  l'aileron  du  cAXi  uppOMf;  il  eît  repoussé 
lur  U  loniiion  de  Taponf^vrosc  du  nn^mc  côte. 

I.'œil  est  dooc  pris  entre  le  miLscte  antagooistn  qui  s'enroule  et  l'aponè- 
fDKcqtii  se  tend.  Ia  eonipri!»»iou  qui  doit  en  r^«uUcr  ne  !i«rn  qu'insigni- 
Bmlc  et  sinxt-ITi'l  nocif  dans  les  rutalii>ii«  moyennes  qui  n'c^iigcnt  qu'une 
vl»a  inusculatrc  Taiblc.  d'autant  que  lu  souplossa  «(.l'elaslicilo  des  agents 
<h  untpresfiioD  viennent  l'atténuer.  Mais,  prt^  des  limites  extrêmes  de  la 
miAti»a.  alors  que  le  rentre  de  rotAliou  a  tendance  n  »e  il^plarer,  et  nntam- 
■«1  d^n»  la  convci^cncc  cxccssiv<r  produite  par  l'altitude  scolaire  liabi- 
t«ile,  il  est  diflicitc  d'admettre  que  la  compression  de  l'œil  ne  soit  pa» 
ippn-ciable.  Si  nous  tenons  compte,  en  uutre,  de  la  sanj;le  des  muscles 
■àl*iues  et  d>!  aa  eompnï^Mon,  nun  seulement  »ur  te  globe,  maiit  encore  sur 
Its  veines  vur1irincuse«  (.Vhlt,  Kccii^),  nous  serons  amenés  h  attribuer  h  )• 
«•(■n-ssion  de  l'œil  par  les  muscles  estrin&èques  une  part  importante  dans 
^  pàlhogénie  et  le  développement  de  la  myopie. 

Rbcvii  ott  itBCAXisiw  DBS  iio(ivKHS.VT$  ov  GLOBE.  —  Suspention  dn  globe  à 
fi^  Uatique.  —  La  suspension  du  ■gloUc  dans  l'orbite  e«t  assuri.'c  par  les 
''Gentil  anatomiques  suivants  : 

l4  UiiHioa  des  musflei  i>lili>|D»  .  .  .  ,  \ 
La  apnlepasUrufvrvstiifu.trV  nue  !'««■  f  Sbp^Miral  su  ilcfilarv- 
toonolr  atMini^i  rvitufiM  «t  Mi»  «tlaniB».  i      ibobi  va  arriùre. 

Le  «iiUMnet  Aillpfiat / 

1a  Icitttim  iUh  muirh*  4roits i 

La  rapiuht  anii^rti-aiv f  S'ofipocienl  kd  dêpUc*' 

l^»  paupi-en» i      nwBl  «■  svantl 

Le*  vajiicniu  H  ur.tît  {rasl-bulhûn»  .   .  ; 

Tuiu  en  orgaBot  ut  (oiwni  ^ijailibro  t'oiipoaont  aux  déplace menls  lalctaux 

EquilH/re  du  globe  à  t'èlal  df/namique.  —  Les  m(*nles  ^Mmenln  annlo* 
■mjDes  énumér^  pr^^demment  s'opposent  aux  déjilacemeiitii  du  globo 
i'urikre  en  avant  et  d'avant  en  arrière. 

Les  drplaeenivnbt  latéraux  »out  empi^ch^s  par  ta  tension  de  la  moitié  de 
renlonnuir  aponevrotique  dueîit^  du  muscle  en  action. 

fixation  de  l'appareil  moteur.  —  L'appareil  moteur  est  niainlenu  dauH 
sa  «ilaatiun  normale  par  :  la  ^aine  des  uiuH-lit!i  )  rvutunnuir  apoiiévrolique 
et  «es  aiieruna  ;  les  masses  graisseuse».  ■ 
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■     Uécanitme  de  la  rolation  du  glohe.  —  Le  globe  ms  tourne  qu'en  enlral^j 
oani  dans  «on  mouvcnirnt  loulv  son  atmosphère  i'cllulo-grai«seu»c,  le  ner^H 
optique  et  la  capsule,  l^  giisscaient  qai  se  produit  entre  la  sclérotique  et  la 
cap«ule  e»t  Irès  minime. 

Raie  de  l'aileron  sur  le  muscle  en  contraction.  —  1°  Au  pi>int  Ae  t 
phvEiologiqur,  railcrun  constitue  pour  les  musnles  droits  '.-t  pour  le  mu^! 
petit  oblique  un  troi<tj^me  tendon.  Il  pourrait  ^tre  df^sigm^  f^us  le  nom  (l< 
tendon  de  retttoi,  pui^u'il  inodiQe  la  direction  des  muscles  et  transfor 
les  einq  muscles  on  niusrles  réfléchis.  Le  tendon  de  renvoi,  en  entraînant 
corde  muaculnirc  dans  une  direction  excentrique,  s'oppose  à  la  comiircssio 
du  ;;lobe  par  le  muscle  en  contraction. 

2"  l/aileron  fi  son  maximum  de  distension  (10  11  lî  millimiHres),  dévie 
un  tendon  d'arrêt. 

'i"  L'aileron  se  pri^tc  h  la  trar.tîon  du  miiticlc,  grAce  à  son  élaslicilë,  mais 
en  oppo^Mint  une  certaine  rt.Uislance,  en  »orle  que  dès  le  d^t>ut  el  pendant 
toute  Uï  duniede  la  rontruction  luuscuiaîrc,  il  est  un  agent  modérateur  de* 
motKcmenls  du  globe. 

Rôle  de  CanCagonitle  et  île  son   aileron  pendant  Ut  eontraelion 
muscle  opposé.  — ■  Le  muscle  antagoniste  s'allonge  et  »e  porte  en  avant 
s'cni'oulanl  sur  le  globo.  Il  entraîne  dans  ce  mouvement  son  aittrun  do 
l'insertion  posléricuro  se  rapproche  ainsi  de   l'insertion  antt^rieurc.   Do 
Vaileron  se  relâche  el  ne  peut  en  aucun  cas  devenir  un  tendon  d'an'él  po 
le  muscle  agissant.  Pendant  la  contraction,  les  mouTenienI*  de  translatio 
du  gluW  diins  lu  »ens  latiiral  sont  cmpi!cliés,  non  pas  pur  l'ailen.!»  antigoninle 
qui  se  reldclie,  mais  par  la  tension  de  la  moitié  du  système  apunévrutique  q' 
correspond  au  muscle  en  activil(<. 

I^  globe  n'est  pas  retenu  ])ar  l'aileron  du  càlii  opposa,  comme  on  le  c< 
cùinniun<^inent:  il  est  repoussé  par  la  tension  de  l'aponévrocedu  mi^nie  cAl 
Il  CQ  résulte  une  compression  possible  du  globe  dans  les  rotations  cxtr^m' 
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Pasas  riisumc  en  ces  termes  la  théorie  génûralemcnt  admise  sur  le   me 
d'action  de  la  strabotomie. 

a  L'arc  escursif  du  centre  cornéen  seti'ouve  réduit  proporlionnellemeDlaô" 
nombre  demilltmctre»  dont  on  éloigne  le  tendon  de  sOn  insertion  primitive^ 
en  même  temps  la  Torce  de  contraction  du  muscle  est  réduite,  «n  vertu  de  i 
principe  de  mécanique  qu'étant  données  une  sphère  et  une  force  appliqu^al 
un  point  de  celte  sphère,  plus  le  point  d'iij)j)licatton  de  la  force  est  rapproel 
du  p41c  qu'elle  est  destinée  à  dËpiaeer  et  plus  cette  force  a  d'effet  sur  la  roi 
lion  de  ia  sphtrc  cl  l'évolution  du  pôle  considéré.  » 

Celt>!  théorie  serait  exacte  quant  k  l'étendue  de  l'arc  d'excursion  ;  elle  noif 
semble  trjis  conteâlable  en  ce  qui  concerne  l'efTeldc  la  force  suivant  son  poil 
d'application  sur  la  sphtre. 

La  théorie  physiologique  basée  sur  tes  données  précÉdculcs  nous  par 
plus  satisfaiMinte,  h  tou;  les  points  de  vue. 
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SlraMumie  pttf  riK-ulcmfnl.  —  l'ronons  le  rn»  suivant  :Jnnt'  um-  «trubo- 
(Hnir  lin  iuii»>!k-  Oruit  inlenie.  le»  intiorlions  capsulaiii's  ont  <!tc  ddbridt'cs  de 
ltlt«wrt«t|tii?  l'insertion  l^ndineu^  o#lri»<'iiN«  Ae  t>  mîllîmMres. 

U  b-nftiuii  du  imi^tr'  IV' ni  miner»  «n  ari'i^r<>  ft  pi!ii  pv^a  dans  In  nt^mt 
proportion.  I.'nilpron,  :idhi5rcnt  nu  muscle  d'une  part  vX  n^tcnu  ifc  l'ntitrc  h 
I'hUp.  ne  peut  en  prêter  au  riN-nl  du  riuscIl*  qu'en  s'allongoanl  de  5  millj- 
Itètm  Hotic.  d^nrniai»,  par  suite  de*  nouivlles  i-nndilionH  nn  nia  iniques 
«fe»  par  la  »lrnb<iloiuiv,  l'aileron,  pendant  l«  repos  musctilaiye,  jnira  difjJi 
Mhl  lia  alloDSoment  de  5  niillîmètres. 

Uiii*  oouH  [^iron<t  que  ^  dif^Uinsîun  maxitnnie  ne  vn  quo  jusqu'il  10  à 
li  niillimHrcTii.  Il  ne  dii>|ioflent  [ilu^  que  d'un  allongement  de  t>  à  7  millimè- 
(fvs  pendant  Ia  conlrnetion  inuMulnire  :  <l«  lit  une  insuffisance  proportion' 
tUr.  tiiie  diminution  dans  Vélendue  de  In  rotation. 

Kn  outre,  nous  «.-ivone  qu'à  l'i^tat  normal.  In  Icnfiion  (le  l'nilcrun,  rnibic  nu 
r-iuinx-ueement  de  la  contraction,  augmente  ^mducllemont.  l'ius  l'aileron 
•  allouée,  )iluK  en  leutiioo  tt'accroK,  plus  ta  ri*'«i.-«tnni'e  fi  l'netion  niunculnire. 
itcvient  eniT^iquc 

St  In  Htraboloinie  n  dt^jii  produit  une  distension  de  l'niteron  de  5  millimi:- 
tre»,  le  muM'Ic,  dès  le  début  de  sa  conlrarlion,  tiorn  bridé  par  un  aileron  dtfjil 
furtonient  leudu,  sa  pumance  »<>ri  diminui'e  d'autant. 

Situi  niiruiiK  donc  II  In  rut»,  itarlefatt  du  r<reulderaitrron,  une  diminution 
de  l'étendue  et  de  i'enerffie  de  l'aelion  musculaii^-. 

Slrabolomie  par  aiiancemcnl.  —  Dana  la  slrabolomie  par  avancement  les 
iD^'uie»  pll<'no^l^il<;14  s«  {KUifteHt  i-n  m'Ui»  inverM:. 

l/aitfntn  fitt  avnnei<  en  lui^iiie  leinp«que  le  inu6clc.  Dans  ett  nouvelle  posi- 
Uoa,  *n  deux  pointu  d'int^ei-tion  orbilairect  muBculnire  élaut  rapproebés,  il 
etl  i^vldemmeiil  p^lileb^.  Si  l'avancement  e^t  de  3  inillimëlivs,  l'aileroii 
n'att4-indr>i  m  ili>leu«ioit  niaxininle  que 'A  millimélref  plus  lard  IK-  pluM, 
l'alluron  ^lonl  cumpl^t(ïlncnt  rcUeht!  nu  dt'but  de  la  contraction,  pendant  lu 
linrrourA  de»  3  premiers  millimètres,  ne  résislern  que  tardivement  k  l'action 
muKulaire.  Nous  aurons  dom-  k  In  fois  accroisaement  de  i'élendue  et  de 
Vétieryie  de  l'action  musculaire. 

Si  le  muM'Ie  mt  avancif  non  plus  pAr  »ou  propre  tendon,  mais  par  un 
[Mirudu-lendon  capeulaire  [nvanc«inent  capsulaire  de  de  Wecker)  qui  l'co- 
Imiti'-  rt  le  lixe  pn>s  de  la  cornée.  l'efful  sur  l'aileron  est  iilenliquc. 

^;«  rraumé,  tout  procéda  opératoire  qui  produit  la  di»ten»ion  de  l'aito' 
roH  d'acant  en  arriére  aeec  le  reçut  du  mutcle,  diminue  par  là  même  ta 
force  el  l'étendue  de  l'ut-tion  musculaire. 

Tout  priicedê  opératoire  i/uî  ramène  en  avant  et  reldc/ie  foileron  aUjf 
mente  la  farce  et  l'étendue  de  l'aelion  musculaire. 
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ANATOMIE  DES  SINUS  DE  LA  FACE 


Pu  U.  t!:iMTnn.-  ROLLKT  Mo  Lyon). 


\ji  (lesrrîptloa  d«8  »iqus  de  U  tact  ««1  y>Mnc.  iî"xn\^vH  pour  l'ophtulmolo- 
gi^tc.  LVInt  naatoiiiique  de  ces  cavit^ï.  ïm-n  «.-tiidir!  ^cuk-mcnt  do  nos  jours. 
p<Tmct  de  se  rentln-  compte  du  point  dt-  di'pnrt  dv  certaines  alTectione  orbito- 
oculaires  et  de  les  Imiter  avec  aucrfr*.  Ces  sinus,  au  nombre  de  quatre,  peuvent 
étn^  diU  i>(^riorl)i(niri^«  :  Id  sjnn»  frontal  t-xt  [ilui^t^  h  rani;k-  mip^-ro-inlernt-  dv. 
l'arbilc  iM  pcutrn  coDstituer  le  plafond;  U-  sinu»  miixilliiin-  r»t  a»-dessoiiK  du 
plnnchLT  de  l'orbite  et  occupe  son  nngle  infifro-intcniL*  :  k-s  ci-llules  cthmof- 
dalea  et  le  sinus  sphi'noidal  ri^pondent  h  la  r^j^ion  interne  et  postérieure  de  la 
c«Tité  ortiitaire. 


CHAPITRE   PREMIER 


SIMUS  FRONTADX 


CAHACTi^HRi  r.^xéaAUX.  —  .\u  nombre  de  deux,  le»  tinus  frontaux,  organes 
pair»  et  (li^oriqueuient  «vmi^ti'iqui>#,  Monl  silui's  di-  chaque  cAtâ  de  la  ligne 
mMiauc,  dans  l'épaisseur  du  fruiital,  h  l'unglc  que  forment  en  B'unissant  les 
faces  inférieure  et  antérieure  de  cet  os,  derritre  la  bosse  nasale  et  l'arcade 
«ourcilière.  Les  dimensions  de  ces  cavîti^s  sont  extrêmement  variables;  elles 
augmentent  en  gémirai  avi^c  IMge  dit  i^ujet.  Jusqu'il  une  certaine  limite.  La 
capacité  nioj'unne  chez  l'Iioniine  paniit  £tre  de  3  ù  S  centimètres  cubes  pour 
les  deux  sinus  ;  chez  la  femme  clic  est  de  beaucoup  plus  faible. 

Leur  forme  est  celle  d'une  pyramide  triangulaire  dont  la  baxe  dirigée 
lran)irei>ak'ment  la  sépare  de  la  cavit>!  crânienne.  Lu  face  antérieure  n'est 
autre  qoc  la  lame  externe  du  frontal  ;  lu  face  iiifi'rieure  est  constituée  par  la 
partie  antérieure  et  interne  du  plafond  de  l'orbite  ;  la  face  interne  est  une 
cloîaoD  qui  le  répare  de  ^on  homologue  ;  la  face  postérieure,  plane  ou  légère- 
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ATlATOHrE  DES  SIKUS  DE  I.A  FACE 


m^tit  CDnv(^xc,  est  as&ez  peu  ri<sistantG  pd  ^én^ral  pour  isoler  du  crànelâ 
cavili!  âinu^icnne  pt  remlre  nUnli veinent  peu  rares  les  cooiplications  cérébralei 
dirocteit  des  fiinpjème». 

La  paroi  antérieure,  li^^^rcmi^nt  concnvc,  rst  SncurvSo  Euivsnt  la  Ëailli 
plus  ou  moins  mnniUPc  des  formes  eslt^rieiires  de  l'os.  Il  est  bon.  cependant. 
de  r^inHr(|iier  que  les  dimension»  probables  du  «inu»  ne  doivent  pit«  ^tre 
amrmt^e-n  d'après  l'aspout  du  Truntii).  car  IVpjiiMcur  do  l'os  f»t  \sH  irr^guUi; 
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r.  Siiiui  franbil.  —  !.  Cuitl  lurryuiil.  -  1,  ('■oUiit»  l'ihinuiduln  (fM  pluiuiii  1  M  n\\rit  ta  |dt<j<),  '  (. 


Intuiiililfulum,  i*t  h,  in%«n  unr  rm^trr  j>ffttittui>D  iIaiii  rijii;{uifr.  —  5,  lïinu  tpfa^nol^'*''  "  4.  Trou*  €ir^Uii 
ttlOTiM*.  —  ;.  Ttou  opU^ut.  —  lu.  MIdih  Diuillairv. 


I 


et  dunnu  purfuis  lieu  ii  des  «urprivus.  Il  peut  y  avoir  entre  la  surfooe  «t  l 
cavité  une  épaisseur  assez  grande  di^  tissu  spongieux. 

\ M  paroi  inférieure  est  eonvexe  en  dehors;  mais,  vers  le  sommet  de  lo^^ 
pyramid(>,  elle  »'inclinv  el  se  creuse  en  un  entonnoir  (jui  aboutit  au  cnnal,_^ 
Tuisant  comniuniquor  va  sinus  avvc  lu  Fossu  nasale  correspondante  ;  elle  cslV 
souvent  peu  résistante  dans  sa  portion  interne. 

Lft  paroi  interne  ou  cloison,  a  une  disposition  telle  que  les  deux  sinus  nt^' 
sont  presque  Jainuis  »ynii:tnque».  f.lle  eut  peu  épaisse,  n*occupe  à  pou  près*  ^ 
jamais  la  ligne  mî^Iinne  el  se  cou  tourne  souvent,  Tonuant  (le*  convexité»  par— ^ 
fois  très  saillantes  dans  l'un  des  sinus  dont  elle  diminue  junsi  conKidémldcrocnl  ^ 
la  capacité,  il  peut  mtlmc  arriver  qu'elle  soit  coroptËtement  déviée  d'un  ci^M.  ^ 
Uanlt  ees  ca»,  elle  devient  preiiquo  lioriïonlale,  ayant  tourni!  autour  de  sor^V' 
bord  inférieur  comme  une  porte  sur  »e*  gonds.  Cirlle  disposition,  bien  mlN^  ^ 
en  relief  par  Tillbï,  présente  quelque  intérêt  parte  que  le  sinus  rendu  ains  -^ 
irft»  vaste  el  fort  déjett!  latéralement,  peut  fitrc  pénétré  par  le  cathéter  ioUo-  W 
duit  du  i^'dé  étroit,  si  l'op^ralcurpoiissant  un  pi^u  ^a  sonde  traverse  la  elois<H~:^^ 
qui  60  trouve  au-devant  du  bec  de  l'instrument,  tjniii  qu'on  ait  pu  dire,  l#-^ 
cloison  existe  ;  dan»  tous  les  «ut  elle  parait  Ctru  toujours  coniplHc  ot  si-**"^ 
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d^tiisf^nc^B  scmblcnl  Hre  (le«  dûfauts  de  préparation.  {Thèse  dfl  notru  ^ifevo 

&UJOH-) 

I#«  dimeniiom  drs  *inui«  «oui  iinporlanl«s  à  «avoir,  r«r  c'est  do  leur  coo- 
■ÛBeaDccqiicrcKnlt'.'iilli-s  données  i:hirurgicalc<  de  la  tr^|mnatiuii.  Elles  sont 
d'irne  exliv^mc  variabilité,  ciir  lesinuE  peut  seprolungerapeu  près  duDE  toutes 
Im  ili relation!!.  CWt  ainiii  que  fia  hauteur  dniis  [«  sens  vertieal  peut  de%'enir 
n>ri«(d<.'ral)lc,  la  tavi|i=  iltrdoiiMnnt  Iri-*  haut  le*  deux  laiiicj;  du  frontal  ot  pou- 
unt  ménic  empi<!Lcr  sur  tcspuri(!tnux(lti'TM:iii  Pt>urlam<}iii<;caa»e,  l'i^lcnduc 
IransTersalR  peut  varier  dans  d'énumics  limites.  En  dedans  et  en  avsnt  il 
peul  s'avancer  Ir^s  loin,  et  au  Heu  de  s'arrêter  roinme  il  le  fait  d'Iialiilude  k 
la  lin«i;  du  riipuph)-««  oibilaire  intomi;  du  Troiital,  il  ]>cut  1.1  di^douliinr  vt 
Mme  se  prolonger  dans  l(%  os  prupres  du  ntx.  De  m'orne  ses  dimensions 
inléro- pris  t^  rie  ares  s'aecroissent  parfois  beaucoup,  car  le  puiiit  d'iuiplanla- 
tioD  infi'rieun'.  de  legr  Tare  crânienne  peut  être  recula  loin  eu  arrit^re  e(  la 
bi«i>rbîtaireaci]uérir  ainsi  un  grand  di'veloppement.  Kn  debor»  dv  ces  raria- 
l^oiiF.  on  peut  dire  que.  sur  des  sujetc  nioveiis,  les  dimensions  verticales  du 
ïinubsnnt  deiO.'iiSiniUiniétres.  qu'il  s'étend  Iram^versalomenl  Jusqu'à  3cen- 
Umilres  de  la  ligne  médiane  et  que,  d'avant  en  arrière,  dans  le  point  le  plus 
W^,  un  peut  trouver  de  1n  à  40  niiiliraMre^  ^ur  des  Mujeti'  dont  le  iiinu« 
lnniit  de  volume  à  peu  priïs  normal.  C'est  donc  cette  dimension  qui  e»t  \c 
|ilu»  jujelie  à  variation, 
^^_  li  faut  bien  ronaidérer  du  reste  que  ee-i  mesures  n'ont  qu'une  valeur  tout 
^Bl  bit  relative,  car  la  cavité  e»t  loin  de  se  priHer  i'l  Ae»  menouruliuns  précises. 
^^1  w  présente  presque  toujours  des  reliefs  el  des  cloisons  ineoniplèles  qui  en 
^^TtnilfDt  la  forme  tout  à  fait  irrêgulitVc,  ties  lames  osseuses  sont  surtout  fré- 
W  iu«nl«»  ii  la  jkartie  supérieure  de  la  cavitd,  au  bord  uii  s'unij>sent  let*  paroi» 
I  ''llilfifun^r  i-t  po»lt^rieure.  Rllrs  en?eiit  là  de  pclit*  prolongeiuenls  qui  n'ont 
I  uit  rnste  |>as  d'importance  ebirurgicolc.  Ksecplionnelleuieiit  on  eonstate  un 
I  ^u.  ili>ux  Mnus  supplémentaires;  les  uns  antérieurs,  les  autres  postérieurs, 
I   '^■*a™n  d'ru»  avec  canal  d'exerétion  <Amisr,  SiTAnKZ  iik  Mk?<i>iixa). 

U  canal  qui  fnil  communiquer  le  sinus  avec  les  fusses  nasales,  canat 
^^lal,  fronlo-nasal.  fronto-cthtiwïdal,  est  plus  ou  moins  cylindrique, 
^di|uefai»  double  (I'oikier);  il  peut  alTeelerdans  certains  cas,  peu  favorables 
^tor»  nu  cathéli'ri>iii'>,  i.^  forme  d'une  fente  alloiifii-e  d'arrièn."  en  avant. 

Son  calibre,  assci[VHn.-tblc,  est  prrméable  à  nue  sonde  variant  du  5  au  10 

'   U  Blifere  Charriêrc.  Sa  longueur  est  de  10  à  15  milIinuMres.  il  sie  dirige  de 

ulen  bas,  de  dedans  en  dehors  et  d'av.int  en  arri<^n-,  de  sorte  qu'une  sonde 

ils  cl  un  (leu  «ouple  qui  le  ralhtHérise  de  haut  en  bas,  se  dirige  vers  le 

**«iTnx  et  nou  vers  l'urillce  des  nurines.  Le  canal  nasal  qui  suit  une  direc* 

^  ^^  i  |H>u  près  semblable,  est  situé  en  dehors  et  en  av.iul.  I.'urifice  inférieur 

,^*«  canal  sera  étudié  dantt  te  nhapiti'''  n'Iatif  niix  cellules  ethmoldales.  Il 

**vrei  la  partie  supÎTieureeldiiti-rieure  de  la  gouttière  de  l'infundibulum. 


*■  (ijotrarte  avec  les  cellules  elhmoïdalcs  antérieures  de.*  rapports  qui  seront 
■igi>enteiil  exposés. 
Sun  urilke  sinusien  s'ouvre  »ous  forme  d'entonnoir  situé  contre  la  cloison 


*0. 
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mMIane.  Il  se  trouve  en  gén<^rel  an  point  le  [ilus  déclive  et  très  pri-i 
ligne  tni:r)iane,  la  «téclivitiS  de  IVntoiiaûir  »c  coiilinue  dii'ocleiiieRl  a%'ec  la 
paroi  plani;  de  la  cIotm>n,  il  (-ut  nHaA  à  In  partiv  postérieure  dti  «iini«,  an  voi- 
sinage de  la  paroi  craniciiiiu  plutiM  qu  ea  avant.  Il  peut  ^trc  utile,  puar  le 
cath^tériMîr  pnr  le  sinus  Ir^pan^.  de  savoir  rju'il  est  environ  h  â  centiniHres 
de  la  punu-  t)n  le  voit  du  reste  rncilement,  en  général.  apr<'!>  la  trépanation; 
les  ilériulion!^  *i  iiianjiiées  parfois  de  lu  cloison  font  que  son  siirge  peut  kci^ 
bler  peu  tixe.  En  réulit^,  il  ne  clmnge  pas  beaucoup  de  place. 
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lUpfciBTs.  —  l.ex  l'norniL-it  variations  de  volume  que  subit  k  sinus  rendent 
très  difticile  à  préciser  la  description  de  ses  rapports,  (tn  doit  se  contenter 
d'une  sciiémati^ation  un  peu  vafj;ue  H  nonger  Hurtout  h  déterminer  les  points 
qui  peuvent  servir  (le  repi^n-  ïi  l'opt'riileur. 

La  paroi  uiilrrioure,  ou  frontale,  est  recouverte  par  la  peau,  les  muscles 
sourciller,  orbiculaire  et  pyramidal.  On  y  trouve  des  branchée  nerveuses 
venant  ilu  nasal  externe  et  du  sus-urliitaire,  dei^  raniinration»  des  vaisseaux 
fruntnux  K  uasiux.  Un  admet  j;én«^  raie  ment  que  la  portion  de  cette  région, 
qui  correspond  constamment  au  »inuR,  de&sine  un  quadrilatirre,  dont  la  lignu 
médiane  du  corps  constitue  le  côté  interne;  son  c6lé  inférieur  est  la  suture 
Tronto- nasale,  son  cCiXé  exlcrne  le  bord  orbilain'  ju>qu'Ji  l'échancrore  siis- 
orbitaire,  son  burd  supérieur  une  ligne  partuiit  de  celt*  érbaiicrurc  et 
gagnant  hurizontalemL>nt  la  li|;ne  miMiane.  En  appliquant  le  tnipan  dans  ce 
qu«drilatèfe  et  particulièrpuient  au  niveau  de  son  angle  sup(:r«-inlerne,  dq 
est  sùrd'"  péniHrcr  duu»  lu  sinus,  lïe  plus  ou  ne  risque  pas  d'ouvrir  le  aio' 
de  l'autre  cAlé;  car  h  ce  niveau,  la  cloison  est  toujoura  sur  la  ligne  inédi 
et  ce  n'est  ordinairement  que  plus  haut  qu'elle  se  déjetle  laléraleinent. 

La  paroi  infi^rieure.  ou  orbiln  uasali',  répond  à  la  partie  interne  du  pi. 
fond  de  l'orbite  et  à  l'au^'le  siipéro-inlerne  de  celte  cavité.  En  dedani»  ell& 
repose  i<ur  la  masse  lnt<'rulo  de  l'cthmordc,  et  sur  la  hicc  supérieure  de 
massifoEseux.  < 

C'est  avec  les  organes  conlenuit  h  la  partie  suptfrieurc  de  l'orbite,  cnlr»^^ 
ricliancrure  sus-orbilaire  et  la  paroi  interne,  que  s'effcchienl  les  rapporU  le  ^ 
plus  variés  On  trouve  là.  séparés  de  l'os  par  le  périoste  orbitaire,  le  uerfeui^^ 
orbitairc,  souvent  apparent  dans  un  conduit  que  forme  une  mince  lamctl(^^ 
quelquefois  mémt?  logé  dans  l'épaisseur  d'un  petit  relief  que  présente  à 
nivi?au  la  parui  iiift-rieure  ;  «n  peu  plu»  loin  la  branche  exk-rue  du  nasal,  1 
artères  frontale  cl  nasale,  les  muscles  releveur,  droit  supi^ricur  et  gran 
oblique,  le  tissu  cellulaire  de  l'orbite  et  enfin  le  globe  oeulaire. 

L,a  portion  la  plus  interne  du  »inu8  contracte,  comme  nous  le  verrons  pi' 
loin,  des  rapports  iinméiliats  avec  les  ci.'llulus  elhmMfdales  antérieures,  i 
fuit  anuloiiiique  explique  la  fréquence  do  la  coexistence  des  suppur.ilions 
ces  deux  organes,  c'est-à-dire  l'existence  de  fronto-eth mordîtes. 

La  paroi  postérieure  ou  crânienne  offre  le  rapport  pathologique  le  ph 
important;  elle  répond  eu  cITet  ii  la  cavité  crânienne,  la  poitile  du  lobe  orb 
taire  du  cerveau  vient  s'y  appuyer  et  l'intimité  de  ce  rapport  rend  compi 
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de  l4  NqDence  (li-i>  iaflammAtiuiis  tni^ningicnnes  an  cours  <teH  sinuBilCfi  Tron- 

tAl«. 

UconctiR  Di  HvfritMBXT.  —  La  cavili'  lies  sinus  n'untatix  C!>1  liipiss^c  par 
UKi«  inu<|u«u^i.'  niinco.  Usen,  ru^V,  prti  iidlii^renti^à  l'ui-  ;  vile  kl-  i.'oi)lîimc  av«c 
Uk.  auiueuïin  piluilnire  dodt  t'ili-  (lifTîri'  puiM{u<'  ccllo  dcrniJ-rc  o&t  <?p«i6sc, 
plia*«c,  rouge,  fldii/rente  h  l'os.  Avec  ttnc  pincooit  peut  la  soulever  et  ladétA- 
cHcjr  «Il  l'utii-r-  Appliqui'n  iioiiii'<ltntc'inpnt  sur  I'om  uIIi' Joutr  lo  ilutibli!  l'Alc  île 
iaui)iKu»ri-t  de  )H-ni>i)l(>;  l'IIc  ["■>il  «'«^tillcr.  Sa  Iniiispnrciirv  i>st  si  nuiniuéc 
t\  «i«  lp  sinus  Eembic  tout  d'ahoi-d  constitui!  por  uni'  paru!  osmusu  coinplète- 
m«ïnt  11  nu. 

(>n|>f>atAu  microscope  tlHZAM)  reconnaître  ftcellt^  muqueuse  trois  couches: 
flt>ru-t><<noi'lii|ue,  conjoinlivo,  il^niio-^pitlii-lialc.  VAh  pri.'itcnic  d«»  giaiides 
sixxi|itrs  k  mucus  et  un  >-pitliiniuui  a  cil»  viliratilcts, 

Lrs  ncrrs  sont  iiuinbrt-ux  dans  la  mu(|ui!ugc.  Sous  l'i^pillifflium  on  rccon- 
ttAlt  un  réseau  df  Obn-s  anastoiiiostVs  pruvennnl  d'un  filet  elhmordal  du  nerf 
b«sal.  La  muqueuse  pnfiienle  unesviiîiiliilitt'  g(<iii'rali-  asH^jc  viv«-  i]ui  peut  i>tre 
miet  on  jeu  par  le  contact  direct  uu  raccumulatiun  d'un  liquide  dans  la 
«aviti!. 

Iah  vaiMcaux  «anguins  runiii>nt  deux  r^eauz,  l'un  profond  dans  la  couche 
H  brruM,  l'autre  superficiel  dans  la  cwuche  dermique.  Ïjcs  art^roK  provieuncnl 
>1<*  h  Hphéoo-pnluliue  et  de  IVlUiiiuTdnk-  ant«''rieun'  Les  veines  vont,  ■>oit 
^in-rlciiicnl,  *fttl  p.ir  rinttriin^li.tiie  di's  vi-ines  ethinuldalcs.  <lans  lu  Vfine 
"ItLulmique  h  tfavcrs  la  paroi  orbiUiire.  U'aulnr»  v('iin>s  se  rendent  dans  te 
■uti:<  liiogiliidinnl  eupi<ricur.  la  veinf  du  trou  Iturgni',  le»  veines  sphi^Rtv 
l'-kl-.litic!.  el  lii  veine  préparatc. 

Lts  lymphfiliquesonl  ^I^  inj«l/s  parPniniEa.  Le  n'si'.in  qu'ils  tornienl  est 

k  liuj^t  maille»  <-t  ctfniiuunlque  avec  les  lymphnliques  des  Tosses  nasales. 

IJnuino  les  r>fiwnus  Ijuiplmliques  de  In  pituitaire  ils  ])ar.iiss<-nt  Olre  en  rela- 

■    1  Axtr.  les  i-ejwire*  S4)ui>-arai'linordieiiii  du  cerveau  [Kir  rinteriiK'diAlre  des 

' i^iui  qui  travurscnl  les  pai-uis  osï«usvs  (SiKcn  et  Jacoi). 

l>i.TEu)ri-ciiENT.  —  Les  sinus  fronlnux  manquent  nu  moment  de  la  nais- 
*atHQ;  iU  CDmiiii-ncent  h  npp.irnllre  vei*»  l'iifie  de  deux  ans  el  se  di'veloppent 
l>«uli|H!ii  jUM|u'ii  ril};e  ndulliv  Les  recherches  de  Stklveii,  Killia»,  IUbtkasx, 
•■"iiiUtiit  prouver  que  ce*  «inui^  fonl  des  cellules  elhmoldales  antérieures  insi- 
"u'*!  mire  It-s  deux  IttWcs  du  froulal. 


CHAPITHE  II 


SINUS   MAXILLAIRES 


Caeiactëiies  GK.M'.nAi-x.  —  L'os  iiiaxlIlAii»  supérieur  cbI  cri!U»(!  cl*une  1 
ivîtû  et  1.1  inuqiioiisi^  ijiii  \a  tapiebu  SC  conlîniie,  par  un  orJQci!  ouvert 
!•  pnroi  extorn«  des  Tusses  nasales,  avec  lu  iiii](|iieiisi!  ilu  ini'al  ino.ven.  Cette 
^caviti^  c«t  lu  »muE  maxillaire  ou  antre  (titîgmore,  sitii^,  comme  Vfm  qui  K* 
fornii',  entre  les  fosses  nnaaliï»,  les  parties  molles  de  In  face,  au-dcssua  de  to 
bouehe,  au-dessous  de  l'orbite.  Ou  le  compare;  classiiiuement  à  une  pyraiiiid| 
trinni^itlaire  dont  la  base  est  interne  et  rtpond  à  la  paroi  wxterm;  de*  fosiie 
na^ale^,  ut  dont  le  sommet  se  trouve  en  dehors  H  vn  liniit  el  ri'pond  ^  ta  tubd 
rosi  té  mulaire.  l)c  ses  trois  parois,  l'une  le  sépan;  de  lorbite,  paroi  *iipi-rieurtt{ 
l'autre  répond  à  la  face  exlerne  de  l'os  ;  la  Iroisîtme  à  sa  partie  poslérieunsi 
die  est  bans  inti'rOt  pour  nous.  De  la  rencontre  de  ces  parois  r^eultcol  les 
bord?!  du  ^ino*.  Ces  bords  sont  pou  iiels,  mousses,  en  forme  de  rigoles,  lr*s 
larges,  qu'interrompent  fréquemment  des  cloisons  iiicomplMes. 

Il  est  dilticilc  d*apprécîer  la  capacité  moyenne  du  einus  maxillaire,  Bl 
effet,  il  est  peu  d'ori;ani;s  sujets  à  d'aussi  jurandes  vnri<5t^s.  Non  seulement  ilj 
un  volume  plus  grand  ebex  l'Iiomuio  <|ue  cliez  la  femme,  dan»  l'âge  avanc 
que  dans  l'adolescence,  mais  encore  il  olTrc,  dans  de»  conditions  en  ap|)nrene 
floalogues,  des  prolongements  parfois  considérables  qui  modifient  singulier 
mcDt  sa  capacitii  et  la  fonl  varier  beaucoup  d'un  cAtéfi  t*autrc  sur  le  mdia^ 
siyct. 

La  paroi  interne,  ou  base  du'sinu»,  est  concave,  et  sa  résistance  c«t 
variable  suivant  le  point  considéré.  Uobuste  sur  son  bord  antérieur,  ver 
l'orillre  sntériuurdes  fosse»  nasales,  elle  renferme  Ifidépaisscs  couches  com- 
pactes entourant  une  petite  masse  de  tissu  spongieux;  elle  s'amincit  à  roesone 
qu'on  se  porte  en  arrière  dans  la  rtl-gion  de»  méalB  infërieur  cl  moyen  *>i»— 
elle  »c  laÎM-e  facilement  attaquer  par  le  perforateur.  A  la  partie  supérienre  d^ 
cette  région  l'o»  fait  mfmo  défaut,  comme  on  le  sait-  C'ffSl  lit  en  ettct  qu'exista 
l'énorme  oriftcc  arrondi  qui,  sur  le  squelette,  établit  entre  la  cavité  et  la  fosai^f 
nasale  une  si  large  communication.  L'apophyse  verticale  du  palatin  et  l'un—" 
guis  s'appliquent  sur  ce  trou  dont  ils  diminuent  le» dimensions;  raj>uphya 
unciforme  de  l'ethmolde  et  le  cornet  inférieur  Jouent  le  ni6me  rûleel,  s'unL 
8.ant  au-dcssuB  de  l'orifice,  le  divisent  en  trois  parties  :  un  orifice  poïtéric 


en  ■rri^R  iltt  l'npDphysc  iiocirorinc,  un  supérieur  nu-^leesue  de  cvlle  apA- 
fih >'•<<.  iiii  nn(Ark<Lir  ni  -ivanl  d'cllL*  Sur  li'  siijvl  ri-'ViMti  île  su  niuqut!ti»i>  l«  pre- 
mier tl  11!  (l'-TMii-r  (le  ci!S  ui'illcps  sonl  coniMi's.  le  xecoiid  <|ul  L'orrespoiid  k  11 
v»i«  «Je  Eoiiiniunicntion  est  Mul  ourcrt,  bi«ii  qu'il  foU  le  plus  p»lil  dci> 
tniiH 

lliu  loin,  va  arrièiv,  Ia  purui  s'âpiiissil  un  peu,  inaiscllc  reste  aucz  mince, 
•urtuati  la  partie  rnuyeniin.  Au  niv«-nu  du  bord  paâliirietir  cllec^tnl  fragile 
tiuVIIr  >o  brise  et  ri>e>le  fr>')]iieinM)«'nt  dunn  le  fond  ihi  lu  pluie  quand  on  pra- 
iMlDtl'i  ri'Mi'litm  du  iiiiixilliiircititjH-rii'iir,  O-Ui;  paroi  inttnnî.  In  plus  inipor- 
Iknte  i>ii  quHquc  sorte  puisqu'elle  porte  l'orillcc  t'mîesairL-  qui  sera  ^tudiri  h 
tMtrl.  n'iilTre  gutrc  qu'uno  saillie  remarquable,  celle  que  fait,  dti  bnul  et  en 
avanl,  ir-  canal  nnsnl.  KIte  se  montre  m>us  la  forino  d'un  n:\ict  arrondi,  iiiar- 
t|ud  «urUiul  CD  liiiul.  puis  do^i^end  en  s'alti^nuant,  d'nvant  en  arrière  et  de  haut 
ca  ItoM,  (lonr  ne  |)eritr<!  nu  peu  nu-dessus  ut  en  avant  de  la  partie  lucyenue 
Jo  In  faire  interne. 

I^  ;i<irai'  antrrifure  ou  faciale  eut  la  seule  ipii  soit  nceirssibte  à  resnine» 
extérieur  et  au  luiicb'-r.  Klle  e».t  souvent  rendue  eonv(*xc  snr  une  grande 
partir  de  suu  étendue  par  la  saillie  qui  corri>epond  à  la  rossetle  canine  mar- 
•Vu'-f  titii-  la  fac«  estente  do  l'os.  Olle  fossette  0  des  dimension»  extr^iue- 
luifiii  rariable»,  (ani  en  haulcur  qu'en  largeur  et  en  profondeur,  Suivant  la 
•«Ulie  plut  ou  muiR»  con^idémble  qui  lui  ciirre«|)«ndrs  dans  ta  cavili!  du  sinus, 
''■»  d>nir<n«ions  de  ce  dernier  ]tourronl  >'ln^  «ensiblcinenl  ntodifiées.  Y.vckzh- 
»*ïit>i.  fait  n<ninrquercun)l>ieii  les  proportions  do  celle  cavité  relentiÂsenl  sur 
''cftt]||l|iqiie  de  la  face. 

Oltr  foMo  est  importante  nu  point  de  vue  opi'ratoirc,  car  elle  coii'stiliu' 
1  U(i,.  ,]|.,  voies  qgc  l'on  peut  choisir  pour  prati>iuer  l'ooverluru  du  sinus.  Le 
l**^rriiiTtleur  |K'ul  prolUer  des  rapports  de  eittle  fosse  aveu  le  sillon  Ial)io-i;ingi- 
*"•'  »u|H-rieur  [Hjur  défoncer  &  ce  niveau  la  paroi  osseuse  qui  pr>'»ei)le  \h  sou 
'"(nimuuid'i'iiaisseur.  Cette  épaisseur  est  de  i  millinij'ircii  environ,  tïlk- croit 
^  ftimire  qu'on  s'eloiiine  de  la  fosse,  i>oit  ipi'on  dcscnde  vers  le  bord  alvéo- 
^*rv,  H>it  qu'un  monte  vcr«  le  rebord  orbitairu  qui,  nous  le  verrons  plus 
"'*n,  al  \rvs  ^pals  et  résistant,  soit  enfin  qu'on  sa  dirige  vers  l'insertion  du 
****loire  oii  IV-paissfur  devient  encore  plus  considifrable. 

La  paroi  anl(:-rieunr  est  parcourue  par  des  cnnalirules  obmux  logeant,  K>s 
*"i*^.  les  nerfs  denliiire«  anli*ricurs,  les  autres,  des  vaisseaux.  PAHtxttio  a 
"^^lilpi  i)Ur*  l'un  de  ces  conduite  aboutît  en  gi5n(ral  U  l'alvt'olu  de  ta  canine 
^  VÉei)l  n'ouvrir  ^a  avant  du  canal  lacrymal,  au  niveau  de  l'ani^le  infi'ro- 
'**l"?rii«dc  rorbitc.  Cesl  parcelle  vote  Intra-osscuso  que  peuvent  mi  pro- 
^"^Srr  jusqu'au  grand  angle  de  l'usil  des  supparatiuna  h  point  de  dt^juirl 
**v^olnire. 

l'imr  l'oplilalmologinle.  la  paroi  tupérievre  est  celle  qui  olfre  le  plue 
^  ^nii'rf't,  e-nr  c'est  elle  qui  pr^itmite  les  rappttrtsorbltaires  du  sinus  elcr><elee 
'^'^(ion*  qu'alb-ele  avec  les  alTeclions  orbilaircs  la  pathologie  du  sinus.  La 
^■'Oi  »u|>prieuT«  est  eoHstitu(.'u  {wir  la  face  supérieur»  de  la  tubi!i-osit<-  du 

(lu  rorUil^JU^tt^JKu  pr<-<i  pi 
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(lîri}[c  un  peu  oh1i([uenipnt  d'nvanl  en  nrritrc  et  do  lins  ni  haut,  t'a  nvntU 
celle  Innip  osseuse  ijui  ronslitiic  l«  boni  inWrifurilL'  lurbile  est  Ii+n  r^ê^îs- 
tante  «t  oiïre  un  )ii'U  ilr^  lis^u  «iioniïiouz  (|tii  se  continue,  ilrpuis  la  nnis»;^  rttv 
de  rnpophysp  niunUinti^'lu  ninxillnirc,  jiixquVi  In  itutui-e  nrec  le  mnlnirt.  î^ur 
toute  cctlo  longueur,  le  bord  ronni'  par  l'union  de»  (Miroiit  externe  et  !vii|>^- 
rieure  du  siinis  est  à  1  centimJ^tre  environ  du  bord  orbitAire:  cVbl  dnnu  r^elt" 
masse  osMusc  que  l'on  creuse  la  petite  Irnnrhee  destinée  k  fnirc  <ïrhnpp<-t*  l>^ 
nerf  »ou»-orl>ilfiin!  quand  on  vctil  le  eon«crver  d«n«  lu  rétierlton  du  muxil- 
liiru  fiupfricur.  l'Iui;  en  arrière.  In  lame  ossensc  orbilo-si nubienne  •'Jiiulnvll 
pnrre  que  In  voille  du  sinus  9'i?li''ve  el  parce  que  d'nulrc  pnrl  le  plum'll*?'!"  J* 
l'urbilt:  sVxrnvc.  Elle  devient  Ir^s  minrt>  h  la  p:irti*^  posli'rieure  surluul.  sw 
les  C4Mi^  de  la  gouttière  sous-orbitairc.  Il  est  fréquent  do  voir  en  ec  point  «mit 
les  mnxilliiires  sers,  de  pelilcfidéhiecencir;  qui  ne  sont  du  reste  que  des  di'fii"!» 
de  pri'p.î râlions  rflusés  par  la  m.ic^ralton  prûlon}(<'e  Je  l'os. 

la  goutlière  et  le  canal  osseiix  fotia-ort/itaire  constituent  le  «l^tnil  om»*'^' 
inique  le  plus  lnti!|-e»«nnl  de  cette  Tncc  suptîrieui'e,  Ounnd  le  sinus  est  |M-li' 
is  goullitrc  D'y  nppnrnlt  pns  et  le  ennui  luî-mi>nie  n'olTre  pas  un  r<*i>^f 
appit^ciable.  In  paroi  supi^rienre  est  pinne,  Ws  que  In  eavild  est  un  peu  co* 
Bidiïrahlc  au  conlraii'e,  on  voit  la  portion  antérieure  de  ne  ennal  «p|inrAl^(* 
comme  «ne  sorte  de  poutre.  La  BHillie  aurait  sur  une  coupe  vertieo-lrnnever- 
«ilc  l'uKpect  «l'un  triangle  h  sommet  inft-'rieur  In'-s  arrondi  cl  h  base  fti»!**" 
ricure  large.  De  ce  relief  partent   fréquemment  comme  les  barbrx  d*»""' 
plume,  des  bourrelets  pU»  petits  qui  vont  aux  autres  parole  de  l'anlrd,  hutir 
releU  dont  la  niuqurnst-  esn-çApe  encore  le«  »iiillte:i.  Quand  ce.»   bwonvl»'"' 
qui  ronliennent,  dans  de  polil»  canaux,  des  rameaux  du  «ous-orbitairr,  n'v^  >*' 
lenl  pas  el  que  le  eanul  sous-orbitaîrc  est  un   peu  marquL<.  il  «Ai  d*'"^ 
(li'prcssions  s'élendanl  l'une  entre  Ini  et  la  paroi  interne  <lu  sinus,  l'nHf 
entre  lui  el  la  n'-^itm  xyi;omati>jue.  Ijl  |Kirot  devient  niuiti  en  quelque  fioC''' 
u»  pLifond  h  deux  eoupoles.  Dans  le  cas  oti  les  reliefs  SMondairrs  «ont  \'^*^ 
nomlirtiux.  les  coupolei-  se  miiltiplîont.  \  un  degn?  plus  avanei*  elles  ■Ion"''''' 
lieu  de  vt'rilnliles  loi-es  dont  l'étude  s^ra  plus  logiquentenl  placide  h  ciMt?  t^ 
celle  des  prolongement.  Il  fnnt  noter  que  In  fmrlie  interne  de  celte   d"^'' 
«npiîrieurc  ne  nïpoiid  pa»  ii  l'orbite,  mais  reçoit  lu  faCB  lufëricurc  de  In  m"'**' 
lutt'r.-de  ethmoïdnle  correspondante. 

Los  dilT<5rente^  faces  dn  sinus,  en  s'in.si^ranl  les  unes  aux  antres,  eonsliti"'" 
h  leur  point  d'iinion  de»  burits,  en  ^t^iiénil  mousses  et  nrrondis  plutol  iju""' 
gulaires.  Le  plus  important  est  celui  qui  su  trouve  en  bas,  dans  la  n'pi^" 
alvf?oluir«  oii  viennent  s'unir  les  faces  postérieure  et  ontc'rioure.  H'est,  d''  loi'*- 
celui  qui  prilsente  le  moins  la  forme  d'un  dièdre.  Il  a  tout  ii  fait  c^dle  il'u"' 
gouttière  assex  large  cl  trfrs  ai-rondic  dan«  laquelle  apparaissent  des  ssilU*^^ 
etdei"  di'pre^i'iions. 

Ce  bord  atteint  dans  In  portion  nlri^olnîrc  du  maxillairu  un  nireau  lr^~ 
inconstant.  De  \h  découlrnl  deux  conai^queuees  :  la  cavité  s'approche  plu»  ^'' 
moins  de  t'extr^niiti'  sniii'rieure  de»  alvMIe»  et  ronlracle  avec  le»  deiil*'l«^ 
rapports  plus  uu  moins  imuiiMlials,  et  d'auti'a  pail  l«  p<uUe  la  itlu»  «Wcitw4J? 
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siDus  se  trouve  ao-dt-Mus  ou  au^v»«ous  du  |)lnii  [tas-SAiit  fmr  le  planelicr  des 
toae»  na»a]««. 

Ce  dernier  point  n'n  pn»  d'iinporlaoce  pathulogiqno.  mai»  on  (i  voulu  en 
Uire  un  canictJïre  w;xuel  H  (li!*i;tinKiiRn  a  dit  que  le  àînu»  do  l'Itummc  difRtK 
tic  relui  de  U  ft-mmc  eu  ce  tjiie,  uulrr-  jilusieiir.t  niitri-:^  di^^einblanni'-s,  il 
danod  au-dessous  du  plan  du  planelier  nasul,  alors  que  celui  de  la  reinnie  ne 
Tatleinl  pas.  C'est  ik  peut-f  Ire  en  cfTel  la  disposition  ordinaire,  mai»  il  n'est 
[a*  rare  de.  reiieoiilrer  le  type  oppofuj. 

Lies  rapports  avec  Icg  al  véote»  méritent  uue  phi«  grande  ntlenliou,  car  leur 
importance  est  considùnlilit.  Il  existe  eulre  le  point  déclive  du  sinus  et  le 
fond  i\e»  alvéoiea  une  maase  do  tissu  spongieux  qui  prend  parfoiit  un  déve- 
loppement considt^mble,  de  sorte  qu'elle  repousse  en  haut  te  »inus  qui  se 
tRniTe  n^duil  à  des  dimensions  verticale*  pArroI»  Irè^i  iniuimes.  On  dit  que  le 
àua  toinmencc  ik  ^tre  anormal  quand  il  est  «épar^  du  niveau  du  planeher 
umI  par  une  distance  qui  di^passc  6  inilIimHres.  Uuns  ce  eas.  les  alvéole» 
MU  Hipatv^es  de  l'antre  par  une  épaisseur  parfois  coosiddrablc  de  tissu 
fpiiii;iitfux,  les  inrcclions  dentaires  ne  ristiucront  i^attre  do  se  propager 
w  linus,  l'ablaliun  d'une  d.'nt  o'ouvrira  pii«  eotle  <avilé  el  le  perrora- 
kar  devra  agir  prorundémunt  is'il  vnit  jx'nétP^r  par  la  voie  de  l'alvéole. 
Si  ïtm  examine  l'antre  api-ts  avoir  fait  sauter  l'une  de  ses  parois,  on  voit 
M  portion  d^live  est  régulière  et  ne  présente  aucune  trace  de  relief 
lté>lwrc. 

hina  d'autres  cas  au  contraire,  le  «inus  s'élend  [irurundétneiit  dans  la 
tiMse  de  tissu  spongieux.  Il  peut  descvn<lrc  jusqu'il  1^  iiiillimMres  au-dcs- 
**u  >lu  ptancitt-r  nasal.  La  lame  compairte  qui  forme  la  paroi  de  l'alvéole 
P*nidpc  alors  diii-cleiniMit  il  la  furmntiiin  île  la  paroi  siuusii-nne  Un  voit 
'''o^d.-mB  le  sinus  do  petites  saillies  ui.ii  nul  minimes  qui  sont  foniiéos  p.ir  les 

O»  saillie»  interrompent  la  régnlnrili!  de  l.i  portion  déelive  du  «irius  et  la 

■^•Ism  irrégnlièi-e.  t^ioinie  li«  dimcn.iiuns  tian^vei-dales  du  sinus  ont  aug- 

'*'''até  en  mémo  temps  que  les  dimensions  verticales,  il  arrive  que  la  partie 

''■^'fonJn  de  l'antre  est  très  largement  arrondie  eX  présente  h  sa  partit-  n)il<Tne 

"^^  reliefs  alvwlaires.  C'est  dans  ce  cas  i]u'une  infcRtioa  dentaire  in-ul  facilo- 

'*'*iit  «c  propager  AU  sinu»,  que  l'extraetion  d'une  dent  ouvre  cette  cavité  et 

""■^  l'îastrumenl  qui  veut  ^aîr■^  ta  inrnrenlt'se  en  d'^fonv-int  l'alvéole  n'a  au- 

"ne  peine  h  lellecluer.  U  importe  de  préciser,  pour  ta  thérapeutique,  les 

I  ^^ole«  qui  viennent  ainsi  contr«cter  avec  l'antre  des  rapport*  immédiats. 

"^  incisives  sont  toujours  situées  »ur  un  plan  vertical  [tassant  en  avant  du 

"w».  Le  trait  de  seic  vertico-lransverwil  qui  détacherait  ces  dents  n'ûiivrirait 

^^^  ta  cavité.  Au  contraire,  les  molaires  sont  audes^ou»  du  «iuus  et  leurs 

'^■:ules  peuvent  servir  plus  utilement  de  vole  de  péni^tration.  il  eut  diflicile 

^  Bivr  les  règles  ii  ce  rapport  ;  on  peut  dire,  cependant,  que  les  sinus  grands 

^ni.j>-ons  attcignenl  la  prenii<;re  moluii-e  et  m<*me  parfois  U  canine  et  que 

^  sintL-i  petits  arrivent  jusqu'au  voisinage  de  la  deuxi<tme.  Dana  les  sinus 

•"(•natnx  de  dimensions  rxfdulte»,  li»  molaire»  postérieures  seules  peuvent 


avoir  un  rapport,  mais  il  n'y  a   gu^ru  h  U'iiir  compte  de  ce*  variationsi 
extrCmes. 


1 
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pBOLoxcBMeNTS.  —  La  rormc  du  sinus  inasilluir(;  pciil  encore  varier  \nn 
fluitfl  (É(î  rexi&lpnec  de  prolongements  qui  s'enfoncent  dans  les  iiismci 
otwpusfis  voisin«!i  el  modifient  profondément  les  ravît^H  de  In  fscc.  Zlxkkr- 
KASDL  »  fait  de  ces  proton  céments  une  filade  très  minutieuse.  Il  en  disLini 
cinq  : 

1°  Prolongements  alvéolaire;  i'  palatin;  3°  dans  fapophjx!  montanffl 
4°  dans  le  zjgoma  et  îi"  dans  h  partie  orljîlaire  do  l'os  palatin. 

Le  pralungemcnt  nlvt^olairc  e«l  constitué  par  la  portion  de  la  cavité  de 
sinus  >|uî  s'cnTunct;  vrr»  k-s  alvoulrs  dans  le*  cits  oii  les  dimensions  tif 
l'antre  sont  considt^rnblcs.  LVtude  en  a  été  faite  plus  haut. 

Le  prolongement  palatin  est  une  sorte  d'exagération  de  celte  disposition. 
Dans  ce  ta*,  la  partie  déclive  du  sinus,  nu  lieu  d'occuper  seulement  la  rûgion 
alriiolaire,  se  continue  en  di-dans  et  di'ilouble  le»  lanieît  osseuses  du  palais.  Gc 
prolongement  oH're  la  fornic  d'un  nnglc  dièdre  ilonl  \it.  sommet  se  trouve  Irto 
près  parfois  de  In  ligne  médiane  et  dont  les  cût^s,  l'un  supi5ricur  nasal,  l'auliv 
inférieur  buccal,  ont  parfois  une  grande  niineeur.  On  peut  alors  voir  le»  uop- 
piirations  de  l'antre  se  manifenler  w)U!i  forme  d'une  tuméfaction  buccal* 
dont  l'ouverture  chirurgicale  peut,  uvec  succès,  V^tre  faite  h  ce  niveau, 
Ce  prulungcmunl  peut  se  creuser  dans  la  portion  du  maxillaire  et  taiati 
dans  celle  du  palatin  qui  constituent  la  voillc  osseuse  du  palais.  Il  peul 
arriver  jusqu'h  5  inillimMre»  de  1»  ligiio  au^diane.  Dans  le  sens  sagittal  il 
c«l  d'onJiuaircj  peu  large,  ne  prt'scntant  guère  en  dedans  que  quelques  milli- 
mètre». 

La  fossette  cr<?usi<e  dans  l'apophyse  montante  se  dirige  cii  liwil,  quauii 
elle  existe,  s'interposanl  entre  l'orbite  et  les  fosses  nasales,  en  avant  des  cel 
Iules  ellimordales  antérieures.  Klle  s'ouvre  tians  le  sinus,  entre  la  paroi  interm 
et  le  bourrelet  du  nerf  suus-urbitairc.  Kn  rirrirru  elle  est  souvent  limitée  à  c» 
niveau  par  l'une  des  petites  crûtes  signalées  plus  haut,  qui  parlent  du  eniui 
et  se  dirigent  vers  la  paroi  interne  du  sinus;  c'est  dans  ce  prolongement  qib 
vient  faire  relief  le  canal  nasal.  Ce  prolongement  peut  ^Ire  divisé  c 
logeltes  sccondairufi  par  des  cloisons  incompl'Hes.  Il  se  manifeste  parfois 
rcxtéricur  par  un  relief  osseux,  à  paroi  mince  et  Iransparente,  situé  sur  I 
face  externe  de  l'os  sous  le  bord  rfe  l'orbite,  entre  le  trou  sous-orbilairu  €B 
dehors  et  l'origine  de  la  branche  montante  en  dedans. 

Le  quatritmo  prolungL'ment  Cî-t  creusé  dans  la  région  de  la  suture  maxill- 
Dtalttire,  quand  le  sommet  de  l'antre  se  prolonge  anormaiemenl  dans  cet- 
direction.  Ce  prolongement  est  en  général  de  moindre  dimension  que  1 
précédents.  Il  est  limité  c»  dedans  par  le  relief  du  canal  souG-Blv<iolaire  q__ 
le  sépare  du  précédent. 

Ijs  cinquii-mc  prolongement  se  constitue  sous  forme  d'une  cellule  t^ 
s'ouvre  en  arritre,  dans  l'angle  formé  par  la  réunion  des  trois  parois  intcrd 
postérieure  et  supérieure.   Ka  cet  endroit  l'apophyse  orbitaîre  du  palaK 
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viMl  l'kppayL'r  sur  le  mitxillairc.  La  lame  osseuse  maxillaire  vcnaot  h  (li»pa- 
njln  il  M  funnc  ù  m  |)tncc  un  trou  bui-  1c4|hoI  repose,  h  ta  façon  d'une  cou- 
ptk.btcllnlo  fllinioMali-  ipic;  contribiit*  h  former  lo  palntÎD,  et  c'est  ainsi  que 
uUrulliili'  ilfvioni  un  ))rulungomc[it  ilc  l'ontrir. 

LïnafItOilu  eiiiUE  eel-ullu  tuujourii  uiiiqiR*?  NorniulemcDl.  on  peut  diro 
q»t  W  rknwns  o&spuses  quVIk  ofTi-c  n'oni  pas  une  saillid  aufllsaiile  pour 
'|iiel«  m  villes  ipt  Viles  liiiitt>>nt  iin^ritent  irnuln-s  tu.rn*  que  ceux  ilc  ln^-'llc*. 
Xeis  it  "iistf  (Inn.'i  la  science  «pK'liino»  cas  de  duplit:itiî  du  sinus,  Il  n'est  pas 
Vito  iilr,  ilu  mlo,  i|u'on  doive  rapporter  ces  cas  h  une  duplicîtd  du  sinus  €\ 
IniiiUarecruiraient  plus  volunlier»<|uo  lu  cAVit<¥  siiriijuuti.'c  a  une  autre  uri- 
çi»r  iJiDs  CCS  cas  ou  i-ITcl,  les  deux  luges  sunl  superposiics.  l.'inft'rieiire  ii 
ibM  le  ni^al  moyen  l'ouverture  nonnnie  du  sinus,  la  supifrieurc  au  cualraire 
t'ouvre  dan«  le  nii'nt  su{x<ricur  d'tiabilude,  et  iii'uil>l«  n'être  autre  chose 
<l»'tiu>  cellule  clliiuuldiile  nyiiut  pris  un  di-veloppciucut  et  un  sî^go  anor- 
■uui  Souvent  en  elfet  on  vuil  une  ou  plusieurs  cellules  ellinioTtUilea  faire 
'loi»  U  partie  «iiH^rieure  et  intente  du  ninus  une  aaillic  asaex  uianju^o.  l.'exa- 
Si'mkiii  de  celte  disposition  pour  une  eellule  devenue  t'iiurme  conduit  n 
'■^Dilriice  np|tarcn(e  de  deux  antres.  Ce  fuit  n'est  du  reste  p.is  particulier  an 
"■«Hii  luniiUairc  ;  Xt;cKBUK  «!«DL  et  .Mocrkt  ont  signait'  de  mi^me  l'existence  d'une , 
fcllnle  (-thmiildnle  placi'e  Au^essua  du  sinus  sptu'uoîdal  et  siuminnt  un< 
■luplicitd  do  celte  caviti.'  pneumatique. 

UeiMcac-VL^iab.  —  llroLTa  signald  daniila  constitution  de  In  paroi  os&etise 

<'''  «iiiii*  1.1  pr^ence  de  hmelleti  oxM«u<e.<  ïj?par.5es  que  /,i:<:KKaK«»l>l.  a  n-lrou- 

"*••»  rt  qu'il  npl>clle  faux  o»  intercAlaires.  O  sont  de  petites  maif^es  plu»  OU 

"^n»  tt-gulibrcs,  dont  la  grosseur  varie  d'une  t<!te  d'i'pinglo  à  une  lentille 

*•"  nii^me  davant.i^o.  On  les  trouve  souf*  In  muqueu»*',  parliewiiôremont  au 

"■Vi'au  (II-  \a  sutur>;  maxilto-Eyijoniutique,  ou  «encore  en  nrrit^ro  nu  point  oîi  h 

'"IwSroiiirf  innxilhin:  s'appuie  sur  le  ilos  convexe  de  l'apophyse  pt>irygorde. 

^  tif  ton)  pAs  li\  deM  productions  palhulo Cliques  cunqmnihlc»  h  certaineii 

"'Kuiilrit  uu  lamelles  osseuses  di.'vetup[H<cs  Ji  la  face  profonde  de  In  muqueuse 

*''^iiil  fi-llo-ei  a  subi  uuc  innaminnliun  elironlque.  Il  s'ni;it  au  conlmtre  de 

•^'''■•iurtiuos  osseuses  a&^eznn.iloxues aux  03  wormietindu  urilneel  M-part'sdes 

^'*hkcs  |>friplii<riques  par  un  polit  es(iaec  que  comble  une  Inme  fibreuse  sula- 

"*'*•    S<itivcut  lin  fomieut  une  vt'riUMc  d<iliiscen<:e  de  la  paroi  du  sinus  dans 

"'hifllf  leur  Atilfttion  lais»)!  un  vide, 


'  tiiii'ii:K'<.  —  Si  l'on  n'ijarde  par  le  sinus  l'oridee  qui  le  met  en  communi- 
^^''»»  »vi,-c  le»  foNU-»  nasales,  on  vml  qu'il  siige  ù  la  partie  supiîrieure  el 
""l^rieuro  de  l'antre.  Un  le  trouve  au-de&»oas  d»  plancher  de  l'urbilo. 
~''"iti(,|igti'iiieut  e»  avant  du  relief  formiî  pur  le  runul  nnsul  ;  il  est  sujet  à  de 
^**  gnuides  variations.  La  forme  normale  parait  ùtre  une  fente  elliptique  â 
C'^itd  uze  lonKiludinal,  parfois  il  est  arrondi,  parfois  encore  en  forme  de  erois- 
'•''t  r>-«Bi<  uu  étroit.  /t-i:kKncK,\NPL  en  a  mesuré  un  grind  nombre  et  n  trouve 
H^u  \t  plus  |i«Ut  qu'il  ait  vu  tiluit  circulaire  et  d'un  diauiïlrc  de  3  milli- 


sa:  AKATOUIK  \>KH  t>IX(tgDE  LA  FACE 

mètres.  Le  plus  long  avilit  19  inil1imHr<!s  di;  longncur  cl  5  de  largeur, 
trouve  urdiRiiiremeot  dv  7  à  10  milltini^tres  de  long  et  de  â  à  5  milIimètreB 
lai^e. 

O.'t  urifiec  dont  k>s  <liinen»ionit  parai»»tent  «ufTiManleii  pour  assurer  l'écoa 
lement  dra  si^ciVUoii»  roniii!f«  dans  l'autre,  n'csl  pas  toujours  pcrniL'able.  On 
<ioit  remarquer  d'aburd  que  sa  situation  au  point  le  plus  élevé  no  permut 
[i.-iN  l'i^cûtilement  dans  la  station  verticale.  De  plus  ta  muqueuse  e^^l  Idehe  à 
ce  niv<»ku,  se  Ixiursouile  facilement,  et  les  livres  de  l'orillce  l'otislnicnt  en 
s'accula nt,  ce  qui  »c  penncl  plus  l'ifcouleinent  dec  exsudais  toujours  l 
('pais. 

Un  orilice  inconstant  est  sitUL'  au  centre  ntf'me  du  m>^at  moyen.  (iiBALOts 
l'a  rencontré  8  foi!*  anr  100  et  rMllriliu.iit  à  un  animci^ÂCuieut  progn-ssirde 
paroi.  Sima  et  J,\i:uti  l'ont  n<>t<!  1  ruii<  sur  S  sujets. 


-% 


it.M'i'oiiTS.  —  Les  rapporU  du  ninus  iiinsillaire  sont  etiux-mi^mes  de  l'i 
dans  k-quvl  il  e»t  creust!.  C'vst  dire  qu'il  répunil  en  dehors  aux  parlioa  moll 
de  la  joue,  rt  par  »a  pmlii-  di^clivi,',  au  sillon  gîngivo-lalital  qui  permet 
de  l'aborder  cliiriugk-alement.  Co  rapport  a  éié  diversement  interpréta, 
san»  doute  parce  qu'il  est  variable.  11  semble  que  le  point  le  pins  éleré  de 
ce  sillon  soit  h  une  huuti'ur  M.»  variable,  et  comme,  on  le  »ait,  le  point 
déclive  du  sinus  l'est  énuriiH-uirMl,  il  ri.'sulte  que  tanttM  le  rapport  existe 
entre  les  deux,  lantAt  le  sinus  est  plus  «Slev^  que  le  sillon.  Rn  tout  cas.  il 
sufltt,  après  inciâton  de  la  muqueuse,  de  décoller  un  pou  les  partit^  mollet 
pour  (>Ire  sur  île  perforer  la  paroi  sinusienne.  Enfoncer  directement  ou  . 
point  ('levé  du  sillon  pourrait  faire  courir  le  rtitquc  de  ne  pas  pénétrer  daiHM 
la  cavité.  ^ 

ta  paroi  postérieure  répond  à  la  cavité  ptérygo-maxiUaire  et  aux  organes 
qu'elle  contient  ;  plexus  veineux,  arbore  maxillaire  interne  et  ses  br»n<;lie^ 
profondes,  nerf  maxillaire  supérieur  et  sîîs  rameaux,  ainsi  que  le  gangli 
spbé no- palatin  qui  lui  est  annexé.  O;  rapport  a,  comme  on  le  sait,  une  impo 
tance  opératoire  gjiii^iqo'on  a  proposé  d'entrer  dans  le  sinus  par  la  pa 
antérieure,  puis  de  défoncer  sa  paroi  postérieure  pour  aller  uttiïiudre,  dam 
fosse  ptérygo-miixillaire,  ainsi  ouverte,  le  nerf  et  son  ganglion. 

La  paroi  interne  répond  aux  fosse*  natales.  On  a  déjà  vu  le  détail  d' 
rapports  (pie  contracte  h  cet  endroit  li;  siuu»  avec  le»  méat^et  les  cornets, 
les  dilTérences  de  niveau  qui  peuvent  exister  entre  le  point  déclive  du  sim 
et  le  plancher  des  fo»se«  nasales. 

La  paroi  supérieure  répond  ù  l'urbile  dans  la  plus  grande  partie  de  s* 
étendue  et  aux  organes  qu'il  contient.  Dans  cette  paroi  sont  creus«^s  le 
et  la  gouttière  sous-orbitaires  logeant  lo  nerf  et  t'arttre  du  même  nom.  Oi^^ 
VD  déjà  combien  pouvait  être  grande  la  minceur  de  cette  p.iroi.  cl  les  oOD^^^ 
quenees  putliulogiqncs  de  ce  rapport  seront  développées  dans  le  chapitre  nt  "" 
ttf  aux  complications  orbitaires  des  sinusite».  ItocHin' a  profilé  de  celle  dis^f^ 
sition  anatomique  pour  détourner  dans  le  sinus  le  cours  des  larmes 
l'obslruction  des  voies  lacr>-niales.  Il  crée  un  orifice  faisant  communîq 
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rantKarcr  tn  piirtioti  iiitcnit'  du  cuMlo-Mir  conjnnclirjl  inférieur,  en  perfo- 
nnl  le  plim-liT  i>»<rux  dr  l'orbite.  Lvf  limiR-it  tomlicnl  algi'ii  d:in4  Ir-  »jnu» 
il'ob«lltifl'&aulont  eiiHultc  dans  In  fusse  nasale. 

Upnrli'-  înl'-nio  de  In  pnrxti  sHpi'rrii'ui'c  nsl  en  rapport  sur  une  ^U'nduo 
nhnblc,  ulUani  la  Tonne  d'ui>i.<  longut-  lmnd<;  nnt'^ro-postt=i-ii>ure,  nvec  les 

iiiIm  «tliRiurdiiIrs,  Kiitrc  les  deux  ordrus  do  cavilé«  règne  une  pnroi  g<<né- 
HlrnirntnA^cx  iniiiee  nppartiTnant  au  uinxillnire^  qui  vikoI  obturer  en  ce  point 
ktMiluIra  situorrs  à  I.1  jtartie  iorL'rii*ur>-  di's  manâes  InlérateH  de  l'ethnlordc. 
C*n|i]iarl  explique  la  pi>i.flil>ilit'<  de  lu  pn>p.'ig»tion  aux  cellules  elliinoTdaleii 
iIh  ilTedionM  iu>ptii|ui*i'.  el  nus.*!  quelques  pcrruration»  nccidiMiti- lirait  du  sinus 
Htwnidu  curell;ii;edes  etlimoldites. 


Vivcnuâi:  ot  hkvktkmkxt.  —  \ji  membrane  qui  reviïl  te  sinu»  mnxillAÏre 

ntbfflncuup  pluH  mince  que  la  muqueuse  dcit  TusMS  nn^nlca  dont  elle  repnf* 

•nili'  mt  prulont;cmenl  Iak'ral.  On  y  distingue  pluneiini  couclio»  qui  ne  xonl 

|>*tiii-iti:iiii!ut  Ëi'paificfl   :   la  couche  supcrticieile  renferinc   un  lin    vlmiui 

ttnilnire  avec  cclluleti  arrondies,  elle  cal  recouverte  d'un  èpithélium  ii  cil» 

■^linllln;   la  couche   moj'cnne  contient  de^  glandes  a&se/.  nnaloj^uc^  aux 

8l*nil(w  de  JMeibuiuiuï.   La   couebe    la    ]>liis   prurundc  e»l  di'ponrvm!    de 

s'a»!»;  sa  structure  est  dense,  elle  est  iminédintcroent  aecoMe  h  la  paroi 

■••"Uie;  elle  tient  lifu  de  [tt^noste,  c'est  la  couche  piiriuslique  de  /i-t;KKn- 

<*vuL qui  peut  «Vi.j'iller  il.iiiiAi.Dii»t.  On  |»e«l urdinairouunl  U;  ^l'jiarer  Tiieile- 

""■''■l  (le  la  parut  du  sinus.  Il  a'y  a  pas  de  lissu  t<rectilu  dans  la  muqueuse 

''''  «nus. 

Celle  muqueuse  nxuil  iIrs  rameaux  de  la  branche  externe  de  rorlëni 
*pQi*nu-paIatine,  elle-m^iue  branche  lenninal«  de  l'iiittre  maxillaire  interne: 
**"o  L-*t  va«culariii<.^  encore  par  des  ramillcations  de  la  euui^orbitaire,  de  l'an- 
Sulaifç^  Je  In  ituccale.  do  la  palatine  sup^'rieure  et  do  ralvdolaire. 

<MnwiT>i:M,  KiisrAi.  ont  démontré  que  les  veines  du  sinus  maxillaire 
abt>uti^j>^nton  grande  partie  dan^la  veine  ophtahnu-racialc,  reine  qui.  venue 
7*^  In  pitullaire,  pai>se|uirle  lrou»ph(;no-p.-)l»lin.H'anagtouio»careclo«  reines 
'^^trii-urbilairfs  et  vient  se  terminer  dans  la  v.-iiie  faciale  au-dessous  de  l'os 
""''aire,  Il  existe  une  i»clilc  veine  qui  peut  jouer  un  certain  rôle  dans  lu* 
^''^*I>a cations  des  inOammalions  du  «inu»  k  l'orbite;  i»sue  de  Tanlre,  rlle 
V^r-ftire  la  ]«ti\)i  inrerieurc  de  la  caviti  orbituire  pouv  »e  jeter  dans  la  veine 
*'t'"t.iluiiquc  Kupérieure  {tiikii.LAai)). 

l'C»  lyin|>hatii|uos  suivraient  lo  trajet  des  nerfs  |.\xbl  Kkx).  Ils  semblent 

™^  Fil  communication,  h-»  un*  aveir  les  lympbatique.4  de  l'orbite,  les  autres 

^ff.  ceux  de  la  pitiutairi!  qui,  coniine  l'ont  di^niontré  Stitox  ctSArmir,  se  rcn- 

'"ni  It  dei  ganglions  situas  au-duvaot  de  l'axis  ot  au  niveau  des  gmndo» 

nirou  du  l'os  byoTdu. 

Oaanl  aux  nerfs,  ils  proviennent  du  trijumeau.  La  muqueuse  du  sinus 
ntiitlbire  P-i;oit  une  brauebr  du  fçrand  nerf  palatin  t'inaiié  du  ganglion  de 
.VLLktt,  elle  contient  i^^alement  des  lilelB  venus  des  nerfs  dentaires  posli^- 
rn'iin.  IMon  le  eiuud  so  trouve  un  pb-xus  nerveux  formd  par  le  trijumeau 
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et  le  sympathique,  il  y  a  aussi  anastomose  entre  les  nerfs  ephéno-palatin  et 
nasal  interne. 

Développehent.  —  Le  sinus  maxillaire  existe  &  la  naissance  sous  forme 
d'une  petite  dépression  située  en  arrière  du  sillon  lacrymal,  au-deseus  et  en 
dedans  de  l'alvéole  de  la  deuxième  molaire  ;  peu  k  peu  la  fossette  se  creuse 
et  prend  ta  forme  d'une  amande.  Vers  l'Âge  de  10  ans  le  sinus  maxillaire  a 
acquis  un  grand  développement,  plus  tard  se  produisent  encore  quelques 
modifications  commandées  par  l'évolution  dentaire. 


CIIAPITItl-:  III 


CELLULES  ETHMOIDALES 


Les  masses  lat^ralp»  il<>  l^tliniolile  sont  eon«litu^e«  par  !>^n  inassir  onev 
dont  le  bible  |>oi(U  coiilruKlc  vivement  avec  nii  vuluin;  asKcx  considérable. 
C««l  «(u'il  «l  loin  d'être  cuinfAct  ;  il  est  au  oonlrairL-  creusa  d'oDc  f,6ne  de 
<nvit''s  h  [Kirois  toujours  Irès  minces  ijui  lui  ilonnt^nt  à  peu  prî-s  U  con^liUt- 
lion  d'un  nyon  de  miel.  O*  eavilfe  porli-nl  li]  nom  de  cellules  ctlinioldales. 
t^ur  ^tude  a  été  longlemps  a^cz  nt^^li^éc  par  ien  nnatomistes  classiques. 
HIlos  De  sont  liii-n  cuiinurTi  i]uc  diTpuis  ijdi'  leur  ]>;i(Iioli>gir  a  ^Vi  luisif  en 
l'viJi^nre  l'uriuî  Irs  iii<5moire'«  t'crils  a  ec  sujet  on  doil  citfr  it'sbord  le  travail 
»i  original  el  si  consciencieux  de  /lckeiikasdl,  puis  en  France  la  th&sc  de 
IlA5CUKSTct  plus  récemment  une  puliliealioii  de  Mui  iœt. 


Caiuctères  UKNKU.tcx.  —  Lc  labyriiilhL-  •■ItinioMal  n'est  pas  constitui5  par 
le  seul  08  elhmotde.  Beaucoup  de  ses  cavités  dépassent  en  ([uclque  sorte  les 
limiles  de  l'us  et  sont  obstruées  par  les  os  voittin^  lor.-xiue  l'i'thmoTJe  est  en 
place.  Le  frontal,  par  exeinplu,  sur  Ja  parti"  tii''dîune  d«  «a  face  infi^rii^'iire, 
](nHienlc  des  dépressions  en  forme  de  deuii-rcl Iules  qui  viennent  s'appuyer 
-ur  la  face  supérieure  de  rclhmordn  cl  former  les  carites  qui  apparaissent 
bannie»  i.ur  un  os  isolé. 

1-e  nombre  des  cavités  elbnioldnles  «si  Ire*  variable.  Le  plu»  «rdinaii'C' 
ment,  il  uscille  enlru  H  et  10,  mais  il  pi-ut  lî'abaiitser  ù  -i  ou  5  et  s'élever 
ju'iqu'à  13.  Leurs  dimensions  varienl  en  sens  inverse.  On  peut  estimer 
leur  cspacitë  totale  à  8  à  10  centiimHres  cubei^  el  dire  que  lliéoriqiit'itient 
leur  volume  sera  d'autant  moindre  que  leur  nombre  wr-A  plus  grand.  On 
rcmari]Ui'  d'ordiiiairt-  que  le»  ptii«  grandes  sont  situées  en  arrière.  les  plus 
IkcLites  en  avant.  Ell<:s  oui  une  U'nduncc  générale  !t  présenter  une  forme  nva- 
litire,  globuleuse  ;  mais  lassées  en  quelque  sorte  les  une»  contre  le»  autres, 
elles  »e  déforment  p«ur  ainsi  dire  i-t  quelques-unes  puu»«cnt  enlrc  leurs  voi- 
sine», pour  y  trouver  place,  du»  [iroloiigcnicHls  étroits.  De  plus,  elles  oITrenl 
asset  (réqucminenl  des  cloisons  incumplètes  qui  semblent  les  diviser  inipar- 
fiiiteiiieal. 

I^ii  parois  intermédiaires  aux  cdlulus  sont  formées  d'une  mince  lame  de 
lissu  compact  qui  ne  préitcnle  jamais  de  déhiscence.  lien  n^sulte  que  cbacune 
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«et  parfaite  m  <!nt  close,  i*oli'e  tlf.  sa  voininc  fll  s'ouvre  par  un  orifice  spfcini" 
»  point  a  K\fi  aiitrcroi*  clr»':ut>>,  il  e^l  puiTaitoment  acquis  aujourd'hui  que 
les  cariu!»  »onl  s»ns  coiniiiuniculio»  \vs  un*:»  avec  li;^  autres. 


m 


Onirii:Es.  —  Un  certain  dt^sacnord  Wigni*  entre  les  auteurs  nu  stùH  de  la 
situnliori  ilnî  orifin^  i|iii  Tonl  (-umiitiiiitipier  \«»  cellules  ethmofilalrs  avec  ïf* 
tonscs  nasak'ï  Ci:s  divi-rgciiccfi  paraiss^-iil  t'îiiii"  h  l'extrême  irri^gularilé  des 
di6puBitioDsanatomic|ues  et  on  doit  en  couelurc  simplement  qu'ici  les  varia- 
lions  sont  In  r&gle. 

I^s   oritlccs  âont   dlitpostÏH  sue   la  paroi  extcroe  des  fosses  nasales  «n 
jfruu]ie:^  distincts  dont  cltacun  correspond   à  des  cellules  ayant  dans  l'en- 
s«mblf  une  situation  purtifulièir,  de  sorti;  que  ri5tudc  des  orillce*  comporte 
en  ii)<^ni>?  temps  celle  des  cellules  (|ui  leur  correspondent   LesGelkik-i'  eoiiiiiiii- 
niquent  louies  avec  les  fosses  nasales,  mais  ii  s'en  faut  qu'il  y  ait  autant 
d'orifices  que  de  cellules.  C'eitl  là  un  puinl  ^or  lequel  a  particulièrement 
iiii^iïlé  lt«.\Gi.AiiKr.  Il  u  r«n»lat^(|nc  »i)uveiil  une  cellule  s'ouvre  par  nn  orifice 
spécial,  mais  que,  fré(|ueiumcnt  aussi,  pUi<<ieurs  s'ouvrent  par  un  urilice  com- 
mun. Voici,  suivant  cet  auteur,  la  disposition  qu'atrectent  toujours  les  reltuir* 
quand  elles  s'ouvrent  dans  un  orillec  eommuii.  L'orit)c«  se  continue  par  un 
petit  nuiîd  liriiis  lei|ui;l  ou  jn'iil  vi.iir  ii'onvrir  â.  3  el  mi'mi;  4  ci^llule-i.  Ouelque- 
foi»  le  pi'tit  raiial  e>l  un  peu  dilalc  en  ampoule,  mais  eelte  dilataliim  ii'e 
paBsulitsaute  pour  reprihietitcr  une  véritable  cellule  et  on  ne  saurait  «ii  coi 
elurc  que  les  cavités  s'ouvrent  les  unes  dans  les  autres;  on  doit  siinplcmenl 
admettre  que  ceitaines cellules,  surtout  les  petites situi'es en  avant,  s'ouvrent 
par  un  vestihuU)  commun  h  plunieurs  d'entre  elles.  Les  cellules  postifHeures 
«t  celles  qui  onl  nn  rertiiin  volume  ont  tendance,  au  contraire,  à  s'ouvrir  iso- 
lément. Les  dimensions  de  ces  orifices  sont  assez  vnrinble»i,  mais  en  içenéral. 
sur  le  sujet  reviMu  de  sa  muqueuse,  elles  sont  asseic  restreintes  el  ne  se  prtHenl     | 
guère  h  tni  catlitHi^risme  enicace.  (n  lUi  i^lylet  seul  peut  s'y  intriiduin*  et  il 
sarait  impossible  de  isonger  h  Ir/iiler  les  suppurations  pur  la  sonde  l'vaeua— 
triée   L'irn^sularili?  de  situation  des  trous  ne  permet  pas  d'ailleurs  l'intr»— ' 
duction  de  cet  appareil. 

Os  nritlces  sont  groupes  autour  du  cornet  moyen  des  fosses  nasales  qi^^^ 
les  divine  en  deux  groupes  :  les  uns,  siliii^s  au-dessus  de  lut,  dans  I»  nn^i^^ 
supi5rieur,  par  conséquent  correspondant  h  des  cellules  silue<;s  en  arrière  a^ 
qui,  de  ce  fait,  sont  dites  ceUutei.  ethmùtdales  poslerteurea ;  le»  autres  sui^M 
ailui^s  au-des.«(>us  île  ce  cuniel.  dans  le  méat  moyen,  et  les  cellules  q^*'^ 
•'ouvrent  1(1  s'apiiellent  cellules  elliiHoidalrs  antérieures.  U  est  iiiteceMU^^ 
de  remarquer  que  les  pertuia  sont  d'aulaol  plus  haut  sur  la  paroi  tuisa-^ 
externe  qu'ils  conduisent  h  dos  cellules  plus  poâti'rieures.  Cette  loi  tt<^n^nu-W 
s'applique  nx^me  nu  siinis  splieiioi'dnl  dont  l'oriltro  est  situe  assez  pr^s 
plafond  des  fosses  nasales. 

Celi.l'les  p.TiiuorDAi.Rs  pusTiiiuRi'iiKs.  —  Les  cellules  ettimoTdales  posti5rieu 
Kont  caracte'rist?!'^  par  deux  points  :  1°  elles  occu|>ent  la  partie  posti5rieure 
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'<0<Mi  !:*oiivr<'nl  nu-it<->i«U!i  Hu  carnet  moy-n.  l^tir  nomliri^  est  on  ^fnfn\ 

,  ér  iniib  h  six  lA-tini  diiit<<niii(in6  ont  ilrs  (rntlnnre^  !i  ^iri!  tin  |k'u  grnn- 

d  rV«t  l'O  gifrK^rnl  vl\f»  i]U)  ont  la  r-apariti'  In  plu»  ciiM''itl<rrnliti> 

yinndoïK'iilfvt',  ]>uiirlc^('<Mi-,  tu  |iArcii  inlrrnf  ilr  rnrliittsonrst  fr.i|>[>i<du 

)ii[  MU'  iliffi>roniN>  <Jr  rn|inril<<  quVIIcK  mit  nvn:  k-H  cellules  nnltTiniiree. 

■Iqui'^iiiH'fid't'ntn'r-llpsbonl  cR-iisik-stlnns  le  seul  elhiiinMe  pt  soni  liiiil- 

rintr'liont  |inr  IW  |)lnni)m  :  les  niitn's  ont  l<'in>>  pnrtii»  rurii|iMti->'S  jnir  Ifa 

iiiisiiis;  ri»  MM  leur  ilouiii-til  itn  voUiiiii>  v.-iriiititi-suivfliil  nu'ih  Irur  tilTrciil 

«Et  mttàrv  pliint-  ou  un  couverdo  ronrnvn  i)ii  cA(<*  ds  la  relliite.  t>  Mnl  : 

nuntrv  li'c»r|»  dw*|»ln'iiiiîdi'|>nrlii  j>orlii>rn-xlorni.'  d«  sii  fin'i.'anl''ri(.Miri'; 

luiit  If  fmaUil  |)Jtr  l.'i  |t.irlic  de  sa  fiii'o  iiir>^rii-(iri'  qui  ï'i-li*uil  filtre  \n 

»Mfl  or)>il«irv  en  dfhors.  riVli.iniTui-ff.<ftliiiiiiTdiik  en  dedans,  le  honl 

IAri«ur  en  nri'lt'i'e,  In  ^nlltti^^<■  l'ihmoldnlr  niili'rii'iiio  en  avnnl  ;  9*  m  Ims 

Ir  iiii\)llairp  siip^rÎPiir,  |>nrli>>  SDpi'rirui'i'  d>'  su  fnri-  e&li'mi'  ri  pur  ra)>o- 

i.nn-  kirtittntn-  du  piilnUn.  Il  r>'8ul(o  di*  c<'lte  disposition  qui*  les  MlulfS  su 

Dllnu-fil  rn  i|iieIi|U(>  snric  dans  \t«  m  voifin":  MoniKT  n  constati!  iguc  c«s 

II/*  ili'doithlati'nl  la  plus  ^niide  partie  d<-  ta  voiUc  oiliilnirr,  ft  l'-tTRL, 

ilv  Mto  tni*ini'  dispoMtion,  a  vu  l'apn])h.v^  cliiiuldir  anli.^noiiri>  comme 

uOI^H  If  canal  tiptiipic  rn  entier  wul|it>'  dniiH  ks  rollul^s.  l>anb  un  nutrv 

'a>u»rr<-llul<- appartenant  au  groupe  vthinoIdaltç'inKÎnunit en  plein  c{tr])Silu 

u<'nalt]t>.  QUiWnits  du  «tnus  àe  rrl  us,  sans  toutcfuis  roininiiniipi'T  nve<; 

k  rjTil^.  1,11.  rultiilrs  i<lliu)ordn)es  postvricuivs  ont  luur  ontieç  nn*al,  dil- 

^-  «u^Ipssus  iIu  cornet  tnuven.  Ci'la  ne  i^ignint*  {mis  i|u'il  Boit  dans  le  m<^at 

-i  tirnuroup  d'f  nln"  t'HX  «"iil  diui^  n-lti'  cavili',  il  n'en  est  pas  Inu- 

t-^n  <•{[>•{.  <iii  h.'iil4|u'il>-xi>'l).-  HsM-x  Tft'ijuinniucMl  un  <|uatri<-iui'  ror- 

*"■*  *t|ii/  uu-dc^eos  du  |iri.-inier  rorncl  rlassitiuv.  Ouand  exislr  cette  aailliv,  Hur 

**  *^ul>  ur  ui'>rpli»lo];iiiitc  de  ln(|Ui'l)r>  n^itno  cnrorr  une  ri'rtaine  utwcuHt<',  on 

**'*    parCoi»  i]ui'  l'onlko  dr*  cclluk»  les   plua  posté rieufpw  s'ouvri'  dans 

*^   l"*tit  inéal  •.\w.  etiv  IVxi»tei)cn  de  w  petit  e«rhi-t.  O  winl  alors  ks  c^^tlules 

"  |*liiï  vuii-incs  Ar»  «ptii'nuTdcK  qui  alioHtii>M:nl  on  r>;  ])uint.  crunnii*  pour 

^tiflrrla  n'in.irqtn-  i^nnuivf  ri-dessus  qiieks  orilW's  ^mt  d'autant  plus  liiiut 

■***^    In  relluks  curn-sptmdnnti'i  son)  plus  potîti'neuras. 

C^KLU'tlC"  iiTiitiulDALBit  AXT^aïutiiiEt.  —  l^s  celluk-B  ctltmoTdalcH  anl4<ririiroa 

^^  vivnl  daiisk  u)''at  moyen  iloiil  il  '-si  tiidispcnsalik'di- rLijipekr  riipidi-tiir-nt 

*  *1  i*|iu*ition  anatoiniquc.  Ot  espace  ollrt-  sur  sa  îa<ri'.  externe,  dans  «i  ]iartie 

"*"3rrnnn  cunwtilutîn  (hip  rethniohlo,  lc«  orillro»  ntlimotilaux  groui^e  dans 

**•'  |»elile  n^iim  nu  ii'ouvtc  nus^i  k'  sinus  ui.ixtilairf  oltiiii  iiffivd'-UX  saillies 

'•^^tnniil  iivrr  linscrliun  du  ronict  iiiovi-n  1rs  Iwrgi'"  dr  deux  petites  goul- 

La  prrniii'i'c  «touttière  rst  oilut'e  enti-c  l'attaclio  du  rornet  t-l  une  siiillie  do 
briu-  ri  de  volume  va^inllll^»  qui  e>t  la  liulle  clknioidale,  r'est  le  binus  de  la 
biik(/i<i.KKiu:K»ftL)  ou  «illuu  lytlru-bulluire  (M<>otiKT). 

La  deuxième  (:Dutti^iV,  plun  prurundo,  r«l  Iknttt'e  en  haut  pr  la  tinlk,  en 
^  par  luie  taillic  appck'c  ug^cr  nasi.  Cette  (;uuUtùro  est  dite  gouttière  do 
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l'inrundibuliiin.  Bllrt  foriiK!  avw  la  priVrilt-nti?  iinc  *orle  de  V  (ou  plutdt  d' 
uuTL'rt  l'ii  nrri&rc,  ilanti  l'ouvcrtur*:  i)u(|iii:-I  kc  trouve  In  htillc  et  Uoiil  U  lii-aiichv 
infunilibu Taire  se  purtc  en  hnut  cl  an  nvnnl  pour  aboutir  h  la  ouvili'  dite  infun- 
dibulum.  Lesextr^mit'/s  divai-irenlfts  de  TYso  perdpiitsiir  la  parut  du  méoil. 

Celte  i^outlit^rn  de  rinruiidilmliiiii  tii^rîle  d'atlirer  l'ntli^nlion  car  elle  c&t  Ir 
iti^gt^  lies  orilliM;s  du  '•iniii'  niiixillniri;,  du  Kinu?'  fritolnl,  de  piuiiieurs  cellulen 
ctiimoîdnlce,  cl  b»  dî«puf^itiun  §uulôvc  de  numbrinix  prublùiiit's. 

L'oriQcc  du  sinus  luaxillniro  est  variable  dans  son  sitgc  cummv  dan»  : 


Fi(t.  53. 

C(iD|>i;  Titrtirala  ist  Inuuvnnals  ûet  »inu«  jTxsTur). 

t.  opLilo.^l,  ocI1uIl-«  uUiiij«Ttlalc4,--Kt  nnrnpl  «u|'*^nour.— 4.  irorufil  niurvu.'-  %.  tnr»i-l  tnf'npup.  —  a.  i 
ttti^trnr  —  Th  mi^l  inotrn,  on  commun in4liou  nvi/r-  l'inruiiililiiiluiii  !■')  «4  \o  «uu*  iiiittifU44  ^^i- 
%  mauh  luullûcv. 

dimonAions.  Souvent  piaci^  dans  la  porlîon  moyenne  do  la  i^autUère.  au-d' 
Kouif  dr  lu  hullr,  il  jxmU  »i!  trmivnr  h  la  parlii!  la  )ilu9  postérieure  do  reti 
goulticrc  ou  au  coiilniire  winbl<T  absi'iit  lat  s'ouvrir,  non  daDS  la  goulUJ!: 
maiti  dans  le  cuuni  ijui  lui  fuit  «uilecn  huut  et  l'ti  itvfinl. 

Dans  lu  gouttière  de  l'infundibulum,  en  haut  et  en  avant,  viennent  di'bo 
cher  tc9  cellules  ethmordalca  lea  plus  nnti^ricurcs.  Cette  gouttière  se  eonlin 
en  [luut  par  un  canal  ohsuux  appcli;  nlassiquemcnt  inrundibutuin  el  qu'on 
considéré  comme  une  des  cclluk'«  niiUïricures  dan»  laquelle  viendraient  «'i 
vrir  d*nutrcs  cellules  et  le  ^inus  frontal.  Les  variations  très  eonsidêrabi 
suivant  le»  cas  ont  Tait  admetlrc  ii  ce  sujet  pltisicurâ  opinions.  Tantôt  le  can 
&  peu  près  cylindrique,  mène  droit  au  sinus  frontal,  mais  sa  paroi  est  pcrc«!e 
de  plusieurs  orifices  qui  conduisent  dans  de.  pclilei*  cellule»  Mlut^e»  trfft  anlrf- 
rieuronienl.  Tantôt  ce  cauul  évué  olïi**:  l'ospccL  cluuiiquc  de  Ia  cxllulc  dite 
inrundibulum  des  auteors  classiques. 

Tantitt  le  canal  osseux  venant  du  sinus  frontal  s'ouvre  trts  lat^ralemei 
dan»  cette  cellule.  Tantt'it  enfin  l'infundibulum  est  comme  divisé  par  un<^ 
cloison  co  deux  canaux  dont  l'un  mène  au  einu»  froulal  et  dont  l'autre  «c  |i 
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mine  on  cut-de-sar  ronMitii-int  ainsi  une  vt'riUhk  cellule.  Il  C4t  Facile  de  voir 
conilti'^n  c«U<!  variott!  do  dit>|>OMiliuii»  pourra  fACilitcr  ou  gâiicr  la  maowuvrc 
(lu  cntIiôU!rt«inv  du  sinus  frontal. 

L^s  cellules  qui  'lëtiouchcnt  p.ir  rcs  oriflccs  correspondent  k  la  pnrtie  la 
plii.i  antérieure  dn  massif  ellimordal.  Les  unes  sont  rreusi'es  dans  lu  fare 
«oUricurc  de  l'etlimoîdc  et  sont  compli^t>^i.«  par  l'unguis  et  ciurltiiicfois  par 
l'apoptiyM  inontanl<!  du  tnnxillnirv  supvrii^ur;  clli.-*  it'otiTiTnidan«  la  partit: 
la  plus  supérieure  de  la  goulli<>rc  de  l'infuodibulum,  ellus  sont  en  petit 
nombre,  une,  deux  ou  trois. 

tiea  aulrcs,  aitnéca  un  pt^u  plus  en  nrf  ière,  sont  creusées  dans  l'etliiRoTdc 
ilans  sa  face  atipi'rioure  vl  troiupItHiV»  par  le  fi-onlal  ifiti  le»  met  en  rapport 
BTci*  Kon»inu6et  le  canal  qui  le  rattache  aux  foHfre»  nasales.  Os  cellules  sont 
an  nombre  de  deux,  trois  ou  quatre.  Ce  sont  elles  qui  s'ouvrent  avec  le  ainus 
frontal  par  l'infundibuluni  et  ce  sont  leurs  orilkes  varialiles  qui  ontdunn(! 
lieu  aux  discussions  rapportâmes  plus  liaul  à  propos  de  rinrundihitliini. 

Telles »0Dt  les  cartUïtt  qui  ont  leur  uuvrrture  dans  la  gouttière  de  l'infun- 
dlbuluni  et  dans  t'infundibuluin  lui-iniïuie.  lluns  la  deuxième  goultif  re,  e'esl- 
inlire  dans  celle  que  tiinilent  la  bulle  et  l'inserlion  du  cornet  moyen,  existent 
d'autres  oriflces.  Ceux-ci  correspoiidenl  à  ileux  ordres  de  cellules  ;  la  bulle 
idïuDOfdale  et  quelques  cellules  les  pli»  po^lcrieures  de»  cellule*  iinli!rieurcs. 
»s  dernièri'^  n'ont  qui;  peu  d'intûrv^t  anatomique,  ce  sont  une  ou  deux  cavi- 
té. <it  volume  variable,  dont  les  orillcos  siègent  à  la  partie  nnt(!rieure  de  la 
eunltièrv  qui  les  rvvoil.  La  bulle  est  plus  inl<!res8ante.  Elle  offre,  dans  le  luést 
"Mjen,  la  forme  d'une  saillie  globuleuse,  sphi'rique  ou  ovofde,  plus  ou 
uKiat considt^rable,  p.^rfoii'  »  pi'ine  saillante,  parfais  énorme.  Son  jtrand  axe 
wl  panlli-le  à  l'insertion  du  conicl  mojen. 

<'-tUe  faillie  est  la  paroi  d'une  cellule  souvent  insignillnnle  de  volume, 

•iiaia  qui  parfois  au  contraire  prend  aux  diîpens  des  cellules  anli<rieurcs  un 

^otiune  considt^rable.  Elle  e&t  entièrement  ethmoTdalc,  limiti'e  en  debors  par 

'  "^^  l'finum,  et  n'atteint  ni  le  frontal  en  tiaul,  ni  la  maxtltairc  en  bas.  restant 

i|>Ujoitrg  sfpari.'v  de  ces  os  |»ar  les  covit^îs  qui  l'enlourcnt.  Elle  offre  souvent 

^foisonnements  ineomplets.  Son  orillcc  s'ouvre  k  la  partie  moyenne  de  la 

^""'èrc  qui  sépare  sa  saillie  nasale  du   cornet  moyen,  c'cit-ii-dire  dans 

'^ttiôre  rétro-bullaire  de  MouaEr. 

**  féiumi*,  te*  cr'Iluliv»  ellinu>rdriK-s  Ki>  divi^i'ut  ainsi  : 

,  Cellules  |>ost«?ricures  s' ouvrant  nu-dessus  du  cornet  moyen  danit  le  miFat 

'*'^0Ur  ou  dana  celui  du  cornet  accessoire  s'il  exiMe.  Klles  sont  au  nombre 

a. 

Cellules  antérieures  olTrant  3  sous  groupes  : 
"'  '^^Ilules  le»  plus  anti^rieurcs  au  nombre  de  1,  3,  3,  s'ouvrant  dans  la 
SooUi^P^  de  l'infundibuluni  ; 

.  '-  Cellules  du  groupe  de  l'infundibulum  au  nombre  de  i,  8,  4,  s'ouvrant 
^^•^  «nal  de  l'infundibulum  ; 

"■  ^nupc  de  la  bulle  s'ouvrant  dans  te  sillon  rétro-bulbnirc,  comprenant 
"•••Uc  et  i  ou  3  cellules  voisines  des  cellules  postérieures. 
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CELLULES  ETHMOIDALKS 


StI 


'■'ïsiilteDi  encore  tic  rrèquctitc§  complicnlion«  orbiUiircs  au  coura  des  clhmoT- 
*'iU-6,  Od  peut  et  on  doit  se  liemandt^r  s'il  n'y  a  pa^  sur  cette  parui,  la  paroi 
VTiiiiienl  chirurgicale  de   l'etltmolde,   une  timile  rittiblc  entre  le»  fclluIcE 

-anitrieurcs  cl  le.»  puitl<5rii'un-«.  On  mliiicl  que  cette  frontière  est  marquée  par 

■'<£  Iruu  ethmuTdal  anlt-ricur. 

En  dcdnns.  le  massif  cttimaTdal  rcponil  à  toute  la  portion  de  l.i  paroi 

i  M-xIcme  des  fo&sc9  nasales  qui  conâtitue  Tethmorde,  c'eiit-ii -dire  il  la  rt'gioi) 

E^  «i  »Vte(i(l  entre  la  lame  rribltfe  en  haut  cl  h  jieu  prè»  l'inKertion  du  curncl 

t  nCfricur  en  bus.  Il  peut  dune  Otre  atteint  par  cette  voie. 

Ko  avant,  la  Tacc  antérieure  de  reltiinurdc  regarde  asses  furtemenl  m 

d  vbunt,  ellcesten  rapportavecrunguiset  l'apophyse  montante  du  maxillaire 

^  «jptrieur.  Cette  paroi  n'a  que  peu  d'int^rôU 

Hi'VCRCsB  DK  RBviTEUSXT.  —  Au  point  de  vue  de  la  struclure,  les  cellules 

^ OuuoïdaleH  comprenii<-nl  une  parlii;  o«»eus«  forniiV  île  lini^u  compact  et  une 

Tx>ui|ucusc.  Cette  derniJïrc  cj^t  consl)tui54:  por  )u  mcintiriinu  piUiilnire  nmincie 

«^t  modifiée,  iton  stroma  adbtre  à  l'os  eous-jaecnt  et  son  épilbélium  est  ii 

«^cllulct  h  ciU  vibratiles,  entrein>*lées  de  cellules  caticiformes. 

\j^  artcnrK  do  la  iiiuiiucum!  viennent  de  sourci^H  diverses.  On  voit  des 
roiii-aux  <:m'int'8  de  la  ï])béno-palatinc  qui  pi^nMrent  par  les  orillccs  ni«!ati< 
'\ufi;  d'autres  arl<^riules  viennent  des  elbnioïdales  ou  du  naseau  du  sac 
Wnmal  Toniié  par  Tangulaîrc  et  la  palp<.%rale  inKrieure. 

Lr»  veinr»^  rendent  dans  les  ophLilniiques.  Les  lyn)pbnti(|ueH  n'ont  pas 
miém\»,  «ans  doute  iU  doivent  coRuniiniquef  avec  ceux  du  la  pituiUiire. 
U»  Dcrfs  proviennent  des  nerfs  etbiuuîdaux  et  du  nerf  spheno-palatiit. 


Un-RLopi'KHENT.  —  Lcs  ccllulcs  elbmoïdales  existent  cheK  le  nouvcati-ni5 
^>u  la  forme  de  petits  culs-de-sar  peu  profonds,  annexé»  aux  fo»se»  nauitcs. 
'■*»l  prwgrcsBivenH-nt  ijii'plIeT.  vont  pousser  des  prolungcmeiils  (nutr  coii^ 
flMrce  massif  si  curieux  au  point  de  vue  analuiniquc  et  si  impurUint  en 


OlIITUJIOlOCIS. 


ItAPPonTs.  —  Ainfiî  coiititîtuôoK  itaii»  Ivtir  vniM^mlile  W*  rr^tluli^  l'UiitioîdiilrV 
rorm<!iit.  commo  les  pnrtictt  lalcrnlcs  de  l'os  ilaus  Icijucl  elles  suiil  rrcuKL'rtt, 
Hoe  ni.isftfi  polytidrique  enchflswe  dans  le  massif  osseux  de  la  fac«  et  eonlrac- 
tant  ave  W  cavilif»  ri  le.-*  éli'mnnU  oiiaciix  de  eette  dernii:rc  «les  rapportai 
ti*s  iiiipurtanU.  LVlinip  du  ces  rapport»  va  iiuiiilrerla  plaro  exacte  qu'ocrup*- 
«elle  ma^SL',  ses  connexions  l'I  se»  voies  d'nccès. 

D'une  fston  gi'n^ralo,  l'ensemble  des  cavit(!s  rat  situ^  entre  In  paroi 
interne  de  l'oi-liite  qui  e»l  en  dehors,  la  paroi  externe  des  Tossee  nasales  en 
dodinis  :  l'ij*  fi-untal  et  son  HÎnus,  la  raviW  crânienne,  sonl  au-desaiis,  le  simw 
niaxilliiiif  nu-de»*ifii».  I-ii  portiuii  o»».eu»iî  du  iwx  ltri«  limil"-  en  avant,  \v  rorp» 
du  fipiit=noïdo  en  arrière. 

La  facQ  supi5neurp  est  en  rapport  IrH  dîreetemonl  en  avant  avec  te  sinus 
rroiilal  i--[  son  canal  l'nûs^.iire.  I.i-  sinus  dtHionle  en  avant  les  cellules  et  il  n'y 
tt  (juc  sa  partie  posK^rieunî  «[ui  soit  en  rapport  avec  une  ou  deux  dVnliT  elles, 
GÎtutJes  sous  l'unjniîs  et  si'parèes  du  sinus  Troiital  par  une  lame  ossvusc  tanlùt 
très  n'sisttinte  (Haxqlabet),  tantôt  très  mince  (Ueuis).  La  variabililt'  des 
dimensions  rie  celte  parni  commune  cmpi^clic  de  considérer  l'ouverture  des 
cellules  (■tliinoVdaleit  .inttVietircs  par  le  sinus  rn;n1al,  npri''S  lri^|>annlion  df 
cclui-ri,  eumine  le  proct'dti  di;  choix  <]unnd  les  eavili5s  sont  ^imultanémciit 
atteintes  de  suppuration. 

l'Ius  en  nrcii-re,  la  face  supt^rieure  du  massif  eUimoIdal  est  en  rapport,  par 
ri»lernii!diaire  du  frontal,  (jui  contriliue,  comme  on  l'a  vu,  h  la  constitution 
des  ci'lliiii's,  avec  la  cavili'  crânii'nne  i.'t  la  (Vice  su  pr  ri  cure  do  liémisphére* 
On  duil  «ignaicr  la  présoiice  en  ce  li<-u  îles  deux  conduits  ctlinioïdaux  aiit 
rieur  cl  posli^rieur,  des  artères,  veines  et  nerfs  qui  suivent  leur  trajet. 

K(i  bas,  les  celluk-s  s'appuient  sur  la  parut  supi^rieureou  orbilaiivdu  »io 
maxillaire.  Otlc  lame  osseuse  npparicnaiil  au  maxillaire  sitpi'rieur  esl 
gt^n^ral    as&nz    nSsistante,  Son    <^pnis«eur  esl  du  reslc  ruriablc  suivant  le 
dév<tlupiii!mi-n1  qu'a  pris  li-  sinus. 

En  arrière,  le»  cellules  cunliiicnt  à  la  partie  externe  de  la  face  anWrioure 
du  sinus  sphénoTdal,  Oe  raiipurt  est  imporinni  car  il  p«rmi;l  rouverlurc  il«~ 
I&  cavité  sphénoïdale  quand  on  a  pénétré  dan»  Ivs  cellules  clliinoldnles  po&lii-^ 
rieureii.   L'épaissi^ur  de  la  cloison  qui  le«  sépare  est  variable,  mais  la  dl^~ 
position   c«l  très   COnsUinle.   L'instrumcnl  porté  contre  la  p.iroi  pos|jr>OUT~ 
des  cellules,  îi  la  partie  moyenne  de  cette  face,  pcul  élro  poussé  en  touK 
sécuinlé,  il  pénétrera  siiremenl  dnns  lo  sinus  »phé»oïdnl. 

Ia  paroi  oxlerne  du  in.assif  clbnn^ïdal  est  cunstiUiée  par  la  face  interne  i-^l 
l'orbite.  Les  cellules  sont  Ifi  recouvertes  pur  l'os  planuni  et  l'unjïuis.  tlil^s^ 
s'étendent  en  dedans  cl  en  arrière  de  la  gouttière  nasale  jusqu'en  nrrif  ^^^ 
du  corps  du  sphénoïde.  Elles  toucheul  aux  angle»  inlcrnc*  supérieur  ^ 
inférieur  de  lorbile,  de  sorte  qu'elles  onl  de»  rapports  orbitaires  considérald  -M 
et  lrt>.s  impurlanls.  La  lame  osseuse  qui  les  recouvre  Ii\  est  mince  el  frngil  ^^ 
un  très  faible  inslrunirnl  suffit  h  la  pénétrer.  iTesl  en  abordant  le*  celliil-  ^ 
par  celte  voio  que  l'analoniistc  les  étudie  avec  le  plus  de  fruil  et  que  l'op^*^ 
râleur  les  ouvre  avec  le  plus  de  facilita  et  de  eécurilë.  De  c«  rappc^^ 


-es 
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réâullcnt  encore  de  Fr^uenlt^  cunip1ii'iiliuti:<  oHntuircs  uu  cuui-s  dos  rlliinor- 
tlit*;».  U»  ik;uI  et  on  doit  s«  demander  s'il  n'y  a  pas  sur  cettfi  pai-ûi,  la  proî 
vraimcat  chirurgicale  de  IVtlimoïde.  iino  Hniilc  rinible  ontn;  li!»  (-cllulcs 
Ant^i'ieurefi el  le»  posUVio lires.  On  mliiifil  «luc  cetle  fronticio  est  tnartjui'c  par 
le  Irou  elhiuoTdiiI  ant^rii>tir. 

Kn  rlcdii»fl,  le  ina»:>irr>tliinuTdal  répond  û  toute  la  portion  de  la  paroi 
interne  des  fosses  Dasalus  qui  constitue  l'ethmoTde,  c'cal-h-dire  h  la  n'gion 
qui  s'étend  entre  la  lame  criblée  en  haut  et  h  pou  près  l'insertion  du  cornet 
inrérieiir  en  liiis.  Il  peut  donc  Un:  nitoint  par  celle  voie. 

Kn  avant,  lu  faci;  anli-rieuru  de  l'ellinioTdc  regarde  assez  furlcment  en 
dehors,  elle  est  en  rapport  avec  l'unguîset  l'apopliyac  montante  du  maxillaire 
supérieur.  Otte  paroi  n*a  que  peu  d'intdr^l. 

Mt-i)VKi'«K  DK  ntvjh-KUKNT.  —  Au  poînt  de  vue  de  la  Blruelure,  les  cellules 
eUiuioidalea  comprennent  une  partie  osseuse  fonni'e  de  ti^sii  compact  et  une 
inu<|u<^u>>e.  Olle  dcniiÎTe  oiit  constituer  par  la  initmliraim  pituitaire  aiTiineic 
cl  niodilicc.  8on  struma  adhère  i  l'os  sous-Jnccnt  et  »on  ipitliélium  est  h 
cellules  à  cils  vibi'alile.«,  cnlreml^Iëcs  de  cellules  caliciformcs. 

Les  artères  de  la  muqucuBe  viennent  de  sources  diverses.  On  voit  des 
rameaux  émanas  de  In  splulno-palntinc  ijui  pi^nMri-nl  par  les  orillcett  mMti- 
qnes;  d'autres  artérioles  vienncul  des  l'Iliuiurdule»  ou  du  reseau  du  sac 
Wiymal  fonni!  par  l'angulain-  et  la  palpi'brulc  inréricure. 

Les  veines  e*  rendent  dans  les  oplilalmiijues.  Les  lymp^atiiiucs  n'ont  pas 
flédêcrils,  sans  doute  ils  doivent  comaiunii|uer  avec  ceux  de  la  piluilaire. 
Lts  nerfs  proviennent  des  nerfs  cUiinoIdaux  el  du  nerf  itphéno-jiuliitin. 

Dévsloppbiiknt.  —  Le»  cellules  clhtiiotdales  existent  chez  le  D0uveuu-n«' 
">"»  la  forme  de  petits  culs-de-sac  peu  profonds,  annexds  aux  fosses  nasales, 
'■•^sl  progressivement  qu'elles  vont  pousser  des  prolongenienl.i  pntir  con^ 
'itucrcc  mUM^if  fti  curieux  au  poiul  de  vue  anatomique  el  si  inipoituiil  en 

IttlIlOlggje. 
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CHAPITRE  IV 


SINUS  SPHÉNOÏDAUX 


CAHAcrÈREs  DiiitiRArx.  —  Les  sious  sphi^RoTdaux  sont  crcueés  dans  le  coi 
'du  spMnorde,  de  chaque  cdté  <)'un«  cloisnn  HAgiltale,  verticale,  qui  1 
sép&Te.  Ils  pr^Hentvnt,  comme  les  autre*  annexes  pneumatique»,  deii  varia- 
LUonR  de  volume  coiisidi'ruble!).  Bien  que  leur  funnc  soit  assez  in^guliftre  on 
^pcut  leur  considiîrcr,  pour  la  commodité  de  la  descriplion ,  quatre  parui§  qui 
'  currËspondenl  ans  faces  classiques  du  corps  sphdnoTdal.  sauf  pour  la  paroi 
Unternc  constitut^e  par  la  cloison  qui  st^paro  U^a  deux  cavités  homologues. 

Le  sinus  peut  n'exister  que  sous  forme  d'un  petit  cul-dc-«ac,  s'enToncant  A 
[.peine  dans  l'os,  au  point  uii  se  trouve  d'habitude  Torilice  émissaire:  il  peut 
"^^.fiii  eonlruire  devenir  énorme,  se  prolonger  dans  l'apophyse  basilaire.  dans  les 
grandes  et  petites  ailes  du  sphénorde,  dans  les  apophyses  ptérygiudes.  Dès 
qu'il  arquierl  un  certain  volume,  il  suit  exactement  les  contours  extérieurs 
de  Vof  et  n'a  plus  que  des  piiruis  minces  et  fragiles  La  paroi  supérieure, 
d'abord  plunc,  commence  vers  la  dépression  desliiiéc  su  chiiisma.  elle  est 
ensuite  rendue  convexe  par  la  saillie  que  produit  la  fosse  pituilaire.  Un  petit 
prolongement  s'enfonce  dan»  la  lia^ie  de  la  selle  luixiquc;  aton  commence 
d'ordinaire  la  paroi  postdrieure  h;glTeuienl  concave.  La  paroi  inférjeurc,  an 
peu  plus  large  que  In  supérieure,  se  continue  înscnsiblcmeiit  avec  la  posté- 
rieure et  se  reI^vc  doucement  en  avant  pour  se  continuer,  sans  ligne  de 
démarcation,  avec  la  paroi  antérieure.  Celle-ci  regarde  un  peu  en  bas,  «si  à 
peu  prè»  plane  «t  présente  vers  m  partie  moyeniie  l'orifice  qui  s'ouvre  dans 
les  fosses  imsalcs.  La  paroi  externe,  plunc  ou  rendue  convexe  par  la  saillie 
sinus  caverneux,  est  un  peu  oblique  en  bas  et  en  dehors.  La  p.iroi  inle 
c'est-à-dire  la  cloison,  est  rarement  médiane.  Elle  est  mince  et  assez  fragi 
Toutes  ces  parois,  sauf  la  postérieure,  sont  constiluâes  par  une  lame  osseuses 
compacte  qui  n'olTre  que  peu  de  résistance.  L'inférieure  est  d'ordinaire  V^ 
plus  épaisse.  | 

La  cavité  est  très  souvent  dinsëe  en  logettes  par  des  cloisons  secondaire'*' 
tDviuKti),  ! 

L'urilicc  est  silu^  ua  peu  au-dessus  et  en  dedans  du  centre  de  Is  po.  >*■-'*' 
antérieure.  Il  est  arrondi,  mais  peut  oiïrir  lu  forme  d'un  croissant.  Ses  dirait**" 
■ion»  sont  trbs   irrégoliÈres;   capable  d  admettre  sur  certains  sujets  iiO^ 
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plume  de  corWati  ou  ni^nx^  une  petite  plume  d'oi<>,  il  est  parfoitt  trop  i^troit 
pour  admettre-  ud  pulit  .stylet.  C'est  uii  orifice  et  ood  ud  canal,  vu  U  faible 
«ipaistieurde  In  paroi  o»<«use. 

Du   ciMt'  (les  fosses  nosoilcs,   il  offre  une  disposition  qu'a  Iiien  di'crile 
ZccKEUK.tMii.  i  là  où  la  paroi  antérieure  du  apb^nordn  rejoint  à  IVxtn^niîté 
posttfro-lst^rale  de  r«lbmoTd<!  s«  fornift  une  rainure  verticale,  rainure  sphi^no- 
etbmordak-,  liniit<!e  en  haut  pTtr  le  toit  des  fosses  nusalos  et  s'<^tcndanl  on  bas 
vers   les  choancs,  ou,    lorsiiue  l'insertion  du  cornet  ethnioMal   inférieur 
(cornet  moyen  classique;  est  r«port<!e  iri^n  en  arriî^re,  venant  se  terminer  «a 
nivvan  de  celui-ci-  Dans  celte  rainure  »f.  trouve  l'urifire  du  «inus  dont  le» 
s^r^tiuns   sVcoutent   le   long  de  M    paroi    postérieure.  Quand   le  cornet 
ethoioTdal  EUp^rieur  est  divisé  en  deux  et  (|u'il  existe  un  quatrifime  cornet, 
cela   ne  cliani^e  en  rien  la  disposition  de   la  rainure  et  *p*  rapport»  avec 
l'orilice  itphifnoldal.  Mais  iti  la  matiso  latérale  de  l'ellimoîde  sVtend  tr^«  en 
arrîiïn;  et  <'n  deliors  et  *i  l'orilii-u  splti.^noîdal  est  (rts  grand  et  voisin  de  la 
ligne  médiane,  ses  rapports  peuvent  nvc  assez  modiOf^s  pour  <|ue  la  s^roaitfi 
■'écoDiant  du  sinus  soit  obligt^e  de  suivre  la  cloison  etbmoTdale.  L'oriflce 
^iige  d'ordinaire  immédiatement  au-deuttous  du  toit  naul  ou  queli|ueit  intlli- 
mitlrir»  pliw  bas,  trfs  rarement  au  centre  d«  la  portion  de  la  paroi  nntdriuurc 
lia  sphénoïde  Iqut  apparaît  dans  les  fosses  nasales.  II  faut  du  reste  savoir 
<\mt  iDi!me  lors<]u'il  est  situé  uu  niveau  du  toit  don  fo-isea  nasale»,  il  ne  cor- 
respond |ki^  h  la  partie  la  plus  élevée  du  sinuK,  qui  déborde  notablement  en 
liiot  de  ce  toit. 


Ilirroats.  —  l^ea  rapporta  du  sinus  sont  très  variables  suivant  le»  faces 
■{•l'oa  constdi!^^,  car  ailui^  au  rentre  de  la  ba^e  du  cnlne,  il  confine  à  des 
"ihé»  et  &  des  orgJine-s  multiples. 

Us  rapports  les  plus  simples  sont  ceux  de  sa  face  postérieure.  (|ai  est  cod- 
NoiluQivee  fapopliyse  basilnire;  ils  n'ont  aucun  inténM.  La  fai^e  supérieure 
("^dcontiiet  avec  le  corps  pîtuilaire  et  les  sinus  veineux  qui  oci'Upi^nt  avec 
'"iUielIrtureifiue;  plus  en  avant,  il  est  eu  rapport  avec  le  rliin^inade»  nerf» 
'S'aille»  et  un  peu  avec  l'origine  de  ces  nerfs  (]ui  viennent  bient''>l  *uivn?  la 
'"c  latérale  du  sinus.  Os  rapports,  bien  exposés  par  UBauKa,  expliquent  la 
Pouibiiu  des  compressions  ou  des  inflnromations  de  ces  difTérents  organes 
■*'•*  les  tifsiOHH  du  siims.  On  a  noté  de  la  névriti-  optique,  de»  thivimboses 
"  *iaut  circulaire,  etc.  La  proximité  de»  méninge»»  pu  même  être  une 
"^  de  méningites  murlvllGs. 

*or  les  parois  latérales  se  trouvent,  en  arrière,  le  sinus  caTcmcux  et  les 

Jr^Mis  (|ui  Koiit  en  rapport  intime  avec  lui  :  carotide  interne  et  nerfs  dfl 

"'biti:.  Clos  en  avant,  on  voit  le  canal  optique  et  plu»  bas  la  fente  spliénol- 

-arec  leur  contenu  vasculaircet  nerveux.  La  partie  la  plus  untériuure  de 

t'**  p4roi  latérale  est  constituée  par  la  portion  du  corps  sphénoldal  entrant 

^7**  la  coDittitulion  de  la  iiaroi  orbitaire  interne,  en  arrière  de  la  suture 

'"'Dotdo-sphénoîdale.  Ce  rapport  aurait    un  ^rand   intérêt   opératoire  si 

^^  l'ortioo  osseuse  était  plus  étendue  ;  mais,  son  siège  reculé.  Je  voisinage 
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fies  organes  important»  i]iii  lui  «ont  nrcolr»  ni-  pernit-l  pas  de  l'utili^r  clii- 
iurî5icali'tnent.  du  iie  |»(;ul  |)i'nc'trt'rdans  tp  ïiiiuK  s()lii?iiuîduliliriïC(t'iiii'iit  [Mir 
i'grliitrcunuiii.-  un  li;  fdilpuiirks  (;clUil(?&cthmuIdntcs.  Lu  fficcnnléricurc  pctil 
i!lre  dt'nomnii'e  paroi  rhirur^firnlc.  Comiiio  on  l"n  vu  k  propos  de  l'oriBcc  du 
sinus,  la  pallie  interne  de  rctte  fiirr-  Tiiit  prirlie  det«  foyses  iinsalea.  dnns  leur 
pnrtif)  postera- supérieure,  I.e  lioni  postérieur  de  \a  lurne  purpeudieHlalre  An 
IVttimoîdo  »i>udi^  «ur  la  lignu  médiutic  ù  la  Tacc  anlL^rieurv  du  itphéiiordc, 
Béparc  les  deux  TotiKPK  nnïuleg.(k'Ues-ci,ù  ce  niveau,  sont  tH's  iftruilcs,  et  c'est 
dans  le  fond  de  cette  sorte  de  fente  que  se  ;.disse  le  cathéter  pour  pi'n^lrer 
dans  le  sinus  par  l'oriflce  normal.  On  a  aussi  prollli?  de  cette  voie  pour  abor- 
der le  sinus  en  perforant  sa  pnrui  anti^rieurc. 

lin  dcliui-*  de  colle  surface  nasnlc,  l'ethmoTde  vient  appliquer  sur  la  p.iroi 
antérieure  du  einus,  la  face  postérieure  de  sa  masse  latérale,  el  trouve  là  une 
paroi  postérieure  à  ses  cellules  les  plus  postérieures,  qui  parfois,  comme  on 
l'a  vu,  se  piiurstiivenl  dans  le  eor|»*  rlu  spliénorde.  Ce  rappnrl  permet  encore 
di^  pénétrer  dans  le  sinus,  el  c'est  ini^niv  là  le  meilleur  moveii  do  le  délwr- 
rasser  par  lu  curette  des  pruductiuns  pathulogiquee.  iCn  elTct,  quand  on  ■ 
pénétré  par  la  voie  orbJtaire,  en  elTonilrant  l'os  planura  dans  les  cellules 
ettimoïdalfs  postérieures,  il  est  aiisra  facile  de  fracturer  la  paroi  postérieure 
de  ces  collules  et  par  cunséqucnt  de  pénf-trer  dan*  la  cavité  splu^noîdalv.  SaDs 
doute  l'acte  opératuirc  se  passe  loin  des  bords  de  rorbiti*,  uials  c'est  caci 
là  peut-être  la  voie  d'intervention  la  plus  stire. 

La  face  inférieure  répond  h  la  partie  la  plus  reculée  des  fosses  nasal 
et,  quand    ia  cavité   est   un    peu    grande,   à   runifere-cavtté,    au   car 
nasat. 

D'ordinaire,  cependant.  le  sinus  ne  parait  pas  dépasser  en  arrière  le  bord' 
postérieur  de  l'insertion  du  vonier  :  c'est  ainsi  que  cette  face  répond  k  la 
goutli&re  étroite  que  limitent  en  dedans^  le  vomer  et  en  dehors  l'apopbvse 
pt^rjgiii'ile,  face  inlcrnu,  doublée  du  l'apophyse  vaginalu  du  palatin.  Celle 
paroi  n'a  du  reste  gu(rc  d'intiïrél 

SiroOKi'^R  i>K  iiuvAtkukvt.  —  La  Hiu([ueusc  du  sinus  est  constituée  par  nu 
prolongement  modilié  de  lu  muqueuse  des  fosses  nasales;  elle  est  plii«  pdle, 
plus  lisse,  plus  mince  que  cette  dernière.  Moins  vasculaire  (également,  elle  ne 
renferme  pas  de  tissu  caverneux.  La  couche  pixifondc  de  son  derme  sert  de 
périoste  aux  parois,  lasous-muqucusc  renferme  des  glandes  umcipares,  l'épt- 
thélium  e!>t  h  cils  vtbratiles, 

La  muqueuse  du  siuus  est  irriguée  par  des  artères  provenant  du  deux 
source»,  les  unes  viennent  des  fosses  nasales  à  travers  l'orilice  sinusEen 
(rameaux  de  la  ^phéno-palatine),  les  autre;  lui  arrivent  purdes  canaux  perfo- 
rants de  l'os  (rainitaux  de  la  pharyngo-palatinc  et  de  la  vidiennei. 

Les  veines  s'ikhappenl  par  l'orincc  du  sinus  ou  perforent  les  parois 
osseuses;  elles  vont  se  Jeter  dans  les  veines  ophtalmiques,  dans  les  sinu»  coro- 
naire et  rarerncux. 

Les  lymphatiques  se  rendent  aux  ganglions  juxta-pharyngiens. 
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Ijtn  ucrh  viennent  dus  plciu»  de  1a   inuquuu««  na#nl«  cl  du  ganglion 
Bph^nu-palatin. 

DiivELûrPEMmiT.  —  1^  siRUH  splii<naTdiil  commenee  h  se  développer  à  lit 
iiAi«»anc(!  pour  acqinirir  ses  diiiK^n^ians  normniett  mrs  l'ige  do  vingt-cinii 
a*.  It  nppnrait  à  IVxlp'mili?  pu*li?rii?»rc  (tu  lahyrinlhe  i-nrlilni^ineux 
imoidnl  Eoue  I4  forme  d'uni-  petite  «icpr<:»sîon  de  I»  muqueuiw  iiikMte 
environnée  d'une  coque  cartilagineuse  (Dcit^t). 
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ANATOMIE    ET    riIVSIOLOGIE 

DES  PAUPIÈRES 

Par  M.  A.  TERSO:t  (de  t>tri«). 


PUEMIERE  PAKTIE 

ANATOMIE 

La  région  palpébralc  a  fli  souvent  coosid^rée  comme  partie  accessoire 
de  la  région  orbiUiiv.  «n  anatomie  lopoKrii|ihiqu<!.  Comme  Blakkin,  Kiciikt 
admet  un*  région  orl)itoii-i;  externe  et  une  riîgion  orlnlairp  inlernis;  seule- 
ment,  pour  éviter  toute  t^quiroqae,  il  pri^ftrc  le»  appelt^r  région  orbilaire 
tvpcrftcicUe  et  région  orbilaire  profonde.  La  rfgitm  orbitaire  eupcrllciella 
a'ciil  autiv  qae  la  région  palpéfrrale,  limitife  par  le  sourcil,  réj^ioii  froiitiftre 
qui  constitue,  à  vrai  dire,  une  petite  ri^gion  particulière,  ii  étudii^r  ù  part  et 
bordant  la  paapiC're  comme  une  vi^ritalile  cliaiae  de  montagnes.  En  bas,  le 
sillon  )uilpi%ra-malairc  limite  la  régiun  palpt'brale. 


CIIAIMTHK  PHKMIEft 

SOURCIL 

CiBACTiBits  ttfciiaAtx.  —  La  région  sourriliècc  est  itilui-e  au-cluvant  de  l'ar- 
cadr!  orbitaire  supiîrictire  et  pend  m«^mc  un  peu  audeseous  du  rebord  o^ïcux. 
tandi»  ijue  le  sillon  palp^bru>mnlaire  correspond  assez  exacleuiont  nu  rebord 
oitenx  :  M  sailtie  est  extrêmement  variable,  d'abord  arec  l'cxtanEiion  et  le 
volume  du  sjsl^infl  pileux,  ensuite  avec  IVpaisseur  diverse  de  la  peau  ol  (!e« 
tiflsu*  Kuut^utanés,  enfin  et  surtout  avec  la  proéminence  de  la  larae  aul£- 
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ri<^Hr(^  <lu  sinus  fi'onlal  qui  forme  nu  niveau  ot  nu-dcstiuti  ilu  t^ouivil  uiio  érui 
iL^iin-  (lioMe  sniirr  il  L'ire)  plus  ou  moins  diîveloppL'c.  Il  y  a  liun  rapport  jmpor 
tiinl,  nu  point  lii'  vue  cJca  trnunintismes  furluit^  ou  opératoires,  et  df.  la  péa* 
(ration  des  corps  i-trangers  ilaiis  le  ninu»  par  une  plaie  au  uiveau  ilu  souiril 
La  proi5inincnce  du  cerveau  n'est  pour  rien  dans  relie  de  lit  bOHite  Hourcili!) 

Le  bord  tranchant  do  l'nrcado  csposc  la  riîgion.  lors  d"»""î  coutiisioi 
«impie,  l'i  ^tre  sei^ljount^e  par  sa  face  profonde. 

Vk*  poil»  du  Hourdl,  obliques  pour  la  plupart  en  haut  et  en  dehors,  mnis 
d«  din-clion  dilTcrrutii  Ktiivatit  lu  point  du  soureil  que  l'on  considtrn,  ont  des 
dinien^ious  varialik»  suivant  1  ilge  et  les  races  et  se  rejoignent  «(uelijuefoiï 
ftur  la  li^ne  médiane. 

Pour  les  opérations  h  ce  niveau,  il  suftlt  de  les  raser  pour  qu'une  inctsioi 
devienne  ensiiilc,  loi'si|ue  le»  poiU  reptiu*senl,  nipidenienl  invisible. 

11  est  il  remarquer  que  les  poils  de  la  queue  du  tuuicil  se  couliiiuenl  d'une 
Favon  directe,  chox  beauruup  de  sigets,  avec  ceux  de  la  pomtnelte,  de  fav»»  à 
entourer  presque  toute  la  n'Rion  palpt'hralc  d'un  cercle  pileux  très  n^gulier. 
La  forme  même  de  l'arc  sourcilier  est  tout  à  fait  variable  avec  les  sujets  ; 
elle  jiiiie  un  rôle  iiuportant  par  $on  aspect  et  sa  direction  dans  rcsprcssloi 
du  visage. 

Les  divers  plans  qui  entrent  dans  la  eonslttulion  de  la  ri'gioii  «uun'ilî&re 
BODl  :  d'abord  \apeau,  puis  une  eouclie  de  lism  conjonctif  soîis-culaiié,  une 
coucbe  »iusct(^(ti7'e,  une  nouvelle  couche  conjonctive,  enûn  le  périoste  et  l'oe 


A.NATouiE  DE^cntPTivB.  —  Ia  ptatt,  tr&s  épaisse  (cuir  sourcilier),  eslsurtiMit 
remarquable  par  son  s)'st^mp  pileux  auquel  de  volumineuses  glandes s6b«oéM 
sont  annexées.  Les  fui-one.les  y  »iiiila»>fï  fréquents. 

La  couche  foui-Ctttfinée  se  ronlinue  avec  celle  de«  régions  frontale  et  pal> 
pébrvili-  et  est  traversée  obIi(iuement  pur  les  liliie»  du  muscle  peaucîor  sour- 
cilier. Klle  De  constitue  pas  une  aponévrose  superlieielle. 

La  couche  musculaire  esl  eonsliluée  pjir  ;  l"  les  libres  verticales  inférieure* 
du  muxcU  frontal  qui  viennent  s'insérer  il  la  partie  profonde  de  la  peau  sur 
une  ligue  convexe  en  haut;â*  les  faisceaux  supérieurs  hurizoubiux  tlct'or&t- 
culaire;  3'  les  faisceaux  obliques  du  sourcilier  ^Voj.  plus  loin  la  g^alllI<^ 
coupe). 


urs  I 


Muscle  sourcilier.  —  Le  xourciUer  esl  le  plus  pivfond  de  m»  muscles  ; 
forme  un  muscle  long  de  4  ceutiuiMre.^  environ,  s'insérant par  un  o»plur<icurs 
faisceaux  sur  la  piutiuii  interne  de  l'arcade  osseuse,  tri>s  près  de  son  congé- 
nère. Puis,  suivant  une  direction  oblique  sup£i'0-cxl«rne  et  M||;èrcincnt  con- 
cave en  bas,  il  se  divise  en  plusieurs  faisceaux  dont  les  digilatioos  se  croisent 
avec  les  libres  des  autres  peauciers  mcntionnésci-dessus,  ets'iusèn^nt  il  la  face 
profonde  de  la  peau  ii  partir  du  niveau  du  trou  sus-orbîtaire.  Au-dessous  de 
lui  se  trouvenl,  dan^  la  couche  cellulaire  Idche,  l'artère  sus-orbi taire.  Les 
branches  du  frontal,  enlin  le  périoste  et  l'os. 

On  observerait  quelquefois,  comme  anomalie,  un  faisceau  distinct  oa!s-. 


SOtIRCII 
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uni  pria  (te  la  poulii!  <)u  çrand  nliliijue  rTi^TCT).  I.e  fourcilicr  prut  manquer 
uumui  abMiicc  v^l  viniuli-v  [mii-  ■m  fu»iun  piv*  uu  iiiuîii»  compIMo  avec  l'orbi- 
roltirc. 

Toatefois  le  soureitîcr  ne  <lait  pas  Un  DOneidéré  simplement  ronimc  une 
l^nii'  iut<^grantc  de.  l'orbiculaire. 

Mot*  ([uc  la  pnait  e#l  adhi^n^ntc  îi  Ia  coucIk^  musculaire,  mntgnÇ  In  faible 
coarhe  de  li5*u  Kou»-cuUni^  qui  l'en  fiL'psrc,  il  y  a  au  cunlrairc  au-dessous  de 
Ucautbe  aiuHCulairc  une  couche  ccUulcmc  lûche.  qui  fait  que  le  sourcil  se 
plise  et  glisse  fa/^ihment  en  ma&se  et  à  peu  pr^s  dans  lou»  \t«  «en»,  nar  le 
}<lu  KOtMe  o«t<!o-p^ri<»liquc. 

Uuunt  au  périOsU.  continu  h  celui  de  l'os  Tronlal  dans  les  régions  frontale 
'torliitairo,  l«  ligament  large  des  paupières  vient  s'insérer  sur  lui  et  &c  contl- 
■iutaT«;  son  tissu. 

Le»  artères  de  la  région  sourclli^re  sont  fournies  par  la  tempuralc  super- 
'Sicile,  branche  de  lacarotiilc;  externe,  et  la  sustirbîlaîro,  braucltc  de  Tophtal- 
Biique  Tenue  elle-mi'me  de  la  carotide  înlerne. 

Les  wines  forment  deux  groupes,  l'un  externe  qui  aboutit  &  la  reine  tem- 
P"ale  «iperficicll<%  l'autre  interne  qui  se  jette  dans  la  veine  ophtalmique  ou 
"Os  h  veine  angulaire. 

Liis  Ij/mpbaliijttes,  que  Sappkt  a  injecte»  facilcmenl  chez  Tcnfanl,  forment 
***ïi  deux  grooiie*,  dont  l'un  interne  allant  avec  les  lymphatiques  frontaux, 
J'^iif'  dan»  les  ^angliouit  i>iius-maxillaires,en  suivant  la  direction  de  la  veine 
'■a^le.  I^  groupe  externe  aboutit  aux  ganglions  parotidiuns  et  au  ganglion 

>u  Titulaire. 
Ws  nerf*  setmtifs  Tiennent  de  l'ophtalmique  de  Willi«  par  le  frontal 
nier-i  ,f  _  Ifl  fronlal  externe  et  les  terminaison*  du  nasal  externe. 
^*^sMrf»  moteurs,  musculaires,  pruvicnncnt  du  facial. 


CllAPITKE  f! 
PAUPIÈRES 


Ia!S  paupi^rett  «ont  dett  replis  cutflnés  provenant  Ac  la  (ransfarmation  pro 
gressive  ilft  l.t  peau  qui  nu  di-but  i1l<  la  vie  embryonnaire  se  conlinuait  ave 
la  surracL'  libru  du  glube  oculaire. 


CAÏIACTJÏRES  CftNftnAIV   KT  CONFIGUH.VTinX  EXTERNE 

Les  pniipiôros  (auxquelles  on  duit  joindre  le  towcit  et  la  earoneule,  <l 
leur  nppdrticniientânnloiniquemenl  et  physio logiquement)  forinenl  une  cloî 
son  fcnimnl  la  partie  niili'rieure  de  l'orbite  et  recouvrant  le  (ilobe  do  l'iril 
en  avant.  Elles  consliLnent  un  ori;ane  de  proteetion  et  de  dt^fense  pour  l'œil, 
mais  fiiinlili^nl  nnnsi  se»  mouvcinenU  en  rr<;anl  au-devant  de  lui  une  ratl' 
duubl<-e  lie  conjonctive  et  constamment  lubrillêc  pnr  les  larmes  cl  du  mueu 
Cette  cavili5  dont  les  paupières  sont  la  charpente,  joue  donc  ud  r61e  analog 
k  celui  que  l'nponévrosc  de  Tdnon  doiibléo  de  son  revêtement  séreux  jo 
en  arrière  du  globe. 

La  paupi^^e  *iipi-rieunr  pri^stmle  une  grande  niobilil'',  elgnlcc  }t  iiit  »yf 
lème  luuMcutuire  »t>éeial,  se  relève  et  rabaisse  d'uDc  manître  constautc.  Kll 
cd  beaucoup  plus  dévcloppi^Q  que  la  paupière  inrérienre,  eoinnie  cela  dévie 
surtout   visible    lorsijue  l'ouverture    p.ilp(<ltrnle    est    ferox^e.    I^a    hauleu' 
moyiïnne  de  lu  pnujii^re  Kiip:!rieurc  est,  du  bord  libri;  au  cul-de-snc  sup<'-nru 
d«  i  ceiitimi>tres  et  une  Traction  (3  à  8  millimètres),  tandis  que  celle  de  la  pa' 
pière  inf<?ricure  est  de  l  centimètre  et  2  à  4  millimètres.  Ces  raeneu rations,' 
prises  chez  l'adulte,  n'ont,  comme  toute»  les  raen^urations  ultérieures,  qu'une 
valeur  gém'-raleot  >ont  sujettes i  iSrffrandes  varialiom  individuelles,  «omme 
tout  ce  qui  concerne  ta  forme  et  les  dimensions  des  diverses  paiiiee  de  \» 
nîgion  iialpëtiralc.  La  longueur  transversale  de  la  paupière  supérieure  est 
^g«lcmenl  plus  dévcloppt<e  (?t  h  6  centimètres)  que  celte  de  l'iurérieure  (4  k 
S  ccntimHres). 


Face  antirieurs.  —  La  face  extérieure  ou  antérieure  des  paupières  pr$* 
Miitc  deux  parties  bien  diâlinctes,  l'une  en  rapport  avec  le  globe  oculair 


ë 


PAL'PIKRES 

f«titre«n  rapport  avec  [la  partie  iioli?rieure  àc  l'orbilc  en  dehors  du  ^lobi 
La  partie  pnfoculaire  de  la  paupière,  eonrcxe  en  avant,  corre^pood  su 
'nul  à  la  charpente  Qbreiise  (tartei  qui  lui  conticrv?  sa  forme  ri5f{ulr'>ri>. 

Li  partie  préurbîLairc  est  &(<parëe  de  U  précédente  par  un  sillon,  orl>ilo-| 
palperai  supérieur  et  orbitu-pjilp^bral  inrérieur  Comme  il  est  Tarile  de  s'en 
conraÎQcre  pir  l'examen  direct  de  nombreux  sujet»  el  de  photu^iraphieit,  il  y  a 
0^  triht^rande«vari^t^E  individuelles  Le^illun  palpébnil  sapt^rirurcxi^tetou- 
ioiin.  niais  il  ebt  plus  ou  moins  profond,  et  qi^elqucfois  dédoubla.  1^  i^illou 
pal  prbnU  inférieur  e»t  au»«i,  i^uivnnt  le»  iiujetit,  fréijueumi'nl  dt'doublé  en  deux 
Mis,  l'un  que  nous  nommerons  larsul  inférieur,  et  qui  suit  le  boni  adhèrent 
''u  Urse  inférieur,  et  l'autre  eilut'  plus  bas,  sillon  ou  pli  pnlpébro-ninlairc, 
**^pBniol  La  paupière  de  la  joue.  EnQn  tes  dépressions  orbitaires  supérieure  el 
■»  r<£ri«iire  sont  souvent  nio<lill<!ea  aussi.  Oiez  beaucoup  de  vieillanls  et  chcx 
f^ri.iin*  liujelK  jeunes  iitt^int»  de  blépbftro-i'lialasis,  la  peou  de  In  paupiftre 
^up^rieure,  lW;s  derelopptfe,  forme  un  bourrelet  et  quelquefois  un  vritable 
'"Aiier  qui  recouvre  complètement  le  sillon  orfoito-palpébral  supérieur  el 
«The  à  reposer  sur  les  cils.  1^  «Impression  orbito-pnlp^bmie  inférieure  s* 
'•*tcDd  ave*;  \'&^e  rbex  qui-tque«  "«jet»  el  arrivo  k  former  de  v*!ril«ble8 
P*^~hes  uni  ou  brlobé«s,  mais  toujours  séparées  de  la  joue  pitr  un  fin  »illon. 

L«»  ridn,  dont  In  direction  est  surtout  oblique  et  transversale,  sWcntuenl 
""Oroe  dans  toutes  le^  r^gionit  h  peau  Une,  soumises  k  des  mouvements  régu> 
"*^«^  :  il  se  produit  uin»i  une  fouli;  de  plis  et  de  hachur<;s  secondaires, 

Enlln,  danii  certaines  racvs  (Mongols)  el  chez  certaiuik  ^ujeU  (nnonialic),  uu 
'^f»li  cutané  ralcirorme(épicantbus^  recouvre  la  commissure  interne. 

l.e:^  dimensions  des  paupières  sont  assez  variables.  Si  certaines  paupitres 

'^"*t  trop  lar};es(curybtcpliarun  de  Difii^Haii^),  certaines  paupières  sont  aussi 

P'*-»«  courtes  qu'il  ne  fnndrail  (brachyblépliaron)  et  il  y  a  li  un  état  de  brli- 

"**'  Fon;;>?ntlale  qui  m^me  quelquefois  empi^chc  l'occlusion  totale  (wiidanl 

*-«Dnuiiiiil  linsufliKatiee  palpébmie). 

Cour  mesurer  les  dimensions  de  la  paupière,  Fitji*  procède  de  la  maniËro 

"^■^'antc.  Après  avoir  fait  fermer  te*  ynx,  il  mesure  la  hauteur  de  la  pau- 

P"*"  ri;  «upi^rieurc,  rlitlance  verticale  du  bord  libre  a»  milieu  du  totircil  ;  pui» 

"  'Oesurw  Vexiention  verticale  de  la  peau  apr^s  en  avoir  efTaci^  le*  rides. 

•''^ur  rela,  il  saisît  la  paupière  par  les  cils  et  il  la  tend  pour  déterminer  de 

nouv^a  la  distance  du  bord  libre  au  «ourcil.  I^a  li:iuli'ur  de  ta  paupière  don- 

■"■ïTiit  la  surface  à  recouvrir  por  la  fuiupière,  et  l'extenitirtn  verticale  de  la 

P^u.crltc  de  la  quantité  de  prau  dont  le  sujet  dispose  pour  cela   l.e  de^ré 

"•^^cclasion  des  paupières  dépend  du  rapport  entre  ces  deux  dimensions. 

'•-'ctik  jK-nsc  que  chez  l'adulte,  l'exteiwion  verticale  de  la  peau  doit  dépasser 

""  WMiiiié  In  hauteur  de  la  paupière  pour  que  la  fente  palpébrale  *«  ferme 

"^tlcineat.  Il  ;  a  du  lagophtatmos  si  l'extension  de  la  peau  descend  au-des- 

»U»  de  w  rapport  de  l  fois  l/i  la  hauteur  de  la  paupière.  Fccus  croit  que 

^  ^1*1  entraîne  du  lanuoieiiienl  el  de  In  blépharite  ulcéreuse. 

"  *prfs  ftxMi,  la  hauteur  et  le  développement  de  la  paupière  augmentent 
iwque  Ver»  Tige  de  vingt  ans.  La  hauteur  de  la  paupière  iiiipi=neure,  en 


le 
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mn»"tirwrff  li  ""■  S  A   un  an,  QrriïoraH  à  2 '",  5  von  IMfre  dfi  vi 

l'ci'iti  itAiafl  t|uo  la  paiipiitre  supérieure  diminui:  un  pfU  rlifï  le 

I  i|iHr'l>it'>t>»'UH-nl  (lu  sourril.  Li  (eale.  pnlpëbrale  dîminunrail  aum 

tn-nt  ;  #<■  *S  "*,  B  J»  un  «n,  ellf?  sorail  ilo  28  ■",  4  vers  cinquante  ans 

m'-h'  *.-  W  •",  3,  ver»  quatre-vin^l  un»,  ciiiniiii-  diniensiona  ^■it^rati 

Umtvvl  latcnsioD  de  la  paupière  varivutavec  an  nerlain  nu 

I  vtnl  tlu  gloliu  (volume  cL  sfi^gc)  et  de  l'orbite  fait  avancer  ou  n 

])nupi^re ,    profondi.'mcnt 
cliCK  beaucoup  de   sujets 
chez  le»  »u]el*  ninijn^ , 
lyilracU'e  en  arritri'  dan* 
cas  (atrophie ,   ablation  i 
^lats  pathologiques  Je   l'i 
l'orbitr,  oprr/ilion.i  diver 
rappi>rlA  de  I»  ]>iiupt(T(!  avKi 
sont  tels  qu'on   peut  «ppi 
tonus  de  l'œit  ù  travers  ta 
supérieure  rcnnée.  Le  lojtu 
lenu  ilo  l'orbite  joue  <!gal( 
graml  rOlc  pour  donner 
proéminent  ou  exrnvi^  aux  p> 
diinsuno  fuulede  circonstA 
nintcfi  ou  pathologiques. 

Lu  couleur  de  la  (tenu 

pières  est  t'jçiilfuient  ù  coi 

colle  des  paupières  inferi 

plus  ronct^e  (aréole  palpélirale)  «t  aubil  des  variations  de  couleur 

qui-nles  rt  »ourenl  en  rapport  avec  IVtnl  i;éni'ral.  La  vasrnlarÎMt 

■"'nu  pnl]ii.q)rale  est  rureiurnt  très  nppimrrile  (varicMilrtil. 

l'n  ti^s  liFger  duvel  existe  sur  certains  points  de  la  peau  palpi^bni 

II  est  il  remarquer  que  la  rt'gion  pilpi'lirnlc  offre  are«  les  pUiDS 
dt^rappoi-ti  iiuporlanbau  iloulile  point  (Id  vue  do  l'anatomie  el  de  ! 
fCie.  La  iignri;  ci-contre  illg.  »t>i,enqirunli.'eà  .tlKiuKi.,dunne  une  iddn 
deBrap])orts  de  la  pnupitre  avec  le  cul-Je-eac  conjonctivui,  lu  globe 
(iesosïcuseg,  llosl  bon  ilc  rappeler  ensuite  les  rapports  avec  les  divcn 
qui  h;  trouvent  h  la  partie  antérieure  do  t'orliite.  In  fçlaade  lacrymale 
dans  tout  li;  qiiai't  externe  et  supérieur,  le»  vaisseaux  el  nerf*  qii 
dv  l'orbite  (voir  plus  loin  les  ligures  concernant  les  vaisseaux  cl  i 
tendon  du  n-luveur,  eulln  la  poulie  du  grand  oblique  pour  la 
»ti|M.'rieure.  La  paupière  inr<^rieurc  présente  un  rapport  éloigné  nv. 
oblique  qui  lui  est  \  peu  près  paraittle  dan»  une  partie  do  son  trajet, 

\^  quart  inférii-exlernu  de  la  puupit-rc  inférieure  caU  en  resUinl 
l'os,  la  seule  n-gion  de  l'orbite  oii  le  bistouri  puisse  pénétrer,  saits 
lé«er  d'organe  intra-orbitairc  important. 


Kg.  SB. 

uNiplMunnwit  du  glolm  ni  ilii  mldi'-inr  ran- 
Jonrtival,  «lans  l'urUle  ot  M>ut  Ivs  |>au|>iérv> 
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Enfin,  suns  empit^K^r  sur  In  ileiiorîplioD  do  la  r^^inn  Iniryiaale,  ra])p->li)n« 
fnt  le  tendon  vUibU^  ile  ruiiikiilniiv  liarre  l<?  Ii.iitl  tli^  la  fai.-e  niih^ntiuri^  du  naK 
tecrjmnldonl  !<' grand  :ixe«>M  xiliiéîiS  rnillim''(i-<-«ct  demi  d«  l'angi*- intL-rni>, 
il'a|3r^  les  rechcrehcs  que  nous  avons  ruîtfs  sur  h-  cndivrc  cl  dos  opcrntions 
«ir  le  virant.  Une  ponction  Taite  aur  une  ligne  horizontale  à  3  millimètres  el 

detni  itu  cintlins  nous  a  toujours  permiN  d'entrer  d'emblée  dans  le  sur..  Au 

dt-U  de  \  iiiilliin^IrrK,  on  tombe  #ar  l'os. 


Bord  libre.  —  }jp.»  boni»  libres  des  paupières  circonscrirent  une  Horic  i)« 
fftiislanuirre,  l'ouvi^rliirc  ou  fi-nle  pnlp<' lirais.  Otte  ouverture,  à  grand  dia* 
mi'ttc  onlinaireinent  à  peu  pri-«  horiKHiilal,  o.-'l  g>'ni?rnU'tuenl  plu»  ou  tnuine 
fusiriirine.  Mais  sa  (unnc.  en  dircclîun  cl  m*  diinvngions  varient  consid«ra- 
Itlcim-nl  avec  les  cas  particuliers  et  les  ract-s. 

Iici  dimensions  le»  plu»  fréquentes  sont  de  3  centimètres  dans  te  grand 

''iimèlrv  itl  lie  f  c«ntii»èlre  et  ticniî  dans  le  diaini^lre  vertical  :  nini«  ce» 

"iiDcnitionH  varient,  toutes  plioicit  fgnlfs  d'aillcur».  «nivont  le»  sujet».   Le» 

'ente»  {talp<!brnles  courtes  et  surbaissées  font  jiurnitre  les  yeux  plus  petits, 

'lora  qac,  sauf  dans  quelques  cas  de  micropblalmic  vraie  et  plus  ou  moins 

P'Xtnonc^e,  ou  do  cas  pnthQlogîqnes  (moignons,  Jnucb'-alton,  etc.),  il  s'agit 

'^"'ement  de  puupi«T''M  |ilu«  osiguPs  et  dit  fentes  [lalpé braies  pins  t^lroit«s. 

/•n»  la-aucuup  de  races,  la  fente  palpébrali-  est  pliis  rlroite  et  il  siitllra  de 

'"'■'■  à  ce  sujet  l'a-ÎI  mongol  (voy.  Anthropologie).  De  plus  il  est  bon  do  tenir 

*oin|,ie  de  In  utualion  exacte  du  globe  de  l'œil.  I^s  yeux  enfoncés  n'entr'ou- 

*"*îni  pas  lîi  fente  pnlpi^brale  autant  que  le»  yeux  pnieiinur'ni»,  Dnns  certains 

^•l»  d'i'xophulinie,  la  fente  palpéhrule  h  Iravei-»  lai[uellc  l'oeil  fuit  hernie, 

'f^''tt.it  presque  ronde.  ICnlîn  Vi\ai  de  eonlracliun  ou  de  spasme  du  relcveurou 

,"  **cirl)ieulaîrc  produit  encore  de  nouvelIcB  défurnintiuns  dans  un  scn&  ou 

•^•ïs  raulre. 

1-4  fente  palp«^brnle  fermife  présente,  s-iuf  dans  sh  portion  lacrymale  qui 
*■  '»«ri«ontilfr,  une  formt-  conrave  en  haut,  qui  nV*t  autre  que  la  forme  nor- 


"»<il 


^  du  bord  libi'ede  lu  paupière  iiiri!ricure,  bord  à  peu  prés  immobile  et  sur 


"el  vient  s'appuyer  le  bord  convexe  de  la  paupifire  supt^rieure.  Les  bords 
'^a  s'appliquent  caniplètcment  l'un  sur  l'autre,  ^nns  lais>er  entri;  eux  et  la 


■*!»«?«  iiur  laquelbs  la  face  concave  drs  paupières  se  moitié  par  contact  direct 
*^^>mj>let,  une  sorte  d'interstice  admis  autrefois  (I1ui>iui.^avi()  sous  le  nom  de 
"**«  lacrj/matis. 

l-'e  bord  lihre  des  paupières  possède  des  rapports  très  Tarlables  avec  la 
""••i-'e.  Le  bord  supérieur  en   renouvn»  gi'ni^ralement   I  11  2  milliiuttre»; 
"ord  inférieur  n'atl-ïiiil  pas  le  plus  souvent    le  limbe,  le  regard  étant 
,^  V'Stf  directement  en  nvunt.  Mais  ces  i-npporle  soûl  très  divers  suirnnt  les 
J^l»  m'orne   normaux  :  bien  des  sujets,  surtout   ceux  qui  ont   les  yeux 


co 


j.^^niinenls,  ont  la   cornue  entièrement  d»;couvcrt«  par   les   paupières,   h 


rce 
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de  dilatation  moyenne.  Quand  l'œil  est  fenn<^,  la  paupière  supérieure 

vre   la  cornée  ili  peu  près  cumpIMcment  à  elle  seule;  dans  lo  sommeil 

^  $lobe  se  porte  en  haut,  il  est  entièrement  caché  sous  Ul.paupièru  su- 
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pt^riouro.  Les  dilTt^renlcs  directions  du  regard  modilicnt  naturellement  cJ 
ra))piiilH.  I 

i.'oucfrturc  pfilpt' Imite  «e  termlnn  de  chaque  c»li=  par  de»  angle»  uu  can- 
Ihus.  L'angle  îiiti'rnL-  est  beaucoup  tnoînii  aiga  qtif^  l'externe  et  eutoiiro  1. 
caronculp  Incrymale  qui  le  si'parc  du  gtobc,  (Juclquctois  cependant  l'angl 
externe  ne  loue hc  pas  directement  le  globe. 

Le»  t^slrriiiiti'»  piilpi^lnale»  qui  se  réunissent  pour  limiter  lc«  angiffl,  To 
ment  les  commissures,  intenu!  et  externe,  l-a  camnimurv  interne,  suillan 
r(>rre§pond  au  tendon  direct  de  l'urhiculuiiT,  In  eummiesurt!  externe  est  a 
contraire  li^^^rement  d^primfc  et  est  pen  à  peu  aceunipagnée  de  ride!*  Ci 
<<<rentail  (patte  d'oie). 

Lu  coloration  rouge  (le  la  joue  ne  remonterait  pas,  d'aprbs  Arlt,  au-dei 
EUS  de  lu  commissure  externe. 

La  direction  gënéralc  de  la  Tente  palpi'brute  est  iissex  variable  avec  t 
sujelâ  dans  Ica  mi^mes  races.  Elle  est  )f<!nL'ralcnient  oblique  en  bas  et 
dinliinii.   n'apr(s  .Mkukki.  et  Tictct,  la  paupière  supt^rienre    i^tant  rtdevéi 
l'angte  externe  serait  il  i  milliinèli'e«  aii-di-».tu«  d'une  ligne  horixuntale  pai 
snnt  par  l'angle  interne.  Mais  un  trourc  quelqucToit  dcx  sujet»  où  la  directioi 
g^ni<ralc  de  l'ouverture  palpélirnic  est  ot>liquc  en  bas  cten  dehors,  etd'auli 
part  rcrtaines  races  (.MungoU).  ont  l'obliquitt?  eu  haut  et  en  dehors  beaucoup 
plun  accentuée  que  lii  mo.vernie  des  raeesv  europt^eiines  (V.  Anthropologie  di 
fœil). 

Uuund  l'a-il  est  fermt',  l'angle  externe  dcswud  li-gèn-nieiit  et  prend  par 
suite  une  ubiiquitt^  inverse  de  celle  de  lu  fente  ouverte.  In  cummtssure  oxlemi^, 
ayant  éKf  altiri<e  en  bas  et  en  dedans  par  l'ocelusion,  tandis  que  la  coiiuni 
sure  interne  e»l  rc»li'«  fixe. 

i.'aspecl  extérieur  du  boni  libre  des  paupières  diffère  suivant  que  l'oi 
examine  la  pnrlie  qui  est  en  rapport  avec  le  globe  et  la  parti©  qui  di'butv  a 
niveau  des  pointe  lacrymaux  et  enserre  la  caroneule. 

Cette  dernière  partie  est  appi-li'e  portion  lacrymale;  elle  n'a  pas  de  ciis,  «I 
fiirini-  une  wrli!  il'anMe  mousse  ([ui  rcnrenne  eu  haut  et  en  lins  le  conniieul 
lacrymal  currcspundant.  Elle  ne  forme  que  l/U  à  1/8  du  bord  libre,  nuivun 
les  sujets. 

La  partit'  du  bord  librp  située  en  delior»  de  l'oPilice  lacrymal  est  pourvus 
de  ciis  (bord  ciliuire). 

Ce  bord  libre  est,  non  pas  arrondi,  mais  carn!,  en  margelle,  pressentant 
par  suite  k  conaidiîrer  une  lèvre  ant«?rieure,  une  lèvre  post«!rieHre,  un  int«ra 
tice.  La  larj^-eur  moyenne  du  bord  libre  est  de  î  millimêlres  au  moins,  et  s*>a 
vent  davantage.  Là  aussi  il  y  a  d'assez  grandes  variétés  individuel  lus. 

i^ur  iv  bord  antérieur  et   sur   une  surface    d'insertion   qui    n'est  p. 
absolument  liut^airu  (de  sorte  qu'un  trouve  souvent  sur  une  coupe  sagi 
deux  cils  à  la  fois,  sans  qu'il  y  ait  do  forte  obliquité  dans  la  section),  ne  trouvcn 
les  cils,  poils  raides,  dont  la  concavité  est  en  sens  opposé  pour  cliaquo 
pière  et  qui  h.  l'occlusion  se  touchent  par  leur  convexité  sans  se  mêler.  L 
cils  do  la  paupière  supérieure  sont  plus  nombreux  1,100  il  HO)  que  c«ux  de  l 
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r«*»tipit''r~  inr<>rioup<'  fBO  4  80).  lis  sont  i*j('*l''i'">nl  de  2  A  3  mitlini'^livs  plus 

'un^f  ;8  à  \i  iiiiltlmirlrea).  1^  surfiico  d'iinpIanUlion  t^t  plus  lini!.iii'e  pour 

I*  tHU|ii^rv  inf^ri<!um  <)iic  pour  lii  {vnupièrc  KUiM^Ht^urr-,  Les  ctU  ti'cii foncent 

*^n    iiiiiyi'dDir  IiîiiiilliiiiMrvii  ilt-  pi-iirutidi^ur.  Connut'  j>oor  tout  ce  qiiiconcomv 

<'t    c^iwllgurnliun  l'XliiriL'urL'  da  pnupîi'-rcs,  It-s  cils  vm'ii'ht  bi'aui'uiip  cumniv 

'*omlire,  couleur,  dimeasiouii,  etc.  Leur»  «JiWialionBt^onstilui-iit  le&  diverse» 

v«r-Wlfeili'  trtrtii.ttii*, 

Va  (Mtivn  i{ucti|Ui'rois  <k>s  cile,  dits  aberrants  (K.  BKiictii).  sur  lu  peau  en 
«'«.■ctAQsdo  lu  cAruncute.  Nous  avons  vu  plusieurs  fuie  la  curunculc  relire  au 
^>Or^cutani5  de  lo  pnupî^re  par  une  sorte  de  petit  aileron  futan^.quî  afltnnc 
^•ï«^<ln'  «[ue  ce»  n'gimii»  sont  de  inflme  origine. 

L'iM/cnf/c0  i*«t  u«t>i>z  hrge  et  at^az  bien  ili5liinili5pour  p(*rnietlrnli>  dissec- 
^^*>n  lie  In  |)nupi(;rc  en  deux  lames.  auUVieure  et  pu8ti5ricure.  <lniie  r«x<!eution 
rtw  c<'rl'iiiis  pnWd.!a  o[iëralutres  contre  le  Irichiasis  ;  pur  l'avivemeul  de  In 
■  ^x-  mr  in>i|f!ri'*un',  il  i-st  pii<t,!iib!e  d'oblfiiir,  sans  intéresser  tes  ciU,  unr  »up- 
'ïkc;**  iTUftiliV  cnjuihl'^  dWsurer  pur  tnitorraphie  la  soudure  cliinirfjicalc  du» 
l^'K«jpii>rc*et  rohl)t<^raliuu  pi-nnnnenle  j»tu«  ou  moins  liiuiti^u  de  l'ouverture 
i»ol|n!lir.ile 

La  Irvrt!  posti(rieure.  tnrsienne,  présente  les  orillccs  des  glandes  edbac^es 
**  i  *«•«  de  Mcibomiiui. 

Tace  postérieure.  —  Ui  face  postérieure  do  chaque  paupière  forme  un« 
*■  •*  «k)i-rH|mte  i]ui  );lissc  au-devant  du  globe  et  est  rucouverle  de  conjonctive  à 
^'^M  vrr>  Inigurll»  le.i  |jlimdir&  un'ibomiennca  apparnisS4>nt.  Elle  <u>  teriuiur  au 
i  **  «  ■^•"«înu  ilu  roramencenii:nt  .iiiti^rieur  des  cuU-dc-»ac  cynjoiielivaux. 

Xord  adhérent.  — I^e  bord  adlu^ronlou  orbitaire  n'est  auhv  que  la  rronli^n* 
|V*^B~i  j>lirrii]ii>-  «le  In  n'ijion  p.tlpi'bi^le  délimil>'e  comme  non»  l'avon»  vu  pluM 
■v-at,  et  M!  continuant  nu  di-lil  d<-ii  HÎUons  orbito-plp^liruuxsup'^ricurvt  infé- 
'*'*' *^  r  avec  Ui  rt'giunHuurcilicire.  l'orbite  «t  le  cut-du-«.ir.  conjonclivnl  en  tinul. 
''■^'■*^*"  Li  joue,  l'orliilect  le  eul-de-sac  conjouctivul  inf<^rieur  en  bas. 


SIIIICTLIIE   lll&TULU^IIULr. 

^  '  Peau  —  La  poftu  du  la  paupière  A'^t<<nd  du  «ourcil  juMpi'À  X'aréle  pos- 

•^«re  du  Iionl  librn  palpi'bral, 

^-^  bnrd  llbrt-  ''kl  donc  lotti  enlier  cutané  «■!  In  conjonctive  ne  commence 

^"'•fcu  delk  de»  orillccs  ile»  glaudru  d'-  lleilromius.  Toute*  le»  glandes  du  bord 

■^■'<-H>i,tdoncd^'i-d<1|n.'iidnnresde  la  peau  Kn  tout  en»  il  y  a  lieu  de  distinguer 

"^  *^l  ru(!turc  de  la  piMU  de  ta  face  anli'rîeuru  de  lu  pâupifrrc  du  celle  du  bord 

î<itiît.-Ti-fiE  i>i:  Là  r\cti  amiSbibiiiii!.  —  La  peau  de  la  face  ani&ieure  de  la 
W'i^èrc  trK'acotc  la  attuctui-e  UobitUDlle  de  la  peau  des  aulrea  riftious  oii  dlfl 
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Mt  t'Xtri'iiii'metil  fine.  Aussi  IVpiJprmi'  cst-î!   minro,  (ont  rn  poss^dnnL  ■^^ 
roiHrliw  conuV'.  M)n  rorpi  inu(|iirui  dt*  Miitjiighi  ri  sa  roui'li''  rj'Itnilriiiiir  i» «"•"*■ 
rondv. 

L*  dornip,  «'i^nlcnHïnt  de  peu  d'^paUscur,  possède  des  {inpilles  o  pm  Uir  ■^«- 
loppi!''»,  ([tii  ^e^Ai<'llt,i^nn^ exception,  des  pnpîlle»  niiiM'ul-iii'".'!  u  (WALOtier.  n). 

Ik'K  poiU  lins,  de  tri*  pditc  dimuniçion,  dr»  glan<l<*«  pilo-i^^luictfeK,  de  tit»  ■'»- 
briTuape  (.'Inndi'»  «tidoripares,  H>nt  niiiiexiis  h  IVpid^rtno.  Tous  eos  orgâflr»  ** 


Fis.  "• 

Glanrli-«  »>ihaci.'c«  ilo  la  |>i?ttu  doi  puupièrN  utttu  wurcil  |S4rrst). 

(ti ratai iat< muni  ili>  fO  I>.|. 

A.  8.  C.  U,  (laoïlH  •ibtc*«  <ls  U  |>MU.  —  I  al  i.  rilliruli'  ulltui.  —  3  d  I,  gbiidr 
E.  k1*|"1<>  >41>iM<  du  uureiL 


ftnnl  enveloppés  dnns  îles  Iraelus  de  lissii  eonjonelif  plus  Idrhe,  ri*  qtii  j 
rnvori>ei'  d.itin  une  i.:ei'tainn  iiii-.-iurt!  uue  luobilil'-  reinlive  de  eus  organe». 

Wai,iikykii  a  8igniU<!  le  jircmier,  «u  niveau  d«  ce»  trulus  coi^oncbb 
dnii!>  IcK  i:uiicti>.-»  h'*  plus  su  peincirllci^,  un  certain  nombre  de  rellule»  ronjo 
livos  très  pigmentées  i^l  i1l'  grosses  cctiuk-s  granuleuses  qui  se  truuveol  au  ^ 
entre  les  faisceauxdcs  niuscles  Ji  Dbres lisses.  I^lleâ contiennent  des  eorpasev. 
pignicnf*^  et  di!»  gouttelolles  ^rnisseu^e»,  un  peu  comme  tes  cettnles  1}']^  ' 
du  XHiilhi^l/i^iiia.  lïllcii  semiuiit  plus  al)onitaiit«»  chez  les  sujets  bruns. 

STiifCTCBB  Dc  BuHD  LUiiK.  -^  Le  iofrf  libre  oJIrc  par  l'hypcrl rophic  dr  lot*'' 
k'i)  éléments  cutanée  h  ce  niveau,  une  âtmclure  toute  partieutière  (roir  /^ 
grande  roupej. 

L'iîpiderme  l'st  ici  bien  plus  ifpais  cl  s'enfonce  très  profondi'menl  enlm  If* 
papilles  dermiques  i]uî  soiiltrts  développées. 

\a^.  lif-'u  di.-rniiipie  et  soHs-dermiquo  est  excessiveuieiil  dense  ;  il  coustilii>> 
un  Writnblc  cuir  ciliaire,  analogue  an  cuir  clicvclu.  Les  cellules  piguenU!» 
en  seraient  fr^<|ucinnienl  abscnlcA  (WALuint). 


PAtrplËRSS 

|jfî  boni  libr»  s<!  divi^  en  deux  parties  séparées  par  une  r^j^ion  lin^^aire 
■  nliTinargiiiak-.  Ciw  drux  nfgîvns  sont  caractérisées  paris  di^velopppinpnl  cor- 
i-ei^pondaDt  d'orgaaes  spéciaux.  La  partie  antéricurR,  bord  ciliaire  propre- 
am^nt  dit.  eât  garni?  des  poils  Torta  et  incurvtïsconnas  tous  le  nom  de  cils, 
a.uxqui'U  sont  anoext^es  des  glandes  pilu-«ébac<^cti  ot  due  glaodeB  eudoripares. 
t»a  partie  postérieure  esl  rcmifrquabk'!  pjir  Touvcrtare  à  ce  niveau  d'une  ran- 
gée d'étiomit-s  glandes  sébaciee  jutratai-sal'^s.  les  glandes  dite»  de  M<^îtiomiiis, 
L«s  cils  &ont  de  gros  poila  (fui  rivent  cent  jour»  environ  (Mom.  et  I)ii!(ii8ii«) 
ou  un  peu  plu.-*.  Nuus  avan»  vu  l>Mir  diiipo^ilion  arec  la 
iTiorphutugjc  di^  p«upitre«.  Iljiftolugiqucmunt  ils  ne 
«lilTèrcot  guftn:  d<.^  poils  de   inf^m?   volume.  D'après 
tîssA,  il  se  produirait  au  niveau  des  gaines  principaW, 
clo4  gaines  secondaires  donnant  lieu  .^  des  rejetons  In- 
ttfraux  i]iii  vont  conitJtuerde  nouveaux  ciU.  Un  doit 
tif  drnianler  si  KrlU:  dispositiiTipciit  Tiivoriser  lo  tri- 
cliiasii,  lorsqu'il  se  produit  des  mi)dific.alii>ns  palbo- 
logiquesdu  bord  cillaîre  et  du  Inrse.  Vidai,  (de  Cassiiç'l 
rt%-ait  ndmis  que  rertain»  follii^iU'»  piliuix  flatanl  dv  le 
vif  fa-talc,    «;  développent   tardivement    comme    les 
<i^  nls  hors  rang  et  donnent  du  trichiasis  :  mais  le  fait 
pË^taNolument  douteux. 

Lk»  glande*  du  bnrdeiliaire  comprennent  les  glan- 
d«?»  >i;i>aci'<»»  ciliairi'-9,  les  glandes  sudoripare-t,  dite» 
d*^    Soll,  les  glnnde^siîljacéc»  dite»  du  Meibomius. 

I^s  glandes  sébacées  citiairei  ou  aniérieares.  dites 
'[^■•wïide  Zeiss.  ont  ét^  particulièrement  décrites  par 
*-^-»T£r  (fig.»7).  Comme  il  y  en  a  en  général  deux  pour 
'■^«ujui;  follicule,  il  yaurait  environ  liOAglandesciliai- 
^**:  leurs  diniciisiuns  sont  fort  variîibles  ;  les  uni*»  ont 
"**  wnl  lobule;  d'aulriîs,  plus  rares,  ont  plusieurs 
!**^aules.  Rites  viennent  s'ouvrir  souvent  très  près  de 
T* ^trrinit<T  libre  du  ruilicule.  Leur  structure  histolo- 
^^^Jofcst  oelte  des  glande*  s<;lKioée»  en  gt'n.^ral. 

Us  glandes  «udoriparcui  situées  IrOs  près  d'elles,  h  environ  0""",  2du  bord 

J*  'Wcrieur  (Sattleb),  ont  éti*  décrites  par  Moli,  :  leur  structure   est  celle 

*-*n8  glande  sudoripare,  ranls  elles  semblent  moins  développée»,  ayant  «  un 

r"*-^Hl«-Bac  tri-»  large  et  peu  sinueux,  donnant  sur  Ja  coupe  l'apparence  d'une 

.    *^"e  vésicule  ronde  »  (W.ilubïcii).   Elles  débuuclient  en   général  dans  un 

'"^ilicule. 

Les  glandes  sébacées  postérieures  uu  du  Mcibomius  qui  le»  décrivit  miiiu- 

^^lacmcol.  tandis  que  G*s*i4iut»(Hi09j,  les  avait  seulement  repi-éscntécs,  sont 

"^normes  glandes  sébacL'e»  (fig.  5H)  de  volume  variable  avec  lo  point  du 

"^iw  oii  elles  se  trouvent.  Ccrtuihe»,  peu  développéos,  sont  entourées  par 

''«utre»  nxourlrfes  autour  de  leur  terminaison.  Elles  ont  la  structure  des 

SUode»  sébac£e«.  Ce  sont  des  glandes  en  grappe  ou  plutH  en  épi  ou  en  cbuine 
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Fig.  ^8. 

GItuidirs  i)i!  Muiliuiuiiu 
(Tkstiti. 

I.  rnrpi  de  U  «lonJc,  — 
!.  cAïul  fliorûLcur.  —  3,  on- 
Um  du  CMol.  —  t.  riln. 
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«l'oignons.  Il  y  a  30  k  Vi  lobule»  pour  les  <;tandcs  muyctinvti,  lubules  «impie* 
ou  composé!!  H  (chf\onaés  sans  rî-gtiiarit^-  RUos  ne  paraissent  pas  avoir  de 

iDi^iiibrani-  jiroprc,  mais  <!lre  seule- 
ment l:lTu»^'^;»  dan*  le  t*p»fi  où  s'ftn^ 
roncenlces  formations  vpithiflislcsel 
uùell^s  sont  souvent  juxIapoH^trsaui 
glandes  lacrymales  acino-lartaie 
(Dg.  59)  dont  non»  rappelon»  l'esia 
tcn»>,  mais  <]ui  s^:  rapportant  au  sji^-^ 
Xhnv  des  glandes  lacif/mo-conjoti 
Uvales.  Leur  canal  excréteur  est  ir 
large,  il  n>»l  pas  aâr  4|ii'il  y  ait  au-^ 
tour  des  canaux  lo«  fibres  lisi-es  (]iii 
OiT.j»sA\Ti  a  dérriti'iicl  qm-  W^ldi»* 
n'a  pas  r(;truuvi5«s.  Il  y  uumit  t-nvi* 
roD  SO   glandes  pour  la  paupiêi 
supérieure  et  SR  pour  rinfiirieuro 

2*  Tissu  cellulaire  sous- cutané .| 
»— l.e  ti*t*u  cellulaire  sous-jaci'nl  ii  la 
jiçau  i-^t  réimposé  de  lisMt  i-onjunctil 
lâche,  formant  de  lar$«)t  maillea 
Les  fibres  eonjoncUves  sont  acootn^ 
pa^nccs  des  cellules  cunjonctivet 
onljnaîresct  d'un  certain  nombre  da 
C(rllule'<  piginent<!es  et  ]L:raiiiil(-u^e3 
citées  [ilii^  briut.  Ile  ])lus.  en  quel- 
ques  points,  des  libres  musculaire! 
lisses  viennent  s'insifrer  è  la  peao 
dont  elleti  fixent  la  stabilité  des  plis, 
fixttt?  indi*pfn*able  pour  favonseï 
l'ouvcrlure  des  paupi^ri^s  et  les  plia 
normaux  de  Ilexion,  qu'elles  forment 
en  s'ouvrant;  des  vaisseaux  et  Ak% 
nerfs  s'y  tniuvonl  «'gaiement.  11  y 
excessivement  peu  de  graiaa«, 
c'est  un  lieu  commun  de  rt^pi^tee 
môme  qu'il  n'y  en  a  pas  v\  qm-  b'S 
paupière*  n'cngrats^cnt  pas.  I^n  r<fa^ 
lit*  il  y  a  de  petits  groupe^  di^  c<'l- 
lulcs  adipeuses,  mais  ci"»  groupe! 
pxistenl  surtout  vers  la  p^riphérifl 
des  puupii>re«. 

Ce  tissu  conjonctif  lâche  se  continue  d'une  part  avec  le  dennr,  d'avtrt 
part  avec  le  tisau  conjonctif  qui  sdpare  les  faÎMieaus  de  l'orlticttlairo  vers 
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Fig.  SB. 

(ilauilc  scinti-lanalc  (1}  ot  ftisndo  ilu  Mvibu- 
iniuB  iSj  (A.  Tehiox). 


PAL'PIËRKS  SSV 

If  iKinl  afilK'rrnl  de  la  paupière;  il  diminue  (IVpai9!ii^ur  on  si*  rontinuant 
nv-'f  !•>  iiKou  tiinilnin'  nii  oivcau  du  Muirril.  Vvrn  lo  hiinl  i^Hiniro  il  ceuv 
j**»w  sr  cin(r(>iiilry  nvfc  Ip  Itssu  conjunctirrpniK  de  ct'llc  irgiuii. 

U  Ifiiiphc  ciirulerail,  d'après  les  nuUur»  nllomniide,  dansce  tissu conjoiic- 

tir  Uriii*  si  rnviirAlili'  nux  iiiflllntioiis  et  niix  i^pAngliRmenU  de  toute  nature 

*ï  «1  i  |H>iiri>nt  irii'mf  d'^cidlrr  litlt'rnl<-tiii.-iit  I.i  pi-nu. 

3*  Couche  musculaire  —  IliBtolutçiciHcuiont  In  L-ourhi.-  inuBculain^  houk- 
^ul.iii^  6e  roiii|iiiAi'  ii>'  lil)ri'siiirii^!i.  Ottt! couilic dont  Ia  dispo^ilioit  est  Iiîimi 
vi*tii,ip  ^ur  In  atupe  irense>nl>le  du  In 
KMi  ujH<-riMippflrltcnt  h  un  eyi(l^iii<]  mus* 
c&alaiiv  dont  ti>iu<i  placLTons  pUis  loin 
In  •!■-••  ri piioiiurnér-ilf:  Ifr  muicle  orbi- 
te »'  f  m  r  tie»  paupière*.  "^B^^k^.  -^^*^1^^^k>^  ft 


I 


( 


<'  Tissu  cellulaire  prétersal.  —  l'nc 

*OUi:hr- ri-lliili(ii'>*  Iticlir  di-  iiii'iiifl  COn&- 

tituliuD  <|ue  \a  cuiidie  H>nvi-utande, 

■viixis  i"ne(>rf'  plus  il('Vp|op|MV,  m'  trirnvi' 

"«»ln'  i]«i-l>irulaiir  '.l  k-  laim-  ;  olIi-Ta- 

Vori«  nu6si  les  iu<>uvi>niL>nta  normaux 

•J"?     IVrbiculaiiv   i-l  du   rplnvenr  vl   U: 

*J*t»lis*cHicnt  do  la  imnpn'ri'sup/ripurc 

**o>it  |t>  tar<4-  «!■  porte  m  arrii-n.'  el  en  liniil.  lorr'qu'il  vet  uimti  altin'  ))ar  Ic 

'■«'loTï'iir  [inl|ii'l)rnl.  OltP  fouelw-  rcllulain!  U'-lie  a  les  ini'iiiw  c«nsi-<(ui'iirO!i. 
•*'*«'"n'  plur^  int|iiii'lanti»,  que  la  ruurlir'  jums-PltlnniV,  au  point  dt?  viiP  paVlio- 
'*^*ltf  ii]ui'.  Au  puirit  il<'  VHi'  o|HT.iliiiii'.  flli*  m-  latssn  di-isorii-r  H  dtVollcr  nvcr 
*^»rr  rii-diti'm>'iu('plu»  ^ntnil>'i)uo  la  i-ouclie  «ouB-f'utainV,  rumuiclcdi-'iuonlni 
'  ■^Xirulion  dm  upi'rntlonsprc'jamWineS  coiitrv  rvntropion  H  le   Lrichiasi». 

5'TarM.  —  !<p!Jtar-.^'»(Taf5'>c.claii!)con»titHcnt  vi'ritalileini?ntles<^»ck'ttfdii 

'^     (Miipi^ni  (II;;.  iSOl.  Hvi  dimension»  hodI  dilTi'rL'uU.'»  pour  la  paupu'^re  hupô- 

^*"  '  l  la  pAiipiiîii.'  iiifitrii-uiv  A  la  (WHipi-Ti- supri-ii-uiv,  le  liimi;  Ji  M  pnrtio 

'"  .1  i-n  iiioyninu  I  ri^uliiiiMrr  ilc  )i»iileiir,  tanditi  ijuc  Ih  lurM>  inlV'rii'ur 

P  ^   ttiifre  qup  \  HiilliinMivs  dans  &a  partie  uiMîane.  LVpai&^ur  est  du  1  niil- 

'•>*rtn- environ  pour  li?  I>nr<l  inri^rieurdu  laine  supérieur.  A  ta  paupi^re  infi'- 

'^•^iiiv.  II-  l.irw"  ri>riHr  uni"  prliti-  li.inde  di"  liantotir  et  d'i'pai^Ki'ur  Iri-s  n'ilHitcs. 

•»•■  roiilmiie  dirifd'Hienl  pur  «i  pnrtii'  larîfr  avi'C  to  li^utn)?!!!  «ui-di^Alit  «ne- 

■«>«Q^d^spal1pi^r^'s,  (]ui  foniio<^i't[u>>  ntm»  aititrttevon^  l'aponèfrote  oblura- 


11 
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''•ee  niilf'rxniri'  de  l'orbile,  el  «vit  l'iR§ertiuii  Icndinou&n  du  reloreur    S*s 

"j^^^^'iiiili's  lili'ralfs  si>  ronlmiti'dl  t\vcr  U-  li;tnmen(  lali'ral  inli-nn'.  Icndoii  de 

••fticulain-,  et  avi'c  le  lifinmcnt  pal]iêl)ral  i.'Xtcriii.',  nur  les([uetM  noun  rovion- 

^*'Ou  en  «tindÎAfit  l'orbiculain».  Onscxti^initiS  cunitlitucnl  l'axe  autour  duiiurl 

I     '  Mr  pidprlmd  ei  la  p:iupi^-i>-  i-\<'TUli'ronl  (mouTi'iiii.>n(  Ji   p<'U  prts 

iiii-iit  liuiitr  à  la  paupi>''n:  sup<^tii;unv  leurinouvennriit  ilt;  rotation. 


COUPE  DE  LA  PAUPIÈRE  NORMALE 

PAR  A.    TERSON  ET  E.   PLEY 

ue'ssinée  PAU  KARMANSKI 

(GroHiHemEgl  iJ/i). 

1.  Muscle  Trontal. 

2.  Épilhèlium  culaaé. 

3.  Poils  du  sourcil. 

4.  Glande  su  do  ri  parc. 

5.  Muscle  orbiculaii'e. 

6.  Tissu  cellulaire  sous-cutoné. 

7.  l'oil  des  paupières. 

8.  Cil. 

9.  Glaade  cilio-sébaccc  de  Zeiss. 

10.  Clande  sébacée. 

11.  Glande  sudoripare  de -Moll. 

12.  Glande  sébacée  de  Meibomius  (canal  cicrcteui-). 

13.  Muscle  de  Itiolan. 

14.  Tarse. 

15.  Arcades  artérielles. 

IG.  Glande  de  Meiboraius  (corps  de  la  glande). 

17.  Tissu  cellulaire  prêta rsal. 

18,  (ilandule lacrjmule acino-lai'salc. 
10.  Papilles  conjonctîvales. 

20.  Glandule  lacrymale  conjonclivalc  du  cul-de-sac. 

21.  Tendon  cutané  du  reieveur. 
S2.  Ëpitliclium  conjoactival. 
23.  Tissu  Ijmpliorde. 

2i.  Faisceau  tarsal  du  releveur. 

25.  Faisceau  conjonctival  du  releveur. 

20.  Muscle  de  Mûller. 

27.  Releveur. 

28.  Ligament  large. 
S9.  firaisse  orbitaii'e. 
30.  Périoste. 

3t.  Muscle  sourciller. 

33.  Sinus  frontal. 

33.  Os  frontal. 

34.  Péi'ioste, 


i>\dpiF:res 

wmiDe  une  paapi^rc  de  poupt^o  on  un  n|M!rcalR  i^ni  roule  au-tlcrant  do 
gtol»e. 

Du  t^lé  (ta  boni  riliaire,  le  tsrsc  vient  se  foudre  dans  le  ti&«u  conjoiicUr 
épan  lif  r.«  liyrd.  Du  f<tt<\  de  lu  nonjonrtivc.  le  tissu  du  tarse  s'unit  niiMi  au 
liasa  nODJoiirtif  de  tn  mtiqiieusit  du  cuUde-snr.  D'apri-M  \Vm.i)eïkh,  le  li>su  du 
tarée  est  sépale  Ae  la  ronjonutivc  palpi-tiritle  par  tin«  btindi.'  de  lilirds  ronjoiM-- 
tives  loDgiludinaIcti  qui  irait  dti '~til-d<^>-«!i<.' jii»]u'nu  niveau  du  bord  lîbri^. 
De  niénic  une  bandu  conjont-tivi!  longitudinale  analogue  se  trouverait  &  Ia 
Hirrac«  nnti'ricure  du  tarse  ot  le  séparerait  du  ti»su  relhttaire  Idche  prétaraal. 
En  r^nlitii  l'adhi'n'iire  du  tarse  il  la  conjonctive  est  totale  et  î'a»i''pjiration  est 
arlîikiclle  comtno  on  peut  s'en  convaincre  eu  disM'(|unnt  ou  op(!raut  la  tonjonc- 
live  tarsalc. 

Ije  ti&^um<*medu  tarse  cati'onstitut*  par  un  feutrage  de  fdire*  conjonrlivpï^fjl 
de  quelque*  libre*  élastiques  (W.  Kciautik).  Le  nom  de  cartilage  tan^eque  divers 
lUiatouiiEte*  vl  ehiruri^ien»  continuent  It  cniptuy-r  avec  s^rénit^,  consacre 
probablement  dans  tous  les  cas  une  erreur.  Uicn  que  (ieblacu,  Krrï,  Sappeï. 
KûLUSRB  et  d'autres  disent  y  avoir  Irouvt^  des  cellules  cartilagineuses,  WALDEïBit 
n'en  a  jamais  renrontri'*  chez,  rhouitiie,  il,  du  us  le»  trî-s  nombreuses  ronjies 
de  paupii^nes  que  aam  nvoni*  faites,  nous  n'avons  jamais  trouvé  une  seule 
c«llule  rartilagineuse.  Si,  macroseopiqucment.  le  tarse  ressemble  à  un  libro- 
rartilap^,  il  n'est  en  somme  eonslîlui^  que  par  une  pnque  fllireuse. 

WiLhKTKii  le  considère  «  eonnni^  rreusi^  d'un  K^^tt-nie  de  lacune»  et  de 
caoaux  remplis  de  lymplie.  Si  le  «troma  du  tante  n'i!tuit  point  traversa  par 
des  réseaux  vaseulairesct  nerveux,  eux-nii}mes  entourés  d'un  tissu  conjone- 
tif  plus  l/iche,  il  apparaîtrait  comme  presque  eoniplHement  homogène  u. 

Quoi  qu'il  en  >oit,  les  tarses  ne  sont  pas  nelteuieut  sépari^s  du  tissu  con- 
jonclifdeia  conjonctive.  B  On  doit  admettre  que  pliylogéniqucmcnl  les  larscsse 
sont  formas  par  l'action  mi?me  des  paupières,  A  la  l'ace  interne  de  ees  dei-- 
nières,  le  tissu  conjonctif  s'est  épaissi  IJi  où  il  se  meut  sur  la  surface  plus 
nStistante  du  bulbe,  par  une  sorte  d'adaptation  pi'oi;res»ive  du  tissu  am- 
biant 0  iliniKMIAl'Itj. 


ClIAI'IÏKi:  III 
CARONC0LE 


CAKAATÈniu  (iSsiiwi:x.  —  La  raroDculc  lacrymale  csl  mic  di'pen dance 
rutanée  qui  vient consliluerwnp  sorte  de  borne  coiupMtant  en  ilo'Inns  le  Iwrd 
lie  la  marg;ellt!  palp<!tirnli<(ri;;.  61)  F-Ue  cîit  relire  il  la  peau  par  une  iiiu(]ucus<: 


*'Ti-»£ 


Fig.  et. 

Claiidi!»  sfbaréH  vl  poili  (lt>  la  caioncnlr 


Flff.W. 

4.  CÉTOnnilr.  ^  t,  liJi  tumi-lQiuîrr-  -*  3-  poiiiU  lil« 


ilermordt'  et  chcjt  cfirtains  animaux,  en  {tartlcuHi^r  chez  le  veau,  le  trajet  do  la 
CHroiifitilc  îi  In  |H>nu  i'-»t  nu  pruloncf^mciit  cfjiiii)lf''l''incnl  irulan^  et  la  caroncule 
nigucuïc,  t'paÎKSy  et  iminir  dt-  puils  voltimintuii,  »  l'iispccl  ini^me  de  lu  p™». 
lundis  qu'elle  n  un  aspect  inuqueax  chci;  rhomme.  Sa  couleur  hiaiicliâtrc  est 
iiae.  d'une  part  li  l'cxii-tencc  de  vuliimineusex  u;landi^s  gfbacécb  dans  lioti  inté- 
rieur, et  d'autrii  part,  à  un  rov>!li.-nn'iil  de  quelques  poils  blanchâtres  qui 
reposent  sur  elle  (Itg    6!i). 

La  forme  gi!ntV«li!  de  la  caroncule  cet  un  ovoïde  ii  grand  diniuètre  trant^- 
vcrsal.  Ses  dimensions  verticales  sont  de  3  iiiillimftrcg  environ  <'l  liurîzontales 
de  ît  millimètres. 

Rlleest  .tt^p.irik'  du  lionl  rilinirepnr  laTourchedeitcanalinulcs  et  les  points 
lacrymaux  vicuiienl  s'appuyer  (iu-dei<«us  et  au-dt^sKOu»  d'elle.  Bile  repose  en 
dehors  sur  le  repli  sumi-lunaire  muqueus  qui  est  compIMetuent  eonjone* 
tival  et  non  plus  cutané  et  appartient  h  l'anatamic  et  à  la  pathologie  conjonc- 
Uvales. 

STRPCTmit  Hi«Toi.or.ivcK,  —  La  caroncule  présente  en  somme  la  struciure 
du  bord  citiaire,  dont  elle  n'est  pour  nous  qu'une  partie  s^pan'e  par  la  four- 
che lacrymale. 


CAItONfîULE 


SIU 


^VpiUii'lium  eut  pnTiini'iitiîux  «u  «ommiït  «t  pr<^scnte  de  noinbrciixo» 
cuuchcttcoitiinoKur  Inbord  ciliairc.  Surk-s  pcntoedi?  la  caronr.ule,  il  i-ii(tpi:11i; 
plutAI  r^piUi^liudi  conjunrtîvsl  aver.  son  rev^ement  cylindrique. 

Un  inA»&i>  t\f  \n  caroni*ulp  p»1  formtfe  p«P  un  lissu  conjunclif  asaw.  densi-, 
innt»  iiù  011  R'iii'onlre  (11.  MOli.kii)  qucIquRS  lîbro«  lisses.  Il  existe  atii^si  «  ntir 
•on  hotû  médian  cl  jusque  sur  ea  surface,  des  Jlbrcs  de  l'orbiRulniri!*  n  f  Wai.- 
DKTKii).  De  la  içrJiisso&c  trouve  darn^  le  tissu  ceUwbire  I4eliesouH-c»ronculnire. 

I-.C8  vnisMnux  vont  furl  abomUnti  au  niveau  di;  lu  caroncuk-;  de  pluH,  i\ 


à^l^ 


^> 


l    .!■■ 


w 


QUadH  MilntVfti  île  U  umnciila  (S**»itY|. 
I M I.  pkik.  -  I.  e^taO-. 


Olaivlo  •jbao.'u  cl  [mît  grii«kU  (8*ptk«), 
l,|wil.  —  t«i  lelml*. 


cAate  du  Indensitr  du  lisHu  ambiant,  leur  section  reste  pluslun^emps  bi'nnlo 
qu'ailleurs,  aussi  let)  tii'morra^iciidn  la  eai-oncule  ont-olles  ^t*'  souvent  eOD- 
<*iHf-rfe»  comme  aliondnnb's  et  proIongiW,  On  a  éli'  obTigif  dVn  venir  h 
{■iiicrr  tn  raroncule  en  masse,  ii  cautériser  avcr  le  1er  rougt>.  h  eniplojtir  dett 
tioinoNtaliqueg  puissants  (^^latine,  extrait  surp'nan,  dans  les  cas  où  ta  coin- 
pn^ssion  ifncrgiqtie  nt  lo^^alisi^e  «<tait  inàudlsanle. 
Uh3  n^ rf»  ti«iMiiir»  viennent  du  nasal  «xli^rne. 

La  [kirtiti  la  plu«  intt-n-ssante  de  la  caroncule  «st  constituifc  par  son  i^ya- 
li'inie  pileux  el  glandulaire. 

Le&puiis  sont  de  nombre  et  de  voIhria  varinblee,  et  sont  in4me  quelquefois 
trop  d(^rt?liipp<^n  et  di'vii'n  (triebiaxiA) 

Le»  glonde»  i(i'biiC''e«(lig  tiS  el  (iV)  !*oiit,  !<■*  uni»  annexées  aux  poils,  les 
otitrc»  plus  volutninouscs  «t  paraissant  lndi(pendant«a.  Elles  rappellent  les 
«ne*  les  glnndi-*  riliaires,  les  autres  lus  glandes  meibomienneii. 

ItiiiKMMi'li.LKii  'l(!i:lare  uK^me  :  «  sic  i^itur  caruneula  umnino  td  rut,  quod 
t-'saot  particula  tani  cum  foUieutù  meibomianis  ».  Il  considi^rc  la  substance 
dv  la  earoncuk'  comme  »  eadem  qua  tarsus.  cartilaginea  et  pellucida  ». 

\V«LDivca  n  paik'  de  glandes  sudoripares  mudilWi^.  Malgré  des  recherehOH 
notnbrcuses,  nous  n'avons,  pas  plusque  Stied\  et  Ohhcionb,  retrouvé  d'autres 
^londcH  que  dc^  glande»  acineu^e«  analogues  aux  glandules  lacrymale»  con- 
joactivalea.  Koalm:  en  avait  d<ïjfi  noti5  I  II  4,  Cucau  i  hi,  TARrrrEai  I  h  3. 


M  ANAT.OMIB  ET  PUTSlOLOtilE  DES  PAUriËHES 

$Ti£DA,  CinixcioxB  et  noufr>in^infi  nvons  reiKonIré  une  seule  glande  aciocuse  : 
i|uelf|uefoU  Dous  n'avons  mJinc  rcnconln^  que  lies,  glandos  sébacée».  D'après 
la  description  ([Uf.  nou»  m  avons  doniii^i.',  sur  doscoiip^»  hi«U)lo,i;'<|tict<(ramu 
de  glandcH  M<<baci.Vs  opaqii<^&  ompi^chanl  In  diffi^rfiicialioii  inorjitiulogiqnc  par 
les  acides  ai-^liquc  el  tartrique,  «i  utile  au  ronlraire  pour  Ira  glandulra  con- 
jonclivnles  et  iacrjinales).  sur  douxc  caroncule»  de  stycts  âgi^,  nous  avons 
vu  une  glande  aciupuse  (fis.  lîS)  de  dimensions  variablia,  mai»  dont  ly  plus 
grand  diuinHn;  horizontal  nous  a  paru  ëlre  de  1  millimètre  et  demi  :  le  plus 
souvent,  elle  nous  a  si-mbl6  unilolii^e,  romnic  le  niontrc  le  dewtn  ci-joint, 
mais   dans  deux  préparations,  elle  alTectait   une    forme  multilobife,   »ur 


FiR.  es, 

Caroncnlo  ili^  Vlmmuie  (A.  Tkrmw). 

,  sUDd*  «ïDEuw.  —  t.  1.  un  euul  eur^Mur.  —  1,  i,  ^tudu  libufe*. 


1.  tsIUnift  (dlCTU. 


]a<|ue11(;  Stirua,  on  1800  i^l  depuis,  Sanoun,  dans  un  travail  où  il  parie  aecvs- 
lioircment  de  la  riirniifule,  ont  in*isb!  comme  plus  Tr^quentc. 

Ouand  la  glande  r<-l  fonniV  d'unit  grosse  inaxsc  unitobde,  elle  occupe 
exactement  le  centre  de  la  caroncule,  •5tant  asscx  rap|)roclii'e  de  son  sommet, 
au  niveau  duquel  elle  s'ouvre  entre  les  orilices  dus  glandes  sébacées;  quand 
la  glande  illait  polylob^e,  elle  avait  plus  profondément  et  plus  ncenlriquc- 
nient  ses  lobe*  ii  une  bauleur  irr^gHli^^e;  elle  atteignait  souvent  directement 
le  tissu  adipeux  »ous-caroncu1aire.  J.w  caiiul  cxcrélcur  r«t  unique,  comme 
disposition  génifralu.  quand  la  glande  est  unilobée;  il  peut  être  unique  et  cons- 
tituer l'aboutissant  des  deux  canaux  excréteurs  des  lobes;  enfin  n»  a  pu  voir 
deux  canaux  excréteurs  isolés.  Le  canal  est  larf;e,  notablement  plus  large  que 
les  canaux  ordinaires  des  glandes  larrymo-ronjonrlivides  :  il  est  ^pi^alé  et 
tortueux.  Son  rev<>leiiienl  épitlif-lini  se  compose  d'une  seule  couche  do  cellules 
prismatiques;  quant  h  lu  glundc,  elle  u  la  forme  aciuo-tubuleuse ;  sa  mem- 
brane est  doublée  d'une  seule  couche  de  cellules  épithélinles  coniques  qui  rap- 
pellent absolument  l'épithélium  sécréteur  dt^s  glandes  lacrymales.  Elle  ne 
ressemble  pas  aux  glandes  de  Moll,  tubuleuses,  à  épithÉlium  doublé  d'une 
couche  plus  externe  de  cellules  caractéristiques,  «'ouvrant  cnlin  au  niveau 
d'un  follicule  pileux. 

L'examen  histologiquc  ne  doit  pas  faire  adopter  ehex  l'homme  l'idée  qu'il 
s'agisse  d'une  minuscule  glande  de  llarder  ^Giacomixi).  La  glande  de  llarder 


nvec  sp«  U*s  lai^c«  tnbc*,  rcmpli:f  li'iiii  i?|)ilhi11iura  tout  dilKrent  de  celui  de 
ia  glande  oironculairc.  comme  ooâ  rccbcrche»  ^ur  la  glande,  de  llnrder  du 
Inpin  aooB.  l'ont  appris  (Dg,  06),  se  trouve  hicn  chez  les  animaux  dans  ccMe 


Plu.  «6. 
Slraeinra  <ie  la  glundu  <te  Darder  Ju  lapin  (A.  Tedxik). 

région,  nais  l'argument  lii«tolo^i<|iie  a  ici  plus  du  valeur  que  l*nrgument 
topographique,  puisqucnoiuliic  d'nnimuux  oui  des  glandes  lacrymo-conjoiic- 
tiv»l«»  voisiner  de  In  glande-  de  llnrder. 

La  caroncule  du  veau  a  les  glandes  aeinnuiu>s  (f}g.  B7). 


FIg.  6T. 
Glande  ociiuMiK  de  1&  cnmnculo  du  ma  (A.  Trrso). 

>ou&  n'avons,  pas  plus  que  Sheda,  renconirt!  de  glande»  analogues  aux 
glandes  sodoriparcs. 

Il  n'est  pas  impossible  que  les  gland«s  ncineuses  de  la  caroncule,  bien  que 
paraiK»ant  idculique«  aux  gtandules  conjonctivales,  soient  la  transition  entre 
Ips  glundpH  sudoriparcs  et  les  glandes  lacrymales  proprement  dites,  car  la 
conjuiiclive  nait  d'une  modifleation  de  la  peau. 

Qaoî  qu'il  en  soit,  à  la  notion  simple  et  ancienne  que  la  caroncule  est  un 
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prolongement  cutané,  il  nous  semble  qu'il  faut  ajouter  qu'elle  est  un  fragment 
du  bord  ciliaire.  Son  siège,  sa  densité,  sa  structure  oii  entrent  tous  les  élé- 
ments du  bord  palpébral  (poils,  glandes,  muscles,  peau),  de  nouvelles  données 
cmbryogéniques  (Cosuettatos),  nous  paraissent  des  éléments  conGrmatifs  de 
cette  opinion. 

La  caroncule  conserve  un  rôle  lacrymal  par  sa  glande  acineuse,  qui  per- 
met de  lui  garder  et  de  justifier  sa  dénomination  de  caroncule  lacrymale. 


I 


CHAIMTUK  IV 


MUSCLES  DES  PADPIËRES 


Di»!iRenoN.  —  SAPrsT  conteille  de  préparer  comme  il  «uit  los  musctl 

1*  Kairc  sar  la  ligne  mtfdiane  une  incision  (|iii  «'t^lfindra  du  lobe  du  ne» 
Ji)!^qu*AU  soiamcl  de  In  Wte  ;  2°  soiili^v^r  iin<'  ilc»  lèvres  ik-  linci-'ion.  puis  dis- 
«éifUcrparallMeiiient  à  leurs  llbruâ,  d'ulturd  k-  pyraioidul.ot  uii!^utl>!  \e  fronlnl, 

1 


Fig  es. 

SchJmii  de  rnr1>irti1nirc  iMriikei.i. 

lui,  |i«rllf  p*rlph(ri>|ur.  —  :>,  |iirliir  iir^nrhiUixi,  -~  I,  pirti"  fiiliiAhrilr 

en  ayant  Hoin  pour  ce  dernier  de  détaclier  la  peau  de  haul  en  bas  jusqu'au 
sourcil;  3*  enkvcr  Aus.si  )n  penu  du  sourcil,  en  roupani  le»  libre.»  qui  viennent 
fi'inst'ri^r  h  wi  înrc  p^o^Ofnll^  pnursiiivrr  In  dissi'clion  de  btiut  en  bni<  ''l  meltre 
en  ëvidcncc  toute  la  tnuitié  sup'-rii-urc  di^  l'orbiculaire,  puis  sa  moitié  inf<^> 
Heure;  4*  après  avoir  étudia  la  Tacc  antérieure  et  les  connexions  déco  muscle, 
l'isoler  du  pourtour  de  t'orbite  el  du  tarse,  puis  le  renverser  de  dehors  en 
ilc-dans  pour  Isiftvcr  voir  l'expansion  du  rtticveur  qui  s'insère  au  tar^e  ;  ù"  en- 
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IcviT  la  pttroi  mipi^riciirc  de  l'orbitt^  nu  rist^au  ot  au  mailEet  ;  la  partie  charn 
du  reli^veur (-itl  imiiiMial4>mcnlati-ik>i<«[>us;6°ci!  muscle  ûUinl  connu,  nbntlro 
par  UH  iDiil  (k  scie  \a  paroi  «xti^mc  de  l'orbile,  extirper  l'u-'il  et  le»  pnrlios 
mulk's.  pui«  dissi'quiM-  nvoc  soio  les  libres  par  lesquelles  l'orbiculaîre  s'attache 
à  la  partie  interne  do  pourtour  orbitaîn!  et  celles  ((ul  «'^tendent  du  bord  pof  • 
l<*rieurdc  la  gouttière  lacrymale  aux  point»  lacrinnuux. 

[I  faut  ajouter  <]ue  le  releveur  dans  ses  insertions  ne  se  voit  bien  que  sur 

la  grande  coupe   hîetolc^iqup 


rciiHemblc  de 
rieurc. 


la    paupière  su 


•le    J 

M 


Trndtiii» 


FlR.  G». 
'Il-  rorhk'ulBîre 


iTeuut). 


AsATOMiK  DEsiiniPTivE.  —  V  Orbî- 
culaJre- —  l.e  muscle  orbieulaîre  de* 
puupi^n.*»  «0  compile  d'une  M'rie 
de  faisceaux  occupant  la  n^^ion 
pnlp<^brale  jusqu'au  sourcil  et  à  ta 
joue  et  s'étendant  Également  dans 
ta  région  lacrymale. 

t'ne  dissection  i)«ignf^e  et  l'eia- 
mcn  bistologiqutf  des  roupie*  d'en- 
semble de  la  paupifire  d*finontrent 
déjii  troi»  groupements  prineipHux 
des  faisceaux  musculaires  eonime 
le  seb^ma  préc(-dant  te  montre 
((lu;.  G$).  Une  premiiire  portion  tout 
à  fait  p(5ripb<^rique,  pr^orbitaire  ou 
orbilaîrc,  une  seconde.  p.il|H'brale, 
et  une  troisième  concernant  nn 
petit  faisceau  dans  la  région  des 
canaux  des  glandes  de  Meibomiue,  et  constituant  te  mu*rle  dit  ciliaire  ou  de 
Iliolan.  l.e  mol  de  muscle  ciliaire.  outre  qu'il  prôtc  h  confusion,  c*t  inexact, 
car  le  muscle  est  rétrocUiaire.  La  dilnomination  de  muBclc  réiro-ciltaire  ou 
de  Itiotan  nous  parait  di^nnitivemcnt  pri?f('rable. 

Riifin,  si  Ton  se  livre  h  une  dissection  miuutifuse  de  la  rt'jîion  lacrymale 
cl  du  tendon  de  l'orbiculaire,  on  découvre  un  nouveau  faisceau  musculaire 
que  l'on  doit  rattacher  à  l'orbieulatre  ;  c'est  le  muscle  lacrymal,  oade  Dcver- 
NET.  Il  porte  quelquefois  le  nom  de  Ilun^ta  qui  en  a  fait  une  description  trto 

Uéuiiicc. 

Il  y  a  donc  quatre  portions  diffi^rcnci^s  pour  l'orbiculairc. 


1.  c*ulll^rr  lifrimo  uaHlc.  —  Î.Undnu  ilrmlijx  Tor- 
lnal(in.  —  I,  <»n  Iriulon  r^rliVIii,  -^  (,  Imiiclir'  -upA- 
rtcurrvt  S,  bntithk  iiil'iainir*  'liiUndoiitif  rorhirulain-, 
—  <*■  ■p«pU*«  orl>il^rii  MiL«ni<.v  —  T.  nrilV"  «nji^ncur 


A.  Portion  orbilatre  etpériphtSrigue.  —  l,a  portion  orbîtaire  du  muulâ 
dépawc  les  limites  de  rouvcrlurc  ant'îricure  de  l'orbite  (portion  exlraorbl- 
lAlrc  de  Ilichet).  Ces  fibre»  périphi^riques  ne  présentent  m*^me  pa«  une  dircc* 
tion  complètement  circulaire,  et,  après  un  certain  trajet,  se  pcrdenl  dans  le» 
pcaucîers  ou  dans  lv«  fascias  environnanU.  La  portion  orbîtaire  constitue 


['•M  tiuKV  dr  (Ihre*  assM:  épaisM»  i?l  rowjjc».  Li"*  Rlin**  orbilairi-s  Biijni- 
>  "'timt (nniivnt «u&si  pliisîutUi>oinciit  unic^iji  la  peauqu«lc»filii-c»  orliilnii-ea 

'•«frTunifw. 

1-^  tiin-ninn!)  flxrM  <Ic!t  filircs  orliiuinîa  se  fonl  ''n  plusipui-s  |>f>înts,  1.3 
^'"^  gTAoAt-  [inrtie  »'in«^ri:  sur  Iv  («Jicfo»  t/i'i'Cf/  ilr  Tui-liiculairc  ou  ligament 
P^'KlirrU  iiitL-me  (fig.  60). 

'-^  li'iiiloii  ne  flivi^t  nctt''m<>iil  en  ilftti:  parties  :  l'une  atili'riimr^',  sous- 

"Inii.i,.  (p^irlioii  dirrrli'i.  s'in^J-n?  mit  I»  l-Sio  jiiit*'rifiure  de  la  foesL-lU^dii  me. 

''"  'Xnal  ri  Rur  l'nimph^DL-  montante  du 

"'-Killoin'  su|téricui-.  La   portion  poslf- 

•■"Miiv  i|tutiiDn  ivfl^cliifl  \>n*»f.  i-n  arrière 

««  Mc  lâeryin»!,  et  k'insj-nt  sur  la  crttc 

"c  l'un^ui»,  Kn  «e  n^unii^^aDt  ci»  dchore, 

"•^tlPii-xpoilions  lilir^uscs  fumieiil  l'i-n- 

•cmltlo   .lu  tendon  «u  ligiinienl  latt-ral  iii- 

Unii-   Oicndoii  se  l)irun|ui!  bientôt  |»oup 

n)t«(it«ji>r  l'origine,  ou  la  t«riniiiuiiion  si 

I  "(I  Vf-  iti_  ^,,  cliacun  des  tai'sCB. 

"'•tJtnis  Hbrw  d<r  la  iVgiun  or])i(«ii-« 
»'inti-r-«»|,i  nii  fj^xi  externe  ilo  l'apophyse 
"*"*  i  tv  inl.Tne  ilc  I W  froiiliil, 

**    *u\tv  grotipt'  s'instrc  sur  l'npu- 

"    niiHitiinlc  (tu  maxJlUire  supilrienr, 

■"■-"■  Viinl  de    l'onvrrturi"   de    In  fossetti- 

""Xn.iln  (i|  (li^  l'uriflcc  <lii  rannl  naitni. 

'''^m  iiiMrliolis  inobilcK  »e  Tunt  surtout 

"^    In  n'k:ion  exliM'ni-  nu  niveau  de  la 

"'^  Pruriiude  ih  In  peau.  Le  reste  de  l'or- 

"^"luim  tti  d'aillcurfi  «ssot  ndln'ivot  iV 

f*"^**»  cl  Meiikm.  Attribue  h  l'iniierlion 

t'*"*itsfaÎBrfanx  inuKCulnireM  les  petites 

.     '^tr*  ipij  91'  produisant  dans  ta  peau  du  milieu  du  sourcil  et  qui  sont  »\ 

i,__  *'^ï»daiis  le  froncement  des  sourcils  qui  s«  prcxtuilsousTaetioD  de  \a  vivo 


Fi«-  70. 

■rr>  RiDiit-  -*  t,  diuk-Id  ■!■.■  tlt^rorr.  aii«'<  4'*  ton 


H 


/■orfion  palpibrale,  —  Les  flbros  sont  tout  à  fait  pâle*  et  ont  l'niipa- 

des  Ûbres  lisses.  Elles  s'insèrent  en  iledins  sur  le  tendon  direct  ;  en 

**»  clli-a  SI*  teririinenl  sur  une  sorte  d'interseetinn  aponi?vroli(iue  difTus'', 


.^,     '••-'e  nsS'*)!  inexacleni<-nl  ligomcnt  palpihral  ûxterne  cl  'jui  va  de  l'aii^li! 
lu. 


l„^  '^~  tral  externe  au  rclwnl  orbitairc  externe  (et  même  un  peu  en  arrière  de 

,.^'     *~»ii  rllu  B*iHsAfi^  Il  y  a  donc  deux  muscles  palpt-bmux,  sup^^rîeuret  infi'- 

P^      *".  et  qui  |>«uvent  se  eontraeter  t^par^raent  de  la  portion  orbitaire,  Ou 

*■  «u^nie  diviKT  Ut  portion  p«lp>!l>rul«  en  rpUanale  et  pérUartalt  (Gao). 

^.  Portion  ciiiaire.  —  Ln  portion  cilialre  décrite  par  Riolas  ndlifere  aux 
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InrsOA  el  pst  Hé))nri>«  du  rrKte  ilu  muMli*  ])al|>L'l>ml  par  le  fond  dos  biilb» 
friliairce.  Elle  est  <-n  n<olil4!  rritro-ciliairu.  comme  )«  démontrent  \f.*  r.oupf* 
(listiiloRiijiH-*  (voy.  In  grande  roupf).  Kn  dfliors.  C4'lte  liandk-  mnt^culain- 
purl  ilit  li^uiin-nt  pnlp^liral  externe  ;  en  dcdnn»,  t-lli^  «'iiiM-rc  sur  Ii-  Icndun 
direct  ot^fconlinuornitiin  p&rllo  avec  IcntiiHclc  lacrymal. 

I<f>  porlioii  dn  miistli'  rfiti-o-cilinîre  qui  s*  trouv«  ou  •rrif-i'c  «I  aii-dtiwuHin 
rtr«  rnnnlkiil''s  iiipilntmii'ns  ri  ijui   n  W  surloiit  «liiiTili"  pnr  )lou,  n  reçu 

c|ui-t(|aeroiii  lo  nom  do  portion  sablanate. 


11.  Portion  tacrymaie.  —  Iji  (torlinn 
Inoryninlc  ((Ij;.  "0  et  71)  di^-rit(Mt';d>onL 
niaii)  li+ii  l)rii>V'-m<'Ut  et  i»v«r  yn-xi  de  pw.  _ 
cixinii  par  IH'vkhnkv  (Mi^)  i|iii  la  mnik  ~ 
niait  Iftifior  larsi.  a  ■■fçnli^mr'n t  l'h'  i-liidt(*«* 
par  itnsr.Kiiftu.xii  t^t  Hurtoul  llouM:n,  et 
»'ins&rn  Kur  la  rrt^tc  de  i'unguis.enarribr«! 
du  Biic  Inerymnl  (^miivcli-  larri-mnl  putil»*- 
rioiir).  De  formr   iirîniitîvcnmnt   nrtiirt- 
guinire  ou  quiiiirnn^uhin-,  clic  **•  liifiir- 
(pic    [KUir   roriiifr  dr^    bntnrhpH    nlUrtl 
s'iuM'rt-r.iu  iiiv<:-niidi>»  |>oi(iU  Ini.-rymniiX- 
<>;rlaiiic4  do  Bl^§  llbros  se  f-ontiniiorai''r*  ^ 
avec  les  fibres  r^lruciliairos  cIctIIcs  >!«  '\ 


PlR.  71. 

Ra|tl>'>rU  rlu  lac  lucrviiial  ftTCi*  Ini  li'ii' 

iluDBilfl  rurl)i<'iilniiv  ITtton-i]. 


A.  iwrraiilil.  —  II,  ludilUirE  >U|>.<ririir, 
4'.  uHifUl*.  —  >,  He  loorr">*1'     -  î-  onilc  ih** 
mu}uittlarftin4i>t  '.ptil^t^*  ctaa- 14  prV^ptntjtiii  '- 

-  t.  Icniltili   >lirv<1  «|p  IiiiÏpj.'^Lmk,    riffrii^  P'i 

t'oFtiltulilrr  itoiililtiii  tiiHoii.   —  d.  liaHi '"■■■>• 

luni  oïlitltjn-  *kiitAriii1  lUtf  Ia  cite  ilr  l'cm^ta 

—  4,    («lUriJo   *l0   Hfkrnfr,    —    l>,    fndirlp    |h!|i[ 

lujr'*. 


polit  miisctc  inronsUint.  ap[ieli<  lacrj/m/f 
(iHléfiettr,  ou  di'prt-n'wiir  dos  eourii*^ 
(,Vni.T)  o(  dilatalour  supi'rirur  du  tvP 
(llci[i»CBniSAiNT-lliLtins).1.«rfl(|ii'il  outille, 
roqiiii'slfnrl  mrPt.MACAUsTtn).  il!>rtnmvn 
«  l'n  nvanl  du  »ac  larrj'mal.  ol  ost  IrïnD* 
gtilairc  comme  le  liii-rrmat  |Ki!>tt(rii-«ir 
<loiit  il  l'sl  riioiimln^iio.  Il  ii'altarhp,  tltint*  pari,  au  ligament  palpiQiral  int>?riio. 
l'I  d'oulrc  porl  aux  conduits  lacrjutaux  »  '  1.8  Dociiucf . 

Itapporls.  —  I.e«  rapports  de  l'orliiculftirc  nvM  la  pcnii  eoiil  de  nalure 
asiii.'i:  <lifTi5rrnto  Htiivant  le  point  uii  on  IVxamiiic  M  ret  tiiH  a<lh<'ri>nl  h  la 
poaiidanii  In  pnrlin  ■iupiVti'iiri'  de  la  n-gion  orbitaim.  lanili.-*  i|uo  plu»  bas  fl 
dans  la  ri';^lon  iMilpi>bralo  un  tiewii  crtllidaîn!  Mcho,  trè»iiifiltrablc.  IVo  séparv. 
.\iifiKi  ta  partit'  orbilatrc  pi'riptii'riipie  i^l-ctto  ]ihis  manpit'c  <|iii.'  Ii-s  nulro* 
parties  lur^  d'uno  viulcnte  ronlraclion  du  muscli.v  I,l'  liijanirnt  palpt^brnl 
intoruc  nelloment  vî»>ible  sous  h  penu.-iiirlout  p.irl[i  IracUun  Rur  Incoitimîe- 
«iiri;  vxli-ruf.  est  on  rapport  on  dodans  avoc  l'art^ro  iia.'^le,  la  veine  aii^ulsiro 
<>l  IVIi'valeur  commun.  Il  lmrri>  le  >!v  Incrymal,  ot  run»litue  ainiii  mi  |K>inl 
do  roprTi-  Inipurtnnt  [lour  son  incision  eutam^o. 

Nous  avom;  drjh  dit  que  sur  la  ligne  lioritontalc  ««^sos  éti;ndiic  foriu^  par 
lo  tendon,  c'est  on  moyenne  îi  3  milliuiùlro8  et  demi  do  l'anglo  interne  Uoti 
paupières  qu'il  faut  inciter  pour  lumbor  Ju«tc  dans  lo  sac  lacrymal. 


le  luBdtm  réaMii  tic  l'orblcHtnire  «o  Irotiro  en  nrritro  du  eac  lacrymal 

L'»rt>ietiliiirM  recuavra  les  vaiesenux  i*l  nerf*  de  In  légion,  les  u»  <]iii 
iMcwivDt  Jl  In  rormnliun  Ui^  l'oi'bilo  et  ks  Iignm<-nl)(  Isrgc-K  ipU  olituroiit 
l'^OTritun'  nittt^rieui'v  d<-  l'orliilt!.  l'ue  roiiclie  <le  tii^u  cunjonclif  liklio  IVn 
i«I»n>,  Do  plus  \v6  fnisemux  orhirulairi-si  pjilpébniiux  sonl  Iravcrs*'»  p«r 
r<i|tio'ioii  ijtic  11-  ivlf-voiir  ritvoii-  ii  la  fuc*-  prorunclc  de  In  pe^iu. 

i'urtiicul.)ire  lï  wi  [lartir  pi-riphi-riiue  recoiiviv  U:*:  \»-nnricn  voisin»  e| 
>'nnBtlomi)SL>  iitt'inD  nvc<;  eux,  au   point   que 
■l'tiiii..    rtiinme   le    pelil    By);onntiqHi*  et    le 
•"iiirilurr.  mit  pu  l'tn-  riirihid-'n'?'  <]iieU]ui'fois 
*"iiiine  £■■«  ddpctiilnriri>H. 

tnllnriTlnincs  IWirv»  «uni  otiliiim']*  mitottr 
**••«  rniuiliruli-ït  I.-»-|-yninux,  mnih  il  iio  piiniil 
}  arair  nucuii  niincau  inii^ciilaîre  eumpk-l  ni 
>u  tnar  ik-s  poinla,  ni  iiuloiir  ile-i  eJinniirtdes, 

l>'»  lilin-s  ilr  l'Drhiculnin'  Milit  s/riVcï,  in.ii-« 
'«■'llfSdn  U  n'giuii  pAlpi'brak-  sont  pluv  /tnfS 
ft-   |ilw/»J/eit  4|ue.  celles  deti  inu6elc§  sirit's  m 

In  raisieiux  viciuK'iit  d«  tuuii  lea  viiin- 
••■*«»  (Il  qui  eotiliitment  par  Icunt  origiiicii  «l 
''^««n  nnaalomoses  fn^intes  «t  orbitnirrH  »  fur- 
i'**"^rlct>  v.-iis!>eiiitx  {>jdp>'-brnut. 

U»  nerf»  muli'iir-  virnneiit  de  lit  lirnneliti 
t*^n>liiim-riicifil(i  du  fncinl. 

Ànùmittiet.  — On  n  tii^n.-ile  des  faisemux 

**<''nvmérairi!t.  Un   prtit   faist^eau  .lutuiir  du 

*^r.  Ucrjrniiil  (Tiikilk).  liid<1[irndAnl  du  niuHcle 

*'*-  Unvfirtiey  on  juint  \  lui,  it'iilUclierait  qix'l- 

<lUtloia  nu  bord   libre-  de  1»  pnupiêre  on  au 

'■"ml  Intrymal  (Folti).  Sam.i«isi.  Waltuen, 

''kukikh.  I.r  lh>iriii.B,  nlgniileiit  tiii  petit  zyi;omnt ique  neressoire  n  aittii5  eu 
*V''Ua*  i-l  ]innillèleuienl  nii  pelil  xy^oni.itiqu'.'  iioniial  «l  ruriué  iMir  tir»  libir;» 
Teixint  de  l'urbicidnin-  t  |lji  Umiiu:). 

lluviiiuutK  a  d'Vril  wiu*  le  notii  de  Iratuverse  de  l'orbite,  une  liande  nius- 

foUirr  p.irtAnt  de  la  (lartie  Hupt'm-cxtcrno  do  I'qs  malairo  ot  allant  vt-r» 

l'nnjile  interne  se  iH-rdre  dans  le  tissu  eonjonctif  uu  dnn:i  l'iMi^v-nleur  romnuin 

lin  U  l^vre  supérieure  et  de  riiili*  du  nex,  Il  «'agirait  d'un  d<'|>laceuient  en 

■rriAn  (le  ocrUincui  libre»  de  l'orbicubirv  (Hociidalki;,  Macauktck). 

Il  y  n  d'n!»e/.  i;mTid-i>  vnrinlioiis  dnns  le  viihiini-  du  muselé  et  en  pnriîcu- 
li<>r  dn  litj'.inirut  piilpr'br.tl  i-xterne,  souvent  ît  pvitio  m:irqut^. 

UiicIqueroiH  la  p»rtion  extraurbitaîn)  eut  «i^paiVo  de  U  |H>rtion  urbilaire 
<UA(iAUtTKal.  di- ui/me  quo  les  iiutree  portions  entre  clic»  (portion  ciliaire. 
(lOrlkin  pAlpi'bmli-,  etc  ). 


FiB.  W. 

iiïction  (lu  tôt  cl  îles  tonituuB  ■!« 
l'urbiculaiiv  rifiHT). 

1,  «V  li'^r^HLivl    "  S-  firit-lvil»  Euti- 

IIIVIl,  -^  T,  »illu>-j4  Vurr.    -    ».  tH««U' 

i»um  >!(■  rplIlïliDi>!r-  —  *',  ln^ii"»!!-.  ~ 
T^t  7~.  U'ui]MLi  *t*n«1  fl  IrliJunr'Il'rlrltlr 
l'vrLiii?ul4»f«.  -  <  niii?«lL^  J»  U"iii". — 
'J,  v^iliim  uiruTalo  —  ti<  IkHU  opllulO' 
iiillpav\  -le  J'vriHlG,  —  H,  f«raufHlt 
Ivrimtlf.  •-  i;.  |ill  •riiH-Jimiir*.  — 


FiK.  73. 

tiiiu]i|i«<  <1u  inmlaii,  ^  lî.  l/iinrnUirr  ilptlttrm    —   u,  fw^m^ifir  du  tau,  ^  t4,   rikarm*  dr  S*n| 
iDUtcle  Oïfi|nl^,   —  lA,  «arkuUir*  «np^ieur^  —  1T.   funeultirr  dJiL^rinir-  —  11,   «urifuliirr  , 

M,  •lp*rw>-«l4idiMb«at«ldi#n- —  Sï,  K4I«m  pvtWrunLr.  -^  in,  L'at>4>p. 


ïculier  le  petit  xygoinaltque,  h  sourcilier,  le  rrontal  et  l«  pcaaci^ 


ID8CLRS  DES  PADPIBRBS 

hid^n'  m^me  i^omni<!  pouvfint  runiier  un  abaisseur  de  la  paupière  ioftf- 
rieoitr  (C^luam)  par  un  (ii'Kif.«,in  aluTmiil  à  1:0  nivrau. 

2'  Ligaments  larges,  releveur  palpébral  et  muscles  de  Huiler.  —  .\u  sora- 
mel  i!f  cliiKjiii'  l.'irsr  ï*iii»i.Ti.'  une  htr-^r  nii.-iiitiriiiiP  tllireiise,  vrais  aponéoroxe 
obturatrice  qui  va  kc  fixer  ensuito  sur  le  périDstc  orlitUiire,  tout  en  ic.  iaU- 
«nnt  Iravers<?r  par  !«  viiisseaux,  les  nerfs  qui  (^niergfnl  «le  ^(Jr^ill;,  et  le 
rfïleveurtlp  la  paupière.  Elle  est  corii^idér^c  âoiiveut  comme  un  p ro Ion gi' ment 
da  périoste  (flg.  74). 

.\c('«  lig.'>nie»l»^ntannr^i^K<Icti  plans  de  fibres  musculairos  li«ttp.ï((ti^.  T&) 
«l«ïchts  d'aburd  par  Mïïlleb  (1838),  et  (juc  Tctt.vBB  et  S.\prF-T  ont  ruUiiuviîs. 


€Utiy 


Li(çaoi<MiI  Ur»(i-  (Te»t«t). 

I*  ,  *n<  luplnrar.  —  1  tttm  Mtntvr.  —  J,  !ij;>niiml  t*i>nl  nirn».  —  I.  iinaitiil  lal^l  iuIdibi.  - 

'■'-*  '-    ''I  rvErtrur  lie  \t  jMiiipi^iT-  —  II.  d .  tcptuiq  crbiUlt.  —  ?.  vit  faCT^mal.  —  *,  i.uttHui  pI  ivtU 

•    —  1.  ut*i*  1irf«inak  H  Dcrf  ttcr^uml,  -    tri»  trriii  liinnl  |t4U4fr  au  uort  fmitul  LulPrni'  du 

,  -\it.  —  tl.  tri>u  |i4iur  la  nrrf  ummI  flil'«niii  uu  ■()u^lruchT£turc  nV  Vu\6TV  uv^v.  ^  li.  ttuu  |iuur 

-  -tr  tvfnltin.  —  ti.  tcuiluii  du  fraud  uti)ii|iiD. 


Il»  s'étendent  du  .sommet  des  tarse*  en  haut  et  en  bas  jusqu'au  cul-dc-suc 

^**ioiH:tival,  et  &p  pprilmit  ensuite  sur  le»  i;aine»  et  les  espansious  («înonicnnes. 

■"  somme,  rfifHJin-vroat;  dt;  Tenon,  les  gainus  iju'elle  donne  aux  muselés,  Irs 

"•ïtona  tl  se*  prolongements  orbilairc»  et  les  muscles  lisse»  pri.'ci.'tlenl3  ne 

."•fOimt  qu'un  vaste  systt>me. 

U's  Dbrirs  de  ce*  muscles  lisseii  sont  surtout  verticales,  quelques-unes 
Wf«ient  tranftversatcs  (.IIi;.nle),  Waldktkii  a  diScrit  sur  ces  fibre»  tle*  cellule» 
tolumineHiti-s. 

ly  rekveur  de  In  paupière  supérieure,  ai  au  fond  de  l'orbite  (V.  Muscle» 
de  l'iril)  qu'il  traverse,  vient  s'insi^rer  par  une  sûrie  de  languettes  fibreuses  ii 
OrattiKOLOOiB.  18 
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lit  partio  |>rori>n<li>  do  la  pean  tin  Ia  paupière,  rummc  Ziîtx  l«  rcnmniitnlt 

Au  mumciil  où  il  traversa  le  liguinvril  large,  s»  fÇAiaR  se  double  iIm  lil'n.'fl 
lissas  <iii  museli*  KUpéricur  Ji*  Millier  et  va  s'insrrpr  nu  <)uintiii>t  ihi  Uirs**,  Il 
l'H  R^iill"!  (|iie  le  ri'lewiir  sduh^-Vf  à  In  Tois  la  j)i\tu  ci  Ir  )i<|ti>-l(>Ui*  "li-  ta  jmu- 


FlK.  Ti. 
Musrln  lIi-  Mnilff  (TK«tct). 

■I,  ««  (mUI,  STM  •■'.  («a  iii'riMiF.  —  C.  Kk'rollqur.  —  r.  raru6r.  --  •<.  pMc4*  «JlklW.  —  *■  ifctiiiliw  i 

(If<  iritlpl^ii^     —   ■-  v|>lu(n  iïfhiLalr, 


l>i'>ri'  j)fir  «ne  «luuhli'  ii)K<<i'lioii,  l'unt-  niiri'ii*('  cnlaniV.  l'iniliv  o«nsliUi«-''  |:  ■ 
il<'s  llbrL-H  l'uiijunctivi's  el  (]•■»  ll)in-ii  li»><ii.>6  vt  allant  ii'i  Uinw.  Oltt.-  ■■s|tuii'  in 
bii'ïiii'nR?  f^sl  en  somme  conslitu^  pnr  la  gaine  t^nunii^one  du  iiiutK-le  douliliV 
■IcD  llliri^ii  liNfcs  et  lïec  nivenu  nonAliUi)*  Ir  lig«inpnt  largo. 

Un  0  Kignnlé  lju(^lqut^s  anuinnlifii  du  rclcvcui'  [>nl[K'lirfil.  Il  peut  maiiqtirr 
ou  6G  (iLHai-lier  du  rrunliil  (Kclibï).  On  n  vu  ttussi  au  Taiscenu  du  rv^lit- 
vi;ur  dllui'  ft'insi^rvr  sur   la  poulie   du   gmnd  oblique  (tensor  troehlvut  d>' 

lllUCK). 

1^  pinupi'-ro  infi'fifuro  a  vii-  considî-ive  cuniuii'  ay«nt  i)ucl(|urroiii  un 
di'pi'OMCur  (^i:\i.DAMl  iUBt'ré  au  nit'i-au  du  ï/tne  «t  qui  n'oet  |M!Ul-4trc  iju'un 
faisceau  liupplémen taire  du  peaueier  de  la  Tace  (MAr.iUî'Ttia).  Mnî»  il    Tuul 
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Mineltri'  que  Ip  pi-olongi-meiit  ténonicn  ai-bi(airi>  du  droil  inr<>rieur  (Tit.\ox] 
qui  donne  (de  iiiënie  que  la  gajni>  du  relevrur  an  ciil-du-»iii:  ronjoiictivul  supi.'- 
rîeur)  quelques  libres  au  cuWe-sac  cuiijonclivul  iiir<-ni'ur  (lig.  76]  et  va 


Fi«.  16. 
CoaDcxlofiR  do»  inu««lcs  Jo*  pnupk^rns  ot  iIm  miuclM  do  l'œil  (TittTiiT). 

«.  «rT4o[4ir|ui>.    -  A.  forp*  lUr^-  —  f^  crkitillin.  —  if.  eatHfe.  —  f,  Unfl  tupériiiur.  â<(?£  f,  u>a  li^aiiiciil 

Ih  rflrirvr  cIp  u  luut^^^rtt  ut^ivntv.  iit«r  T.  mii  l4*iuluu.  —  î,  dr^iL  >ii|H>tJvDt.  iti^c  !'.  kim  Irmilmi.  — 
X.  ilrvil  infnmfb  *\tt  l .  «un  Icfidau  4,  ttijjfuk'ili^  Ti.-uuii.  ^-  h,  ir«iiie  nikitculum  du  «IruîL  hi|rârifitr,  nvi.*c 
((.  Ma  |irnlniicir»r-nt  otltitail-^.  —  T.  ca'i^"  niif-^uliïire'  Hii  ilm»l  tnfiTtour.  .ikt^r  *,  VIII  proloaCvinonL  ar^ilïlvO' 
—  t,  IDViïln  Jvtll  crhlnillir,  Amr  111,  ■oll  |frotc)EIHIirilriit   UE'UlUitl'-  —    11.  iDTIil'ni  du  gnUil  <}I>1|<|1II1. 


ensoite  s'ÎR&érvr  avec  le  lijiameiil  large  du  lurac  inrcrîc-ur,  a  un  k^ger  ri^lt^ 
ilv}irmtscur  de  celte  partit:  lurs  des  viulcnU  uiouveiueiit&  en  bas  du  t^luhu 
uculnirr. 


CHAIMTHI-:   V 


VAISSEAUX 


AnTËiiEs.  —  La  partie  p^riphi5riquc  (orbilaire)  de  1»  ri'gion  palp^hralc  «sP 
irriguéo  p.ir  un  certain  nombre  d'art^rr-s  i'mcrgeanl  de  l'urliitc  (sus-orbitairc. 


Fifi.  IT. 
Vaiksu&Qx  sanguins  tl«s  paupitroa  (Tutvt). 

faotiFi'.  -   b.  kr^TFïovt-orhiUtro.  ^  4,  bnuflif  anii^tlMjir  île  l'Art^rv    l^'mpor*]*'   «ur'rrDiMrltt.  —  A',  r4m««iB 

'rr  ntfifUK,  ^  '*,  tiitiEuiiiuK'*  At  la  |«)|i^Liriilir  «u^i^rii^iirr  4«re  la  IcnipûnLp  air|»i'rriiigE1(^  ri  l«  Infï^m^lr,  — 
10.  arl^rr  iiali-i'^bnlc  uifvrtFurc.  —  \\,  ictii?  faciaJc.  —  lî^  jwxtt  Knfitlain,  —  n.  Lniidje  dç  la  ic«i>t  Uoi 
ponte  lupTrliciKlIr. 


lacrymale,  nasale,  eous-orbitaire),  ou  venuesdc  rëgions  voisines  siiperflriell 
comme  la  temporale  snperiieielle  et  In  transversale  de  la  face.  Mai-»  la  ri'gi 
oculaire  de  la  paupi^^e  e.it  iniiiiie  des  artères  v<^ntal>li'iiii;nl  im|>orlantes  dont 
la  di»posilioii  spéciale  intûi-csse  autant  le  chirurgien  <iuc  l'aDatomiste. 


â 

<oM 

-11»!        ^ 


VACSSEACX 


r: 


Cm  nrUtres  principales  proviennent  de  l'ophtalmique  dont  elles  sont  dea 
branches  collatérales,  et  naissenldana  lar^j^inn  de  l'angle  R.-isald<-»paupiAreH. 
On  voit  donc  que.  les  origine»  «lloignéei)  de  la  va^cuinnsalio»  nrtéricll«  do» 


r,g.  n. 

Anaitomoitc*  <>!  ilkilrlbulinn  il(!s  arUroi  pal]iiibralu!i  (TkM'VT). 

n.  fia.  —  1,  dhlrulïlr»,  —  t.  tar«.  —  <l,  foo/niiflue.  —  t.  ril«.  —  /,  Hlunclt  n>.luii|iirp.  —  g.  londsB 
ro^mttU  do  nkvtur,  ^  K.  w»  tr^n^ln^i  ^inib-utaini  i  iKuafle  intlpilirnl  <ld  Mui-mit- 

1.  4rt  tHMtl  iulinia.  —  i,  ait  iil/nrl  <'>l<'rtii.'.  —  I.  uilv» pcrliinste  rilrnif.  —  4.  r^wau  r4ln>>Uni<iii. 
^  9.  flwii  pr^Urtini,  —  A,  n^v^u  ^Ir'i  uUintp-i  hlr  lUcih'^ictiuar  —  7,  Hrl^ri^it  du  iKint  libm-  ^  H,  vLfrra  pof- 
fanwU  inlnn*.  —  g,  V.  iiiailnninv*  iiiIcTiro  !■!  niinriio  •■iilrn  lix  Joui  rÈMtui  pfûlan/oa  *t  pWfO-lurii'-n.  - 
1i>^  M.  ID^  noHaui  iltrvpiKkdti[>  |pn}vi<riiia1  4i}  U  Utjfyiuati.'  v\  lie  la  tuv-urblttlrv.  —  1 1 .  ua*L<Hiui«  utiltci  U 


paupières  lui  sont  fournies  d'une  part  par  la  carotide  interne  et  l'ophtalmique, 
d'autre  pari  par  lu  carulide  externe. 

Il  y  a  deux  artèrc«  palpi!bratea  principales,  la  supérieure  et  Vinféiieure 
(llg.  "7j.  L'ari^rc  supérieure  sort  du  ligament  large  des  paupi&res  au-dessous 
de  la  nairale,  puis,  ïi'abaisuint  ver»  le  bord  libn*,  elle  le  longe  horizon  laie  ment 
jusqu'il  l'angle  exlcrn«,  en  décrivant  un  trnjct  sinueux.  Si  l'on  s'en  rappurte 
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aux  POupoB  vfriicates  de*  paupière*,  on  la  trouve  juste  ou-devnnl  do  Ui-sc,- 
sou*  l'orbiculaire,  à  environ  3  millitn^lrcs  du  bord  libre.  Toulefoifi.co  rap- 
port ii'd  qu'une  importance  chirurgicale  rel^dire,  cjir  l'iirtère  ne  doonc  lieu 
qu'à  dt'«  bilmorrhagipft,  »]ae  la  simple  roinprcssion  nrriMc  ritf. 

L'artère  palpêbralc  inférieure  »ort.  du  ligament  large  au-deE»ou6  dn  lig«< 
ment  palp'/bral  internt-  et  en  Ai^vim  ilii  i^ai:  lacrvmai.  Au  niveau  de  Tangl 
leiupnr.il  lies  paupières,  les  deux  artères  s'anastornownl  entre  olI«a,  avi*i 
adjonction  Wqufinle  de  rameaux  provenant  des  nrltres  du  voisinage.  Q'mX 
cette  nnai^tuiiiose  artériKtle  qui  est  divisi^e  dans  la  eanlholoniie  et  souvcnl 
dan§  Vcxlirpation  ik-  lu  ylatidi-  l-ierviualf  palpt'brale  au  moins  pour  cette  der- 
nière dans  les  rameaux  artériels  <[ui  n.'»ni»*eiil  »«  rirculnlion  lï  ctdiedes  pau 
pi^^es.  Il  en  résulte  au  cours  de  ces  opérations  un  jet  de  sang  artériel  <)iii  n' 
rien  d'imprévu,  d'aprJ^s  la  constatation  anatamique  précMente.  Kn  somme 
conimo  la  bouche  et  d'autres  orifict^s,  la  fenle  palpêbralc  est  entounte  d'un 
ftnncuu  lU'Lériel. 

Les  branches  qui  en  partent  pour  se  distribuer  aux  diverses  parties  dei 
paupières  et  mi*me  à  la  conjonclive,  ont  éié  longtemps  décrites  d'une  nianiè 
giSnérale  et  n'ont  été  bien  connues  ijue  depuis  le*  paticiiles  recherches  di 
Laxubu  et  Frais. 

Il  y  a  deux  arcs  ;irlériRli-,  bien  nets  surtout  ù  In  paupière  supérieunr. 

Le  premier,  interne  (par  rapport  ft  la  cornt^e)  «u  micus  juxiaciliaire, 
est  l'artère  palp^brale  elle-nti^ne,  décrite  plus  haut. 

L'arc  pèriphi^rifjue  ou  exlenie  r<'|iond  au  bord  «up<*rieur  des  tarse*,  l 
pjï;s  dti  Iflrse,  nu-dessous  du  tendon  cutnné  du  rcieveur.  presque  au-dcvan 
du  ttindon   tarsien  du  ni6me  muscle.  Il  est  formé  par  un   rameau  détac 
de  l'artère  palpébrale  s'unissant  Ji  un  ramuscule  de  la  lacrjiualo.  A  la  pau- 
pière infi'rieure,  l'arc  interne    manque  souvent.   Quand  il   est  développa, 
il  est  forni(5  par  un   iititieau  de   l'arltire  piilpi-brale  n'unnstomosanl  avec  Ul 
rameau  dus  artères  externes  icmporuti;  ou  transversc  de  la  face. 

Lus  arcs  internes  émettent  cux-uii^mes  des  rameaux  de  plusieurs  ordres. 

Les  uns.  culanés  ou  antérieurs,  servent  l'orbiculairc,  la  peau  et  les  ti»sui 
»i>u»-cutanés(fig,  78), 

D'ftulre»,  pniarsiens,  forment  un  réseau  au-devant  du  tarse  et  donnen 
en  avant  à  l'orbteulaire,  en  arrière  au  tarse  et  aux  glandes  de  .Veibonitus  qui 
%oa\  largement  pourvues  de  capillairea. 

Enfln  des  rameaux,  appétits  marginaux,  »e  distribuent  au  liord  i;ilîaire 
à  toutes  ses  parties  eonslituantes,  pileuses  et  glandubiircK.  Quelques-uns  pe 
forent  le  larse  (rameaux  perforants  internes)  el  so  portent  l'i  la  conjonctive. 

L'arc  externe,  moins  fourni  et  moins  important,  donne  des  rameaux  ana^ 
lomotiques  au-devant  du  tarse  et  des  rameaux  à  toutes  let*  parties*  molles 
pi-é tarsiennes,  mais  la  plupart  de  se*  rameaux  (nuneaux  perfornul»  oxtcrocsi 
traversent  le  bord  supérieur  du  tarse  et  se  rendent  ù  l«  conjonctive,  SUBSI 
bien  colle  du  cul-de-sac  qu'Ji  celle  du  tarse. 

\.i%  capillaires  eonjonctivaux  sont  moniliformcs  (Laxhrb). 

En  retournant  la  paupière  supérieure,  on  voit  bien  sous  In  conjoncli 


I 
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tnns|iarailfw  h»   ilfux  «\>lèiiii>8   ra«rHlairc»,  l'un  {inrl^iit  du  l>uixl  tîbrc. 
l'aut  tv  (lu  lioH  adli(5r(riit  du  iane. 

Kn  fioinmi-,  le  tissu  ronJoDctiv.il  pélro- tarsien  est  eurtout  vasculnris*^  par 
Inrc  penptii^riqud;  tes  tixsu!»  prt'^tarsien;*  par  l'arc  marj^inal.  MaiT^ce.«  rt'scaux 
s'ftiia»li>[U0M'Mt  sur  iim-  lUJrit!  de  [loinl»  :  auMi  leur  !ip<:lion  fliirui-gicale  n'a- 
(H-lIe  que  pi>u  ou  |tas  «l'importance  cl  ne  pri!<iiKpo»c  pas  nu  «phaci^le. 

Veiris.  —  Les  veines  possiMent  un  naseau  r^fro-bifsifln.  saus-eonjonctival, 
■communiquant  avec  li"?.  vdnes  inusrulairett  et  la  v^iiifi  ophtalmique. 

Vu  rt-M^au  prèlarsien  n'i,i»il  lr«  veinv»  de  tuutrs  Ict  partie*  pn-tanicnucs 
el  îulraldKienncH  (glaii<ii'«  de  Meibuniius).  «t  rorment,  apr^s  avoir  traverse 
l'orliiculaîi'v,  un  roseau  qui  se  Jette  emleliursdansla  veine  tempûrate  superll- 
fellc.  PI)  dedans  dans  la  veine  faciale  nu  itaiis  Min  aiiastijinnsi?  avi^c  l'ophtal- 
■>  iqnc.  Ces  rapports  expliquent  les  urimint-iç  pal]i<-lirale»  de  wrlainu»  phl<'bitos 
"»"llil.1llvr«. 

l.)]iPH.iTiQC)i<i.  —  Tn  rf'seau  prélarsii^n  et  un  rt'seau  fouf-tarsien  ron^li- 
lucol  leur  origine.  Conlraiii-mvnl  à  la  disposition  dM  vainneaux  sanguins, 
l<?s  Ijnipliu tiquas  meibomicn»  trt-s  d<5velappifs  (Olasa.nti  i  aliuutiraji?nt  au 
'♦oiseau  Bouî-lnreicn.  De  plus,  pour  Kircns,  les  valvules  n 'existe raient  que  dans 
W  lymphatiques  conjonettvaux-  Des  «nsstouiosc*  à  travers  l'orbiculaire  et  à 
'ravcn*  le  tarse,  n'unissent  les  divers  n56enux  et  seraient  surtout  visibles  sur 
^  iwiipitrc  supérieure  où  le  larw  est  bien  df-veluppi'. 

^s  vaisseaux  correspondants  vont  se  n'unir  aux  vaisseaux  qui  provien- 
•"■ni  du  sourcil,  el  forment  par  deux  canaux  superliciets  cl  un  profond  ^^inl:;»• 
'**' '  un  groupe  interne  suivant  la  vcin';  fariale  et  allant  aux  ganglions  bgub- 
"•■Uillants.  Le  groupe  externe  {deux  canaux  nupertkiets  et  un  profoniJ)  va 
***  gnnglions  pr^auriculairc  cl  surtout  carotidiens. 


CHAIMÏKK   VI 


NERFS 


l^s  nerfs  palpébrnux  KOnl  molcun,  ncniitlfii  et  i),vinpnllti(|up&.  Le  ftt^ 
«lonnc  Si-B  rnDi^nux  à  l'orbiculAiro,  IVapHt»  Fiitcav,  \n\  voit  se  rj^turhcr" 
plexus  parotidieu  une  l)ranchc  qui  ei-uiee  h  nnglc  utgu  In  triiiifcvrw'  t|  «»  •* 
fore.  [»*«;  ^ur  l'arcd'ln  zygoinatiquc  «I  sr  divise  fii  ileuï  rumenux,  (lur>  &  ** 
Kupifrieur  (iierf  orbitaire  supérieur  de  Me«kcl)  se  dirige  vei-s  l'nngle  nXtr  »"■* 

diM  )Mupi6rc«.et  p«tit«tresi>ivi   ih   f* 
face  pi-ofoiide  de  rorlHnilnipr;    *5-"" 
doDni!  de  nombreux  raiiieaux  et  i^    *' 
nastoinuse  avec  les   filets  tlii  Itrij  «*" 
nipftii;  le  rsnieau inférieur conloorf  *" 
le    boni    iiifi'rieiir  de  l'oa  nuÉlair^^ 
et  »e  perd  dans  l'orbieiiloire  il'^  f  "^ 
paupière  infÉrii-wre  t;i»  >i'nnii»l*wii^'"\\ 
sant  arec   le  ratnuseule  soOJMMbf"'^ 
(aire.    D'aulrea  rameaux  plus  inU-"""'^. 
rifiint  du  rn''in1  donnent  «'siiileinent 
i)uclijuirs  niinuseules  h  In  [tarttc  In- 
Wrieui-e  de  l'orbiculaire 

Le  trijumeait  donn<<  plnoieurti 
branches  {t\g.  ~0)  :  celle*  du  nhui- 
orbilaire,  cvlles  du  larrymal,  cellen 
du   frontal  externe  «t  du   fronUI 


m^ 
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S^hi-ma  t\i  lu  iliBlnliutiiiri  i1i-i  iiorfi  ivoMlifi 
<1(-s  |'aU)ii^li'ii  [A.  Tlnuuxi, 


interne,  celle»  da  nit&nl  exlemc. 
Queli|u<.*s  brani.'lies  xygoiiiatii|u<rH  arrircrnient  dfin»  lu  ri');ion  exlt'rni*  de  In 
paupière  inférieure.  La  paupière  inférieurL-  est  surtout  innerv-^e  [wr  li*s 
iiranehes  âseendantes  du  souiM>rbitairc,  i^t,  d'après  les  rechcrcltee  do  /.akiikb, 
l'rrtAins  de  r<-it  rameaux  rniionlernii-id,  «urtout  en  dedans,  presque  tlnn^  la 
|tnupi^^!  supérieure.  Le  Incrymal  iiint-ne  lu  partie  externe  de  la  pauptén-  sup^ 
ri«urc  et  (t'anastomose  danii  la  paupière  infîncuro  a>'ec  Ictt  lîlotx  ascendant» 
du  sous-orbilaire  et  du  zy^oniatique.  Le  iius-orbitaire  dunni-  des  brnnebc» 
descendantes  pour  la  partit-  moyenne  de  In  paupière  supérieure.  Enfin  li? 
nasal  externe  donne  des  flicts  qui  se  distribuent  h  la  partie  interno  de  In 
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Le  leniloD  r^fléi'lif  de  l'urhiculairv  se  Iruuv.  vu  orri^rv  iju  suc  lacrymal 
»rig.  li). 

L'orbiculairA  recouvra  le»  vaisseaux  >'l  nerfs  de  la  région,  les  ««  *|iii 
(outoureiit  •>  lu  fonnalion  tli>  l'orliite  et  les  ligamenU  Inrses  f\ni  obluranl 
l'iinvcrtur*'  anlcfrifun;  de  rorl)iti>,  l'nc  coucliv  de  li»»M  conjwnetif  l/iflic  IVii 
«'■pare.  IK-  plus  les  fnise^aiix  urbirrulairv^  |>al|t<;)>i-iiux  sunl  Iravrei^K  (Mr 
l'cipaitiiion  que  le  i-elevour  envoie  h  la  face  profonde  de  la  peau. 

L'urbiculiiire  k  »a  |>nrtic  périphérique  recouvre  lea  peaucicrH  voisins  «I 
''anoiçtonioAC  tn^ine  avw   ewx,  an   point  que 
'erlains.   cotnnii!  le   petit  zygotmlique  et    k 
Mitrcilier,  ont  pu  «re  eonsidiFri^a  quelquefois 
i^frinme  *•■!<  di'[K'iidaft>Ttt. 

Kiitin  rcrtnines  libres  sont  ob)ique«  Autour 
''"«  canalieuieg  laerymaux.  mais  il  n«  parait 
y  iiviiir  aucuu  anneau  niusciitatre  complet  ni 
"Ulour  dei«  poînlu.  ui  autour  dcit  (r.inalicule». 

Ije*  libi\-«  lie  l'orbieulairi-  >oiil  alrièes,  mai* 
'^'^llrs  de  In  rt-giuti  patpébralc  sont  pla-  fines 
"t  plus  pàten  que  eelles  des  muscles  strias  en 

Li'»  vaisseaux  Tiennent  de  tuu4  les  vai«- 
sf.'Aux  qui  contribuent  {uir  leurs  origines  et 
'"urs  anastomoses  faciales  et  orliîtaîpcs  à  for- 
liri"  les  vaisseaux  palpi'braui. 

Les  nerfs  moteurs  viennent  de  la  brandie 
•cttipon"»- faciale  du  facial. 

.tnomaliex.  — On  a  siguab^  des  faisceaux 
**' ''numéraires.  L'n  petit  faisceau  autour  du 
*^f:  lacrjrinal  ^Thkilki.  indi^pendant  du  muscle 
"^  tJuveniey  ou  joint  à  lui,  s'attacherait  quel- 
Itïofois  au  l>onl   libre  de  la  paupière  ou  au 


^'»»iti|  lacrymal  (t'in-Tz).  -Saxhiuimi.  Walthrr, 


Fig.  î!. 

1.  ur  Ucr<fntl,  -  *.  citiu]uil>  luv*- 
maux.  —  I.  4INU4  rfp  Uupr.  —  (.  oiattl- 
\%jFf  nii^tt</ut-  —  'j.anitw*-  —  '■'.««  |iU^ 
.ïuia  di-  IffliniOMlr.  ^  ij,  p^riiiaLD.  — 
7*it  ;'^  l'ndnD-Wrft  ol  iFodoni' 11'*^ fii  Je 
l'oi-Uruljurr-  —  l.  iim*rlr  dr  llonifr  — 
t.  Vfitum  orl'ililff.  ^  1E>,  liMii  MJblu' 

lacrimtld,  ^  1î-  jili  vim-luqAirf-  — 
t^,  ^uau,  *^  14,  poiiil  laiT^Mial  lufL'tinir, 

^  14,  CUQJOWhlT'- 


M 


I 


**'-AusTEB.  Lb  Doi-BLK,  signaleiil  un  petit  zygomatique  accessoire  «  situé  en 
^***lnu«  H  ifaralli^lcinenl  nu  petit  zygomnlique  normal  et  forint!  par  des  (Ibres 


**anl  de  l'orbiculaire  «  (Le  DoruLRy. 

ttociiOAi-EK  a  décrit  sous  le  nom  de  Iransverte  de  l'vrbife,  une  bande  mus- 

"     '«ire  parlant  de  la  partie  «opéro-cxlerne  de  l'os  mnluire  et  allant  vers 

,j'**'el''  iHlcrne  *e  penirc  dans  le  tissu  coiijonctif  ou  dans  IV-lévnteur  commun 

**   Ui  livre  supérieure  et  de  l'aile  du  «ei!.  Il  s'agirait  d'un  déphcemeiit  eu 

"■'^re  de  certaines  libres  de  l'orbiculaire  <l(oi:uDVLEh.  Mac.ai.isteii}. 

..     M  y  a  d'aHsex  grande»  varinlions  dans  le  volume  du  muscle  el  en  particu- 

I  **-*'  du  tigninenl  palpébral  externe,  souvent  ii  peine  marqué. 

i 


.  ^Jnelquefois  la  portion  exlraorbitairc  est  séparée  de  la  portion  orbitnire 
^  '  ^ciLisTsnj,  de  mthuc  que  lc«  uutrcs  portions  entre  elle*  (portion  eiliaire, 
Voviioi,  palpëhrair,  etc.). 


i 
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linfiii  les  iduecIl-s  pcuuciciit  voisins  |)cuvenl  s'unir  à  l'orbiculain:,  en 


6  3tr 


Flfi.  13. 
C<ini]oxion&  ilo  l'orbicuUiro  et  &/•■  aulivi  poanciori  île  la'faco  rTiSTvr). 

I-  Jiiiiiet«  fronl*!'  —  !,  nii»cZ<^  orWï'uUirfl  <Jm  |(nu|ntr«,  —  i.  pjruninîil  tlu  iiM-  —  i,  #lAt«UDr  < 
r&ll*^  iJu  nc(  «I  df  Ia  Ifrfre  tu|H^f^tirv.  —  'ï.  l'iiiiiicrv^^Jj  uei,  --  (i.  tt^f^itor  propre  d«  1d  l^tffl  tiipteJniH 
—  :,  r-ihiii,  —  h.  (rtit  f^fdnuliiiiip,  —  ^,  Drl'iciilmirn  dm  lAvm-  —  10,  ri«rr^  du  nifiitan.  —  II,  Diufl?  itc  J 
liuii|p|>t  tlu  iiiriiUjii.  —  lî.  Irïdnp^rt^'f^  Jm  I*itt».  —  13,  pr^iieivr  tlu  P(ï«-  —  (*,  nuttiuM  <!■  Sanlvriiu.  —  C" 
jKuulc  orrïptUT.  —  lO,  turipuftirr  lupfrleur  —  17.  oiifieulain?  aali^i-icur.  —  I*.  •uriCDtoifr  i»kUnnt.  - 
tv,  iDAuilHr.  —  tu.  gtutfi  i]rii»mklj'|ii<i-  —  ïl.  fLim^Iffiu^.  —  tî^  tpli^djut.  --  it,  «aguïuro  de  lomaplâlc.  ' 
U.  ■tctuo-cliHlo-iuHtuiilicii.  —  £i,  Kiltiw  |iMliïrinir.  —  ib,  Iisi«js. 

ticulier  le  petit  xygomatique.  le  sourcilier,  le  froDial  et  l«  peaucier,  qai  a  é\ 


nKUXn-MF  PARTIE 


PHYSIOLOGIE 


I*'4ixRTioir«  PC  i-imtRcTtiix.  —  I^  nMiï  pltj-6iologr(|(ic  (|Uc  jouenl  l»i  pnu- 

pHT»*»  «t  un  (Nllc  gi^ni^nil  «le  prolecUon.  Leur  situatiuii.  luur  forme  el  mp- 

ums  ilf  inirs  l'k'nu'iits  confititutirs  (eilsi  assHrf-nl  au  r)<Okî  de  rii-il  el  »  ta 

i^tiiiv  uii(>  |krott?f:(i<>n  passire,  pnr  li'ur  «iin[)li'  [inWni:*.  La  paupi^iv  «npÈ- 

"■«nj,  si  iil-\f!\oppre  coiiipAralIvcnH-iil  i  l*iiifiîrifiiri.>,  c»i  encore  pluH  iilili" 

que  riiifrriciirr  pour  prcid'gi'r  la  c«riii'<.  On  :<ait  ilcpuiti  l'ingtciiip^  ijiic  cpr- 

lt)n*iDj«-ls  )iiip|Mirtfi)[  iiiil'ïliniiiK'iit.  el  sans  tissions  cufiif«nrir».  lu  licstructiun 

'    i'lij>-i|f  la  |kanp)(-iv  inft'rirure.  et  retti>  contilnlntion  n  Hè  ulili^t<o  powr  se 

'  -M  T  iJnns  i|ii>-li|u«ft  ca».  cl  mus  niitoplnMtc  nuiWculivi-,  h  \'uh\aUw  purlicll*! 

itrU  |uiipi»rr  titf'^ricHri:  alt>?iiit<;  d'é|))tliûtiuiiin.  Il  est  justi^trajoiili-'r  qu'il  j-  a 

■l'<Mnt  f:nii>il'>fi  itilTi^rmccii  iiidivIttuL-lke  cl  que,  pour  l.i  iii(>nK'  pcrlo  ilo  gulis- 

liMuv  jialpiibnilc,  tel  sujet  aura  aS5«z  rapidcini>nt  une  iilc^ralion  cnrnveniifi 

'lonl  Irl  aiitro  ne  sora  jantaiit  nttcinl.  Il  y  a  I&  une  siluation  roinparibli^  h 

«flic  "l"  1a  krralil'"  lni;')[ili(ntirni|u>r  par  pnr.ilvfiic  de  l'orljiculniiv,  kt-rulilc 

à  Ui|ucllr  ccrtniuK  ninlmli'K  «uni  Ixviuroup  plu^  et  plu»  rûpidcmenl  âujelft  i]up 

ii'«iitri-6  pour  UD  asscn  jtrand  numlirc  dn  uutlifs  dans  l(-H4)uel&  In  n'siHtancc 

lodividurllr  dr»  (l'^iinii^nls  et  d<-s  liii.*uj»  ot  la  nature  de»  irondilions  d'cxisiU-iirp 

(ror(>6  t^lrniig'T».  <'lf  ^  iJuivi^nl  juuor  un  rûlr  pri'punitvmi)t. 

.V  tMi'  du  culte  |>rutecliun  pa^ive,  su  trouve  la  prulcclion  active  d«  rtnil, 
II*!  \i\uB  la  pnii|M<''rc  et  le  sourcil  jouenl  un  iiMo  d'une  iinporlanc?  vnrintilr. 
■nais  <|uHiju<'f<>i!<  connidt^rabla  ilan»  la  circulation  lacrymale,  dans  In  viftu», 
(Innii  In  Mimmeil,  et  itan«  Vexprvssion  g^'nt'ralc  du  visage,  dans  I»  pl),v»io- 
nomiff. 

Noua  csiiinincrona  succe»aivenient  la  mnnifrri!  dont  s'cx^^cutont  cosdilT^- 
n^alcfi  fiinrlions,  puis  le  nu-canisme  parlirulier  et  le  rùlo  sp^^cinl  réservt' 
«lan»  'ca  fuiicltunn  (l'vnHonibk  à  chacun  <lrs  iHcmenlK  nnatuniiiiuct  doa  jKiu^ 

Pmu  —  Nous  n'insistcroni  ))«»surlesqua)itiH>physiolt>Ki(|ues  Ae  la  peau 
de»  piaupièrc*.  Sa  «ouplesse,  m  IIucmo  cl  *ca  l'UMticit*!  lui  donnant  les  niflt- 
Ifun-ti  apliluilo  au  rùlc  qu'elle  juuo  dans  cette  rt'gion  mubilo  et  favori»cnt 
M-**  |ilii-iiliiri-s  lie  (lexion. 

Au  point  (le  vue  de  la  coloration  si  variable  de  la  paupière,  eleiirapor- 
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xale  pour  l'cxpircsion,  !..  Don  pense  qtie  l'arifolc  palp^brale  surtout  riaible 
la  fatii^ui!  est  du«  il  un  r^t1«xc(lepigiiioiiUiUan,  les  cellulnit  chromalophores 
BubÎKsant  d^s  migratioiiE  qui  les  n-ndcnt  plu»  apparentes  et  plus  tniinifesics 
Jann  la  zano  i\u'i  entoure  l'orbiculairo. 

VVai.dkvr»  croit  ({ue  les  changements  de  coloration  de  la  peau  des 
jmiipif'rei'  8<t  prudui«<!Rt  surtout  avec  \f*  varialions  de  la  (iuantit<!  normaJe 
lie  lymphe  contenue  dans  Ich  mailles  du  tis»u  conjonelir. 

Quanl  h  la  partie  cutanée  spëelalcment  modilîc^e.  le  bord  libre,  l'extrême 
développement  de  nés  poilâ  (ciU).  de  ses  nerfs  (plexus  ciliaires)  et  de  ses 
glandes,  en  Tont  tin  admirable  organe  de  d<irciii«e  par  sa  sensibilité  exquise  et 
ses  8^ci'<!tions. 


CiU.  —  Lca  sourcils  et  surtout  les  eiU  constituent  «ne  barrière  contre 
les  corps  élrani;ers  et  la  lumiJ-re  trop  vive.  Leur  absence  peut  prédisposer 
à  des  eonjonctivil>-s  et  de»  l(i;rntib.>«,  et  il  y  a  là  un  cercle  vicieux,  car  leur 
chute  est  «ruivent  eng«ndn!c  par  une  bli^pharu-conjunclivili;  chronique.  Laa 
cil«  «  touchant  par  leur  convexité  sans  se  mêler  forment  «ne  «orlc  de 
gardc-erolle  nii-devanl  de  la  rorn(?e.  Au  niveau  de  la  caronirule,  ce  ne  sont 
plus  <iue  des  poiln  alrophi<<^  dont  le  ri)le  devient  mininie. 

Toutefois   leit  lils    nous   paratfitcnt  avoir  un  rùle  conflidiSrable  comme 
organe»  laeliles.  Ce  sont  de  vraies  OHlenaes  de  l'ipil  ;  le  plexus  nerveux  et  leiF> 
corpiiNCiilcs  <]ui  y  sont  atlBcht's,  leur  donnent  cette  sensibilité  exquise,  »» 
essentielle  pour  la  dî'fense  du  »ac  cornéo-conjonctivat,  qui  est  l'occoitioii  d*s 
sensations  et  de  dt^mangeaisons  pénibles  il  l'état  palhologii|tie. 

Foxcnoxs  DE  sitcnÉTiox.  —  Le  bord  libre  muni  de  ses  nombreuses  glande  ~ 
joue  un  ràlc  important  par  sa  sécrétion .  Se«  sécrétions  sont  colles  des  gland*^^ 
de  la  peau.  Li  .*^i'ri'liiiii  suduripare  [glandes  de  Mail*,  la  sécrétion  sébari^' 
{glandes  ciliairei  et  meibo7mennes)  s'y  produisent  par  le  mécanisme  ban.: 
de  la  sécrétion  de  la  sueur  et  du  sébum  dans  toutes  les  régions  de  la  peau.  L.  ■ 
■;g,landc«  cilluires  doivent  en  plus  jouer  un   rOle  pour  I»  lubréfaetion  et 
^conservation  des  cils.  Les  ^laudi^s  ilc  Meiboniius   donnent   une   si^réli^c 
visqueuse  facile  à  mettre  en  évidence  par  une  forte  expression  du  tarte.  Oc«^ 
sécrétion  huileuse  ^risittre  ne  paraît  pas  dilTérer  sensiblement  de  celle  (^ 
glandes  •-ilinires   (chassiej.  En   tout   cas  l'émulsion  blanch.itre,  erajfOt^^ 
qu'on  observe  quelquefois,  n'e.il  point  physiologique  et  ne  constitue  po& 
une  production  normale  et  habiluclle. 

Les  relations  exactes  des  sécrétions  de  la  pe«u  de  la  paupière  avec  1  ' 
sécrétions  colorées  (ehroinhidrose.  ftc.)  ne  seraient  tranchées  que  par*^' 
Wo;)iia«,c'e»t-à-dire  par  l'ablation  et  l'examen  histoto^ique  et  bactériologicl  ■ 
d'un  frugment  cutané  prélevé  sur  le  vivant  au  niveau  où  *c  produit  l'anouta  ' 
de  sécrétion.  Rien  ne  serait  plus  simple,  avec  une  injection  de  cocarnc  df'^l 
une  a'gion,  oîi  l'iibliition  d'un  minuscule  fra>;ment  de  peau  avec  on  ^*'[ 
suture  n'entraînerait  ni  cicatrice  définitive  ni  déformation  nppi-écinble. 

Les  glandes  lacrymales  aeino-tartales  ne  puraissuul  présenter  nncui^' 
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d\tWftBfKAins  l»urrùnr.lioiinoin<*nlav4>c  l<>9f;lHndes  lai;rymiili>8Con,jonc(ivalcs 

«tork>t<>-palp^)>rnlr!).  OsdiviTB  syslèiiiosscmlilcnlmtîmt'  [>ouvoîr6(ï  supplder 

DO    pir1i<^.  «.Mtumr  le»  oxtirpations  dra  glandes  1arryinulL>«  \k  rnoolrenl  et 

euinni'?  nous  nous  sommcK  altacM  fk  !<■  tti-mantm-  l'ii  xynlfiélisant  ta  nature 

cl  le  rûle  d^  rea  divorsvs  portion»  d«  l'itppHivil  lacryinnt. 

l<«plfXti»  ncn-ewi  p^ri-glnndulaires  pri^^idcnt  A  In  tiiVr<<tion  do»  glandes 
ftii1l>^bml<*,  comme  nuus  le  verronH  plus  loin  h.  la  plipiologic  des  arsrts 

Il  s'est  pas  impossible  que  le  muitcte  dt;  Itiolan  ait  iin  certain  efTct  pour 
t'n|knwion  itcn  produits  inliA-L'lAndulniros. 

Il  »t  c<'i'lniii  ([Uf!  l'onction  nln.indniitc  des  surraccs  du  bord  libre,  com- 
pl^t^  en  dedans  par  ks  si^iVtions  iM^bnciFcs  de  la  caroncule,  a  une  réelle 
ulilil/ |u>ur  emp*?cbi'r  les  larRi«>s  de  a'^coulir  ti-op  ra<!il>>inent  nu  dt-borit. 
T(nl«r<}i«  il  ne  fnut  |iiis  exagt'rvr  l'inteniiitrï  iltt  cette  nctiun  l'n  sumnii*  assez 
mtreinie 

I.  Diiii  ndniL't  i|iii^  In  sifcnition  ■ncibomienne  est  bif  n  difl'i.'reiile  do  la  s(Vr<^> 
Um  rilmre   pI  nurnit  pour   but  de  çnrnnlir   I'iimI  contin   la  rhnleur.   l.e 
rtifiiinii'iit  rfpnrtiniil  celte  iti^i-<!tion  sur  la  cornî-c.  Lu  chnirur  provo<[u<-rait 
.....  ..T.  .^ration  de  la  »t-cr<!tiun  inoiboniienne,  L.ltmi  croit  que  la  »*'cr'îtion 

i-sl  deslin*e  h  «mp()chcr  le  rprri>i discernent  de  la  cornée  cl  In 
wr^liuQ  meitionuenne  àpmp^ehorNon  ^rhaufTeinenl, 

U  x^crélion  ineiboniienne  donnerait  au«i^i  pendnnt  l'occlusion  dpi 
pti)<itTrt  dans  le  xommeit  un  contact  pliiit  curnplet  et  plus  intime  des  bords 

1^  mJnir  que  Ic&s^rri'tions  ciliairca,  tes  st^crdlions  meitwniienacs  semicnt 
fmlm  nfflvsc.  La  »Jcrétion  trop  abondante  suratt  paralytique-,  sans  pouvoir 
WlirietJc  et  taisëTail  s"  pri)duir«'  le*  inrirlionH  (thajiisii.in,  ete.),   , 

AUMXit  en  ».-cti(>nnant  le  cordon  vngu-synipalliiqu^  cliez  la  chèrrc  cl  Iff 

Ittor.  I  consiAl^  une  hypersécrétion  extrAinc  des  larmes  dans  roeil  corree- 

'"  ■■'«(,   De    jibis   cette  byperi>!c ration    se  propaRernit   aux    fclandes   de 

iiiiuii.  1^  |>oortiiur  du  Tord  el  la  iturfacu  dos  paupii-rcs  aéraient  alurs 

ttuimbrv's  par  une  grande  qunnttt(<  du  mucu«  gL'crétf!  par  elle». 


Cironeole    —  La  caroncule  a  un  r6le  général  analogue  à  celai  du  bord 
''■-'■TV.  Kllc  oblitère,  elle  l»ouebe  l'nngle  intcnie  d«  l'ouverture  palpi'brale, 
[^umiisoIIi»  serait  fort  mat  défendu,   il  est  h  pi'ifsutner  qu'elle  empêche  la 
ierAion  lacrymale  normale  de  s'écouler  au  dehors  et  lui  permel  ainsi  de 
erles  pitinU  larr^-maus  :  elle  régulariM-  ainsi  la  eirculnlion  larrymale. 
ih  M>a  râle  est  a<.sex  limita  el  dès  que  la  eécn^tiun  lacrymale  s'exagère,  les 
larmes  t'froulent  nu  dehors. 

n'.iulre  (Mrt  les  aii''iens  (Ci^lsk)  redoiitnicnt  que  l'ablation  du  la  caroncule 

Alt  itnivie  d'un  l'pipbora  abondant  et  iiicurnble.  Les  ablations  de  la  caroncule 

hypertrophiée  ou  malade  (Iracbome)  no  paraissenl  pas  cepcndanl  ju»tifler 

oimplètenient  cette  manitir  de  vuir,  l)an»  quelques  cas,  l'ablation  de  laenron- 

eate  a  paru  au  eunlraii'c  diminuer  le  lanuoiemenl,  soit  jutr  ri'traction  eica- 
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tHcif-lle   rcplasitnt  convonfiMi'inenl  Ias  pointa  lacrymaux  ^vers^s,  3oit  en 
«u|ipr]tiiMiit  HTif  i5v<!i'siijn  <)■;  cf:»  puiiita  pnr  iinn  r.nronoiilft  trop  voluminpii^e. 

I^  graixk'  seii'fidilitè  àc  lu  caruncuir  lui  doiiin!  uussi  un  riMo  de.  ilrfen:*^ 
comme  le  burd  i-iliairc  fivcc  sc<^  poiltî  tactile»  vl  sl-s  glundes. 

l'nr  SOS  glnniluleK  lacryi»ii]<?«  et  s^hacift>s,  clic  Joue  nus^i  son  riMc  dans  U 
luhri^raction  tir  l'nnglc  inlorni'.  Hn'ia  la  »lrucliire  i]c  se»  glandes  et  la  nnturi 
(te  8»  *écn'tii)ii  MO  rappcilonl  en  riun  celles  d«  la  glande  d<^  llarder  de»  anL 
maux. 


UiJtiVKMK.1T»  DR9  PALi-iËnKs.  —  \m»  pnMp'ihm  joiicnt  par  leur  mo)>i1ili?  u 
i-rili>  MiiH.-i  îtnjioi'tHiit  i|ii''  n-1iii  ({ii'i'llos  jutienl  par  leur  slmpti;  pr^«cnri>  pu» 
In  prolrcliiiii  lie  lii  i'umu'i'. 

Cette  nioliiliti!  est  tout  à  Tait  dilïi*rentc  puur  la  paupière  sup^ricura  - 
pour  la  paupière  inférieure.  La  paupi^n-  supi'rieure  ne  s'i^lève  pas  comme  l 
riili'au  verli'ral  :  nlli!  roule  autour  du  glnljt-  d'avant  en  .irrif-n^'.  lorstiu'clle 
relève,  I^  rdevcur  allire  ^imuttam^inent  k:  lurstr  cl  la  pi>rtiun  cutim^e  oii 
fi'tnsère,  obliquement  en  urriêrv  H  il  y  a  lit  plulAl  un  mouvement  de  cb 
niôre  autour  de  l'aie  horizuulal  de  ligaments  latéraux,  <)u'uii  rrai  moii' 
ment  d'i^lt^aliiin.  Itanti  la  lili^pharopto^e,  les  eirorls  du  fronlal  pour  stipp 
l<!  releveiir  [laralysi?  n'iibituli8M<.^iit  qu'.'i  nne  sorte  d't?li;vation  d-"  la  paupiA 
muuTonieiil  di^igrucieux  et  luut  à  Tnit  dliréi-ent  de  l'nlti'ncliun  de  la  paupii 
vers  loriiile. 

Aussi  les  opérations  nouvelles  telle»  i|ue  l'anastomoEc  du  larsc  avec 
droit  supérieur,  »ont-elle«  Ica  vcule»  <]uî  puissent  prt'tendro  à  réaliser  le  iDt 
vemenl  piilprhtal  pliy>ii<dMi:i(|tie 

Lu  paupière  iiik'^rietiri:  au  contraire  n'a  c|ae  peu  de  moliililL'  :  quanti  1' 
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8fl  ferme,  elle  exécute  une  aorte  de  mouvement  spiroîde  qui  la  plisse  t--" 
l'anifli^  interne  et  attire  en  dedans  la  eommissure  exlente,  l'uiît,  lorsque 
constriclion  ce»w,  la  paupière  inférieure  retonilK'  par  sou  propre  poid». 

Les  bords  pulpi^braux  se  touchent  fortement,  lors  de  l'occlusion  forc^.^ 
aussi  cliez  la  grande  uiajttrité  diw  sujets,  pendant  le  sommeil.  Ils  6*écnrtei>  ' 
une  diittauri-  moyi'iiiie  fnrt  v,tri?d)li'  jivec.  lis  sujets,  pnur  permettre  la  vis-»*^" 
dans  toute»  le»  posittouis,  Knfin   l'ouverUire  forcée  ilc»  paupit-iv»  iléroo 
toute  1a  cornée  iœII  hagard)  et  s'exagère  encore  par  le  plissement  du  frool 
le  reli^venient  des  sourcils. 

L'i'nsi-mhle  de  ce»  mouvement»  a,  en  plu»  de  In  forme,  de  IVpnisseurr 
In  euuleur  et  des  divers  éléments  de  la  conliguration  du  sourcil  et  des  |> 
pières,  nn  f^raDd  l'Aie  dans  Vej^ression  du  visage,  dans  la  pltysionomie. 
sourcil  est  bien  plus  encore  un  agent  d'expretsion  qu'on  agent  de  prot'^' 
tiun. 
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ItÔLK    DU    SOL-UCIL    HT     DBS    PACniÏBKS     »AS*    LA    PHVSIDNaUlK.  —  Le    VfAc 

I  euurcil  et  dos  paupijires  dan»  ta  physionomie  est  extrêmement  important- 

certain   nombre  d'auteurs  et  surtout  Duchbn»!  de  Boulogne,  ont  tdché 

■  déeoinpo«er  ce  rôle,  Pour  Duchesxk,  le  frontal  serait  le  uiusclc  de  l'atlenti' 


I  )k  eourtilier  le  inuM^li!  de  lii  «tunli-itr.  Le  pyrumidal.  vn  tibnisfiaiit  h  t^tc  du 
I  ^(mrcil,  (Itinm-rait  une  ccrtaini^  dureté  au  regard  i-t  niinoiicpr.-iit  l'n^refiâinn. 
I  l-'orLirulair?  supérieur. «n  nbai^âniit  leaourctl,  en  nHn'cisianl  iM  fenle*  pal- 
I  |H5hnlei,  doiiiierail  \c.  lalilcau  ilc  In  mi^ililiilioii  IriMi^  iiV-Hi-iiuri».  Lurbicu* 
'•iir«iafi.<rtetir,  en  j))iH»niit  U  iiiiiipitiv  i-l  en  unisMaiit  son  nclion  h  celle  du 
I       '^.V({*"'"lli'l"e,  «xpiinitTuil  t:i  joie. 

I  ÏM  M)nini>:  i-l  tans  avoir  h  L'iilicr  ici  dans  le  df^lail  complet  du  rôle  expr^- 

I      ^1  r  que  les  paupitrc^  et  le  sourcil  jouent  dan»  tou»  leii  aspects  du  visage  (dou- 

•PUr,  joie,  nurpi-ise,  d^K(><^)-  rt^fli'xion,  roli'riv,  etf  )  en  iini:>«anl.  leur  nclion  n 

'*ul)e  ilcK  auln-ii  pejiiirii-rn  du  vi;>iigr,  H  s'uiï  iiilinclln-  >t)T  loiiK  Irs  {)Otn(»  les 

i^^tcrlioiie  dv  Dit:itE\.\E,  il  faut,  iMi  fnec  du  râle  protecteur  dco  pnupi&res  ot 

[    •'»«  «lurcil.  ineltcc  lo  rôle  expressif  si  important  de  ces  marnes  orççanettdans 

I    "•■    ]>lty!iionon)ie.  Mais  leur  rûle  exact  à  ee  point  île  vue  ue  pent  ^tre  exacle- 

■•••?ùl  appn!<:i<-  quu  dans  «ne  i^lude  tVeiiiem'ile  des'  penaciem  dr  la  face  au 

f*t»int  de  vue  de  la  physioiioniii-.  Ajonton*'  que  les  cunrlii^ionf  trop  nlieulues 

*■•*     I)cche:(xk  ont  élé  modiliécK  pur  IUiiwin  et  nn  certain   nombre    d'autres 

**  *■*  t*ur»  aynnt  trait»?  In  physiologie  des  niueclcs  de  l'expression. 

I  ïa:  livre  «t  inti^ressant  de  Dahwix  et  celui  de  (^uran  sont  k  lire  en  entier  et 

^  «^«jinparcr  ii  celui  d*?  DuciiKyMc. 
'  On  ne  soumit  d'uilleins  en  donnt-i-  lii^  nVnin>^  car  In  pl)y«iolo^ie  de  l'ex- 

ï**"<;86ion  du  visage  ne  peut  se  dél;iLller  el  le  rôle  du  souri^ilier  et  de  lorbicu- 
''*irc  c»l  tellement  intimement  IIl'  h  celui  de  tous  les  autres  peauciers  du 
^"i«*af£C  (iv«i^u  musculaire)  qui  leur  adhèrent,  qu'il  est  indi'cniiqiosiililt-. 
*-'*-Xpressiou  du  vi*nj,->;  nvec  i»es  iiiiKimliiables  /iifpi'cls  roinie  comme  un 
^*ï»*crablo  syniphoniquu  dont  iiucunc  partie  ne  peut  ^tre  détachife  sans  êlro 
i**>Compr<'hensible  (mimique). 

Sjkppur  ronsid^rc  qu'un  des  principaux  nMes  du  sourcil  e«t  d'empêcher  la 

l***cur  fronlnlede  couler  directeun-nt  i>ur  In  penu  ilt-  lu  imuiiiêre  «l  vers  l'œil. 

Enfin  la  forme,  la  couleur,  quclqucfoii^  ditféreult!  de  celte  d«  la  etieveluiis 

***■  Ues  cils,  mais  le  plus  souvoul  harmonique,  l'empliircinent  et  le  dt^velopiw 

*^"-r4t  (Ik  l'arcade  sourcill^rt»  pileuse,  ont  une  importance  manifeste  pour  l'ex- 

■^"^■ission  de  la  face  et  le»  divers  jeux  de  physionomie. 

i;ut;xEUGxr.  —  .\  IVtat  de  veille.  In  pnupifre  !<iiji('rieure  e»i|  nnînii'e  d'un 

U^'iUvemenl  olteruatif  de  relèvement  et  d'abaissement,  mouvoment  qui  échappe 

'^actiun  de  la  conscivnci!  cl  de  la  voluntii  et  qui  porto  le  nom  de  clignement. 

tlaiiscet  acte,  les  hordrs  palpébrnux  nrrivenl  quebiuefois,  mais  non    Inu- 

^***»i-j_  au  contaet;  les  cils  se  louchent  par  contre  ii  peu  pr6«  comtlnmuieut  par 

"op  eouvexili^,  s'ils  sont  bien  di'velopp^s. 

I.e  clignement  a  pour  nrsultat  principal  de  luhrifler  la  comité  par  lea  Inr- 

*'**«  et  In  !>écnHioii  mi'il)i>niieime  et  de  reposer  la  vue  :  peut-être  aussi  aidc-t-il 

^circulation  lacrymnlc 

I        CJAiiTiLx  a  eu  l'idée  d'enregistrer  pholograpbiquement  le  clignement.  Voici 

•^euraë  de  ses  expériences,  d'apr&s  V.  IUnbi. 

Sur  la  paupière  îupi'ricupc  el  quelquefois  sur  la  paupière  infi'ricure,  un 
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colle  une  t^(^6  petite  bande  de  papier  b!nnc  tr(»  tin  :  oii  »>n  npcrcoll  au  d<!liat, 
mais  bienUkt,  on  devient  tellement  hahitu<!  à  sa  pri<5encv  qu'on  n'y  Tait  plus 
attention.  lAwil  est  t^claiii?  par  une  source  lumineuse  assez  forte.  Devant  l'œil 
#ist  pliin:  un  objectif  pholographiiini'  ijiii  projette  l'unnije  tle  l'oeil  wir  la  aiir- 
face  «l'un  cylindre  :  eur  ce  cylindre  cêi  collt'c  une  feuille  de  papier  photo^ra* 
phiifue  sensible:  nn  inscrit  en  m^me  temps  §iir  ec  eylîndi'e  les  temps  On 
iililienl  ainsi  un  trait  blanc  eurrespundant  à  la  feuille  de  papier  blanc  eolli-«- 
Kur  le  bord  de  l.i  piiu])ii'^n'  Hupi'neun'  :  de  plus  on  voit  ass-az  nettement  un 
trait  sombre  correspond nnt  à  la  impille,  mi  [rnil  sombre  correspondant  s» 
sourcil,  et  dans  le  cas  oii  une  feuille  de  papier  était  culltV  aussi  sur  la  partie 
inférieure,  on  a  un  deuxième  trait  blanc  correspondant  à  cette  paupière  sup^î- 
rienre. 

La  paupière  d«sc«nd  brusquement  et  Ivhs  rapidement,  puis  elle  reste 
certain  letup»  e»  li,is;  snr  lelte  partie  de  la  rourbe,  on  voit  i|oel(nn-roi»  d» 
oscillationti  ;  eiilin  In  puupiirrc  remonte  el  elle  le  fait  beaucoup  plus  lentement 
qn'ellc  n'était  tombt?e.  L'auteur  a  mcsurif  soulement  les  durées  des  dîfTérenles 
phn<>e»  du  clignement:  il  trouve  ainsi  que  la  pr-'uii^n^  phasn  (abaisseuienl  de 
la  pmipii'-ri'i  a  uni'  diin'p.  moj'>-iiue  lie  0",07î)  ;i  ()",nfll  :  In  limixif'Jne  plitiw  |K;n- 
dant  laquelle  l'œil  reste  fcnn<!.  e»t  très  variable,  les  durées  les  plus  courtes 
sont  de  (I",I3  cbczun  sujet  et  0",  17  chexun  autre.  Enfin  la  troisième  phitjw  Ju 
relèvement  de  la  paupi'>re  dure  environ  0",17,  de  sorte  que  la  dun'o  lotaJe 
d'un  clignement  est  en  moyenne  0",4Û. 

IlEsai  remarque  avec,  raison  qu'il  aurait  l'ii'  inl/Tessanl  de  rapprocher 
CCS  nombres  \v»  duri-OMdes  obscurcissements  du  cbunip  visuel  qui  ne  gênent 
pas  la  vision  di>^lincle  :  on  sait,  en  elïct.  que  le  clignement  ne  g^nc  pas  la 
vision  distincte  et  que  la  dun'e  de  0",17  est  supt^ricure  à  la  dur^  dv  ri-at- 
lion  motrice  de  l'teil  ;  pendant  un  irli^nement,  ra;il  n'aurait  donc  pas  l«  t?mp« 
de  >ie  déplacer. 

Il  eït  enfin  à  remarquer  que  les  différentes  personnes  clignent  de  manière 
différente:  les  unes  clignent  souvent,  d'autres  rai'ement;  les  unes  clignent 
par  groupes  une  dixaine  de  fois  de  suite  et  puis  restent  pendant  un  certain 
temps  sans  cligner,  d'autres  clignent  plus  rL'gnlièrement.  Le  clignement 
est  modilif5  pur  l'attention  :  lorsque  l'attention  est  fortement  coneonlriée  rar 
une  image  visuelle  ou  même  sur  une  impression  d'un  autre  wna  ou  sur  une 
idée  quelconque,  on  ne  cligne  pas,  ou  on  eli^no  plus  rarement  qu'à  l'ordi- 
naire, mais  en  revanclie,  d!»  que  l'tHat  de  concentration  de  l'attention  cesse, 
vient  une  série  Je  cligu<^nicnts  rapprochés. 

.Nous  ne  croyons  guère  que  la  séeri^tion  meibomienne  Mtit  appliquée 
directement  sur  la  cornée  et  son  riMe  nous  para»  plutâtde  graisser  anique- 
mcnt  le  rebord  palpébral. 

Lhxt-  a  fait  récemment  une  s(?ric  d'expériences  sur  le  clignement  des  paa- 
pii'reB  nvcc  des  lunettes  à  double  paroi  pouvant  contenir  de  l'eau  it  de»  leni- 
péralures  variables.  Il  a  cherché  à  enipi^cher  le  refroidissement  de  ta  cornée 
et  le  dessèchement  de  la  cornée  avec  de  la  vapeur  dciu.  Las»  a  IrouviS  que 
chez  certains  sujets  le  cligocnient  peut  cesser  pendant  100  secondes  &i  on 


gir  U  «uni»-.-  ronlnî  le  lU'^ircticiiicnl  cl  le  Troiil.  Il  cinii'i'U-iy  i|iin  nï  In 
chi'iiicnt,  ni  lo  mrroiiiis^cmrnt  de  In  curii<5i>,  ni  IVxf^italion  optique  ou 
«»«liï-c  iw  fionl  Itt  cause  du  cli^ni^ment  norranl,  bien  qu'ils  exagèrent  ta  fn> 

l.eclij;neiiionl<W<1<!UX  youx  itérerait  pus  touJiiiir»«iiiiuIlniii-  vt  il  >- aurait 
««UTCDl  entre  Ic8<li.>ux  inouvcincDls  «ne  dilTiIrencc  de  1/10  <!«  «eoiMle. 

AmtfclATIOX  ET  l»OI^UK<>T   l>K  CRIlTtlNEÏ  SKKSATIft».   Oïl  SUlU  ([UC  ICS  pAU- 

p»*T«s  ge  fcrmenl  cl  reeteiil  closes  lorsqu'il  s'agit  li'nppr^cier  dan«  toute  leur 
pareil  la  musique,  certaines  odeurs  suaves,  do  délester  tel  nlimcnt  ou 
hoitson  agr^alilQ.  De  ultime  dnnti  la  n^flexion,  danti  l'cïiAboration  d'une  id^e 
•'«'»')!>  l'ititprv-s^ton  di;  M  ou  tel  <ciitiiiK'iit  (souvenir  lri>iti;  ou  iloux,  etc.),  les 
y(*ii\  lionl  ferniL's  et  la  sciisatioD  de  l'idée  doiuinniite  ei-t  isolée,  appréci«^e  Ou 
*^l«lKir^  dans  toute  son  int^grilé. 

hi>uE  TtiCKL  cr  rHimxrio:«  <:0NTitB  l\  LimÉitE  vivk.  —  On  ne  confondra  pus 
'*Vt'c  fc  clignement  lu  simple  constriclion  partielle  de  la  fente  p.ilpëbrale  pour 
**nii;liorer  la  vision  ou  diminuer  la  lumii'Ti?,  eoiu  me  un  diapliraj^iue,  ot  qu'on 
^ppïlle  nf^x  im[iropn>menl;  cligner  lie   l'ujil.  C'e!*t  jinr   celle  <i>nslriction 
St^oila^  rommc  celle  d'un  dinpiirugme  contractile.  <jue  la  paupiên?  joue  non 
*^le  ilflUE  la  vision,  en  agissant  &  la  maDîère  des  fentes  stt^nopéiqucï.  C'ckI  une 
»ortc  de  premier  iris.  l)n  sail  combien  relie  occlusion  pnrtîelK>  améliore  la 
vuf  normale  pour  les  dt'Inils  (examen  d'un  lableaui  el  .-^nrloul  la  vision  anor- 
'•»o1l'  (myopie,  astiguiie,  etc.j.  Xou*  avons  un^nn;  vu  dirs  sujeU  alleint»  d'ano- 
■DoliçG  de  la  rèrroction  arriver  h.  inodidcr  assez  sensiblement  la  forme  de  lu 
com^^el  la  vision,  en  appuyant  leur  doigt  sur  l'iinsle  externe  des  pnupifrres, 
''*'  'kc«n  à  mouienlaui'-nient  comprimer  IVil  (lan->  un  >eiis  aiiji^liiir.niit  l'ano- 
malie de  1b  rt-fraelion.  Xou«  ne  croyooit  pn»  que  le  cligliemcnl  ail  assez  de 
ffvw  ponr  modifier  ii  lui  mcuI  la  forme  et  les  dimensions  de  l'wil  amétrope. 

Krir  DE«  rAirriKHRi  daxs  le  sdiuhiul.  —  Dans  le  sommeil  U-n  paupi^rc«  «e 
"''■ni(;nl  et  on  i^il  combien  l'occtu-iion  volontaire  dcï^  paupi^r('«  favorise  la 
'^'t'Innce  au  sommeil,  en  privant  Ki  rclme  d'excitation  lutnim-use  et  la  cor- 
'*''<^  d'excitations  mécaniques  par  l'air  ou  autrement, 

Tonlcfois  IcA  paupii'res  se  ferment  plus  souvent  lious  rinlIueucR  di;  In 

wlptur  g<!nénile  du  comuieil  ijuc  le  sommeil  n'('>l  oueuiir.iiîij  par  leur  ol-cIu- 
Mon , 

'^tte  occlusion  de^  p.iupitres  ne  se  produit  pas.  euniiue  h  l'iilat  de  veille, 

V'  uiic  conlroetiou  de  l'ni  biculaire  qui  ne  saumil  s-e  prolonger  pendant  loute 

""'lit  11  faut  adm''ttre7iv('cla  plup'irl  doi* auteurs, l'utif  mitres Sm-i'ht, que  la 

^""'lité  du  muscle  le  plus  fort  et  le  plus  volumineux,  lorbiculaire,  l'emporte 

^''''«llede  l'élévateur,  <ini  aceW  déjouer  son  rôle  dilatateur,  fonction  es»eu- 

'*1lfnii!nl  active,  tandis  que  l'oeclnsion  e*l  déjïi  une  fouclinn  pln«  passive  cl 

'WOris.^e  par  la  tendance  à  l'orclusion  de  la  paupière  supérieure  qui  rctombi^ 

H^lMi  puidv,  lors  du  rclitcliemenl  général  dû  h  la   cess-ntion  de  l'action 
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ronsi^ionlo.  Il  c»t  [XM'Kilrle  d'ailluur^  que  (oui  ni>  mil  ]iitjt  e&plîqui^  ainsi,  inaM 
il  faudrait  pour  c«la  avoir  une  théurio  tri*»  sali»rai«anle  du  m^ranisine  dn 
ï'Oiiuiieil  i-\  de  Mon  action  sur  les  diverses  parties  de  l'orgnnihme.  I 

lli  i:iiii\\K  adiut-t  qiio  Iti  prtrdomiiiancc  do  la  force  tonique  di>  l'orliiculaînl 
iri;x|tlii|ii'-  |in»  suni».tinm(>iit  IVcclii^ion  p<.-n<l.i»l  le  xomiiieil.  Il  cite  un  inalada 
rh^e  lequirl  l'orhtrulaiie  et  le  reW^ur  •.'tuieiil  [t.iraly>->5s  et  uii  la  p.ti)|ii^rfl 
supi^neure  s'almissait  ei?pL-ndaDt  si  on  In  relevait  11  admet  qu'iufMpfiidniiJ 
toenl  lin  Tonus  mus'^ulaire,  il  ya  «  titiL>  force  qni  tend  naliiri^lleinent  ûfklMJi^aeB 
f«  paopiên.'  supi^rii-nri;  »  et  relie  foi-ee  Ini  parait  résider  dnns  h  di^posHioifl 
organique  de  lu  paupière  elle-nn'nio;  iraulres  plij-«iologistrs admettent  qui'  lu 
paupi^^^?  supL^riL'iirr  linit  pur  retoml>er  p<ir  son  propre  poiitf 

Uau^  le  cli^neiUL'nt.  il  semble  que  c'cat  pluliH  la  perle  nioniirntAniSe  de 
roiilraeUoM  du   releveur  qui   laij^tin  produire  l'orcUi^ion   pu) jiL-Ltale  par  li 
(ODUS    de    l'orliiriilfiiri-   el  le  poitls  de  la    piinpiènr    (Judtid  on   scrlimine 
facial,  il  )■  a  encore  un   peu  de  clignement;  il  y  nurait  donc  dan»  le  cligne 
menl  plutôt  la  perte   momentanée  de  l'ai-Uon  du  rrlevcur  que  IVxeiUlù 
^ini|ilt-  tic  IVirhirulnire,  réelle  par  contre  quand  on  ferflit!  forït'nienl  les  pat 
pièrcs. 

On  doit  reconnaître  qu'il  y  a  encore  nnc  atsvz  grande  incertitude  dai 
l'flXplication  de  ee?  actes  physiolojçiquee. 

Ét\t  des  ctL'fiËrtK;  ^PKK^  LA  MoiiT.  —  Apri-s  tu  mori,  le  mi'cnnisme  de  l'oc 
elusion  cl  de  la  non-occlusion  des  paupières  a  lHc  aussi  auvent  disent'*  et  n4 
parait  pas  ilaillcurs  soumis  à  une  r^;;le  Dse.  puisque  un  corliiin  nomlire 
cfliiarres  ont  les  yeux  feruiéH  on  .i  deiui-fcnni's.  san^  qu'on  ail  pris  le  soin  i% 
(oucher  l'mi-s  paupière*,  (Juariil  lu.»  ycus.  re^itcnl  ouverts.  I'axa»  a  admî^ 
qu'aprte  la  dernière  contraction  de  l'orbieulaîre.  la  seule  force  tunicjuo  tii 
IVIi'valeiir  qui  semhlf  survivre i'^)  ii  relie  do  lorbiculaire.  sulfil  pDur  tenir  Kt^ 
yeux  ouvert^.  Otte  explication  que  Cuahvot  qnalllie  de  tout  à  fait  liypotbd 
Lique,  ne  «atii'fail  guiïre  l'esprit.  Cbez  Ick  «uji-t^iqui  ont  Ivsycus  Ternies,  Il 
paupière  h  l'élat  de  nHilehement  complet  doit  retomber  pour  les  mi^mo.<  raii 
son:*  qui  sont  à  admettre  pour  le  summeil  t,)iiand  lc>  jianpij;r<-K  reslet 
ouTert«s  on  à  demî-ouvcrles,  il  est  difticilc  de  donner  une  vxplicalîDn  pr 
cise.  La  conlraelion  ullinie  des  muscles  dilatateurs  ou  un  obâliicle  cnnjonrtïJ 
Tttt  h  rabaissement  ilt  la  paupière  supi'rii'nre,  restent  i^]^alem«nt  bypulht! 
tiques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  recherches  de  Vaii'de  et  de  Gazzanki-I  ont  ^talili  dar 
quel  l'ial  >e  trouvent  après  la  mort  les  fentes  palptîbralcs.  Pour  Vaubc,  sui 
100  c.udflvres  exaniiur^s  dans  Ich  premif-re»  vinfrlqn;dfv  heures,  7  >ujfl>  avaicn| 
les  yeux  enliti-eraent  ferni<ïs,  là  un  a-il  fermé,  l'aulne  ouvert,  iâ  les  yeuj 
largement  ouvert»,  ti6  les  yeux  à  moitié  fermas.  Frès  de  la  moîtiif  des  jeuj 
ouverLi  plus  nu  moitis  lendiMit  h  !^o  fermer  peuil  p«u.  ^pl-^»  le  qualrii'>uie  juul 
les  paupières  restent  lises.  Les  maludcs  gros  et  asphysique«  muuri'aieul  It 
yeux  fermfe.  les  maigres  el  cachectiques  les  yeux  ouverts.  Vauius  croit  qu'on 
peut  reconnaître  &i  l'o^rclusion  a  t^tt'  ^ponlani5e  uu'provoq»^.  Les  paupi^rct 
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a<ti"»  par  uup  lit('TV<'nli()n  l'irangiiiv  pnK*iitt;rait-iil  um-  <-mpn>inl*'  blaii- 
iiUrv  (lue  il  la  pnrtffiiiii  ilii  tiui);!. 

I  tn  cmil  clittir  Irnp  lUins  le  piililir  qu'on  iiiL-url  Wn  y*a\  iDiijnurt  ntivi>i-l)i.  It 
M'y  11  .iiinitf  r>*i;lr  nliMiliio  l't  li\LKX'i\v>Ki,  irn  lUTIî,  l'iJiil  arrivi'  di-ji»  A  co6 
ditirliiMDii»  il;iii>  une  (*ni|iiiM<>  tiiiiilD^iif,  a^ner.  iinportiiil"  au  |>uitil  <!<■  vui> 
mi<'lim  lifgAl(lf«lnniriit«,  vie.) 

ti»iirA\ui.\.  sur  \*3\  fiidxvvf,.  a  lruuv><  (I-1I)<^  RI  p  tOO  ki^  yonx  .\  ilctili- 
(juvci'U.  «■(-'■•tiivritnl  In  iiioilii-<lc  In  <-nrii('«  ;  tl.tii>i  l:i  p  lOOk».  ynix  iiut'i'i-u  el 
(lanw  80  p.  100  &  (li'mi-fcnnt!^,  iléi'uuvrant  les  IJ/^  ^^  'a  conn'v. 

ItttiJt  i>*H<i  u'KFmin'.  —  I.A  )iiiiu|ii^r0  s  aus«i  uue  nrtion  puur  r^);ii)nriT(i>r  la 
riiv-iilalidn  înlra-oi^ulnire  H  orliitniiT.  Ihi  &ail  i)ii'inKliiiftivi!m<'nl  li>»  y<>ux  B'.- 
riri'iNi'itt  liir»  t\n  rioltiuU  «Ifurls  igul  t-iivoii'iil  i<>  ssng  vurs  In  criliii'.  Id  fuce,  1*8' 
urbilre  i:i(  les  jvux. 

1^  oaiij^li'  p(il|ti.*briilc  npit  nion-  i>i)nr  eompriiinT  IVeil  ol  l'orliil"  «t  InUdr 
ninln*  IVxc6--<  il'nlllux  »nn^iitn  ol  l.i  pnijmljon  <!■;  l'o'il  iHixi.  et  l>AH«i-i:t). 
L'orrliiMon  forci'f-  et  In  riiiwlrirliuii  «le*  paiipii^ivs  (j^ni'  lir-ntirniip  ptiiip  k 
toiii-liiT  <lii;il)il  ot  tVxniiK'n  ilii  tontiH  <]l-  l'u-il,  d'itiir  piirl  on  ftiiNiiil  ilc  U 
pAuptr'ro  un  JiIah  Iruji  ^('^i^lIlllt.  irimltx-  p-irl  t-ii  f\;i^i'rnnl  k'  timii»  ili»  y<>iix 
oiiriiinui,  un  bypftones. 

Lo  ivmlrn'lirtfiB  du  l'orliiruhiii-c  hvonsciit  p*>iil-<iltw  In  cin-ulittjon  saii- 
guiti''i|i'>i  IhiiiliiiTr**, 

(jni:tii.<ii<>>  LMiiiMitR,  — U' l'Iigii'-'iiu'iH  ini'*??5iiiil  «les  pu ii pi •'■»?«  ii^pnrtit 
Im  Uriitiittâur  U-  j^UiUe  «it  jl  cM  dit  k  la  [iRiipiîTc  suiièrieure.  Il  k-hiIiIi- t|iii-la 
pitiipriVir  inférieure  pnr  «on  inouvomciit  dt-  rvlrnit  fpirolda  vri^  raiigln 
•ntcrni-  »til  «urloul  m  jcti  |H>iir  poui^s^r  li^  hriii'**  vcrc  k-  ^r.ind  aii^ln  i*t  \v^ 
|KiuiUldiTyintitis<|iii!  Il-  inusi-It-  dn  Dnfonn-y-IliirnKr  Tait  iMigtK'i-iI.nis  II*  tai' 
bcrytN:i).  <!c  ijui  tii>ini|ue  dins  tu  pnnlyMc  d>!  l'orliii^ulair'-. 

ÔaAnl  au  n'^li'  de  l*nrbk-ulain'  pour  rairn  clirminor  les  larimrs  ').tii<t  \t-% 
voin  Inrniiinln.  il  n  éU'  liiuu  Hduvcnl  dtKcultV  Tout  d'abord  on  doil  ?••  rappe- 
Vrr  qiK-  In  t-npill,'irit<-  do  ci">  \oW*  ri  l'arliou  p>.-nndiioiil>*  uttrarlivc  du  <  ouninl 
d'air  n'upiratoin."  dvs  ro£fi<.'«  nasalui^  lionl  ka  deux  principalis  foivH  <|iii  con- 
dui»i-Dl  IcM  lanu«!)  daiifi  le  m^nt  inr^ricur. 

II  vti  d^monlré  ([up  les  [>oinU  Im-i  yniaiis  n'nN|iir«rit  p.ii*  le»  Innm'v  |wir  un 
ii|>btiirtrr  cuiniiii;  k>«  l^viva  ou  uti'*  vnitouM.'  di'  riiuulrbuui:.  I.i'ur  Tui  uic  rund>- 
favurlM  rortJi>n  du  tulx-  Ificr^ntal  capilbiirv,  mais  une  pt'lilv  tncisinn  dv  l'ori- 
•'  I.  .1  ti'-suppi'iiiii- )>>a!<  rompIMcuK-iil  rai'lini)  du  cnnnlii'uli*  l'oiircer- 

iilairi'  n'n(|[it  ji.ih  pnr  la  fi^riiD'turc  dv»  p^iupii-ivfi  pour  r'fuulcr 
i»  Urro»  dan»  le»  voioM  Ui«ryinnlirs  (Dkutuiiiuiko^:  on  «ait  d'uilli'ur«  qii« 
ibn»  le  clipiicuionl  simpli',  il  n'y  a  aui-uni.'  fiirci'  di'pluyc^o  et  q«o  li-s  bords 
rlliaim>  ne»''  loui-lionl  Tiniivcnl  pas. Tout^roi»  il  M'uilili.'i)U'?la pn^^iiiii.  ini^mi! 
I«pi>ns  df  rurliirulniro  h  la  foruiirlure  des  (utupî^rvi  tend  fi  iwuiiicr  len  lnnu>-<k 
dAti»  li-«  conduits  lacrymaux  bi<;inti«.  '  ' 

Uuunl  Jl  la  dilalhlioQ  du  snc  larryiual  {uir  son  adlii'i-viic<  au  tendon  diraet 


IlL- 

1 


ili.'  i'nrl)iralnire,  ({uî  n  «^(^  Hniirenl  adiiiÎHi.',  lorsque  l'urbiculuire  fc  rontracto. 
elà  ton  retrait  par  la  pivsgiun  du  ligament  qai  revient  Pli  arrière  lor^quL' 
forhif-ulniri;  *e  n'Iâclii?,  il  dc  faut  pas  la  nior  eompléleiuenl  ;  il  y  a  Ih  une  re 
lainp  actiun  de  prupulMon  n»  d'aspiration  comme  la  produit  le  (ioî^l  appliqui 
sur  un  compte  goulUi  Mais  ci*Uf  action  «fliïxc«*«iv('ii«'Ht  faible,  du  niCiiiL-  qui 
la  roinprefiftion  postf  ricurc  que  le  muscle  dc  Duri-mi'y-Ilorn«r  cxerc«  bup 
uc. 

Il  est  A  remarquer  que,  lorsqu'il  existe  une  Betule  lacrymale  ancienne,  le» 
larmes  pi^iiMrent  da^l^  le  me  et  nVcouIenl  sur  la  joue  par  la  fistule  ;  l'int^gril-^ 
abf<o)uc  du  sac  n'ct^t  «lune  pa»  niVei^isuirL*  ]>uur  altiit!r  les  lartae«  dans  le  sac. 

HiHk  iiK<pia:nr  des  ur.'T.LRn  et  i>Ri  KRars  —  L'action  du  niuîtele  orbïctdairej 
tlu  rcli;vi;uret  dw  iiiurle*  Iis!>e*t'nviiiji!;i'e  coinnie  nous  venons delc  faire,  eâ| 
l'action  geiit^rale  de  ces  niuscio^.  Mai^  un  ns^x  grand  nombre  de  condition^ 
particulières,  sans  parhrdp^  grandes  variétés  anatotnigues  de  forme,  d'épais 
leur,  et  des  dimensions  des  diverses  parties  des  pnupifrres.  suivant  l'iiiîe,  Il 
ifix*.  Iw  races  el  le.*  individus,  modifient  le  résultat  de  celle  adion,  di^ji  ni 
peu  variulili!  ellivmi^ine  xuivani  les  »ujetit,  le*  muscli.'»  pnîc^dents  u'ayanj 
pas  c-usMni.^mes  dans  tous  le»  cas  tes  m^miM  dimi-iisions  et  la  nn^me  force. 

L'épaisseur  de  la  paupière  normale  el  pathulugitjuc,  la  Umion  mrme  dt 
globe  hyperUine  ou  hypoUme.  le  tomis  et  l'iftat  des  muscles  qui  s'iwsi^rent  as 
globe,  la  tension  et  la  n'pl^tion  relative  de  l'orbite,  le  volume  m^mcda  glot 
ta  dispuritiiiii  île  ïafensibililécornèenne  et  conjonctivale,  tout  cela  contiitme  i 
donner  h  la  fente  palpi^brule  une  physionomie  jmrtieulière   et    uioditle   l< 
terrain  d'action  des  muscles  qui  ouvrent  et  ferment  cette  fente.  Il  ne  faut  pa 
oublier  en  effet  que  l'action  de  ces  muscles  s'exerc*,  non  sur  nne  surface  lise," 
m.-li^  .*ur  une  surface  maintenue  par  rcnscniblc  dc  ses  parties  constituantes 
et  de  celle»  qui  l'uni^eeut  îi  l'orbite  cl  au  globe,  dans  une  sorte  d'i'qiiiiibre^l 
LVlasticîti*  el  la  variabililt!  individuelle  du  tonus  de  tous  ces  tissus  vivnot^^ 
doit  par  consi^qucnl,  bien  que  jouant  un  rfile  secoiulalrc,  Hre  prise  en  con- 
sidt'ration.  L'action  séparée  de  chaque  muscle  est  la  suivante. 

Orbicolaire.  —  Le  mode  d'action  de  l'urbiculaire  diUîrc  de  celui  d< 
sphincters,  en  ce  sens  qu'il  s'exerce,  non  ]»as  comme  un  anneau,  mais  comiu^ 
une  boulonnttrc  transversale  en  arc  dont  tes  exlréniité*  sont  lixccs  et  qii 
s'ouvre  et  »e  ferme  presque  exclusivement  par  le  jeu  dc  sa  livre  supérieur 

Les  divers  faisceaux  derorbieulaite  peuvent,  suivant  les  cas,  se  contracte 
isolement.  Celtu  assertion,  di5jà  entrevue  par  certains  anatomistes  (ItiouiNjJ 
a  été  démontrée  expi^rimcntalemenl  par  l>i'c)iii.NNE  el  d'autres  physiologistes] 

Pour  I)l:cbr\xe,  Ie«  diverses  parties  du  muscle,  quoique  pouvant  agtl! 
«yoergiquemenl,  se  «onlractenl  le  plus  souvent  d'une  manière  isolei;,  «urloul 
pour  l'expression. 

L'orbiculairc  cxtm'pa1pin)ral  supérieur  abaisse  et  porte  en  dedans  Ig 
sourcil.  L'extra-palpiîbiKil  inférieur  provoque  une  dépression  aii>de>sous  <l 
bi  paupière  inférieure,  l/nction  du  muscle  de  Diiverney-Horner  est  connue. 
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l^*  t>Al[it-ltnl  su/H^ricw  nbniKM'  lu  ii.-i(t|M<'>i-><  cun-i^|K>ii<liiiili-.  liiiidis  i|iie  la 
palfx'lml  tnfrn'ifur  aU'irc  an  hniit  l'I  en  tlQ<liii)i<  In  pnujHrrL'  inri^rictiro. 

OrUiitis  iiuleurs,  t«U  qiiv  (iAD,  ont  iiii*iiie  l'k'  jiliis  loin  et  con»idèi-i>n(  ù 
In  |inrlic  piil|w'-l>mli-  une  portion  t-ptlars-alf  cl  imr  porljoii  fttrilarsalg.  Le 
ctigncinoiil  hnl>itiiol  uc  ft^xirrrrait  gii^iv  (|ti<-  p.ii'  la  porliun  L'iitlAi-^ulc  cUdii 
luiiuï.  Ntiiii  rcIrtiiiviTons  k  la  phifÈÎototjie  pùthulogique  de  fectrofiion  (voir 
Mnliiitii's  ilrH  l*iiii|iii'ri>s),  diviTtr^cs  cuiteîili'rntinus  sur  lu  rnnclianni'iunnl 
|i.illiulii^ti|iii*  il>-s  iliv'-rsirs  parités  ilii  iiiiisrip.  1^  tncon*  l'iHlKle  des  ca»  pnlliu- 
lu^lques  |w*rnie(  île  iront  prend  m  In  riMi>  physiinlugiipic  Ava  ]mrlicK  «n  cnu» 
ol  nr*  «niirail  ''ii  .-iitriiiii'  fnron  on  ■'trt'  di<ts<>i;ii'-(', 

ty  iiiiisrk-  de  KioLiii  nppuio  le  reburd  |Milpcbnil  truiilru  le  glolie  et  <lonitC 
nii  toDiis  parlirtilior  h  l'ai-o  Uir^Al. 

1,'iirliiculfliri:  Hi>nil>li-.  comme  d'aulrpasphinclcrsi.  conecrvcr  m  conlrncli- 
lil^.  plusieunt  lii?iin*s  n]>n''s  c)iic  \n  nulres  muscles  ont  cot-si  ilc  pouvoir  su 
i!it(itnicter  sous  ritilluence  de  IVli-ctricil"*,  eommo  lu  monlrenl  les  expi^rit-nrat 
f.fiirz  1i-4  Hiipplirii^  /SArritT  e.l  Uasât).  Un  snit  l.i  violence  dcâ  conlraclon'H  de 
rorlnriilnirr  I  lilrplinrof)|)a»i»i'). 

Relfireur.  —  L?  relcveiir  no  présuole  pas  de  particnliiritOft  duns  son  tnmie 
il'uctioii  i|u'expli(|<ipiit  suniframiuenl  aC9  insertions  eldont  U  partie  pliysiolo- 
giqur  inttirosMiite  «si  surtout  sa  «yiiergio  avec  l'action  du  droit  auiH<ricui'. 

[  Muscles  de  Mûller.  —  On  n  adiitie  que  In  fente  palp^ttride  sVMnrgit  ligi- 
rcninil  ■oiiï'  riollurijc4>  de  la  conti'iicHun  <ieii  muscle»  de  Stâllcr.  goil  directe. 
wMil  par  l'onlr.nction  di*^  libres  »ou>-tiiii^<rHlaiivn  i|tii  »■  Irouveol  mi.M<'s  aUK 
m<-inbrnncs  qui  tapissent  l'orbite  cl  qui  reroulernient  en  «vnnt  k  coatcou 
orbilaire  n  par  suite  U  globe. 

L'i'lectri^ation  du  xympalhique  cervical  (WAr.xeii  et  MOLLEii)  cIh-2  rboniino, 
n'a  iwM  pani  donner  de  pi-otruaion  de  IVil.  Toutefois  In  question  n'cst  gias 
tmnebre,  vu  les  problîrine»  encore  inconipititenicnl  n^olust  que  soulèvent 
«rerlAini-^  alferlions  où  le  symiuilltique  peut  t^trc  en  Jeu  (enopbtiilinie  dann  la. 
parBlj^ir  du  svnip^iltiique  cervical,  esophl.itmic  dans  la  iiialndie  de  Hase- 
(luw,  ele.f,  Tootitfuts  il  e.->l  piriiiis  de  croire  qtie  les  signes  de  (iricfe  et  do 
Stellwni;  Koiil  dus  Jk  une  contraclun-dcs  initsele»  lisses  par  excitation  dusyiii- 
pnlhiqiie,  quoique  d'aoln-s  l)i<=uries  aient  été  propo^Vs. 

La  cocaïne  a  un  effet  dilal^tcur  palpdbi-nl  très  marc[ut!,  dû  IL  la  dimlnutioa 
(Ir  bi  constriction  n^llexe  et  iieut-élrc  Ji  une  action  pan-%ianl«  sur  te»  musclet. 
t!(  teii  nietj  Mymjvitliiquc?. 

Conlres  moteurs  —  l>aiis  une  étude  nkente,  (iiuesBr  a  bien  résumé  la 
n  m  naissance»  actuelles  sur  lea  ccntm  qui  président  à  lu  motricité  des  pnu- 
lii-re*. 

Pour  l'ouverture  de  la  fenlc  luilp^^brale  (rcloveur),  GniMicr  (  1876>  a  puldi»- 
In  p^emi^^e  obsi-rvalion  qui  tendrait  h  placer  dans  le  pli  courbe.  Ut  centre  du 
rrle\-«ur  de  la  pnupii'^rr  iiH]M-rieui'G.  L^nooliï,  OiiArrcAiiii,  SciuioNr,  I^EU'itM, 


Bit  AKATOUIK  ET  IMI VSIOLUt^t K  OBH  l>At'riKRBS  ^^ 

TDnl  nppurté  dvs  faite  cunOrniaUfï  ;  mai»  Gii\«set  reuonnuit  tgui'  <l'autrrs  ftiibr 
sont  coniradicloircs  et  que  la  localisation   n'opl  pas  encore  certaine,  hii-ju 
que  l'existenee  d'un  centre  soit  indiscutable  àam  l'ifcorce  àt  rhéraijtptii'ri 
oppose  {GnM-^Kx). 

l'our  lii  Titmielurfî  ilc  la  Tente  (urbiculaire),  1c  centre  cortical  du  facis 
supérieur  placé  tout  d'al>oi-d  iFenniEn)  dans  In  zune  pt^nrulaudiqui-.  ni>  §ei'aîij 
piiB  la  seule  source  d'ioni-rvation  H  «  le  centre  apt^cinl  vi-iuel  il»  muscle  p 
twteur  de  l'œil,  pnrait  ^ti-e  dnn«  le  pli  euurhe  n  (Giuï.-'rr),  Exskii  ef  P*sitT 
»ur;iient  prmlinl  h  curitnicti'iT}  ik-  rurluLnlaire  <Ia  C"^t'5  oppose  par  l'cx.-ila 
lion  du  pli  eourlji'.  Ce  Beiiiit  ilaiis  le  IoIjc  pariiîlal  inft^rieur  que  serait  «  la  i!''ai 
n'uninn  des  centres  moteurs  de  ili^placement  et  de  protfîclinn  tlii  ginlie  oc» 
lairiMi.  Il  y  aurait  drine  pour  I'.'  Ciicinl  une  double  sourr^Mriiinervnlioi),  rAiai 
roiaiidiqne   pmir  If  fiitial  si'nénil,   lubult;  (Kiriétnl  inft'ricur  pour  le  I 
oculaire;  ceci  expliqucniit  l'intégrité  plus  ou  inoitDi  grande  tin  lartal  bui 
rieur  dans  l'hi^mijik'gie  c^-rt^brale. 

A  c.ûtt'  de  ces  eenlres  pnrii'tAiix  que  tinxssET  appelle  sensorio-moleurs. 
exi^lcniii  dans  la  jtonc  périroinndiquc  un  nuli-c  centre,  dit  sensitivo-moteur 
pour  lus  mêmes  nark. 

L'aHion  museulaîre  itant  sous  la  dt?pendance  de  l'action  de«  nerfs,  es 
volontaire  nu  iti  vil  on  taire. 

Une  série  fie  rrfltxcs  provoquent  la  contraction  de  l'orbtculaire  par  l'actioij 
du  facial. 

t.c  réllese  pHinien  k  la  lumi^re,  ou  k  l'app-irition  d'un  corps  dsogereui 
(réflexe  par  te  nerf  opljquei,  le  réHexe  de  [outes  les  parties  sensibles  exiernf 
de  IVil  'ptMu,  conjonctive),  surtout  marqui!«  dnn»  eertnineji  nagions  et 
niveau  de  certains  organe»  pourvus  de  plexus  spi^cialenient  riche»,  il'oii  un^ 
extrême  SGUsibiliti5  au  contact   icils,  corn(!c),  s'cxcrç^nt  par  le  IrijumeJit 
provoquent  l'occlusion  rf^Oexe,  partielle  uu  totale,  de  la  fenlc  pnlpébnilc. 
y  a  \h  un  iiiiporlanl  et  constant  réflexe  de  défense.  I,e  cUgnemoHt  est  méi 
IV  ranger  îi  uolre  avis  dans  cette  catégorie  de»  réflexe*  ilc  di^fense  et  de  pr 
tcclioh,  dont  il  oITre  le  type  permanent.  L'occlusion  |K<ndun(  le  sommeil  rcid 
aussi  dans  ce  groupe,  au  point  de  vue  du  résultat  et  de  i'uelion  pbjsiylï 
gique. 

Dsn»  l'élude  des  r>?nrses  palpébraux.  il  finit  se  rappeler  plus  que  j.imat 
que.  comme  on  la  dît,  l'œil  «  commence  au  bout  dei;  cils  pour  Unir  nu  loi 
occipital  (Kalt)  ».  \js  n^flexe  a  dwt  voies  sonsilîves  optiques  ou  trîgi'nicllaircl 
tandis  que  itcii  voie;^  nuitriccs  sont  le  facial  et  le  moteur  oculaire  comniur 
Le  grand  symputbiipic  joue  aussi  quelquefois  un  riMe.  D'autre  i>arl.  il  j" 
ccrlaîncraent  des  centres  corticaux  pour  le  clignement,  comme  le  fait  i-einAl 
quer  L.  1)<ir  dan*  une  bonne  éltiiie  «ur  le  t^flexe  palp^bral  (^  nfflexe  m*t 
querait,  diins  riiémiano[>sie  corticale,  ri  après  l'ablation  du  cerveau,  il  ne 
produit  plus  même  si  le  nerf  optique  est  intact. 

Ces  réilcxes  sont  ordinaireraent  bilat^^raux.  mais  avec  de  Tf-xerciee  olj 
Ipcui  arriver  à  cligner  d'un  seul  coti^  et  même  pendant  un  certain  lemiK*  â  i 
pas  cligner  du  tout. 
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<1ii  i-liitiir  cini)  Il  MX  Mu  |ur  Ditiiiitr.  iiiiiin  fikI  t'A  s.s«i>z  \*ariiil)k  avec 
Ut»  >uj"U  cl  iVlat  <lt'  rnliguir  p:)l|i^brulo  el  (;i<n(<ra)c. 

!..  lion  ■  pArliculi(ïivmL-i>l  bien  •'tiiilii^  la  Tntiguc  du  réfloxe  palpébrnl. 
t>iiim)i!  il  \f  «lil.  Il  n|iri-«  l.i  périoiti>  d'Iiyp^ivxcilntion  i1.in<)  Iat|uollc  Icâ  cU- 
^neiiH'iiU  ont  iiimplcm<riil  augmenta,  r.tiigiu<-ntaltnii  (ti;  la  Diliguc  <lti  n^ncxi: 
|wil|)i<bi^1  d'uriginc  eeitMiriclk'  donni!  nnisHancc  k  (Ii>k  coiilractions  cloniqitM. 
iiu  Irtrrnlilfiiii'Dt.  ]Miis  ntl  s[Msin<>,  (nn^lis  qui!  [lotir  lu  p;ii'lii.'  s>.>iisillv(?,  un  voit 
la  |ibutt>{ili»bii-  niigin»nlrr  ou  I>?9  di^mangcat^on»  r'tnJDnrtiviilcj  ili'wnir  tj<^ 
•loulfurv  vrai<>«>:  pui»nppAralt  dniis  1»  pi<rlwli>  ullimo,  t'nni-stli^so-iuitïsicdu 
ri^n^^xc  Pi  l^s  youK  %«.■  fin'inriit  en  m^mc  tcmpH  (juc  l.i  pl)uUi])tii>bi(-  çtl  rcm- 
placJa  pur  un**  niiPsIlii-Fiic  à  la  luiuî^ri--  et  la  doulrur  par  l'anoslbosic  :  c'est 
l'Alal  di's  j'cux  au  moin«nt  <lu  »i>mmPil  d*origtRC  oculaire  ». 

(inxiMET  clnsei.'  Ip«  iiiouvouicnU  clr«  pallpi^^r!s  en  Iroifl  ijroitpcs  :  r^flcxM, 
Autoiiiiilii)ui-s  ri  vdlunlaÎTVS.  1^*6  r^t1<?s<;i^  Kuitt  c<riis  i)uc  li't^  paupière-»  cx<!cu- 
Ipiil  MMiB  t'inniicncc  d'une  liiniitrro  vivi'.  d'uu  nirps  l'Irniigi-r  tnciiarnol,  etc. 
!<«:  riorf  iip(ii|iii*  i^l  la  voie  ^nnsHiv^,  len  n^rfs  palpiMirauxIa  voie  inolrici*,  les 
«■(■nliTsdi*  n'(li>xion  W  ItibrrcuICK  iiuAdriJiim'-uiix. 

Ufi  inauvcnicntt  nHtuinali<|ucs  sci'aii.>nt  l'oc'.'ln'iioii  di"*  jt'iix  pcmlaiit  le 
«oiiiini'il  ;  iU  di(Ti^ri-nt  des  inoiivcnicnta  vulontairos  et  (iuA»«Er  a  vu  un  cai^  do 
ptirnlyiiie  pscudo^bulliairv  o»  le  »ujct  avait  »es  it^flcxpit  de  clignenii^iil,  dor- 
mait \f%  yi'iix  fi-nnt's  fl  ne  [wiivail  i>u»  li-ff  fm-iner  volonlairotiK-iil.  Diversw 
runstnlntiunfe  nnnlunrii|ue5.  primvcr.iit'nt  i|iie  lo  centfV  de  eus  inonvements 
auloninl lignes  rst  pitis  luiul  que  les  noyaux  do  Is  base  et  s«  trouve  dans  ri!<:orco» 
p.-iil-'lri-  ilnns  Ir  Uibi;  |uih>^l.-il.  Ij*  centri'  dt-s  inouvoments  volontaires  SpOD- 
Uiii'-s  !^  troMVf  piiikilili'iiurnt  dnu»  la  n'giiin  priTrontak. 
I  l>m  n<flext«  oiTrenI  naturel  Icnient  chez  le  sujet  normal  et  pathologiquo  de 
pnuiii'bVariaUoMa,  rouimc  la  sùn^ibiliti'  etb'-niiîine.  ()n  a  itM  îles  sujets  hy»- 
ti-ri<iui-4  où  tin  exaiiitin  oplilnlnti)^iipii|ui>  nu  une  reclieivbe  par  rontacl  cur- 
n^en  n'excitait  nii^nie  pa»  le  clignement  et,  hsiih  entrer  in<^mi:  dans  ccn  cas 
pnlli<)li>gt(|nrK,  il  y  a  de  grandes  diiï£ri>iices  individuelles.  V^la  chex  li»  itujets 
JFUne*.  Ii-fi  cHTints  rt  ciTlnineH  personnes  itensiltle'.  lu  n'Ilexe  ueetiisif  est 
bien  plus  rapide  r\  plu^  viulenl  i|ne  elii'x  h  pUil)arl  des  sujets  ilgt^s.  1.0 
froid  le  pnivoi|iiemit  ])lue  ([ue  le  chaud  (.Naokli.  Nohk  n'insisterons  pas  sur 
cet  diHAiU  qui  nous  semblent  Taire  surtout  partie  de  l'^'liule  de  la  tionflibi- 
liii'  curui'i'nne  el  coiijonetivale. 

Kiilln.  lorsqu'on  ouvre  de  force  avec  les  doigts  la  pnnptkre,  &  I  ^tat  normal 
ou  putliolo^ique.  l'vil  se  réfugie  le  pliiK  liaut  ))os»ilile.  dans  sa  position  de 
il»'fi*n*e,  tuill  qu'on  clu-n'hc  h  l<mi-ber  l'u-il.  soit  que  le  be<otn  «le  «'ligner 
i.'rx«Tre,  Itans  la  paralysie  de  l'orbirulaire,  loixqui;  le  sujet  clicrche  l'i  fcnwer 
•n  jMiupién'  paralysie.  IVil  ko  |torte  «u«fi  en  tuiul  cl  en  dehora  sous  la  luiu- 
|ti*ns. 

Nous  retrouverons  (bblpbartn^paiime.bl'^pharoplosc)  les  niouvcnients  aeso* 
cîibdes  paupifercsen  relation  avec  d*aulres  acteii  physiologiques  on  uneaulro 
nrtîun  sur  lee  r<^^ions  fAriiiten  voisines  ouverture  de  In  Iniuclie,  compression 
drt  nerfs  sennilifs,  etc.  )  ;  olfiirtion  i  Mnyr  <■)  ouvrir  les  narines). 
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Imb  moureincnU  sont  sviicrgiquc*  ù  IVtnl  nortual  i-iilrc  le  relereiir  pal- 
pebrat  et  le»  muscles  rotateui*»  d(*  la  cornée  en  haul  (droit  supftrioiir,  p<>lil 
ul>li<ji)iM,  |>our  II-  rfïfaril  <-n  hntil.  D»na  lo  reçard  foret'  en  hniit,  Ia  rruiilAl 
inlervii'iil  iiirnu-  jiuiir  rflirv>-r  li'  wnirfil  i>l  iin'iiic  U  (taiipi^n;  el  fti  suulcriitit 
1g  bord  cîli.iire  §up(-i-ii-ur,  conliniiGr  rai'lioii  lîiniléc  ûk»  ^Ii'vnteure  de  la 
copnt^i^  i"!  di-  lu  pau|iiiVri?  suptîripurt'. 

Li.>:s  ('•Jllll'^xi•m^  iinoUnuiqucA  et  norveuses  des  parties  en  jeu  «xpUqnenl 
cette  action  »ii|»])U'm''iil;iiii'  l.a  iinnpiAn'  infi'rlmiriï  <^»l  nu^in)!  lé^^rvinvnt 
attiri^  ui^raniqucniE-nt  on  hnut  uvoc  lu  p(iu|iif'ri?  suiK'vicuiu. 

Ou  «nit  que  dans  k  iv|^nrd  en  bas,  lea  pht^iioRiJ^nes  invcrsi^B  se  passent, 
mais  iri  la  piitipii-r'-  iiifi'rioiiii',  loul  en  se  relilrhant.  ne  rlifin.so  içiii^re  dt- 
placL'.  Pcul-tHrc  ist-fllc  iL^gèirmenl  allin'e  eu  arrière  par  l'expaïkiiion  tî-no- 
niennc  du  droit  inférieur.  D'ailleurs  ses  ftiiblc»  dimensions  unutomi<inefi 
einptVlienl  déjà  In  paiipitre  inférieure  do  g^ner  en  quoi  que  ce  soit  le  regard, 
si  liui^<[u  il  soil  diri^<^ 

Dans  les  mouvements  lut^raux,  la  pupille  n'est  nullement  rnclii^e  par  ti^A 
commissures. 

Dnns  la  convergence  forctfe,  les  paupières  supt'ricures  ont  de  la  Icndnn'-e 
à  s'élever  fortement. 

Fiiviiicii  (I  l>ien  munlri^  que  le«  mouvement»  latéraux  du  globe  ngi^n-nt  un 
peu  sur  le«  commisi^ures  piir  rinlcrmédiuire  des  muscler  druils  cl  de  leurs 
expansions  aponévrotiques.  Toutefois  c'est  surtout  la  commissure  cslcme  qui 
subit  un  mouveiiicitl  de.  retrait,  lorsqu'il  y  a  un  fnrt  mouvement  d'abduclioa 
du  globe,  l.a  coiniiijKsuru  interne  el  wn  lendon  >^nl  licauroiip  plus  soUdm 
«t  tendus  et  oITrenl  par  suite  moîn^  de  muliilil^.  I.e-s  muscles  droits  cl  olihqne* 
par  leur  junction  avec  le  système  des  apont'vroses  et  des  mUîicIcs  palpt^ii-anx 
encadrent  le  ^lobe  entre  eux  et  les  paupières  et  répnitissent  plus  uniformé- 
ment et  plus  élasliqurnienl  la  compression  orbiculaire  dans  toutes  les  posi- 
lion»  qu'il»  foiH  preiiilri;  au  glolie. 


* 


tiowKxioss  ùKi  siorvEME-Ms  p.ii.rBBnAix  KT  ocii.uBi».  —  Nous  devons  cnDu 
examiner  les  c<innfxton.4  des  mouvements  palpt-braux  avec  ceux  du  glotte 
oculaire. 

Certains  auteurs  ont  mi^mc  donné  dans  la  physiologie  palpi!brale  une 
importunée  extrt'me  aux  mouvements  des  muscles  du  globe. 

C'est  (lowERs  qui  le  premier  (lUTHj  a  tfUidîi'  la  question  ii  ce  point  de  %*up. 
Le  travail  de  Dhuki^i;  (t88(i  cotisUlnc  surce sujet  une  bonne  t'tuded'enitemhle. 

(!uwK»«  considère  qu'on  a  trop  exclusivement  rapporté  ù  l'orbiculairc  cl 
nu  rcicveur  les  mouvemenls  des  paupièn-s.  Les  mouvements  du  globe  se 
Iransmeltenl  aus  paupières,  non  ptis  seulement  par  la  connexion  lAche  que 
ces  partie»  ont  entre  elles  par  les  expansions  apon<^vroliquuA  cl  les  culs-de- 
sac  eonjonctivaus,  mais  par  la  pression  directe  que  le  globe  monli'  sur  le* 
concitvilcs  palp(5bi'ale.H.  leur  imprime,  l'oiir  cela,  il  faut  que  les  paupières 
soient  à  l'dtat  de  tension,  de  tonus  et  bien  appliquées  sur  le  globe. 

Po«r  la  paupière  inféneure,  il  semble  bien  ré«l  que  soa  I^gcr  dcs^; 
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irnhnUsrmnrtt,  tjuc  '>'  |M'uluii|;cm«'iit  Irno-Ur^iicn  ilu  ilroit  inrt-riciir  juruIntKHi 
Afuviilunr.  rA  iKiUiliK-tui'iil  rAvorim'  |iiir  la  |>r>?!tsiuii  iIu^IhIh'  iIv  l'a-il  quand  lo 
n<gartJ  t?*!  diti;îi  en  Im».  Ui'i'kI  II-  rt-ganl  w  relève.  IVIniçUcid''  ilvs  Uirses  '<t 
br  Umit*  iiiiiHciilniiv  miit't  lu  ])iiu)ii*-i-o  on  place  ;  de  {Aus,  1  ncliuii  t'Ioîgnvp  ilit 
>lroil  infi'ricur  i:cs^-.  I^i  fuiieitriclKiii  vi'ritaMe  do  roibiciilairc  ne  |MrnU  pas 
jouer  d«  n)l«  Ition  nclif,  irnutunt  phis  qufi,  s'il  y  n  une  paralysie  d«  l'oi-bku- 
l*li>'.  In  ]ln^l|^i^l■l' infi-rii-urv  P-mnnti' i|»ftiiil  nn^nic. 

l'uni'  \n  piiupirre  nu/H'rievre,  lursifut.-  I.i  jnnpii-re  h'abaitte  pour  k-  n'^^niii 

(U  Inu.  le  irlilr.lipini-iil  lin  itIovchi*  cl  le  pnidit  in^nio  île  In  paupi^^tl  joti<>i)t  lUi 

t'^lî'.liifn  plHHfpi'uni'i-otilractiun  'h'  l'nrliiruliiin':  <raiittinl  plus  (|nl>r•-1nlMli'^■ 

"nient  a  Uru  i  il  n'' ii  r^l  |M6  <Io  nii^nii.*  ili*  l'utclutiuii  tolnliv  dnns  lu  |uiriily>>ii' 

>l4'  rorkirtiliiir)*.  (iowER^  admr.l  (|no  la  pr«««ion  do  la  sp|(trutî{|uv  pousse  In 

(•«Ifil-n'  et  eoniriliiu"  ii  la  faire  dis*ci*niin'. 

iMitifiMi,  lornijii''  la    panpit-ri-  m*  rcliyvc,  nlU*  nVîtl  plu»  guî-re  que  soub 
l'»niieti(<-  du  relcveiir. 

(■nlli^iriifs  deliowKiis  nnl  ^d^  coinlmllueiipiir  La\o  fl  l-'tTiiiKiut.u  qui  uni 

Bnintn^  (|iiit  li'tt  niouvrmt^nl'i  de  la  paupière  inrt'rleurti  *e  pmduisaii'nt  m'^nin 

•1  l'iiil  l'M  nmiiit  di'  Vfittimi?  1*1  ni'  In  tyuclii-  pas   llsndini-'tlciil  qur-  c'v^l  Viilfi- 

vjti'in  iti*  In  |Miupi(-iv  supérieure  >\ut  cnlnilue  ra  liant  U  (wnpii'i-c  inrt'rieure. 

iiowu*  n=|iunil  qu'il  n*y  a  pas  dr  ininivvmenlK  dos  Mnllius,  iiinis  rutntinii 

lii-*  paitpii-11.1)  «ur  eux. 

l.itiiKVAS~t  n  auit<ii  admi»  le  refoulement  i!n  avant  de  l'œil  par  Icv  );rnis)>ri^ 
nrliitain»,  ccniipriiiifeiî  par  W  muselés  «Iroile  contractas. 

DiiMtcK  n  n-pri^i  l'xprriiin'nlati-nn'nt  In  i|ii"slioii,  iliflii-il»'  Ji  trniirln-r  sur  le 
itv.-inl  niilrpni'.'itl  que  par  liy|k>l)irKrK  jdus  un  moins  vruii^ciiiblaliW. 

U  mlmel  i|U4i  eliiique  |taupi^m  â  une  ncliuii  i>ur  l'opiiosiV  par  les  enntlin* 
qui  n<-  r>-slenl  pas  liX'^'i  ci  suivent  la  Iransinlion  <W  vnilert  palprlimux  <l.,\sii 
et  iBii/'iMi^LDi.  Si  lin  Iniei-  um-  liijnc  îi  l'enert',  au  niveau  île-.  ennthiLs.  on  la 
voit  iiuliir  (les  mouvement»  en  haut  <H  en  lias. 

I^  rul■dl^-(ial:  supi^rîeur  eiuijnnctival  e.l  trop  loiij:  pnur  avoir  par  union 
une  acbon  connesc  aux  iniinveinenls  du  (jlolie.  IV-iil-i'liv  nVn  est-il  |>a»  »le 
iiiOnie  dn  cul-de-Mm:  inli'rieur.  l'iiiis  les  mouveincnli  .■Khi'm.-a  de  regard  en 
lianl,  Houkck,  ayant  wclioiin<?  le  p  h  doucement  pidpélinil  du  driiil  inWrienr, 
et  n'ayant  paa  renian(ué  de  difTi-renees  cxin^rinn-nlnles  dans  TatMisHi'iitent  de 
la  paupière  inKricure,  eonclul  que  le  rûle  <li;  ce  pi-olongement  doit  Cire 
preiupie  nul. 

Il  «'udmel  1*09  que  la  coniraelion  Bimullnni-o  de»  quali-e  muscles  droil- 
nllin-  aiw-j;  fn-il  m  arrii'Te  pour  clinsser  en  avant  li*^  f4nii*»e»  orlnlairi-s.  et 
re|>*iu»Mr  le»  paupi^reti.  Tout  au  plus  eela  |iourrnil-il  se  [in>duire  dani*  cer- 
Uins  drurts  violents.  L'^leetriitation  diez  un  supplicii!  Aitlerail  h  IniKlier  en 

problriiir 

Im  oaillie  <)«  In  corniffl  n'aurait  que  pen  ou  pjis  dVITet,  car  son  ablation 
iiVin|i/clio  paa  \r»  nii^nies  pli^noinrnes  de  se  prwliim-.  l>e  un'nie  In  lh<<oric 
df^  eoiirlnircft  wli'r«tieale^  repoiutwinl  le  ^tobe.  est  insuflisante 

S\a»Tiui  el  IMiin;!.  adiueltenl  aatut  tOHt  que  pour  le*  ifloin-ejMfii/ii  filttif* 


MB 
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<!<!■>  patipi^roâ  lies  ii  IVIt-rnlion  ol  à  l'aluisfioin^nl  du  givbc,  cWt  Vacenlemenl 
fiiiti^if  *iir  iino  lariçe  surrace  des  mi)i|ii«!iiM>s  p.ilpi^bralc  pI  ociilnire  tjiii  c*l 
va  c»ll«<^  1^  rontinl  iii'Ci^f.iaiiv  ivitlc  établi  [vnr  In  Iniiieilé  des  ntusck-s  et 
rélnsticitt'  di's  tui-«CK.  Toiilofoi»  IVHèvation  de  la  pnupi^irw  cupi'rieiire,  même 
accompagnant  relie  du  globe,  nécessite  l'aclion  du  rcleveiir.  f«i-  li*»  action» 
de  canlai.'l  sigiialif*'»  pltitt  haut  «erni<-iil  itiHi)ffisnnt<^s  pour  l'expliquer.  Le« 
conclusions  de  Udmrck  nous  semblent  ju6tiDC-c«. 
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IPnatomik  et  physiologie 


DE  L'AIMWUEIL  LACUVAIAL 


l'm   M    t:.  K  VLT   (ilo  l'ari.) 


GÉNÉRALITÉS 


U-  globu  At  l'uiil  v*l  tt!naf!  en  ovunt  par  lii  coriii5ii  li'aii«pari>ntc,  mcnibrunc 

imiK*  tonaée  d'un  lîseu  peu  n'sistaiit  aux  agent*  ••xléricurs  t-l  dépourvu  du 

'iivia  vasculaire  qui  porto  en  abondance  au  deriuc  d-^  la  peau  et  de.*  mu- 

'iu«ii»<-^  ]|>  plasma  Han),'uin  et  W  i^léiitent»  flj^iirës,  qui  lui  sont  iiidiT<[ii-iiKahli;s 

ponrvivrc.  L'n  pi'cmior  ;ippiiri'il  de  prol^ctuMi  inl  fuuiiii  pur  tes  puupifrcfi. 

'■«Uf  fncc  inaqucuBc,  Ivnac  cunslutniiK'nt  humidi.^  pur  riiuliibitioii  séreuse, 

•■Pconrerti!  d'un  t'pilli^lium  contenant  de  nonibrouse.*  cellules  chargi.'cs  d« 

•«Urus.  i-inpi'rbedi'ji,  dans  une  nulable  HKïsiire,  la  di's:«ierjition  dL'Mcuuclioe 

**'i>erliciclk'!f  dulai:t>in(!c«t  asMiiv  h;  balajuyi-do  d'itu  ini.-inbrunceur  latjueilf; 

**    ^{Kiecnt  incc».sammcnl  toutes  Ica  impureté»  de  l'atinosplièri:.  Mais  il  ini- 

''^*^it  de  pn'nilinir  la  cornc^e  contre  Peiret  de  la  chaleur,  il  l'Iait  nt'cessaire 

'^■JtrUncr  les  particules  ■•Irangfires  souvent  volumineuses  i|ih  entrent  fn:- 

'l"*  *Mnmcnl  par  la  fento  d^s  jiaupitrreit.  Lut  glande  lac'l/male,  di'jà  connue  de 

'■^  *-iKx,  est  rliargèe  de  Touriiir  I<5  liquide  ii>k  essai  je,  et  h  quantité  versiSc 

*■  "^^  le  cul-dc-sae  conjonctival  se  trouve  proportionni-'e  à  rintcn^^ité  de  l'exci- 


U». 


i  »- 


»  "n  (|ui  aura  provoqué  le  nHlexe  sécnïtoire.  Kn  quantité  presque  insensible 


4tat  Doruial,  on  voit,  !so»n  l'influcnco  d'une  excitation  des  lenuinaiflon»  de 


ne 


**raochp  ophtalmique,  le  li<iuîde  sVcouler  h  flot  et  déborder  par-de&àus  le 

*~^  palpi-bral,  lien  est  ainsi  rliee  la  plupart  des  animaux  v<Tl,ébrés  qui 

Tivenl  p.i*  d;in*  IVau    Chez  l'honntie  une  cxcilaliun  psyrUiquc  [lounii 

'"**i»fr  nii  r^sultAl  analogue  «t  certaines  observations  semblent  indiquer 

l^ïa  tbeit  les  divers  animaux,  le  chien  en  particulier,  le  plevrer  psijchique  ne. 

*"**■  ims  exempt  ion  ntrl. 

l-'Mpuration  semble  t'irft  iioriiialemcnt  la  cause  principale  de  la  diapari- 
"^n  ilcï  larmes  à  la  surface  do  l'osil  ainsi  que  l'on  peut  s'en  assurer  chex  les 
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personnes  dont  les  voies  d'excrétion  sont  devenues  pathologiquement  imper- 
méables. Mais  depuis  Alhbiiti  et  Sthnon  on  snit  qu'un  appareil  excréteur  spé- 
cial oat  chargé  de  conduire  les  larmes  dans  la  cavité  nasale.  Cet  appareil  esl 
constitué  par  les  canalicules  laci-ymaux,  le  sac  lacrymal  et  le  canal  nasal. 
Le  conduit  membraneux,  coudé  à  angle  droit,  apparat  tout  d'abord  comme 
un  simple  siphon  (.l.-L.  Pktit).  Celte  explication  trop  simpliste  a  dd  être  aban- 
donnée et  c'est  l'active  contraction  du  muscle  orbiculaire  des  paupières  et  de 
son  expansion  postérieure,  l<^  muscle  de  HoRM[R,~que  nous  devons  invoquer 
pour  expliquer  l'évacuntion  rapide  dans  le  nez  âîs  larmes  sécrétées  en  quan- 
tité anormale. 

Nous  considérerons  donc  dans  l'appareil  lacrymal  deux  parties  :  l'une 
sécrétante,  formée  par  le  système  des  glandes  lacrymales,  l'autre  excrétante 
réprésentée  par  les  canalicules,  le  sac  lacrymal  et  le  canal  nasal. 


f.ll.U'ITHi:  PHKMIKIt 


GLANDES  LACRYMALES 


tr  »)-Httin<!  des  gl«ndci4  Inn-yninleit  ronipreiitl  :  la  ginndc  lacrymale  pro- 
i'fiiiPDl  dite  diviiii^  en  portions  orhitaire  cl  palpèb'rale,  cl  une  6«?rie  di^  ghn- 
Met  (IkpomW  «h  si5ric  liinSniri?  au  niveau  du  foniis  supiK'iPiir  et  i»  la  baw; 
«J*  corUlages  Xamc^  i  glandes  de 
''"T'E,  glandes  lacrymale*  eonjonc- 


-<  (inM>K  r,v:nruM.K  —  l.n  glande 

'^erymale  csl  »ilu<.-c  k  In  p.iilie  hujir- 

"ctift-,  anUrieuro  cl  externe  de  l'of 

■J"*.   Elit!    M?  (-oiii|i(:i««  di^  d-riis   p;ii- 

"cs:la  portion  orbilairevX  l<i  portion 

"'^'■^jgffiM  ou  palpèbrale.  Os  dpiix 

(■"lies  ftonl  &*?par^i's   iDcompIMPiin^nt, 

"Oe  de  l'autre  |wir)'i^xji;iii*ion  niirt^uM' 

i"'-  du  bord  csliTuc  du  muscle  rcle- 

"•"  (le  la  p.^upii^^c  cl  de  son  tendon,  se 

**•!  j)u  rebord  orliitaire  externe  Sépn- 

_**  cn  avnnt  parcelle  expAnT>ion,cl!i?3 

"niji^m  en  arrière  ttur  une  ecrtuinv 

•""SUeur. 


ViR.  HU. 
Vue  i]'«ii«uaill<?  ilu  l'aiipareil  lacrymal. 

Il',  (bndc  t»CF)inaU'  Iiurliui  ortilUin:  M  poMïua 
palpeur «IcJ.  —  ï^  11**  C404UL  rirT^I'-un.  —  t.  Ucv 
■nli^rfuni  lir  l'ii'il  rpcciur'rl  U4r  lu  coiijuueliw.  — 
«  lac  UfriinnE  —  i,  t'innl»  lacrjuiaui^  -  0.  efjB- 
JuiLf  lntmiiaui,  ^  7.  fakc  lurrvTual  -  *.  rtml  natal 
■irf  -  4'  "li*  «iirtcTliEPt  iliDt  Irv  fovwv  niiiAfi-*- 


"  ■    Claude  Ucrymtle  orbitaire.  — 

iu"**^*^  danslafowotlelae.ryniale,  Inpor- 

*^  ^>-bitaire  [oa  glande-  innoniinéecle 

•^■j  pnfsflnltî  la  forim;  dune  am.inde  dont  la  face  supértevre,  conTexi*, 

'""'«là  In  voiUe  tirttitairc,  au  p^Ho«te  de   laquelle  l'uniiiM-nl  de!*  IraWen 

J**n*iiveÉ(iuel(iuefoi6  a^^ox  peu  résistantes  pour  permettre  un  dL'piaecment 

'^  1x16  de  Li  glande,  spontanément  ou  ^  la  suite  d'un  traumatisme 

"*    face  inférieure,  concave,  repose  sur  le  releveiir  de  la  paiipii're,  sur 

^l'^ixion  nWreu^tf  d.^j.'i  indiquée  ni  sur  le  droit  externe.  Le  bord  antcri''"i- 


TTrmnmrETTiïTînnaTOîETnrcT 

>-l  tmiii!hni)l.  lii- iliript-  |Kii'iilli>l'-rm'iit  k  rap'iiili.-  <*r)>îtaii-e  et  in 

I  ilu  ligament  large  «Iw  paupiires. 

.<■  hiird  poilerieur.  un  peu  plus  ^pnU  (\oc  rAiiif-Hour,  iVpoiitl  aa  lis»u 

ilo-}tiiiiKu-ii\  di?  l'oi-tiili^  1-1  reçoit  l'avli'rc  H  h  ni-rf  lacn-mal    »  (TEsrrr  i 

rirapri^  MKiikKi.,  UMlifliinMn*  trnnwveisiil  ij*;  la  }claHil«^  ecrail  de  iO  iiiilti- 

Ires:    le  (liamiiliv  aiitùiij  ]>unt''rii.!ur  ili-    là    milliinêln's;    IVpni^^ur  'lo 

iiil)imHn?6,  chiffres  appi-usiinatir»  cl  sujels  à  vnricr 

irnpi4s  leâ  rprtierrhes  de  UocK,  on  vorrnit  nnu^Tiit  ^e*  nnoiualit*»  de  |io*i- 

lion  i-t  de  dirt-rlinn  de  la 
f^laiidf  :  îtiliialioit  prn- 
rondi'ilanii  l'orliilrou  df- 
plari'iHi'nt  on  nvaiil  c-t  i-it 
\t&* .  dinrrliun  anti^rn- 
IwM^rieurc du  ^rand  dia- 
iiiMiv  de  la  lilanilf  Olle- 
ri  pmil  iiii^iiH.'t'InMlivi^t'i' 
rn  dons  porlîuDS  dii^ 
tinctp§. 

Vnfi  i»illC4>  rA|>Mil" 
roiiJHTirtivp  tnlourr  In 
gUinde.  Kilo  vst  lenfum'e 
en  liaul  par  iiuelqnvs 
Imii^seaux  i-onjinirlif^ 
'[«li  la  rall.irlienl  Ji  la  pn- 
roi  os«cuHe  et  lui  fomioiil 
une  iiortedeli^aHii<nl  mii^ 
pt'HM'ur. 


Pif.  «I. 

.  ilfliK  i>oit>i>n.<  >ln  In  glaïKlo  lacrrmsto  tiim  va  avatit 
•iprûi  ili»tfi-lu>ti  iJb  lu  iXkapkrD  (iril  ilrvil)  (Tcurit. 

-  J.  JifflU   chiik«t^4i    lit!    riiilvrlj-    nr^K-i^Lu^^r-     -     t-  h'iiIiiip  (irliitt'r 


fiO.  i4f|u«lB  Kru»«i?ia.   -   II»  «agir  liilrnir  dp  l'ipkl. 


b.  Glande  lacrymale 
palpébrale. —  Ln  portimi 
palp^&mle  {■^\iinilc  accvr- 
Ivoire  de  ItohCviirLLEa)  Fi- 
Lui!«  aii-dv«»(>u«  de  la  porliun  orbil&ire,  eti  ronslilnc^e  par  un  amas  de  lobule* 
variant  de  15  il  V)  (S*PVKr,l  Uc  forme  iiTi'giilii>i-«iiient  <piadrilnl.''re,  a|dttlie  de 
haut  en  baii.  <.'lle  est  en  rappuii  en  h.iiit  areu  le  tendon  du  relereur  de  la 
paupière  et  son  expansion  flbreuee  externe,  en  bu»  avec  la  coiyonclive  où 
elle  fait  une  saillie  bien  apparente  lorsqu'on  relèv«  la  portion  externe  de  la 
paupi^^e  mi pi< Heure. 

Le  borit  postérieur  de  celte  glande  ec  confond  en  |>atiie  avec  la  portîoiij 
orliilairc   précédente  :   le  bord   antérieur  repose    snr  le  enl-de-sae  nirnU 
conjonetival    nu(|uel     l'unissent    intimement    les    rananx    exrr<5tcuiii  île  lij 
glande.  Sou  exirémilé  interne  s'arrête  or<linairnnient  an  niveau  de  l'extrcmi^ 
interne  de  la  portion  nrbilaire.  Oiiacil  S  wn  exirémilé  exlerne,  die  e'i'd 
jusqu'à  la  eouiiiiissun;  des  paupières  et  eiiipiMe  mt'me  parfois,  par  Ul)  ou  >!■ 
le  ses  lolmles.  *\ir  ta  paupif^re  iiif.irieure  {Tibitt). 
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SOS 


CimiiiK'  anuiiialM-n  B«ck  a  con«lat«!  raliKL-iiCL>  do  In  ^Inntli'  sopl  foie  sur 
viugtycux,  el  riiif)  Mu  §on  volume  ne  dépAB^it  pas  la  grosseur  d'une  Icntill». 


CaDStlz  txcréteun.  —  I.VUido  di's  nin»ux  i>\rn.'(eurf  ilo»  glniid^s  Incry- 
uialrn  a  rHé  faiU-  ruiii|il^t(.'meul  pur  GutseU!!,  S.tpi-sv  vt  Tillaux.  K,U  se  set'Vâilt 
(rinjvritun&fle  nieivure,  S\i>i>Er  est  nrriviï  À  remplir  loa  CAiinux  cl  mi>mc  les 
littiiil>-<  ^l.itii)iilnin-M.  Voici  se?.  eoti>-liiMOi).«  : 

1"  )>•■  outduit'  pi'QviriH  l'iri'  divim'i.  on  eonduiU  prinripnux  vtcondulU 
AreOMoinr«  ; 

i*  Ijeeronduitfl  prinripiiiix.  nu  notulnv  de  (rois  ii  rinq.  (^innnetit  fie  In  pop- 
Ui>u  oHtiUiiv,  el  rei.oivi-nl,  en  pnr>'rtur;»iit  la  portion  )iitlp'-l)nde,  tou»  If» 
■'tUNlicuIcii  dm  lohulm  »i(ii(!t)  sur  leur  (rf^H; 

3*  Lffi  cDiiduiU  nece»<oire«,  nu  noinbn^'  de  deux  ou  IroH,  viennent  eselu- 
mniieiit  lies  loliules  eseentriijin^  de  eeUe  jinrllnn  pnlpi'lirali-  et  miirelfill 
lUmll^leMiciil  aux  eouiluilH  principniix. 

t'ttur  lioMKtiN,  nu  runirniiv.  deux  eomluils  t^eiilemenl  viennent  de  In  por< 
lliin  urbitaiiv  el  six  Ii  liuil  nuieMeiil  de  la  iwrtion  pnlp^lnile,  roe  deux  ordi-os 
de  rniidtiil»  ri*st.-)nl  indi<pi-nd.inU. 

Tu.i.*ix,  Muriiuiiixe  iiujei*,  auniil  a-neonln'-  Ireiw;  foi#Indi<ipoitHion signa- 

lifv  (urlius'ti.iK,  deux  fuii^  culk*  uienlîonuLy  pjir  Sappxt.   l'x  dernier  nuteiir 

^n   ii);iiiibnl  ''CH  div'-rfieni'e;^,  ii):^i§le  ifiier;i;iquemcnt  sur  In  d>'pendanee  des 

•iouï  piirliitii^  ili- 1.1  i;l!in>li'  Incrymili'  et  sur  U  eommuuauli-  de  leurs  canaux 

'Xcrflenr- 

WuiKCi.  l'uiilinix'  ulir'uluiii>-iil  la  deM'i'i|itit)U  de  StePKV. 

Cocnuduits  naissent  d-inslV-paisseur  de  lu  glande  de  clinrun  de  ee«  grnins 

K'ctndulvux,  iwr  autant  d«  rnmillrations  d'une  <>xlrânie  ténuiti!,  Ie»([uelles 

i  *"'>»iv*r,;i'Hl.  /uni^nent  el  f<im»fnl  de:.  Iruneuliïn,  puis  de»  Irciiie»,  Oux-ei  »<> 

_■  *'i)(i^ni  VIT»  U  fnee  coucnve  de  rurgAiie.  el,  de  eelte  ftice,  vers  son  liwiil  iinté- 

'''*>ur  l'arvcnus  nu  nivcan  do  eu  bord,  il»  s'engagent  dans  In  portion  p«lpii* 

^'"^*i*,  mnrrlienl  d'arrii're  en  avant  eii  suivant  une  dlrerlion  parallMe,  puis 

I     **«J<ii'nlh  1  ou  8  millimètre)'  nudi-MUi  du  honl  «dti<'rent  du  rnrtilage  tnrso 

**   '«  |uiupi4)re  «nM'rieurw,  dan^  l'nn^le  de  h'Ilexion  de  la  eonjonelive. 

I<>  plus  infi^rieur  de  ecii  urilleesi-st  situé  au  niveau  du  dininHiv  trnni^Tersnt 

I  .  **    çIoIm-  de  l'uni,  inimi^d internent  en  arrière  de  l'nngle  externe  des  paupii^ro». 

LjT***  orillees  plu"  l'IeviS  »ont  piners  ït  3  inillimi^tres  les  uns  des  autres,  sur  une 

I  WrjcconrlM;  li  eoneavili*  inr<(riouiv.  Tou>i;câ  conduit»  sont  rectllifjiieH.  d'une 

^^'^Jo  longueur,  Ir^B  r^^gulii-renl  cnlibré«,  uns  communication  entre  eux,  cl 

**H  diiiiiietn-fiui  varie  df  0,--:i  .■»0."""'.  (Sapi-bï). 

11  n-Hourl  de  ectte  ilt-.«>-rtplion  iiue  l'nlilalion  de  la  ginndc  auressuirc,  rncilc 

^>it  olwrdalilf  |Mr  la  roiijonetivc,  peut  vnlralnor  la  de»lruetioii  des  cuuduils 

'  *^letii>  di*  lu  Klitnde  orbilaire  el  |iitr  con-^i'^uent  la  suppiyseiundu  hrntoit.- 

'•'■"il  Olte  déduriion  tirée  de  i-onsidi.' ni  lions  nn.itoiiiitju'-^  a  iHi'  vi'rillef  puur 

t^rfiuilre  fois  en  cliui(|uc  pnr  di:  U'iu^Kitii. 

TiisB€aux  et  nerffi.  — Le»  aylérei  sont  des  branelies  d«  la  lacr^iunle,  et 
OvnjiuwLOGiK.  M 
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d»!»  rniiii-aiiK  porforauts  de  la  palp<?liralc.  Leurs  liiTuri-'âtioDs  vont  rormPr 
tt'ii^nu  h  mnillHK  «ttroites  «ntnurnnt  les  tuliuli  ftf^cnMpura.  Les  pclîU  Ironc 
veineux  i*.*«*  d'".  la  glande  se  jettent  dan^  li's  veinv*  in»scalaires  voisine? 
(ii)tiHrl.7!<  droit  trupt-iii-ur  et  <-il<^riifi ;  [>Ui<  ivti'i.-iiient  ils  gagnent  la  T«ine 
Oplitnl inique  au  voisinage  du  siuu»  caverneux.  Ue  nii?inc  (|ue  pour  l'nrtbre,  il 
rxislc  li»l>)luel!enii?nt  une  anastomose  nvee  la  veine  pnlpi5brale  supérieure 

(timWITSCH) 

On  n'a  pat-  pu  eon^tater  di?  vaisseaux  lymphoti'jUfs  vint*.  La  lymphe  cir- 
cule iei,  roninie  dati«  lei^  ghiiile^  nciiit'usi'if  en  géuL^rul.  dan»  un  système 
fentes  <|iii  pnlouivnt  les  acini  (espnccs  lymphatiques  péii-acineux)  et  qui  on 
ctc  (l-'irits  |i,ir  Bull  e[  Kwvikb.  Os  espaees  son!  reviMus  par  piai-en  de  eelluie 
cmli)tti>-li.ites  i*t   ni>  iliiï(<ri.>nt  probablement  pn>,  au  |H>inl  de  vue  de  leu 
eigniftentiOD  aunlomiquc,  de  ceux  qu'un  observe  en  g^ntïral  enlit;  Ic«  fait 
ceaux  du  lii^yu  eonjonctir(ÏK*Ti*T)    I'anis  (i  con'-tate  cependant  que.  loi-e  de' 
luintruri  malignes.   leB   ganglions  pn^auritiuloin;  cl   faciaux  peuvent   i?tt 
cnvnliiit. 

Le»  nerfs  éninneul   de  la  ttranthe  lacnjmale  de  riipldaluiiijm-     Celt 
branche  venue  de  la  partie  la  plus  elevi'e  et  la  plus  «Miroite  de  la  fente  sph^ 
nordale.  longe  le  bord  sup(?rieur  <lu  muscle  droit  externe.  Elle  traverse 
glande  en  lui  abandonnant  quelques  rameaux,  saiîne  la  [>aupi<Te  supiVieuv 
on  elle  mc  divise  en  filets  muqueux  qui  w  partent  dan»  la  conjonctive'  palp^ 
brale,  un  lilct»  anti'ncurs  dcKlint's  à  la  peau  de  la  panpiî're,  enlln  en  file 
temporaux. 

I>ans  la  glande  les  IlleU  suivent ]es  division»  dei^  canaux  excréteurs  en  per- 
dant Ir^^  rapideiiiciil  leur  niyiMine. 

Dan»  »on  trajet  urbitaire,  le  nerf  lacrymal  s'ana»tomosc  avec  deux  nerf 
U pathélique  el  le  rameau  orbilairc  du  maxillaire  t-upt^rieur. 

L'anastomose  avec  le  paliu'lique  n'est  que  le  retour  nu  lacryinal  d'un  QU 
provenant  de  la  branche  ophtalniique 

Le  rameau  orbitairt  »e  diitachv  du  maxillaire  »U|>i<rieur  à  sa  sortie  <l^ 
trou  grand  rond,  traverse  la  lame  lihro-musculnire  qui  ferme  la  fente  spbi'n<l 
maxillaire  vers  la  partie  moyenne  de  celte  fente,  et  se  divise  en  (ilet  inférict 
temporo- malaire,   et  en   filet  supi^rieur  lacrymo  palpcbral.  Ce  dernier 
dirige  ver»  la  glunde  lacrjmalr  où  il  ^anastomose  avw  un  lilcl  du  Ineryinal? 

Lafi^at  a  vu  un  ca»  où  la  glande  lacrymale  recevait  deux  rameaux  nerveux 
l'un  venant  du  frontal,  l'autre  du  pathétique  ;  il  n'y  avait  pas  d'auastomos|H 
avec  le  rameau  orbilairc  du  maxillaire  supérieur.  ^^ 

Ouelquefois  le  nerf  lacrymal  rei,'oit  un  lUcl  de  la  racine  longue  du  ganglion 
ciliaire,  ou  de  ce  gonglion  lui-miïme  ou  enlin  du  naM><ciliniro. 


0.  (iLAKoRi  LACHTMALGii  cosio.scTiVALBi.  —  Ccs  gland C9  Ont  été  découvcrte 
par  Kiivi^K  eu  tH(3.  KItr»  ont  l'b^  (^tudii^cs  |tar  SMfn  (1853),  Krav^e  (183t)<< 
IIkkauu,  Ciai:>:iu  cl  plus  CL^ceiumenl  par  A.  Tkhhix. 

Ces  glande»  ont  une  structure  analogue  à  celle  des  glandes  orliitaire 
pnipébrale,  Klles  sont  toutes  formée»  d'un  long  «anal  excr<^teur  qui  $e  wilHli- 
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vim  et  ntiontU  ft  iliys  acini  rrnrcrmnnt  un  ttpittifliuni  M^ci^leur  apiuIiUIiIc  h 
eeliti  (les  ^roaiiiy;^  f;lan<lc?'. 

l^ur  voluiUf!  ot  vArJAblo  :  un  deini-aiilliriii^lre  de  rlinmètrc  Iraiievor^l 
vn  niojrfiiiii',  Iii  himU-or  pouvant  .lUeindro  3  h  4  iiiillitnèlrcs  pour  les  plus 
t^ntsiii».  Elles  Hont  r^|wrUos  ilaii»  le  tin^u  soui^muquctixdc  la  ronjoiirlivc 
KuivanL  un  arc  dont  le  erntre  serait  la  jjhiiido  lacrymale pniptfbrale;  In  titnguc 
>nDrhe  iiitvriie  |ui*si.-rAil  immiidlnli-inenl  au-<le69U<)  du  bord  siipi^riewr  du 
Kfu?  de  U  piiupitro  eupi^rieure.  landi»  <|ue  la  branche  courb«  infi^rieure  sa 
[Munirait  II  peu  (le  distance  dan«  le  fornix  InWrieur. 

Oi'el<|ues-niu*«  sont  logws  dan*  IV|MihHL'ur  m^mc  du  tarse  supiViciir.  I  a 
F^rosâcttr  va  gi'nt^rali-nicntcn  diminuant,  snuT  i|ueli|uesesrepliiiiis,  il  aietuic 
iju'on  M  rapproche  du  )trnnd  angle  de  l'œil.  Leur  nombre  varie  de  huit  i^ 
quarante  enviruii  dnns  le  C(il-<le>»ir  supérieur;  de  deux  ili  quntrc  en  baa. 


STltlXTUItH  UB  LA  laANDK  l.ACtlYMALIv 


I^  ^Innde  laerymnlc  appartient  au  groupe  iI<>h  glandes  séreuse»  el  pri'«cntc 
une  grande  analogie  du  stntrlure  avec  lu  parotide. 

Klli'  bf.  eumpose  d'un  nt^^^uiliLi^i'  de  lobules  dessinant  sur  les  eoiipes  des 
polv^ilres  irp'gulirrs  et  qui  constituent  le  parenrhyniu  de  l.-i  glande,  (les 
lobule»  Noot  entoura»  d'une  capitule  «'Oujunctive  mince,  doul  se  di'taelienl  du 
rIoUons  qui  Mrvetit  de  »up|H>rt  aux  canaux  exci^teurs,  aux  vaiftsesux  et  aux 
iwrfB. 

Lu  capsule  et  les  cloisons  soûl  rirhes  en  libres  Élastiques  qui  dessinent  un 
(tn  n'seau  au  pourtour  de^alvtfoleit  il-'iuACALu). 

]>'>  tobttlex  svnl  roiiHtitnt^  piir  Avt  tntxîA  eourli»,  terminée  en  cuU<de-sac 
cunlounii^  et  replii^s  sur  eux-mi^nieH  ;  (Mtikhh  fuit  remarquer  que  le  ti'riue 
de  {glande  acineuie  est  inesavt  :  c'est  glande  lubuiçute  qu'il  faut  dire), 

Lrs  tuOnli  son!  entuur<<s  d'une  membrane  propre  recouverte  1*1  sa  hcu 
iolerne  par  \v»  ci-ltul<-^  spiViates  difcriles  par  Bull  sons  le  nom  de  ceHules  en 
panier».  Uu  «ont  des  cellules  plates,  étoilre«.  ti  Hurfacc  striée,  \  prolonge- 
meoli  anastomosas,  se  moulant  sur  le  contenu  glandulaire  du  cul-dc-»ac 
aa<|U'-l  il  fonne  une  ^^aine  isuliiljle  par  dissociation  Comme  l'n  d<'nioutr4 
RA>vir.n,  il  s'agit  de  cellules  musculaires  d'orij;ine  cctodermiquc.  Leur  con- 
tndiun  aura  pour  cfi'et  de  chasser  lo  produit  de  s^cr^tlon  tombé  dans  la 
lulni^rl-  <[u  cul-de-sac. 

Li's  eitf'Henis  sécrélenn  praprcmeiit  dits  sont  de  grosses  cellules  irréguliè- 
rement cubiques  k  noyau  rapprochd  de  la  base  de  la  cellule.  Us  uni  iKi  étudias 
plu»  opiVialeuii^nt  }>ar  Ntciiiav,  Ziuurkiu.vx  et  Gmimeii. 

IVapr^a  /ixukmu.vkn  ces  eellule<^  pn'iienteraieMt  deux  vari^ti^a  : 

n}  IK-s  c«lluteB  Tolumincuscs,  hautcsÂ  l'éuidc  charge,  basses  apf4s«$%tieiit* 
ttun  du  contenu,  et  montrant  un  ri'seau  protuplosniiquo  On.  Le  produit  d« 
•arrêtions  s'accumule  daof  la  cellule  au  voi»in.i|je  de  la  lumière  du  tubulus. 
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lie  Dovaii  csl  toiijoura  aitu<^  nssea  loin  de  la  base  Entn;  le  noyau  el  Ia  hast*  di- 
In  cullule  le  prulopln.tnin  a  une  :>lriicUii'e  lihreu»e,  un  A«pvct  plu»  soinbi^. 

b)  lïea  cellules  «l'un  setorui  Xypc  qui  sonl  plus  Irnsscs  que  les  preinifrcs: 
le  pmioplasnin  monta'  des  mnilles  large»;  le  proiltiit  de  s^>Timon  n**  s'nr- 
eiimule  [mtt  en  un  endroit  di-l>;nnint<.  miia  est  dispcrtu-  sous  forme  do  gruMUMt 
((oulles  dans  h  mn«»^,  h  l'exei^plio»  d'une  mince  bordure  foisine  tl«  la  base, 
oiiw;  trouve  le  noyau 

Les  deux  aorlcs  d'dltîmcnts  montrent  des  e^Hilourti  iietlcmf^nl  «rr*>t*»  pjir 
des  lignes  de  ciment. 


A^^V^S    , 


^^m 


ilanili 


'  luRrvmitlu  il«  riinniiiia. 


.  B,  <>mi>4h  nllulift  ctairrt  reniiiliFi  ilu  iiiuiluii  .le  irrrriiuiK  cgriiuwiilM  nolmii  (Mtemi  Jbui  U  i 

•Avf  l^-  A  t4U4.'br  |ii-ltitt  '■^luJ<.>  ***•!•  iio^u-«  iff  HKUlaltuitt 

•    C.  ifMi-lri  <*ttirl»<   •■•  tUdi'  J'r'><'>'liiin  .•  ,\  la  Iuh>  iv,  <v||li|<-i  m  Ir>ll  It  (MllMI.  WUI  fonw  4r  llfHCa  «■Ins. 

L'iiulriir  a  reiicontr--  ilnii*  les  e''ll«l>'s  de  \i\  i^Iniide  lorryinatc,  roninir  .l'ad- 
leurs  duiiï  lit  piirutidu  et  (i'.iiitn-s  glandei^,  un  t^'k'ment  fi|ii.'ciitl  sou^  ruriiic  de 
douMe  MtoDRut,  dont  la  tiijjnilkalion  est  inconnue  (flg.  11). 

{'.\kil  le  rhien,  STAxcr:LeAM'  et  Tiikohuii  ont  trouvt<  deit  c«llul?ttavee  |tnit<*- 
pln^niA  ù  niniUcii  plu»  ou  luoinH  large»,  comme  chez  l'homme,  avec  un  novtiu 
rnppixiclit^  du  la  base  de  lu  cellule. 

UuLi.  dil  avoir  constellé  daiig  les  culb-de-sac  la  pn^ftCi!  île  cclluloe  centro- 
acîncu^'fl,  Tnil  non  runflrnxf  dcpuis- 

1^'S  canalUrules  excrHeurs  présentent  la  elrucluiv  ramifiée,  eommunr  ^ 
luute»  le»  glaiiile»  neineu»es,  lU  ont  une  paroi  mince  avec  un  double  revi^te- 
uenl  cellulaire  intiirieur.  L'aiisiee  profond''  est  fonndo  par  le*  cellules  mus- 
culaires contractiles  de  Dou.  ;  l'asiise  superficielle  ett  fornii5e  de  cellules  rnbj- 
ques  peu  t<K<v<^câ.  Ces  canalicutes  se  continuent  av«c  la  lumiiïre  du  cul-dn-Me 
«leellv  ci  k  «on  tour  *c  prolonge  vnlre  les  L'I^ments  •^pillii'ltaux  par  de  Une 
canalirul<-s.  ^rannlicuies  radii^B  de  Laujokiihah^j,  mais  sans  di^|>n8iter  la  tnolUil 
de  leur  huuleur. 

Les  vaisgeaux  sont  support<^s  par  te  lisau  conjondif  très  raréM  tin  ««pis. 
1,1-  pIsHna  snnftniii  loinlx-  dans  de  larges  espaces  lymplialiqnc»,  fiacllviaont 
îigectalflc»,  qoi  entourunl  les  lobules. 
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Ln  distribution  des  nerft  est  mal  connue.  Les  llbrr»  nervcuscg  pcrdenl 
mtiiili-iiicnt  Irur  ^.linc  ilu  my<'-liiii>,  H111.1.  a  il«!<rrit  ries  t<>ni)in;i>8on&  InlrA-cel- 
lulitm-if  l'oiil-i'lrv  rsifitc-l-il  ici  tinu  disposition  tinuloguc  l'i  c<>ll<!  (\\i\  a  élil 
(ruuv>^<*  |>nr  IIamun  r  Caiai.  <>t  ^i\  dans  le  pnn<'i-(<tis  ;  Ipd  lllireii  de  IUmak  abou- 
lirnipiit  \  diri  rflliilf*»  s;arislionaairi>a  iiiUr-alviKilaiivtt  «t  <le  \h  parliraicnl  dm 
Utinllr^  vfiHi|iieiiT'<>!>  <'iilni,Miit  le»  ruls-dc^nc  et  envoyant  dnns  le  prutoplasnu 
celliiliiirc  doit  cxpansiuns  tcrmini'L-s  p;ir  des  ï>Diiluiig. 

UiiiiiM.  n  pa  les  suivre  par  rimpn'gnnlinn  au  bipii  <lo  niétliylj^no  ''liex  lo 
lapici  l't  In  cobaye.  Ton»  les  petits  troncs  i^  leur  eiitr('e  dims  In  gluidv  ont  penlu 
leur  iiiv-Iiiie  l.e»  un»  furiicnt  ifi-»  plexus  autour  de*  vdissi'iux  et  des  cnnniix 
(•x»Mvl>'urs.  dont  ils  traversent  h  paroi  pour  pi'utHror  dans  l'inlervalle  des  rcl- 
Iulm^pillii*linlc9.  Les  Autres  Turmenl  un  rés«au  qui  entoure  tes  lobules  et  s'ap' 
plique&lA  iiipmliranepriipr>',  l..es  ram<-iiiix<|iii  s'en  il-'lactieiit  triivert^ent cette 
tueinlirane  pour  Tonuer  un  )>|rxui,  KoU>->'pilli''ii»l,  d'où  partent  des  lllanieiits 
tri!»  ti^nu»  i{ui  vont  Tonner  un  plexus  intor-épitiiéliiil.  Cliaquo  cellule  sfrcrj- 
llA  Mrrnit  cnlotir^c  d'un  r^ei'au  de  flbrilles. 
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Los  drrni<"'re^  reclierclie!>  ont  inonln'  <]ue  le  protoplnsma  pn^ente  un«  struc- 
ture r^ticult^e  ik  innilIeH  ptu^  ou  niuinit  lnrgoi>.  et  non  une  xtrurtuiy  granulcuM 
comint  on  le  croynit  nutrefois.  Kn  excilmil  l'aetiviK^  cellulaire  nu  moyen  du' 
la  pdocarpine.  ltui;iiEi.avnil  oonslnl^.  clieï  le  chieo,  <|ue  les  cellules  devenaient 
1res  troubles,  et  leurs  eonloura  dilTiis,  ijue  tus  noyaux  printiliviniieut  irrt'f;u- 
liers  Pt  oD^çuIeox  preiutient  une  forme  rondin.  MalbeureuM-ineiit  la  t«clinic|Ho 
«uivie  pur  t'aulcur  ^t«it  tout  h  fait  insiif1t:^nritc 

SitMaiLKAMi  et  THKoit.tni  rt'pi'luut  la  intime  cxp<5nenc«  virent  les  cellules 
s« culoror  plus  fortement  i^  \»  base  par  les  ri^actifo,  le  n^ticuluin  protoplnsmii(tifl  1 
prt'si.iiter,  h  rinlei-sretion  d^^s  innillci»,  des  geanulntion«  fucbdinoptiileg  lui  JOB>-  ( 
iiitnl  un  aspect  j>uncliii^ 

tinntiKK  expose  «insi  les  pli^iiomènes  qu'on  observe  dans  une  cellule  de{ 
glontle  Hifreuse  i)ni  s^-rttc  :  d'abord,  diffusion  chromatii[ue  k  l'intérieur  du  1 
ooynii  ;  puis  exsudation  de  substance  colon^i-  ipii  passe  diins  la  portion  voisine  ' 
il»  prutoplasnmccllulaii-eilont  la  Htrueture  devient  ti)>rilIaire(rr;;Dik|iiptns»ie;. 
Le  pnttoptasrac  ccllulnire  augiucnla  de  volume;  s<-s  travées  sont  plus  nellrit 
et  de*  grainb  do  xymoyène  app-iiviiBsenl  d'altorvl  aux  nœuds  d'entrecmisemenl 
(lu    n'itenu  protopl;ismi(|Ue,  eiiHuile   diinn  le«  mailli-«  de  ce  r<^^au  les  plus 
procliea  de  la  it^giuu  busale.  I»rsi|uc  U  eeltule  Cbt  buurrik-  de  grains  de  eymo- 
gtuc  le  stade  de  »i<crftioQ  est  Ont  :  le  protoplasma  »  perdu  s«  structure  Hhril- 
InÎP'  A  la  base  du  la  cellule,  l-e  niatt'riel  s^en'l''  est  excnétf'  au  dehors  de  IVIë- 
mfnt.  Uaia  dt'ji'i  le  noyau  u  r>furf;iiniiM^  «.ii^tructure,  repris  koii  volume,  et  il  •'■la- 
bore  lie  nouvelles  Hubftlunces  qu'il  v«  rejeter  dans  lo  protoptasma  ccllulalni; 
l'erga>luplA»me  Hbrillaire  réapparaît  et  une  nouvelle  période  de  6i!cr£tlon 
recooimencr. 
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Chez  rboinme  attcini  tic  larmoicm^nl  chront(|UQ,  on  trouve  en  i1ehor«  <l< 
«OCumutationsccllulnire:n  nu  pourtour  iW  ciil*-ile-snc,  signes  d'itin.iminntiun, 
Ai-i  m odi Mentions  Analogues.  Los  cclluti-^  augnii^nlenl  du  volume,  contiennent 
des  granulations  très  apparentes,  pitts  numbreuscs  que  chez  le  chien  pîlnca 
pinis<<.  Ces  granulations  s'accuniiilenl  irri^;;ulièremenl  dans  le  corps  cellnlai 
dont  le  réliculum  disparaît.  Elloa  peuvent  prendre  un  volume  énorme,  prei 
que  ^^1  à  celui  du  novau  ;  iniiis  nlurs  ou  trouve  à  cùté  des  goutter  graieseuB< 
indice  de  d^g«<Hi'ratioii  (SrAMirLCAitt;  et  Theohabi)- 

1,1*  liquide  Bi'cr(?tè  cl  rejctiMans  la  himi^rc  ducul-d»Bac  par  In  conlrai'liiw 
protoplasniique  (Zimmciiuanm  e-^t  pons^i'  dans  les  canalieiilps  de  rliaiiu-ti'O  <l 
plus  en  plu»  ^ros  par  In  contraction  de»  paniers  musculaires  de  Rolt  et 
cellules  inu^rulairvs  qui  Tonnent  la  couche  pruforKlc  du  rcvAtcmcnt  iote 
de  cen  conduits. 
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NERFS  SÉCRÉTEURS  DKS  I.ARMKS 

Il  paraissait  kigiqne  de  considérer  la  branche  ophtalmique  de  la  V'  pair 
comme  leconducti-ur  de  l'excitation  si'en^toire  de  la  glande  lacrymale. 

l'hysiulogiqiii-uunt  le*  expi'riences  de  llcniit!»TRis,  Woi.ferj:  venaient 
l'appui  de  cette  iu,ini6re  de  voir.  Ce  <lernicr  auteur  avait  remarque'  qu'aprâ 
section  du  lacrymtil,  l'escitation  du  »yniptiltiiqne  cervical  provoquait  In  E<!cr 
lion.  nKUTscHRKKD  admit  également  ces  deux  voies. 

IIkicii  n\>blint  aucun  n'^ulL-it  par  l'excitation. du  bout  périphérique  du  tri 
jumeau,  et  admit  uniquement  la  voie  sympatliique. 

En  1H93  (ioLMiKirm  publia  deux  frtils  où,  h  la  i<uitc  de  paralysie  faciale 
uni-lat<^rnle  et  totale,  le  pleurer  avait  Hè  su{))iriiiii'-  du  ciMi'  paralysie.  Il  ra[ 
pi-la   une  observation  d'I.'HTUorr  où,  ù  la  suite  d'une  nf^vritc  de  la  branche 
maxillaire  sup^riciin',  lemCme  pbt'uomîrne  se  produisît,  une  autre  de  Sr.iuissi.K^H 
oi]rt51t)ngatiun  du  racial  pour  un  tic  amena l'écouli^meiit  lirusque  d'une grandffH 
quanlilf^  de  larmes,  le  Tait  de  Kual'^k  où  npr^  abbilion  du  gnnglio»  de  Gasser 
le  pleurer  psychique  ne  fut  en  rien  modifié,  et  il  conclut  que  te  facial  dtait  I 
T(*ritable  nerf  d^cr^teur  des  larmes. 

Ci:tle  conclusion  clinique  N'appuyait  encore  sur  une  cxpt^rience  faite  sur  le' 
lapin  par  VttLPux  et  Jol'il^i\c  :  la  furudiitaliou  de  la  caisse  du  tympan  amène 
une  forte  sécriHîon  de  larmes.  Cette  sécrétion  ne  peut  plus  être  provoquée 
apr^s  arrachement  du  nerf  facial.  On  peut,  il  e«tvrai,  (objecter  que,  dans  cette 
expérience,  le  liquide  t.i5cTi';lé  prutenoit  en  grande  partie  de  la  glande  de 
llanler.  De  plus,  cheit  l'animal,  l'anastomose  entre  Je  facial  et  le  lacrymal 
par  rintermMiaJre  du  rameau  orbilairu  du  maxillaire  supérieur,  nVxi« 
pas. 

C'est,  en  effet,  celte  dernière  voie  que  suivraient  les  libres  émandes  du  nerl] 
facial  au  niveau  du  ganglion  g^-niculé.  t}e  ci;  gaii}|;lion,  en  suivant  lu  cer 
grand  pélreux,  ce»  fibres  gagneraient  le  ganglion  içph>}no-pnlatin  et,  de  là  li 
nerf  maxillaire   supi'hcur,  donl  le  rameau  orbitairo  c«t  une  émanation. 
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teiui  orltiliiire,  on  le  eait,  s'anaetumosc  avec  le  lacryiiiul  au  iirache  voiet- 
;«oti  dans  rtfpuisiipur  mdne  i)e  In  f;lan(la  orbitnin;. 
Il  y  ti  rp[ieii(]iinl  lieux  obj^vclioiiït  il'unliv  nn.iloini<|ui>  -^  faire  à  KflW  con- 
îS>t)i)n.  D'alioril  lu  rainiMiu  urliitairo  m'  iltrln'ln'itu  iii;i'rmitxilldire  xuiH^ricur 
tKSKViédiatpmciit  aprfs  sa  sorik'  du  Irou  grand  runil,  aeant  le  d<'|Mi-l  ilc4 
^cLm«nllX  qui  iinl»aiM)t  ce  i)t>rrnu  ganglion  sph^no-pnl.itîit.  Enfin  ruuaetuiiiow 
ïKitiro  If  r»iiH-4ii  oiliilaii'c  fi  le  lai'rymitl  ne  tH-ruit  ]n»  constante  (Teirri. 

OirE  le  sin^e  lu  st'eliun  du  nerf  grand  plâtreux  n'nui'Ail  pas  enipdclii!  la 
ïr^lion  Inrryinale  du  nn^me  rMé  (Cuipi»). 
E»  n^unift  la  paralysie  loUli^  du  farial  parait  entraîner  la  perte  de  la 
Tac  11  tt/ de  pleurer:  inoiM  il  ent  prx)l>nlilr.  (|un  d(in»eettcfunclion  on  oc  doit  pas 
refuser  un  cortaiii  rillc  au  trijumeau. 


MËCAKISUi:  l>t:  LA  SÉCIIËTION  Ul!&  LAKMES 

La  sferi-'lion  Incryinnle  est  provoquée,  âoil  par  un  r^llcxe  dunt  le  puiiit  ili 
•li'p/irt  ttiil>ilu>-l  estle  tflrhtuire  iiinervi'  par  li-s  première  et  <Jauxiêine  brandie 
ilii  tnjumeau,  soit  ]>ar  une  exettalion  psychique  :  Iri^tct^ae,  douleur,  et  nt^nio 
juie.  ÂprJ-s  irritation  de  la  roniiV,  le  réflexe  lacrymal  persiste  lorsque  la  ft«c- 
tit>n  lie  Ia  niiielle  est  faite  no-dc*snus  de  la  qualrit.'iue  verlcbiT  ecri'iealc  et, 
miteux  cuettf«,  iiu<des30iis  de  la  i<ixièine,  ce  <|ut  correiipond  au  trajet  de^con- 
*^nl  de  In  ritclnn  fteiiftitivc  du  Irijutneau.  lin  »i<^nie  lempti  ln.s  niouvoJiicnta 
i^flnxcs  de  l'urbicutairc  et  de  l.i  nienihraue  aictiluute  eunt  cuiisei-vds.  I^ 
•^'nrxo  laerymal  persiste  également  loi-sque  les  scctione  portent  au-dessus  île 
'  "rigioc  aiiparenle  du  Ihjumeati  (Skck). 

L'eiicitaliun  de  la  couche  optique  pi-oroquerail  i^gnlcincnl  la  >(<cn'lion  des 
'nniir^,  t'ii  nii^iiie  tem|>«  qu'iqipnraissent  les  signes  de  l'cxciluliou  du  \vnipa> 
'**'*|tii-  |exophUlinie,  dilnlAtiuu  pupillaire).  (BacHTtJiKW  et  MiùtAW-Ki). 

1  •'excitation  inf ^nse  du  nerf  npli(|uc  aiuiîiio  un  larmoienicnt  bilaUîml,  ainsi 
*luc  Ictt  excilalion»  p^ycliiiiues,  taudis  que  l'irrilalion  du  trijumeau  n'alTecli! 
(•as  in  i^tnndu  du  c>ïlé  uppusi.'  (Wimauiu  et  SiKKaBii). 

Ounime  point  de  di'part  de  réflexes  vers  la  glande  lacrymale  il  y  a  Heu  du 
•appeler  en  parlieulier  le  sac  lacrymal.  L'oliaervation  ancienne  avait  montré 
1ii'(i|jrî-s  la  dc*lructiou  du  sac  lacrymal  pour  daeryucy^lile  ot  ohliti<ration  du 
^*''*<Juil,  le  lannoieioent  diminuait  peu  h  peu  pour  disparatti'e  ni^^me  romptfr* 
""ne  ot.  Celte  diMiielion  clinique  a  «'lé  contii-iut^eespi>n»ieutaleinent.  Ttirmixo- 
"'■WAUTïa  consl.iU!aur  te  lapin  que  l'ahlalion  du»ac  larr^-inal  tétait  suivie  au 
">ut  d'un  certain  temps  de  la  tli»p.irition  du  larmuienienl.  en  di-pit  <le  la  |wr- 
'•t«n«  de  CAUBes  d'irritation  oeulnire.  Cet  arr**l  de  6<rcri5liun  scrail  la  consA- 
([iMncc  de  l'atrophie  dc«  lobes  glandulaire»;  d'oil  la  conclusion  qu'il  doit  y 
ttuir  d'un  organe  &  l'autre  une  rf-liiliou  probablenienl  de  nature  norveuse. 
Vaateur  «ignale  également  des  variations  considifrablcs  du  volume,  de  ta 

d'un  animal  Ik  l'aulre. 
BRDntox,  H»Toa  însiftlcnl  »ur  c«  fuit  qilo  le  deesJ'cliemenl  de  la  niuqucus« 
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diim^at  iiiTt'rieiir,  parli^roiirant  inspiratoire.  appelle  las(^cri<lioi>  <Ii>s  Iannc4. 
Cc«t  ce  ile8s^4;lK'inc-nl  (|iii  ani'tniirnit  le  hnnolcinnnl  aprta  l'ohlitéralion  de» 
voie»!  hcrynialcs  ;  ulWricurpmenl  l'acle  n'Ilcxc  s'épuiserait  et  le  larnioicincnt 
disparaltrnit. 

<îhcz  le  nouvnau-né  l'excitation  du  globe  ou  de  In  iniiqueu»>o  naïuili^  niii?;n« 
lo  larnioii'mi'n!,  iii.iisîi  itii  ùc^ri  tnihic  (Axexfei.d)  ;  par  contre  le  pleurer  psy- 
eliiinii-  n'jiiipririîl  qui;  turdi vrillent.  Daiiwix  ne  Ta  viisuni'eiiir  i]Ue  vers  ([nuira 
muiecl  demi. 

Clic!!  la  pei'»onnp  qui  va  pleurer  on  conMile  d'aliord  de»  cnntrai'lions  de 
certain»  muselés  innervi^s  par  te  fucint  (^museles  pulpt^ltruux,  putil  zvgoma- 
lique,  (!t(-vateur  de  la  Itvre  supérieure  cl  de  l'aîlc  du  nn,  triaiigulaire  du 

llieillon  iDlXIIK.NNE.  DElhlLLnU.SR]. 

Panni  le»  autre»  causes  de  sécrétion  Incryinnle  il  y  a  lieu  de  sijïnalei'  te 
rire,  les  l'Il'ort!*  di-  toux,  le  vniiiiwseinent  et  surtout  le  liiillcnient. 

Le  sommeil  produit  un  flTet  invei-se,  ce  qui  explique  pourquoi  dans  la 
dacryocystîte  le  sac  est  à  peu  prts  vide  ou  nJveil,  tandis  qu'il  est  distendu 
d.in»  la  journée.  (I'asas), 


COMPOSITION  ET  ROt.E  DES  I.AUMliS 

Le  produit  de  h  Irlande  laryrninle  4^sl  un  liquide  faiblement  aU-alin.  de  goAt 
salé.  Sur  un  p<i1ieiit  (itleint  d'ectro))ton  (\k^  paupières  supérieurfs,  Maiia.^iid  a 
pu  estimer  la  quantité  de  liquide  sécrété  h  trui-i  grammes  par  vin!;l-quatr« 
heura»  ;  une  goutte  serait  aérrétée  toutes  les  vijisl  minute». 

De»  analyse^  ont  ét>^  pulilit^e>  par  FiiKiur.ii»,  Aiilt,  Macaaiio,  I.ehcii. 

Les  proportion»  pour  cent  sont  les  suivutit«ii  : 

Euu 08.t  1  W 

RÛHÎ'.lu  nr.v   ... 0,^  i     1.9 

Albumtiir.  .....  11,1  4    l.tiO 

Nu  Ui  Ol  pi lUHJltlU '.).'« ,    .  O.i    11      1.3 

On  n'iiiarquern  les  varialiems  ronsiilt'r.iltle.i  dans  h  teneur  en  sub^tanees 
olbuintiioïde^  et  en  »eln  ;  cm  vuriiitions  s'expliquent  par  le*  cumlilions  diverses 
dons  lesquelles  les  larmes  ont  ét4  recueillies  :  yeux  normaux  ou  chronique- 
inent  enllammés.  ou  encore  artiUeiellement  esriti^s  par  des  vapeurs  irritaiilr-ft; 
et  ce  ph(5nomftne  se  reproduit  (également  aprts  l'excitalion  d'.iut.n<H  glandes 
Béreuse»,  les  glandi^  Hnlivnire^  par  exemple.  Si  nous  ignoron»  la  eontpositioii 
iulime  de  rv*  md  libres  albuminoTdes,  il  nous  est  ee])eiidanl  peniiis  de  penser 
que  leur  présence  dans  les  larmes  n'est  pas  inutile,  et  qu'elles  jouent  un  r<>lu 
dans  la  défense  de  IVeil  contre  les  agresseur»  mierobiens.  La  riehesso  saline, 
variable  l'galement,  pnr.iiteommnmler.'mrtout  le  ilegréd'.-ilealinit^  des  larmes. 
ïh-n  viiriations  dans  rc  sens  ont  été  signalées  depuis  longtemps  cl  il  semble- 
rait <iue  dnns  certains  cas  exceptionnels  les  larmes  pu ibsent  même  ace u«ei' 
au  tournciiol  une  réaction  léi;^rement  acide,  tj?  serait  \h  une  cause  défai'O- 
rable  h  l'action  genuiêide  établie  pardes  expériences  nonibreuMi»,  entreprise» 
dans  ce»  dernii're»  années  par  ltKii.vuKi\,  [t.\cii|  Aiilstohui.  etc.  Ces  auteurs  ont 
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^H  iDoair-:  qn«  If)^  Inrim-^  ron-^litui^nt  un  tr>>s  iiiduvais  terrain  de  ruilure  ponr 

^^Ê  'n  nikmboÂ  palIiDgtnen.  KHe-i  auraient  mOmc  une  nctinn  l»art<^rieiilG  mur- 

^^B  ipiiV!  foativ  lu  AtAphylocACCos  aureua  (Bach).  Valfi»  «I  DumBr  ont  eu 
^H  rofi-iswn  ilVxninintT  Hni-  n.**KK  griniti-  i|(i.intit^  i\<-  lifiiiiili-  lacryninl  normal 
^^^  nli-nu 'Inn;^  nuopoclio  conjonrtivtiluiipnH  tilk-|>hiiri>rm|))iie  Uitiikv  ■>  liquido, 

^H  i|uoi(|tie  albuminoTde,  ee  montrait  Tort  peu  oltt^rablu  Ëpontniu<mi?nt  après 
^^V  npotittoa  h  l'air  libre.  Itecueilli  a.septi({iioment  il  rnsla  indifltniment  stérile. 
^H  I^lwliifidii.-  i-linrboiini-u«c  ne  .t'y  il<^V(-1npp:iit.  paitet  |wrr>liiil  iiK^mc,  n  non  roil* 
^^B  '"'^1.  ti  riFulli-  du  pousser  dans  les  bouillons  nutritifs.  Un  cliquirif^e  ii  85" 
^^1  '"iMil  disparaître  l'aulioii  du  liquide  lacrymal  sur  les  spores  charbonneuses. 
^H  ^qw  intliqui*  binn  la  néee^isitt!  de  la  pr^^enee  de  substancea  albiiminordcs. 
^^t  ^  ei|>i>ni>nre«  ont  ^tt^  con firtn'k'»  par  lltti.LKKKai.  igiii  roiistiila  ('.Ltulementqut! 
^^Ê  '^  lanai^  rhautTùcs  pendant  cin(|  minutes  &  100"  perdent  le  pouvoir  bacté- 
^M         l^idrà  i%artl  du  staphylocoque  pyogènc, 

^B  't-icnrciN  «M  arriva  h  des  conclusions  analogues  pour  l<?  harille  d(>  KocH. 

^B  ws  rnliay<.'«  inocultii^  itanv  h  »ni:  la<'ryiiinl  avec  de»  cultures  de  ri>  barillo 

H  '^'^■Maicut,  tandis  qn'iU  succombaient  à  rinTcction  g^ni^rnlc  npriS  l'abluliuM 

H  ■'"  «flHarrynjal. 

H  II  lie  raudrnit  cependant  pas  attrihuer  une  importance  cxav^r^  à  c«tte 

H  '^)Uii  bn<^tifricide,  quineH'ciitJantaii^  uiontréoerDcace  que  dans  dea  conditions 
H  ^F**^ riinciitiili.rs,  in  vitro  et  particulière»  Le  n'Av  des  larmes  v»t  avant  tout  df> 
H  ^*>(-.  de  bialaycr  la  sui-face  du  globe,  surtout  lorsqu'un  coqts  «étranger  cii 

H  m*"*J  déposer.  L'expiîrience  journalière  a  appris  à  chacun  le  rOle  très 
H  ''*Ope  des  larmes  en  pareil  cas. 

H      ^        '-'importance  du  lavage  de  la  conjonctive  par  le»  larmes  eri  encore  <b?mon- 

■  ^  ^  «'Il  clinique  par  le  danger  que  rourtà  l'occasion  d'une  plaie  accidentelle  ou 
I  ,f*~  *~«(oirctoul «cil  attainldesta^nation  des  larmes.  La  distension  du  sac  par 
H  u  **inco-pus,  l'accumulation  diinn  sacnvité  de  cultures  microhiennea  ne  sont 
I  ot^  '*-'ioenl  nifresvtin-s  pour  ani-'iier  le  d^vi^loppcim-nl  d'une  kifratile  «l'plique 
H/j^        'l'uni-  iriti»  purulente.  Et  pourtant  les  larmes  ne  font  pas  défaut,  loin  de 

■  ^  *  r>uiMiue  c'est  précisément  l'exagi^ration  de  la  sécrétion  qui  nous  met  «n 
H  <Je  contre  le  danger  d'infei-tion, 

I  ii_^  '  nvi'rsement,  la  ^uppr^-ssjon  de  la  sf'cnïtion  lacrj'male  il  la  «uUc  de  l'abla- 
H,^^^.^    chirurgicale  de  la  glande,  est  souvent  suivie  d'accidents  cignillealifs  On 

■  ^^»  ,  *-  «M>mbien  est  gênant  pour  les  malades  le  larmoiement  incessant  qui  com- 
^^      ^uc  ilc  façon  si  f^cheu^e  de-i  altt^ralions  minimes  de  l'appareil  d'excré- 

^■. ,   **    des  larnies.  Aprèâ  avoir  essayé  le»  sundag'^,  le*  injections  varii.^», 
^^«  de  la  suppression  de  ta  glande  cllc-m4me  se  présente  tout  naturelle- 
-    '^'^lâ  l'espril.  L'opération  est  facile  et  l'ablation  de  la  glande  accessoire, 
1  '*<quée  par  de  WrxKCa,   supprime  du  m1mi>  coup  la  fonction  de  la  glande 

^  .^'*»Uirc.  Or  il  nest  pas  rare  de  voir  celte  opération  ilre  suivie  d'aci^itlent» 
H  ''ilalifif  prolonges  de  la  coi>jonctivc  plus  gi'nantsque  le  larmoiement  lui- 

H  W^me  l-'liypersecrélion  lacrymale  aurait  donc  un  rOle  défenfif  ind-'-niahle  et 
^^b  <\nv  i,-t  partisans  de  l'ablalion  de  la  glande  lacrymale  derronl  sèrieu4>.'nienl 
^^H      ^bilre  en  con^tidéralion. 


CIIAPITHK  II 


VOIES  0  EXCRÉTION  DES  LARIICS 


Les  hrntes  dt!v<>r$<'es  dans  \«  (^ul-de-S4tc  conjonclival  s'<5Ulcnt  sur  te  glolw 
oculaire  donl  rlln  huinvrtrnt  et  balaient  la  surface,  pui»  sont  nmeiD^c^  (uir  le 
clignetiicnl  ver«  le  grand  nnglc  de  l'œil  dans  le  lae  lacrymal.  Là  elles  eont 

i-cprijw.t  par  Ira  voies  lacrymales  qui  les 
L'wniluimiit  dnn»  la  méat  inférieur  des 
rosses  na&aleii. 

Les  voies  lacrymales  m  compoMnt 
des  eanalictttes,  du  sac  lacrymal  et  du 
canal  nasal. 


A).  CkwucvhKs.  —  Les   eanalicute* 

constlluent  la  portion  liorîzontAli!  di>  c<^ 

voie»;  le  «ic  et  le  canal  nasal  ont  uik-  ili- 

reclio»  KeneiMcnient  verticale.  Ia's  cana- 

licutes  sont  deux  petits  tubes  contenus 

d'aliord  dans  le  repli  culaot^  qui  limite  en 

hniit  et  l'n  \tà%  lu  lac  lacrymal  ;  ils  rhe* 

minent  ensuite  ù  la  fac«  posti^rieurc  du 

tendon    direct   de  l'urbiculaire  puur   se 

n'unir  hnbîtuell'inrnt  en   une  portion  eoiiiniiine,  Ir*-»  ronrlc,  qui  dc^boucbe 

dans  le  Hac  lacrymal  vers  son  tiers  supérieur.  I.a  longueur  de  chaque  cana- 

licule  est  de  huit  a  dix  niilliniiïlres. 


Fig.  «3. 

1^«  |>i>inli  lilrrvmitiiv,  !(■>  lunililiU 
laiTymmit  ol  Inlinuptioiiionl  ili-  if^i 
ili'i'uivr^  dons  lu  me  lacrjmiU.  (Tn* 

tlTI). 

ri  Ui'  lïi-r.nMl,  l,  J*.  |iUiB|>  lunnnit.  — 
*'  *'.  I""fl«i«  inUf^Li  dr*  T^HkflulIft  Ucr;lllAUt. 
—  :i,  y,  h\u  fiurtiuii  laurunnUlp-  —  *,  jmrtHUï 
nHmmnnr  ^rfUitt  Ct.iMoilf    —  7.  kih  «Lniifltc- 


« 


Papilles  lacrymalss.  —  L'oriflcc  libre  de  ehaque  cnnalicute  correspond  A 
une  petiliï  .-iaillii;  conique,  de  teinte  plus  claire  que  les  lissti»  voisins,  dite 
papille  lacrymale.  Cbaipie  |)upillc  marque  te  point  où  s'arrOteut  dana  ta 
paupU'm  les  or^nne^  glandulaires  :  giand<^  de  Meibomius,  rolHcules  pilo* 
s4b«C4!fl.  La  papille  se  trouve  exactement  dan»  le  prolongement  des  oriQces 
neibumicns,  et  on  n'oubliera  jiax  ce  point  de  repère,  dans  tc«  cas  patholo» 
giqaea  d'elTucement  de  ta  papille  avec  alri5fiie  du  point  lacrjinal. 

I»»  deux  papilles  sont  dirigées  un  peu  en  arrifcro,  de  telle  sorte  qne  leor 
sommet  reste  constamment  en  couUcl  avec  le  globe  oculaire,  quelle  que  «^it 


^/ûtarnUm 


h^inetion  ie  edoi-^L  ntami  k> 
M  te  laoch^at    fa»,    U  p 

{d  iinllioirln^  au  lira  4e  9.* 
l/unliri!  libre  di  eiBABa 

lampml  «t  »tnr  an  «eaad  4r  la  | 

l'ilk  coTTMpoBiUalc.  Le  ntyôrsMr  a  i 

•liaiurtrede  l/(  de  mUDmètni  rimfts 

•lfl;3,  d'où  une  filu*  gnaëeitcdilrpDsr 

rntrodtiirt-  k  diliUlrar  eaai^c 
A  partir  du    poiul   lu  i j»il 

nulirule  ol&e  uie  jwrtioti  trrlicair.  1«»- 

pe  de  î  mUlitoHret  ratînm,  Ayn»  aa 

%er  retrictsçeneal  stoé  m  ■ 

'^''Tiftrr.  Ir  nnnlJnilr  rr  rTililr  mâii 

■M  u  uae  petite  anipovle.  A  partir  4e 

<^le  unpoote   U  éiroditm  da 

cliu^;  elle  denent  horiaoatele  Jai^'aa 

■■chayniL  Poartecuttficalei 

UsDuix  el  GcKLtu  indiqaeBtSBK  < 

'"  pvui  egpériearr  da  riailinde  as  ]^ 

La  porlioa  AoriMmtale  de  dMifac  csaaUeale 

k  dÙMètn  ert  4r  I /l  Billiait* 
trr.  nui  pert  Are  porK  à  I 
■aSaHic  a4eaM  far  h  dila- 
liti—  «CTc  kii 

Csi 
de  ffens  laaiialwiii  i  finv- 
liiMilimtitiiiliiiili.  itm»a{i(t  ilr 
l'orWcaUlrv  et  da  iaaad«  de 
iloraer;  eUa  deMiaeat  à  la 
base  drrlia<|iMr  papiltr  un  &n- 
B«aa  anucnlûre  incuinplGl.  Lt 
peau  ijui  les  recouvre  est  trèt 
■aioce  et  laiaM  Toir  [»ar  tnt>^ 
parence  nae  sonde  inlrudniK 
daat  la  latnitre  do  canal, 
•-a  portion  eommnnc  des  canalirale»  «1  rfcouvfrt»  par  le  leodon  de 
\()tUkealaîre;  elle  a  une  longueur  de  1  â3  uilliDictrcs.  l'iua  rarement  les 

^  <leax  coniJuits  débouchent  iaol^meot  daos  le  sac  par  des  orifice»   très 

f*Tproch^.  I.'aniou  n  liru  au  niveau  de  la  paroi  esl«me  du  sac. 

Utcanaliculcssunt  formi5fid'u[H>  paroi  conjonctive  renforcée  de  nitoibreDies 

Ans  élastiques  ;  ce  sont  ces  dernières  qui  donnent  aux  papilles  laciynialeft 

Intr  rigidité   L'inlff rieur  e^l  tapiss«<  d'un  ^pithélium  pavimcnteux  rappelant 
téai  lie  la  conjonctire. 


r>ic.  e 
iIGnu^  in  Tnirr. 

~  4.  f«.*>  nilital).  —  *.  fM 


M         AXATOMIB  ET  PHYSIGLOGEK  DE  LAPPARKIL  I.ACBÏMAL 

B.  Sic  i.Jtr.RVu il..  —  C'est  un  réservoir  memUmiicux  Mlon^i^  Ingé  tbiis  l.i 
goullifn*  roniit-<-  jinr  l'un^uia  eo  a^ri^^c  el  pnr  l'apophysi;  inuntanl  do  maxil- 
laire sut>^rÎL'ur<.>ii  avant.  I^ilircctiomlc  cp.ttc  goiittî^ro  est  oblique  de  baiil  en 


'T. 


'^i^, 


P)k.  se. 

Coupo  liorlcontttlo  ilu  ne  ot  ilu  rAnnlIciilii  Urrymal  Infiîneur  chw  un  mivaii  nouvoM? 

1  ItoClloS-II  |-  ï  1 U  N  Al'U) . 

lUgioo  ilroile,  comprenant  on  mnot  la  rncinn  itu  ntM.  Ii  ilroila  U  panpU-tn  Infûtivuiv  («4 
JV.  di-tigite  uno  gluiidu  <lu  Muiliaialiuf. 

•Ct^li'|»p^  —  »r.//.  'imicle  âe  llomer  «iniérutiL  «  lï  crAlc  lurjmaEti  pnaUrirur  |iiii^i»',  c.'-^  M   4  la  IM^ 
poaUn'iir?  il'j  fdii4LL.:iil#  dvnL  k«  fUttvt  dv  i'orl>truUltp  mvet^Dt  U  (lanri  Aalc-ntur*- 


bne,  de  dndanA  on  di^hurti  et  d'avAnt  en  arri^ro.  L.i  haut'-ur  du  kbc  alteinl  de 
12  ii  II)  iniliiii<-lM;s,  le  diainbli'C  antvrO'-jiustî'ricur  G  millîmtlres  ol  !«  Iran.*- 
versai  ikH  millimètre*. 

Rn  avant  le  sac  est  bridd  par  k  tendon  dîri'ct  de  rurbicutuirv  «ur  lequel 
viennent  s'insf^rer  les  premiers  faisceaux  <lc  ce  muscle.  La  purtion  sus- 
tendineuse  du  snc  est  fort  petite  {environ  i  millimfttres)  et  ne  se  ditale  ^i» 


VOIHli  D'KXCKI^TiON  DKS  LAHMKS 


SI7 


«lanslecouradcg  dacrywyilitesà  l'ioviTsc  de  la  purtion  inr)<rieurc  très  diln- 
Ubie  (inr  les  tiijerlionfl  et  dont  rCTtasie  souvoiit  ^iiurmc  coniltliie  la  lunicur 
locrvni:dt'.C'.'Ui^frtC('atiti?ni;ui'«  osl  rerouverto  par  un  Ussii  «onjoiiclir mince, 
''ii-}^  liabîtiK^I  dos  &b('i;s  prf- lacrymaux,  cl  enfla  par  hi  pi-ati  de  la  coiumift- 
*ur«  interne  des  paupifcrcs. 

La  tai-e  pofitt'rieure  Phl  en  rapport  avci-  l'uiigiiis  amjucl  elle  adlii'To  U>ïez 
fortcmuiil  ol  avftc  le  li^mlon  n^'fliîchi  de  lorbiculaire  qui  s'insènï  înir  lu  rrile 
licryniale  p*»Bti.'ricure.  I->*  iiiuiicle  de  Ilorner  s'insère  sur  ccll^  mi'nns  crtle  et 
Wasi  6ur  la  face  orhilaiii;  <k-  ruiigiii*.  et  11  se  rend  dirortcinent  ausrana- 
licutcE  lacryinaos  dont  il  iorine  le  n:v<Me- 
ment  tauM-ulnire  poMt^ricur .  (  IlocaoN- 
'*t'Vv>sM-D).  Ce  niusi.-l«  n'a  donc  aucune 
■•^lion  sur  le  eac  lacrymal. 

KdOd  l'apoD^vroâe  de  Tifnon  qui  s'in- 
*^re  l'i.filcRieiil  iur  !a  cr^te  lacrymale 
posi,!rieorr  •-tal>lit  «ne  friihli!  llan■i^re 
«ïnire  le  mc  lueryinal  et  le  contenu  eollolo- 
Î5rai»«'ux  de  L'orbite. 

En  baut  et  en  dedans  le  sac  ri-'pond  aux 
•^^Ildles  elliiiioTdalcs  :  en  lia»  el  en  dedanti 
^u  uiitat  iiioyoïi.  La  paroi  de  l'nngiiii*  est 
■ci  |j^  mince.  ïouvcnt  atteiiiLe  de  ran^ 
'**Clioii  sénile  i-hez  les  vieillnrd^.  et  il 
'***riïi-  (|u>-li|iier(>is  r|u'il  la  Hiiile  d'iui  oa- 
*«>»?tèri»mi'  brutal,  la  eoiide  pa>«>^  dir>'<-. 
_^*>»*nnl  dan»  les  fosses  natales. 

Va  n]ui|ueuse  du  sac  présente  une  colo- 

^^ioi»  rougeiilre  el  un  aspect  pliflsiî.  Tout 

'•lit  h  la  partie  infi'riçupe  .\tiwx  a  di^crit 

I      ****    ros«eltC  qui  fc  dirige  en  avant  et  en 

'-'»ors  treeeesus  de  Arlté  et  où  la  sonde 

*'ç;aiv  quelquefois.  C«  r^ce»»u^  n'e^t  pai 

•^^Ustant. 


Il 

fig.  Bï. 
Cnnpo  vert li'o-l fan ivciTiftlo  iln  mf  \acry- 
ma]  ut  ilu  rnoni  iiiihni.  vue  nnli^rlcuro 

1,  foHi^  nuale  tlmt«.    —  T>  cTolMm,  -^  3. 
mniiTl  mnjMi-  -.-  4»  rnrupt  iiifAriFur,  —  ^,  mf^i 

coit4utl«  Ltcr}njftui-  —  7-  caii«i  Dftul.  —  ^.  thI' 

Il,  ikbiifinc  iir^jntfkira.  '-  lî,  ùum  inuil- 
laln. 


C,  Cwii.  SASAL.  —  Il  fait  suite  au  sac 
^^c^nial  et  vient  s'oinxir  au  deft^ous  du 

t'^HiH  înfi'rieur  dan*  le  ménl  infi'rii'ur 
^  foMc»  na---ole*.  Sa  longueur  est  de  li 
*  le  millimHrea;  elle  varie  suivant  que  l'eiubourhure  inférieure  se  trouve 
'nuni^dialement  au-dessous  du  conn'l  mx  qm-  le  conduit  reste  sous-muqueux 
*Wnn  (letit  trajet.  Le  diaunMre  t>st  de  3  niilliuiî:trcs  environ,  avec  léger  apla- 
titKmcnt  de  driiore  en  dedans.  Ce  diametreestsujetlivarier.il  diminue  chez 
icsttyebi  h  faee  «étroite  et  à  nez  saillant.  Knfin  il  présente  souvent  des  anfiao 
''ImsitÀ  rendant  le  catbi'-l<^ri»iiii^  1res  dirTicilc. 
Sa  direction  est  oblique  en  bas,  en  arrière  ;  ri!carteinent  transversal  est 


3aS  ANATOMllv   I:T   IMlYSIOLOOIi:   UK   L'AIM'ARCIL   I.ACKYMAt. 

be  noyau  fi»l  loiijoura  situtf  nsset  loin  de  la  baae  liiilro  le  noyau  ni  l.i  Iwse  d^ 
la  cullule  Ia  protopbsma  a  une  Htriiclui-e  lïbreuac,  un  aspecl  plus  soml>r<<. 

b)  Des  cc'Huk'«  (run  seront!  lypi'  'pii  sonl  plus  basses  que  les  preiniJ-rp 
le  protoplasmn  monliv  des  inaillcs  liirgcs;  lu  pn)tiiiit  île  sécréllDn  ne  &'«( 
cumule  pas  en  un  endroit  dt!t<!rmin^,  mais  est  dUpursiî  «ons  Tormi!  de  grositc 
gOHttfs  dans  In  mas*e,  h  l'exc^'ptioii  d'une  mince  bordure  voisine  de  In  hast 
wû  *c  Iroovi!  If  riuyuu. 

Les  dcus  sortes  d'i?lt5mcnt8  montrent  de»  eontours  niHteincnt  arrêtas 
des  lignes  de  cinienl. 


cm-  Si. 
Uluiidi'  l&ti'yinalu  ilo  riiuinrue. 

.  b.  tir*Hiii'*  cp\Mte\   rlmrff  rf>rll|lh'>^  >Iu   prnrtuil   ilf  ^frflioi^ ,  ooTliiitcutn  ccoirftOl  fontcilllt  ilftii*  U  tuuat 

uirtfiU*-  K  ^mihIip  \irt\ii*  wHhU'^  h^vc  t;rt'*t€*  iiiuiwiti , 

■    C.  K'BLNlt»  ti-1liiK^i  tu  »i«ifi-  dVkcri^tioD '  à  L4bti«B  (lu  cfrUuW  on  lOUU  Hctjon^taiitriirmr  ilf  lljvni 

L'aulcur  a  rencontré  dans  los  cellules  de  la  j;lande  laerymale,  commis  d'aij 
leurs  dans  la  parotide  et  d'aulrcs  ;;lai)des,  un  iH^ment  #p<^cial  sous  fonitc  ât 
double  bâlonm-t,  dont  lasignifiiration  chI  incoiinui*  ilig.  It)- 

Chc2  le  chiiT),  St» scti.it* m;  et  TitKOiitni  ont  lrouvi5  des  ccllalesavet?  prot<l 
pIiD^tiin  il  nmillcs  phiiç  ou  nmiiis  liirgcs,  comme  chez  l'homme,  av«c  «n  noyan 
mpprucbt'  de  lu  base  du  la  cellule. 

ftui.i.  dit  avuir  coniîtaté  dans  les  culs-dc-sac  la  pr^ecnec  de  ecllulea  centro- 
adneiiM-s,  fait  nmi  ronrinm'di'piii^. 

l-c»  camtticuks  excréteurs  présentent  la  strucliire  mniifiiSe,  commune  i 
(onlcs  les  glundcG  acincuecs,  Ils  ont  une  paroi  mince  nrcc  un  double  rerél 
fncnt  cellulaire  int<5ricur.  L'assise  pn^rdmlA  est  furnK'L-  par  les  cellule!!  niu« 
culaircs  contractiles  de  ItoLi.  :  l'asiiso  supcrliciellc  est  TornK^e  de  celluif»  cul 
ijues  peu  i'ievt'cs.  Ces  canaliculcs  se  continuent  avec  la  himiène  du  cul-de-s 
et  celle  ci  il  son  tour  su  prolonge  entre  les  ^li^iiientii  ><])itli(<liRux  par  de  fini 
canalirulcs  (canaltcules  radit^s  de  Lanoeuimic^',  mais  sans  diiposser  la  luoitiù 
de  leur  hauteur.  J 

Le.s  vaisseaux  sont  supporti's  par  le  tissu  eonjonclir  li**  ranîfii'  des  seplar 
b.'  plasma  sanguin  tombe  dans  de  larg«s  espaces  lyiiiphali(|iics,  facilumcùt^ 
injectables,  qui  entourent  les  lobules. 


VOIES  D'KXCUKTION  l)K8   LAKMKS  ïl» 

Le  canal  nasal  ri^poml  en  t)(>ilnii»  mi  miînt  moyen  des  Tosscti  nasales  ;  en 
•  Iflirtnau  KJnuH  maxillnire. 

l.'onlke  infi'rieiir  a  une  forme  variable  :  il  est  pjrrulaîi'e  lorsqu'il  occupe 
If  Miininet  du  mral  infi'neiir;  iMhiltn^llemenl  il  s'ouvre  sur  hi  paroi  interue 
c)c6  fusses  n.i&alcs  ÙL  une  tinuteur  vitriiihlo  ^l  prrîu-iite  l.i  forinf  d'un  sillon 
voriical  ou  oblique,  prolongi!  ou  non  [uir  une  (l(^j)i-i.'ssian  en  KOiiHitre  ilingt<« 


D  t. 

Fis-  «a. 

[KlttroMM  fomivs  il«  l'orifirr  lnf<*-i-lcur 


ti  i-aiid  iia?jl   iTeîh't). 


mJ^'    niiriH  tniimtt  pv  bw  (DnU>ta*.   —  II.   loulliAiv  «  Imulnanl  cii  liii  |iir  un  jk'IiI  «ut-itii->fli:.  —  C. 
^^*^>«  tUut  irM  lut  |irT<«|tiit  auf  1*  ptinrhir.  — '  l>.  tinnnrt  ^o  inrmr  rin  UWf^   —   P..  x^ii%tU  ru  fonnï  dA  tliiH 


F^^^'tt'  i*TiiS  ■  HEi  fvuira  ïlwu  ti>ul  iwiii  «ritlte  cmuUJrt-   —  F.  tluuUL'  uriflcr.   L'un  «iipiVrifliir,  «rrondl» 


™  wrrif^rc,  G*'l  ontlce  es!  >|ii(ii|ii''fi)i*  trf'ti  r1inî<-ili>  à  ilfeourrir  sur  le  cadavre 
"^  *Jui  rend  inapplicable  duiiK  lu  gnmdo  inajoritir  de»  ais  b:  procW6  île  calhi'- 
"*~i»ine  de  L-irouBST,  même  oprts  ri5section  de  t'exln^mitë  antérieure  du  cor- 
^^%   iiifnrieur. 

Kiccptionellemfint  ret  oriPicc  est  pcniK'rible  ù  l'air  ou  aux  liquides  injectés 

*^^!s-pres8i«n    dans  1rs  fusses  natales.  Il  s'agit  sans  doute  alors  d'oriflces 

*'*"«^ulainî5.  Dans  la  grande  inajoritt^  di!*  cas  l'obturation  pst  assurée  parle 

<^t>1i  de  Ia  muqueuse  dcsigni^  sous  1c  nom  de   valvule  de  Cruveithier  ou  de 

ttasacrtUKnrJ. 

Tatrales.  —  tl  n'existe  pa»  ù  proprement  parler  de  valvules  dans  la 
ronduit  tacrymu-nasnl  ;  maU  lu  minitn-use  au  lieu  dïMre  lisse  et  unie,  présente 
|>ar  places  des  replis  transversaux  ijni  n'occupent  qu'une  pnrtii-  do  la  rirron- 
iirtMf,  du  conduii.  Tr^s  rarement  ceux-ci  on'  In  forme  d'un  vi.'rt(able  dia- 
ftlira^nc. 
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Non*  avons  eigiial<'-  dt'ji  U  valvule  de  llosncr^  rcslréant*^  inférieure  dit 
coiiduil.  Ccftl  un  simple  repli  tic  lu  muqueuse  defii»>n<)ant  liUreDicnl  de  In 
limite  d'ifiHcrtian  du  corncl  infdrifiur  |>our  ^'appliquer  contre  l'orifice  du 
conttiiit. 

Chei  le  nouvcau-niï  cet  orillcc  a  M  trouva  nbatrutt,  d'un  seul  oMiS  ou  de» 
deux  ciMt^s,  trois  Toiâ  sur  trente  rn».  On  constate  >ourcnt  alors  rexislciico 
d'uDe  luim-iir  arrondie  qui  fait  saillie  dniis  le  nii'at  iiifi^neur  et  qui  n'est  autre 
chose  qut.'  la  niuqucu«e  i  m  perforée,  fortement  distendue  par  le  contenu  ^fli- 
tinetix  d\i  e.inal  nasal,  iBuciid.\i.kk,  TI(>cHON-DL'vin<(ii-i>). 

IKin»  h  [lortinn  moyenne  du  eanal  ua»al  la  valvule  de  Tnillcf«'r  n'a  pas 
(l'cxistenci;  i-on>taiito 

La  vaivutc  do  B<.'rau(l  ou  <Ie  Krause,  h  l'union  du  sac  avec  le  canal  nasal, 
correspanil  il  un  d(!troit  normal  où  l'intlammatiuD  chronique  de  la  luiiqm'Uic 
jiin^ne  tri*-»  soavent  l'obstruction  du  conduit 


STIU'CTLRE  DU  CONDUIT   LACHVHO-SASAL 


Lft  sac  et  le  canal  nasal  sont  tapissé»  par  une  muqueuse  revétac  d'un 
(fpilhi-'liuni  cvliiitlHqiio  stratillé  analogue  è  celui  de  la  conjonctive. 

l.A  piii'ui  (iiDpiv  (>^l  rurmf^c  par  un  tissu  c«nJooc(if  <^paîs  et  serré,  renforce 
au  niveau  de  lu  gouttifrc  lacrymale  et  du  canal  na»al  parle  pi^rio^le  orbiluire 
auquel  l'unît  un  tissu  plus  lûchc. 

Auloui'  ilii  canal  nassl  ce  tissu  est  Iraversé  par  «n  n'seau  Irfea  serré  de 
veinrs,  vi-nlablc  Iis!<u  caverneux  qui  a  son  analogue  dans  In  muqueuse  di 
corocls.  On  cuin)ireud  ain^i  rix^morragie  alK>ndanle  qui  suit  lea  faui^aes  rou 
au  cours  du  cathiH^ri»Dic. 

I.e  demie  de  la  muqueuse  du  sac  laci*iF*mal  est  riche  en  cvllulcs  lymplioldes 
qui  foruient  par  places  des  amas  rappelant  les  follicules  de  ta  conjonctive. 

L'<*pilliêliuui  e«tanalo^ui-à  celui  des  fosses  nasales  :  c'eKt  un  épilhélium 
eylindriiiucetrolifi"',  àcilsvilinililei',  contenaiildrnombiTUftcscclluIcsàmucus. 
Des.  cellules  ^phériques  spi'ciulcs,  dites  cellules  basalcs,  occui>enl  la  couc 
la  plu»  profonde  de  l't'pilhéliuni. 

Des  glande»  n'exi«tenl  dan*  aucune  portion  du  conduil  litcrymo-nasal 
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VAisâEArs  KT  SKBF8,  —  Les  artères  destinées  au  sac  lacrymal  cl  au 
nasal  proviennent  de  la  palp^brate  infi'rieurcet  de  la  naiiale. 

Les  veines  du  »nc  laerymal  M>nt  peu  importantes.  Autour  du  canal  naaal 
elle»  foi  meut  le  riche  roseau  veineux  dont  nous  avons  parité.  Ellesv  commu- 
niquent en  bas  avec  le  réseau  de  la  piluitaire,  en  haut  avi>c  celui  dr  Tophtal- 
inique  et  de  la  faciale. 

Les  lyuqili:)tiques  du  sac  se  rendent  aux  troncs  qui  accompagnent  le 
focial  ;  ceux  du  canal  nasal  communiquent  arec  le  réseau  des  fosseé 
Doealc». 

L«»  nerfs  viennent  du  nasal  externe,  branche  de  l'ophtahniqne. 


VOIES  D'EXCHÉTtOS  DES  LABXES 
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MKCAMSMB  DE  L'èCOULEMBNT  OKS  tARMES 
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Les  lariDCB  r^panducï  dans  II'  cul-dosac  Hupi^ricur  «'dulcnl  sur  le  f;lâbe  cl 
PtontuncDécs  par  les  mauvemenU  de  cligncmL-iil  dans  li:  Inc  lacrjTnnl.  Cetli! 
progression  s'expliquo  pnr  la  disposition  de  l'orbienlaire  des  paupii^rett  qui  a 
poar  effet  de  rapprocher  progressivement  de  dehcirs  en  dedanx  le  bord  des 
psupiÈres  |>cndatil  l'ncU'  du  clignc-inent  Le  liijiiiiti!  rainom;  pa  dedans  est 
relenu  par  l'cnduil  gras  du  bord  |>ulpi5i)nil.  I.'ocelui^iun  cumplj^^;  de  la  fente 
al;KbraIc  n'c«t  donc  pas  nécessaire  (Hosen,  in  SciititDT). 

S'sprès  Giraoo-Tsitlox  le  chef  inférieur  du  muscle  de  lluRXitii  fcrail 
inùK  k  la  paupiÈn;  inférieun;  un  mouveiiicnl  dVI^valiui»  rdv^ti*  pur  les  plis 
CDtanéi  verticaux,  et  l-h  mi^mu  temps  utliiviuit  exi  dedans  le  point  lacrymal 
inftricur. 

Pour  expliquer  rentrfte  des  larmes  dans  les  voies  lacrymo-nasalcit  II  y  a 

eu  de  tenir  compte  de  dt;»x  fait»  capitaux  révi^li's  par  l'iibser vallon  clinique  : 

1*Le  canal  nasal  peut  Hre  devenu  inipcrnic'abk'  sans  pour  cela  que  les 

knnfîi  e«ssvut  de  pd»i<trer  dans  le  sac  lacrymal,  Dniis  les  cas  du  dacryocys- 

farec  distension  du  sac,  on  voit  ce  dernier  ae  remplir  asseï  rapidement 

nés  lorsque  p.tr  espn^siiion  on  a  cha»>i;  le  contenu  muqueus  qui  le 

plil.  Les  (Islules  anciennes  luissenl  (.échapper  sur  la  joue  lc«  larmes  qui 

t  piÏDi!tri5  dans  le  sac. 

:Ma contraction  de  l'orbiculairc  est  indispensable /i l'évacuation  des  larmes 
'Wcamulées  dans  le  lac  lacrymal.  Ari-t  a  fait  roniurquer  depuis  longtemps 
^ne  le  pnrmier  symptôme  dont  se  plaignent  les  malades  atteints  de  para- 
'js'î  faciale  légère,  cet  le  laruiuiement. 

J'ai  pu  vêrillcr  l'exactitude  de  cette  observation  chez  des  malades  dont  les 
pf'ints  lacrymaux  n'âlaient  pas  éversés  et  avaient  conservi!  le  contact  avec  le 
^Mi«oculair-e. 

De  la  première  observation  on  déduira  que  lus  variations  de  la  pression 
ii  hit  dans  les  Tosses  nasales  accompagnant  les  mouvements  respiratoires 
n'mi  pas  l'importance  que  leur  attribuait  n*v.\.  Il  ne  saurait  Strc  question 
d'aue  aspii:alion  coïncidant  .avec  les  uiouvenieuts  inspiratoires. 

Il»  larmes  arrivent-elles  dans  le  sac  par  un  effet  de  vapillurïté  ou  pur  un 
effet  d'aspiration  venant  du  sac  ï 

li  est  difficile  d'admettre  que  les  déplacements  de  ta  paroi  antérieure  du 

uc.  mobile,  et  étroitement  unie  avec  le  tendon  de  l'orbiculaire,  n'aient  pas 

pour  effet  de  produire,  au  moment  du  clignement,  des  variations  dans  la  ciipa- 

cUi  de  cette  cwviti!, c'est-à-dire  des  alternatives  d'aspiration  et  de  refoulement. 

Ablt,  Mui.l,  Webeb  pensaient  que  le  clignement  devait  s'accompagner  de 

apressiun  du  »ac  cl  d'fxpression  de  son  ronlenu  ver*  le  ba»;  iinraédiate- 

Cnl  apr«!S  le  sac  se  dilaternil  et  aspirerait  les  larmes  au  travers  des  canali- 

"coles. 

Pour  Rossa,  Schuidt.   de  Weckrh  la  contraction  de  l'orbiculaire  aurait 
pour  effet  de  dilater  la  paroi  antt^ricure  du  sac,  de  faire  le  vide  et,  par  consé- 
Oi-nriL^uiiMit,  SI 


ASATOMIK  ET  PHYSIOLOGIE  liE  L'API'ABKIL  LACBYM.VI, 

qaenl,  d'nspircr  les  larmes,  rt  ceci  au  moment  m^me  oit  le  rapprochement 
lies  p;iu|ii<>rt>i>  ami>nc  ]e  liquida  dans  le  Inc  laerycnal. 

L'observation  d'une  Routtdctlc  ]tc|tiidc  placée  à  Tcnlréc  d'une  notule 
lacrymale  muntn;  qu«  la  gouUelctle  esl  aspirée  pendant  le  clignenienl.  Sci- 
UEui  introduisit  un  petit  lubi>  ■)<!  verre  contenant  de  l'eau  daDS  iid«  fistule  de 
ce  genre  el  vit  également  le  li<]utde  se  porter  vers  le  sac  au  moment  du  cli- 
gnement. Ce  liquide  revenait  ienteineut  dans  le  tube,  le  elij;nenienl  Uni.  l'en- 
daot  le  clignement  normal  la  dilatation  du  «ae  pouvait  Hre.  évalui'e  .\  2  milli- 
mètres cubes;  la  fermeture  énergique  des  paupièiv»  l«  port«ilJi30  millimHres 
etities.  tD'BprË»  Ahi.t  \a  capaoil'^  du  sae  est  de  120  minim(>tre§  cubes.)  Le 
maximum  de  dilatation  du  sac  est  obtenu  en  tirant  fortement  la  paupi&rc 
tiupi<rieure  vera  le  haut,  ce  qui  a  pour  elfet  de  tendre  tînergiquemcnt  le  tendon 
de  rorbiculairc. 

t)n  ne  saurait  toulefoi»  adiu''lli'<'  i|uc  l'uA^piration  ainsi  produite  puisse  m 
faire  sentir  jusque  dans  le  lue  lucrjmal  au  travers  des  canalicule»  dont  le 
calibre  est  normalement  si  étroit;  de  plus  l'observation  apprend  qao  lee 
larmes  pt!u<;treiit  dan»  le  sac  mnlgrt-  l'exii^lence  d'une  large  lîstulc  lacrymale. 
Force  est  donc  d'invoquer  lu  capillurili^  pour  expliquer  le  passage  des  larrars 
k  travers  les  canaliculcs,  et  cette  force  s'exercera  aussi  bien  dans  ud  codiIuU 
circulaire  que  dans  no  conduit  forint  par  deux  parois  accolées  (cooalieule 
lacryniiil  inci»iS). 

I^  retrait  de  lu  paroi  du  sae.  après  le  cligoemcitt,  chasserait  le  liquide 
vers  le  bas;  ri5lastîcitb'  et  non  une  contraction  musculaire  active,  iutervicol 
seule  ici  (SciMsui,  tUn}.  Il  faut  y  ajouter  le  poids  de  la  colonne  liquide  éten- 
due depuis  le  point  lacrymal  jusqu'il  l'orifice  inférieur  du  canal  nasal.  La 
pesanteur  seruil  ici  le  principal  facteur  de  la  descente  des  larmes. 
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DÉVELOPPEMENT  DE  L  APPAREIL  LACRYMAL 


(ll.ANDE  I.Ai:itYMAI.K 

U^  glandcâ  Iacr)inale&  naUsftnl  soiui  forme  de  proliférations  pl«tn<'»  de 
' ^ptLbdiuin  de  la  conJonctiTC h  l'ondruil  où  elle-  se  leplie.  Kllc«  a[ipnrai»scnl 
l'aiis  Ip  cour»  ilu  truiBiciiic  mois  ;  h  rcitf?  époque  louis  lobules  mesurant  jus- 
'|u  4  III)  dixième  de  luillimètri!  cl  ont  dc'jà  uiit^  enveloppe  mésudenuique  di«- 
'"K:l«. 

Chez  les  iiiainniift-i««  «lies  «;  couïliluunt  sou»  tornu:  de  Itour^eona  plfliu.* 
foilés  |Hir  des  IroiKs  qui  «v  creuseot.  Uc  nouveaux  bourgeons  conliuueiit  de 
P*>o*»ordun8  la  prorondcar  (  K<kllikbii). 

Au  moment  de  la  oaiiiNnnei;  la  !;Inude  n'a  pa$  nrquU  9on  complet  d^velop- 
f"ini«iit  (KinciiiTKiN) :  ellit  u'allciut  que  le  1/3  ou  le   li'4  du  volume  de   In 
■P*iide  de  l'adulU^  Les  cellules  dilTèrent  de  telles  de  l'adulte  par  leur  proto- 
»i»a  moins  granuli',  plus  clair.  Le  lisau  conjonclif  inlerstilîel  n'u  pas  l'as- 
l*cidc  tissu  adi5notdp  rjii'il  aura  plus  lard  (Axrxpki.oi. 


\aits  tACKïUALE».  —  ii\m,  i-ti  l8âT,  dëcmaîl  le&  voies  lacrymales  comme 
"^e  iitviginatiun  en  duigt  de  jçanl  de  répith^tiunttla  sinus  buccal.  Pour  ftrn- 
"'•^■n le  canal  Incrjnio-uasal  avail  syn  nii^-iiie  a»  .i;rand  angio  de  rocil.  Vers 
'  _*0  Enoi. cl  CiWTRsignaliTcnt  presque  en  irn'ine  ti'nips  l'existence  d'une  goul- 
^**"e  lacrymale.  Les  bords  de  cette  gouttière  se  rapprochaienl.  Unissaient  pr 
^-  ^Hiiider,  et  un  conduit  allant  du  nez  h  l'œil  élnit  cunslitui'. 

BoR."<  en  Ui"G  montre  que  c'est  la  proli  fil  ration  des  cellules  du  fond  de 
^  S<Mittière  qui  alHUitît  A  la  formation  d'un  cordon  C-pitlu'lial  qui  se  creuso 
oHérieuremenl  d'une  cavité  centrale.  Ces  recherches  furent  fuites  d'abord 
'"<3tes  amphibies  et  les  oiseaux,  puis  ebez  les  mammiPeres  par  Ewetikt  el 
L*oiL,  et  enfin  chez  l'homme  par  Kwetikï,  .f chîvks, Owmktutos. Staxcu t£Asr. 
i>  dernier  aut'uir  a  exuminé  de«  embryon*  humains  à  divci-*  »lade»,  à  par- 
tir de  uu  mois  lembryon  de  \i  millimètres)   Sur  ce  dernier  un  voit  entre  te 
bourgeon  inaxillaii-e  supi.'rieur  el  le  bourgeon  niiiial  externe  la  large  gout- 
liéxe  lacrjmalc  étendue  de  l'œil  aux  fusses  nasale^,  tapi««i'e  par  uni?  »eule 
aJsiterpitbélialc  fournie  par  reelodermc.  Sur  l'emhryonde  15  millimiitresla 
gouttière  a  disparu;  à  9n  place  »e  trouve  une  lame  i^pithi5lialc  ayant  la  mémo 


ANATOMli;  ET  l'IlYSIOUOCIK  l»K  l/AI'l'ABIJL  LACRYU.VL 

épniescur  pnrtoul;  c'est  In  lame  natio-lacrymalc.  Celli>  lame  aboutit  en  hn*  a«ï 
ros.4(ta  nasales,  en  haut  h  lu  pau|ii{!ri;  infi^riiiurc.  Sur  IViiibryon  du  âO  milli- 
mèlra»,  tes  canaliculcs  comiuenccnl  k  se  ditTi^rciicicr.  A  partir  de  ce  niomcnl 
le  l'tiriloi)  eil  forii»^  par  une  agglomération  de  grosse»  cellules  polyi'driquc 
avec  gros  noyau. 

Sur  le  fœtu»  de  Srtniilliiiii-lfcs  le  cordon  sVpaUsil  tieaiicotip,  surtout  (Jans 
sa  partie  supiîrieuru  <|ui  formera  le  sac  ;  le»  caiialiculcs  ont  lu  forme  de  deu 
haricot»  tournant  l'un  vers  l'autre  leur  concariti!.  A  ce  moment  U  lumière  d 
roiiditil  iippnrait  par  fonte  des  relliilea  eenlrâles;  c'est  l'époque  oti  les  pai 
pièrei'  arrivent  au  contact  el  m  soudent. 

Sur  la  f(BtUH  de  6  centimètres  le  canat  nasal  est  pourvu  d'une  lumière  doi 
toute  son  étendue;  rexln'milé  infi^rieure  reste  close  ainsi  que  les  canalimlei 
du  liaut.  L'<'pilh<^liiim  paviinenlcux  devient  prismatique  muni  de  cil»  vibra- 
liles. 

Sur  le  itxstua  de  13  cent.  l/£  Ii:^  canulicule  Kupl!rieur  seul  s'ouvre  ii  la  pa 
pière.  Le*  deux  couuliculcs  eutoun-'s  de  Dbrcs  musculaires  débouchent  p 
nue  portion  commune  dans  le  sac  tr^s  dilaté  et  très  anfraetueux.  Le  can 
nasal  e*l  tn"-»  coiirhe;  *«  conravib^  est  lournf^e  vers  le  nez. 

La  muqueuse  montre  un  épithiHium  prismatique  avec  cellules  caliciforni' 
reposant  sur  une  membrane  basalc. 

Le  cborîon  muqueux  apparaît  sur  le  fœtus  de  13  centimètres  sur  Icqui 
également  le^  paupière»  se  ««.'parent. 

L'ouverture  inférieure  du  canal  nasal  ne  se  montre  que  vers  le  huiti&m' 
mois  ou  mime  seulement  après  la  nuissauce.  lille  se  ferait  h  la  suite  de  li 
di^iten.'iion  de  Textrémitt!  inférieure  par  le  contenu  gi^lntincux,  et  la  ruptu 
s'opi^rerait  au  ct>t^  externe,  de  sorte  qu'il  reslerail  en  dedans  une  portion  d' 
muqueuse  formant  clapet  (valvule  de  (IiiL-vKu.HiBit  ou  de  Hasjibb). 

La  valvule  de  llc-iciiKe  â  l'union  du  sac  et  du  canal  est  incon.stant«. 

Sur  une  vingtaine  de  fu-tu^  h  partir  du  septième  mois,  Sfaxcllëam;  n  trouv< 
qu.ilru  fois  de  ta  dacryocystitu  cougéiiitale;  R>jciiux-Di'vi<iKACD  eu  a  signale 
ti-oia  sur  trente  nouveau-ni5«  à  terme  ou  non. 
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GÉNÉRALE  DU  GLOBE 


l'jir  M.  K.  liKHtiKft  [<k  P«ri6). 


IIISTORIQUIi: 

Il  Taut  distinguer  trois  p^i-iodi^s  dans  le  progrès  do  la  scicdce  anatomlijue 
""  globe  de  l'œiJ.  Dana  la  première  période,  la  loi,  les  mœurs  et  les  pn^jogi's 
•^'•gieux  (Itjri'iulvnt  la  diswcltoii  'les  cailavres;  on  ne  connaît  (jin;  lus  par- 
'***  «xlerncsdi;  l'œil.  Néanmoins  la  disurctionde  cadavres  d'animatis  purmot 
lovlqucg  donnËcH  anatomiques.  Ainsi  Alkii\gox  cl  ses  élfives  connaissent  d<!J& 
*  Oerf optique  qu'ils  considèrent  comme  un  canal  relii!  au  cerveau.  Celle  pre* 
inière  période  comprend  touli!  la  période  cla^ique  de  l'ancienne  Grèce  avec 
''•ppociuTit  «t  Anatole. 

ï-.a  deuxième  période  commence  avec  la  fondation  de  la  Bcîencf   anato- 
'^lUe  par  l'Ecole  de  Médecine  d'Alexandrie,  l'iolémée  1"  ayant  atilorisi;  la 
'*8ection  de  c«davrc«.  Les  inaiti'c»  de  celte  science  sont  :  HKiioriiiLK,  Eniso- 
''^^■^tb,  Cklib,  Ituru»  cl  Galiëx. 

l'a  truisiÈme  pt'riodc  di!terminc  l'snatomie  du  globe  avec  le  microscope  et 
.  *  Horabreuses  méthodes  de  préparation.  Depuis  un demi-siôde,  d'autres  mé- 

in 

*ï**el  l'anatomic  cet  le  mieux  rcnsoigu'^e. 
.     Galies  (131  après  J.-C)  est  le  véritable  crL'ntcur  do  l'anatomie  macrosco- 
\,  ^Uq  du  globe.  Toutous  l<^»  itigniflcations  anatomiques  du  globe,  acceptées  au 
,  **Srès  (l'anatomie  de  Bllc,  sauf  celle  du  strutum  pigmcntî,  se  trouvent  déjà 
"*«ï  Gaukj< 

t<cs  anciens  appelaient  la  rornée  et  la  sclérotique  ensemble  :  curoea,  «clera 
*Iurîi.  Plu.*  liird,  OH  ri'serve  le  nom  de  cornea  à  la  partie  transparente  et 


^^'ici»  ont  surgi  :  l'opbtalmoacopie  et  rôphtalmométrio,  permettent  d'étudier 
^ivo  certaine»  partie*  du  globii  qui  est,  îi  l'heure  actuelle,  l'organe   snr 


«V 


"■'»  de  sciera  à  la  partie  opaque.  L'iris  avec  la  choroïde  étaient  dénommées 

^*  (^MiS'^';  f\'.m)  &  cause  de  la  ressemblance  de  cette  incmbi-ane  avec  une 

5.  '^Ppc  de  raisin  (l'on  reslreint  depuis  ce  nom  à  la  couche  pigmentairu  de 

.'''*'  :  il  est  encore  en  usage  pour  l'ectropium  uveae  congenitum).  Le  mot 

^"■oïde  vient  do  sa  ressemblance  avec  le  cborion.  La  rétine  (tunica  arauea, 

^*^hnoMos^  tiro  son  nom  de»  raies  pigmentées  de  la  xone  ds  Zu<»,  qui  lui 


OU& 

1 


3i8  A.VATOMIt-:  CÊNËIIALK  DU   GLOBE 

ilonncDl  l'aspccl  d'une  toile  d'uraign^c.  La  capsule  lenliculairc  «st  décrite 
comuie  une  mcmbrnne  particulière.  phakoeïdcK.  Lu  pupille  (pupHlu$,  gamin) 
duil  son  nom  à  l'imnge  rnpetisséc,  d^vclopp^o  par  lu  eurrace  ant«<ricure  de  la 
curnt'c,  image  situt'c  sfînlomciit  un  p(Mi  en  arrière  du  niveau  de  l'iris.  Nou& 
IrouTons,  chez  les  anciens,  une  description  du  cristallin,  du  corps  vitré  et  < 
l'hyalorde. 

L'analomie  de  Ciaurn  fêtait  le  traita  classique  au  laojen  dge.  Un  n'a  recoi 
mciicé  la  liisseclion  de»  radavri'«  qu'an  xi\''  siècle  iMi'VDisvi).  Les  Arabes  (An- 
csxxK  surtout,  morl  à  Huinuden  en  1036]  avaient  <Hé  Torce»  d'emprunter  tout 
leur  nnatomic  au  traité  de  Ualiek.  Les  Univcrsitife  adoplèreot  le  canon  nte 
cinae(Alkanun  fll  tcbb)  d'AvicKSSE  qui,  dans  sa  première  partie  ^anatomie  et 
|>tiysioloj$ie),  ne  »e  ri'lTre.  abwlumenl  qu'aux  travaux  de  G.ilien.  C'epcndaot. 
pour  les  sciences  pliysiques,  1«8  Universiti's  subi^wiient  moins  l'innuence 
lies  anciens.  G'rst  ainsi  que  l'optique,  par  exemple,  fut  euKeijînée  d'après  la 
Ferspectiva  Communia  du  franciscain  Jobaun  I'fxkam  Luiort  en  1292,  comm^^j 
aivhev<!que  de  Canterbury).  ^H 

A»  xïi*  el  au  XMi*  sitcles  IVtudc  de  l'analomie  reprend  wn  nouvel  ^asoP, 
en  mf^mc  temps  que  se  développent  les  connaii^snnces  sur  la  physiologie  du 
globe.  La  loupe  et  le  niicr»scO|)e  aident  l'anatomisle  en  ses  examcDS. 
loupe  fut  employée,  pour  la  promii're  fois  en  anatomie,  par  Mau-iahi  (l6iS- 
IGHii.  l.e  microscope,  très  déreclueux  au  déinit,  fut  d'abord  en  usage  eliei 
HuDKK,  puiH  chez  Lobwemiook  lt63â-l'ïSâ)  et  Sn'.oiHEan.^u.  Ia-s  moyens  de 
prc'paralion  étaient  alors  très  pj-imili  h  i-t  maintes  foiA  il  arriva  que  les  tissus^ 
examinés  se  trouvaient  l'n  état  de  putréraction.  On  découvrit  cependant  d«^| 
niéthode.-i  pour  inji;i:ter  les  vaisseaux  ;  on  le  Ut  d'abord  avec  de  l'air,  ensuite 
«vec  de  la  rire  liquélîée  iSwauukrdam),  enfin  avec  des  liquides  colorés  (RtrTscB. 
LiKDicaKÛMx.  I711-I7!it<,i.  D'aillenrs  le  microscope  ne  s'est  véritablement  perfec- 
lionne  que  dans  le  deruior  siècle  (oculaire  de  Caupim;  SELuufK  constniil,  en 
ISii,  le  premier  objectif  uplanétique);  la  méthode  de  coloration  de  tissus  cs^ 
due  à  CiKiiLACM. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  l'un  rel6ve  de  nombi-cuses  «rreura  chez  1 
anciens  inicrographes.  Lukwumiouk,  par  exemple,  admit  que  les  fibres  opt 
ques  réputées  creuses  d'après  les  idées  des  anciens,  sont  composées  de  petites 
boules-  (Ji  sensation  se  transmettait,  dans  sa  théorie,  d'une  boule  h  l'autre 
pardca  chues  suceo.isifs  dans  toute  la  série  d'intermédiaires.  Il  est  tr^s  iDté-_ 
resBQOt  de  suivre  le  développement  des  connaissances  des  fibres  optiques 
leur  épaisseur  était,  d'après  Hril,  celle  d'un  cbeveu  ;  d'après  Duma»  et  Pxicvu 
elle  n'est  plus  égale  qu'au  1/8  d'un  cheveu.  Iji  découverte  du  cylindro-aJ 
(ItKHAK)  et  de  la  cellule  nerveuse  (KiiUKMiiiiiu,  1836)  ne  datent  que  du  dernier 
siècle.  ^^ 

Les  progrés  de  l'optique  n'ont  pas  manqué  de  retentir  sur  la  pbysiolog^| 
du  globe.  En  1575,  le  franciscain  Mamoltm-*  un  Mesmsa  compare  le  cristallin 
&  «ne  lentille  optique.  Juhunn  Baptiste  I'oiita  découvre  la  diarabrc  noire  ej 
lui  compare  le  globe  oculaire;  Kkppler,  en  ItiOi,  décrit  la  marche  des  rayoi 
lumineux  de  l'a-il  et  admet  qu'une  image  renversée  se  développe  sur  la  retint 
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^^ta^  <iQ\9i  prouvi*  l'i'sis'li.'ncc  <te  cctli:  imngo  que  [)EM:,inTEs  <^tiidic  d'une 
^PV  luulc  particulière  |IG37j.  Mabiotte  di'cuuvre  U  tntho  aveugle.  On  en 
Bonelul,  &  (orl,  que  tu  chorolile  est  la  tnombi-nnn  sensilive  tlu  globe.  En  I7(H, 
BrActdémie  royale  de*  Kcicnc4^8  ilc  Pnriii,  l'un  de  »<^  mnmhrv»  di^fend  c«lli) 
HbiKliuioR  que  David  Bhkwjîteii  adopte  cncoru  en  1835. 

UtdifHreotcs  parties  du  glulie  ont  Hé  soigneuficnieal  étuditfes.  La  cornée 
l^ld'iliord  L'xamint^eparFAi.i.oi>B.  On  admit  qu'elle  ^taitconstitu*!»  )).irqunlre 
4Ucinq  hmelli'^.  Ois  tiimrllrs,  le»  corpiisctik'*  cortiésiis  avec  It-ur»  pi-ulongo< 
■ptots,  considi'rfcs  comme  des  liivnux,  furent  di^eiits  pur  ïunD  et  Uuwiux, 
^pr  nalarc  cellulaire  Tut  reconnue  seulement  pav  IIence  ot  L'bchtiuti.  La  mem- 
^pioc  de  Descemel.  mentionnt^c  d/jù  chez  K.  l>i'DnKi.  (1729),  fut  di^critc  (Mir 
^puutBT  (1758).  SciiLKim  dt^erivil  les  nerfs  corn6;ns  chez  \e«  unininux  ;  Hdibii, 
HOuun  «bwrvèronl  les  m^^mee  nerfs,  chez  l'homme,  et  dtîcouvrirenl  le» 
^^tua  nerveux  parenehjmateux  et  inlra-i'pithfliaux;  Oociidalek  dt^couvril 
B*  tvrh  sfîlëroticaux . 

^L  L>ii9  fut  i^ludi<!e  au  point  de  vue  physiologique.  PnucitisK <  explique  lu 
^Bltia  pur  une  congcetion  rascutaîre  et  I'etit  (i'£')  la  wyu&e  par  une  l^^sion 
Bil|rud  sympathique. 

H  I**  procès  riliiiirf»,  d^erils  par  Fali-wë ,  returent  leur  nom  de  Babihoux. 
^padmil  qu'il»  louchaient  ou  d£-passaii:nl  l'f qii.ileur  crislallinicn  (IIrlmii»i.ti, 
^■Hv,  lluttiii).  Mais  tl»:Ken  et  IIe.vi.K  reconnurent  que  ces  deux  organes 
^^HHii* parés  par  un  i">p(ioi>. 

^Ê  Us  fibres  radiiV»  du  muscle  de  racconimodiiliuii,  di^erites  par  PoniitariiLB, 
^P*t  Wau..\ck.  Tddd  el  ll-wiii>(  comme compressor  lentis,  ne  furent  bien  flu- 
B°n<liie  [wr  UhQcke  et  S,»i'Pkï,  les  libres  circulaires  furent  dccouvcrles  par 
^BNftuuet  par  Roicet, 

^M  HcTtcii,  par  Mit  injections,  reconnut  la  circulation  iricnnc  et  churoldientie  ; 
^PrttQllats  de  ses  rccherebcH  furent  conllrmi^s  par  Itovius.  Ilttscn  décrivit 
^■(Doriocapil)aire,  Stcno»  les  vnsn  voiliro^a  Lf9nrli>rcsciliaires  postérieures 
V^ln  el  longue»  furent  bien  étudiée»  par  lli>ïivs  (I71t>,i  ;  il  reconnut  qu'elle» 
B^tritsnient  une  partie  du  nerf  optique;  l'anneau  vaseulnire  »cIi!rotical  fut 
"'fril  par  Zion  i!735j.  conlirm«^  pur  Il\i,i.ER(nWj,  oubliif  ensuite  et  retrouvé 
9"  1icnuiAK.x  {lUii/  cl  SoEiduuu.su  i,lt)iil).  Ed.  JARûen  (1861)  l'a  trèn  bien 

luiiji. 

'•>  compo»i(ion  rtbrillnire  du  cristallin  tMail  déjii  connue  de  Rtu  «t  do 

">*>ENHi»oK  ;  mais  ils  ailmirent  In  nature  musculnire  des  flbres.  Les  iindenti 

'M*i<^nl  que  la  rristallorde  postt'ricurc  ^talt  pourvue  de  vaisseaux  dont 

'"'[  rineabillt^  di^fcDdait  tout  iicc^s  aux  corpuscules  Mangutns  (rasa  serosa). 

'    ^   I-  ijce  de»  vssa  serosa  fut  «'gaiement  aduiiec  pour  lu  corn»^«.  BKiiaB.> 

'    !  ,  sur  des  yeux  d'animaux,  dca  vaisseaux  dans  la  cornue  et  l'hyolofde  ; 

'^'-'"•DL  prouva  que  la  ])r*'8ence  de  vai«ëeuux  dan<  cea  membranes  est  due  h 

no  eu  |)a(bolo;;ique.  Lu  canal  hyaluldico  fut  d<<eritparCLi>ot'rr;son  exlr«:mit<^ 

lire  a  vM  bien  examinée  en   1811  (Mabtbdusa),  son  exlri'mit<!  ant4J' 

.    i'^.  u.  1887. 

L'existence  d'une  chambre  posti'ricurc  a  été  longtciii))»  coolestt^e.  On 
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Hduiild'aprbtt  I'ktit  (MiS)  que  l'iriâ  i^teDdnit  un  diaphragme  perpondiculai 
qui  renfermcrail  l'ttunicui-  (iigavusi;  en  deux  cbamlires  :  I»  chamtin;  antt'rieuiv 
et  la  chambru  pcufti^hcurt.-.  (Jk«uiiii,  IIuvoet  (IHâ3;i  et  I[k:ckk,  m  rufuttvrcnl 
Gocora  à  admettre  cett«  dernîiire  ;  mais  ll&,naom,  lig^LE  et  Arlt  l'aOïrinèreiit 
d'une  manière  incoDteitable.  La  communication  des  canaux  p^rt-lentirulain* 
(canal  d'IlAXNovsn)  et  put*Ui.'iiliculaire  (canal  podronm:,  injecté  par  Porni-ocn 
du  Pstit)  avi>c  la  chambre  poïli^ricuru  fut  Kuulrmiiat  prouvée  pur  les  rvchor- 

cllCS  de  SCHWALBK. 

BiificKE,  auquel  noua  devons  la  pifmi^re  monographie  détaillée  du  glob?.' 
diicrivit  la  conipoHition  Inm'^lluii'it  rlu  coijiï  viln!  (IStS)  et  IlAXNovsa  (liiiSl 
rrut  observer  du»  cloisonH  radii^i'^,  qui  ne  sont  cependant  que  des  voies  lym- 
phatiqui».  Au  commi^oci^mcnt  du  dernier  siècle,  Sciii.i!»ii  dècouri-e  te  canal 
qui  porte  son  nom,  canal  que  IIduhkt  ot  Leukh  reconnurent  comme  sîdub  vei- 
neux. 

I.a  ri^tine  Tul  bien  <<tudiûv  par  Jacuu  qui  di^couviil  lc«  cAnes  cl  len  liMoo* 
nets  ;  il  les  croyait  situes  h  la  surface  interne  do  cette  membrane  :  mais  Max 
ScHrLTZR  prouva  qu'iU  se  trouvaient  h  la  surface  externe  (ISttO).  1^  tacbr 
Jaunc  fut  dileoiiverte  par  Brxxi  cl  Sukmkkiiim;  qui  la  crurent  une  parliculari 
dw  yeux  de  riiuinine  cl  ilu  >.iuge. 

Les  voies  l_vmpli.il iquea  furent  examîniicB  avec  soin  par  ï^ciiwai.Iik 
S.»H'Ei'.  ScHWALHsa  prouvé  la  communication  des  espaces  pL'ri-choruIdicns, 
Texo.s,  supra-va^inal  et  inlra-vaginal. 

ItnewsTKii,  Thkviii^.m'*  el  FIijwikn  (I8t9)  iHudJèrcnl  avec  soin  les  varisliom 
di'  fûniie  iluglube  ucutairc. 

L'cmbryugtïnie,  l'anthropologie  et  l'anatomie  comparée  ont  contribué  à 
■élargir  nos  connai»anci's  sur  riinatoinie  du  globe.  L'ne  des  preuves  les  plus 
ifclat-'iiitci^  d<-  l'impurtiuice  de  l'anatomie  compan'e  fut  donnée  par  BnûcKt:.  Kn 
■Hudiaiit  le  tapetuni  des  yeux  d'animaux  qui  rélléchisseul  la  lumière  (18fô>, 
il  a  encourag(5  les  recherche»  de  Ki'wmcr,  (1813i,  <;t  île  Cuuminu  (184ti)  sur  la 
questiuu  de  savoir  pourquoi  leit  yeux  ne  ré  11  ..'c bissent  ps»  tous  la  lumière. 
Ors  reeberclie«  ont  abouti  à  l'invention  de  rophtalmoscopc  pur  lliaiinoi.tt  en 
I8SI. 
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Forme  et  dimensions  de  1  œil  Croissance.  Poids.  —  Im  globe  oculaire  a  U 
l'urine  d'une  «phére  dunt  U  partie  anti!rieurc  porte  un  polit  soguienl  d'une 
spbtre  de  moindre  diamîitrc  asso£  comparable  h  un  verre  de  monire.  1^ 
rayon  de  courbure  du  scu;iiienl  aiitt^ncur  e«t  de  7  IL  H  millinjètrcs,  celui  de  la 
partie  po^l•^^ieulT,  de  lâ,7  milliuiêtres. 

liC  glolie  de  Tieil  »*est  pan  absolument  Bpbt'nquc,  C'est  sculomool  k  UM 
'époque  réccnleque  l'on  a  pu  expliquer  cca  irrégularités  de  forme  depuis  long- 
temps connues.  Son  diamètre  an ti^ro -postérieur,  le  plus  long,  est  en  gJm-ral 
«le  âS  millimètres,  exceptionnellement  de  26  millimiïtrcfi  (Macthkkh);  le  dia- 
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mètre  vertical  tnegare  Î3  RiillimMrea  ;  l».  dianiHro.  transversal  23,3  utiUi^)^- 
tres.  l..esdîinenaioDHdii  gloW  intÎKeiUeiit,  d'il prt'»S*ppitr,  des  variations  selon 
le  Bex*"  «lu  siij.'l.  ltA|ij)i'lon»  les  pliiffri-'s  que  co  savant  atlribne  aux  trois  diiïi=- 
rcnts  (liumctrt'»  de  l'a-il. 

Uiainiln.'  anlôro-iiu^t Prieur  (axo  da  l'<eili  . 

—  (crtioul    .       .  ... 

—  (raiiïvi.Ttal . 

Voici  lo»  diainHrcs  du  gloiie  oculaire  du  nouvcau>iié,  d'aprèii  le»  reclier- 
ches  de  Ww»  :  diamùtrc  antero-poslërieur,  16,4  tnillituHrcB  ;  diamètre  ver- 
tical, 13,4  millimètres;  diam^lre  transversal.  !■>  millimèlrps.  Lps  cliillros  du 
diamètre  anl*5ro-posti? rieur  que  Wkis*  a  relevas  à  dilK-rcnU  <lges,  nous  rensei- 
gnent snr  U  croissaui^e  du  globe  :  à  l'îlgo  de  trois  mois,  ce  diamètre  e»l  de 
18  millimètres;  h  deux  ans  cl  demi,  de  19  millimètres;  à  quatre  ans,  de 
21  miilimiïlrvs  ;  â  huit  ans,  de  il  millimf-trcsi  '&  quinze  ans,  de  ii,5  uiillimé- 
Ires;  chez  l'adulte,  de  ^i.H^t  milliinèlre». 

On  di^inguc  dans  l'œil  ttumniu  :  un  pôle  «nti!rieur,  correspondant  au 
centre  du  segment  aolérieur  (eoni^c),  un  pôle  posleritMir.  siUu'  au  point  dia- 
métralement opposé;  Véfualeitr  {circgnfiSrence  équatorïale)  qui  reprt?.tente 
le  pinit  grand  cercle  de  segment  postérieur  perpendiculaire  au  diamitrt^ 
antéro-posli?ncur,  une  circoiiri'riMioe  lioriiontulu,  une  ciiconfi'reuci;  vcrtieule, 
lia  méridien  horizontal,  un  mL^ridicn  vertical  ;  entre  les  deux,  une  série  de 
méridiens  obliques,  dont  la  si^nillcntion  est  faîte  par  Taniçle  qu'ils  forment 
avec  l««  diamf-lres  liorixnnlnl  fin  vcrLical,  et  des  hémii'phèi-es,  l'un  antérieur, 
r»ulre  postérieur,  divisés  par  lï'qu.ileur.  l-e.siTiVcon/'t^cc»teï  du  globe,  musu- 
ricsBVCC  soin  par  Wbiîs,  sont  indiquées  dans  les  chiffres  ci-dessous. 

i;uu  CBK<  i.'.ii>i  (.m 

Circonfi'cvnri)  aiik'ro'poftliSriiiure  (saïillBle).    BI.S"  78,2"" 

—  Iioriïontale  .  .    Bï.«  7*1.85 

—  iSitialoriiil'-  .    Sm  77,0S 

Le  poids  de  l'oeit  du  nouvcan-né  est  en  moyenne  de  2290  milligrammes, 
*"*»  volume  est  de  2, ISS  renlimèlres  cubes;  le  poids  de  l'œil  de  l'adulte 
l^^dnîtropie)  esl  de  7  grammes  it  7  grammes  et  demi  (en  moyenne,  d'après 
^  KiM,  de  7-U8  milligrammes),  son  volume  est  de  7, 180  cenliinl-trM  cubes.  Le 
B'^ilh!  oculaire  atteint  par  sa  rroissance  un  poids  3.3j2  fois  plus  grand  que 
^'^idaaouve^u-iui;  wn  vulun»;,  chez  l'adulte.  est^,!2i)à  fois  plus  grand  que 
'"^zk  Douveau-D^.  Le  poids  du  corps  d«  l'Adulte  e»l,  en  moyenne,  21  fois 
l*,**» grand  que  celui  du  nouveau-né;  pour  le  cerveau  celle  proportion  est, 
•^prta  VieiuiHOT.  de  1  :  3,7t>.  Il  est  done  très  intéressant  de  noter  que  celte 
""^^nitre  proportion  est  h  peu  près  ideutiqueà  celle  que  nous  venons  d'îndi- 
^^r  pour  la  croissance  du  globo  oculaire.  Le  poid*  spécifique  de  l'œil  varie 

'^  i.tliîO  h  I,03«i  (HuiCMKR). 

U  contiilanee  du  globe,  due  ii  la  pression  des  liquides  qu'il  renferm». 
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atteint jnsqu'h  15  millimètre»  <le  mcrcuro  chot  l'Adulte;  ce  chJITre  est  coiw 
sidéra blotnciit  infiîrienr,  d'aprts  Nicaii,  chcx  le  nouveau-né  «t  chcx  l'en- 
fant. 


Sitnation  et  rapporta.  —  L'œil  est  siluf!  dan»  In  eavitfi  orhiLiîre  pliis  prèa 
de  la  liuiçiT  que  du  »uinmet  de  l'urbite.  un  peu  plu»  ntppnK'hi!  de  la  parui 
inférieure  que  de  la  paroi  supérieure,  et  de  oiOmc  plu;^  mppruclK.'  d'^  la  purui 
RXleme  (de  I  fi  â  miliimfttres)  que  de  la  paroi  interne  Dans  une  coupe  vcrti- 
eale,  la  ligne  qui  r(<unit  le  bord  »upi!rieur  et  le  bord  infi^rieur  de  la  base  de 
l'orhile  rencontre  à  peu  prt*  \r  sommet  du  segment  antc'rk'nr  du  glotie. 
Dans  une  coupe  horizuntulc.  au  contraire,  une  ligne  pai-siuU  pur  le«  bords 
externe  cl  interne  de  l'orbite  coupe,  du  eAlé  nasal,  le  glube  oculaire  an  niveau 
du  rebord  cornifo-Heb^rolical,  laiidis  que,  du  c6t£  temporal,  elle  pas&e  en 
a^ri^re  de  l'oni  scrniln  ;  le  diumcirc  borizonlal  de  la  base  oibitaire  foniie, 
en  cfTcl,  avec  le  plan  frontal  un  angle  de  10  à  1S  degrtSs.  Pur  suilc,  le  globe 
est  bien  prott^g^  contre  un  traumatisme  e»  bout,  en  bas  et  en  dedans  ;  c'est 
du  e(>lé  temporal  (jn'il  l'c^l  moins  Le  pùlc  posti'rietir  du  globe  eRt  sita^  à 
peu  près  au  milieu  de  l'axe  orbilaire,  c'est-à-dire  de  la  ligne  qui  va  du  tro^i 
Optique  au  centre  de  la  base  orbitaire.  1^1 

Les  rapports  du  globe  avec  lefi  parois  orbilaires  varient  selon  l'âge  et  I^P 
individus.  Cbez  l'enfant,  l'atil  e»t  plus  saillant  <|ue  e1i<'K  l'adulte  à  cause  du 
volume  relnlivcmeal  plusconsidi!rablc  du  globe  par  rapport  aux  os  de  la  tace 
encore  peu  diivelopp^s  chez  l'enfant.  L'élal  de  r^pl<?tion  de  la  raviti!  orbitaire 
(circulation  plus  ou  motn.i  ai'tive,  développement  pUm  ou  moins  grand  du 
tissu  adipeux  ri.Hrobulb.itrc)  est  d'ailleurs  Xri*  variable,  chez  l'adulte; 
l'œil  d'un  diamètre  normal  devient  donc  saillant  dans  un  cas  et  cave  dai^_ 

L'axe  du  globe  forme  iivec  celui  de  l'orbile  im  angle  de  66  degrés:  les 
axes  des  deux  globes  ne  sont  pas  parallëlee,  ils  divergent,  sur  le  cadavre, 
sous  un  angle  de  10  degrés. 

1^  glolie  oculaire  eal  en  rapport  direct,  dans  1p«  quatre  einqui^meï  po«ti!- 
rieurs,  avec  la  eapsule  de  Tenon  ou  aponévrose  orbiuire  interne  qui  l'enve- 
loppe ci  le  sépare  du  tissu  r(!Irobulbairc,  des  muscles  (sauf  dans  leurs  termi- 
naisons anlérieures)  et  de  la  glande  lacrymale.  Le  cinquième  antérieur  est 
libre;  ses  rapports  avec  lea  paupières  varient  avec  le  degré  d'ouverture  de 
fente  pâlpébrale. 

Le  globe  oculaire  est  en  rapport  :  en  haut  avec  le  muscle  droit  supérieu 
le  muscle  relevcur  palpébral,  la  portion  rélli^chic  du  grand  oblique  et  le  nerf 
IVontat  ;  en  dedans  avec  le  muscle  droit  inti^rne  et  le  nasal  externe  de  l'opbtnl- 
miquc  de  Willis;  en  dedans  et  en  baut  avec  la  partie  cbarnuc  du  grand 
oblique,  la  portion  terminale  de  l'urltre  ophtalmique;  en  dehors  avec  le 
muscle  droit  externe,   les  tendons  terminaux  des  muscles  grand  et  petit- 
oblique  ;  en  haut  et  en  dehors  avec  la  glande  lacrymale  et  le  nerf  lacrymal  ; 
en  bas  avec  le  muscle  droit  inf-'rieur  H  le  petit  oblique  qui  le  séparent  d»- 
nerf  maxillaire  supérieur. 


est 
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co5STrrmo3t  axatoiiiqce 


Le  globe  ocalaire  al  timfinK  d«  tnic  ■«>>»■»  caMi«tfiq»M  «m 
loniqnrs  enwlopf  Iri  On  les  a  nmfuéea  an  inùllEe  «Wigafeo  tam 
oignon,  d'oà  le  noa  de  bnibe  (bnlbas  oc«fi)  ^*oa  leor  a  doBBé.  Ea  aOaal  dn 


W         2       I 

PiR.   M, 

Ompc  horUonUIe  ■(«  l'<n(l  hDntùn  (UuumJ. 

^  '-  Hrl  i[4'<—-  —  -•  £■!•>*  durklt  du  Mrf  epliqM  dan*  u  InDtatixlan  in  U>«  mUmIjuL  —  I,  hU- 
^f,  "2"" —  *-  «(fooclii»  IniUjurr,  —  !.  ovn**.  —  t,  eboPoM».  —  ",  tofyt  cilMir*.  —  I,  iri*.  —  ».  rMlH.  — 
,^^<«  HBlnÛ.  ~  11.  vri  «rmU  àe  b  rfiuir,  ^  II.  rn>l>Ui>.  —  II.  car]»  nU4~ —  U,  cbunlm  aiiU- 
j^'l^dcIiHt.  —  1^1,  fuUt  priiuuuliini  lie  U  cbunlin'  |>ailin<nirt  di  l'oàl.  —  IA,llbrM  unulaim  iliuéml 
^  UowUlkMt  mtititan.  —  IT.  ciul  ili^cril  pir  llisnuna. 

'"''«ï  en  dedans  oo  distingue  :  1°  une  coque  proieelrice,  tunique  externe  ; 
«DU  co^ue  nourricière,  tonU-nant  dos  vai^soaux,  de»  fibi-cs  muisculairL's  «l 

"  piginr;Dt,  funtçiiie  moyenne;  S"  une  irufti«  s«-nji'iïvff,  lunigue  tittema.  La 
'"'liqne  externe,  de  nature  fibreuse,  est  fornu'e  p.ir  la  corné«  et  la  sctéra- 
''Vt?.  La  rorn«<e  consltluv!  en  minv.  temps  l'un  des  plu»  important»  milieux 
'*''ing«nU  de  l'œil.  La  tunique  taoycunc  est  compOBiSc  do  Virit  qui  joue  le 


rtM  (lu  dinpliragme  danîi  )i^^  instrnmenU  d'optique,  da  corps  eitiaire  et  d 
la  choroïde.  Lit  lunique  inlciiifi  p«1  rppri^«É'ijli'c  par  la  rétine.  LV»|iar«  cnirc 
PM  trois   mcnibrant-s  est  i-omldé  par  les  mili<MiK   n'-rringvnls  :  l'humeHt 
fiqueufte.  le  cristallin  et  le  eorp*  titré.  Le  dîaiiiMrc  mli.'i'iciir  de  l'œil,  c'est-à-. 
«lire  «on  axe  mesuri*  de  la  face  pcisWrieurB  de  la  coniA?  à  la  faeo  ant(<riea 
de  la  •rléroliqoe.  i-^l.  d'apri^  Kii*l"*i!,  de  21""°. 74;  U.  diaiut-tre  anl(fm-|K)«lif- 
ricur  de  la  chnmbrL-  antt'rîi'urc  et  du  criittalliri  ost  de  6  ù  7  milliinètrOK,  col 
dn  i-orp§  \itr^  de  14  h  15  millinittres  (II^\-lk). 
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t:ili;  cet  furmcc  ainsi  que  nous  Tarons  dé,iii  dit  par 
tique. 


la  eornéc,  la  sclilr 


Cornée.  —  La  cornue  rcpri-»ciite  le  einqui^nic  ou  le  «ixiîuic  de  la  circoorê- 
i-cnpe  du  globe  oeulaire;  e'est  une  membrane  Iransparcnte,  faii^ant  saillie  en 
.ivanl  delà  »cli'rotiqtte.  On  diMingue  :  une  Taee  ant<irieure  convexe  et  une  face 
po»lèrieun-  iromuvr  de  la  loniée.  Kxti'-rieui'omcnl,  la  Tare  anli^heure  de  la 
l'oroi^e  est  limitiîe,  du  cùté  de  la  sclérotique  pur  II-  limlie  nu  rebord  roméo- 
seléral;  h  ce  niveau,  le  tis^u  transparent  do  la  rrornéese  Iransfurnie  subitement 
en  tissu  seli^rolical.  Après  la  séparation  de  lenreloppe  externe,  on  peut  eons- 
later  que  la  face  postitrieure  est  s^pan^ede  la  sclérotique'  par  un  sillon  (swlcii.- 
i-orncac  inlcrnust;  h,  jia  partie  pi.'riplièriquc,  ce  sillon  <.'»l  liuiili'i  par  nu  bour^ 
relcl  (bourrelet  isi-k- roi  irai). 

La  ligne  de  si^panitinn  entre  lu  cornt^e  et  la  sclérotique,  dans  le  niifridieiT 
horizontal.  oITre  presque  la  uti^ine  i5tendue  h  la  Tace  postérieure  qu'Jl  la  f*« 
antérieure;  la  sclérotique  nVnipiHe  que  légèrement  sur  la  Tare  antérieure  ■ 
la  cornue.  Dans  une  roupci  verticale,  au  eontniire,  efrl  enipiftleuient  est  plu*" 
prononcé.  En  avant,  li^  rebord  eorni;i>-scléral  u  donc  la  forme  d'une  ellipse 
dont  le  grand  axe  est  dirigiî  horizontalement  (lliu.MHULn).   En  arrière, 
contraire,  le  mi'me  rebord  présente  une  Terme  rireulairc  de  13  millimètres  i 
dinmMre. 

Les  diantëtre.'i  de  la  fiicc  antéricui-e  sont,  elicit  l'adulte,  d'après  [lBi.iiiiot.TX  : 
l'horixontal  de-  U""',9,  le  petit  de  10  millimttres.  cependant  les  diamètres 
varient  beaucoup  avec  les  individus;  le  diamètre  horixontal  de  la  cornée 
peut  varier  entres  pt  14  uiilliinMrcs  (Bock);  Sapi-kv  ft?  val  ne,  en  moyeni 
\  \\  ou  li  miUimMres  et  b:  diumttre  vertical  à  10  millimètres.  Bock  a 
dans  un  cas  exceptionnel,  ledinmélrc  borizonlal  de  15  millimètresiM  Icrci 
cal  de  (4  millimètres.  Fa[ESTr.i:ï-S«!TH.  d'accord  avec  Sapprv,  évalue  la  moyent 
du  «li.imètre  horizontal  ^11  ou  1^  ittillimèlre»;  il  rcsio  au-dessous  de 
ehifTre  dans  17  p.  lUO,  et  le  difpa»»;,  nu  contraire,  dau»  les  3,4  p.  100  des 
sujets.  D'après  lui,  il  semble  qu'il  n'y  ait  aucun  rapport  entre  les  diamètres 
conidens  et  ceux  du  crAnc,  aucun  rapport  non  plus  avec  la  taille  de  l'indi- 
vidu. Entre  cinq  et  dix  an»,  la  corof^c  a  Irmiini!  sa  eroit«ance. 
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Entre  le  sommet  et  In  haae  de  lu  cornëe,  IIkluholtz  a  trouva  une  distaocc 
.1^  i— ,68. 

La  siirfnw  anli'nrui-o  dr  lu  cormff  «wt  regnrtlcc  commt'  an  (rllipsordo?! 
trois  axpu.  \c  plus  grand  nynnt  une  direction  untiiroposK^rimirc,  Lee  ilciix 
)>i4ils  axes  sont  perpeitdiculniresau  ^nnd,  et,  sauf  dan»  ({iieltiiics  raxitxec]»- 
tionQelfl  (DoMWRs),  ils  ^nt  aussi  perpc^ndi-'ulair''»  l'un  h  Canin'  D^nf  l'iui- 
ineiliM!  majorité  diia  ca»,  cV*!  If  m>'iidit'n  v<'ifir;il  di;  hi  iurn-'c  i]«i  lï'mportv 
en  courbure  sur  Ich  autrc-K.  tandis  que  k-  nirridion  horixontal  est  moînA 
foarhé;  la  partie  temporale  de  ce  méridien  horizoDtal  oiïre  g^ni!ralement 
une  plui  faible  rourbure  que  »a  parti*!  natale  il.Rniiv).  L»  cnrn^^,  h  rau^e  de 
ks  configurnlion  «sjmctriqne,  pré*onte  donr  un  ellipsoïde  diToriniV 

<Iettc  irrt^gularitL'  de  Tonne  de  la  coruéi-  n'e>l  qu'un  plR'noniêne  partiel  do 
l'irrégularité  qu'on  ohscnrc  dan»  toute  la  ri^gion  anl<!ricure  de  l'ivii   La  moitié 
nasale  du  sej^nient  nnlerieuriin  i;lobo  oculniriî  esl.  l'n  ol\e\.  nioiii:'  d. 'velop pla- 
que sa  iiioitii!  Icniporale  iK.  BurickRf.  L'asjnn'lric  ilu  segment  anl''rîeur  île 
l'œU  est  duo  îi  l'aelion  de*  orjtanr*  voisins  fthéoHe  de  Rovx).  ù  l'nrtion  dynn- 
miqae  des  muselrs  (Lëiidï.  Kd.  .Miotn)  el  probalilemenl  aui^i^i  h  in  Tonne  de 
l'oriyite.  Lfi  mu&cie  droit  interne,  plus  fort  et  insf'r*^  plus  en  avanl.  moilitlc 
ilaTantnge  la   Tornic  <lu  îiej^ment  anlt^neur  du  glolii*  que  le  inuïcic  dmît 
"Sterne,  moins  puissant  et  inséré  plus  fn  nrrt>>n>,  Il  e»t  l'solemenl  lrh«  inlé- 
re^^anl  de  ooler  que,  d'apr^e  Et>.  Mkikk.  le  segment  nnlérieur  de  l'œil  se 
rapproch«,chez  \p.  nouveau-né,  de  ta  Tonne  sphiiriquo.  O  n'est  que  pendant 
la  crois^nce  qu'il  devient  de  plu»  en  plus  irrégulier. 

Le  ra>un  de  eourbure  de  lu  snrTafo  aniérienro  de  la  cornée  e«l  <l«  7  h 
i  millimëlres  :    il    varie   dans  les  diTtéreutcs  parties  du   même   méridien 

La  tacf  poslérienn"  de  la  forniîe  représentant  la  paroi  antérieurR  de  la 
cbaiabrc  anlérieure,  >e  rapprciclie be.tuiuiip  plu»  qui-  la faee  ant^riinire  d'om- 
«xturljc  «phéroîdalc  On  l'a  d'ailleui-s  dénionlix-  par  l'iitude  de  la  quatrième 
'Ojagc  de  Purkinjc  que  produit  celte  Tace  poslérteurc. 

Les  diffç'renccs  de  courbure  des  fanes  antérieure  et  postérieure  de  la  cornée 
'Ociiquenl  que  son  épais-^eur  n'i^l  pa»  enlii''rempnl  uniTorme;  en  effet,  chez 
'  ««lulte,  celte  membrane  e>l  plu»  épaisse  à  In  périphérie  (I  niillimèlre  îi  l"",i); 
•r*»'au  wnlrc  (O*",»). 

An  point  de  vue  chimique,  la  cornée  se  compose  d'une  chondrine  spéciale 
(cornéo-chondrine,  Mioukl  et  WAfiNKR),  do  globuline  et  de  substance  albu- 
"^  i  norde  ;  l'eau  entre  dans  sa  composilion  dans  la  [iroporlion  de  12,75  p.  100. 
^*»i  poids  est  évalué,  par  Ulsciike,  à  180  [uilligraintucs  :  son  indice  de  r^îTrar- 
''<*ii«st  de  1,33  d'aprt-sCBAsSAT.  de  1,38  d'apri-a  W  Kracsb, 


StactTi'iiB.  KiiuRTUGKMK.  —  A«  pojut  du  vue  embryogéniquc,  on  peut  dis- 
^*>i|nier  une  partie  antérieure  ou  conjonetîvale,  une  partie  moyenne  on 
"^•'frak  et  une  partie  postérieure  ou  uvéale. 

U  patiie  eonjonetivale  est  représentée  :  1°  par  IVpUhéliom  antérieur  qui 
**^  nn  ëpithéliuni  pavimenleux  stratifié  dont  l'épaisseur,  an  centre  de  la  enr- 
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iiire,  esl  df  45  u-,  et  h  la  prriplii.'rk*  Jr  81  ;i  ;  2'  par  lu  limbe  cornéfn  ponsïna^ 
[lar  du  tissu  conjonctifentouranl  le  réseau  vasculairc  p«:ri-corii^eo ;  quptim» 
libnrï-  de  cv.  tisuu  s'en  Ire  mêlent  aroc  les  fibres  du  tiseu  cornéen  propremonl 
dit. 

La  partie  aclêralc  c»l  irpri^senl^i?  :  X"  par  une  mcmbraoe  très  miorc. 
Nitu«-c  nu-dessous  de  l'cpilliélium  ntiti^rieur  {membrane  de  Bowmatt,  mem- 
l>rnni^  «élastique  antérieure,  membrane  basîlaire)  h  a)>|>arcnc«  nnhUt<>,  mais 
con^lituce  de  librilli^^;  l'^paisseui-  de  nette  iiieitibr.ine  est,  nu  centre  de  ta 
cornée,  dt-  15  à  30  i*.  Klie  diniinui;  v^ir.»  le  bord  rornéo-»cléra]  ;  à  \  milli- 
mètre. I*"*".!»  de  ce  bord,  elle  se  perd  daus  la  roucbe  paroQchymateuse  ; 
2°  nette  courbe  paroDchjTuateuBC  constitue  la  plus  grande  portion  de  la  coupe 
Irjinsversale  (subatantia  propria,  couche  moyenne).  Celte counheeat  COinpos^^e 
de  librillirs.  réunies  en  faUneaux  formant  deHlamelles,  eide  celluW  Tusiformcs  ; 
l'examen  rUimiqud  prouve  leur  analogie  avec  le  ti«Ku  cbond romatcux. 

La  partie  uvéalc  v>-l  cun«lituée  par  :  1°  une  membrane  mince,  anhiste 
(meml/7-aHe  île  Oescemel,  membrane  de  Demours,  membrane  élastique  po»- 
l^iieure),  composite  de  lamelles  eonnentriques  unies  par  un  ciment.  Celte  mcoi- 
branc  est  plu*  ifiuiisi^o  h  la  pi^riplii*rie  (10  i  12  n)  qu'au  centre  (6  i  8  [»);  son 
épaisseur,  coiiunc  nuu!«  l'uvunif  prouvi.',  augmente  considérablement  pendant 
la  croissance;  elle  n't-^lqu'une  sécrétion  culiculaire  dus  cellules  endothélia)e«; 
2'  les  dites  cellules  qui  Inpii^seut  la  face  poslérieure  de  la  cornée. 

Sclérotique-  —  La  sclérotique  est  une  mi'iiibraru'  fibreuse  qui  recouvre  les 
4/5  ou  U'«  ô;ti  du  );lobe  oculuiic.  E\h  représente  uu  i-ugment  de  H  h  ii  milli- 
mètres de  diamHre.  Eu  avant,  elle  «e  termine  au  rebord  cornéo-scl^ral  ;  en 
arrière,  elle  est  traversi^e  par  le  nerf  optique  qui  pénètre  dans  l'œil,  da  côte 
nasal,  ii  une  distance  de  3  ou  4  millimiftres  du  pi>le  postérieur  de  la  scléro- 
tique. C'est  pourc«tte  raison  que  le  méridien  horizontal. du  globe,  mesure 
depuis  le  nerf  optique  Ju<qu'uu  ccnti'e  de  la  cornée,  est  beaucoup  plu»  peti^^H 
du  ci'iti?  nasal  (i~""".'Si  que  du  côté  temporal  (33""" ,8,  d'après  Stcrsï).  ^H 

L'épaiitseur  de  la  seléroliquc  atteint  son  maximum  dans  li>«  parties  noté- 
riourc  et  postérieure.  En  avant,  l'épaissiiisement  de  cette  membrane  e^  dû. 
en  parlie,  uu  passage,  dan!>  le  tissu  sclérolical,  des  tendons  des  muscles  droits 
de  Twil.  Son  épaisseur  atteint,  dan»  sa  partie  antérieure, U""'.&:  elle  eM,  dans 
sa  partie  équatorinle,  de  O""",*  à  0"™,B.  D'après  Sappev,  elle  ne  «erait  que 
de  0°"",3  dans  la  portion  équatoriale  recouverte  par  les  tendons  des  iDUScles 
oculaires.  Sur  te  pourlour  du  nerf  optique,  la  sclérotique  a  une  épaisseur  de 
1  oiilliuiètre  à  1"'",2.  Lu  poids  de  la  sclérotique c»t  de  l*',  167  d'après TtiTcr; 
il  représente  le  sixième  (1/9  d'aprt»  Sappeï,  1/4  d'après  (liseHKK)  du  poids 
total  du  .^'lobe.  Au  point  de  rue  chimique,  la  sclérotique  a  absolument  la 
même  compoisilioii  que  le  tissuconjonctif  des  tendons;  elle  contient i^,op  100 
d'eau,  de  la  gélatine,  une  substance  albuminoîdc  et  de  la  globuline.  d 

On  distingue,  è  la  sclérotique,  un  bord  antérieur  [rebord  eornéo-sdéral)  «I 
deux  surfaces,  l'une  extérieure  convexe,  l'aulre  intérieure  concave. 

La  surface  extérieure  d'un  blanc  nacré,  clies  l'adulte,  «st  d'une  coloralionfl 


bl«uilrBrlieil>nr»nt»-ld'iiii  liliinr  ji»tinjlln>rhrzln  vjeilhnl.  Klk  i>l  rn  rap. 
|mrl,  i*n  nvanl,  nvfc  Ia  «onjoni-livc  biiMinifi;.  kiï  arriëri»  awc  tn  capsule  d« 
Ti^HftM  Kllr  ilonnii  insertion,  (innf  su  \mrtif  «nWri^iiin-,  aux  If-nilon»  des 
(lunln*  uiii!*rlcB  'lr<iitM.  dans  &n  pniliy  postérieure,  mu  U-nilniiH  îles  doux 
masrk-s  yliliiiuea.  Elle  est  lnvpi--<V  par  Ir  nerf  opli(]iii>,  les  nerfs  rilinirr»  et 
1«4  VAissarniiX , 

l.'enirrg  du  nerf  optique  mmiikI  i>plu|uo,  ouverture  pn^l^iieure)  est  s\\n<t 
à  3  railltiiiètrce  va  dcdiin^  rt  h  l  inilliinMre  .-iii-de^sniis  du  ])'\le  poslifrieur  du 
glolM-  lvll<>P«th  p<*u  prts  rirrulnire  dans  uno  cuupe  tniiti;v«r6al«,  insisrlk 
t-itl  ffi  ronu'-*  de  eAn-',  .h  b-iso  pasli'Hi-ure,  don»  une  roupo  Inni^ilixlirinle.  Le 
iHTt  oplii)tit'  rsl  emvlupp»'  di'  se?*  tïnim-H  dAUS  Ia  p.irti-'  po^li'rieurv  du  i-nnal 
r>pli(|itr;  \v*  Hliri's  de  «a  gniiie externe  (diirnle)»<>  ronlinuenl  eo  partie  nvec  les 
. .  .111- hcH  rxli-fiirs  de  In  wli^roliqu-',  i-n  pjirlie  dnnif  nei*  couehe<i  iuoycime<>,  1,V«- 
^1■l"J.pl■  iiiUtiii' igaiuo  phl>i  du  nerf  optique  cet  s^^panV  <le  In  i;itiiiedurnle 
j«r  hwpAce  iiitervnginal,  qui,  en  ninnl,  rlevient  iv''*  i-li-oit  el  w  lerniim; 
il  iinv  rertnine  diïtunocdi'  In  Tare  iiit<'nif  de  Ia  si-li-i-uti<|tie(JAiLiieii].  Les  fibres 
di*  Ia  K'd»!'  uiterin'  du  iierf  npli(|ue  se  eonltnuent  d.iii!;  le»  emiches  internfH 
d(j  la  Hrlér(i|ii|He.  Ln  srli'rutique,  dniii-  !:■  pnrtie  ;u)l<'rieuiY  du  eiuAl  ofilitiiie, 
^^t  Irnvrrséi*  \*av  le»  rniscejiux  du  nerf  opli<[ue  ;  elle  fornie.  ii  cet  endroit,  uitt* 
^pnrnilirnno  niinpoiH<c  de  IntlmW  conjonetiveif,  la  lame  criblée  ou  Innirim 
rriliroM 

1/'  dinmltlre  IrnnsverMil  du  cnnni  optique,  dans  sn  pnrlie  And'rieuiw,  e&l 

olriTM-iit  de  I  inttliini^ln'  <h  1  uidliuii^tn.*  et  demi;  il  mesure  en  -nrriërc  dn 

niiIlitiiMres  îi  5  inilliiilt-lres  •■!  demi     b'  pluf  petit  dininètr<<  de  IVnlr^e  du 

■rriiplique  H- trouve  ^■■U''rnlenien(.^  la  Ii.iuleurde  la  fnre  interne  de  Inscléixi- 

KtDv,  dans  tguelquet)  c«»  exempt ionnels.  un  peu  en  arrière  de  cette  fAee  interne. 

ïji  wlrii>tii|ue  pn'wnle  <■»  outre  ;  1"  des  oriflct»  anli'rienr^,  diiiinf^-K  en 

i-lr  autour  H  en  iirrii-n<  du  reliord  eoniéo-Ktléral    el  IntveiWo   pnr  te» 

ciliAires  Antérieures,  quelques  t-ciuuivs  et  de»  l>'inpllAti(|uefl  ;  â'des  ori- 

nioyen<^,  le  plu.«  Miuvent  nu  noudire  de  quatre  (i-xei'pt ion iielle ment  IS  ù  Ul 

li-UX  •u|(''Hrur«  et  deux  iiir'rieuri  dont  l'un  interne,  l'AUlre  exierne,  silui^n 

peu  en  nr^i^re  de  l'équalenr:  ils  livrent  passntir  nux  vi-ines  rortiipieuMr«, 

Sti*n<m  et  aux  lynipItAtiques  <|ui  les  rntuurent  ;  3"  desoriflct-s  (««ti^rieurs,  nu 

mitire  de  15  à  ii),  disjHtsi's  m  cercle  autour  du  pAlo  po»li'rirur:  deux  snui 

luihi  un  peu  en  itvnni,  Tun  m  di-dAiis.  l'nulre  en  dehor»:  i\n  «ont  Inven-én 

:t  \r»  arifres  riltAire»  longues  poïtérieure»;  les  nuires  sont  traversés  fur  les 

nt»  eilLain-s  posli^rieuree  courtes  et  les  nerfs  eiliaires. 

La  «urfni-e  iuterue  de  h  srii'roltque  vn\  d'une  coloration  brunittre  due  .lux 

■elle^  d'une  nunubrnne  de  lifcu  conjonctif  qui  la  recouvre  :  la  iamina 

<ttea.  Iji  Kltirotifiuc  eet  fx^parA*  de  la  choroïde  par  un  e«pAc«  Ijruiptmtique  -. 

:«  itapra-choroTdien  (pii  ei.|   Ini\-cr6i'  par  les  lanielles  do  la  laniinn 


StmeitiiK  — Ln  sclrridique  c>.|  rompusiie  de  libres  laniineuiu'«  exlrv'ni"- 
nl  miuces,  dont  la  plupart  dr   direeljon  nx^ridienne  et  enlrein^IiVs  de 

0*IRtl.a«IXIUIR.  tt 


tftALK  Il(r  ilLUBi: 

- .  tn  âbn-ti  «îreuloiR-e  u'ahoiiiJt'iil  «lu'i 
.>i>.  <rt  (lu  tivrf  o|ilîi|nc.  Au  niveau  du  rot 
ti«>wm><>  !>(.■  cmilJiiiieiit  par  Im  lilti-cs  <li<  In  int 
-i|it<riii<>nl  (le  r»r«;Utre  hi»lologiqiic. 
1..1II1UC  dnfiH  »n  [Hirlic  anK^ricura  rai  tIAAl 
'  -  njiiii)i<rrn^cg  rltr»  niitRcIps  (troiU  ()nt  sr  )ir 
tw  I  i-Ik-iiiic»  ;  If»  n[i«ni5rrosi«i  d<-i  iiiiimrli'K  ol>lii)ut!Ti  i 
V.  (Mir  It**  Hbh'i-  «■i|uMomIt>><.  l.VpiiiseisEcnicnl  de 
kilit  hi  Mliitniti<|Hc  mt  [>i-ovo(|ti4!r  [mi-  In Iransiliim  deH  ;;Kini 
tduu:  itiiut^ri'lli-  iiiirti'-,  lc«  (ihivi-T'ViilrTroisciil  en  i^'scatT 
,  dIhitvi-  fjiu-  di'!i  fniKcraux,  d'iibonl  iin'ciiliciui,  ^y  dirige 
utwul  iiuo  pnrlk  de  tV|>ais9l■llrdl^  Ia  ft(-l<^rnliquc,  ci  se  ce 
îlSivv^  riikwi'niix  l'pnifmciit  int'ridi''n».  1^'  riininilua  si-lorallu 
Cvt   uult-ur  n  coiniidi'r"'  ri.iiinii'  un   ffij^ivnn  (rnn^vi'rsal 
îjifûi  1a  I*.'uI<>  ra'tnit-  sL-rundaiiv  tiVsl  pas  nnirv  clWfie  qu'un  de 

'lient  dirig'^s-  Kntrp  les  nbrilleii  df  l«  scli'rotiquo,  oh  tnin^ 
^wrsnnxi'i'Il>ili'.*iix<*sdi'larririi^'Cldt'*wllulfs  nii|;rnlrii-«n 
fl|iu>  contient,  on  outra,  drs  lîtiiT^  i(|nsliquce,  principalement  atiloui 
m\  <'l  dro  iii-rfêi  et,  dnns  Ir»  roucbi^s  tnlornos  île  cetlr  incnilirnn^ 
I  pij^iiii-iiliiirrv,  plus  iioinbreii!»*»  dans  Ips  n'gion»  ttnt^rtctiri?  et  po 
iti'i  ullo*  Tunl  dfTnut  rlicx  U-  nuuvt^aii-ni'. 

Itiiiitiiit   fudon  rtkl  computti'e  du  iRincIlcs   Irèo   mincci'  aviv-  rullula 
l'Ulfillv*  l'iiIrrni^li'eH;  quand  on  .1  si^pnnt  la  Hclt!roli<|ii<>  du  la  churord 
|itii<lli<«  iiiifiliiKur»  ri'*l<'til  ndli''ivnt''f<  h  \a  rliorurdi-  :  nusi-i  n?rlniiis  utiteut 
tU>lil-lU  UNI-  Inininn  Tusrn  <[••  in  M-l<<ro(iq(K:  cl  une  Imnina  Tiiscn  iMipr 
liUvuiu*.  nilsani  pflrlio  intime  du  la  churoTde.  4>t(n  opinion  ««I  IHis  dià 
||li>,  tut'  li">  di'UX  liiiiir>  pti^cnl'-iil  ).i  m^ntr  ttlntrluiv  Iii<U>ltigiqnc,  iH  Kl 
l'i*pitriiliiiH  ittirro^ii'aplitqui-.  rfliiMitiifnt  une  roui^Uc  miiruriiK-. 
I  Àtcn  KSlerno  rtiHt«rnodv  lascli^rotiquc.  ainsi  que  les  mince»  lamelk 
lainlitn  fiim-n  «ont  recoiiverl«s  d'un  4<pithêlium  pAvinienIrux  siinpli*. 


II.  —  Tli.NIOl  K  MOVBNNK 

U  nit'inbranr  uinjenne  do  l'œil  ou  tractus  ue^al  esl  «nnteti'rie4=e  (Mir  uu 
ili>mbni  c^>n«id(rnb1i*  de  raiSM'aux  et  par  une  grande  abomlance  de  pigoivot 
).■  1  anrionti  nnatomiates  fntsaii'ul  eumniencor  le  trnctus  uvi<al.  rrpri^Hcnl 
l'ii  rti'tifrr  pArlarboroIile,  A  IVndroil  où  le  nerr optique  pi<nMrcdan«  le  gloU 
M  Iktruiiien  upticuni  clioroTdea.' ;  dtrs  rccliercbcs  n^:enle«  uni  di'muiitn^  que  I 
VltMittldn  nu  cuntrniro  i^tnit  |M>rronie  par  Icii  Taisccaux  des  libre»  upliqucs. 

1.11  Irarhia  uvi*ttl  ^'applique  A  ta  surfari'  interne  de  la  scli'rotiqoo  juMju'nt 
liiDil  t-iinti'tt-Ni'li'ral  inlrnie;  pui»  il  ^Vriirle  de  la  tuiiiqur  externe,  laissant 
uio"!  on  arili>i'ude  la  coriiik-,  un  espace  libre,  nppuli!  chambi-eanlt^rieure. 
,  uii<>  llbrii  du  IrnctuH  iivAut  limite  Torliealement  en  nrrièrela  cliaiubrc  aolil 
I   Virii    l.'iri»  eut  perc*'  d'un  trou  rond  ou  pupilte.  en  (i{i*nitrnf 
ii)i<iit  ibi  i'iMi<  nasal 


TfXKJl-K  MOYESSi; 


S» 


Dana  la  partie  du  ti'ni;tii«  avéaï,  compris  entre  l'ora  scrrnia  ou  limiti:  dv 
la  tétine  (l'une  part.  e(  l'insertion  de  riri»,  d'autre  ptirl  isoiie  ciliatj'e),  se  trouve 
intercala  un  inuMle  à  fibre»  li^Ki's.  iiotniiii'  tnii«or  cliuroîd'-o.-  (Itii&cKe).  muscle 
lie  l'accouimwlaliun  vu  muicleciUairc.  qui  mesure  imîllimiitres  de  diamètre 
«ngittaf.  La  portion  du  tractus  uv^al,  épaissie  par  le  muscle  rilinin;  et  àc*. 
plci^us  veineux,  est  appeli^p  corps  ciliaire.  Elle  ftfi  divisi'  irn  di!ux  parties  : 
I'  une  partit^  anlt-rieure  rjui  présente  70  pi-oeùs  rudiuires  (Wel)  faisunl 
jwillic  ver»  la  carilc  oculaire  ;  c'rsl  la  couronne  ciliaire  :  2"  une  partie  fo-< 
tèricure  plunc  uommt^o  par  IIemb,  orbifiilns  ciliarix. 

{a  portion  du  traelua  uv^at  ijui  rommcnce  au  niveau  de  l'ora  MeiraU  cl 
se  continue  Jusqu'au  Turamen  oplicum  porte  \e  nom  de  choroïde.  Cftlc  mem- 
l>ran«:  n'est  intimement  unie  à  la  i<''1i^rutiqui-  que  dans  li-  [Hturtour  du  ocrf 
optique.  Dans  un  deuxième  point,  au  niveau  du  rebord  eorni?o-scli?ral,  le 
tr.ielu3  uvt^al  est  solidement  Qx<^àlasel(-rotiquepardosadii6'i;nce«  trr-K  rurlft:< 
<]ui  u:  rendent  uu  hourrelet  sel<5rolieal  et  aux  faisceaux  lamiucux  et  qui  eons- 
litucol  la  [wroi  interne  ou  postérieure  d'un  eaiiul  eireulaire  {canal  de 
Schtemm).  La  choroïde  et  le  corps  ciliaire  sont  séparés  de  la  sclérotique  par 
l'espace  supra-elioroïdien. 

La  paiiic  périphérique  de  l'iri»  e^t  unie  à  ta  partie  périphijriquc  de  la 
'-oméc  par  uo  ligament  composé  de  traînées  euujunclive»  séparées  par 
l'humeur  aqueuse;  c'est  Ir  Itgameitl  pectine  de  l'irin. 


Iris.  —  Virif  est  uik'  membrane  de  canttii^tance  faible,  d'un  diainMre  cl 
(l'une  épaisseur  trts  variable  selon  l'Age  et  l'éclairage:  il  mesure  de  M  à 
iS  millimètre»  de  diamètre;  son  épaisseur  mo>'ennc  est  deO""",:t.  (In  lui  dis- 
lîujiuc  deux  faecs.  l'une  antérieure,  l'autri'  postérieure  et  deux  circonft^rnnees 
une  petite  (rebord  pupUlaire},  et  une  gninde  [refiord  périphérique) 

\a  pupille  est  uii  orillcfi  d'un   diam&lrc    variable,   généralement  cir- 

culairv.  Dc  présentant  que  de  légères  d<!formalions  elliptiques  k  l'état  nor- 

infll  mais  plus  imporlaote>i  à  l'état  |iutliu1ogiqui>.  Son  diamètre  est,  d'apri's 

!^»;H«(iUiiK.  de  3  àljmillimèti'escbeKrjidulte,  l)e»iiustiiiil(uiéK  [iliiil*>;;rapîiique», 

"'"'.■nus  plus  rapidement  que  la  pupille  ne  se  contracte  à  la  luiuit"!re,  prouvent 

que  le  diamètre  pupillaire  dc  l'o'il  apr^s  un  séjour  de  quinze  minutes  dans 

""*■  chambre  obscure  est  de  0  il  10  niillimi-tic*;  le  rayon  de  l'iris  n'est  donc 

(lueile  1""",5^Clac&e  DiHois-ltEïHo.Mit.  Les  rapports  de  l'ûgo  avec  lu  diamèt 

I*"I'dlair«  cl  l'éclairage  sont  indiqués  dans  le  tableau  ci-dessou?  : 


lt'a|>iV;ii  8it.iiKnKtjii. 

O'aptvH  SuKAiiiiu 

K*[iirAK<^  tpoivii, 

ke\aing,t  lakin*«> 

JiM[|u'&  M  an*.        t.t'*- 

Att-tlMMWs  dit  ïo  sas.    fi,9" 

3,6— 

Da!U  bSO  an>    .     3.1  ù  .t.S 

llu  fO  ft  m  nnt             .    M 

X2              j 

Apn^a  :>0  sus.   .   .     3 

Ile  tu  i\  r.O  iinu              .     S.I 
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9.4             1 

ta  face  antérieure  de  l'iris  lég&remont  convexe  et  divei-sement  coluréa] 
'■"Unt  la  pigmentaljoa  des  cheveux  et  de  la  peau,  présente  de.'^particularitéi 
Vu  dérivent  de  la  structure  de  cette  membrane.  Kn  eiïut,  l'iris  peut  ^tre  divisa 


en  deux  zones  :  \*  une  zone  pupîllaire  occupée  pai-  un  muscle  «le  i-",^  da  ] 
largeur,  le  sphincter  pupillairc  ou  sphincler  irim  :  2°  une  zone  pcriphériqut, 
uu  eiliairt.  &■*  deux  y-ani:*  su»t  sépan^e»  riiiu-  de  laulre  par  un  cprcle  de  Irai-  i 
nées  formant  à  lu  face  ant<<rinur«  de*  saillies  et  de»  foMCtles  fcryplps).  |^» 
plus  petites  de  ces  fossettes  ont  un  aspect  noiritlre  tandis  <|ue  les  piu»  grandes  t 
olTrenl  une  coloration  liriiiiilhc 

U îoweciiiairtf  de  l'iris,  beaucoup  ptiisC-lcnduet] li.^  1(1  zone pupillair» peut' 
«re divisée  en  trois  parties  iFucM»),  qui  sont,  en  allant  du  cenlreverâlapéri- 


V 

Fl)t.  Ut. 

IIuU]»-  IniiiBi orniilc  Jp  la  (lurli'in  |iui"lliiir^  ilc  l'iii»,  chot  rUcmimc. 

A.  benl  |<ii|ii)I>in' .    -    I.  cuuche  liiiiiluilit  anli'riruri.       1,  Iramc  iiKulam.  —  I.  i^mirlir  |il(tninUiiP. 
4.  fplUaplGr  Uie'tL  —  La  pArltu  eilu^  viAtv  i  ei  i  iviir^valr  U  ani\ir  i]Ui4|Ufl  de 'Lurl>|ik'>  lilirn 

phi!rie  :  une  partie  plane,  une  partie  plissée  et  «ne  partie  périphérique.  La 
jMirtie  plissL'c  est  raracli'risiie  par  des  sillons  circulaires  conceulri((He*  qui  ne 
Torment  pas  ci'iiciidatit  des  cercles  complet»,  ''t  dont  le  nombre  varie  de  1  à  8. 
Ces  aillons  sont  un  peu  niuinspigmentL^s  que  les  autres  portions  de  l'iris.  La  par- 
tie périphérique  de  l'iris  est  presque  entièronicnt  recouverte  par  le  limbe  cor^ 
néen.  La  Tacc  anli'rieun-  de  l'iris  présente  de  nombreuses  iiiéfrfdilé*  du  reltcf, 
qui  vniienl  selon  li^  diamètre  pupillaire.  En  clfcl,  l'examen  avec  notre  loupe 
'binvculairc  permet  de  constater  les  changements  d'aspect  de  la  face  ant^> 
rieure  et  [hirl  iculii'ronicnl  l'augmentation  de  répai»»eiir  Jeft  sillons circulain'x 
et  de  la  portion  pupîllaire,  pendant  la  mydriase.  U'aillcurs,  dans  toutes  les 
variations  de  diamètre  pupîllaire,  l'iris  est  moins  épais  dans  ea  partie  p(<ri- 
phérique  que  dans  sa  [lUrlie  pu|)il1uire 

La  face  postérieure  de  l'iris  est  légèrement  concave  et  d'une  coloration 
noire  foncée.  On  y  voit  un  systJtmc  de  plis  radiaii-es  trj^  mince»,  dout  la  dis- 
position n'a  d'ailleurs  rien  de  commun  avec  colle  des  procès  ciliâires  (jes  plis 
sont  interrompus  par  dt"»  sillons  i-ii-c  nia  ires,  el  les  hourreleta  situés  entre 
deux  sillons  présentent  encore  de  pelites  fosseltes  secondaires. 

La  face  antérieure  de  l'iris  représente  la  liraile  postérieure  de  la  chambre 
antérieure  ila  face  posl^rienre  ri^pond  k  la  chambre  postérieure);  sa  partie 
périphérique  ffjraMf/ert'rcofi/'éJ'e/tce)  est  conli^uf  aux  procès riliaim qui  pro- 
duiscut  sur  elle  des  empreinles  plu»  ou  nioin»  accentuées.  Le  r^ori  pupil- 
lairede  la  face  postérieure  est  en  rapport  immédiat  avec  la  surface  antérieure 
au  cristallin;  l'étendue  de  la  portion  pupillairc  qui  touche  le  cristallin  varie 
selon  la  largeur  de  la  pupille  ;  elle  est  très  grande,  quaud  la  pupille  est  con- 
tractée et  n'est  repri^sentée  que  par  le  rebord  pupillairc  si  lu  pupille  est  dila- 


ld«.  IlRLMiioi.rK  qui  a  diicrit  la  prt!iiiièri!  «ituulioti  coinini.-  celli-  de  l'œil  Darmal 
cl  AuLT  (|iii  n(lmi>Uail  1»  ileiixii^in't  sitiialioii  de  l'iris,  n'ont  observé  que  dxi 
phases  dilT^ri^nlcs  du  site  nomtitl. 

L'iris  est  maintcnuco  poi-ilion,  à  la  grande  circonfi? ronce,  pur  les  prolooge- 
menb'  ilti  ligament  pectine  de  l'iris,  par  non  tissu  lutijuni'tirct  ses  vaisseaux 
ri>ntigusav<.'c  i!«ux  du  cDrps  ciliiiitc;  .'i  la  fn-lilc  «irconlvrcnce  par  le  cristal- 
lin.  L'iris  et  le  cristallin  sont  miiintenus  en  poMitiun  par  Ja  tension  intra-oeu- 
laire  qui  est  absolument  la  même  dans  la  rhambre  aiiti^rinure  et  <l.inK  le  corp» 
vitré.  Le  rebord  pupillain:  de  l'iris,  appuyé  mir  1«  cri«trillin  |itir  \a  tonus  mus- 
culaire du  sphinrier  irien,  si^paa'  licniiMiguumL-nt  les  cbambres antérieure  et 
postëricure  de  l'œil  (lltiiuuiiGeal.  Des  TciitL-s  capillaires  entre  le  rebord  pupil- 
Inire  et  le  cristallin,  formant  une  communication  entre  e<rs  dcui  f  hamlmi»  de 
t'teil,  flilniii«o«  par  certains  auteurs  [Lp.tntn),  n't^xi^ti'ul  pas. 

SiRuoTt'iii.  —  L'iris  est  compo»(S  d'une  portion  uviîalc  et  d'une  portion  rdli- 
nienne  qui.  distinctes  au  point  de  vue  embryologique,  se  dill'^rencient  nelte- 
im>Jit  «nr  une  coupe  Iran^iversaJe. 

I,a  portion  uvèaie  est  repr^sentt?e  d'avant  en  arrière  :  1°  par  un  enilolM- 
lium  recouvrant  la  face  antérieure  de  l'iris;  i"  par  une  lamir  antérii-urc  »ou^ 
épitliéliale  'couche  limitante  anti'rieure.  Inmellc  irionne  antérieure  du  Zînn) 
rompos^e  de  cellules  étuiliîirs,  fusiTormes,  auxquelles  sont  dues  les  taches 
pi^menlainïs  de  l'iris  ;  3"  par  une  couche  vascutaire  qui  constitue  la  majeure 
pirtic  de  l'iris,  caDictt^risi'i;  pir  la  di»pO:*ilioii  hltho  du  lis^u  lamiiieux.  par  de» 
cellules  pigmentées,  des  lacunes  lymphitiques  nombreuses  cl  par  le  muscle 
tpkincter  irien,  qui  se  trouve  à  la  petite  circonrércnce  da  l'iris;  4'  par  une 
lame  rtaslique  vitrée  ou  membrane  basilaire,  constituée  par  des  libres  élas- 
tique» radiatemcnl  disposiïe»  (niiMiibrane  de  Druch). 

lAiporlion  réliniciinc  est  représentée  par  deux  couches  cellulaires  épithé* 
liâtes  pigmentai res,  recouvertes  d'une  membrane  vitrée  cxtrt.^mement  mince, 
dénature  cuticulaiii^,  qui  ont  la  continuation  de  la  membrane  limitante  interne 
de  la  rétine.  D'après  .Vsoklucci,  clic  se  n'fliîchil  au  rebord  pupillaire  pour  se 
continuer  avec  la  lame  élastique  cl  ses  proloiig'rmMit-*  au  rorpi*  eiliaire  et  k 
la  choroïde;  cet  auteur  propose  de  la  nommer  membrana  ba«ilari»  rctiace. 

La  question  de  savoir  s'il  y  a  ou  non  un  muscle  dilatateur  de  la  pupille  a 
été  Iri^  rorlementdiscuti^.  Knetr^'t,  endi>hi)r:«duiuri»clcspliiuetcr  irien,  com- 
posé de  fibres  lisses  disposées  en  majeure  p;irlie  circulai  romenl.  on  en  trouve 
oo>«i  quelques-unes  dirigées  radi;ilemcnt,  Ci.'lleB-ci,  peu  développées  et  courtes, 
funneol  des  arcades  elrcuiairea,  ou  s'anastomosent  avec  ces  arcades  en 
forme  de  ri^^aux  musculaires  (Ghumiagbn').  Certains  auteurs  (IIolb,  IwAKurr, 
G.tHKiRLiuût)  a<lm';tteul  cependant  une  rouelle  de  filircs  radiées  situées  dans 
le  sLroma  irien  en  avant  de  la  membrane  basilaire.  La  dilalaliun  de  la  pupille, 
«st  expliquée  par  divers  auteurs,  soit  par  l'action  du  dilalalaur  de  la  pupille 
eolt  par  une  action  des  fibres  élusliqucs  de  la  membrane  de  BrUcke,  soit  par 
unccontr^clton  des  vaisseaux  iriens, 

l«t  dilTérenls  tissus  de  l'iris  subissent  divers  changements  suivant  que  le 


fâ 
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t^phi■lcto^  iri**!!  n^t  rolAchéou  tootracti!.  Lorsque  tu  ]>tipill'>  oM  ii^lrdcic,  la 
largeur  de  Tins  i-^l  auyment(!e,  mais  son  épaisseur  c>^l  rJiminui:«;  tous  les 
élëmcote  euut  «.'tendus  en  iJirfictJon  rniliale  et  W  fibres  lisses  du  sphincter 
sont  dans  le  voii^inagc  imnii'clitit  il«  ii-lionl  ptipillairn.  L'i?piiis«pur  du  sphinc- 
ter varie  avee  le  (hgré  de  coniraclion,  de  40  fi  80  ii.  OM  le  »eiil  muKte  qui  par 
»a  eonlraelion  diminue  d'i'paisaeur.  Voici  l'explication  de  ce  Tait  :  des  faùi- 
eeatix de  tissu  cuf^onfr/i/imi^^enldu  tissu  interstitiel  de  la  partie  périphérique 
de  ce  muscle  et  se  diri);eiit  en  arrière  et  en  ilelior*  pour  s'insérer  cur  la  mem- 
brane de  Drucb  La  contraetion  du  sphincter  iricn  produit  un  nHriîci»«ement 
du  cercle  formé  par  les  fllm>s  limitroplies  du  rebord  pupillairc.  tandis  que 
ce  rétréeis««inent  e^t  moins  accentué  dans  les  libres  périphériques,  h  eau><' 
de  leur  insertion  îi  la  nieniWiinc  de  Tlrin'li. 

Cluand  la  pupille  se  dilate,  les  libres  1isM-.<  du  spliincti'r  ne  sont  plus 
immédiatement  limilruphes  du  rebord  pupiltaire  :  la  coucbe  pigmentairc  runne 
ectropion  en  avant  (en  forme  dVperon,  Si:nwALnR)  h  partir  de  ee  reboni 
Toute*  les  parties  de»  tissus  sont  ri'l;lehA>s  en  quelque  sorte  et  même  ondu- 
lées, et  principalement  les  vaisseaux:  l'iris  devient  (du*  épais  et  sa  surfaee 
est  plus  grande.  Les  communications  des  cryptes  avec  les  lymphatiques  du 
stroma,  largement  ouvertes  pendant  la  rontrnclion  pupîllaire,  sont  fermées 
s'il  y  s  mydriase  (Nusi.,  Hilioit).  Lit  lame  élastique  {membraiw  de  Brueh) 
seule  ne  présente  pas  de  pli)iscment  pendant  la  rlilulaliun  de  la  pupille;  ce 
fait  parlerait  en  faveur  de  l'hypothèse  espliqiinnl  In  iliUilntion  pupillaire  par 
la  rétraction  élnslique  de  e^tte  lame. 

Lorsque  le  sphincter  se  rontrm'.te,  les  plig  cottrenlnques  de  la  facfl  anti^ 
ricure  dimimient  de  hauteur,  les  couches  superliciel les  deririsglissent  sur  les 
rouelles  profondes;  co  glissemcnl  est  facilité  pnrlc  peu  de  densité  des  assises 
moyennes,  présentant  un  grand  nombre  de  fentes  lymphatiques. 

L'angle  iridien  est  constitué  par  la  rencontre  en  avant  de  l'iris  et  de  la  cor- 
ni!e.  Nous  avons  déjA  mentionné  ijuc  la  pnrtic  pi'riiduM-iqite  de  l'iris  iVhnppe» 
IVsamen  clinique;  l'iris  est  caché  par  l'empiMemenl  du  tissu  sclérutical  sur 
eclui  de  la  cornée.  La  racine  de  l'iris  est,  en  effet,  située  îi  î  ou  3  milliraMres  en 
arrière  du  limbe  rornéo-seléral.  Elle  constitue  la  limite  périphérique  de  la 
chambre  anléiieuie.  Cette  chambre  est  traversée  d-'tns  ses  parlies  périphé- 
riques par  uutissutrabécuIaire.tc/t$afnc»rp«e(ïN^  de  l'iris:  les  espaces  com- 
pris entre  les  Irabécules  sont  décrits  sous  le  nom  d'espace  do  Funtana  (espace 
cilio-scléral.ItitciioK-Drvir.SArD)  Cestrabéfuli's,  et,  par  conséquent,  les  ospanes 
cilio-scléiaux,  sont  tr^s  dé\Tluppés  chez  certains  animaux;  ils  s'amoin- 
drissent progressivement  depuis  les  vertébrés  inférieurs  (poissons)  jusqu'il 
l'homme.  Dans  ta  plupart  des  animaux,  ces  espacessont  séparas  de  la  chambre 
antérieure  el  forment  .linsi  un  canal  nommé  cann/i/tfFonraMa  Chez  l'homme, 
au  eontraii*,  Vfupace  de  Fvntana  n'est  nullement  sépai-»;  des  autres  parties 
de  la  cbnmbrn  antérieure.  Sur  une  coupe  transversale,  l'espace  de  Fontnna 
ftlTecte  une  loi  me  triangulaire  ;  sa  paroi  antérieure  est  eonstiluéc  par  les 
taniellex  composant  la  paroi  postérieure  du  canal  de  Schlemm  et  par  la  por- 
tion périphérique  de  la  membrane  de  Dcscemet;  sa  paroi  posU!rieure  par  la 
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i^Qff  ilcrimoubiinlL-ilinitf  ;  m  (In  Ha  limite  interne  est  CAn- 


*'ave. 


Ix^  ligament peclini  de  i'irix  «»\  r^nMilur  pni-  il»s  Irabéculvs  cylindriques 
irnpiioreiiro  liuinogi>ni>  ft  du  cniiiii«tiiDci>  rigide.  Ces  Irnbi^culo»,  strii'schnz 
i|iict>|U(-s  .iriiiiintis,  Mint,  en  i-ITcl,  com[)osi;^d<!  tibrillc^pslri?meinen(  ininr<-s. 
ng^liiltn<^-H  |tnr  lui  ciinenl,  nynnl  h  mi'nic  pouvoir  n^rring'-nt  ({uc  In  fibrilk 
dlr-infinv;  l«iî  Imb^ruW  t'ont  l'iiloitri'-t  di!  «'pliuleti  endolli^linle».  Sar  iino 
(■•■iipf  Iransversali*.  rr*  tmbiViiICN  rurnii'iit  dos  intcrstitc*  tn>*  sHrrid  ctiri'i^ 
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Kg.  W. 
CoaiM!  iDOriilkntiL'  <Iu  mnia  ritiiiti<e,  t'Iici  l'iioiuntc. 

N  hiUmr  Au  faiiil  <lu  Sililtmin,  —  7,  r<|HCo  Ji'  taiiMiiL  -  a,  iriiiio  <ls  licii.  —  V,  cihkIib  pifiittiMn 
■b  l'in«.  ->  14.  In«u  Iriibtunji  r<riiutr*iit  la  «irrfD/-fh  ïuiufiK*  >lu  iai)««lft  de  l'Ae<U<uwdiiltoiL  —  11,  *ttM* 
'•IlilnuUrtfNi*.  —  Il    n|i40!  <u|>H-(iion<ilieD.  —  IJ  1  ta.  imuvIp  ■■•  UtrannaoïlaliiM,  —  II,  Ulnt  B4ri- 

Anan.  —  II,  làm  radi^M    -  H.  Iiiti-n  circulalm  ;niuH'lr!  ito  Hd(I||i'I:-  —  Id,  Abin  iinuluJm  |»Mfn*vn 

j^ulien;  la  direction  di!8  Abre«  l'i^I  radiiiru  et,  dans  <|m-)<|iie8>uftrK,  r.irculuii'n. 
Lm  ImlM'culcfi  du  lifjain^nl  poctind  de  l'iris  traversent,  e»  nvant,.  la  nii'iii- 
brabc  de  l)cscrin»'t  |H)ur  »■•  continuer  pJir  les  libres  post^rienn*s  d^-  In  rorn<'i"; 
•-llcft  Mï  continuent  en  Arrti>re  dan:^  le«  (lbn:8  In  m  in  ruses  d<!  In  [vortion  riliitiiv 
de  rirtstiirolongciitciils  iriene,  IrisfortiLAl»!  des  Allenmudi!). 

Ij!  canal  de  Scfilfmm,  dont  nous  venons  de  pnrkr,  est  situi  il  lendroîl  oii 
la  comi^'  el  la  H-li'rnli4)ue  s'ui)is>pnt.  Il  est  »<^pnn^  de  l'anf^le  îrien  pur  un  tiuiii 
Irinngnl.iir*'  ijni  naît  i  la  (Mirtie  p>-ripbrri(|ne  de  Iii  un'itibrnn''  de  Iti-M'emol . 
Ol  te  tuenlbntn^:^<' divine  m  deux  lanielIi-«,riiiio,.-tnti^'ricure,ri'nriirciVi^snpi.'ri- 
pti^rie,  avec  un  naseau  Hbrillaire  ft  mnilIcB  trts  larg<^  eunipos^  do  libres  fU«- 
liques  et  liiinineuws  Inpiî^siW  ih  eelhilcs  endutb^linle?!,  réunit  le»  deux  bonln 
du  »itlon  scleml  postérieur  (ituleus  eornei.t;  piist.?rior)  el  conslttue  ainsi  la 
paroi  postérieure  iju  canal  deS<-bleini»;  l'autre  lamelle,  poMiïrieurc,  »e  divise. 


;i  pailif  ]u'iii»ln'riii«>",  i-ii  laitiplles  Irfrs  minces,  percées  d'une  grande  qitan- 
titt^  de  trous  et  coiiipuï^évs  ile  tibi-e»,  qui  d'abord  pour  la  ptiipact  nn^ridiennes 
&c.  dUpoaent  ensuite  eu  partiu  truiisvi>r»ali!m(!iit  »u  vin^iinage  d«  IW[Mce  de 
Fontana  (flbn-:*  circulaires  rumiant  l'annruu  tendineux  de  DSlIingur),  et  for- 
niPiil  un  li*su  où  s'insisre  le  musirlc  de  rnceominudation  ;  cette  lamelle  se  perd 
011  partie  daiiK  lu  racine  de  l'iris;  le  reste  se  continue  en  Irabf^cules  du  liga- 
ment pectine  de  l'iris. 

La  parai  antih-ieui-c  ou  externe  du  canal  de  Sclilcmm  cel,  d'aprfre  Kumwauib, 
Constiliii^i"  ili-  la  favim  suivante  :  la  lamelle  situ-'e  le  plus  en  arrière  de  la 
eouche  tniiyi-nue  de  la  cornée,  se  si!p:ire,  .-mne  distance  de  ^■'".iS  ÎV  0*"',3à  en 
avant  du  canal  de  Sctilumm,  de  la  lueiiitirane  d;;  l>e!>CRiuel;  l'ospiice  entre  c«Ue 
lamelle  et  la  membrane  «si  eoniMé  par  le  ri;.*'au  dr  (îlin-s  <?Ia»tiqn<>*  rt  laini- 
iieuses  ditnl  nouî'  venons  de  parier;  celle  lamelle  se  rt^lK'ehil  légèrement  en 
avant  cl  m:  continue  jtar  diis  libres  scMraleti,  (|ni  forment  ainsi  la  |Kiroi  anté- 
rieure du  c.iijal  de  Seblctuni. 

La  paroi  nntérieurc  du  canal  de  Scblemm  dJrive  doue  svule  d«  IVorcloppc 
externe,  la  paroi  postt^rienre,  nu  contraire, c^t  aupoint  de  vue  embryologique 
une  dépendance  du  lraclii.-<  uvt^al  (Z.ix>'ari\o,  AxGfii.itccij . 

Le  canal  du  S'Iilcmm,  :<ur  une  cou[>u  tran>Tersalft.  c»l  aplati,  lrinngulair<^ 
ou  irrégulicr;  il  est  tunlùl  simple,  tunlOl  cloii^onm^,  ctioz  le  mdme  »ujet  el 
tapi^i'  par  un  endulhélium.  O  canal  cummuniquc  en  dehors  avec  des  veines 
Kclérâles.  en  dedans  avec  la  chambre  antérieure  derœil.  En  effel,  ou  peut  injec- 
ter le  canal  de  Schlenim  parrarli>re  uphlalmic|iie  ou  par  la  chambre  antérieure  ; 
par  cette  dernii^re  vuie,  on  injecte  l'uiii^l'-  iridicn,  le  li^iiu  r<?ticulaire  formant 
la  paroi  inlern«  du  canal,  mai»  le  canal  lui -môme  est  mal  iigcet^  et  l'un  trouve 
en  mOme  temps  les  veines  sck'raieg  injectées.  Il  est  intiiressanl  de  noter  que  lo 
r^nalde  Selilcmm  ne  seivmplitjamaisparune  injection  des  veines,  ce  qui  per- 
mettrait de  conclure  Ji  l'exialcncede  valvules  vcincuscHemp<!chant  le  reflux  du 
sang  veineux  dans  le  canal.  Cependaril,  les  recherches  iinatomi<|iie.s  n'ont  pa« 
rtlusiti  àdi^nioiilrer  leurexit^tencc.Kn  ctTet,  SciiwALUCct  \\'.«li)K1  i;»  n'ont  jamais 
pu  constater  de  globules  sanguins  dans  la  lumière  de  ce  canal,  qui  cepon- 
duiit  est  bien  injecté  de  sanj:  dan»  de^  ca»  pathologiques,  comme  nous  avons 
pu  rubservernous-niL^nicNousudmeltoiis  nw  k- canal  dcSchlemm  ivprésente 
un  plexu»  veineux  [\lovf.ST.  LtH^n,  Etoci]»x-])i.-vii3N.^tiu)  qui  se  rapproche  par 
sa  structure  des  siims  de  la  dure  l^^^e  ;  pour  Suhwai-br  et  \V.ildeveb,  au  con- 
traire, le  canal  constituerait  une  jurande  lacune  Ijuipluilique. 


Corps  cUiaire.  —  La  ione  eiliaire  on  corps  dliatre  estcompowîedcdcux 
parties,  l'une,  uutvru-externe  (muselé  de  1  aceommudalion)  ;  l'autre,  pos- 
Wro  interne  repnVntant  les  prucùs  ciliaircs  et  les  couches  interne*  du  ccrelu 
ciliairu.  Le  corps  eiiiaire  est  en  rapport,  dans  sa  face  externe  (convexe)  av«c 
l'espace  supra-choroïilicn,  dans  sa  face  interne  arec  la  chambre  postérieure 
de  l'coil,  la  zone  de  Zinn  el  le  corps  vitré. 

Le  mufcte  de  l'accommodation  constitue  l'organe  le  plus  important  du 
corps  ci liaire;  il  pnfscnle.snr  une  coupe  transversale,  une  forme  triuRgulairc. 
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m^mce lar;gi;  convexe  rcprt^sente  l,ifai^eeil(?rne  diicorp§ciliairt^.  lafact^anti^i-ii- 
interne  est  courte  et  convoxe,  tiiiiiti.-<i|ii(!  In  fiiRi^poAtéritMire  OMt  laii^ut*  ni  con- 
cave Lalar^tMirtliiniiHcli;  est,  ihi  ciHi.'lirmporiil,  iie7  [iiilliiiii'tri'.'<,ct,  du  cûli' 
liH^al,  du  ti  milhitiftln.-«  ^l'uIitiicuI  i  Waiiluhdnt^  :  ^un  i-paUEcur  daiiit  sa  partie 
auUrieuro  est  de  0""",6  à  0°"",8  ;  daa^  sa  partie  postérieure  de  0"'",î.  Le  muaclc 
deraccDiumodation  &'insi!re  eu  avant  sur  l'anneAu  (endJnnux  de  Dcillinger  pt 
par  des  (Ibros  radiijeâ  lamint.-iii<es  «ur  la  racine  de  l'ii'i».  Ces  lltrn^!»  radi^eîi,  di^- 
|>o«^»cn  raisc«aux,  se  retrouvent  dans  les  partie»  du  l'iris  corrcKpundantaux 
dL^pretisionsoa  vallées  ciliaircs(Kwi!iG;i.  On  compn-nd  Jonc  que  b  contraction 
dumoâclc  de  raceommodation  aj^issesurlaparoi  interne  du  canal  de  Srlileinni 
et  sur  la  racine  de  l'iris. 

Le  muttck  de  l'occaniDiudution  est  composi^  de  libfcs  lissc^s,  dîspostfcs  en 
réseau;  ces  Hbrcs.  très  serpdes  dans  la  partie  externe,  sont,  dans  la  partie 
ÎDlerne.  a^pari^es  par  Icâ  interslir.es  de  tis^u  lamineux  Au  point  di'  vue  de  la 
ilireclion,  on  distingue  :  i'  des  fibre»  murginuk-A  (S\tti.ui]  qui  s'in^irrent  sur 
1«  bourrelet  MCl<!rulicnl  et  lu  sck'rotiquc  L-Ik- tui'uil-  ;  npr^*  un  court  triyel,  elles 
st.'  terminent  daus  le  buixl  antt^rieur  du  corps  ciliairc,  h  la  fu^'ou  des  libres  du 
inuEclc  de  ilramplun  chex  les  oiseaii>:;  'i"  des  libres  méridiennes  dont  la  plu- 
part s'insferenl  sur  l'anneau  tendineux  de  DOUinger  et  8C  terminent  sur  les 
lamelles  de  la  uicmbrane  siipnichun/idienne;  3"  des  fibres  radiées  (lw-.>M>*r) 
aj'aatia  miïinc  inserllun  en  avant  '.'I  qui  se  dirigent  vers  l'angle  postiTieurdu 
muscle;  4*  des  fibres  circulaires,  décrites  comme  muscle  de  Rouget  (ISSfi). 
ou  muscle  de  Millier  (IHS7).  que  l'on  reni'onlre  ^urUiut  dans  l'angle  fniuié 
par  le»  Taces  anléricun;  ot  posléricure  du  uiu'tcle;  les  libres  circulaires  repiv- 
«entenl  un  disitime  de  la  masse  totale?  du  muscle  de  raccoramodation;  elles 
iiti  sont  que  des  prolongements  des  libres  milridiennes  et  ne  sauraient  cons- 
tituer un  muscle  anla.^onii^te  de  ce»  fibn;*.  E»  elTet,  f.  K.  Scmji.rzs  ;i  prouv' 
que  des  fibrcK  circuliiires  existent  daus  loutc  l'i^teuduc  de  la  face  externe  et 
que  toutes  les  Dbres  radiées,  sans  exception,  se  coutinuenl  par  des  Ubres  cir- 
culaii'cs.  Ces  Dbres  circulaires  sont  tria  développées  chez  les  hypermétropes 
et  scmblenl  faire  défaut  dans  l'œil  myope  (Iwasokf,  ARi.rj,  mais  seulement  en 
apparence.  Le»  reclierrlies  du  duc  Cli,  Tii^odurk  de  Davifrre  sur  l'œil  myope 
ont.  en  elTel,  prouvé  qu'à  la  suite  de  t'allougemcnt  de  l'œil  myope,  les  fibre» 
circulaires  sont  dîstendul^i  et  séparées  les  unes  des  autres;  les  fibres  radiées 
et  méridiennes  de  l'œil  myope  sonl  amincies. 

heA  procès  ciliativs  (70  d'après  Nûbl,  rarement  GO  ou  71)  présentent  la 
Tonne  d'une  pyramide  triangulaire  dont  le  somuict  est  dirigé  vers  la  cavité 
oculaire;  ils  ont  une  longueur  de  3  à  S  miUini'-tres  ('I'ëstut),  une  hauteur  de 
0"",8  à  ua  millim&tre  et  une  épaisseur  du  0""^,\i-  Un  distingue,  dans  les 
procès  ciliaire.i,  une  portion  basilaire  cxleruc  et  un  sommet,  qui,  npr&s  s'être 
dirigé  en  avant,  se  nîcourbe,  sous  un  angle  obtus,  pour  former  la  face  postÔro* 
interne.  Les  proci;s  citiaircs  arrivent  jusqu'au  voisinage  de  Téqualcur  du 
criâUllin,  sans  toutefois,  chez  Ibonime,  le  toucher  comme  cela  arrive  chez  les 
oiseaux.  Les  vallées  situées  entre  les  procès  ciliaires  oui  un  diamètre  Iraas- 
vcrs«l  de  0'™,2  ii  O^^.S.  Le»  procès  ciliaîres  diminuent  en  arrière  de  hau- 
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Inur  l't  sccai'U'nt  uustii  les  une  des  auti'cs.  i'nrfuiH,  dans  »A  |>orlioi>  posld- 
rtpurc,  un  procès  ee  divise  en  deux;  il  est  bien  plu§  rare  d'en  rencontrer  de 
liifiilefl  vn  avnni  <]ui  sc  n'uni iia(>nt  en  arrit^re.  La  couronne  rillaîrc  ofTre  quel- 
<|tii;roift,  dauii  sa  portion  p08l';ritMin\  lii'"  ;>nilli<'»  tii.-Gi.'M«uire«,  rndii!«»,  int^rpo- 
!'i.'<;«  entre  k»  prucî^!'  cilinirco.  heu  sumiDcls  des  procc»  ciliaircs  formcnl  une 
suiTac»  d'un  aspect  i-^^uH^^r;  main  si  on  cnltve  la  couche  pignicnt^iiro  qui  Ici^ 
recouvre,  on  aperçoit  une  fuulo  àc.  pelil>'s  foMaettes  et  de  sillons,  diBâimuiës 
par  cette  couche. 

I.i?  cei-cle  fiWairc  lorWrulu'»  ciHurii<),  runipris  entre  le  rorp*  cilinîrt"  fl 
Vt>rii  »'iTnta.  oifrc  une  face  externe  convcïO  et  une  face  cuncave,  pré^cntnnl 
linéiques  petila  plis  radii^s,  nomim'ft  par  KnAtiiE  :  plicac  cilinree. 

I,c  crti-pM  riliiiiri;  est  coinpow-,  iiu  point  dt^  vue  embryog^nique.  de  deux 
|)ui'tic»  :  l'une  uvcciidc,  l'autre  rt'tinieiinc.  Lu  portion  uveeime  «^f l  i-epr^.si3iil<?e 
parles  liLi'e<i  li^>;e-^  du  muscle  de  raccommodât  ion.  uo  ti!»u  lumineux  cuntenant 
«lem  granulntiou'^  de  pigment,  dt't  eelliilvtt  iltoitées  pigmcoti-'cs  lliHsu  idvii- 
lique  «  celui  qui  t-i'parc  les  raisceuux  du  muscle  do  raccominudation)  et  une 
bnic  vilrv'e.  La  Irame  des  proci';»  ciliaireti  est  cunslîtuéu  pur  du  tissu  lauii- 
neux  et  par  de  nombreux  vaisseaux.  La  couche  lumineuse  est  recouverte  par 
la  lame  vitn'e,  eoniposiîededcux  liini(?lle», dontl'i'paisseurest dc3ii4t<i.  Celte 
lanifi  vitri?<!  «l'pare  la  portion  rÉlinienne  du  eoqis  ciliaire,  portion  repr^een- 
ti;e  pur  une  couche  de  cellules  épilhi^liales  pigmentées  cl  recouvert»;,  «n  dedan», 
par  une  couche  de  cellule*  rjli ml nipies,  la  portion  ciliairodclart'tiue.  L'orhi- 
eulua  ciliaris  pri^sçulç  une  composition  presque  analogue.  On  remarque,  en 
effet,  eu  dedans  de  la  membrane  suprachoroldietine  :  I"  une  couche  extrt'me- 
iDCnl  mince  de  fibres  li»Kes  méridiennes;  2°  une  couche  de  Ahre^t  liimincuses 
radiiîes  avec  îles  j^ranulatioiis  de  pignu'nt  et  des  cellules  pîgmeiit4!es ;  3"  une 
membrane  constituée  par  des  libres  él;i»liques,  membrane  qui  se  continue 
dans  la  choi-oi'de  (S*ttlku),  1°  la  lame  vitrc^equî,  principalement  an  voisinage 
de  l'ora  sermta.  olfre  des  épaissi&sements  disposas  en  reseau;  les  fossettes 
que  prt'seulentcesépaiisissemeiils  îiont  comblées  par  iI^dcH cellule» f'pillK'li.il''» 
pigmenK^ea;  Q'  des  cellule»  cylindriques  ttllongifes  de  la  parsciliarisr«linac 
Le»  cellules  f-pith^liales  pigmentées  avec  les  ccllulett  cylindriques  constituent 
la  portion  rétinienne  de  cette  r^;;ion. 

La  porlioH  ciliaire  de  la  rt-line  {par.*  ciliaris  reliniv),  e»1  recyuvei-li-,  ;i 
sa  surface  interne,  par  une  membrnuc  cuticulaire  qui  se  continue  en  avant 
dans  la  limielle  niihiste  recouvrant  la  surface  |ïosl»!ricure  de  l'iris,  et  qui  se 
Tr^n«furtne  en  arrière  dans  la  membrane  limitante  interne  de  la  rétine.  Les 
relluIcH  cylindriques  rtout  plus  courtes  dans  la  partie  antérieure  du  corp« 
eiliaire(Ii  [t)  que  diiii«  l'orbiculus  ciliaritt  (iO  h  50  ^)  oîi  elles  G*ul1ougcnt  et 
prfïciitent  une  direction  oblique  de  dehors  cl  en  nnifire  en  avant  et  en 
dedans,  Le  liraillemcut  exerci5  par  le  ligament  suspenscur  du  crialallin  sur 
celte  ri'gion  est  d'une  importance  ineoutestablE!  dans  la  production  de«  par- 
liculariti's  nnatomique»  eiiiimérili^s  plus  haut  Les  cellules  cylindriques  sont 
sépariSes,  les  unes  des  autres,  par  des  libres  radiée»  qui  se  lerminent  en 
ilcdans  dans  la  lame  vitrfîe,  ou  limitante  interne;  en  dehors  elle»  se  conli- 
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nueniieRt,  d'après  certainn  aiiU'ttnv,  jufu]u'à  lu  mcniltriioe  vilrt*i;  cxt«riii'.  (]iii 
sépare  lus  |)«i'tioni;  iiv<:i'niic  H  rrtiniconc.  Les  libres  sont  plus  it?si*tniilf>' 
au  pHinl  de  vue  i-liiinifinc  (popsinc,  IttsncEii)  ipic  los  cellule?  fylin'lri<|urs. 
Oh  considère  lee  libres  romme  analogues  aux  libres  radiées  de  MûUcr  du 
li«su  de  »ollt^Relue^t  de  la  rétine  :  ]«»  relliiles  sernienl  de*t  rfllIuleH  embryon- 
naires r^linit'Diii'i!,  non  lriin»ronnt'c#  en  ii*m  iii^rvrux  iR»iti;KK>.  Tcnnir.x 
admet  'pie  les  libres  radi<5(.'s  &e  continuent  en  libri?»  du  la  zone  dv  /inn: 
reiUj  maniirre  de  voir  est  en  di'saccord  avec  les  données  embryogéDiques 
(l'aprf-B  lesquelles  Ips  fibres  radii'es  ib'  la  portinn  cilîrtire  de  la  ri5line  sei-aient 
d'origine  eclodermi(}iie,  iMlilircszoHolaircs,  au  cutilrairo,  d'«risin(Mn''si)iler- 
miqiie;  d'après  Tbiihibx  ce«  deux  dlèmcntg  proviendraient  de  l'ectodGrinc. 

Choroïde.  —  La  choroïde  Tonne  tni  iti'gment  d'nrji'  membrane  sphéroT- 
dale;  sa  consistance  cM  faitdc;  rlle  t^f"  U-rmine.  <;ii  avant,  u  l'ora  »erralu,  où 
son  épai.'i.«cur  n'est  ipic  de  û""",â  à  y""°,3;  en  arrière  elle  est  perforée  par  le 
nerf  optique  et  contribue  jiar  des  trabécules  très  minces  îi  la  formation  de  la 
lame  cribk%  (porlinn  iboroïiliinnc  do  la  lann^  criblée).  Dans  sa  partie  moyenne, 
son  i!pai»«eur  est  de  0"'"',3:  au  niveau,  oii  pi'nêtieiil  le»  artères  ciliaires  pos- 
ti^riewres  courtes,  elle  est  de  U""",i  ou  «"■"'.B.  Sa  surface  postiîrieure  convexe 
i-el  en  rapport  avec  l'espace  suprachoroMien.  On  réussit  facilement  il  In 
séparer  de  la  scIi^rotii]ue,  sauf  dans  lu  pourtour  de  l'entrée  du  nerf  optique 
<\ù  ta  chorordo  i^t  unie  h  In  sclifrulique  et  te  confond  avec  la  s"'"*^  interne 
du  nerf  optique.  I.n  surface  interne  de  la  choroïde  rifpond  ù  la  rélinr. 

Au  point  de  vue  chimique,  la  choroïde  est  composée,  comme  d'ailleurs  le 
(raetus  uvdal  tout  entier,  de  sul>:«lances  aiialogueii  à  la  i^tohuline  et  h  l'albu- 
mine, .siiMances  dont  il  est  très  difllcile  de  déterminer  Jivee  précÎKion  la  com- 
pu«ition  h  cause  de  leur  mélange  avec  du  sérum  sanguin.  Le  pigment  qui 
donne  au  tractus  uvéal  sa  coloration  caractéristique  présente,  d'après  E.  Unis- 
GiiFr.LD,  une  rertaine  nnalogio  avec  l'humine  de  IltieeK'SitïLKti ;  mais  elle  s'en 
distingui^  <r[i  i-c  qu'elle  ne  renferme  ni  caléebine,  ni  acide  pyro-catj^cliique. 

La  chorordc  est  composée  de  li  couches  concentriques  qui  sont  de  deborn 
en  dedans  :  i"  la  supra- clioniide;  i"  une  couche  de  gros  vaisseaux  contenant 
un  tissu  lamineux,  rb-K  librilles  élastiques,  des  libres  musculaire»  lisses 
(H.  llûuiia)  l'I  des  cellules  pigmentées;  3"  un  réseau  de  fibres  élastiques 
«couche  inlcrvasculairc  de  S.\tilf.h)  correspondant  au  tapeluni  flbrosum  de 
certains  animaux;  i'  la  membrane  de  Ituysch  ou  membrane  chorio-c^piHaire. 
réseau  capillaire  qui  nourrit  les  couches  externes  de  la  rétine;  5"  la  membrane 
»itrée  ou  membrane  de  Urueb,  composée  de  deux  lamelles;  elle  est  d'origine 
cuticulaJr«  avec,  parfois,  des  saillies  disposées  en  réseau  qui  correspondent 
aux  interstices  des  cellules  de  l'épithéliitm  pignientaire  de  la  rétine. 

ni.  —  ri;.M«iiK  i.ntkhmc  ou  tuxioub  nkhveuse 

La  tunique  interne  s'applique  contre  la  tunique  rasculairc  ou  mojfcnne 
«nr  toute  son  étendue,  du  rebord  pupillaire  jusqu'à  l'entrée  du  nerf  optique. 
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Tandis  que  cctlc  tunique  ri-sloà  l'éUt  finbryumiuiri'tfnns  s/^s  portions  irioiinc 
el  ciliaire,  elle  comprend,  dans  sa  partit*  posté  ri  ou  rf,  la  rétine  propremi'iil 
dite,  rexpniiHion  des  fibres  Dpti((ues  et  leur  appareil  icrminal.  Elle  m  ter- 
min*',  i^n  avant,  à  b  mm-  ciliaini,  ii  C""",5  en  arrière  de  la  cornée,  (elle  fonin? 
trii  i;r  puiiil  la  ligix;  siiiin'u»!',  .-ipp<-l<^(>  nra  ferralai,  en  arrière  à  la  papille 
uptiquiv  Altslractiuii  Taitr  dir  sa  couche  externe,  la  r*?iine  est,  h  l'état  frais, 
imo  membrane  très  mince,  de  consistance  tr^  délicate  cl  parr«iU'mcnt  trans- 
parente; elle  ae  dislingiit^  de  la  papille  optique  ([iii  forme  une  tache  blanche 
de  1"".»  il  1  ,""°7  de  dijiniètre  C>-ti  ihin»  1>^  pinirtoiir  di*  la  papille  optique  que 
la  nftine  mcsurcle  plus  d'épaisseur;  son  diamètre  transversal  est,  en  ce  point, 
de  O""",»  il  y°"".i.  En  se  dirigeant  vers  l'ora  serrata,  elle  s'amincit  Iriïs  rapi- 
dement et  son  diamMre  diiiiinm' jii^((ii'fi  U'"'",1. 

A  l'iMat  fnii»  lu  rétine  piVseiitc  une  rcnetiun  <ilcaline.  Outre  des  substaaecs 
nnalogue»  il  lu  globuliiie  et  à  l'albumine,  Miaiia  et  Wagxkh  y  ont  trouvé  de 
la  lécithiiie  et  une  grande  quantili^  tVi  eliolesléarine  ;  incolore  «ous  l'in- 
fluence de  la  lumière,  l.i  rî-liiie  e»t  d'une  coloration  rougeâlrc  découverte  p^r 
IliLi.  (IS7Ï.)  et  d'autant  plus  prononcée  que  les  yeux  ont  ixA  tenus  plus  long- 
temps dans  l'oliscurit'^  avant  la  mort  (KflH-fe).  La  substance  qui  colore  la 
rétine  en  rouge,  le  pourpre  visuel  ou  rhodopsîne,  se  décompose,  en  etfel, 
BOUS  l'inlluence  de  I»  lumière;  elle  dâvienl  d'abord  jaune-oranj^c,  puis  jaone- 
rhamois;  u  \n  lin.  In  coloration  disparait  entièrement  Le  pourpre  rétinien  ne 
manque  qnc  d^iis  la  macula  lutea  et  dans  la  fovea  centralis. 

Rétine.  —  La  rétine  reprt^s^nte  un  srgmcnt  de  Rphiïr.!,  dont  la  surface 
exl>^rieure  convexe  répond  à  la  lame  vitrée  de  la  ehorordc  :  la  surface  interne 
laiit'-rieure),  concave,  est  en  rapport  avec  le  corps  vitré;  clic  n'jr  adhfcre  toii- 
tet'ois  qu'à  l'ora  serrata.  La  surface  interne  pri^sente  doux  régions  importantes 
au  point  de  vue  ph.v»iuiogique,  la  macula  lutea,  el  la  papille  optique. 

Im  papille  uplique  est  circulaire  ou  légtrjmcnt  ovalîiire;  elle  est  située  à 
1  millimëlrc  au-dessous  el  h  3  millimètres  en  dedans  du  pûle  postérieur  du 
globe;  sa  coloration  blaurhâti''  e^t  diJ<'  aux  fibres  optiques  qui  conservent  leura 
^Ainesmyéliiiique^jovqiren  arrière  il'' la  lame  criblée;  p.ir  ce  fait,  le  diamètre 
du  nerf  optique,  qui  (ituit  de  3  millimètres,  est  réduit  à  l"",5.  l^  contre 
de  la  papille  présente  une  légère  dépression  en  forme  (l'entonnoir  ou  tïp  fos* 
selle,  qui  est  en  partie  comblée  par  un  tisin  lamineuxen  forme  de  ménisque, 
formant  la  paroi  pij»téiieunr<li-  Varea  Marlegiaui.  Ce  ménisque  pr^^en  te  fré- 
quemment chez  les  nouveau-nés  un  prolongement  lamincux,  rcst«  de  l'arlire 
hyuloîdiciHR'  Les  fibres  optiques  sont  dépourvues  de  la  tî.iine  deSehvrann,  et 
tie  présenleiil  pas  le»  étiaiiglenients  «eginenlaire»  que  lt\NviKn  a  décrits  dans 
les  nerfs  pr-ripliérique*;  leur  épaisseur  est,  en  moyenne,  de2  [i;  néanmoins  ou 
tr'iuve  quelques  tlbros  volumineuses  dont  le  diamètre  varie  de  5  Ji  10  )l,  l,eg 
tiliji's  fines  servent,  d*api'i>s  (Icoosx,  à  la  vision,  tandis  que  les  libres  épaisses 
juiKTaicnt  le  principal  rûle  dans  le  réllexe  pupillairc.  Le»  deux  sortes  de 
fibres  se  tcrniinont  dans  toutes  les  [Hirties  de  la  rétine.  Le  nombre  des  flores 
optique.-»  pour  clinquc  nerf  est,  d'après  Kbause,  de  100.000,  el  de  500,000 
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d  Bpri^g  Salio.  Il  esl  probable  que  ce  nombre  aiifjini-iiti!  hvi'C  11  croissance. 
heu  libres  uptiqucs,  rdiiiije»  vn  rai^r^nux,  sont  pruIxiblcniL'iil  a^i^lutinécji  pur 
uo  riment;  h  la  surface  des  faîsceaus  existent  des  cellules  aplaties  ([ni  furmcnl 
\Cf  parois  des  Aïiitcs  Ijmpbatïquea  iti'parHnt  Ifs  (Ibresopliquc-s  due  cluisaus 
inslcrstiliellcs.  Ci's  flofKons  mnl  forni^c«,  dun*  1»  partie  postérieure  de  l'en- 
ln'«  du  Qcrroplique.  par  I»  ^iiiiic  interne  (piule)  de  i-c  nerf,  he  roseau  eou- 
joDClif  i^pnre  les  Qbrcs  optiques  en  tHiO  fniBceaus  envimn  ;  dans  ta  partie 
aDli^ricurv,  co«  cloisons  sont  très  nombrenscs  et  forment  un  rt^scau  à  mailles 
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plus  serrées  du  cAtë  nasal,  que  du  côti!  tempural.  .\  ce  niveau,  ces  cloisons 
sont  foriné«6  par  les  fibres  méridiennes  de  la  sclérotique  traversant  le  nerf 
optique  pour  aller  rejoindre  la  ^aiue  p'^Hvasculaire  centrale.  Chaque  rloison 
contient  un  pclit  vuifscuu  »anj^uin  provenant  des  arlL'r'?s  ciliuires  courtes 
posli^rîcures.  A  partir  de  la  papille,  le  passage  des  libres  optiques  dans  la 
c-ouche  interne  de  la  rétine  se  fait  de  telle  fa<;on  que  les  fibres  nasales  du  nerf 
deviennenl  li"»  libres  superllciclles  de  la  n'iine;  le»  fibre*  pi^ripht^-iques  du 
nerf  couïtiluent  les  assises  profondes  de  cette  couche,  cl,  naturellemenl,  les 
fibres  moyennes  vont  se  disposer  dans  les  parties  intermWiaires  de  la  couche 
interne  de  la  iVrline.  Knd'aulres  termctt,  le.s  libres  se  réfléeliissent  pour  former 
Ift  couche  inlcrne  de  la  rétine,  en  conservant  la  position  relative  qu'etlas 
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uL-cuppol  iI.-iD»  II-  ix^iT  If»  inio«  par  roppori  aux  niilnrii.  Cvpciidaut,  ce  scbénia 
siiliil  qiii^lqui-s  iDoditiaitiuns  que  nous  allonE  exposer  ci-<lc%sous.  Gliei 
ritoiiimo,  d'aprèa  Okakoff,  on  ok»<!rverail,  au  nivonu  de  la  papilk,  un  «iilrtt- 
f.-roiwiin'i)t  de  qiii'lqups  fibres;  j'ni  pu  m'eti  rendre  complft  mr  ihic  i-oupc 
borizvnliilc,  miiis  nuti  Hiir  une  ctmpc  verticale.  Il  se  peut  guc  cet  cntre-cruiiie- 
inenl  auit  incunolnni  chez  l'homme  ;  il  est,  au  contmîre,  1res  marqué  cher  le^i 
ttiseJinx,  et  un  grand  nomhre  de  fllire.*  nf-rvciisei"  y  participent. 

Lu  purlion  di'l;i  r^tiiK'ijui  iicrt^it  b-  ptti*  disIinrlMiiont  Icn  olijct)^  v#t  «ittuiv 
à  t  millimbtrL-H  (3'"°',î>  <r;ij)rr»  S*i'PKt,  S""", 915  d'apri-i^  ].«\uolt)  en  dehors  de 
b  papille  optique,  un  peu  au-de»suii  du  mifridieo  horizontal  qui  doit  i*lrc 
plact'  ver*  le  rehwnl  supi^rieur  di'.  Ift  papille.  A  rnu^o  de  sa  roloration,  celto 
(uirlic  de  l:i  n'iiin-  n  ii'i;u  l«  nom  de-  tache  fannc  (mncula  lulen*.  Toulcroie, 
rrelU-  culurutiun  iliflin'o  Nur  \e  vivant  et  »ur  le  eadaviv.  A  l'opjitalmoscopc, 
et  sur  une  pièce  anntomique  fraîche,  k  ^nacula  apparaît  avec  une  colora- 
liim  rouge  hrundlrc,  car  la  rétine,  (r&s  mince  en  ce  point,  laisse  voir,  par 
Iraiieparence,  la  coluniliuiichoi'uîttienue.  yuand.  au  contraire,  la  putn-fae-lu>u 
a  rendu  la  rétine  opaque,  ou  s'il  s'est  produit  un  dèeullemenl  rétinien,  la 
macula  lutea  a  l'aepect  jaune,  dû  à  son  pif^monl.  l.a  lâche  jaune  n  une  forme 
tivBlainv.  à  ^raiid  diauièlre  transve^a)  de  i  millimi-tres  Ji  '^  millimt-'tres  |Te>- 
tlt):  son  ]>etit  dianiHro  vertical  mesure  de  1  millimètre  &  1'"",^.  Au  cenlK> 
de  la  macula  luten,  lu  coloraliou  jaune  fait  di<faul  i^ur  une  Rendue  de  O^''.^  à 
0'™,i,  oii  elle  c^l  exln^menienl  mim-c.  (>  poinl.  connu  bouw  le  nom  de  /ioww 
ceulralia,  e*l  très  vile  détruit  par  la  putréfaction,  el  c'est  ce  qui  explique 
i|u'i'i  In  phci>  de  la  foven  on  rencontre,  t^ui'  d<'.s  prëparalionx  anatomiques.  un 
liuii  cetilrnl  (roramen  centrale  relinae,  SiKUUKitiNu).  Sur  un  cadavre  en  décom- 
pusitiuu.  ou  peut  i-ffnlemcnt  constater  un  pH  transversal  reliant  Ui  papillr 
optique  à  la  macula  (plica  Irausversalî»,  Sckuhrkinu)  et  un  pH  ciivulaire 
situé  en  arrière  de  l'ora  serrala  (pli  de  Lamik);  tous  deux  ne  sont  que  des 
produits  artil^cieU. 

La  rétine  ai  formée  par  les  deux  feuillets  de  la  Tésieulo  Tœtale  secondaire 
de  l'œil.  Le  feuillet  externe  donne  l'épithélium  pigmenlaire  qui  se  continue 
en  avant  dans  la  coucbe  pigmenlatre  du  corps  ciliaire  et  dans  l'assise  anté- 
rieure de  Im  portion  rétinienne  de  l'iris.  Le  Teuillet  interne,  repn^senU- 
dans  l'iris  par  l'assise  posléricure  de  cellules  épiihéliales  pîgmentiW,  former 
dans  la  zone  ciliaire  par  la  portion  ciliaire  de  la  rétine,  se  divise,  dans  la  por- 
tion sennilive  de  lartHine,  en  deux  parties,  dont  l'inloiTieou  couche  cérébrale 
fournil  les  élémerds  nerveux,  l'exlcnie  (cellules  visuelles  de  llanvier,  couche 
ncuru-èpithéliale  de  Sebwnibei  les  terminaisons  de  ces  éléments.  Ce^  deux 
couches  du  feuillet  interne  sont  traversées  par  tes  fibres  radiées  de  Mûller 
(«:clluW  ou  fibi-e^de  soul^nemenl);  en  outre,  la  couche  interne  contient  des 
%'«isseaux  cl  (lc«  fibres  conjonctives  qui  les  aceoiupagncnl. 

La  description  détaillée  de  la  structure  de  la  rétine  Bcro  donnée  dans  un 
autre  chapitre  de  cet  ouvrage  et  nous  nous  bornerons  i»  citer  les  couche» 
d'aprbs  la  signification  de  Itanvier.  On  cunslate,  sur  une  coupe  transversale, 
en  allant  de  dedans  eu  dehors  :  1"  lu  membrane  limitante  interne  qui  se  con- 
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tifluc  en  avnut  {wiir  forini-r  In  lume  vitrée  ititi^mo  dr  lu  purlion  ciliaire  de  lu 
vil'tae  el  la  nn-niliram-  d>>  MiUlor  lie  la  surface  puiiti^rU'iirc  do  l'iris  ;  i"  la  cutiGlic 
ilc«  fibre»  n>>rv«u»c»  ou  des  fibrt^!iopUiiiie»(Sr.Hn'ALeG]:  3*  In  couche  des  cellules 
nerveuse*;  -i' la  couche  granuleut-'!  iiik-rtic (plexus ctîn?iiral, coitchc  nHiculairi' 
interne.  Scrwalbs);  5*'  la  couche  des  cellule»  iiiiipuluire^.  epon^ioblAstes 
(\V.  MCIlleu)  el  la  couche  des  cellules  bipolaires  (ganglion  iclinien.  W.  MCim.kii) 
i-éunie;^  par  la  plupart  dea  nuloui's  îtous  le  nom  de  couche  h  graine  internes 
(Miï  }k:HL-LTxii);  6"  la  couche  basulc  (couche  ri-ticulairc  ou  granuleuse  citcrDe, 
couche  fioUE-f^pithi'liule,  Sckwai.de);  7'  la  couche  ù  gruinscstcrnetj  (corps  ûe» 
cellules  visuelles,  Hanvirh);  tS"  In  membrane  limilantc  externe;  U°  lc«  c6du» 
et  bdlonnct».  Le»  couche»  S  â  C  formeol  la  partie  cer<^l>rnle,  Ictt  couche»  7  &  0 
pin  partie  nf?vi'o-i'[iitlii'!ial''il('  Itniivier. 

La  couche  des  liljres  nerveuses  ou  couche  des  c<i-lindreii-ase&  prt^seole 
quelques  particulariti^siiDpijrtantcs.  A  IcurpointclMmersenccdela  pu[iillc,  les 
librei*  neneuses  se  dirigent  en  grande  in^oritti  vertiealemciil  en  liaiit  el  ctL 
bas,  laudis  i|u'uiie  pditr'  poitioii  de  ce^  ilhres  se  dirigi-nl  en  dehui's  vers  le 
tàti  temporal  pour  se  tormùier  dons  la  macula.  La  couche  des  fibres  ner- 
veoses  diminue  consldc'rablement,  au  rebord  de  la  macula,  et  disparaît  iiiémis 
compliitement  au  niveau  de  la  fovea  ceutraiîs.  l'our  arriver  aux  (lortions  de 
ta  rétine,  «itu<f<^»  du  cOtt!  leinpoml  de  la  macula,  les  fibres  ncrveuAe:«  di^cri  wnl 
des  courber;  les  libres  de  la  ruuitiésopihieute  de  la  riïtine  se  dirigent  d'abord 
vere  l<!  haul,  deviennent  ensuite  borizonlales,  pour  se  diriger  linalemeut  de 
luul  en  bas;  le»  flbren  de  l;i  moitié  înfi^rieurc  se  comportent  d'une  faeou  ana- 
loguc,  avec  celte  dilTiîrenee  ijuVIIes  diîcrivenl  une  rourbi!  ù  roneavité  wup<'> 
rieure.  Il  fist  i^vident,  que,  jiar  Huile  <le  celle  disposition  des  fibres  optiques, 
la  papille  optique  présente,  dnii!-  un  portiun  Iciupontle.  une  di^-pression  qui 
r*.!  connue  &oui<  le  nom  A' excavation  physiologique.  La  tlislribuliondes  fibres 
optiques  présente,  selon  l<>s  sujets,  de  nombreuses  vai-i6b^,  Ëd.  JAKiini  en  a 
Aif.ni  une  variété  où  les  f^iu■l^«  o|i|iqueK  se  divisent,  dans  la  pupille,  en  deux 
faisceaux,  l'un  supérieur,  l'autre  iiii'êrieur;  h  l'ophtalmoseope.  la  papille 
Allongée  dans  le  *en%  vertical,  présentait  des  dérormationii  analogues  l'i  celles 
qui!  produit  l'asliguintisnie 

l.ies  libres  qui  se  terminent  dans  Ifl  macula,  occugienl,  dans  la  papille 
optique,  le  secteur  temporal,  dont  la  pointe  est  formée  pur  l'entrée  des  vnis- 
w*aux  centraux;  elli'->  sont  dune  (épaisseur  moindre  (BEitMiEiatii)  que  celle 
des  fibixtsqui  passent  dans  la  moilié  nasale  de  la  rétine  r>iui  soni  d'une  épais- 
seur double);  en  outre,  les  premières  de  ce»  fibres  pass^ent  dans  la  rétine 
uns  s'^li-e  ramifi(!e^. 

L'épaisseur  dt;  la  couche  des  cylindres-axes  va  en  dimiouanl  de  la  papille 
à  l'ora  serrata;  à  une  distance  de  0*"",5  de  la  papille,  celte  épaisseur  est 
ligale  à  la  moitié  de  la  rétine,  tandis  qu'à  0,"""Ç  de  l'ora  «errata  elle  csl  deve. 
nue  extn*mement  faible.  Les  autres  couches  itilinienncs  se  terminent  au  pour- 
tour de  la  papille,  dont  elles  sout  séparées  par  un  roseau  de  libres  larges  et 
nmin^à  noyaux  arrondis. 

Iji  région  de  la  macula  présente  quelques  particulunb!s  qui  méritent 


ws 
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d'ilir  tiignaliVs.  Toutes  les  couches  de  la  partie  rf  r»n>rale  do  Ia  l^Ultft  Mnfer- 
uicnl  du  [lijiiiK^iil  jaui>iilriï  tiiii  fait  ilt-faiil  il.iii-.  la  fovoii  rcntrAlis,  composëe 
d'ailleurs  «culumciit  (1«  libre»  norreusi»  i>t  de  la  couche  nenro-^pilb^liale. 
Wjh.  au  pourtour  de  la  macula.  In  cuuclic  des  fibres  nerveuses  devient  t(4-« 
mince,  tandis  que  celle  des  cellules  nerveuses  roDstîtuée  par  deux  et  intime 
trois  arsivcii  An  cellules,  augmente  d'épaisseur;  dans  la  macula,  ci^s  attises  sont 
de  sept,  huit  ou  neuf;  h  ce  niveau,  ta  riMiriî  furme,  par  suite,  un  Itourrrlct  dont 
la di^prcssion  centrale  n'est  autre  rhose  ijuo  la  fovea  ccntrulis.  C'est  autour  de 


Kl»:.  'M. 
Hoàa  ■l'IcraiiiAtion  du  llhrcK  du  nerf  o|>ll<iU(>  A  partir  do  la  paiiillo  (K6u.nu). 
I.  jinj^lln  npliqut.  —  i.  fflMuli.  —  I.  hi9C«iui  -U  llliin  piHonl  Du-ilnaui  te  la  i»«ul*.  —  *.  laiwraui 

nliil  ou  JoJiui,   -  >.c6lî  uohL  —  T.  (41*  lomjKi™!. 


celle  di^pressiou  ([ul-  ho  termine  d'ahord  la  couche  des  cellules  ncrvMisci',  pui« 
la  couche  granuleuse  interne.  cuHn  la  noucbe  &  gaine  interne  qni  pCntttrc  te 
plus  loin  vers  le  centre  de  la  Toven  Entre  les  couches  granuleuses  et  les  grains 
internes  se  retrouve,  dans  la  macula,  une  couche  i  filirc»  oldiques  la  couche 
Hbi-eiiae  de  llenlc.  La  nincuta  n'a  que  des  cûnc*  cl  pas  de  lMl(onnel«;  le»  eùnex 
»e  distinguent  do  ceux  de^  autrex  régions  de  la  rétine  par  leur  TniblG  épais- 
seur, de  i  ;i  à  3  y,  !î  au  lieu  de  Vj»,  et  par  leur  longueur  considt^ralite.  60  ^  7S|j 
au  lieu  de  'M  h  3t>  ^.  Il  en  ri'sHlLe  que  la  macula  est  munie  d'un  Irib^  grand 
nombre  de  cellules  visuelles.  Bbckbh  évalue  il  13000  le  nombre  des  cônes  d« 
la  Toven  ccntruhif.  De  rliaque  cellule  visuelle  port  une  libre;  cette Hbre  traverse 
ia  couche  fibreuse  de  llenle  qu'elle  parcourt  obliquement  en  se  dirigeant  au 
dehors  vers  le  bord  de  la  macula,  où  elle  pénJ^tre  dans  la  couche  b  grains 
internes.  Ifans  celle  couche.  le.t  fibres  traversent  de  petites  cellules  iier\'eu*e*, 
et  se  conlinuent  eiiHuiti;  avec  les  prulongemiints  externes  des  cellules  hipu- 
taii^s.  Chaque  cellule  visuelle  se  continue  dans  la  macula  en  une  Dbre  optique. 
Dans  les  autres  régions  de  la  rftine,  au  contr.iire.  plusieurs  celluteM  vt:«uctles 
contribuent  à  former  l'organe  périphérique  d'une  fibre  optique.  Silib»  évalue 
le  nombre  des  cônes  et  bi<ltonnet«  de  la  rétine  ii  3  360.000;  il  est  donc  7  â  8  fois 
pIuK  grand  que  celui  des  libres  optiques.  Ces  particularités  de  la  macula  nous 
expliquent  la  grande  finesse  de  la  perception  visuelle  de  cette  rtfgion. 


IB  OU  TirSHJtrE  HKRVROSf 

rétine  prcsentc  ^galerapnt,  k  l'ora  tefrata,  tes  parlicularili?s  de  stnie* 
lure  Kiiivniili'!*  :  \e  li^u  tla  soutien fiiicnl  y  »l  plu»  ili^vrloppii  t^t  les  iliYersi.>g 
ooaehes,  plus  initivc*.  s'y  liTmiiicnl  succ^ïssiveiiiCDl.  La  roiirh»  j;rai)nkue«j 


'■I    -f  ■- ■'ï-' .-? 


On  snrralu  rutiiiav  d'un  viijill&rJ.  Vue  dp  ftM  (Bbrrbii]. 

externe  liîsiparnit  \a  ))ri!ini&i-c,  puis  la  poiichi!  gi-nniilo»*)!  iiitciin!  ;  un  bord 
Arrondi  !<•«  liinit'ï.  Lr  couche  des  cyliDcIrnxe»  et  des  cellules  nervciiscjf  »c  Iffv- 
mioc  ensnile  en  arri&re  dn  l'ora  serr.iln;  pah  la  ronche  de^  cônes  et  bâloii- 
acts  disparait  à  son  tour.  O  mode  d''  tenniiiiiisoii  diîi  coui'lii^s  do  la  rétine  et>l 
beaiKOtip  pluH  net  rtivz  certuins  ouîmaux,  les  amphibies  par  i^scmpic,  où 


lu 

Coupe  IrBFiivtrwIii  do  l'ora  *«rrala  relln&n  d'un  vinitlnril  (Bahits). 

f,  «ii>-t>F  i>l|tinriitiMri<  '!«  la  poTllvn  nli(in<  A»  \t  tftiiw.  -  If,  librci  miiiilnim      -  r.  tta\f*  f^nilii 

elle  ne  se  fait  pas  si  brusquement  que  chou  l'hoinine  mais  graduel lemont  sur 
uiir  i^tendiie  ils  H™",!. 

Sur  auc  cuupu  Iransvt'rsali^,  le  rcbonl  antérieur  de  h\  rtitinc  est  arrundi 
chnt  r«nfant  et  chez  raduKc.  Cites  lu  viuiltard,  au  contraire,  le  rebord  de  la 
surfaee  interne  de  la  rt'tine  dépasse  celui  de  la  surface  cKlcrne.  ht  rt'tine  d'un 
vieillard  i%.  1)3]  pri'«ente  des  faisceaux  de  fibres  xonulaires  dâvclupiKint  des 
pviutcs  de  l'urn  Bcrrabi  ;  à  la  coupt*  Iransvernale  <l1g.  06),  ces  pointas  se  pro- 
OraTtiuiLniiiiE.  fi 
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longunl  comnift  un  éperon  (SpomMrmîger  ForUnlit,  DcwAfM).  I.'uction  de* 
faiECcaiix  ïunulaire.s  provoque,  chi?z  le  vieillard,  lu  furmution  des  proloof^e- 
inenU  i  éperon  t-t,  comme  coi»«éqii€nce.  In  supcrtracUon  du  rebord  interne 
de  l'ora  serratn.  En  clM,  chex  l«  rit'illard.  à  cause  d'un  avanremi'iil  ilu 
cristallin  (l'troitesse  plus  grande  de  la  chambre  anti'rit'ure)  cl  »on  augiat'nUi- 
tion  de  volume,  l'inecrtion  «nt^rieure  crittlallinieunc  des  Qbree  zonulaires  est 
dé[»lac4<e  en  avant  et  occnsiunnc,  par  suite,  les  alti'ratioQs  que  noua  avons 
di!crilei>.  Ijk  forme  festonnée  de  l'ora  serrata  citdue  à  l'adaplation  du  rehord 
rétinien  aniiïrieur  h  TactioD  des  Taii^ceAux  de  fibrea  toouluircs.  On  retrouve. 
CD  cITi;!,  dans  la  mh-ie  d'animaux  où  ecs  fibiTs  esiiitcut.  celle  forme  fcâtonnéc 
de  l'ora  serrata  ;  le  rebord  antiîricur  de  la  rétine,  au  contraire,  est  rcf  liligne 
chez  les  animaux  où  ces  libres  n'existent  pas(pai&sons).  Scnocsavoulu  expli- 
quer la  forme  de  l'om  serrata  par  une  alli'ration  de  forme  consécutive  Ii  l'ac- 
tion des  llbri'H  xonulaire»,  qui  n'cxisU-rait  pas  chez  le  nouveau-ué.  Hippel 
cependant  a  toujours  observé,  chez  des  nouveau-nés.  la  forme  feittonnéo  de 
l'ora  serrata.  l.'hypoth&se  de  Sciiukk  «e  trouve  ainsi  n^futée. 


CItlSTALLIN 


Le  crintallin  a  la  forme  d'une  lentille  biconvexe,  h  deux  faces  lisses;  l'une 
aDlérifure,  l'autre  postérieure,  ((ui,  un  se  réunissant  à  l'équateur,  forment  un 
rebord  arrondi.  D'après  IIelhholtz,  lorsque  le  muscle  de  l'aceommodation  e»t 
au  repos,  le  rayon  de  courbure  de  la  face  anWrieure  est  de  10  millimètres  ;  il 
est  de  G  niîUimèlro»  pendant  la  conlradion  de  ce  muscle:  pour  In  face  posti^ 
ricurc,  il  e^l  de  6  millimêlres  dans  le  premier  cas  et  de  5  niillimi^lres  dans  lo 
second.  Toutefois,  ces  cbilTres  ne  sont  exacts  que  pour  les  parties  centrales  du 
emtallin,  parties  oswnlielles  de  la  vision.  En  effet,  la  eourbure  de  la  faoc 
antérieure  se  rapproche  beaucoup  d'une  ellipse,  dont  le  gnud  axe  mesure- 
rait de  9  millimètres  it  9°"",â  cl  le  petit  axe  de  S'-^-IS  à  S""",!».  I,a  face  posté- 
rieure du  cristallin  peut  être  comparée  à  une  parabole,  dont  le  pamraèlre 
Mrail  de  8",8B  à  ll'-^Sn. 

L'uxeducnslallinne  concorde  pas  avec  celui  de»  aulrosmilieux  réfringents. 
Son  diamètre  burixontal  dévie  légiïremcnt  en  arrière  (de  3  k  '".  d'après 
TsCHKBNi.NC);  le  méridien  vertical  occupe  une  position  oblique,  son  extrémité 
Bupéricun?  l'-laiit  iniïlinée  en  avant. 

Le  cristallin  est  incolore  et  Iram^parenL  cIk'k  le  nouveau-né  ;  sa  partie  cen- 
trale présente,  de  trente  il  quarante  ans,  une  teinlejaundtre,  qui  croit  avec  l'.lge 
en  étendue  et  en  intensité.  La  consistance  est  molle,  chex  le  nouveau-né;  elle 
durcit  avec  Vùgv  dans  sa  partie  centrale  (nuyani.  I.'indiee  optique  do  crisUUiii 
est  plus  fort  au  noyau  que  dans  les  couche»  périphériques  molles  (corticalis). 
D'après  llKLUROLTii,  l'indice  total  serait  de  1,44  à  i.të  (1.4053  pour  les 
couche^corLii'.alt'.t,  et  de  1,4^11  pour  le  noyau),  l^e  poids  spécitiqiie  du  cri.'<- 
lallin  est  de  1,079  (CaK»Kvi):). 

Pendant  sa  cruissance,  le  cristallin  subit  des  changements  de  forme  et  de 
consistance;  par  suite,  son  indice  réfringent  varie.  Chez  le  nouveau-né,  le  dia- 
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aDti^ro-poftf^riPur  tlii  (■risl.illin  Pst.  en  moyenne,  dftï"',^;chM  l'adulte, 
il  «l  »ur  liri-nrtavie  di»  4  millimt-lri's  (4""", 2  »  ■^""".S,  «i'aprts  IIbluiioi-tz);  vc 
dûunttre  atirail  donc  atleint,  tli-jh,  presque  sa  croissance  chcK  lo  noiiTe(iu-n(?. 
(Sappet).  Ia-  dianii-trc  •.V{untoriaI,  nu  roiitrnîrc,  c§tdc  t  iniHimMi-c«  clu-x  le 
uouveau-ni^,  de  8  millimMree  l'i  l'Age  de  dix  à  diiux>>  aa»  et  n'arrive  à  9  niilli- 
tnèlrcs  tju'Ji  Tige  de  dix-sept  h  dix-liuit  nn»;  il  varie  diea  l'aduilc,  entre  y  el 
10  millim«lr<'«.  CUvk  ti'  iiouvi-nii-n^,  in  fi)riiic  du  cri^laUiii  51?  rapproehe  donr 
ik  e«lle  d'une  6ptl^r<^  IViidunt  In  croissnnce,  le  poids  du  cristallin  augmente, 
non  seulement  son  poids  absolu,  maîa  aussi  son  poids  spi'ciflijue.  It  en  est  de 
mi^mc  pour  son  volume.  Le  poids  du  eristallin  d'npri'-!<  PiUKi'TLin'-StiiTii.  aug- 
incnle  en  moyenne  de  l"^,'»  pjir  nnm'r  el  son  volumu  s'aecrolt,  pendant  le 
tufme  laps  de  tcnip»,  d'environ  i""',ïi  Le  puids  sp^cill[|ue  varie  de  1,01)7  l'i 
1,085.  D'api^a  l'BiK>Tr.Bï-S»iiTii,  la  eroissaiire  du  cristallin  ne  !*'arnMe  pas  it 
l'ilgo  oïl  les  nulreti  parLiest  du  corp*  ont  terminé  leur  d^veluppemcnt;  sauf 
(IsnH  tes  cas  putltolugitpicti ,  lii  croissance  continue  pendant  toute  la  vie. 
OaprÈs  lui,  entre  vingt  cl  vingt-neuf  ans  le  criatallia  cube,  en  moyenne, 
103  milliniMres  et  pèse  \~i  milligrammes:  entre  soixante  et  aoixant«-nrar 
an«,  il  culie  iiTt  millimètres  et  pèse  iiO  milli^r.immes  ;  dans  le  mi!mc 
»pac«  de  ti'uip*,  »on  diamêlce  l'ijualorial  *'esl  accru  de  8""",67  A  S'"",^?. 

Chimiquement,  le  eriitlallia  contient,  d'nprÎ!»  MtciiKi.  et  WaciKkii,  de  la  i^lo- 
kulîne  (lento-globulinc)  et  une  substance  albuminuTde  particulière  (lenlo- 
athuniinci;  chez  les  vieillards,  une  Taible  quantité  de  grais.-ie  fit  lie  cholestiîa- 
rinc. 

Le  criittallin  cat  maintenu  en  position  par  l'appareil  suspcnseur  ducrÎK* 
tailin;  sa  face  antérieure  est  on  rapport  avec  la  chambre  ant(!rieuri>,  le  rebord 
Iiopilliùre  de  l'iriit  (voir  p.  3tl)  et  la  cbambre  posttîrieurc  de  l'oeil  ;  le  rebord 
A|ualorinl  du  cristallin  r'5pou<I  au  cunul  xunuiairc  ou  p*!ri-k'nticnlaîre;  la 
Tacc  p06ti5rieure  du  cristallin  est  lugi^e  dans  une  fossette  semi-circulaire  du 
(orps  vitr^  (fosm  paMlaris). 

Strccturk.  —  Au  point  de  vue  de  sa  structure,  le  cristallin  se  compose 
d'une  enveloppe  capsule  erislallinienne  ou  cristalloide,  d'un  épUhilium 
pavimenteux.  de  fibres  tenticttlaires  fl  «l'un  ciment. 

la  crislaHoidc  est  di visite  en  deux  portion»,  l'une  anlf'ricurc  (erislatloide 
aniérie'tré),  l'antre  postérieure  (criHalloîde poxlén'eure) ;  elle  a  l'apparence 
d'une  membrane  anbisle,  ell«  est  élaMiqiie  et,  au  niveau  des  partie*  U'siîcg, 
s'enroule  en  dehors.  .\uus  avon«  réussi  k  lu  séparer  en  plusieurs  couches  con- 
centriques, dont  l'esterne.  d'origine  mésodermique,  est  formée  par  la  zone  de 
Zinn  (lamelle  zonulairc)  et  présente,  dans  sa  portion  équatoriale,  des  stries 
radiées.  Les  couches  interne»  de  la  c rist.il loi'de.  au  contraire,  sont  des  produc* 
tions  cutîculaîres  de  cellules  cctudermiques  L'épaisseur  de  la  eristnlIoMt!  va 
en  augmentant  pendant  la  croissance;  cllocftl  d'api^sUscKKii  : 


Au  pAlc  ail U rieur. 
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An  pOlu  podtâri«ur 
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Le  sac  capnilairp  f»t  tepbts^  ptr  dr*  étémenu  fpilh«Uaux:  orux  qui 
reccturmit  la  Îaw  po«t<!ri4-urr  dr  ta  rmtnlkiTdi?  anti-ncun^  forpicnl  un  i^pi- 
tlit'lidni  |iavimentcax  sinipli?  {êpUKêiium  eopumtaire):  le  noyau  Ao  crisUlliu 
m  iTcouriTt  [titr  (]<■>  i-j>Uiilett  bexa^nale»  alloiia^ëei,  and^éra;  à  rcfgiinlciir. 
des  vllolt-»  épilhèltali-»  AabllMeot  b  Intn-uUon  entre  ees  deux  Toriiif^  dn 
eeUnles:  ou  [«s  d^gnp  wns  l«  oum  do  crilnlM  dr  fitrmiilion.  l'O  itfiyaii  e»! 
(!uin[tot«^  par  i)e^  r^IIules  bexa^nales  alloDgt^  dépoarvupH  iJr  noroux.  ana- 
l(>^<-»  .lux  Mluli'n  lie  l'épidenue.  LVpitht'Hnin  eapenUiri?  mt  6ilpari5  de  In 
erietalluTdr  aDUri^^rr  par  uae  coucb«  tr^  iainc«  d(>  liquide  albuminolde 
(liquide  BOOS-rapsalsiiT'i:  on  admet,  en  ouliv.  I>\i*lence  d'uue  eourhe  trtfc 
■niore  de  liquide  entre  IVpitht'Iiuin  rnpsulaiiT  et  W  libre»  tenlif.'iilatrr». 

1jr«  flbrtt  eritîatUnienna  alloR^êea  soqI  eonMitui^  par  un  protopliiBiiiA 
birrfriMi;i-iil  liquid*^  dniH  In  jMrtte  rentnle.  pluii  denst*  dans  leti  pitrlie«<  pc-ri* 
pliénqae»  ;  clW  Tunneut  des  bander  a|dati<-ï.  Le*  Ghrex  sont  plus  lar;;^» 
dao»  le§  couches  ext>,'rnes  que  dans  te  noyau  :  h  In  périphérie,  eliex  l'iidulle, 
cette  largeur  e^  de  10  à  1ù  u.  IVpai»seur  de  i.  S  !i  5,3  ji,  et  In  luogeur  de  8  û 
9  niillini>-tTr«.c'efl-li-dir^  qu'elle  ni«s»rv  W  deux  tiers  d'une  li(;nc  ni^ridieune 
allant  d'un  pi^lc  ii  rantrr  iScawnui)  :  dan>^  \\:  noyau,  In  largeur  nV«t  plu^  t|ui- 
de  7  à  ]j  H.  et  rëpai&seur  de  3,5  j4.  Les  Gbres  puun'u«s  do  noyaiis  pn-r^ntent 
noe  It'gJre  «u^nieulntion  de  largeur,  correspondant  au  sièfçc  de  ce  nuyau.  Les 
noyntix  I^p)l«<^oIda»l  dani>  les  fibres  pi'riphi'riiiues,  ovalaires  dans  Ii^  Qbivâ 
moyenne*,  pn'sentcnl  sur  une  eunpr  triin^«'i-«ilc  la  fonuf  d'un  an'  (Ki-ro- 
tioigen  de  ItECKUi),  dont  la  sijcfiification  sera  espoe^  dans  roinbryojeênic  du 
globe. 

\ji9.  Iwnls  des  libres  jit'HpIif'rique*  «nnl  rertilign4>8,  tandis  que  ceux  desi 
couchvs  moyenuirs  »onl  dentelai;  (comparables  aux  cellules  de  la  couche  de 
MjiLPiâHi);  les  dents  de  deux  (Ibrea  voi^iines  s'engrènent  les  unes  avec  le« 
antres;  les  llbivs  voisines  du  miyati  pn^senlent  les  phi'nam^nes  d'un  d^but 
d'une  n^robio»e,  accomplie  dan«  le  noyau  tortue,  dont  les  Qltn^s  sont  rom- 
pnratdes  aux  él<<nicntE  des  couches  superficielles  de  l'epiderme 

Les  fibres  lenticulaires  sont  agglutinas  par  un  ciment,  moins  abondant 
eur  les  cût^s  lar^s  (faees)  que  sur  les  cWt's  minées  (bords).  Vx  ciment  est 
détruit  plus  rapidoment  par  In  mact^ralion  dans  l'alcoul  ddui!  ou  la  liqui>ur  de 
Mtlller,  8ur  W  faces  que  sur  les  bords  des  fibres,  ce  qui  explique  poun|uoî 
cette  mnci5ration  produit  la  dissocintion  du  cristallin  en  lamelles  concen- 
triques, qui  se  s^paivnt  eomme  les  peaux  suiwrpoiiiVs  d'un  oignon. 

Les  libres  d'une  m^mc  lame  se  disposent  suivant  trois  méridiens  Tonnant 
une  étoile,  dont  le  centl'C  est  au  pdie  du  eristnltin  ;  ces  trois  méridiens  font 
les  uns  avec  les  autres  des  angles  de  liO  degi'és.  Les  méridiens  de  la  surface 
antérieure  forment  avec  ceux  de  la  face  postérieure  des  angles  de  M)*  ;  de 
telle  sorte  qu'on  obtient  la  forme  d'un  Y  rcnvei-sé  pour  la  face  «ntérieurv  et 
d'un  y  droit  pour  lu  piudéiifure  Le  trjyet  de  chaque  libre,  dont  la  longueur 
e»l.  d'après  Si;nw*i.tiK,  Ogale  nux  deux  tiers  d'une  ligne  méridienne,  ne  s'étend 
jamais  par  suiti'  d'un  pôle  à  l'autre,  mais  il  est  d'aulnul  plus  petit  sur  la  face 
potlérieure  du  cristallin,  qu'il  est  plu»  grand  sur  la  face  antérieui-c,   et  rioe 
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1.  Kit  untre,  \«*  Miv*  «l'inipliifid'iit  i)e   lelld   ra{un  nur  Im  rayons  de 


Srh^tA  dcfttin^  ii  iiioiilrur  lu  inudu  iI'aitciK-omi'iir  ilu»  l)l>re»  i-riiiUlliiiiuuiiv> 
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imiWfiijiltv.  —  K,  t.  *<|ili«llllf. 

IVtoiK' nitisi  (igun^t-  quelles  furrDcnl  avM  cen  rayune  un  angk*   muxiiiiiiiii 

Au  vuisînngc  des  pôl^s,  les  trois  rayon" 
d'^oile  f^si^lent  litujourx  w-nU;  iiitiiit  |)c^itr  lii 
face  pikili'rùnin',  i|ikii|(I  mi  k;  mj>pr'pclic  clt- 
IVijiMtvur,  ctiaciin  des  rayutis  primitifs  pi.'iit  se 
diviser  en  «leux  rayons  Becondairpt*  :  i-haque 
rayon  secondaire  pinil.  do  m^mi!,  ^i'  sulidiviwer 
en  deux  mérldioti.'*  i\o.  tnii^ii^iiii'  urdri>  ;  di;  U'Ik- 
Mirle,qu«la  fftceposti'rii'uii;  piTsrnU',  à  IViiun- 
U-iir.  cluuju.'  rayons  (^ctn'nm  J'Ailmild).  Il  pful 
arriver  pour  la  fare  anl^rieuri?.  i|ue  {>•■■  Iroiii 
rayons  priniitifii  ne  cuIllinul^nl  ju^qu'Ji  la  nï^iuii 
de  IVquotfriir,  doux  rayons  nouveaux  su  sorn- 
jouli^nl  furniant  en&f;nibie  un  angle  de  tS  de- 
grés; dans  ce  dernier  cas,  à  l'Equateur,  on 
ol)»erve  doune  ii)i^ridi«n$(,  InU  qu'ils  Âimt  indi- 
qué* <t:ius  li;  »clt<5nia  d'AuNoLn  pour  In  face 
antérieure.  I^a  rroinHance  int^gale  de  diverses 
Rbres  est,  d'n[>rt-s  Kk>:kkii.  Va  ci\\i»>:  de  la  niulli' 
pliRilii  de*  rayons  ilnivs  la  portion  i^quatorialc 
du  rrislnliin  :  cliezics  animaux,  elle  diHermine, 
<lan«la  di»pusiliun  et  h  nouilire  decps  rayons, 
«les  rariatidi)»  caract/ri^Uques  pour  chaque  (■*- 
père  animale. 

U'n  libi-es  crislalliuiennes  pr<<scnteiil.  Il  leurs  extrémités,  de  légers  reoBc- 
JiHinU  en  ninseue  (Sciiw«luk).  En  oulitï,  leur  protoplasnia  étant,  dans  celte 


fig.  V9. 

Lo  ci'isUll'n.  vu  parion^uiitciir 
I  rMTiJT). 

A.  Uee  iiil^rliuni  avec  un  ninn  aWI- 
Ulre.  "  V.  fn/V  pml^riHirn  inc  un  pii- 
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partie,  plus  riche  en  c«ii.  Unir  riinKiriUiire  est  plus  niollp.  !.'•«  deux  eiln'inî- 
lés  et  11'  lr»jiH  tir  c)iii<juc  (ilirr  ne  i^otil  pa»  wiltn's  ilans  lo  mi^iiip  pliiii  l.a  ilis- 
position  <W  lîl>nrs,  tdk  qu«  noos  rcnuiiKdorcipoi>vr  el  leur  implantntîon  «un» 
un  Biipir  maximum,  rntralnent  «rite  ronw'queHCC  ciuf  Ii'»  ileux  pxirrmiti's  ilr 
chaquir  libre  soitt  roiilnunirc^  l'it  m^ii»  inverse,  t^t  pr<^Dl<'iit,  à  IVipt-iteur.  In 
roroie  d'un  S.  ],••»  rihn-se<>  iccoiirljcnl i^n  Hgnci  ninueuses  conrriitrii]ui>it dont 
la  conn^siti^  toiirmV  dans  Is  Fjicl'  nntt^ricur?,  vi-p*'  Ya\e.  repardc  Bnaictnciit 
r^uak-ur.  06  modifinaliun.'^  (It^lennincnt  la  furme  d'ui»>  JU;ure  en  forme  de 
lourliîllon  (rorlox  li>nli»). 

CORPS  VITRÉ 

Ijî  corpM  vilré  occupe  le»  dnis  tit-rs  poflU'riuur»  do  la  rjiTîtéoculnirr.  Il  se 
coinpWK-  J'uni-  muette  jrf^latiocuM-,  transparente,  de  forme  splu'riitdale  pre- 
M^nliint.  dans  la  partie  nnlih-teure.  une  d^tpression,  la  foisa  jxUeUtiris,  dans 
lat|ueUc  est  log<<  le  cri»lnllin.  1^  corps  vitré  est  limité,  en  avanl,  par  la  cris- 
talloCde  po^li'rieuro  et  In  xone  de  Zinn,  daii»  les  trois  cpiarls  île  Hin  iwnirtnur 
par  la  pHiiie,  et,  en  nrrifre,  par  la  papille  uptiqu'-  Le  corps  vilr^  adhère  cir- 
cnlairement.  à  une  distance  de  I  inilliinHre  environ  de  IVqtialeur  du  cristal- 
lin, à  la  cristalloTdi'  poi.lt=rieuri'-.  CM  anneau  ndb(^rcnt  est  fonn»!  par  le  liga- 
vient  htiutuiiinocaiftKlairc  (Wikukii,  I1khi:kb).  On  observe  une  deuxième 
adhei-cnce  du  corps  vilré  à  l'ora  serralaet,  dan*  uneiflenducdeSmillimHre*, 
k  la  partie  postérieure  de  la  zone  de  Zinn;  dans  toute»  les  autres  parties,  au 
cunlruirc,  le  corps  vitrt!  s'applii|ue  simplement.  Le  ligament  hjnloldeo- 
capBulaire  si^pait-  une  fi-iilelyiiipliiili<]iie  lenpaee  post-lcnticulnire,  llKKiiKn)  de 
la  portion  poitt-Koiuilaire  de  la  chambre  poslt^rietire  de  l'œil,  qui,  à  r^tAt^ 
normal,  i**!  «'gaiement  repn^senlife  par  une  fente  virtuelle. 

[-C  poids  (•pi5ciHqHe  du  eorp<  vitr/  esl  presque  i%3.\  à  celui  de  l'eau  ;  ît  est, 
d'aprf's  CiiEXEvix,  de  l,Oûîi  cIim  l'homiiie,  de  1.0059  eiica  le  bœuf  cl  de  1,0068, 
i  1,0097  cbeK  le  poi-c.  Son    pouvoir  njfringenl  (1,339  d'aprts  Brkwj!tkii)  es 
t^^alfmeitl  \vH  voisin  de  cehiî  de  l'eau  (I,33Sl,  Si  l'on  place  le  corps  vîlrt'  suri 
un  liltre,  la  plupart  des  substances  qui  le  cunipu^'Ul  J'iitimt^ur  vitré)  passent 
uu  traversai  reste  uncnchevtHremenl  qni.  d'après  l.auiinKH^ ne  conslitue  que 
IcbO.ïI  p.  100  lie  »*n  poid».  D'nprè»  Mii:iiki.  et  Wa«.seu,  cet  enchevCIrcmenl 
est  presque  entiilrement  compoïé  de  subslanws  analojçues  à  la  globuline.J 
Voici,  d'après  ces  deux  auteurs,  la  composition  chimique  du  corps  vitr^,  et 
celle  de  l'humeur  vitrée  d'après  RitHEELirs. 

Corpt  vitré  [MlCBtl.  ol  WAOStKii).  Hanuur  plIrH  (B<M««v«. 

Eau 08,81  Eau «.M 

Malii-tvs  inc:uniliU(libtc»  .  .   .  O.H  Clilorui'u  il«  «uiliuai iM 

Albuniînu 0.08  Alliuminc •■lu 

Autra^HUbaUncatorgoniiiuc*.  0,ia  SiiliBUtiii:««  sol  ul)tei  dans  l'tao.  0.03 

Le  coqift  vitré  est  traversé  par  un  canal  de  2  roillimMre»  de  diamètre  qui, 
Ï.OUS  le  nom  à'area  Marlegiana.  commence  h  la  papille  optique  p.ar  une 
portion  élargie.   De  \\  il  se  dirige  obliquement  vei-s  la  face  po^l^rieui-c  ds 


criMnlIin,  où  il  iirrive  dans  l<;  voîi^iiingi^  (\o  non  pfilp  posti^riour  poiii'sVIargir 
«■I»  r<iriiiu<l'rnluiinotr  ft  ger<?uniravpc  fL-spiirt;  piiNl-Icciticuliiirc.  tiii  l'appfrllc 
camtt  hyaloîdien.  cnii»!  île  Cf.nijrKT  (1MI8),  uu  cinnl  du  Stillimi  (1868).  l'ar 
ane  injt^tion  «îans  la  cli-iiiilipt'  iint-'i-iiniii'.  Michrl  a  n^ussi  à  remplir ca  canal; 
ce  fail  [Mi-li>r»il  en  fiivi-ur  dt'  IVxi^li.-iiei.'  ili?  ^iites  lympl)ntii|Uf  s  enlre  l'espace 
|M>»t-lcnticulniri.<  et  In  clinniliri?  post^ricuri;  de  l'œil. 

Au  point  de  viie  histi>lii]j;ir{ue.  le  corps  vitri'  est  composi',  dans  sa  partie 
périphérique,  di>  lnm<>]lt^!i  ooiiccntri'iuei^  (Deiioi:r.4.  BbOckk)  dont  le  nombre, 
dft  8  h  10  i?n  arritre  de  l'ora  si.'iTata,  iiugtnrnlo  de  3  ù  4  en  nvnnt  di^  celle 
dt-niiirrc  vSth.ub);  leur  l'paieseur  varie  de  1  Ji  3  u..  Le»  cloisons  rndii5es.  au 
contraire,  admises  par  1Iax.<(ovkr,  n'existent  pas.  Nos  recherches,  d'accord 
STK  les  obs(^rvntions  d'nuli'i-»  lutleurx,  noua  ont  prouvd  qu'il  «'ngissaît  de 
fentes  lymphatiques  diri^iécs  radialcinciil. 

Od  b'csI  demandé,  si  le  corps  vitré  était  enveloppé  par  une  membrane  ;  la 
question  doit  être  ri'iiolue  par  la  ii>'>;nlive.  Ce  que  les  anciens  analomistôs 
regardaient  comme  la  niemliran**  exlerric  h,v'i1uîil<^  du  coi'px  viliv  nV'«l  •'lUlre 
chOKn  que  la  membrane  limitante  interne  d?  la  rétine  (Sciiwalukj.  On  pour- 
rait  tr^fi  bien  conserver  le  nom  d'h.valoïde  h  In  lamelle  externe  du  corps  vitr<! 
qui  66  replie  pour  ronncr  In  paroi  du  canal  de  Cloquct.  L'hyalohJe  ne  se 
di.4tingue  en  rm\  de»  iiutn-s  lami'llr»,  sauf  dans  la  partie  où  elle  forme  la 
paroi  postt'rieuro  de  la  fento  posl-zonuiaire;  de«  faisceaux  de  libres  cunjunc- 
livcs  radiés,  renforcés  par  d'autres  faisceaux  circulaires,  y  représentent  le 
ligament  hyaloïdno-i'apsulairi'. 

On  ivlrouvi',  en  outre,  dans  le  corps  vilri'.  des  (ibres  conjonclives  rarc^ 
et  qui  ««mbient  disparaître  au  for  et  à  mesure  que  se  développent  des  6\&- 

pOients  (ihrillaires.  reliquats  de  vaisseaux  embryonnaires;  eniln.  en  arrière  de 
l'ora  serrata,  de«  llbriltes  primitives  exlr<!mement  liiies  niduk-s  ijui,  d'après 
StBAbs,  serviraient  h.  la  lixation  du  corps  vitré,  pendant  que  Kktziuj  cl  nous- 
mCmc  les  considérons  comme  des  fibrilles  primitives  de  fa  zone  de  /inn. 

Les  cellules  du  corpa  viln-  présentent.  d'apiÈs  IwANorir,  trois  types  :  cel- 
lules rondes,  cellules  h  prolonge menttç  protoplasmiques  varinble-s  cellules  à 

,  TésicuIcH  claires,  qui  tous  ne  sont  que  des  Icueocytet^,  et  se  relrouvenl  surtout 

I  toual'hyalorde.  ScitWAtuKa  pu,  en  elTet,  conslater  dans  le  corps  vitré  des  mam- 
mifères, transplanté  dans  t'espace  lymphatique  dorsal  de  la  grenouille,  que 
des  leucocjie*  migraleurs  se  llxeiil  ut  se  transforment  en  des  cellules  ana- 

'  logues  à  celles  qu'on  observe  dans  le  corps  vilré  de  l'homme. 

LICAHE.NT  SU'SPENSBUR  DU  CRISTALLIN  (ZOiNULA  ZINNII) 


Le  cristallin  est  flxé  par  la  zone  du  Xinii  (zottule).  Klle  est  constituée  par  un 
système  de  pctitiï.t  cordelette»  (Hi)c«l'aiu>  et  Mamd.n).  que  l'on  mi^  ppul  nulle- 
'nent  considérer  comme  une  membrane,  h  l'instar  des  anciens  anatumistes.  La 
xonule  comprend  des  fibres,  pour  la  plupart  radiées  :  \'  des  libres  qui  prennent 
naissance  dans  l'hyaloïde  en  arriiïre  de  l'ora  serrata  et  ronnoul  des  faisceaux 
ondHlcuxdefibrilIc^exlrômcntlines  (IwANorr);  3°  des  fibres  qui  dérivent  des 
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(ifulwigromiu  prtiaicaB  fonmnt  Ir  bord  tnkomai  de  l'^ri  sermU  :  3"  il 
Simt  i|Bt  ■ateonl  dn»  U  bawa*  ntii*  d«  U  par»  riliari»  ivliBOP  fil  f  •■ 
«artoid  BoiwWe— e»  dans  les  rmllA»  afiairve  Os  li^nii^n^  Btircs.  di^ci  i' 
pu  Kisiusn.  Rien bH^ftenif»  \ar  la  pinpart  desasatoniisteâ.  suai.  À  Viicu. 
artn^U^,  run*i.MrAe»p«rrrrUia«aul''urari>nnMtes>ealesflbr»t><'on'i|itu.-\nlr 
tir  U  fjnnh  Dr  ce»  divers  pDÎot».  ks  fibn^  Ar  la  »io<'  dr  /ion  t'xol  »'iit»én-i 
aa  rrifiUJIia.  m  se  lenniBant  dAns  l«s  portm  aol^rirorv,  «^oatorialc  i<L  |m§' 
Uriiuirc  d«  la  rritiUJIoIili'.  Lm  libres  aasalalns  pus^nt  dans  la  crtsiallitrde 
and^riptin'rt  Mtes  pasMnl  dm»  la  <-ni>t.-ilIiiid*  |u(ât^rieur*>  fonnenl  (i'«  (wiroi^ 
d'an  fanal  (canal  p^n-l^ntirulaiiT.  can^l  d'IlanDorrr.  <l>fcnl  p-ir  ivrlsiD» 
nntean  comme  eanâl  de  Petit)  dnot  U  paroi  interne  est  furtnée  par  lytjns- 
leardu  cri<liillin 

Sur  unf  ri>a[ir  int^ndienne.  U  partie  pu«ti'riean>  dr  U  n>n«  de  /in»  nUcclr 
Iii  forme  d'nne  ligne  qni  se  pruiange  tralrinmt  dan»  nflaines  pnfpn rations 
jvsqnVn  aml-rvde  Ton  Aemta  on  dan^  l'ora  serrata:  seulement  ki  millimè- 
Iresen  avant  d^l'omwrnita,  elle  est  rooïtim^  par  une  courbe  uiiieilr-  librilles; 
atix  vallé«!8  riliairiMS,  la  zonale  f-vt  repr<'«en(i^  (wir  im  ^yKl^mv  de  libres  trè» 
mine*?*'  prrnnnl  naiesan»  par  dn  lïbrilb-s  prïiniliTi.-«  diviM-^ntfï  sur  la 
laoïelfo  >-itrfe  et  (jui  renforcent  les  faî&ceaux  de  fibres  radiées  ;  ans  nionliculen 
ciliaires.  an  rontrairc.  Ur^nule  n'eiit  ronstttu^  •{»(■  par  tiiie  a»Hise  <Ig  libres 
mdit'e!';  dan»  m  partie  anlt^rieure,  la  sono  de  /inn  pn'>«nle,  »iir  nne  iMMipe, 
une  forme  triangulaire  correspondant  aux  parois  du  canal  pt*ri-lenUcu> 
faire. 

Les  (llirilleiip«rgt^neun^d(>  la  xonede  /inn,  :>ur  une  étendue  de  2  à3  mil- 
tiniHrcM  en  arant  de  t'oraserrala,  sont  unies  par  un  e^menf  à  la  lamelle  vitrée 
dr  la  portion  ciliaire  de  la  nHine  et  an  rorps  vitré  ;  les  tîbrillrs  n>r  forment 
pa>;  une  courbe  unie  :  elles  iionl  esir^ii)i.<mentinin''e!)i9'nrun<>  roupe  ini'ridionne 
et  d'une  i^paittMur  plu«i  grande  «nr  une  coupe  transversale;  par  unité  elles 
f^bappirnl  trtii  facilement  h  l'examen  de  coupes  mifridicnnes.  Le  ciment 
Pi'unissant  les  fibres  dans  la  partie  po>l(?rieai'e  de  la  zonule,  présente  de 
grandes  variation»  individuelles;  il  s«  d^conipo^e  Irfra  facilement  è  la  suite 
des  altérations  cadavrriijue».  Ci.>s  faits  nous  expliquent  ponn|u»i  1rs  injec- 
tions de  substances  colorantes  faites  dans  la  chambre  antérieure  de  l'œil 
pJjnHnîol  tanUl  seulement  à  2  où  3  millimètres  en  avant  do  fora  serrata 
tantAl  jusqu'à  Tora  serrala  (lIor^VARi)  cl  Mt>^1o^).  l^a  r.ouule.  sauf  dans  sa 
portion  postdrieui-e,  est  ronetiUiéc  par  des  tibn.'*  que  sépan;  l'iuiineur 
aqueuse. 

On  ilislingue,  dans  la  zonule  :  nn  bord  postérienr,  limita  di<  fa^on  peu 
distincte,  comme  nous  venons  di>  le  dire;  un  bord  sntt^rieur  qui  répond  ik  la 
région  dquatohfile  du  cristallin  ;  une  fai-c  antérieure  ou  ext''nie,  rriiundsnt  ù 
la  portion  i-iliain-  (!'•  la  n-Liue  et  qui.  entre  Ira  procès  ctliaircs  cl  fcquatcur 
du  cristnllin  {portion  libre  de  la  ïonulcj,  présente  la  limite  de  la-  partie  pré- 
Konulnire  de  In  (■hmnlirc  poslérieuro  de  l'ieil;  enHn  une  faee  poslérieuro  qui 
p^poud  ïiu  corps  vilr.'  et  forme  l.i  paroi  anlf^rieurc  delà  pariir  poM-wnuUire 
d''  la  chambre  postérieure  de  l'œil. 
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STircTitRR   —  Les  llhri's  /.onul.iin-4  aonl  Iris  rtTrin génies  ;  Irwr  tlinniètrc 

vntie  r-ulni  l'rliit  d'inii'  tllirillc  '■xtf^inoiiK'nt.  iiiiiico  et  l)""",()3.  Je  mm  arriva 

par  In  iiini-^rnlloii  (Inim  li!  pcrniaii^'nn.-ili'  ili'  |)utniuM>,  à  tllsiiocier  xii  IDirilliM 

lr>-smtiici'«  (lr-ii  llbn'H  d'un  larife  dinin^trc.  Kn  dornitri*  imniysc.  les  fibres 

xonulairi^^  !«»iil  dune  runitlitui'uii  |uir  d*-s  UbrillPA  Iri^  luinces,  cim<>nltV.<i  ■•( 

'f  ÎH|)g!)ii<-M  011  riiifcoaiix  t|in  ])i'<<M<nU'nl  TahiM'cl  tic  (Ihri's  InrjïC^  i-l  rigiilrs 

.A  *"ftnl  di*  p«»M'r  dîini^  les  r-n-italloïdi-s  nnI<Vi"'iin?  et  [HMli'rii'ur*',  !■—  flliro»  ii» 

<l  i  vtviil  d<-  iiuurv.iu.  diiHH  l.-i  Inini'Ik-  zoiiidiiin'.  rti  liliiilk-^  priiiiilivci' dunl  li>6 

•nn#iUinnf>|p«  roiiipAivnt  tii  division  ntix  denU  d'iiDv  fourcbeltn,    Ia's  OUn-s 

**"•  ■nsi^niiil  un  jieu  rit  .irrii^re  de  ri-i|ti(ili>iir  se  trrminenl  jwir  dfs  ImhiIs  Ii-itfc- 

'*~*~Biit'i)t  iirroiiilin.  Ix*"  lilirr«  7.011  ul>'iir<'K  kudI  |iIuh  itVi^iliinli'S  ii  In  iliF;<'i<li'>ii 

Ixaj-  lik  p■^[l«illc  <|iii^  lr«  librcH  <<lai;li'|ni^H:  vIIfh  nr  m!  suiidoiit  pas  nou*  Inr- 

*-iu>i  de  l'aritle  nn'tii|ui-.  Apri-^  ^Vtri'  dt'cbirées,  Im  fibres  »>nu)nirriç  oui  uni* 

•-•^»>«lnn«!  fi  s'cnmulnr  en  spirale. 

EijianviiiiiE.'CiK  —  I.i  plupart  di-^  auteurs  nditiclteiit  rori);iM<^  lut^Hudeniiiiiue 

|4«ïs  fibn-8  ïonulain^ii  ;  cv|>endnnt.  d'ApW'S  Tkiihiies.   eDco  H>Tni«nt  «rurigirM^ 

«*Ct<>d'Titiii|iii-.  Il  ronsid^re  en  eiïet  tes  libres  znnulnire^  i^oinme  des    libres 

*^*:   MDller  extréinciiienl  all<>n;;^eA  (dune  d'ori({iiin  eel<Hli-rini<|uci  (ravL-rsaiil 

ï«ïB  deux  couebu«  de  ta  portion  ciliairo  de  In  nHiiie  cl  s'inirfrant  h  la  (hee 

*»liTne  de  la  lame  vitrik'  de  In  ehoniïde.  (tn  obsiilT"  «{Ufl^iueii  cellules  cndu- 

Vl(ô|ui(,.^  cldw  k'ueoeytrfl  entre  les  libiy)iixuiiulnire<i. 

I'mt^kii.ihii):.  —  l'ii  «rrrtaill  n«>mbr<;  de  libres  /.onnlnin-s  se  teriinnrnl  aux 
Pnn,iK  etliiiirE>ti  ((surtout  dans  Ica  valli'L-»^  et  «Vnlre-<^n>i'M'nl  (enlre-eroiKrnieiit 
l'ott'rieurlnvcc  d*AUlrve  libres  qui  y  naissent.  |«>ur,cn»Mile,  se  dirignr  en  aranL 
^it|in:inièreii  llbrr^  < libre» d'alUiobe,  ItsHiiui)  uni  pniirbutdc  flxrrln]U)nnleail 
'■)r|i*  ediaic- ;  1.1  plupart  d*"*  autiv»  (ibr>ïs  !>c  Imnitienl  dans  h  (Tislalliinie 
(l)liri>N  d«  lii-flillenient).  D'npK-s  tiKKi,u:H,  kn  lîbri'-  xonulnires  pn-nanl  tiais' 
Uac^dans  les  parties  leepliis  nnli'rieuresdu  eorpscitiiiirert  m  terminenldaiiit 
lunsl.ill()ld>*  )M>st^ri«iir«:  I<'s  llbn-s  »>nulniivfe  ipii  n.-it"*enl  d«ns  W  aiilrcB 
l'Xlie»  du  airps  ciltairc  ne  lennineiil,  au  eonlraiiv.  dan»  la  eri<lalb>rde 
^ntfi-icuiv  (libre»  plus  noitibreuiw:»).  11  en  i-<<sulte  i|ue  rc»  deux  sorte»  de  libres 
*'c«lre-croiHcnl  (enlrv-eruiseinent  de  Griilacii).  Tkuiuk?*  distingue  les  filtrei* 
Wftiilniree  en  libres  ereoiiunodiitivee  (libres  s'insérnril  dnn.^  les  rrislallrtldej. 
•iiWiteur«  et  pirali^ricui"*'^  el  llbn-s  do  soutien,  moins  nuinlireusee  (libn-s  ^'iii- 
l'nnl  un  |»cu  eii  arrière  de  IVfqunteur).  Un  c«r(aln  nombre  du  fibres  ont  uiiu 
■fii|iuaition  circoltiire  (llbrrs  annulaires  de  OtAlCTtif  ;  un  les  reneunlre  siirliiut 
il»»  la  portion  moyenne  de  la  zunule  ;  elles  se  continuent  en  libres  radi'Vs. 
I>  toni,  au  point  de  vue  pby^ioloftiqne,  des  flbm  d'atUiclie, 


(:il.\MitltË  .VNTËHIIÎUUK  M.    LfKIL 

U  dtambrr-  tml>!rirure.  Itinlt/e,  en  avant,  par  In  curnée,  en  nrrièiv  par 
ritlarl  le  cristallin  (i  13  inillim^tirs  de  dianiMir  lrAQ»Terïi*,  i"w,K  k  3  inilli- 
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inètP's  <le  diaiiiiHiv  sa^Ulal;  nlle  a  la  forme  d'un  sfgin<.'nl  th-  ciilirro.  La 
chaiultrc  anU'ricuiv  i-st  plu»  rtioile  citez  In  itiiiiveau-n^  el  chez  li-  \-iciiliinl 
que  cbcz  l'adulte.  L'humeur  nqueui^  In  l'emplit,  airiti  que  la  chambre  posté- 
rieui-o.  Cesl  de  celte  chambre  <|up  pruvienl,  en  grande  (Mi-lie,  l'hiimedr 
ui|ui'ii»<f  :  lai^urfncft  aiitOrituri'  de  ririK  •>(■  roiirnit  benucoup  muio!>  (IUudurckiiI. 
L'hiimeui'  aqueuse  passe  dnus  la  chambre  anli'iifiiiv  par  lo  pupille  quand 
elle  pbI  dilnt<5c  (voir  p.  341).  On  a  prftendu  que  ce  passngr  s'opérait  par  une 
(illralinn  à  travers  la  partie  përîphi^rique  de  l'iris  iLîliuch);  mais  la  faton 
dinit  s*  r''»orbenl  les  substances  injecK'es  dans  la  chambre  ant*'ricur«  ne 
permet  pas  d'admettre  r«ttu  opinion  (STAoitiii<(i]. 

De  rcepac«  de  Fontana,  l'humeur  oqucuse  pas«i>  par  (Iltration  dans  \es 
veines  qui  composent  le  cnnni  de  Sehiemm.  sans  qu'il  y  iiil  d'uuvertiirc  béante 
entre  ces  veines  et  la  chambre  antérieure;  elle  gagne  cusuilc  les  veiiiw  p^ri 
cornécnnes. 

Voici  In  cuDiposilion  chimique  de  l'humeur  aqueuse  : 

D'aprvt  Michel  pI  Waiser.     Itaprci  Bmkklivi. 

Eau 88.110  sa.m 

Mati^ro  uxtiac^tivu  loiublu  duiis  I'mil         %JM  ■>. '^ 

AlbuDiiuf' 0.107  Qucliiup*  Imcec. 

AuUvs  sulialdfii-eii  urKililiqllâii.   ■    •   >  0,107  •-- 

Oikirui'O  ll■^  suiliuiu —  LIS 

MiciiRL  et  Waoxsr  prétendent  avoir  constaté,  dans  l'humeur  aqueuse,  la 
présence  d'un  ferment  qui  coagule  lo  fibrine. 

Ij;  pouvoir  rérringeut  de  l'huineur  aqueuseest  évalué  à  1,3366  (IIkl.wh'ilti) 
et  son  poids  GpéciGque  à  1.0(Xi3  (Kbkwstbr).  D'après  KH.i<î<iB.  on  en  trouverait 
il<'-â4.î>(i3D  centigrammes;  pourSM-PEï.  il  y  en  aurait  de  40  à  45  centigrammes. 
Ilistologiqucmcnt  l'humeur  aqueuse  ne.  conlienl  que  quelques  leucocytes. 
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La  chamhrc  postérieurs  de  l'œil  est  limitée,  en  avant,  par  l'iris  qui 
roiiréscntc  sa  paroi  antérieure,  en  arri&re,  par  lu  partie  i-paisaie  de  l'bj-Hloïde. 
que  nous  avons  décrite  e onime  ligament  hyalofdeo-capsuliiin';  la  paroi  externe 
(grande  circonférence)  est  constituée  par  la  partie  antérieure  du  coi']>s 
ciliaîre,  sa  ]>ariji  interne  (petite  circonférence)  par  l'équateur  du  cristallin. 

Li  portion  ^intérieure  de  la  chambre  postérieure  (partie  pré-zonulaire). 
doul  l'esistcnce  fut  niée  lon]L;lemps  par  le»  nnntomiiçles,  «  élé  confondue  avant 
les  travaux  de  Schwaluk  avec  la  chambre  postérieure.  Le  diamHru  transverse 
de  la  portion  pré-7.onuIaire  est  plus  grand  dans  les  vallA?s  qu'aux  montîcutos 
ciliaires;  de  même,  le  diamètre  anléro-poslérieur  est  plus  grand  dans  les 
Yullécs  qu'aux  monticules. 

La  plupart  des  libres  xonulnïres  se  développent  dans  les  vallées  ciliiiîres  ; 
nux  monticuW,  ces  fibres  pénttrenl  plus  en  avant  que  dans  les  vallées.  Il 
ri^uUe  de  eclle  disposition  :  1'  que  la  portion  pn<-zonuIaire  est  plus  profonde 
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au\  viilliS's  ijii'iius  monhcuirs;  l't-ll'-  tlifTércncf  de  nivcnu  nV§l  cependant  (|iic 
«)<^  ll**,I  ù  0'^',3  (<lan%  Ifi  imiitÎL'  leuiporalo  du  globe);  â'qiK'riiiiniRHi'  aqueuse 
séparant  (es  cordelcltesKontilnims  P'^nHi'f  plu^  prorondi^meiil.  ilani^  Ipii  vailles 
qu*niix  monlîr.iiles,  Rn  filîet,  !*ur  ilf!*  i-niipi'»  lriiii*vei-»«lo»  di-  crltc  n'yion,  on 
rwiiiinail  >[»>•  h.  rorps  viliiî  D'arrivé  im»  rti  contncl  avec  les  vallées,  ci-  qui 
cxi^v  pour  )i>s  inuiiticulee.  Ces  parties  întravalInircB  do  In  partie  zonulaire  de 
la  chamitre  postérieure  iIp  l'œil.  sVtt>iidi>nl  en  arrifri'  de  1  niillimMre  à  I"'"',5 
(BergkiiI.  I)i\4  rer.t'i<-tu»  ili^  la  purliiï  [>ri'-];oriiiliiN'e  (ruiii>  iM  en  ri  ni'  Iclli',  ont  fié. 
di'<:rit«.i  l'i'poquo  où  l'exanicn  û  la  parafline  ne  pcrmptttiit  pn»  de  coniMrr^'CP 
Ice  fibre§  zonulaircs  c(iup(5es  verticalement  l,os  autcurB  n^cents  ont  reconnu 
que  ces  recessus  pri^-EanuIairefl  nVxiatatoiit  pas. 

Ia-  canal  pèH-hnlivulaire  ipii,  dViprè»  t."*  fxp('rii'iiccs  cliniques,  joue  un 
rdic  iinporliiol  ilnn»  la  nutrition  du  cristallin  (ScHutiHefii,  est  limil»!  :  en  avant. 
par  les  libres  Koniiiaires  s'ins^rant  sur  le  nrislallin  anti'rieur,  en  arrière 
par  les  fllire*  (jui  se  Iprminent  dans  l,i  rristnlliiïdi-  iioslitrifiin';  en  dedans, 
par  le  firboni  iV|\i'ilor'inl  du  cristallin,  Stir  de»  coupe»  irHnsvcrsab-s,  le 
dianiMre  anteropostéricur  do  ce  cttnal  vst  plu6  grand  aux  munliiuiU^s  quK 
dans  les  vallées;  le  diamètre  transverse,  au  contraire,  rst  plus  grand  dans 
les  vallées  qu'aux  montieiili!^  \.ei'  Tibritit  zonniaires,  plus  nombreuses  dans 
les  vallées  que  «ir  lo*  cnHe»,  provoqui-nl  par  leur  tiraillemcnl,  dan»  les  ral- 
lA-is,  ce  resserrement  de  la  lumière  du  canal  pL'ri-lenliculaire.  resserrement 
qui  d'ailleurs  se  manifeslo  sur  le  rebord  du  cristallin  où  l'on  remarque  di- 
légères  dépressions,  en  forme  de  lente  (Tiipoi-ax^ki),  correspondant  aux  val- 
ues, 

ta  canal  pèri-lcnliculaire  est  divisé  par  les  fibres  s'inséranl  un  peu  en 
«rritre  de  l'équateur,  en  deux  étages;  l'un  antérieur,  l'autre  postérieur.  Un 
liquide  injecté  dans  le  canal  pas^e  par  la  parui  antérieure;  on  ne  n^ussil  pas 
davantage  n  inJectl^r  ce  canal  avec  de  l'eau,  mais  son  injection  est  n'ilisabln 
par  le  blanc  d'djuF  qui,  d'ailleurs,  ne  remplit  qu'une  certaine  partie  dt^  sa 
circonférence  et  iiuelquefois  aussi  se  répand  dans  les  prolongements  inlra- 
TsUaireii  de  la  chambre  poî^lérieun!. 

Le  canal  péri-lenlicnlaiie  est  donc  bien  loin  de  possi'der  comme  canal 
toutes  les  propriétés  que  k"«  anciens  lui  attribuaient.  Un  peut  cependant 
conMrrer  cette  dénomination  pour  l'espace  péri-Icnticulairc  de  la  partie 
Konulaire  de  la  chambre  postérieure. 

La  pardf  post-zonutaire  de  la  chambre  posli'rieure  est  une  fente  circu- 
laire avec  une  paroi  antérieure  [Constituée  par  les  libres  zonulnii-es  et  une  paroi 
poitérieure  représentée  par  Ihyalorde;  elle  offre  un  rebord  .intérieur  qui 
correspond  h  l'insertion  du  li;;amenl  hjaloïdeo-enpsulaire  et  un  rebord  posté- 
rieur qui  présenle  de  jurandes  viirirlés  iniiividuellp»,  selon  l'étendue  de  la 
zone  circulaire,  uii  un  ciment  réunit  l'hyalol'de  avec  lu  xune  de  Zinn  et  la 
fan  ciliaris  retinae. 

Un  liquide,  injecté  dans  le  canal  post-ïunulnire,  traverse  le  lij;amcnt 
EUspenseur  du  crislallin  et  passe  dans  la  chambre  postérieure,  mais  on 
peut  facilement  injecter  ce  canal  avec  de  l'air,  méthode  classique  pour  démon- 
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trer  son  exisipncp  «  I^rcqu'il  est  rempli  d'air,  «^crit  Petit,  il  s'y  produit  dvs 
l>usfieluivii  wnihiaMps  .iiix  t)mr'm^nt!(i|i]>>  l'un  fait  sur  des  pî^cua  d'aijçfnlprii', 
([uv.  l'on  nomme  |>oui-  ccln  vaiMurlIc  f;od^ul)n(^>.  u  I^  cnnnl  pi'n-kntif  iilnirc,  a» 
ronlraîre,  m:  pn'wnlc  jaiunie  !<.•».  f[ibbostli>s  du  cnnal  post-xiiiiulnii'p,  iojtfrU- 
par  dfi  l'air  icnnnl  godronnè,  romparé  par  Zisn  au  cûlou  ^'onll*-  par  les  gaul 

Le  can»]  jioiit-KniMilniiV!  iiWl,  it  !'<<lnL  normal,  iju'une  fenti!  idi^nte,  ne 
contt^iiant  qui'  la  ([imtitilt^  An  liquidi*  m'ecttsaii-c  pour  faciliter  Ir  gliwiicnicnl 
de»  libres  zoDulaircri  sur  l'byaloIdL*  ilpai^^ie.  Mais  un  ili'cuUcuientnntt-'rii.'ur  du 
corps  vilri!,  h  l'âge  sf'nilc,  dans  difît?rentes  alTfîcUon»  oculaires  el  dans  d*'» 
nlli'riitiongtcadftvi'riqui!^,  peuvent  ncnasionner  un  ^largi»<u>menl  dudifim<rtn- 
iinlriij-pui^li'rii'ur  (b-  crtlc  fi;nb'.  \a^  alti'raliouK  cjiilnvi'rii|iir»  uccanionimnl 
vn  mOmi-  U'nips  un  dccollenienl  de  ijuoIqucA  libres  xcii)ulnireii<|uî  lui  donnent 
l'apparence  d'un  canal  traveiiiiî  par  quelques  libres  7.onulaires.  Les  dilTérences 
nrlt^vée»  dani*  In  di-i^rription  du  canal  po»l-zonulaire,  ehez  divers  auteur». 
«'i-Ttliliijti''  diptu'  XrH  fiiçiletiienl  par  la  dilTi'rTnt!!-  de  Xàff-  ou  de  l'i'-lat  de 
fntkheur  de  l'u-il  examine!  La  plupaii  l'unt  cependant  d'accord  Eur  le» 
qualitt'Hdcla  Tente  Kunniaire.  telles  que  nous  venons  de  le  a  décrire.  (Jaclques- 
un:<  ci'jsftiilaiil  iidirii'lli'nl  avec  TEi^TrT  que  la  fente  pO!«l  zonutaire  est  une 
r<>n[e  lyiripli.tliquo  bi-{iiit«' 

Nuu«  nruiis  di'Jh  décrit  les  rapports  du  canal  |iost-zuuuliurc  ave^:  l'espace 
pf^ri -lenticulaire  ,vuir  p  StlO).  Nous  estimons  qu'au  point  de  vue  historique, 
le  c.innl  p<'ri-lentieulaire.  lit'crit  et  de«sini!,  pour  la  p^^■^ni^^■■  roi:*  par  {\\s- 
NovKK,  devrait  conserver  le  nom  de  cniial  d'Ilannover  et  le  canal  pust-lenticu- 
laire,  eelm  de  c.injil  île  l'etit  ;  mai:'  nou*  ne  voulons  faire  aucune  objection 
Âecnx  qui  pirl'î'rL'nl  li-ur  dxnner  un  autre  nom  et  appeler  également  canal 
de  Petit  le  canal  pt'ri  lenliculain'.  poun,'u  qu'ils  expliquent  dans  <|uel  sens 
ils  emploient  cette  dénoiaination. 
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Le  glulie  oculaire  csL  animé  pnr  le»  neffs  cHiniret,  dont  le  pluH  ^rninl 
nouibn^  émanent  du  ganglion  ciliairc,  ganglion  qui  représente  une  portion 
d'un  ganglion  spinal,  simplement  tr.iverst?  par  les  libi-es  sympathiques 
(t!tnanant  de  la  racine  syiiipalliiijue)  et  tes  flhrea  motrices  (émanant  da  la 
ratine  couile),  aloi:»  que  les  cellules  ganglionnaires  sont  inlerfaléi*s  danii 
te  coui-s  (le  la  plupart  des  Dbres  scnsitives.  <;or1aine>-  libres  pmviennenl 
directement  du  nasal  sansavoir  traversé  ce  ganglion  ;  elles  sont  rt^uuiesen  deux 
ou  trois  faisceaux,  désignért  comme  nerf»  ciliaiivH  longs  (voir  p.  ^Slïî).  qui, 
d'.iprès  tes  reoheivlioj*  de  Jiiijouuw.  contiennent  lejt  libi'es  dilalalnce»  de  la 
pupille  ;  ces  dernières,  tout  en  suivant  la  voie  du  trijumeau,  ont  leur  origine 
dans  le  ^rnnd  sympathique. 

Le«  nerfs  cili.iiies,  au  nombre  de  dix  jl  sciw;,  *onl,  il  l'origine  dans  le 
ganglion  rili.nire,  réunis  en  deux  groupes  de  riuucuux:  l'un,  plus  faible,  passe 
entre  !<■  nerf  optique  et  le  droit  externe  ;  l'autre,  plus  fort,  passe  entre  le  nerf 
optique  et  le  droit  inférieur  (Hïhtlj.  Ces  rameaux  s'écartent  en  (éventai). 
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dans  Tflur  parcours  en  avani,  Pt  travfrsM'nt  lasrliîruliiini'.  rlnns  li'  pourlonr 
(la  iii'prupliiiiii;  S>îul<^m<!nt.  un  liltit  in-rveux  Irè»  lïii  su  rend  au  nerf  optique; 
it  forin<>  ntilotir  <Iiï  l'iirtùr'-  oplttnltiiir|uo  un  rf^ficau  tr<^^  (lélicnt,  d'oii  part  un 
lllamenl  (Tieobsians,  1,an<ikmif.ck i  nci':oiiip.i;rnanl  ^nl■t^m  (^Pntraîi'  rh'  \n  itHiiic 
H  i]ui,  nuiïltjiii'fiit*,  ii!ii!t*,iiil  (liii'cUMiit^iit  i!ii  ^iiii^linu  ciliairr  ^Hiiii:*,  IIkimki.) 
Tormc  un  i^^wm  iiorvcux  iiulour  de  ciHlc  nl■t^l■t'  (W   Kkal'«i:). 

D'nprfrs  M.  MflLLEit,  Icb  nerfs  cilinires,  apr^it  nvoîr  perforé  la  sfli^rnliqui', 
ConstiliK'nt.  k  la  face  extprne  de  la  choroïde,  un  plpxo-i  nrrvpust  (plexus 
ehoroidien).  csieazXMté  par  un  giand  nombre  do  cifllulcM  gAnglionnaiiTS 
ili«poâ<<«ti  dans  lys  mnilli>«  de  «rs  [(^l'i'aux,  plcxn»  i|ul  fournit  dos  rameaux  aux 
vniaHcnux  de  la  clioroîde  ;  un  deuxitme  n'^eau  nerveux  c§l  situir  au-dessoui* 
de  la  lauii!  vitrée  {Hibtti).  Les  nerf:*  riliaire^  lonsçs  Iraversont  aussi  la  scMro- 
tiijur  dan*  W-  pourtour  du  m'rf  optiipKt;  il*  ciïirctuenl  li-ur  parrours.  comme 
les  autreti  nrrfs  ciliauT^,  dan»  l'cepaL'c  »uprn-«'horoîtlien  ju»(|u'A  sou  extrémité 
antérieure. 

I>?i'faisc<'aux  des  nerf*»  ciUain'spénîïtrent:  l"eii  partie  dans  le  coriMcilinirc, 
dans  si  faci"  rxtcrin',  el  foriinMil,  au-df'vant  du  muscle  rillaii*,  uit  plexus  Irfrs 
riche  on  cellules  nerveuses  iplexia  citiairrj  qui  doim'-  îles  ranicnux  nu  niuscl« 
lie  l'ai^tommodation  et  aux  vaisseaux  du  corps  ciliaire.  el  un  deuxième  plexus 
il  colliili!«  g.tn^lionnairos  «ilui'  pj'i''s  d»  la  lame  vitrée  (Amdoimkv).  L?»  nerf» 
ciliairos,  nprèBsVlre  divisriç  h  pUi«i'-ur«  repris"»  d icliôlonitiineui-'ii t.  jn^ii^trent 
ensuite  dans  l'iris  et.  renforcés  de  fibres  tirant  leur  origine  du  corps  ciliaire. 
y  entrent  au  niveau  de  In  jurande  circonférencfl  do  l'iris,  près  de  sa  faco 
anl^rifun*.  forniaut  île»  branches  radiées  ((uî  c.mlipnni'ul  quelques  fibres  myé- 
liniqncs.  Cos  brandies  furtnenl.  ilaiis  ia  porlmu  cdiaire  ib-  l'iris,  un  plexus 
liroulniro  et  passent,  une  fuis  transformées  en  fibn'snmyéliniques.  en  avant  des 
gros  vaisseaux  de  la  portion  pupillnirc  potiry  former  un  plexus  (p/*XKSiritf«); 
tinr  autre  p.irlîe  des  filets  nerveux  travei-se  (en  avant  i  IVpaîsseur  de  l'iris  et 
constitue  un  plexus  de  litire»  (■xlri'Uieioerit  minées,  plexus  situé  au-dessous 
de  la  lame  liasale  antérioure  {fibres  snifilûiet).  \a  plexus  irieii  fournit  des 
faisceaux  radiés  qui  se  terminent  dans  le  muscle  sphincter  irten  ifibrex  mo- 
tHces),  dansdoa  plexus  nerveux  entourant  les  gaines  adronfices  des  vaisseaux 
(fibres  vasomolrices)  d  diin*  des  cellules  pif^aieataires  des  couches  moyenne 
et  aulérioure  de  l'iris  ;  rertaines  libres  #e  portent  d'après  .\«!torji  et  lw-*»n»-f, 
k  la  face  postérieure  de  l'iris;  on  ne  commit  pas  oncorfi  leur  terminai- 
son. 

î"  tj'oe  autre  partie  des  nerf*  ciliaîres  traverse  la  BCléroti(|ue  un  peu  on 
arriJ-ix;  de  l'insertion  <lu  muscle  de  raecomniodation  et  pénMre  dan»  la  cornée, 
en  deburs  et  en  avant  du  canal  de  Schlemm  A  la  périphérie  de  la  cornée,  des 
foisceaux  nerveux,  au  nombre  de  '60,  dont  cbacun  est  constitué  par  2  ou 
3  film»*  myéltniques,  qui,  h  une  dislance  du  rebord  eornén-scléral  variable  de 
•1&  S  millimélres.  se  dépouillenl  de  la  gaine  iiiyél inique,  forment  un  plesus 
(ftlexèisonmiiaire).  Kn  outre,  d'autres  tilets  nerveux  qui  se  dflaeheot  des  nerfs 
conjonctivaux  pénètrent  dans  la  sclérotique,  avec  les  artèivs  cîliaires  anlé- 
rieure:ï(Hfff'/':i  ei7iitf'e<aft/(^n'«urs.Borcflrjinv,iet  se  distribuent  éi;nlenientdana 
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la  eorafc.  libres  auxquelles  In  cornde  <)oit  de  conserver  sa  sensiliilit^  .iprè« 
la  Dt^Yrutomîp  u]>tîcu-cili.iirc. 

Du  plexus  annulaire,  les  DIcts  nerveux  s«  «lirigenl  vers  la  portion  cDolrali" 
<li;  la  corn.V  pi^ury  former  le  ^/exus  /'onrf(ïjiiei«/a/(RASViKR),dViÙ6edi'larhenl 
(les  EM»  (]ui,dans  lu  p.irli^  aiiléripurede  lacwrniie,  vt>nUoii»IUuer  le ///cxus 
sub-àasal.  Au-dessuns  de  répithi5liiini  antérieur,  un  d<!cril  un  ploxol^  *oua-épi- 
tbèliat;  enfin,  des  (Itels  nerveux  s'insinuant  entre  les  cellules  épithi^liales  rons- 
tilurnl  un  ploxus  inlra'fpilhetial. 

Le«  auteurs  »■■  sont  pn»  d'accord  «ur  la  terminaison  des  fibres  nerveuses 
de  la  corni.'e.  D'après  KiIhne,  on  l'crtain  nombre  de  lilcti;  nervrux  m?  lermine- 
rail  dans  les  eelliilea  Dxes  de  la  connue  :  leâ  lilets  inlra-t'pilti>'liaux  se  termine' 
raient,  d'aprj*»  queli|ues  auteurs,  par  un  renllement  en  lire-bouchon,  h  la 
surracc  ant(!rieur«  di'  l'épithi'liuiii  ;  Bn*Ni>T  admet  que  \f*  niel*  nerveux  «e  ter- 
minontdnns  des  organes,  anulugues  aux  eurpusciiles  di-  Kriinse  et  silui's  dans 
les  couches  profondes  de  IVpitb^liuni  ;  d'après  IIouiel,  il  y  aurait  deux  sortes 
de  lerminais<in!i.  le»  uneu  en  bouton  et  leti  autres  en  lire-bouchon. 

Les  nerrs  de  la  sclérotique  proviennent  dett  nerfs  ciliaire«  ;  i»,v/lintquu£  it 
leur  entrée  dans  cette  membrane,  ils  deviennent  {imyéliniques  aprf^s  avoir  subi 
plusieurit  divisions  successives,  cl  leurâ  cylindraxes  se  séparent  en  llbrîlles 
Iri^fi  minces  qui,  s'enlre-croisantà  plusieurs  reprise», après  un  trtslong  trajet 
dans  les  inlerstices  du  tissu  sdi'rotical,  «'effilent  de  nlani^rc  b  hc  lerniiiier«u 
pointe  iJlELrttBicu,  IJacuj. 

AHTftRES  DU  GLOBE  OCULAIHE 


I 


Les  arUtres  du  globe  mu»1  des  branches  de  l'ophtalmique  (branche  <Io 
la  carotide  iiiternc]  :  l'artère  centrale  de  In  r<!tine,  les  ciliaircs  courtes  posti'- 
rieures,  les  cilinircs  longues  poâlérteures  ;  endit  des  branches  musculaires 
fournissent  les  artères  cilinireM  anb'rieurcK. 

Les  uE'tères  citiaircs  postérieures  courtes,  en  nombre  variables  de  3  &  4 
jusqu'à  13  ou  50,  traversent  la  sclérotique  dans  le  pourtour  du  nerf  optique 
après  avoir  formé  le  cercle  arlL^rtel  de  Zinn,  logé  dans  cette  membrane  h 
laquelle  ils  ont  donné  des  collatérale».  Le»  ciliaires  courtes  postérieures  sa 
ramirient,  dans  la  choroïde.  Jusqu'à  l'uraserruta.  Elles  s'accolent  d'abord  àla^ 
face  externe  de  la  choroïde,  se  divisent  en  plusieurs  branches  et  pi^ottrent  à 
l'intérieur  de  cette  membrane  pour  y  former  des  branches  de  la  couche 
moyenne;  ces  branches  s'annslomui^cnt  avec  les  branches  récun-enles  de* 
artères  ciliaires  finti'rieuros.  Au  niveau  du  trou  optique  de  la  choroïde,  les 
arterioles  provenant  des  cilinires  courtes  s'anaslumosenl  avec  des  branches 
de  Tarière  centrale  de  la  rétine. 

Les  arttirioles  de  la  couche  ni<iyenne  se  mmilient  en  linuiche*  plus  pelitefl 
qui  sont  séparées  du  lu  churio-capillaire  par  un  réseau  du  libres  él,-i»tiquD6. '^ 
Im.  chorio-capillairc  représente  un  réseau  extrêmement  mince  de  capillaires 
Il  mailles  allongées  dans  la  direction  méridienne;  le  resserrement  des  mailles 
dudit  réseau  augmente  dans  la  réjjioo  de  la  macula  et  atteint  son  maximum 
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dans  la  Tovea  centrnlis  (Ni;n.).  La  chorio-capillniri;  nourrit  !««  couches  ex- 


VittMMx  «uiKuinK  ilu  ([lobtf  oculaii«.  —  Siliéiiia  .i'nprt*  t.KnKR.  Coupa  tioriïontalo. 
Art->r>>ii  un  blauf:  vi-iiics  eu  noir. 

a.  •<.  wMrt*  «liilrM  ffUtinm  ruiirlr*.  —  ta,  cilinirii  |ii»I>tii<iini  luntut,  —  f.  c^.  a  tl  c  filUim  tatt- 
tkmt-  —  d.tf.  a  #1  r.  niiijaiKli'ile  iiMifririm.  —  <.  <'.  •  n  r.  nntnlriia  !■  r^iiiui.  _  f.  niivui  <te  la 

I  «tlibn  cutlAni'uro  rnurln,  —  *,  *.  trmiKtica  du*  AI.  fiiujïr*  t*'i**^''"«'^*  ri>gr(ei  pïkMiit  -lapti  k-  ucrf  apli^uv, 
[  —I.  Kti%lnn,n-r^  lira  ibi»m-«ui  c1ri>tuT«llKn*  4*«(  Ctui  du  iirrf  i>|kU4fu(.'.   —  m    fhorrnrqft^lUjn-    —  n,  n,  a  '•\  F. 

[4.  râlHtwi  irfsnt.   -  r,  oiantui  d'un  ttrocM  Gil>iiiri>.  ~  •.  ••ii"  <nunl  le  uii|-  irincui  de  Tirnci  Ju  Ftir|i> 

■tpréK-uluil  la  caul  dr  Schltmin.  —  '1  nu*  nHulaira  do  l'anoMu  p«tl(uni{*ti,  —  l'ir,  a  tl  »,  (siij<)iicl>i*ln 
antdn^urrt. 

teroes  lie  la  rélioe,  ot  la  fovea,  exempte  de  vaisseaux;  ell«  s'aiiAstumOfi*- 
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AVer  Ir  rifscandu  norroptiquiMiu  nivi-nu  do  I«  lame  criWi'c  (Lsbmi.  WowBTcn). 

l^H  arlëri'.a  ciliaires  longues,  au  nDtiiLrc  <le  deun,  l'ime  inli^rnc,  l'ituln! 
cxU'i-uc,  travoi^icnt  la  sclérotique  ii  K  iiiilliiiit^tres  en  aranl  cl<-8  petite»  ;  elles 
pn§6pnt  ciiliT  la  choroïdi;  et  In  scli^njUqut-,  se  |)ruluri^cnt  jiiKqii'oiis  procès 
i^iltair^s  du  côté  na&al  et  du  cùt<'  temporal  Gt  se  divisent  chactiuc  eu  deux 
lirancheâi  :  l'une  ascendaute.  l'autre  dépendante,  qui  forment,  dans  la  grande 
l'ircuriri-nNicc  de  l'iris,  le  grand  certrle  artériel  de  Ciris.  Ile  ce  cerrlf  pm-lfnt 
de  nuiulireuGCi;  (ti'lcHi>li-«  qui,  h.  la  limite  dt-«  purlion»  cillînii'C  Kl  pupiUiiin;, 
Toruient  le  pelU  cercle  artériel  de  l'iris. 

I)i^»  branche*  de  l'uplitalmique  accompai^nent  le*  muAcles  droits  et  envoient 
1  ou  S  nkuie.-iux  qui  tiont  leâ  nrl^re»  ciliaire»  atUèrieuref,  vent  la  ronjonclivc 
Ces  raiï»euux  lrav>!rs>'iit  la  xelt'roliqu'-,  don»  le  VDi^iuagu  de  l'insertion  de  ces 
muscles,  pour  *■<•■  r>'«nir  avec  le  grand  cercle  artériel  de  l'iri»,  qui,  en  dehow 
des  rameaux  iricils.  duiiiw  des  rameaux  posl(?riPurs  pour  le  muselé  de  l'accom- 
inodaliou  et  les  procf-a  eiliairoH  ichaque  ptvn't-^  i-e^'>>il  dirccleuicnl  une  aHi**- 
riulc  gpccinic,  un  lijon  une  artt'riolc  m:  divise  en  deuiL  ou  Iruis  hrancliei'  dont 
cbaeune  se  rend  à  un  procès  et  se  divise  en  un  naseau  superllciel)  et  des 
rameaux  ri'eurrenls  (ou  cliorotdiens)  qui,  très  grflles  et  peu  nombreux,  s'anas- 
toniosi'til  ave<-  le  n'seau  ehoroïdten. 

l/^«  cilinirus  nnl<!rîeure«  fourniswiit  des  rameaux  pour  le  n^eau  l'piscle'ral 
qui  diurne  des  branches  pour  la  purlie  antérieure  de  la  eclérolique  ;  les  pre- 
mi^^e8  donnent  également  des  art'Violes  qui  nourrissent  le  réseau  péri-citrni'eii 
superllciel  du  limbe  cornéen,  naseau  composta  des  capillaires  formant  xrcadcit, 
dont  In  eonvexilé  reynrde  li-  centre  do  la  corné".  Kn  dehors  do  ce  dernier 
n^*cau.  existe  un  réseau  va*c«Iairc  profond  (anneau  vnsculaire profond  Schqkblj 
dont  le  degré  de  développi-uient  est  Irfs  variable  ;  les  anses  vasculaires  qui  le 
ronstiiuent  proviennent  des- artéri oies  accompagnant  les  neris  à  leur  entrée 
dans  la  eornée(HoïKti). 

l/aili're  centrale  de  ta  rétine  qui  représente  une  artère  terminale,  dans 
le  sens  de  Coumiuu,  pénètre  dans  le  nerf  optique  par  sa  face  inférieure,  fi 
15  millimMrea  en  arrière  du  f^lobe,  se  disposi-  suivant  l'axe  du  nerf  et  arrive 
dans  In  papille  optique  npr(\«  avoirdonnédc  petites  iirtérioles  pour  les  clui- 
*onN  lie  tii  lame  criblée.  <>«  arteriiilcs  forment  des  anastomoses  avec  les 
liianchcs  de  l'nnneau  vosculnirc  de  Xinn  qui  est  constitué  par  deux  ou  troi» 
urtfcres  eiiîaires  courtes  postérieures,  A  la  surface  de  la  papille  optique,  l'ar- 
tère centrale  se  divise  en  deux  branches  :  l'une  supérieure,  l'autre  inférieure, 
et,apn^Hun  trajet  Irfts  court,chncunede  ces  brunches se  subdiviftc, de  nouveau, 
en  di-ux  branches,  l'une  nasule  et  l'autre  temporale  (plus  importante).  Des 
branches  nasales,  ou  vuil  se  détacher  des  branches  médianes,  l'une  supérieure, 
l'autre  inférieure.  Des  branches  temporales  ou  du  leur»  rauiilicnliuns  se  déta- 
chent deux  nrtériole»  dirigées  horixoiitidcmiuit  et  qui  se  rendent  à  la  macula. 

Lesarti^rcH  rélinienues  sont  situées  duns  la  couche  optique  et  suivent  le  pai- 
cours  dep^  librei  optiques  ;  elles  émetleut  de  uoinbreux  ramuscules  qui  se  diri- 
gent dans  les  couches  externes  et  lissent  un  réseau  capillaire*  mailloi'  larges, 
BÎtué  dans  les  couehes  des  fibres  nerveuses  et  de  cellules  gAnglionuairet>,  e\ 
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un  réiieau  à  mailk*»  Iivk  scrrcps,  situé  dai)«  lu  cuuchc  ii  gminï  inloi-nc^  (Hi!'. 
S<:hwaijieJ.  t>s  clous  réseaux  sont  réunis  par  de  nombreux  capillnires  radias. 
Un  trouve  deo  vaisseaux  Hculenient  dnnti  la  )>or1ioR  cérébrale  de  la  réline;  la 
porlion  neiirnt^pillii^linle  H  la  fovi!(i  cinlmli»  i>n  sonl  dt'pourvuo». 

I>'  iiiudi;  ilo  diriïioti  de  l'artùri'  cciilrnlc  présente  de  nunibreusos  variéléB 
iiidividitvllcs.  L'artèro  peut,  dans  le  tronc,  se  dh-iaerdt'jh  en  ses  quatre  rameaux  ; 
ou  bien  elle  se  parln^e  profundi^nicnt  en  ileux  hranflie».  Tnin-  i^ujw'nciire, 
l'autre  inférieure  et  lu  ileuïii-mi-  siilidiviwioii  »■  fait  ii  In  pdpilli-,  I-c*  briincUeti 
sapérienn^  el  inférieur?  peuvent  se  diriger  vers  ta  portion  nasale  de  la  rétine 
et  ks  vaisseaux  temporaux  {h  l'inverse  de  la  majorité  des  cas)  paraissent  s'en 
détacber  eumme  des  vaisseaux  secondain?»  (Ki:i:ii«]. 

Les  artérioW  d*;  ta  mnculu  peuvent  so  détuclier  »  une  certaine  dî«tnnee  en 
arriferc  d(^  ta  papille  ;  généralement,  elles  se  sépnrent  au  niveau  de  la  papille. 
On  observe  rarement  leur  origine  aux  arti'res  riliaires  postérieur)^  eourt<^s 
(artirres  cUto-rétiNtennes r,  une  arti'iiolo  eiliu -nïtinienne  peut  se  déLteher  : 
1*  de  l'anneau  do  Zinn  ;  i"  d'uEie  braiielie  de  cet  unnenu  i]ui  se  ilivise  en  une 
Ivriole  cilio-réttuiennc  et  une  cliuruldiennc  ;  3°  d'une  artère  eliururdienne  ; 
mnif,  dans  ees  deux  dernières  variations,  les  nrtériubrs  cilio^rétiniennes  ne 
sont  que  des  branches  secondaires  d'un  rjiineau  de  l'anneau  vasculaire  seléro- 
tical  (Ki.«i:tixiu);  leM  ciliu-n^tinicnnes  i^unt  également  do»  arl<'^ri>»  terminulea 
dans  le  sens  dv  Cohmieiu. 
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\m  presque  Malilé  du  sung  veineux  du  globe  oculaire  etit  déversé  par  les 
reines  vorUgueuses  ;  les  veines  ciliaires  antérieure»  sont  de  minime  impor- 
tance pour  la  circulation  sanguine  ;  la  teins  centrale  de  ta  rétine  ne  sert  que 
pour  U*  coucbe«  cvn'hralei*  de  cette  membrane  et  l'entrée  du  nerf  optiiiio'. 

l>e  la  choriu-capillaire  se  développent  de*  veinules  ipii,  après  avoir  tra- 
versé la  lame  des  libres  élastiques  de  Sattler.  se  réuiiÎ!<scnl  en  branebes  de 
calibre  moyen,  situées  dans  la  cuuelie  moyenne  de  la  chororde.  qui,  toujours 
par  dcti  réunions  «ncc<^K»ives  en  brandies  plus  importantes,  forment  enfin,  it 
In  «nrfacc  externe  de  la  choroïde,  un  rdiMian  étoile  tr^s  riche,  où  prennent 
naissance  les  veines  vorliqueiLse»  (vasa  vordcosa  tic  SléHoh\.  lies  veines  vorti- 
qneu»es  Iravei^cnt  In  seli'roliquo  un  peu  en  arrière  df  IVquatcur,  formant  ainsi 
(les  canaux  veineux  volumineux  dirigé»  un  peu  obliquement  en  arriiVru  et  en 
dehor»,  et  s'ouvrent  dans  les  veines  ophtalmique?',  I.e*  vuBa  vorticosn,  au 
nombre  de  quatre,  deux  supérieurs  et  deux  inférieurs,  sont  réunis  entre  eux 
par  des  branches  ana^lomotiques.  Il  arrive  que.  les  veine$  primitive  qui,  par 
leur  réunion,  constituent  une  veine  vorliqucusc,  Iravei-scnt  isolement  la 
sclérotique,  et,  dans  ce  cas,  le  nombre  des  vasa  vorticosn  peut  aller  jusqu'il 
dix.  RCHOXTE  a  observé  une  veine  vortiqueu>e  traversant  la  sclérotique  dans 
ic  pOle  poi^téricur  de  l'a-il  H  aeronipagnanl  le  nerf  optit|ue. 

Les  veines  de  l'iris  suivent,  en  sens  iuvcrsCj  lu  m'ïmc  trajet  que  les  artûros. 
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Etli'§  ^  it'uiiJHiicnt  nuxpa{]iifUvoiii«iix  du  corji^ciliiLirc,  à  la  grande  circtm- 
KrcDce  de  l'iris. 

1^  iv^Henu  ciipillaire  superDciei  de  chaque  prucis  ciliaire  dvDite  iti\i»sonr<- 
;i  uiH' vpin^  siUnV  »u  ci'iitn^  di'*praf^»;  ce*  vclnt'*  "H  iie«H*ritt  î»  In  tçurfacv 
intcriii!  de  l'urbiculu»  ciliaiir.  paK.«4-iit  eusuiU-  h  hi  faor  cxloriu-  di?  I.t  choi'ordo 
et  9ti  d^vcrsonl,  enlin.  dans  leg  vasa  vurticoBa. 

Lo*  vi'ine^  d<i  miiii^cli^  <li^  racrammoilnlion  aboiili>niMil,  nu  ]iarli<',  diin»  1i' 
rcscnu  churuîdicti,  cii  p'irtic  dîm»  les  vi'ini>»  cilittiiv»  unlriifiirc».  Cdli-s-iû 
IraverBent,  comme  les  arlArce  homonymes.  la  «Wrotiquc,  se  réunîseenL  avec 
les  vfinuleaqui  se  dt^tachenl  du  ploxus  veînfliis  deSehlemm.  di'  r.iiiiiL'nii  vas- 
('tdnin^  pi'ri-ciii"ii^i.'ii,  <Ui  li^su  sf^Iérutiral.  du  r<-si'aii  l'pi^(:Il'l'al  t't  «vi'f  Irt 
vcincK  i!vnj(*iictivak-i>  exlérk'iii'>>«  ;  elliM  kt  .jt^ttcot,  enHii,  dane  lee  veiocs  dus 
muscles  droits  (veines  m  use  ul  ni  1*08^. 

Les  veinules  cUiaira  postérieures  ccHrtei  ne  lravei>t?nl  pas  la  ^cJt'totiqtie, 
romiiie  te*  arlèmn  homonynift!!  Kllw  iiniii,»fnl  p;ir  la  ri.^uiiiuii  de  veinules  do 
la  sclérotique  (purtiuii  push.'neui'c)  et  des  veinules  de  la  gaine  durolc  des  nerfs 
optiques  el  suivcnl  le  m*me  trajet  que  les  artfres  liomonyines. 

Les  veines  rétiniennei  Hwivenl  le  intime  trajel  que  lea  art^i-c*.  Ij-»  liranche* 
principale»  HOnl  située»  diiii'>  la  couche  de»  Gbirs  upliqucH;  le»  arli^rcs  sutit 
plus  EUpei-OcîeIks  que  te»  veines.  On  distingue  des  veines  temporales  sup»^- 
rieurc  et  inf^^rieure,  des  veines  natales  nup^rieiire  el  inKneure  et  une  veine 
iiiaeiilain^.  I.l-  sans;  veineux  de  la  macula  peut  tse  dt^ver^er  dnnn  tes  veine-> 
dioroTdiennes;  cette  variation  (veine  cUio-rHiniejtHé)  est  cependant  plus  rare 
encore  que  celle  d'une  artère  rilio-nftiuieDne. 


LYMI'ilATIUUEK  Ut    t.loUV. 


I 


Les  mes  lymphnliiiues  ilu  globe  seront  expos4!e8,  en  dt?tail.  dans  le  cha- 
pitre cunsacri!  k  l'anatoniie  des  dilli-'rentes  parties  de  IVeil  et  dans  celui  de 
la  ciiTulalion  .^i^nerale  du  globe.  Non»  niiU)<  bornei-on*  donc  ici  à  une  vue 
gi^ni-rale 

On  distingue  dapriî'  Suhwalbk  le  système  lymjihnlique  du  glohe  en  deux 
parties,  l'une  aiiféiieure,  l'autre  postérieure,  La  première  comprend  les  voies 
lymphatirpies  de  In  eoniA-,  di'  In  fwirlie  ant^'iieute  de  la  sclérotique,  lea 
ehiiiibres  luili'ricure  el  pi>slérieure  La. lymphe  se  dévei-se  dans  le*  lympha- 
tiques de  la  conjonctive  biilbnii'i',  La  partie  postérieure  du  système  lympha- 
tique comprend  les  voies  lyiitphatïques  du  corps  ritri',  d«  la  rritin»,  l'espace 
pi1ri-chot'<<ï<lien  ;  la  lymphi!  *e  déveise  dans  le»  espace*  de  TtwMC,  supra- 
vaginal  et  intervDginul  du  nert'uplique 

La  cornée  est  dépourvue  de  vaisseaux  lymphatiques.  La  lymphe  y  circule 
dans  les  Tentes  interstitielles,  très  nettement  apprt'eiiible.»  dans  les  cas  dVdème 
cornéeD,  et  repri.'^enlt'i's  par  un  sy?l<>iiie  liicuniiire  situé  entre  le*  cellule*  Hxea 
et  leurs  prulungement*  prol<>plai>niiques.  d'une  part,  et  le»  parois  constitwfvs 
par  ia  laïue  lllinnise,  dautre  part  Ces  lacunes  communiquent  par  les  canali- 
culeii  dcii  nurfï  Iruveisanl  lu  taeuihrane  de  Uuwuu  sur  le!i  inter^icea  intcr- 
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cellulaires  de  l'epith^Iium.  La  lymjthd  ne.  divei^  dans  les  lymphatiques  de  la 
l'onjunclive.  1^  jrf;l<^rotii]ii<^  est  puui-vu€  d'un  «j'alâuiu  laouuuirc  iiitcrsliliel 
analugut-. 

Les  ebambivii  auU'iiyuro  et  posli^rieuro  ne  rpiirésenlenl  qu'un  seul  fspace 
lymphatique,  si  la  pupille  eM  furU-inent  ililiil^e.  L'huineui-  aquousi;  de  In 
chauiLiiv^  poMiEriiïure  «»(  e^i/ttïe  par  k>s  procH  cilinires  et  la  surfacu  pos* 
tcnourf!  di-  l'iri»  ;  li- canul  pi'ri-lenticulnire  joui;  un  rù!e  iiiiporlant  dan»  In 
nutritiuD  du  criâlallin,  dont  le  sjsltnm  lymphatique  est  repr^senli',  d'npiùs 
ScHue.t.'icii.  par  des  lacunes  inUrcellulnirc»,  Le  cuurnnt  lyuiphiiliquA  pénbtre 
dan»  le  crii'tattin  lu  iiivonu  de  l'^quatL-ur,  sl-  dirige  vers  k'  criln^  <1'^  lu  courhr 
curticalo  posteri':urc,  puis,  en  suivant  les  rayons  ou  méridiens  postérieure, 
arrive  dans  les  lacunes  pt^ri-nueli^aires;  il  en  «ort,  en  suivant  Ifis  rayons  ou 
nif^ridien»  ant<Vieur«,  pour  ahoulir  i-nllii  h  une  couninnc  de  peliU  points 
situi-'suu-dcssuusd'-lacriistallordoanti-rieui'c.  Nous  avuosdéjà  parli;  du  l'exis- 
tence probable  des  communications  entre  la  chambre  postérieure  et  l'espace 
post-Ienticulnire. 

L'Iiutuvur  aqueuse  de  la  chambre  nnt^rîoure  cet  probablement  iiecr^téo  en 
partie  parla  surface  antt^rieure  de  l'iris  (IIjiuiiijbuer).  Les  fentes  lymphatiques  de 
l'iris  se  déversent  dans  la  chambre  anlt^rit^uri',  d'où  le  courant  lymphatique 
se  dirige  vcr«  VespAce  de  Fontan»,  Inivursi;  la  paroi  interne  du  canal  de 
ii«lik'mni  et  *v  déverse  dans  les  veines  ciliaires  antérieures. 

Dans  la  choroïde,  la  lymphe  chemine  dans  des  fentes  lymphatiques  et  des 
gaines  péri-%-âsculaires;  elle  se  déver«o  duus  l'espace  supra-cboroîdien.  Cet 
espace  représente  un  résn^uir  du  courant  lymphatique  correspondant 
aux  parties  nourries  par  les  artères  ciliaires  courtes  postérieures  (choroïde^ 
portion  neuro-épilhéliale  de  la  rétine).  I/espacc  supra-choroïdien  commu- 
nique,  par  les  gainet  lymphatique»  enluurnnt  Ips  va-«a  vorticoM  (Schwaluk)  el 
'les  artères  ciliaires  posti^rieurus  (Axel  Ket  et  ItKTzitisj,  avec  Tespacc  de  Tuuon 
qui  comuiunîquB,  à  son  tour,  avec  l'espace  supra-vaginal,  espace  lymphatique 
entourant  le  nerf  optique.  De»  fentes  interstitielles  permettraient,  d'après 
SciiwAuiK,  une  cutnmunicution  entre  IVxtrémité  poslérieure  de  l'esiiace  supra- 
chorordifi)  cl  l'espace  intervagioal  du  nerf  optique. 

Le  système  lymphatique  du  corps  vilrâ  et  de  la  rétine  répond  aux 
parties  nourries  par  l'urtÈn;  centrale  de  la  rétine.  Les  syslËnies  lymphatiques 
antérieur  et  postérieur  communiquent  par  l'yspaciî  pust-lcnticulaîre.  d'où 
la  lymphe  chemine  par  le  canal  byaloldlen  vers  la  papille  optique.  La  rétine 
présente  des  fentes  interstitielles  radiées  ou  rondes  (entourant  les  cellules  uer- 
reuses),  élargies  dans  le  cas  d'œdbmc  do  cette  membrane  cl  d'où  la  lymphe  se 
dérrrsc  dans  les  gaines  péri-vasculaircs  pour  aboutir  dans  les  espaces  lym- 
phatiques du  nerf  optique. 

Ces  espaces  lympli/iliques  du  nerf  optique  sont  'mi  communication  avec 
l'espace  iotcrvagiual  du  nerf  optique  En  elTot.  Schwaluk  par  des  injcclions 
dans  cet  espace  a  réussi  h  injecter  un  réseau  lymphatique  situé  entre  les 
Clisceaux  dcn  libres  optique*  et  les  cloisons  fibreuses  du  nerroplique.  Ce  réseau 
ttt  surtout  très  développe  en  dedans  de  la  lame  criblée.  D'autre  part,  l'eaptee 
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intervaginal  du  nerf  optique  communique  nvec  les  espaces  eubdural  et  sub- 
arachnordien  du  cerveau. 

Michel  a  démontre  que  des  fentes  interstitiel IcB  de  la  gaine  durale  du  nerf 
optique  permettraient  une  communicotion  de  ta  lymphe  des  espacée  supra- 
vaginal  et  intervaginal. 

Ces  données  anatomiquea  nous  expliquent  donc  les  nombreux  rapports  des 
affections  cérébrales  et  orbitaires  avec  la  pathologie  du  globe  oculaire. 
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ANATOMIR  DE  LA  CONJONCTIVE 


\Hr  M.  V.  MOHAX  (Hi>  Vnii*). 


CARACTKRKS  CftNftBAlIX 

Od  donne-  lo  nom  de  conjonptivp  (de  eonjungere,  nfunîr)  h  la  memlimiip 
muqii(-ii5>-  qui.  nu  niveau  du  bord  libre  des  pnupit'rpu.  fait  suite  Ji  In  poau. 
tiipis-^  la  face  inlirnc  dps  paupii-re:',  puis  "C  ri'i'imrtu'  pmir  n-coiivrir  le  seg- 
ment anti'npur  dit  globe  et  «'arrtMt'r  au  nircnu  du  liinbi>  di*  la  cornue,  Cette 
limitattoi)  oel  d'ailli'urs  purumi^nt  mnfroscopiquc.  car  Vt^KaAv  liistologiqui^ 
muntiv  que  lYpilbélium  <!orii<'<'n  psI  la  ctmlinualion  dp  liipithiMium  conjonc- 
lival,  dont  il  dilïïre  ppppndanl  par  i|Up1i|ui;»  nui<liltrnliciiisdaiin  la  dispDsilion 
cfi1lubin>.  Coitjnnplivi'  cl  l'-iiilht'-litim  aiitriicur  dp  Iti  (!orn(!f  ni'  sont  vn  ri'aliti^ 
qu'une  dilTf'iTiicJation  du  ti'guniput  L'xlcrnp.  de  l'ectudenne.  adapti!  aux  con- 
■litiuns  de  motiilihL  de  slisscmenl  de  l'organe  qu'il  i-cpouvre. 

Nous  en  décrirons  successivoincnl  ; 

!•  La  poutl^uraliun  exli^ripure; 

i"  I..1  KtnicluiP. 


I.  —  (H)NPIf;i!RATION   KXTÉIUEI'HP 

Description  générale.  —  On  fait  eommenppr  la  prinjonplive  au  niveau  iIp 
la  Iftrre  p(l^t>^^iPllrp  liauphanb-  du  bord  librn  dp*  pI»lpi^^^•».  Iiii^ons  tout  iIp 
suit*  que,  li'i  rnuiiin-  ailipiirs,  au  iiivpau  de  toulcs  les  n^sions  où  1p  léaumi-nt 
pxlpine,  de  entant'  devient  uiuqueus.  il  n'y  a  pas  en  realiti'  de  limitation 
ni-tlc  et  le  passade  se  fait  par  une  zone  internu^diaiee  où  la  disposition  histo- 
liigiqup  tient  il  la  fui*  des  caractères  île  lu  periu  et  d'-  r<-\\x  ib-  \n  iHiU|tiPUSp 
Sur  une  eoupe  lii*b>lugiqup  vertirale,  faite  jicrpcndicnlairpnipntnu  buid  libre 
dff  la  paupière  et  color*?o  par  le  pierorannin  par  exemple,  eetle  disposition 
devient  tr^s  l'vidente  im^me  si  l'on  sp  contente  d'un  examen  à  la  loupe.  On 
voit  que  l'épaisseur  de  la  poupIip  t'pith''liale,  la  dispu-'ilion  papillairo  du 
derme  qui  paracl>'riseiil  la  peau,  diminuent  inTnfibk-ment  pour  arriver  ii 
former  la  courbe  iqMtb<Miale  de  faible  épaisseur  reposant  sur  un  derme  «ni. 
qui  »ont  les  attribut»  de  la  muqueuse  proprement  dite.  Celte  disposition 
Iranchde  de  la  muqueuse  n'.nppnralt  qu'à  I  millimMre  A»  ce  que  nous  consî- 
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dtfron*  comme  U  )ifiiit<^  nnntomicjup  de  In  conjonrtiTc.  La  limilAlion  de  In 
conjnnctivf  k  \n  ihvrr  posleiieiire  du  boid  Ubiv  jwilpi'bral  isil  iU<nr.  arbitraire; 
il  «.udit  <|p  B'cntciidro  sur  co  ptiinl. 

Rn  [larlnnt  du  buiil  libn-,  l.-i  fonjonclivo  recouvre  tout  d'abord  la  fnct- 
îlitenu"  dt'*  (i.'iHniiTca;  dic  ivposi-  l-d  bnul  cl  en  lias  sur  le  Inrae,  aut[ael  elle 
adb^rn  si  furli'iiK^iit  qu'il  n»l  impossible  de  la  plisser  même  avec  U  pinee.  Qa 
dnniie  à  cette  preiniilro  partie  de  bi  conjonctire  le  nom  de  conjonctive  laf' 
tienne. 

Arrivée  h  la  limite  inf«^riourc  ou  supérieure  du  tarse  la  conjonctive  perd 
ses  adhérences  intime»  avec  les  tissus  siius-jarenls.  Elle  se  pll»se  horizontale- 
ment et  se  prolonge  plu*  uu  iiioiiiHen  «rri<>r'\  av.mt  li'^  fn  replier  pour  se  [wr- 
1er  Hur  la  sclérotique  du  segment  an(4!rieur  du  globe.  La  partie  de  la  conjonc- 
tive q«i  recouvre  la  acU-rotiquc  porte  le  nom  de  conJoncHve  bulbaire.  La 
zone  comprise  entre  la  conjoneUve  tarsienne  et  la  conjonctive  bulbaire  cons- 
titue  la  con jouet  il"!  dfs  cul$-de-iac  [}<•  fornix  Avu,  analomisles  A)ti.-nian<ls). 

Enlln  dans  la  nfgiuti  de  l'angle  interne,  la  conjonctive  du  cul^e-sac  subit 
de*  modification»  imporlnnlcs  par  suite  de  la  présence  du  repli  semi-lunaire 
et  de  In  cnroneule  lai'i'vmnli-.  Nous  donnerons  donc  une  description  spéciale 
de  Ja  conjonctive  de  l'angle  interne. 

La  distinction  de  ces  quatre  régions  difTérentes  de  la  coiùonctive  n'a  pos 
seutrtii'-nl  un  int'^rêl  anatomique.  Elle  répond  également  îi  certaines  diiPéren- 
eialions  bistologiques  fonrtionnelli-^  et  p»tti<>Kigiqucs  de  lu  conjonclire.  Abhï 
étudierons-nous  dans  quatre  chapitres  distincts  les  quatre  régions  en  question, 
La  disposition  générale  de  la  conjonctive  au-devant  du  globe  oeulaire  est 
celle  d'une  bourse  ou  d'un  sac  dont  l'ouverture  dirigée  en  avant  corres- 
pond il  la  fente  palpébrale.  Dans  les  conditions  normales  In  cavité  du  sac 
n'est  représentée  que  par  une  tente  capillaiiT  constamment  occupée  par  une 
mince  couche  de  liquide  lacrymnl.  Dans  certain»  états  pathologiques,  par 
contre,  on  peut  voir  se  développer  une  cavitt^  réelle.  Un  a  relatif  Av*  fail« 
de  symblépharon.  avec  adhtVence  compli^le  des  borde  libres  des  paupières 
dans  toute  leur  étendue  où  l'on  n  vu  la  sécrétion  lacrymale  distendre  In 
eavilé  close  et  former  au-devant  du  globe  un  véritable  k,^'ste.  Chez  le* 
enfnnls  ou  voit  fréquemment  se  produire  quelque  chose  d'analogue,  nu 
cours  des  indummations  de  la  conjonctive.  Dans  l'ophtalmie  gonucoecique 
des  nouveuu-nés  en  particulier  la  sécrétion  purulente  s'accumule  en  quaa- 
lité  souvent  considérable  dans  le  sac  conjonctival,  derrière  les  voile*  palpé- 
braux  qui  restent  réunis  par  leurs  bords  par  suite  du  spa»rae  de  l'orbiculaii-c 
palpébral.  La  quantité  de  liquide  ainsi  contenue  peut  atteindre  O.S  centi- 
luètrc  cube. 

1"  Conjonctive  tarsienne.  —  l'our  rendre  visible  In  conjonctive  tarsienne  ' 
il  est  néces-iiirn'  de   n'tourner  le.s  paupières.   Pour  la  paupière  inférieure  il 
suffit  d'exercer  sur  la  face  cutanée  de  la  paupière  une  légère  traction  en  lias, 
tout  en  engageant  l'observé  h  diriger  son  regard  on  haut;  pour  In  piiupii-i-e 
supérieure  on  procédera  de  la  manière  suivante  :  nprJis  «voir  invité  le  patient 
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h  diriger  son  n-^aril  ilaits  In  direction  de  Hes  piftU.  on  m'itH  (l«?ticnti^iii«nl 
enlne.  le  pouce  et  l'index  la  rangée  <]e!t  Ki\f  de  lii  pnupi&rr  Kupt^rlL-ure  puis 
«nii8  traction  viotenti*.  on  l'-itliri!  on  bas  et  un  pi^u  en  avant  du  glol»  ocu- 
Jnîrp,  Alors,  en  pnrsKHnl  uvcc  wnc  Konde  de  Bowmtinn.  tenue  hnriioiitaleiiit-nt, 
sur  le  bord  supt'ricur  du  enrtilage  tarse,  il  bii/IH  i\c.  rrlmer  le  boni  ciliairi! 
pour  que  Iti  luxation  du  tarae  ne  produiw  et  qu<!  toute  lu  coiijunctive  laivicunc 
nupt'rifure  soi!  nce^ii-^ihte  au  regard,  Un  nnivern  rnpidemenl  h  se  passer  de 
la  sonde  pour  ri'xi.'eution  de  et-tle  petite  manerurre, 
\  La  conjonetiTc  tarsienne  ne  Tonne  nueun  pli.  Elle  est  d'une  coloration 
f-osiie  et  présente  h  IVtat  normal  une  surfni'e  Alixoliiirierit  li**e  Sur  le  fonil 
n>!«^fte<lélaelient,  en  strie»  roug>'«,  les  vaisseiiux  doni  k-s  trônes  venus  du  h  c«n- 
jonclivo  du  CHl-<le-«ac!,  alTectenL  une  disposition  verticale  et  se  ramifient  de 
plus  en  plus  en  npprochnnt  du  bord  libre  de  In  pauplJ^iv. 

I.a  conjonctive  tarsienne  cM  iiitiniement  unie  il  la  face  piisk'rteurO  <les 
tanteK  et  il  e«l  difflrile  de  l'iitolur  de  ces  or^ani^  par  la  dissection  alors  ([uc 
dans  litut  le  reste  de  son  (.'tendue  il  est  nist'-  de  dc^tachcr  la  membrane 
niH<|u«Utie  des  tissus  soiis-incenls.  soit  avec  les  ciseaux,  suit  avec  le  liiMourJ. 
Ses  dimensions  en  linnteur  sont  extiViinement  Tnriable*  et  «ont  en  rapport 
avec  Vii  vnrinlions  de  bauti?nr  dc«  t«i-ses, 

La  conjonctive  tarsienne  peut  Hn.'  le  siège  de  lésions  spéciales  :  le  Iracliomi^ 
se  localise  de  pré férence  il  Inconjunelivc  tarsienne  de  la  paupii'rr  supi^ricure.  Il 
en  est  de  m^me  de  certaines  formcii  de  conjonctivite  printnni^re  ijui  se  carac- 
térisent par  un  développement  considérable  de  saillies  papillnires  sur  la  con- 
jonctive tarsienne. 

I  î'  ConjoacttTe  du  cul  de-sac.  —  La  conjonctive  du  cul-de-»nc  «Vlend  du 
]>oint  oii  Classe  l'adhérunce  de  la  nunjueuse  oculaire  au  tarse  jusqu'au  niveuu 
oii  elle  entre  en  contact  avec  l'épisclère.  Iv"  boitl  supérieur  ou  inférieur  des 
tarses  permet  donc  de  lui  assigner  une  limite  précise.  L'aspect  macro8Copit]uu 
change  l/'gftrement  d'ailleurs  h  partir  de  ce  point.  De  lisse  et  d'unie  qu'elle 
était  au  niveau  des  Urses,  Jaconjonclivepnîseiili;  une  surfais  moins  uniforme: 
on  voit  des  plis  horizontaux  plus  ou  moins  développés  et  qui  dans  certains  pro- 
c^mu»  pathotopiiiiies  deviennent  très  évidents  alors  que  chez  le  fœtus  il»  font 
coinplrtement  d<?faiil.  Ce»  plis  sont  en  rapport  avec  la  très  grande  mubilitf! 
des  globes  oculaires  et  des  voile»  palpébraux.  Ils  deviennent  de  |i!us  en  plus 
marqués  et  prufonds,  h  mesure  que  l'on  se  rappim-hc  du  fond  du  cul-de-sac. 
])~api-è«  les  mensurations  de  Tbîtct  la  distance  qui  sépare  du  bord  corniSen 
le  fond  du  cul-dn-sac  conjonctival  aérait  : 

■  En  liaul 10  niillimèlrcs. 

I  Ka  t>s« --  1           — 

^^_^  I^u  il«h»n(   ,.,.,.. 14           — 

^^B  Kn  (loitani   ..,,,i 7           — 

I         Lea  rapports  du  cul-de-sac  conjonctival  pré«cutenl  un  intiînîl  anntomo- 
cliirurgicat  en  raison  de  certaines  interventions  qui  s»  font  au  travers  de  la 

conjonctive  du  cul-dc-sac. 
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FiR.  KMi. 
CtiDpe  horiiti>ninlo  'li"  l''"ll 
puur  nionlrnr   1")^  niU  'in-snr 

y.  til*  naul.  —  T.  iM  Urinyoni, 
^Ill»  ItrfrftoMitr   —    A,   miuini*uir« 

m  ri. 


C'est  en  effet  au  Irnvers  du  cHl<le-Mc  cuiy^inrlival  Miprrifur  que  l'un 

extirpe  la  glande  lacrymale  palpt^brale  ete'cBt  par  le  ruIiJe-wic supérieur  i[uf 

,  l'on  ii(t<>)nt  lo  relcrenr  de  \a  paupière  eupi^rieure 

dans  k»    prorf'di*»  op^rntoires  de  Mutai*  et  ili- 

PAIHNAttl 

|j?  feuillet  niiti'TJOur  un  palpZ-liral  de  la  cuii- 
jonrtiï-i?  d»  cuI-dc-Bae  eup^rieur  est  en  rapporl 
inimt'dial  en  avant  avec  le  tendon  muirulAirr 
dn  reliîveur  de  la  paupii'-re  cneore  appeli'-  imisele 
paIpi51>Tnl  supi^ririir  de  .Mullcr  qui  vient  s'insérer 
par  de  polîl§  tenduuH  t^lnstiques  sur  le  bord  supé- 
rieur du  lai-se.  f^e  tendon  miiseulaiiv^  !"'pai^  li> 
i-ul  de-sni;  ronjunctival  du  lendon  onjoticliT  du 
relevi'ur  qui  vu  ee  terminer  dan»  Je  lifisu  cellu- 
laire de  la  paupière  entre  les  faiseraus  de  l'orbi* 
nilairc  l.e  fund  du  eul-de-sae.  esl  adbt'rent  it  une 
expaiiKion  de»  tendon»  du  releveurde  h  paupière 
qui  H  piiur  effet  dr-  l'aHirer  fn  haut. 
Enfin  le  feuillet  poHti'rieur  du  eul-de-sne  supi'rieur  se  trouve  en  rapport 

Bvec  le  Iwifl  anlerieur  ilii  tendon  du  droit  supL'rieur.  Il  en  résulte  que  tt\  l'on 

veut  utteiu<lriï  lo  dmit  supi'iieur,  y  dt^eouper  une  lani(uette  et  U  ■uturer  nu 

releveur  palpi-hial,  c'eut  h  Iriiver*  le  fond  du  cui-de  sac  qu'il  faudra  pi'nètrer 

et  établir   la    rc'union    des   deux    inui'cle''.    I.a  (i^iire 

»clii!matiqut-  de   Testut  montre   très  nettement  celle 

di»pooilion  ((\'j..  \fllii. 

Au  niveau  de  ta  n'-pion  Miin^ni-externe,  Ip  rul-de. 

fae  palpébral  ulïecle  de*  rapportas  intt'rf'minl»  nvet  lu 

glande  laerj'mnle  pal]ii.<brAlc    En  Int^isnnt  le  fond  du 

rul-de-sai^  et  en  ^e  dirigeant  veiii  le  glitbe  oeutaire  on 

fait  saillij'  aussitôt  les  lobules  de  la  glande  laerii'niale 

p.ilpi'lirak'  dont  IVxcifion  au  travers  de  la  plaie  enn- 

JDnelivnle  eoristilue  une  opération  <]>■*  plu».  "itiipleK. 
Tif    eul-ile-sae   inférieur  est  en  rapport  eu  avant 

avee  1p  muselé  palp^bral  infi^rieur  de  Muller  qui  se 

pUiV  du   bord  infénciir  du    tjirse    au    voisinag;e    de 

l'nrrade  orbitaire.  l,r  eulde-sar  inférieur  n'eut  qu'in- 

direetement   en    ra|niort  avee    rinxerlton  osseuse  du 

petit    iibliqiii',  qui   se    fait  sur    le    rebord  osseux    de 

l'oriliei-  Niipéricur  du  ennnl  nasnl  et  se  dirige  oblique* 

ment    en    ilelinr»;     .Néimmuin*  on    puurniit  alteindre 

celte  insertion  du  petit  oblique,  en  faisant  une  inci- 
sion de  Ift  partie  In  plus  interne  du  cnl-de-snc   infiifriCHr  et  en  »   portant 

directement  sur  la  rréle  osseuse  que  l'on  sent  fiieib-mi-nt  nvee  Ip  doipl 

l,a  eonjonelivc  des  eul^-de-^tar  repliée  et  t'pnissie,  lorsque  r<pil  est  imuio- 

liile,  et  dans  la  situation  de  repo«,  se  la'sse  distendre  et  a'enroale  sur  la  srl^- 


Fift.  toi. 
(:i>u]H-  M^illale  ûe  Va-H 
pour  aiuiilrvr  1p  i-nl- 
•i»*ne  BOpmeur  H 
Inf/neur  ilu  la  fiiH' 
Jonpliv*  t'I'RirfT) 

S.!*!/ •ii[i''i"nr.  t.  nW- 

|wii|iiAn'  tl>|lfnpun^  —  (, 
|rui|iiAru  inf'rifuni,  —  n, 
corp»  >iU*. 
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mlîqiie  et  les  lendnns  des  iiiii«rle*i  moleiin'  de  l'wil  dani^  le  ri^gnrd  forré  clnnu 
les  (iifTt^renteft  «litr'^tiori». 

En  aucun  moment  nop^ndant.  et  (|n<!lli!  qui-  soit  la  tlirerlion  ilu  rognrd,  Ir 
cul-(k-«iic  n«  ï«  trouve  en  rapport  avec  le  corps  inu»Hlaire  d'un  des  mu^W 
moictin-. 


11^.  loi. 
Rapports  ilu  ini<><l<y<«r  oinjnni'liviil  «iipi^rlntir  at'M  Im  miurlM  Irfenii-Brti4!nitilliiiic>.l 

f.  iu\'ttr-tt^  tu|Wri«urilr  tA  i^niODCtiii'.  —  jj.  Ur>p  Aii(>ArfHir.    -   h.  muÈctt  at]ùtttiêif*  lifi*  tmuuitr^'r  — 
,  w]>l>iiii  .iiIiiKIf.  -  a.  m  Imnlul   -  a',  «on  |>|ltii»l».     -  '..  M-lAroliiiii»,—  r  tBm^^  —  .1,  pfuof»  ciliairr  - 

L     I.  AHalu  <)r  Truon.  —  i.  ton  ffiiilJi^t  tnt^nr   —   i,  «nn  f'iiillrl  rilJ^rrif.     -   (,  >a  r^trlJ  H^rvu*^  ^  \  mut- 
iclr  druil  nnïfripur.        'i'  "oii  ti-iiHi'ii.  —  r>»  «t  t^inf-   —  ",  "nn  iimlimiffiniMit  orhtu^iv,  —  H.  niutrlr   relr^«iir 
ft^  U  pMipttrv   Mi|^r»un<-   -    'J-  »a  Raine   -   I»,  «im  fiivlun  mrijonr-ViC  -   11,  aim  li^nflnn  muvuUirr.   -    lî. 
ton  ft|jBii>>«ii  pour  tr  t'ul'ilc-uc  molonrUiil. 


3°  CoQJODCtiTe  bulbaire.  —  Du  rul-dc-wic  ronjoni^tlval.  In  mu(|acus«<  «o 
continut*  sur  l»-  iilohe  of^ulairc,  recouvrant.  !*■  «f'^mcnl  nnl^rkur  dr  la  sclf^ro- 
liqup  ain&i  qur  In  porlioii  Irntlinpuno  f\f*  muifli'»  droit?'  de  l'ipil.  Piiî-i  Hli* 
atteint  li>  Itmbp  ri  lapi««i>  1»  corii''i;  rn  lui  ndlu'rant  si  intiniomi>i)t  1)111*  l'on 
A  prÎ!»  riinliitudt!  de  cumpifndro  sa  deBcription  dans  celle  de  la  i-nrnA',  |j|. 
mobiliti^  qui'  prt'sente  la  conjon''tiv<!  Riir  la  îclt'rntique  et  qui  fait  qu'DU  ppui 
la  pliHHcr  ot  In  faim  ^liflft^r  h  la  ^iirTnci*  du  ;;IohR  eM  d^jll  n>iitii  d'arable  lue  ni 
dîmiouëe  au  niveau  dii  linibi-  :  clip  n  di'^pani  ^nli^remcnt  8ur  la  corflA- 
tran&parenle  :  un  pput  donc  (U'erirc  h  la  ronjonctivr  bulbaire  : 

a)  Une  portion  ocl^ralc; 
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b)  t'ne  porlion  intirpalairo  ou  liiiil)i(|tie  ; 

c)  Une  purtioii  curiii*«nnc. 

A  PotiTiox  ••ci.tift\ut.  — Minri?  Pt  transparente  nii  niveau  <ie  la  M-t>Vr>liqur 
la  conjinictiri^  pi'i?senU>  iinf  riiliiriilinn  l>ian<^htt  ilonl  la  (*?iiili*  li^g^rcmeal 
jniindlrc,  blcoillreou  roBi^e  vnrioxuivanlles  sujets  t-l  Wrociw.  en  rappurt  avec 
le  li&su  scl(<ral  goue-jnccnt.  C'est  1»  piirlic  (li>  IVril  iiu<**ron  désigor  nilgairo 
ment  f>ou»  le  nom  do  btanc  de  l'œil.  Dans  certains  <^lats  patholo^^ique»  «)e  lu 
scli^ rôti (111"',  dan»  lea  aininr.i<iHGmcnU  tic  cette  membrane  qui  Micrèiii'nt  is  rcr- 
taines  formes  de  «cl^vite,,  la  cnnjonrlivp  prend  un  ton  jldpuitn;,  uoirjlrc  nu 
Tio1ac4<. 

Très  fréijuemmcnl  cheit  l'adulu-  et  le  vieillnrd  on  renconltv- siirtmil  ilnns 
le  mi^ridiea  lioriiutntiil  des  taches  jaiini\trcA  formant  une  li'gî'fc  '^atllir;  on  les 
dO«igne  sou«  le  nom  ite  pin^^uecnla. 

En  raison  de  sa  Iransp-irerire.  In  euiijonrtive  »rl(!ralc  laisse  voir  mm  n^'u- 
lemenl  les  vaiiiseaux  t|ui  lui  sunl  pnijires  et  qui  (■lieminenl  dan*  le  eliorion 
niai«  enrore  certain*  vaisseaux  de  Tt^piscltre  et  de  la  scMrotiqne.  Lus  recher- 
ches de  VAS  WoKiioKS  et  ilf-  I.KiiRU,  ont  iiioutn-  quelle  i-st  la  disposition  el  la 
listure  desdiirfrenls  vaisKeiuix  visildi-*  dans  la  feule  palpi?l>rale. 

D'apri^a  ces  anatoniisles,  les  vaisseaux  propres  de  la  conjonctive  *e  rfBoX- 
vent  en  deux  i*roupea  :  antérieur  et  postérieur. 

Ia-*  vaix.scaux  ronjonctivaHx  postérieurs  forment  i)o  petites  branches 
n'itulifrosqui  »>'.  dirigent  en  convergeant  ilti  enl-de-snc  vers  la  corn«^e  et  dis- 
tribuent sur  leur  parcours  un  grand  nombre  de  ramiliealîona.  Au  voiiinaice 
de  la  eorni'e  celles-ci  deviennent  si  minces  qu*on  a  de  la  peine  i^  les  percevoir 
ù  l'tril  nu. 

Les  vaisseaux  eonjonetivavx  antérieurs  se  trouvent  au  voisinage  immi*- 
diat  de  la  cornée.  Us  se  composent  de  Unes  branches  qui  se  rnmKîfut  à.  une 
dWaneif  de  3  ou  i  millimi'lre.4  du  limbe,  communique  ni  avec  les  vaisseaux 
COnjuDctivuux  postérieurs  i-l  pri^senlent  f[aeli]ues  anastomoses  avec  les  vni*- 
scAux  ciliaircs. 

l/hyperèraie  conjonclivale  se  traduit  par  un  engorgement  de»  vai^sciux, 
qui  va  en  diminuant  du  cul-dc-sac  vers  le  bord  de  la  cornt'e;  la  colunition  des 
vais^ieaux  es^t  «^carlate. 

lif*  vaisseaux  ciliaires  anlérietirs  ou  vaisseaux  perforants ,  provîennenl  des 
vaisseaux  des  muscles  tlruits.  cheminent  sous  la  conjonctive  ju^ipi  ou  voisi- 
nage du  bord  de  la  eonit'c,  où  ils  transpercent  la  sclérotique  pour  se  porter  à 
l'iris,  au  corps  ciliaire  el  aux  parties  anltfrieures  de  la  choi'oïile.  Ils  forment 
»ous  la  ronjflnclive  mobile  au  dc-isus  d'eux,  deît  bandcleltcs  tortueuses,  de 
coluraliou  violette. 

Les  vaisseaux  sous-conjonetivatix  ou  épisetèraux  donnent  naissance  à 
un  fin  P-senu  autour  de  la  cornac  dans  une  étendue  de  (î  millimèlres.  (>a 
vaisseaux  ne  sont  pas  visibles  à  Tt^tat  normal  mai»  il  snfllt  d'irriter  I  œil  d'une 
fai^on  ou  de  l'autre  pour  les  rendre  apparents.  Us  sont  tri's  minces  et  pré- 
sentent des  anastomoses  avec  les  vaisseaux  purforvnte  avec  lesquels  ils  cous* 


CO.NPItit'ftAtlÔN  KXTIsRK^VtlE 

Utnrnl  l'anneau  casculatrepérikèraUqae.  Lorsque  rclui-ci  est  injerttf,  loi^qu'il 
y  a,  suivant  IVspression  consacrai',  injoption  pt'riki.^iiiliiim',  Ifs  vaisioaiix  ae 
distinguent  dra  vaisseaiix  cODJonctivnux  pnr  leur  colnintion  vifllrtto,  colora- 
lion  rtue,  d'après  Jitt*  et  IFaaii,  iiiix  proprii'tfs  opliqucM  <li!  lu  cuiijuiirtivc. 
D'iipri^  II.'"  rxp'.-rn.'nccts  ilo  Jitta,  en  "^ITcf,  la  conjoiiclîvp  conslituc  UD  mîlii'u 
Iroubli;  qui  pit'iid  ù  la  lumière'  r^fldchie  une  culornlion  lileuc,  d^s  que  le  fond 
sur  lequel  elle  repose  renvoie  moins  de  Iumii>rfl  Le  ronge  de»  vaisseaux 
engorgé*,  ajouté  nu  blou  d«  I»  conjonctive  pixjduit  alors  sur  notre  KHint!  l'im- 
pression du  violet. 

B.  foiiTiox  LiUHioCK  OU  iNTKitc.vLAiHK  —  Au  nivcau  de  l'union  de  In  corni'e 
à  la  scl<^rotiqur,  la  conjunctin^  devient  adliiJrL^nle  au  tissu  sous-jncent  Kll« 
constitue  la  n^gion  diU-  limbe  de  la  carnée  qui  a  une  pathologie  spéciale.  En 
elïet  dans  la  conjonetivitc  printanière,  les  nlt>!rntions  du  limbe  sont  souvent 
tes  seules  qui  se  prodiiisi^nl.  Certaine»  m'oplasies,  notuninient  IVpitlu'lionia, 
d^bntent  le  plui<  souvent  ù  ce  niveau  ;  il  serait  Tacile  de  multiplier  ecs 
exemples. 

Loi-squ'on  incise  la  eornee  à  sa  pt'riplKÎne  el  que  la  ligne  d'inrision  de 
la  plaie  pasue  par  le  liuilie,  on  L^oofiUitc  quo  lus  ISvrus  de  la  |>laie  peuvent 
w  juxtaposer  esudcmeDl  si  une  pression  venue  du  dedans  ne  les  forcA 
pus  à  ^'entrouvrir.  Ola  tient  aux  adht'rnnees  de  la  conjonctive  du  limbe 
au  tissu  rigide  sous-jaeenL  de  In  rorntïu.  Lorsque  jtar  contre  on  a  fait 
une  incision  curiKV-niiu  plus  péri  pli  «'ri  que,  le  couteau  peut  en  sortiuil  tailler 
nn  lambeau  de  conjonctive  sclénilc  Eu  n'appliquant  le  lambeau  ou  constate 
toujours  un  intervalle  enti-e  lesdeux  livres  di' la  plaie  loiijonelivale.  Cet  inter- 
valle tient  h  IVlaslicitiî  de  la  conjonctive  «cli?ra!e.  Néanmoins  il  n'y  a  aucune 
conclusion  h  en  tirer  au  point  de  vue  de  la  pn^Fërenco  à  donner  à  telle  uu 
telle  incision  cornéenne  dans  l'opeîralion  de  la  cataracte. 

Dan»  l'œdfimi)  conjonelival  intenBe,  la  conjonctive  dvi  limbe  ])eut  être 
di«ioci<!-e  et  soulevée  pur  le  liquiile  il«  ruedcme  ;  elle  forme  une  saillie  bosse- 
la qui  surplombe  la  cornac  transparente  et  ù  luqucllo  on  donne  le  nom  du 
cbémwia. 


C.  PoUTlo^  coHMiESKK  piioriiKiiK.vr  oiTi:.  —  Ici  ta  conjonctive  devient  nb^- 
lumcnt  transparente  et  ne  se  distingue  plus  du  tissu  suus-jncent  de  la  corntïe. 
Son  ^tude  ne  peut  plus  (■U-c.  faite,  iju'il  l'aide  du  microscope.  Les  couches 
cellulaires  se  réduisent  i>  un  rpitlic^liuni  et  ii  une  membrane  t^lastique  que  nous 
étudierons  avec  la  cornée. 

4'  CoajoucUve  de  )  angle  interne — Au  niveau  de  l'aiif^le  interne  des  pau- 
pières, dans  la  portion  ovaluire  comprise  entre  les  points  lacrymaux  et  la 
CtiHimissurc  interne,  un  constate  dans  l'wil  normal,  une  petite  saillie  d'un 
ronge  vif,  limitée  par  un  sillon  circulaire,  c'est  la  earoncule  lacrymale.  On 
tiAi  du  globe  oculaire,  lu  ctironculc  en  est  s^pnn'e  par  un  petit  bourrelet 
dont  la  direction  est  légèrement  inclince  de  haut  eu  bas  et  de  dedan»  en 
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(luhunt,  c>M  le  repli  semi-lunaire,  ventigc  do  la  memàrane  clignotante  uii 
troisi^Dic  jinupièrK  do»  uiscuiix. 

A.  CAitosctiLK  LACttTHALK.  —  La  MvunfHlp  Sera  Ji^critp  avec  ii-*  paupière». 
rVst  tiri  iii'giiiii^  (le  naUin!  cutaiii'e  nt  nim  iiiiiqiieu.'^e,  H  qui  ne  rentre  pniî 
parfoni^L^iuunl  iJans  lu  (lvi>ci'iptiofi  d«  la  conjunctirt!. 

B.  |{Kri.i  HEUi-LuxAiiii:.  —  Le  repli  wnii-lunairo  est  séparé  tic  la  earunculo 
pur  une  IriV  It^f^fm^  gimttitin-,  tandin  qu'iiofi  rainure  proronde,  la  si^pare  delà 
corijunctMM  Imlbiiin.' 

Le  repli  semi-luiiatro  apparaît  oettctuent  dans  le  mouveiDcut  d'ubductiou- 
Dans  ee»  cunditiuns.  In  largeur  viBibk  du  repli  e&l  de  3  à  4  ntilliuiètrcscnvi- 
l'un  \  IVlal  il<^  iv]ii>N  Ac  l'ieil,  la  prormidf^ur  de  la  rainui'e  iiieâur^  h  t'nide 
d'un  »tylcl»r»t  de  i  inilliinêlrcit 

llaiii;  iabducltuii  extri^mc,  il  n'y  a  plus  de  silluii  et  la  cuDJODCtivc  pnAec 
dii'cctement  de  la  faiîo  anti'rieurc  du  repli  semi-lunaire  sur  le  globe  oculaire, 
iiouvent  ni«>mi>  lian.i  <[ue  l'on  puiitiie  reconnaître  la  limite  nette  de  ces  deux 
pDiliunH  '\v.  la  conjonctive. 

Dans  certaines  alTeclioiiB  du  repli  semi-luDain:,  notaninieiit  lorsque  celli) 
région  est  le  siège  d'un  chancre  syphilitique,  on  voit  le  repli  semi-luoairc 
ncquf^rir  des  proportions  dt^mesiirfiea  et  n^couvrir  la  conjonctive  bulbaire 
dans  une  étendue  de  5  li  U  niilliiiiMre». 


II.     -  sthijCtthe  de  la  OONJONCTIVB 


La  coiijuactivc  cunipri'nd  commv  toutes  lus  muqueuiKS  un  recouvrement 
continu  de  cellules  i^pithëlialcs ;  c'est  la  couche  êpUhéUate,  supportée  par  le 
derme  ou  charion  de  In  conjonctive  qui  l'eprésenlc  In  couche  profonde.  Nous 
aurons  â.  envisager  en  oulnt  les  glandes  annexi^e»  h.  la  iiiui)ut;u«e  conjoncti- 
vale,  puis  enfin  «es  vaisseaux  et  ses  nerfs. 

Couche  épithèliale.  —  La  luuqueusv  coujunelivale  rentre,  de  pur  lu  dispu- 
i^Jtîoii  de  ses  cellules  epitlicliales,  dans  le  tj'pe  des  muqueuses  à  épithéliiim 
cylindrique,  ou  à  epilhc^lium  pavimenleux,  suivant  la  région  que  l'un  envi- 
sage. 

La  dispOMlion  pavituentcusc  de  r('pithi51iuni  cori'Cspond  ù  lu  portion  ocu- 
laire proprement  dite  de  la  coiijuiiclive  ou  si  l'on  vcul,  au  feuillet  po&ti5ricur 
comprenant  In  plus  grande  partie  de  la  paroi  postérieure  du  cul-de-sac  et  la 
conjonctive  butbnire.  Au  coniraii-c,  la  paroi  anUirieuD!  du  cul-de-sac  et  la 
conjonctive  larâieinie  dnns  toute  son  iflendue  est  tapissée  par  un  i^pitliéliuiu 
cylindrique  Non»  nurons  en  outre  h  envisager  les  modifications  ^pitbi'linlc» 
qui  se  produisent  au  niveau  du  limbe  et  nu  niveau  du  bord  libre  des  pau- 
pières. 


ItmriTijiJfl-  —  CRI,  crlluli^«lr  Ta  pouojic  motouoo.  —  f.t. 
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.1-  FB<1|l.r.t.T  ASTlillIBL'U.   OXIO.SCTIVE  T.vnMEKM:   RT   l>AROI  AVTliRin:Hi:   DI'    Ct'L- 

DK-Mc. — Hludii^  fur<lc»  (>i<»pcslix^p!.el  ^ui-iIch  rimijc»  litu's,  piTix'udii.'utniri*» 
h  la  surrncc  <Il-  la  muquoiwi:,  IVi»iUii'liiim  eylitidriiiuc  »■  rtiluit  on  g<.'iii.'nil 
il  diîux  l'imchci-  de  ci'lliil'"'^  :  l'iint'  sup^rliilifUc  est  ouinpoi-éi.'  trniit.'  spuIi* 
miigrâ  dv  cultules  nlliingi^i's,  cylindriniies;  rnutre  profondi-  licaunuup  inoin-i 
■.■poisse  l'sl  fonni^i!  pnr  um^  ou  deux  rangées  de  colltilt-!i  nplalio». 

Le»  eelMe*  tpilhètialrx  cylinilri'fue*  mit  i-ii  Ti'Jiliti*  ilcf  for inc»,li'i.'s  varid- 
Wes  par  suite  dfs  pi-psuinui-  ivripro- 
■ju(!4  qu'elles  mipportent;  In  dispo- 
sition 11»  pluK  fi'i'i|iir-iile  fx\  la  dispci- 
Mlluncutiîqiu-  uo  pvniniid.ilf  il  b-iiM' 
tournée  vers  l'cxt»! rieur,  à  summel 
Uiiigé  vers  la  profondeur  de  la  iim- 
t|ueusp. 

Os  cvliuio^  mil  un  iiuyjiu  nïnlc 
f[ui  se  iMlure  fDftcmi'nt  par  leii  diffi'- 
it-nU  n'arlifâ  et  dont  le  sî^l'i?  par 
ra|>por1  h  h  li.uiteur  de  la  celInU' 
n'est  pas  unifurine,  D'unr  imnif-rc- 
g^nérak  cependant  on  peut  dire  qu'il  est  plus  voieiii  d«  l'cxtriiniitô  profonde 
lie  la  l'elliilo  qutf  de  sim  extri^initt*  sii|ieinciellp. 

Sur  lu  i:oupi',Ui ligne  dPK  noytiux  colorû»  nu  rormi;  pas  un«  rangt^e  absolu- 
nmnl  n'Ctilignu  comme  dans  eertaines  muc|UL'U6cs;  clic  est  lég^rc>nt■lll 
BÎOlieusc  fl  suuvent  double  en  eertains  pointa. 

Le  prtiloplaéiua  rellulaire  t>st  tinemi;nt  granuleux  :  au  nirua»  de  la  surface 
libre  d«  la  cellule,  il  se  coiidcnsc  pour  formrr  uu  petit  plateau  qui  »e  traduit 
par  une  ligmr  iniiicc  plus  rortcmcut  teinti^e  que  !e  reste  de  In  ci-llule 
(Villabd).  Tondant  loni^lf'injis  on  a  admis  sur  la  foi  des  descriptionn  do 
itsicH  l'existence  d'un  |>laleau  liy.nliii  iimcz  épais  et  transparent  siégeant 
il  In  «uiTnce  do  n-s  rellul.'»  cjUndriiiuc*.  Mai»  celte  dispoitilion ,  que  l'on 
nrnconlrc  parfois,  no  repuse,  ainsi  que  que  l'n  nettement  d(,'iaoiitré  Vii.i.AnD, 
que  sur  une  erreur  d'întcqjr^tatiun.  11  arrive  en  olfel  (juc  sur  une  cerlaim; 
étenilue  la  surface  de  r^pitbéliiiin  km  recouvre  d'une  mince  couche  do  mucus 
"'t  si  l'on  m;  l'étudié  pa*  sur  une  assUK  grande  surface  on  pourrait  croire  qu'il 
s'agit  d'une  piiiliu  de  lu  cellule.  II  est  facile  de  voir,  lorsque  le»  ti$suj(  ont  <5t<- 
rapidemenl  Uxes,  que  la  couche  de  mucus  est  indépendante  dos  cellules  et 
qu'elle  ne  forme  pas  un  revêtement  uniforme  et  continu  à  toute  l'éteaduc  du 
nïviîtementépithfrlial  cylindrique  Très  souvent  enfin,  ce  revêtement  de  mucus 
fait  coinpK'tement  défaul  ee  qui  suflîrait  à  dc'monlrer  qu'il  no  »'u^it  pa^  d'une 
disposition  anntomique  de  la  cellule 

A  coté  des  cellules  tiui  nous  venon»  de  décrire,  on  rencontre  auez  fré- 
quemment di'ti  cellule»'  dites  culiciformes  que  dou6  décrtron»  avec  quclqui'^ 
détails  il  propos  de  la  couehc  épitiiélialu  du  feuillet  postérieur. 

l,cs  cellules  priifoudcs  qui  forment  une  seule  rangée  continue  et  reposent 
sur  la  membrane  basale  sont  souvent  séparées  de  la  couche  de»cellules  rylin- 
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Fig,  lui. 

ÉiilthliliumcanjolictivaliIot'IioniniP 
tiM»  to  i^ul-<lc-i<ir  supifricur  |Vii.uinui. 

nuebir  jirufoiKk.   —  <,»■.  ri'lli>]u  de  I4  cDiicbo 
moiFJinc,  -  f^c.  ri^lluWciliiiifrKiun  -  ^leuco- 


drique»  supci-ficielli'»  par  nae  ou  dvtix  cohcA^k  »ir>y«n»«s  formie»  par  de» 
eetlules  polygonalet  C'c^t  surtout  dan»  le  cul-de-snc  qui-  l'on  rcncoiitii.'  'xltu 
dispoeition  nlor^  que  la  conjonrtire  tarsienne  proprciiiont  dite  ne  compte 
guère  plus  dt^  deux  rourhe^  celUilaireH. 

LeH  eelluhs profondes  ^oa\  nplati>;g  cl  prési-nlonl  un  no^rau  ovntc  dont  lo 
gmnd  axe  cet  parallèle  h  In  KurTace  conjunclivalc.  Le  nu}rau  se  culurc  d'un» 
tnanicrc  plus  intense  que  le  nuyau  des  cellules  superllcirlles  ou  uiayenncs. 

Les  contours  de  ce»  eellules  »ont  inuins 
iiett  que  ceux  des  cellules  rvllIldhqlll^s, 
I-i.-  prutuplasma  y  est  uiuîns  abondant 
par  rapport  au  noyau  et  plus  granatrax. 
En  delion)  des  cellules  épilhi'liales, 
on  peut  rencontivr,  dans  cette  couchi-, 
de»  cellules  à  noyaux  multilobi5«  et  for- 
tement colorias  et  J»  proloplasma  peu 
aliondanl:  ee  sonl  lit-.^  leucoci/let  poty- 
nuclifaire»  miffralcws  toujours  en  petit 
nombre  lorsqui;  la  conjonctive  ne  pr^- 
ficnlc  aucune  modiOcatiun  pathologique. 
Leur  »ii-^e,  dans  IVpaltiseur  de  la  couche 
t'pillit^link-,  est  naturellement  des  plus 
variables. 

H.    KKtilI.I.CT    ■■6»TKIIIKl.'H.    l'untlON   KX- 
TBUNE    DE     LX   COWOKCTIVK    Bl'LU.^IUH    KT    l'Aaul     l'O^TÉniHtHE     DU    CL'L-DK-SAO.    

L'épilhi!liuni  qui  recouvre  le  feuillet  post<?rieur  de  la  conjonctive,  piiîsenlc 
une  disposition  pnviinent''use 
etratilUV,  rL'sultunt  de  la  su- 
perposition de  trois  couche» 
cellulaires',  une  couche  super- 
Ikidlc  fuimi'c  de  cellule»  cubi- 
ques, une  couche  moyenne  de 
cellules  polj!|!onales  et  cnlln 
une  courbe  in'ofondo  di>  cellu- 
les cylindriques  ou  cubiques 
appelife  aus^i  couche  des  cellu- 
les gt?n  oratrice  s  (Vm.i-muh. 

Les  cellules  de  lu  coNche 
Buper/icieUe  sont  cubiques  ou 
même  cylindriques  mais  celle 
disposilion  cylindrique  est  tou- 
jours beaucoup  moins  nettement  accusée  que  celle  du  feuillet  anlrrieur; 
elle  établit  une  trausition,  entre  la  tlispusition  ncllcmeiil  |cylindrique  de  la 
conjonctive   tarsienne,   cl  ta  disposition  netlement  panment«u*e  que  nou6 
l'elrouveroDs  au  niveau  du  limbe  eonjonetival. 

A  cOt^  ici  cellules  cubiques  ou  cylindi  ique«  de  culte  couche  nuperdciellej 
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Fip.  m. 
I-t|>illivlium  (lu  fituïUal  |>(»ti-riuur  il«  In  ctitijuoi-Uvv 
lie  rhoitinio  >Vn.i.Uu>). 

—  tm.  .■uiiclie  mojcnBe.  —  s.j.  r'iiudh*  lUpcrSiItlk  —  e.ei. 
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Fi«.   106. 
Oiirrri-nU  types  dci  rrllu 
lus    ralidfuruK^i    du   lii 
coDJoncUvo    I  Lrruram- 
Ubkuii, 


OD  trouve  constamment  dot^  cellules  claires  rappelant  la  dispoEitton  des  cellules 
CiilkifoiTii'.'ii  de  id  muqafusc  iiitci-tinalu. 

Ces  cellules  so  rclrouvenl  dans  les  couclies  moyennes  et  Jusqu'au  voUi- 
nage  de  la  couche  profonde.  Sous  nous  t^liîndrons  plus  longuement  sur  leur 
nature  el  l«ur  vignilicnlion  aprH  a?oir  dt^rrit  ce»  deux  dernières  nouchcs. 

La  couche  moyenne  est  formée  de  cellules  polygonales  dont  les  noyaux 
oralaires  présentent  les  orientations  les  plus  Tarifées. 

La  couche  profonde  ou  couche  (làièratrice  est  formée  de  cellules  cubiques 
dont  le  noyau  se  colore  forleiiienl  il  dont  le  proto- 
plasma  renferme  fri'quL'mmciil  dans  la  zone  péii-nu- 
clèairc,  des  granulations  piijmenlaires. 

Revenons  «lainlenant  aux  cultulex  caliciformes 
que   beaui-oup   iI'auLeurs  ont  considcn'i'*  pendant 
longtemps    eoniinc    une   modiOcalion    prithologirjuo 
on  &enile.  hypothèse  que  les  recherches  de  LcKiuf.tM 
Gnxcx  et  celles  de  Vn.i,Ann  n'ont  pas  conflrnit^es.  Ces 
observateurs  ont  exainin*;  des  coupe»  de  conjonctive 
auxdiiïi^rents  itges  de  la  vie  el  ils  ont  pu  dT-nioutrer 
In  constance  de  ces  cellules  il  niucine  eliez  le  fcetus, 
cheste  nouveau-nij,  ches  l'enfnnt  nnx  difTérentaâges 
Bl  chcjs  l'iidulte  dutis  des  euiidilioiis  absolument  nor- 
lalcs.   La    cellule    calicif'onne  ou  cellule  à   iiiucine 
est  donc  un  des  eiliîments  constitutifs  de  la  couche  i^pilhéliale.  Sur  les  coupes 
^colorées  par  les  solutions  de  carmin  ou  d'hi'malnxyline.  la  cellule  caliciformo 
)r*?sente  le»  apparences  d'une  cellule  elain-  (m  même  d'une  lucune,  d'un  espnco 
vide  entre  les  autres  éléments  cellulaires, 

Pour  bien  les  mettre  en  évidence,  il  faut  colorer  les  eoupej*  avec  nue  solu- 
tion faible  de  thtoiiiue  (i  gouttes  de.  solution  aqneimn  saluiée  de  Ihtonine 
tIan*ocen1imJ■trl^s  cubes  d'eau  distilk'e:  colorer  pendant  quinze  minutes,  laver 
ù  l'eau  et  monter  dans  la  slycérincj.  Vx-  colorant  a  lavanlatie  de  donner  il  la 
inucine  une  teinte  rouj:;e  violet  alors  t\\\e  les  autres  éléments  cellulaires  se 
colorent  en  bleu. 

Ces  cellub-K  caliciformes  ont  une  forme  ovale.  Lorsqu'on  les  dissocie,  on 

3nstate  que  chaque  cellule   présente  une   membrane  cellulaire  nettement 

nie  qui  apparaît  toujours  avec  un  double  contour.  Otte  membrane  est 

Hque  et  a»iieï  résistante.  Une  partie  seulemeiil  de  ces  cellules  caliciformes 
pctssiïde  un  pied,  qui  est  habituellement  court  et  se  termine  par  une  extrémité 
pointue  Ouciquefois.  surtout  pour  les  cellules  superficielles,  l'extrémitt!  du  pied 
est  fourchue.  f;e  pied  est  formé  par  du  protoplasmn  granuleux  qui  »e  colore 
eileqienl  mais  d'un''  manière  peu  intense.  La  membrane  cellulaire  par  contre 
^Uesc  colore  pas,  Le  contenu  cellulaire  présente  tes  caractères  de  la  miicine 
et  se  colore  en  roupe  violet  avec  la  thionine.  Le  noyau  siège  dan*  la  partie 
la  plus  large  de  la  cellule,  au  voisinage  de  la  membrane  d'enveloppe  ;  il  est 
toujours  entouré  d'une  petite  zone  de  protopiasma.  L^^  noyau  est  arrondi; 
quelquefois  il  e^t  légi-remeiit  aplati.  Au  point  opposé  au  noyau  on  constate 
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i».e.i 


e^t^P-i 


'(■ce 


— c-efi. 


FlK.  107. 
KptUiAllilui  ilit  1»  '■oojoBcUvn  lii-  l'hummii  vu 
(In   facp.    lniiia'K"*l">'>   »"   liqui.lf   pirm- 
«Hini)-«rgt'iiliqu«  (Viu.*iiDi. 

uy  '    ouirrlum  lin  «rllulH  nlicîFamm.    —  n.^, 
nlluW  •intlii'I.JH  ■'"  I»''!"  WiUb.  —  t.r^,  olluln 

^UiMliW  (iliu  crinilrs. 


OOP  ouriTlare  d.iire  cîrcul.iirti.  CVtit  par  CTl  orifiw  qui*  s'ûracue  Ic  miirnu 
prixluit  dans  la  rrllule,  et  un  vuil  i>ouveiit  k>  Imucltuii  ilv  iiiiicu»  m  ruic  dVs- 

pulston.  CcU«  slomate  da  se  ron- 
cunlr^  )uis  linns  les  rdluloi.  callci* 
fiijrnKrs  Ai'f.  (-iiHi-heH  profondcf. 

S^ur  W  coupi.'»  non  coloiv^es.  les 
crlliiles  «alicirormcs  .ipparai.tficnt 
sous  fomio  de  lâchât  Ulimclios  Ify» 
n^rriiii:.'n(e!!i  dont  lf  i-unU-itti  »'«llr*» 
niieini-iil  granuleux.  Un  les  rcncou- 
In.'  jui:()u'flu  roiflinago  de  la  couche 
j:>?ni^ratric(!  el  <iiier>  adm<^l  quVIlfts 
se  dt'vfliippt-nl  dan*  h  prvfuudfur 
de  la  courlio  i!pîth<!]ialc  et  (fa'elles 
inontf^nt  peu  \  peu  h  In  .sitrrntc  de 
In  mui[utMiHe.  Dnnit  les  couches  pru- 
fondf»  elle»  ccuiKtiluent  uni>  petite 
vésicule  arrondie  ri<gali<''re  cjui  [m>u 

à  peu  s'allonge.  Son  rontcnu  à  ce  «Inde  n'a  pas  encore  la  nfacUon  franche  de 

la  iiiucineapr^  coloration  par  In  thionino. 

,    Celle  diiipoBilion  dci*  celliili'*  caliciforme^  c*t  la  m^mc  chez  les  animaux  el 

clie*  rhomine  (Ghkkx,  Villsbd),  avec  celte  dilTf'rcncc  cependant  que  dans  rœil 

du  chat  et  du  lapin  les  cellule-t  cali- 

cirormw  sont  beaucoup  plus  ahon- 

danlea- 

Au  poini  de  vue  de  Inhondanee      '^t—^—i    ^- 

de»  cellules  caliciftirnies,  la  conjonc-      r         - 

(iw  bulbaire  et  oelle  du  e^l-diï-auc    m^-^I% 

ta  prt'senlenl   1"   phi"  grand  nom-    \f 

biv- 

l.eiir    noinlire    diminue    rapide- 

nicnl  a"  voîKinjig'-  du  hord  lihre  des 
iKiopi'"'"''*  <^'  ''"  l'iul"'  "'"nii'i'ii. 

«si  l'.m  examine  lu  couche  ^pith^- 

liate  de  In  ennjonetive,  de  face,  apHtK 

jmprdfînalioiiiiiilii^uidepicro-oflinio- 

fvtotique  qui   dclimili'   neltPinent 

i^ccllui^^  ">"  ^'"'t.  1"  milieu  du  pnvi^ 


c.s. 


(pie 


forment  lea  contours  poly^o- 


Flg.  )M, 

ICpiihi^lium  il*-   la    coiiJoiirttTc   biilliiûiv  di> 
rhiiniiiiu  au  vuiHÎuago  ■!«  la  tsonùe  {Vii> 

LIHUi, 

K#n>r>lrln>  -    r.oi.  «uclie  mOffilM.   —  t.*.  cnuch» 


nauX  d''s  cellule*  ^pilht^Uales  ordi- 

«iiirc»'.  ^^  petils  contour»  circulaire* 

-^jjoliôrement  arrondis  et  asscx  rdgHliArepienl  dispoHi^.  Ce  sonl  |i«*  orifice» 

j     cellules  calieiformes.  Il  suOll  d'attaifscr  l'ohjcelif  pour  voir  une  cellule  h 

lAiiru"  correspondis  à  ce»  ouvertures  circulaires  qui  ont  de  3  à  4  i*  alors  que 

^  cÉirl»  cellulaire  a  jusqu'il  i6  k  (Villardi  (llg.  107). 


K  ciirp« 


strccturk:  dk  la  conjoxctivk 
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C-  PKfITrit  rCTKfIKK   f>R   LA   rO.'UnXCTITK    «CLBAtlIK.    ItéfllOX  bl'   LIMBS.  —  I.Vpï- 

Lhf^Mum  prend  ilc  pitif'  t'ii  plit»,  à  m<f«ure  qHon  ^  rapproche  de  la  cornée,  les 
citi'aclÎM'Pâ  de  l'épilhélium  pdviinenleux  »lm(>tii^. 

Le»  rouchftR  supeHkiellea  sont  rep rescindes  par  plusieurs  couehp*  dp  fcl- 
IuIm  apUlie»,  tjui,  sor  Iw  coupe*,  pn^icntent  une  Uinwe  en  fuseau  nvcr.  au 
cf^ntre,  un  nujrau  rortcmcnt  mlon?. 

La  roiif  he  moyenne  esl  coRRlitui'e  par  plusieurs  ranfrt'es  de  cellules  poly- 
if;onale«  doni  le  noyiiu  ct^nlral  nvalaire  pnfsenle  une  nrienlation  viirinblc. 
Knlin  In  rouche  pi'urondo,  un  gi'nfntnn>,  «Mt  forniée  par  de  pcliU's  cellules 
eyli nitriques,  un  cubi<|Ui.-s.  implant^e«  vcrliciilemcnlsur  la  memlirane  basale, 
et  presque  enlièrentenl  remplies  par  le  noyau,  qui  prend  plus  forlem<!nt  Ia 
rriuleur  que  le»  noyaux  drji  cettiiles  de»  autres  cnuche».  !^  protoplasinadcccs 
ccllnics  e«l  donc  InS  peu  nbundant,  el  h-t  noyaux  semblent  pressa  les  uns 
contre  les  autres,  O  n'est  que  par  Icsanicn  de  celte  couche  que  l'on  peut 
établir  une  distinction  entre  l't'pithi^lium  corn^en  et  l'ttpitbt^linni  eonjonetivol 
«le  la  poriiiiu  inlenie  ou  du  limite.  Au  niveau  de  la  curnt'e,  en  «(Ti't.  cette 
cuucbe  gt'uéralnc'csl  foriniH-  pa  r  des  cellules  bawilcsuu  cellules  pc'tf^t/cs.  dont 
le  noynii  n'est  pas  plus  colon'  que  ceux  de§  couches  supérieures,  ce  qui  il  cotil 
du  noyau  des  cellules  basaln*  de  la  conjonctive,  la  fait  paraître  pille.  Ce» 
noyftux  de  la  roiicln-  l>ii«a1e  de  In  eoruf-it  sont  en  iiutiy  plus  volumineux, 
arrondis  ou  \rvt  té^^remcnl  oralaire«,  ll«  »ont  «itui.'s  dans  la  partie  large  de 
la  cellule  banale,  et  sont  par  consifquent  S4^par^s  de  la  membrane  de  Uowmann 
par  une  eouebe  protoplaamique  plus  «épaisse.  En  outre,  les  espaces  qui  M^pa- 
renl  les  iniynux  de  ta  eouelie  ba-tale  de  la  rjirnt'e,  sdiiT.  plus  lar|;es.  Le  passage 
de  T'^pithi^liuin  coujonctival  à  l'épilhélium  cornéen  est  insensible.  Les  cellules 
basalcH  de  la  cotgonctirc  derienoent  plus  richcH  en  protoplasma  et  prennent 
peu  ii  peu  les  caractères  des  cellules  pi5iiales  de  la  cornt^e. 

Un  <les  autre»  e.■l^ael^|1rs.  qui  ililTt'renciel'^pilhf^lium  corn  t'en  de  répîthèliuin 
conjonctival  au  niveau  do  limbe,  c'eM.  la  présence  de  pigment  dans  tes  cellules 
épitb^Iiales,  surtout  cbez  les  sujets  l'i  cheveux  noir»,  ("est  surtout  dans  la 
ri'gion  du  limbe  que  l'on  constate  la  prtîwncc  de  cette  pigmentation  (I-Vchs). 
I>u  oMé  de  la  cornt'e  elle  cesse  brusquement,  et  du  côté  de  la  conjonctive  bul- 
baire elle  diminiie  pro(îi'e»*ivement  It  nje»ui-e  qu'on  li'i'loigiie  de  la  n'^ion  du 
limbe.  Les  cellules  batuilessont  le  phi>f  richement  pigiiienti'es:  les  ennche» 
Nupi^rieurM  ne  le  sont  que  peu  ou  ni^me  pas  du  tout.  Tr&s  souvent  le  pigment 
qui  occupe  lc«  cellules  moyennes,  nu  lieu  d'tMre  nniformt^ment  it^jiarti  dans  le 
protoplasma,  se  dispose  en  croissant  d'un  seul  c<Mi!  du  noyan  ecllulaire. 


\ 


I).  Paktik  limitants  de  la  cuxjnscnvE  T.iReiKNNi!.  —  Ija  zone  de  transition 
entre  la  couche  epithi'liale  de  la  conjonctive  tarsienne  et  la  couche  «ïptder^ 
mîque  du  bord  libre  <lc»  pniipiére*,  est  excessivement  eoiirtO.  et  mesure  moins 
de  1  millimètre  (0""".5  i  0""",(î  d'iiprfrs  Villardj.  L'épithélium  devient  plus 
épais  par  suite,  surtout,  de  l'augmentation  du  nombre  des  cellules  delacoacbe 
moyenne. 

M  Uc  plus,  CD  dehors  de  cet  épai^itjsemont,  on  voit  les  cellules  cylindriques 
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s'incliner  l^gèrpmçnt  ver»  le  bord  lihrf ,  il>>  maniiVi'  à  te  coucher  les  unes  sur 
les  aiilres  en  se  repoiivrnnt.  l-'t'pilhi'lium  cylindrique  se  continue  ainsi,  par 
«tc^  transitioDE  ineensibles.  avec  les  cellules  plates  de  In  surfAcc  qui  cooMi- 
luf-nUViiitlit'lium  pavimenleusdu  hord  libre  Pour .n'ieiihierencoiy  les c«rac- 
lires  de  tniiii^iliiin  Jciftllei-rtiu-he,  les  prfiiiii-restTlIiiIes  pintes  de  IVpilh^tiura 
pavimenteux  ressemblent  d'aulanl  plus  aux  cellules  cylindriques  iatMaée». 
qu'elles  ne  sont  pas  iinpri^iin<?es  rte  substance  cnrni't'.  Kn  effet,  l'^'li'idintf  qui 


r 


^ 


Uf. 


I 


Pi«.  10*. 

Cnupe  Iran«T«r*itk  de  la  cutyoticliva  Ac.  rhomtnp  :  rnnillnl  nnl^ïrkur,  portion  nupnt- 

laniMine  (Viu.iun.) 

r,  iïjikb^liuni.  -^  f-  eoiwhi»  «upn'Rrirll*  \tAtan^Ap[  Au  Afmi'    ^c-p.  cimrhr  prnrniidp  »;nbmi*«]  du  Attmt. 
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pr^c^de  celte  substance  n'apparaît  qu«  plus  loin,  au  delà  de  l'angle  droit  qui 
si^parL'  la  conjonctive  du  bord  marfiinal  a  (Villaro). 

Derme  de  la  conjonctive  —La  couchu  (fpillii.'ltalc  est  supportée  par  le 
derme  on  choriun  muqueux  de  la  conjonctive  dont  le  sépare  une  menibriiite 
bai^nli?  continue  iH.  hcnucoup  moins  nettement  limiK^e  que  la  membrane  de 
Bowniann  iivt:  I^Kim-Ui'  «"lie  »c  continue. 

Ce  chorion  muqueux  est  formi!  essentiellement  par  un  tissu  conjoRCtifUcbe 
ïupportnnt  un  riebe  ii'seau  vnBCuIfiirc  et  lymphntique.  On  peut  lui  reconnaître 
deux  coucbes  ilifttinctiia,  l'une  superficielle  ou  adènolile,  l'autre  plus  lïpaiKse, 
profonde,  que  l'oit  (lt!«igne  du  nom  de  eouehe profonde  ou  fîbreate  (ViuAtto). 

A.  0>cciiB  »iTi>EiiriciKM.B.  —  La couche  superficielleeslpeudi<vcluppiïc.  Vue 
Kur  une  coupe  perpendiculaire  h  la  surCncc.  elle  pnrnlt  ii  peine  plus  épaisse 
que  In  eourheépilhélinle.  mais  par  eontre  elle  est  beaucoup  moins  réB:ulière  «I 
présente  une  siicce^tsion  de  renllementaou  de  r<^lr^cissemenU  dani^tion  i^pais- 
seur.  Examinife  il  un  faible  groi^^iti.'ieitient  (KO  dtamMre^  par  exemple)  elle  se 
distingue,  il  première  vue,  des  couches  profondes,  par  une  richesse  beaucoup 
plus  grande  en  noyaux  cellulaires;  aloi-s  que  les  couches  profondes  ne  prt- 
suiitenl  que  des  noyaux  espacés,  la  couche  supcrHcielle  au  contraire  en  pai^lt 
plus  ou  moins  iiillllnV. 

D'après  ViLLARD  l'épaisseur  variable  de  celle  couche  serait  de  40  h  environ 
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au  nivRa»  du  feuillet  anti^rieur  de  la  conjonctÎTc,  de  IS  à  70  jx  au  niveau  du 
cul-il«-Mic,  i;l  de  K  il  27  |i  iiu  vrtiniuage  di>  In  cornée 

Cette  couctii;  est  rui'ini'c  par  un  ti»«u  conjonutif  di'licat  dont  les  mincee 
faisceaux  Tonnent  une  trame  fine  quv  les  k-ucocy tt-B  infiltrent  avec  lu  plus  grande 
facililt^  ;  auH»i  c<rrluinK  tiuleurs  «omnie  Cuccio,  Du'XHBnc,  Hakiiluann  l'ont 
considèrt'c  cunime  fornR'c  du  lisNii  rrflicuM.  Viu.*iii> nilmet  au  rontiniji"  tju*'  la 
présence  des  leucocytes  au  eeiii  du  tissu  cunjunctifqui  cun^litu'-  ccttit  cuuchv. 
iinît  par  entraîner  une  disposition  réticul<<e  des  éléments  librillaires.  CLinimc 
cela  arrive  d'aillvui'»,  (Iniis  tuu»  lei^pointsdn  tissu  conjonctif,  où  les  leucocytes 
migrateurs  Béjourm.'nt  en  certain  mnnlinr. 

Notons  cependant  ijue  la  présence  des  leucocytes  dans  cette  couche  est  loin 
d'être  constante,  ou  que  tout  au  moins  ils  peuvent  être  en  si  petit  nombre, 
qu'en  le»  vojTinl  fiinsi  dispersé!'  on  ni>  !<ori;;i'  iiullr-tnent  îl  en  Taire  un  lisau 
adénoïde.  (Juui  qu'il  en  suit,  l'inTiltrutiou  leucL>cytuiri;decc  tissu  kc  fait  en  pre- 
mier lieu,  et  à  la  plus  légère  irritation,  alors  que  l'inliltratioD  des  couches  pro- 
fondes du  derme  de  I»  conjonctive  ne  se  produit  que  dans  certaines  conditions 
«p^cialc».  Cctl'"  disposition  de  lu  sous-iiiuqueuxe,  qui  nVwt  d'ailleurs  pais  par- 
ticulîtrc  à  la  conjonctive,  constitue  évidemment  une  ligne  de  d^Tt-nse  contre 
les  organismes  venus  du  dehors.  Au  niveau  de  la  conjonctive  tarsienne  et  des 
culs-de-sac,  l'inflllratibn  leucocylaii-e  est  presque  constante,  tandis  qu'elle 
n'exmte  pas  à  IVtat  normal  et  ne  su  produit  que  dans  lo«  conditions  patholo- 
giques au  niveau  de  In  conjonctive  bulbaire. 

Le  derme  ne  présente  pas  de  dispositions  papillaircs.  sauf  dans  la  zone  de 
transition  entre  la  conjonctive  et  la  cornée  où  l'on  trouve  quelques  rangées 
de  saillie»  papillaircs. 

Le»  mailles  du  rétîculum  qui  constitue  cette  couche  superficielle  sont 
formées  par  de  fines  fibres;  celles-ci  viennent  s'appuyer  sur  les  parois  de* 
vaisseaux  qui  travei-»ent  le  tissu,  pour  Taire  corps  avec  elle. 


B.  CuucuK  fROFONDE  OU  FIBREUSE.  —  Cette  cuuchc  profondc  se  continue  sans 
transition  avec  la  premièie.  Fille  esl  surtout  maniuèe  au  niveau  desculs-dc- 
»ac  et  de  ta  conjonctive  bulhiiire.  Au  niveau  du  tarse  elle  esl  en  quelque  sorte 
remplacée  par  la  présonce  du  tarse. 

Dans  les  culs-de-sac  l'épaisseur  de  cette  couche  atteint  de  0"",7  à  1"'",6, 
tandis  qu'au  niveau  de  la  conjonctive  bulhaire  elle  «at  réduite  h  0'™,!  ou 
0--,5. 

EUIe  est  constituée  par  des  faisceaux  conDectifs  puissants,  entrelacés,  dont 
la  direction  prépondérante  est  perpendiculaire  au  bord  libre  de  la  paupière. 
On  y  ivncontre  du  ti^su  éln>ilique  en  assez  grande  abondance. 

La  distribution  du  tissu  plastique  dans  In  conjonctive  humaine  a  été  étudiée 
par  Ho?i>K  daitK  un  cas  d'argyrose  de  la  conjonctive  résultant  de  l'inslillation 
prolongée  d'un  collyre  de  nitrate  ll'argent.  La  réduction  du  sel  d'argent 
ne  se  produisant  d'aprè»  cet  auteur  qu'au  niveau  des  fibres  élastiques,  il  en 
résulte  que  i'ari,'yrosc  ronslituc  une  méthode  élégante  pour  l'étude  du  tissu 
élastique.  Voici  la  description  qu'il  eu  donne  :  au  niveau  de  la  conjonctive  tar- 
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ftienni%  on  ri-conniiîl  d'-ux  couclics  <lc  Ibcu  (ihstifjiic  ;  la  supetficîctlf.  qui 
parnil  Irî-s  fonci.'c,  t-st  tt'pari'L-  de;  IVpilWlium  par  une  cuutUe  île  lissu  con- 
JuncUr  non  pigmenta.  Par  endroits  pni-tent,  de  cette  couche,  de*  TiiMCi-aux  de 
Dbres  i^InstHiiif^  peu  ondiiltW,  ipii  nionli^iil  vcrticnli^inenl  verfrèpillH'liiiin  <^t 
fin  fixent  iiur  la  iiiciiilir»tie  hasali'  df  IVpitlit'-htttii.  Ik»  l'Ii-iiit^nlii  de  In  cour.hi!! 
éJastiquc  «iipct'licivlk-  rormi'iit  d«s  ninillcs  nri'uiidies  ou  potyi^onale». 

La  svcondc  cuui'lif  l'h^liifuc  est  plus  pruTunde  De  ct-ttc  couche  parlent 
aussi  (les  raisreaux  do  Ilbivâ  i<h&ljque>  i[ui  montent  verticale  nie  ni  ver»  l'tjjii- 
llK^tiiim. 

La  structure  du  liM<>u  ëlnstiqcie  de  In  conjonctive  buibnîre  citt  plus  simple 
et  la  diâtinelioD  «le  pluAitMiri<  Kijiirht^''  est  moins  i^vidcnte  On  voit  tcpemlanl 
sous  IVpithi^liuni  di^  potit»  faiKri'iiiix  iji'  tilin's  élastiques,  qui  se  distinguent 
des  faisceaux  plui>  tapais  dus  cuuctii's  prolondi.-!'. 

C'est  dans  cette  cuuche  proTomle  de  la  cotijoticlivc  que  ^ont  contenus  les 
artères,  les  veines,  les  lymphatiques  et  tou^  les  troncs  nerveux,  l"c»l  dans  eptte 
couche  ausâi  que  se  ti-uuvcnt  !<■«  glandu»  de  Kran8.c. 

il  n'existe  pu»  de  limites  prurundes  de  cette  couchii  qui  se  courond  inseiisi- 
hk-Dicol  avec  le  tissu  conjondirsous-jncciit. 

QIsndes  de  la  conjonctiTe.  -~  La  muqueuse  oculaire  ne  présente  qu'un 
très  faible  développ<tiiii'nt  de  l'appuruit  glandulaire,  si  l*on  en  eicepte  les  deux 
Toriiiations  les  plus  volumineuses,  les  glttudiîs  laeryiitalr»  urbit.iin'  et  palpé-_ 
brale.  auxquelles  il  est  d'usage  de  consacrer  une  description  «p'^^'^inle.  Ka 
dehors  de  ces  i*landes  on  ne  reiicoutn^  qu'un  nombi-c  relativement  restreint' 
de  (jlamlei  aciueuscs.  qui  peuvent  ^ti'e  roii>i"ti'ri''i!s  comme  des  glandes  laei-j- 
malci  ac';(!.«i^oircs,  liuiit(5cs  nus  culs-de-sae  et  ii  lu  conjonclivet  tarsienne. 

On  ili'erit  en  outre  sous  le  nom  de  glande  (le  tienle  de»  pnUendues  glandes 
en  tube  dont  le  caractère  !<landulaire  n'est  plus  admis,  et  que  l'on  ne  renronln^ 
que  sur  la  conjonctive  t-irsiruiic  11  n-s^ort  de  l.T  distribution  des  urgnac 
glandulaires  que  nous  venons  d'iufiiquer  que  In  conjonclive  bulbaire  en  es 
fompIMcmcnl  dépourvue.  On  a  cependant  décrit  au  voisinage  du  limbe  dea 
glandes  utriculatres  ou  glandes  de  Manz.  Cet  auteur  ne  les  a  oli'w'rvtW  que 
chez  Ic^  animaux.  STiiuMinEH,  llr..<ii.Ket  <JAt:cin  onlprt-tendu  les  avoir  vucsau.N»] 
chez  l'homme,  mai»  leur  exislcncc  ci<l  inUo  en  doute  par  la  plupart  des  auteur» 
(WM.uBTtii,  TkiwosJ. 


A.  iiuMiDKi  ACiUKiiiti.  GuNKKs  D8  Kravse  bt  db  Ci.tccici.  —  Avaul  d't'tudier 
la  structure  tiistolugique  propre  de  ce»  glande:»,  ce  que  l'on  fait  par  le  pmcéd>^ 
des  coupe»  lines,  nous  devons  nuu»  rendre  compte  d<!  leur  situation  et  de  leur 
disposition  maero.'^copiqne. 

Four  cela,  on  pi()i-.'di:ra  ainsi  que  l'indique  Terso»  ;  on  dédouble  le  imré'^ 
libre  de  la  p.iupli'-re  supérieure  d  de  hi^paupifre  inférieure  avec  un  lin  bis- 
touri, puis  en  dissi^quant  on  laisse  le  Inrsc  Hillu-i-cnl  à  la  lonjonctivc  et  on 
.léparc,  avec  de  fins  risiMUX,  les  culs-de-sae  et  la  conjonctive  bulbaire.  ilt!s 
tiSKussuus-jacenls.  On  obtient  ainsi  la  totalitt^de  l'entonnoir  conjonctivul  dnu» 
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Irqui.'l  on  praliqui?  une  incision  horizontale  n'uni^Kint  sr^  <Igux  bords  libri» 
de  la  cai'onvulL-  au  iiiiibD.  ce  qui  peniiPt  Ae  Tt^taier  onire  deux  lamt-s  de  Tcrrc. 
On  lidaircit  alors  1rs  tisnvii>  |mr  tiiaci-rutioii  duns  un<^  solution  d'acide  ai!^ti()ue 
il  1/100  piînd»nl  vtitgl-(]uutiv  hi'uro!^-  te»  gliindcs  n-MiMit  opaqut^.t  ainsi  que 
\von  canaux  esrn.Hcui's,  tntKlis  qun  \p  reste  du  tissu  Icnit  ii  devenir  transpa- 
rent. Comme  tu  préparation  comprend  lo  lante,  il  va^nnsdirequi-lc  eysti^ine 
des  glande»  dK  Ui-iliomiu»  »era  iiiîtt  tu  évidence,  ainsi  d'ailleurs  que  In  glaude 
lacrj'mali!  pnlpi^tiralc. 

On  voit,  par  ce  proc^di5  d'ciamen.  que  les  glandes  acinouscs  »c  pr^*enlcnl 


PiK   llu. 
Glanilo  dcim-uau  du  lu  L'uujondivi!  ^Tuniak). 
Sy:(<.-nii9  dei  cuU'ilc-tu-  cl  ni-iiid-IjirMil  moyonnamnnl  iI^vi>lap|iiU  et  qiik  en  rindence  p&r 
r^clion  do  l'Aciitii  lji.rlri>iur.  Lvs  [lurlk-a  cluim  curtvii|)Dn<loDl  nui  gl«udM  BciiMIItei  «t 
aux  ^«nitm  du  Mailiumiua  furmoiil  <lu»  liiiaos  jinrullélui. 

sooa  forme  de  pi-lite^  iiiii:»»e*  arrondie»  d'ofi  parlent  de*  Iniln^e»  linéaires, 
représentant  It-urs  eannux  eTcriitcurs.  Os  ma^seï;  forment  deux  groiipcmenl» 
dintinct»,  l'un,  eonstnnt.  constitue  le  système  des  glandes  acinciiscs  du  cut-dc- 
aac  ou  glandes  de  Krause  propp^inenl  dites,  qui  n'est  en  quelque  sorte  que  la 
eontinualioii  de  l'arc  glandulaire,  dont  rexlrétnilii  exlernt^  c»t  formée  par  la 
lïlandi?  lacryniak-  pidpi^briilc  ;  l'autre  inconstant,  et  plus  ou  moins  di^veloppé. 
fonii'ï  le  »ysl>>me  il'-i  glandes  actneuses  larso-conjonctivales  que  Vn.L\Kn  a 
propos*!  dappcicr  glandes  de  Ciaccio. 

Les  glandes  aeineuses  du  cul-de-Knc  sont  dittpoH^s  suivant  une  Wpie 
arqiiéf  *ur  la  pn^pamt ion  v^lrtl-'-e  de  la  conjonctive.  Abondanteii  cl  plus  toIu- 
niitH'usr»  do  C'Jt'-  de  IVxtrémitt'  externe  du  cul-dn-sac  supi'rieur,  ciii  elles  se 
«onfondent  avec  la  glande  lacni-niale  palpéluale,  leur  volume  et  leur  nombre 
vont  en  dtuiinuanl  ju.4qu'ù  la  partie  moyenne  du  eul-de-sar,  pour  nugiuenlcr 
k'gèixi nient  .-iu  delà  (TKti!^i>).  Khac!>k  a  compti!  une  fois  M  glandes,  mais  c'esl 
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un  maximum  «t  le  nombre  «n  e*l  csccsiiiveicieRt  rariahle.  CiACCto  en  compte 
d'habitude  8  a  20  cii  hawl.  de  2  à  -4  en  bas*  Tkmm>n  im  a  trouv<<  une  trentaîn* 
dans  Ips  cas  où  elles  |>nr»isHaictit  le  plus  fournit»».  En  lias  il  n'en  -i  Jamais  ren- 
ronlri^  plus  do  i.  Dans  les  ras  les  moins  Tournis  ce  même  uliscrrakur  on  a 
trouv<!  8  il  10  diinf  le  mil  de-sac  supifrieur  et  2  dans  le  cuMe-sac  infifricur. 

(fuant  i  leur  volume.  Kiiacsk,  Oiaccio.  Tcnsox  indiquent  un  diamHrc  de 
i)'"'.i  h  0"",5  en  général  et  une  hauteur  de  3  il  4  inillimMn-^»  pour  les  plus 

gi'0»scs.  11  y  en  a  de  miuuxcuVti  que 
l'on  ne  découvre  qu'avec  la  loupe. 

Les  canaux  «excréteurs  &ont  en  gé- 
néral oblique»  par  rapport  au  cul-de- 
suc.  Ce  canal  peut  élrc  contourné  et 
même  spirale  (Tebso.\(. 


ti- 


'i 


Le  système  des  glandes  acnteuses 
ou  acino-lubuteuKfs  du  taise  est  beau- 
coup moins  constant  et  beaucoup 
moins  développé  (]ue  le  prérédent,  Lfj. 
glandes,  trois  ou  quatre  fois  plu^volu- 
-jfi^F,  .y  -  ^  .—  ■uineiise«>  que  les  glandes  de  Krause 
?*ir^  ■■,  ^^'^,f,  proprement  dili»,  sont  situées  plus  ou 
moins  haut,  dans  le  tarse,  an  ile^aus 
des  glandes  de  Ucibomîus  qu'elle»  coit- 
fent,  ou  dont  elles  sont  séparées,  dessi- 
nant !iin;<i  mr  le»  préparations  maerns- 
eopiques  un  poitil-virgule,  la  virgule 
étant  formée  par  la  glande  meibo- 
miennc. 

On  ivneuntre  une  fois  ou  deux, 
d'après  Tk»»«.s,  trois  grosses  glandes 
tarsienne»  dnn»  te  tarse  de  lapaupiiïre 
supérieui-e,  Duns  le  tarsedc  l'inférieure, 
on  n*eD  trouve  jamais  plus  d'une  et 
elle  manque  une  fois  sur  trois. 

Ce»   gU-inde»    sont    assex    voluuiE- 

neuse»;  elles  sont  souvent  plu»  grosses 

que  les  plus  grosses  glandes  conjone- 

tivales  et  préseuteut  un  canal  excréteur  long  et  «inueux  qui  peut  passer  entre 

le»  acini  des  glandes  de  Meibomiu» 

Structure  hiitologique  des  glandes  acino-ltAuleusct.  —  Pour  étudier  la 
structure  de  e«9  glandes  il  est  nécessaire  de  flxer  les  tissus  et  d'en  pratiquer 
des  coupe»  fines.  Ou  voit  par  cclli!  tmithode  que  ces  glandes  présentent  un 
CAuui  «xcréleur  qui  se  divise  en  lobules  et  se  renfle  pour  former  les  acini. 
Le  canal  excrèlvur  est  tapissé  par  une  ou  deux  couche»  de  cellule»  c^'Iln* 
ilriques  et,  au  voisinage  de  son  nbuucbement  dans  le  eul-de-sac,  cet  épithé- 
lium  présente  souvent  la  ilispoïition  caliclformu.  Le  canal  est  doublé  pa 


Rg.  m. 

(ilutidu  ui-itiuuaa  ilv  lu  uolijutictiVL'  ku  ni- 
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ont  Gn«  couche  du  tissu  roDJonctir  un  peu  épaisi^i  et  contenant  dans  ses 
mailles  un  nonilirc  variablo  Ae  leucocytes. 

Les  acini  ont  une  slruclure  id<?»ti(Hie  h  celle  des  glandes  lacrymale».  On 
y  trouve  une.  membrane  propre  conipu»6c  «le  cellules  apliilics,  recouvertes  par 
une  seule  couche  de  cellules  épitb^linie»,  de  furine  pyrainidnte.  à  grus  noyau 
externe  plu»  ou  iiioin*  visible,  suivant  IVtal  de  repos  uu  d'aclivitt!  de  la 
ghindc.  Ces  cellules  reinjilis,*enl  pres([uc  complètement  l'acinua. 

Les  glandes  du  tarse  ne  se  distinguent  des  glandes  du  cul>de-sac  ([uc  par 
U  disposition  du  tissu  Hbrcux  autour  des  acJoi. 

Iji-<  ^landi-N  lie  Ciaccîo  Bitgenl,  vn  effet,  au  sein  d'un  tissu  fibreux  trè« 
analogue  uu  tissu  du  tarse,  et  qui  envoie,  entre  les  diET^i'ent^  lobules  glandu- 
laires, des  bande»  (Ibreuseii  i-paisses  qui  «omettent  des  travifcs  secondaires  plu» 
flnes.  se  distribuant  entre  le-'  diffi^rents  acini  eommc  des  cloisons  rt^ststantcs. 
llrt^sultedeeelteslructureque,  sur  laeoupe,  le»  tubes  (?pith«^liaux  plus  ou  niuioB 
rcoDés  en  acini,  «ont  si^pari^s  les  uns  de»  autres  par  des  travi^es  (<pais.tes  do 
tissu  fibreux,  qui  leur  forme  comme  un  cadre  rigide  (Vm.i.aku).  Ia-s  acini  de» 
glandes  de  KrauHC  ordinaires  ne  sont  siipan!.'*  le»  un»  de»  autres  que  par  de 
Unes  travde»  conjonctives.  Ou  *e  rendra  bien  compte  de  ces  difT<^rcnces  de 
disposition  sur  lc«  figures  empruntiVs  Ji  l'excellente  thèse  de  TKnso». 

Os  glande»  sunt  entourt^es  pur  un  réseau  vasculaire  assex  riche  et 
refoircnt  aussi  des  Dlets  nerveux. 

B.  Glaxdes  T(:iii;i.iit:sE«  (îlanuk:*  dk  IIk-SLB,  —  Les  seules  glande»  coojOQC- 
livnlcs  que  mette  en  évidence  l'examen  macroscopique  sont  celles  que  nous 
venons  de  décrire.  Sur  le»  coupes  histologique»  perpendiculaires  à  la  surface 
de  la  muqueuse  on  voit  souvent  au  niveau  du  cul-de-»ae  et  de  la  partie 
correspondante  de  ta  conjonctive  tarsienne  des  dépressions  utriculaire»  fue 
Hem.e  a  coosidi^rèes  comme  des  glandes  lubuleuseii,  mais  auxquelles  un  très 
grand  nombre  d'auteurs  refusml  toute  sigoifloation  glandulnire. 

L'existence  réelle  de  ces  dL^pressions  n'est  pas  contestée  et  seule  l'inter- 
prétation i|ui  en  a  <^tê  donnée  est  sujette  à  discussion,  ^luus  décrirons  donc 
tout  d'abord  les  formations  que  l'on  observe. 

Lorsque  les  coupes  de  la  paupi^re  sont  wrticnics  et  perpendiculaires  au 
bord  libre  on  voit  qu'en  certains  points  répiltiélium  s'inlléchit  par  pince», 
piinétrant  plu«  ou  moins  profondément  dans  le  derme  conjunctival.  Il  forme 
ainsi  un  cul-dc-sac  qui  pourrait  ^tre  prî»  puur  une  glande,  mais  qui  se 
retrouve  au  mémo  niveau  sur  toutes  les  coupes  parallèles,  montrant  par  là 
qu'il  s'iigit  de  la  coupe  d'un  véritiiblc  repli  en  sillon  disposé  parallèlement  nu 
bord  libre  de  la  paupière.  Stied-I  en  a  le  premier  diîcrit  le  mode  de  formation. 

A  eàié  de  CCS  sillons,  on  rencontre  sur  la  conjonctive  tarsienne  seuieraent, 
de  véritables  invaginations,  en  doigt  de  ga:it,  plus  ou  moins  renllées  dans 
la  profondeur,  et  parfois  mâme  ilivisûes  en  deux.  Ku  examinant  la  conjonc- 
tive tt  plat  on  voit  que  l'akouchemeat  de  la  glande  se  fait  par  un  orifice 
arrondi  et  étroit  (Villaiid).  La  paroi  de  ces  tubes  est  formée  par  un  (ipithé- 
liuHi  qui  ne  dilTère  pas  notablement  du  celui  de  la  conjonctive  tarsienne  et 
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OÙ  l'on  reconnnit  une  nouch*^  !iit|>i^i'fi(!iell«cl«  c«UhIi»  cylindriques  avec  un 
nombre  vnn.-ibli>  th  cclliili's  «ilicirunucM,  «■(  une  coucho  jirorunde  do  cellules 
inin<ri?«  allonge*;»  donl  le  noyau  eu  colore  plus  fortcmcnL.  Lee  ccllulcit  cylln- 
drï(|uvs  sont  plus  ullonK<^(^s  que  coIIps  de  la  ronjonctivc  tarsienne,  la  siluulion 
dn  noyau  y  est  plus  constante  ;  cnlia  elle»  ilinf&ronl  encore  par  l'absence  du 
ptat«aii  cutit^itlaiiw  (Viu^uo). 

l*oui'  kr«  pi'i'inièrrx  fornintione  que  nous  avons  si^nalt^vs,  ctnuxqiicllcit  non^ 
it-sprvons  le  nom  de  sillons  do  Slii'da,  la  «li'inonstralion  «te  leur  nalurc  non 
glandulaire  nous  paraît  ab.soluini'nl  faitt^.  Quant  aux  dépressions  ou  inva- 
^inationtt  qui  consliluenl  v<Titabluin<'nt  les  lui»-»  di-  llenli",  Taul-il  Ips  «nvi- 
sagor  comme  drs  orgunirs  glandulaires?  Kvidomini.-nt  l'absence  d 'tu i  K-âi'au 
vn!<<M]lHir(r  propre,  d'une  disposition  spéciale  des  tissus  suus-jncents,  ne  pcr* 
met  pus  de  leur  accorder  un  rflle  si?rréteur  bien  important,  maïs  si  l'on  ne 
peut  les  assimiler  aux  glande»  anineii^e».  nu  point  de  vue  ronclionnel,  un  ne 
peut  ccpemiant  li'iir  rc^fiiscr  absoluinent  toule  signilkalion  glandulaire.  Les 
formations  kystiques  et  les  concrétions  spéciales  dont  ils  peuvent  devitnir  le 
siège,  me  paraissent  JustiQer  cette  opinion. 


Vaisseaux  de  la  conjonctive.  —  .Vhtéhks  —  Au  point  de  vue  de  l'irriga- 
tio»  vasculuire.  la  conjonctive  appartient^  deux  syst&mcs  différents;  par  «n 
plus  grande  étendue  :  conjonctive  lattiienne.  conjonctive  des  culs-dc-sac  et 
partie  externe  de  la  fonjunclive  bullmii-e,  elle  se  rattachi;  au  système  vascu- 
laire  palpébral  ;  enfin  pur  une  petite  partie  de  la  conjonctive  bulhaire  elle 
pArlicipe  ù  la  va»ctdansation  ilu  serment  antérieur  du  globe  oculaire.  (>* 
dcus  systèmes  s'anastomosent  d'ailicurs  entre  eux  dans  l'épaisseur  de  la  eon- 
jonelive  bulbaire. 

Il  est  nécessaire  que  nous  rappelions  tr&s  rapidement  In  dUposillon 
générale  de  ces  systèmes  vasculaircs. 

Dana  la  région  de  l'angle  interne  de  l'icil.  au  niveau  de  la  poulie  du  i^rand 
obliiiue,  l'artère  ophlalmO/uc.  br.inelie  collotf^rHlc  de  la  carotide  interne. 
dun  ne  naissance  à  deux  arlèrcs  palpèbralea.  inférieure  et  supérieure,  qui  se 
placent  dans  chaque  paupière  correspondante  entre  l'orbiculaircct  le  tarse,  et 
_»e  portion  t  de  la  conimisKure  interne  h  lacomniisi^ure  externe,  parallëlemun  tau 
ïrd  libre  des  paupières.  En  dehors  de  ces  vaisseaux  el  décrivant  une  courbe, 
iconcaviti^  inférieure  pour  la  paupière  supérieure,  et  à  concavil'^  snpt'-rii'ure 
pour  la  paupièra  inférieure,  on  trouve  un  autre  vaisseau  qui  chemine  le  long 
du  boni  adht^i-ent  du  tarïte,  constituant  l'arc  exUrne  par  rapport  au  pi'oœicr 
décrit,  désignt^  aussi  sous  le  nom  d'are  inlenic. 

Os  deux  arcs  se  rejoignent  il  l'extrémité  temporale  du  larso  et  présentent 
antre  eux  de  nombreuses  anastomoses  verticales.  La  conjonctive  reçoit 
principalement  son  sang  de  l'are  externe,  mais  l'are  interne  lui  envoie  aussi 
un  certiin  nonibn-  de  rameaux  :  ce  sont  de»  rameaux  perforants  internes  qui 
traversent  le  tarse  au  voisinage  de  son  bord  libre  et  vont  se  distribuer  .ï  la 
portion  de  la  muqueuse  eonjonctivalo  qui  avoisino  ce  bord. 

L'arc  externe  envoie  la  ph!.-!  grande  partie  de  son  snnjj  h  la  conjonctive 
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par  ks  rameauj;  pirr forant* externe*.  Ces  rameaux  (mrli*ile  Tare  externe  <nii 
ronirae  l'inlcrnc  esl  6iluL'au-(Ii.'vniildu  cArliLige  Urei-,  pciToiTnl  ce  carlilagc, 
a(k>i^Qent  l«  li^u  euuîi-cunjdnctival  et  s'y  divisent  en  deux  giouiits  do  raiai- 
llrjilions  : 

a)  l/un  qui  an  diri^Pi  vers  Iv  bord  libri:  des  giaupièreit  en  formant  le  réseau 
rétro-tartien  ou  sous-eonjonctioal .  «jui  s'annstomusc  au  voisio-ige  du  bord 
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Kchdoia  ri-iin^scntiinl  lit  t'iivtiliilion  Jy  In  foujoiitln-o  bulbaîru  ITtfin). 

1.  nifDi«»  >-  t,  tclArulri|ur  —  ^.  çonJnin'ii^B  hultmirr-  hvih-,  t\  fou  <iil-cIr-*Kc-  —  4.  rjfMilr  Ai'  Ti^nou,  -* 
1,  pHitni  ptitpn-4rti^m[iraL  —  'i,  li*»w  oJlliLUir^r  «uuK'CunjouoLItat.  —  î.  qrlènr  cunjfutcUvnlt  |Ki*l*nrun  irri- 
pHiii  Lu  |ilu>  xnkiidi'  |4rLii'  tl''  la  cniijoiicLrt--  hulb4*r*.  —  *■  smnj  fvrclc  arl^rtrl  'If  l'Iiii.  -^  1^»  uno  ar(^w 
«llmlR  lûLrhDuf'D.    —  10,  une  roll^t^rali?  <lr  H'  ilfni^r  ihiihi^u  t!i-*Lnil  a   —  \l.  l4rriloiri>  DiliHlra  d#  Ui  rod- 

libre  avec  les  rameaux  pt'rfuraiitbintfmus.branchfs  do  Turc  iiitt-mc.  Ce  rt'seau 
est  prosqui*  uni(|iii-iiii'nt  de.itini!  à  la  ronjonctive.  Il  &e  rnmille  diin^  le  dermti 
de  la  miii]uoii»u  tantioiiuc  et  se  Hunitoa  unpiexu»  caplllnire  «ouH-t^pitlii'Iinl. 
b)  L'autre  grou|R-  e»t  coiistilUL-  par  des  bmaclie;;  nscendnnles  uu  descen- 
dantes (suivant  ijiie  loD  envisage  la  paupîi^rc  suptîricure  ou  l'inférieure^  qui 
oontournent  le  cul-de-^nc  conjouctival  et  «e  dirigent  en  «eus  radiaire  vers  la 
cornue  :  eo  sont  le*  artères  cjnjonclivates  postérieures  qui  peuvent  aussi 
Ctrc  fournies  directeiiieiit  pnr  la  nombreuse)!  nnnstomoses  que  forme  l'arc 
externe  avee.  la  lacrymale,  la  tiusHirbitaii-e,  la  nasale,  la  soutt-orbitaire  et  la 
temporale.  Ces  aiti-ie»  riiiijo[ictivalt->,  pi^^tti^rietire^  »onl  Itexiiirui'e«  et  Hi>8C2 
i^rl!guli^^es  diin^t  k'ur«  diaiiiêlres.  Klk'»'an'iveMtJu»i[u'ît3i>u  4  initlimi'tres  en 
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dehors  du  limbe  (^nrm'pn.  mais  ellet-  n'en  sont  souvent  séparées  que  par  une 
dislanct-  ItoAucoup  mniiiK  ^riindc. 

On  rccunnali  k>  phtn  souvent,  dnns  l«s  m'^ridicns  principaux  du  glolie.  ■«'» 
vaisseaux  les  plus  volumineus  quîappsrticnnenl  kce  groupe  cl  qui  dessinent 


Fig,  113, 

Si'lic'iiiii  monlTiiul.  BUi'  uui.'  cuupa  ititgiUali:.  tu  ctrcululiou  artériuUo  Ue  la  cuQjoncllve  lar- 

aienuo  «  du  cul-ilt*-B»c  (Twnt). 

B.  |iuu.  —  A,  orbiculun.  —  r.  Une,  —  J.  tipjuntlite  —r.  cili,  —  /,  kUiuIb  •udntiparo.  -  g,  Undo* 
eotij«UJClir  -lu  roIr^Fur,  —  h,  IcikIou  mutrulaiit  Au  nievour. 

I.  *rf  4rt^nnl  jnt^m^n  —  i.  mtv  iirUri")  fi]r<r(it<.  —  1,  HrLArr  pcrfonuilp  ft1rrii«<-  —  I,  r^vfto  riilM'ImiM-  — 

i.i4tttià  |it^liir>i-'n U.u'.  aDulcnow  «ulrr  lut  i1l-ui  rauiii  (K^-laniru  il  r^trv-Mnini.— 10  nneuii  Jmvn' 

■IuiIb  |>rvmiULt  de  lalAcrynial»  i-t  Aa  Ia  tua-orliiUiifT, — ll^AuitovoM  «otn  1«rHoiu  pré-44nlcD  tt  CM«rlbrM. 

leui-!!  tint'*  nrborisaliona  i-ouges  sur  la  tiîinte  blanchâtre  de  la  scliîroti<iue 
t"irsl  «Il  nivi-au  de  celle  parlic  inlerni-  du  la  ronjonclive  bulbaire  que  le» 

veine«  conjonotivale»  postdrifurcs  s'annstoiuosont  uvoc  le»  veine»  conjoncli- 

vales  nDt^rieures,  qui  font  partie  du  système  vuseulairc  du  segment  antérieur 

du  globe,  que  noue  allons  étudier  innintenaiit 

Les  artères  musculaires,  uu  iiumbre  de  deui  poui'  cliaque  muscle  droit. 
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an? 


&aaf  l'exlcrni?  (|ui  n'en  a  (|u'un<>,  ilonn<'Rt  nni««anoe  apr^s  l(!ur  trnjH  dnnt; 
l'épaîssctir  du  muscle  et  au  roisiniigc  du  lundon,  h  des  braiichi^K  urtrrivliet- 
qui  se  portent  vers  la  cornf^e,  «n  se  ptai;ant  sur  la  face  externe  de  la  sclérotique 
el  <itii,  arrivées  ;i  1  nu  2  millimétrés  du  limbe,  perforent  oblitiucment  la  scl^- 
roliqucctBiïJi-tli-ittduus  le  gnind  ci-rcloailiJriel  de  l'iris;  c(> sont  les  branche* 
ou  arlérci  eiliairet  anièrieures. 

C'est  de  ces  artère*  eiliaires  antérieures  que  partent  les  arlèrffs  conjoncti- 
valet  antérieures  (T»:*-ii  t)  m'i-s  au  niveau  â»  point  im  Tarière  cilinire  nittt?- 
Heure  p^nMn^  dun»  répai««<!ur  dv  la  t^rMniljque.  Os  artères  conjonctivaivs 
antérieures  se  portent  en  aT,int.  puur  pénétrer  dan«  le  dernip  conjonctival, 
puis  de  là,  on  dehors,  dan«  la  direelion  du  r.ul-dt'-sac  eonjonctival.  A  quel- 
que» niillimèti-eit  de  U  corntîe  *e  Irouve  la  limiti'  des  territoires  di^pundant 
des  arltres  tronjonetivales  antérieures  et  des  arti-res  eonjonetivnles  posté- 
rieures. [I  va  sans  dire  que  cette  description  est  [in  peu  ivchi^inatique  el  qne 
la  distribution  vascidaire  «st  sujette,  dant^  retle  n'^ion  comme  dans  toute!) 
te«  aulre»,  ii  ti>^  variations  individuclle«  «onsidènible». 


Vkisbs.  —  La  disposition  des  vaisseaux  veineux  ne  diffère  gutre  de  la  dis- 
posilioiJ  des  vaisseaux  arUVii'ls  Un  ri^liouv,  ici  cneoit-,  l'exislence  diï  deux 
t<-rriloires  vHsrulaires  veineux  principaux  :  pulpt'Iiral  «t  ciliaire.  Houx  veines 
accompagnent  les  arti>r*s  conjonctivales  postiïrieureB,  et  vont  se  jeter,  ainsi 
que  le  rt'seau  veineux  ri'lro-tarsien  qui  ^am^ne  le  sang  de  la  conjonctive  lar- 
Hienne,  dans  les  veines  musculaires,  et  de  lu  rinns  In  veine  ophtalmique. 

IW  unnstonioses  avec  les  veines  palpi^braies  ftablissent  une  communica* 
tion  du  système  veineux  conjonctival  avec  le  sj-slènie  veineux  de  la  foce,  par 
la  faciale  et  la  temporale  superficielle. 

I,ps  veines  <pii  naissent  du  territoire  ciliaire  de  la  conjonctive  se  jettent 
dans  le»  veines  ciliaires  anlérieures.  et  ram^ncnt  par  conséquentaus.'>i  le  sang 
veineux  de  cette  rt^gion  dans  la  veine  ophtalmique. 


HèsB&v  CAPILLAIRE,  — Lcs  rnuicauxqui  se  di^s- 
ehent  des  artères  conjonctivales  antt'rieurcs  ou 
posli'rieures  se  ramifient  dans  le  derme  de  la 
muqueuse,  et  se  n5solvent  dans  la  coiiehe  superli- 
l'ielle  du  derme,  en  un  réwenu  enpillnire  trfs  déve- 
loppi^  qui  avoisine  imniédiatemcnt  IVpitlii^liuni 
dont  i!  n'est  s^par*-  par  place  que  par  la  mem- 
brane b.is.ile,  l.;iNCRii  a  d'^HI  H  ees  nipillain-s  un 


FiR.   11*. 


aspect  monilifurme  tout  spécial  résultnntdcs  dila-  Vaieseam  caplnlu^Mdol^lcon■ 
Utions  ampullaires  latérales  ou  circulaires  irre-  ,,^1, 
Çulières.  qui  les  font  reisembler  i  des  dilatations  ,_,_  j,i„.uan.  tiwni».  -  tt.  Jii*. 
anévrismales  (flg,  1 1  i),  '•"™  eifcui»™. 


Vaissral-x  LrHPHATiouK.  —  Les  Viiisseaut  lymphatiques   forment  deux 
r^aux  :  l'un  superficiel,  qui  correspond  nu  réseau  capillaire  sanguin,  est  situ^ 
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rfsns  In  Cduchc  Bupi-pficicllc  du  flcniic  cunjonctival,  rauliv  [ti-ofornl,  disposé  & 
In  liinilP  lie  la  couch<^  supt^rfici^^llf!  et  de  la  couche  lil)ri':uK<- 

Poni*  hten  nieltrfi  Int  lyiniihnlique»  t>n  relief.  ViuL.\iti>  con&eille  de  recourir 
à  l'injection  inU-iTiiiticlh-  lui  miiyn  <li'  la  i^olution  de  ItKN.tn  '.  On  inJMle 
dana  Ip  tissu  conjonctifdu  derme  L-<inJi)nctivAi  fl  li-  liipiidr  iiuprègiie  les  con- 
lonrH  du!)  retlulcs  endothi^lialcs.  Pour  observer  la  diMposilion  des  l;mpha> 
lii)ui-*,  il  *iinil  dVsamiiifi-  ii  plal  de  sit-and^i  l.imtx'aus  df  conjonrtive  niiuili.'s 
dnns  le  baume  du  Ciuiti'i.t  i^an^  .lueiine  «'oloralimi  Ia'ï-  vaisseaux  lyuiphiitiques 
c[ai  naissent  de  cce  roseaux  se  porli-nl  ;  les  une  vers  l'angle  externe  où  ils  se 
joignent  aux  Iymphali(iue5  des  paupières  pour  se  rendre  au  ^nglioii  pr4<auH- 
euldiri)  et  niix  t;anglioii!t  paroliilirns,  les  autres  il  IVin^lc  itilerne  et  de  Ih  aux 
gaDglioiiM  sous- ma  s  il  lai  r>>K. 

Au  niveau  du  limbe.  le  rC^enu  lyiiiplii(lic|ue.  forni^  par  de*  capillnires  tr^H 
Wnuïi.  ^at  en  relation  dîreetiî  nvee  les  lacunes  inlei-Htilielli-KrlcIa  eoro^,  et  on 
pent  le  i-etii|ilirH  l'aide  d'injerlionitpouWeiiidnnK  le  tissu  propi-RdelarorniV. 

Nerfs  et  terminaisons  nerveuses.  —  l«  nerf  nasal  externe,  le  larrymal 
elle»  nerfs  i-iliairos  fournissent  les  lllets  nerveux  »ensilif«ile  !n  eonjonetive 
buIttaiiT  et  liiisieuni-.  IN  dépendent  loin  de  rt)[)litaluiii]ue  de  VVillis  et  par 
confiét]uent  dn  tiijunio.iu. 

Les  tubes  nerveux  pt^nMrcnl  jusque  dnns  la  etmche  supertleielle  du  derme 
ronjonclival.  y  perdeni  leur  ji-iine  iiiyi^linii|ue  el  fontieiit  un  premier  plexu.i 
souB-t'pitlii'lial  ou  eneom  plexus  eonjonctival  de  Baeh  Ce  plexus  ne  paraît  pa« 
développé  de  la  mi>uie  niAnirri!  dans  le*  dilTt^rcuts  points  de  la  conjonelive. 
D'aprts  Bach  ec  ri^seau  serait  pfu"  particulii'^renicnl  mnrc|U<^  au  niveou  de  In 
eonjonetive  tarsienne  dans  les  n'^ions  rorrespnndnni  au  fond  de*  a;landes  de 
Meiboiniu»  et  au  voimnage  du  bord  libre.  Ce  plus  grand  développement  du 
rëscau  nerveux  «eraild'ailleur!* en  rapport  avec  uiieHen«ibiliU'  plu»  ocrus^e  du 
ces  r«?gionN  De  ce  réseau  partent  i)os  flbrilk-B  pour  les  organes  contenus  dans 
]e  dernio;  d'autres  librilles  perforenl  la  membrane  liasale  et  forment  entiv 
tcK  ccllalfîA  ^pitht^liales  un  plexus  inlerépiihélial.  On  admet  que  te»  fibrille» 
se  termineni  dan»  lu  i-miehe  épillii'liale  par  de  pelils  renneuienlK  en  forme  dp 
boutons  situas  à  une  di>UiiCC  plu»  on  itmins  j;ninde  <le  In  surfaee  libre  de  lY-pî- 
tbelium  (Tkstut^,  eouinie  cela  a  été  ubservé  pour  les  autres  muqueuses  h  f^pi- 
Ihëlium  cylindrique  ou  pnvimenteux  stratifié,  mais  nous  n'avons  tronvi5 
it  cet  égard  auciuie  indiraliinj  pri^eise. 

Kn  dehors  de  ces  lerniinaisonsinlerépitliéliales  qui  nedill^rent  pas  de  celles 
que  l'on  rencontre  dans  l'épidcrme,  la  conjonclive  présente  des  terminaisons 
nerveuses  spéciales,  les  corpuscules  de  A'ca«se  découverts  par  KiiAi;>R.C(.'scor- 
puseulex  représentent  des  corpiiticulea  de  Paeini  dont  le»  cellules  sont  n5duilGs 


*  On  fait  UDO  |in]nii<>ni  *olulioii  du  : 

Acldn  oMiiiquo  ft  i  p.  100.   .    . 
Solullon  «alur^o  ilViile  picri'iiii' 

Ht  K  ^î^  cent.iin^lru»  cubea  (Il>  cftle  première  soIuIluii  uq  ujuutu  2ô  eviilini^lre*  cube»  d'tiiif 
iKtlntlon  il«  nitrftlo  â'KrK«nl  à  I  p,  100. 
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i  une  seule  enrcloppe  et  dont  la  masse  centrale  rolumineuse  est  composée  de 
cellules  polyédriques  (Longwdrth).  On  le$  reucoDlre  surtout  dans  le  domaine 
du  nerf  lacrymal,  c'est-à-dire  dans  la  partie  supéro-externe  de  la  conJoDclîve 
(CiAccio,  PoNCBT).  On  en  compte  S  ou  6  par  40  millimètres  carrés.  Vx  sont  de 
petites  masses  sphëriques  ou  pirîformes  dont  le  plus  grand  diamèto'  varit^  de 
0,30  à  0,60  i,. 

Le  corpuscule  deKrause  reçoit  une  ou  deux  fibres  afférentes  à  myéline  qui. 
nu  moment  de  pénétrer  sa  capsule,  perdent  leur  enveloppe  puis  s'enroulent, 
se  replient  plus  ou  moins  autour  de  sa  surface  antérieure,  et  Onalementse  ter- 
minent par  des  extrémités  libres  et  renflées  entre  les  cellules  polyédriques 
tactiles. 
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ANATOMIE  DE  LA  CORNÉE 


Par  M.  V.  MOBAX  hl»  Pn-is). 


CAHACTIÏRES  liïîNÈHAlIX 

Lj  corn^p  est  la  pnrtie  Iranspnrcnlc  du  glQbc  ocukîriï.  Klliï  fait  au-dovaDl 
de  lui  une  li?;c;i>re  saillie  en  raisnn  de  sa  coiirli'ï  pltw  iiiniijinV,  r«rri'«pOil- 
dnnl  à  un  rayon  ili-  ifiuHmi-c  |iliji>  (n-lil  Ell(!  »«  di^tiiigoi-,  m  uutrt-,  de  la 
scMrotiqup,  quVIIi;  pnnilt  continuer,  par  sa  transi ucidit>!  parfaite,  grâco  à 
Imiucllc  on  peut  vuir  l'iris  cl  In  pupîlU'  ;i  rcxamen  direct.  Chez  le  vieillard  i! 
w:  t'oi'jiie  Iri-queiiinient.  un  peu  en  dedans  de  la  liniilu  pt-iipliériiiiK;  d«  h 
cornée,  une  ligne  c'troite,  ^nadlre.  npparni notant  d'aburd  h  la  portic  sapé- 
rieure,  pnii*  r'i  la  partie  iiiriVieiin-  île  la  rornèe.  formanl  deux  ares  dont  les 
extn^miU-n  tendeiit  à  se  rejoindre,  et  qui  constituent  le  cercle  sénilo  ou 
gùronloxon. 

Lnfstjiif  les  paupit'-re-;  norit.  ouverte»,  lu  cornée  correspond,  dana  ea  plus 
grande  piirlii;,  îi  lu  fente  pulprhralc.  A  IVtat  normal,  la  paupière  supériciire 
recouvre  le  quart  ou  le  cinquième  de  sud  diamètre  verlical,  «t  ce  n'est  ^uèrc 
qui;  dans  les  cas  pathiilogiqucs  d'exopbtalmie.  que  lu  tulnlité  de  Ut  eonit!c  se 
trouve  découverle. 

ïk»n  éptii»»eiir  n'est  pas  uniforme  et.  cher,  l'adullc.  on  cunslale  sur  les 
nuiipes  tranirvcrsalcs  que  hi  elle  atteint  1  millimètre  h  la  pt^riphérie.  dnni*  le» 
rt^gions  centrales,  elle  no  di^passn  pa»  0  milliniHri!  H. 

J'étudierai  dans  un  premier  chapitre  la  conltgnrnlion  macroscopique  de 
la  eornéc.  Un  second  chapitri;  sera  eonsacré  à  sa  struclun;  microseopique 


1.  —  fui.NFitiuH.MiuN  m.\i:hoscûpivije  de  I.A  COHXFE 

La  comi'e  p'rvucnte  il  envisager  deux  fiiccs  ;  l'une  onti^rieurc,  l'autre  pos- 
Ivmure.  et  une  circonférence. 

Face  aatérieure.  —  L»  faco  antérieure  fsi  o>nv'cxe.  li^se,  hrilbnlv,  h'tlii- 
clÙMant  les  objvis  extérieurs,  comme  iv  ferait  un  miroir  convexe  dont  I"  cour-  . 

0»HT*LHOLoaiK.  iO 
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buiv  nu  evruil  |)ni<  .-il)!>iiliiiiii'nl.  n'^ulii'rp  <lanfl  toutt^  s.i  surface.  Lors<|ii'on 
oxAinÎEie,  par  «xi'inplc,  le  rulk-t  d'uiiL'  vu^lc  >iurfac<>  quadrilalèra  cJaire,  iM>i»iiit! 
le  rtialitte  une  fen^trv  ouverte  eur  le  ciol,  on  cuDslaU^  <|u<>  l'iningc  n^lli'cliic^ 
pr^»etiti<  iji.ilgn'  sa  petitesse  une  di^rorni.ition  manîri-'ile.  Uh  piîiit  i-ii  tltmuin? 
que  la  corm'u-  tit-  repit^;ieiili'  pa*  un  «egmeiUde  sphère  rilgulitre.  LRitot  l'assi- 
mile à  un  cllt|i«oT(lr  iMruruii.'.  \m  ruurliui-v  diininud  du  centre  à  la  périphérie, 
mais  d'une  mnnitre  ini?)ïaie  pour  Ions  If^  lui-riili'ti*  l/apliiti^^-^ment  Vi-rltca1 
supérieur  el  infth'icur  serait  le  duul>lL'  de  l'upl^ti*^^■-'me^t  Icuipural,  Ot  i'apla- 
IJA^emenl  niiKnl,  le  quadruple  de  ce  dernier.  Cet  aplat i&sc ment  serait,  pour 
Leihiï,  i.viu«'  ininfip!il''iiii'nl  pat-  k-s  iiuiAde<  uioteurs  du  ^IdIh;. 

Mais,  liinsi  qu''  l'a  uiuntn?  Silikii,  ecltf  rrlntiiTi  i-iilio  la  diS9jiué|rii^  de  la 
cornéfl  et  le  systt'me  des  muscles  moteurs  du  globe  n'est  pas  cuutinni^e  par 
l'élude  iliïii  courbures  de  la  corm?e  dans  les  cas  de  strabisiuc.  D'ailleurs  si  la 
tliïsyint'trie  iiidiipi^e  pfir  Lriuiv  w  r-'iiciuiliv  dans  les  S/i  environ  des  cornues 
mesurées,  on  ptut  observer  diitis  1/4  de»  eus  une  dissjni^lrie  inverse  dans 
un  des  méridiens  principaux  uu  dans  tous  les  deux,  san»  quo  l'on  constate 
«IuD'5  CCS  faits  une  anomalie  i[t:  IV'quilihre  uiusculairc. 

Sl'i.»ii  a  (Irleriniut-  tri^-<  exiideuiiMiL  à  l'aidi'  <Je  l'ophtalmomêlre  de  Javal 
la  courbui'e  de  lu  partii?  cenlrule  lio  lu  curiHH".  pui^-  dans  chaque  méridien  la 
courbure  des  points  sîtuds  à  8, 10.  18.  23,  SCI"  du  point  central  Cette  méthode 
de  mesure  permet  flappri^cier  la  courbure  d'une  (étendue  uiaxiiua  d'.-  65" 
•lori'  qu'en  n'alité  TiHendue  totale  de  la  corut?e  cnrreapoud  à  environ   ItW. 

Ile  ces  recberche»,  il  résulte  que  les  parUc«  ceiitralcs  de  In  cornée  fi'élûi- 
gnenl  peu  de  la  forme  d'um.'  cakilte  sphèriquc  (nb'^lrâctiun  fuite  de  l'astigmn* 
tiemej.  A  une  certaine  distance  du  point  d'intersection  de  la  ligne  visuelle 
Avec  la  corni'e,  en  moyenne  h  une  distance  ani^ulaii'c  de  Ifi',  soit  i  millimètres 
environ  de  dinlance  tim^aire,  le  rayon  de  eourbut-L!  commence  h  auj^nientcr 
brusquement  A  partir  de  ce  point,  l;i  surfait"  CorntVnne  prf'si'nle  de*  cour- 
bures assimilables  Ji  celles  d'ellipsofdes,  dont  les  excentricités  uugnienlenl  uu 
fur  cl  a  mesure  qu'on  se  rapproche  du  limbe  cornt'en  ;  mais,  ainsi  que  l'a  va 
Lkhoy,  l'aplatissement  n'est  pas  symi'lriiiue  le  long  des  mtiridiens  principaux. 

Nous  ue  uous  oceuperous  pas  ici  de  riiifgulilé  légère  de  courbure  entre 
deux  méridiens  principaux  du  centre  4c  la  corni.'c.  llet  nsligmotisinc  en 
quelque  sorlc  pbysioloiçiquc  sera  envisage'  ii  propos  de  celte  amélropic.  Rap- 
pelons seuleineat  ici  que  c'est  piesque  exclusivement  aux  iiiodilications  de 
forme  de  la  i-oru(!c qu'est  li^  ra^ligtuutiïmc.  Lerai'On  de  cuniluue  de  lu  calotte 
sphi-rique  cciilrale  e*l  d-^  7  h  8*'" ,5. 

Sur  un  total  de  IIU  veux  examinas,  Si'i.(kb  a  trouve  nn  rayon  de  cour- 
bure moyen  de  """"jtWS,  ce  qui  correspund  à  une  foi-ce  réfringente  moyenne 
de  -VS.SSÏ  dioptrie*.  Les  variations  de  force  n^fringente  de  tu  comité  »onl 
compri«e«  entre  30  et  50  ]>.  Si  l'on  compare  la  courbure  roruL^eniie  (il  ne 
s'agit  toujours  ici  que  de  la  calotte  iplit'rique  cinlrali-j  des  t^mnu'lropes  et 
dcsamelropcs.  on  eonslale  que  le»  eopnéi's  des  yeux  myope»  sont  plus  réfrin- 
gentCii  que  celle»  dc«-ycux  emuiélropes,  Inndis  ijuo  le  contraire  s'observe 
pour  rhypennt'tropic. 
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Quant  «ax  dineasions  de  la  hce  ultérieure  àf.  la  cornée,  elles  ne  sont 
pas  les  tB^mes.  suivaat  (|ac  I'od  envisage  h  mi'ridio»  horitonUl  et  le  m^j-i- 
diea  vertical,  en  rAÎMii  de  la  di^positian  cilipliquf  de  la  cii-conrûrencc  cor^ 
fl^nne;  l«  in^ndien  rerlical  roesore  II  inillîmitr»  en  inoj'enne.  cl  le  méri- 
dien horizontal,  lî  uitlli mètres. 

Face  postérieure  —  i^  face  po^^rietire  de  la  corntV,  concave  et  li»6u,  e«t 
toujours  1mij;iii^-  lina*  riiuiikedr  aqueuse,  car  elle  coDSiituc  la  paroi  antérieure 
d«  la  chambre  nndrneure.  Pour  en  Taire  l'examen  6ur  l'œil  énucléé,  il  Taut, 
après  section  ëqualorialc  du  ^lobe.  enlever  le  crtstallin  et  l'iris. 

Son  rayon  de  courbure  moyen  est  de  T'™,S. 

Etl«  est  nelleinent  circulaire  et  présente  un  diamètre  de  13  millimfrtros. 

Circooléreace.  —  Les  limites  de  lu  cornée  arec  la  «cl^roliquo  sont  mar- 
quées par  le  thangcmenl  de  Iraii^tparence  des  ti&sus  qui  repose  sur  de  légères 
modification»  de  flruclurr-.  I>e*  dilTi'rt'iit»  tissu*  de  la  cornée  *i'  continuent 
avi.t:  ceux  de  b  sclérotique  de  telle  fotiv  que  la  séparation  de  la  eori)^''  iivrc 
la  sclérotique  n'est  pas  possible  par  la  diM«ction.  Dans  certain»  lraumali«nic« 
oculaires,  on  voit  néanmoins  se  produire,  au  niveau  du  point  de  joncliou 
scléro'coméariine,  une  d<*cl)irun.'  pari^latcnient  qui  peut  s'étendre  à  la  1/Âou 
aus  $lZ  de  la  cornée  ;  ce  Tait  nous  prouve  qu'il  >-  a,  Ji  ce  niveau,  une  lone  de 
muiadre  résistance  par  suite  de  moditîc-itiuns  de  slrueturc  des  tissus. 

Lorsqu'on  fait  une  coupe  nrittîrtt-post^ricure  du  globe  suivant  le  méridien 
horixontaJ  et  suivant  le  méridien  vertical,  on  constate  que  la  cirriinférenee 
cornéenne  est  luillée  en  biscnu  aux  dépens  de  sa  Face  antérieure  et  que  dans  le 
méridien  horizontal  le  biseau  est  plus  prononcé  que  dans  le  méridien  vertical. 


II.  —  SÏKtlCriJHK 

li'étude  de  I»  structure  cornéenne  doit  être  faite  par  la  méthode  des  coaptê 
hUtologiques,  Sur  une  coupe  antéru>pOEtérieure  de  la  coméo,  on  reconnaît 
trois  couches  principales  :  ]a  couche  épithéliale.  le  tmu  propre  de  la  cornée 
et  la  couche  enfialheliale.  Ces  couches  sont  siiparép*  leij  unes  de»  autres  par 
deux  lames  éinsliques  ou  membrane*  batales  antérieure  et  postérieure. 
Les  coupe»  trailfe»  par  les  colorant*  nucléaires  montrent  avec  la  plus  i;randu 
évidence  cette  dispositiun  de  structure  que  j'étudierai  successive  ment  en  pro- 
cédant d'avant  en  arrière.  J'envisagerai  ensuite  le»  Ijiniihatiques  et  les  nerfs 
de  la  cornue. 


1"  Couche  épithéliale  antérieure.  —  CtHte  couche  d'épithélium  pavimeti- 
teux  slrati(i<-  forme  un  ri'véli'iniTil  iiuirurmc  et  régulier,  qui  Be  continue  avec 
le  revêtement  épithélial  de  la  conjunctiv*^  hulliaire  par  une  niodiUcnlion  insen- 
sible que  j'ai  indiquée  k  propos  de  k  structure  de  lacftnjincliveau  niveau  du 
limbe.  Je  rappellerai  seulement  que  la  dif.tinctioH  de  l'épithélium  coméen  de 
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l*^pith^tium  ponjonctivfti.  peut  ;"?  faire  psr  rnsfuîcl  dPseollulcB  lmf^Ble6,  plus 
bnit^e^t  i>l  à  noyau  iiliit  fortement  cijlori',  dan»  l'épithéUum  coqjonctirnl  que 
dnnit  t'<<pith<<liuin  corni^cn, 

Son  t'pnisfour  chez  l'homme  est  d'environ  0.03  milhmètrc.  Un  rvconnoll 
AD  moins  cinq  couchet^  «li-  ci'IIuIm  ^piUii'Iiales  suppqios^es.  qui  toutes  sodI 
pourvues  d'un  noyau   ncltumvnl  appArf-nU  Les  ri>IIuIm  sup^rflcielles  sont 
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Fis.  113- 
Coupn  vcrliciilc  ilo  lii  corniio  iTKimt). 

yraprf  -rltf  U  corut*.  —  4,  lAma  Alvtii)Uff  |it4l6h(rurv  nu  moinlirvic  de  Uncvincl-  —  ï.  c^uchp  «ndotlt^UV.' 
poUfili'un. 

aplftlieti  dan»  \r.  sens  anlûro-poslérisur  et  leur  noyau  ovalairo  eil  dirigé  paral- 
Klemenl  &  la  eurfacs  épithéliale,  Duns  la.  couclie  moyenne,  le»  r«llu1«ft  sont 
cubiques  ou  polyt^drîques  et  leur  noyciu  cet  plus  ou  moini  arrondi. 

Les  pclhili?*  profontli's  sont  l'ylindriqiif*.  à  noyau  vohiminBUX  ne  se  colo- 
rant p.i*  plus  fortement  iim;  li^^  noyau  di'^  cellules  îles  autre»  rouches. 

Parmi  les  cellules  profoniJes  de  l'>!pilh<.'lium  corniîen,  on  en  trouvi»  tou- 
joui-s  quelques-unes  qui  diffèrent  de  leurs  vnisinos  par  ecrtains  ramct<':res  ; 
i-Ilessc  colorent  plus  vivement  par  le  carmin,  l'hi'mnlosyltneet  la  plojKirlde-. 
autres  colorant»  i  i^lle»  «ont  minceit  ni  comme  eniiiprimi^e*  [It.vKvtcii).  Ce  midI 
le»  cellules  à  pied  des  Allemands  ou  cellule»  pMales  (Kollst).  Plus  raolle«  «t 
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plus  cliai^fes  de  mnlériflnx  niitritirH  que  exiles  qui  Ira  entourent,  parc6 
qu'elleit  !>out  ea  «évolution  foriiiativi',  >;lli-«  mi;  Kont  Inissé  comprimer  par  elles  ; 
c'est  pour  ce!»  quVllc«:'<jnt  plu«  minces.  Puur  IUnvibd,  iiucfucl  dous  emprun- 
tons cette  description,  ces  rellulcR  miraienl  un  rijli'  XtI's  important  dans  la 
cicatrisation  des  piaiesi  épithélialcH.  En  efTel,  lorsqu'on  pratique  unfi  inci- 
sion Miperflcielle  de  Ix  rornt!e,  on  voit,  npr^H  quatre  h  ttis  heures,  un  buur- 
geon  l'piDii'lial  qui  se  d*?gnj;c  de  IVpil)]>'Iiuin  un  niveiiii  ilc  cliiiqnf  surface  de 
«cetion  et  qui  s'.ivance  rcrti  le  fond  de  In  plnic  en  rampant.  An  fur  et  h  mesure 
que  les  cellules  ^pitlit^li-iles,  par  suite  de  r<?coalemenl  de  In  masse,  arrivent 
au  contact  de  la  section  d'une  Innit»  corni^enne.  elle)*  s'y  acmlent  et  s'y  Hxûnt 
nu  moyt-n  tl'unt;  iiulislnnct  ;;Iuiintc  qu'elles  lit^crHeiit,  et  qui  i"*l  i<nni'  dotit«  la 
mi5me  qui  les  unit  entre  elles.  (Jn  cunslnte  en  mi^me  temps  que  lu  cuuchc  ëpi- 
tJiéliale,  qui  avoisine  la  solution  de  eontinuitt',  s'alTaisse  Mgi^rement.  la  couclif! 
moyenne  de  cellules  culiiques  disparaît  en  partie  on  en  tolalili-,  et  Icn  eeHuli^s 
cylindrique*  penk-iit  de  leur  linuteur  et  «'«'largisBenl.  (In  ne  vnit  plui^  de  cel- 
lules à  pied,  et  l'on  ne  constale  en  aucun  point  de  son  épaisseur  de  figures 
de  division  directe  ou  karyokin^tique.  Hanvirr  donne  de  ces  ph^nomî^nes 
l'interpn'lalion  jdiivanli-  :  la  cientriindou  de*  plaie*  épithr'liales  de  la  corn<<« 
wl  mécani'ine ;  les  cellules  pi-ofondes  de  ri-pitli'''liuni  eorni^en  «ont  .'k  l'iHal 
d«  tension  comme  des  hilles  molles  et  (tlastiques  cumprinii^es  dons  un  snc. 


2'  Lune  élastique  antérieure.  Membrane  de  BowmaDU.  —  i>n  l'appelle 
Bussi  membrane  basiUe  atitt^rieure  ou  couche  limitante  anti^ricure.  Elle  fait 
directement  suite  h.  la  membrane  basale  de  la  conjonctive.  C'est  une  mem- 
brane mince,  hyaline,  amorpbe,  qui  sur  \f*  Kw\\n-*  \i\i'*iin\f.  uni>  (ïpaisiteur 
comprise  entre  8  à  là  millimètres. 

On  ne  par^'ient  pas  Ji  l'isoler  conipIMemenI  des  tissus  sous-jaeents,  comme 
e'est  le  cas.  par  cuntec,  pour  la  niend)rano  de  DcHceroet.  Bowkaxv  avait  di-jà 
di'cril  entre  Iti  iiiendirane  ba<iale  anli-ricure  et  le  pai'enchynie  cornéen,  des 
libres  de  soutènement  qui  font  de*  «iigles  variable*  av«  le»  lame»  du  li^s» 
propre  de  la  eurnt'c.  Pour  Waldeïkr  cette  lame  basnle  ne  serait  que  le  n^sullot 
d'une  eondcnsat  ion  du  lissu  enrni'en.  .Vun  fort  (grossissement  et  sous  l'influence 
de  certain*  rt^nclir^,  un  n^ussirait  à  la  dissocier  en  fllirillcs. 

Se»  n^actions  histochimiques  ne  permettent  pas  de  l'aiisiniiler  au  tis^u  élas- 
tique; elle  ne  se  colore  pas  en  jaune  par  le  picrorannin  et  elle  e^t  attaquite 
jiar  la  pola^se. 

Elle  est  perforée  en  maints  endroit»  par  les  fileta  nervcus  qui,  venus  dii 
plexus  sous-basal,  \i\  traversent  pour  aller  former,  h,  »a  «urfaci^,  !«  pleiu!^ 
sous-i^pilht-Iial. 

Loi-»qu*Hne  eause  îrritative  agit  sur  rt?pithi'lium  c<irniien.  on  voit  de  très 
bonne  heure  des  leucocytes  s'accumuler  sons  la  membrane  basale,  au  point 
rurrespundant,  et  franchir  cette  membrane  pnur  se  porter  ilan*  la  couche 
epitht'lialc.  Prolltent-ils,  comme  on  l'a  pn'ti-ndu,  den  iirifice»  correspondant 
aux  fibres  nerveuses  ou  en  errent-ils  d'autres  ?  Il  est  possible  que  les  deux  cas 
puis^-nt  »e  pi'oduire.  La  rd»orplioR  partielle  de  la  membrane  de  Bowmann 
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d&nfi  la  plupart  des  ulcères  infecliâux  fM  un  phtfnom^np  des  plus  con^litDtti 
et  qui  parniL  intimitmciil  lu*  îi  In  pri'»enc>-  tlr%  phagocjU;s. 

3'  Ti«5U  propre  de  la  cornée.  Parenchyme  corhien.  —  Le  ti**a  propit* 
Je  In  corni;'-  rimstilurt  lu  plus  griindii  ('piiissPiir  ili'  ri-tli*  iiit>m)iraRc.  CVsl  ud 
tissu  (Ii'nsc.  tn)n«pun-iit,  m-  se  lalssiint  pas  racilcment  dissopier  et  ijue  l'on 
ne  peut  étudier  que  par  des  coupes  parallèles  ou  antiîro-posliîrieures.  Sur  les 
eoupes,  on  lui  reconnaît  une  subsiftnre  fondanientftlo,  coinpottéo  Af  fniitceaux 
fibrillniri'»  ri'iini*  pur  un  pimfiit  inlprcpllulitrt',  un  (lyntriiH'  Idcunain'  dnns 
lequel  un  rcnconliv:  di'ux  !^(>rt<'«  d'élérix^nU  cellulaires  :  k-s  cellules  llxi'S  de  la 
commet,  en  moins  grand  nombre  dans  I«e  conditions  normales,  des  lencocyti^B 
migrateurs,  .l'envisagerai  successivement  ces  dilT^rentit  i^MnicnU. 

a)  FiBflK  DE  u  conNÉE.  —  Lorsqu'on  examine  nu  microscope,  h  un  faible 
grossissement,  des  coupes  ant(?i'o-posl«5rieures  ou  parallèles,  on  reconnaît  à  1» 
rorniîe  une  disp»i<ilion  lamellaire  ;  les  lamelles  sont  parallMes  îi  sa  sucfacfi  et 
aplntîc«  d'avant  en  jiiTii>ii'  ,\  un  plus  fort  gi(i»ii^i«»ement,  on  voit  que  ces 
lamelles  sunl  le  n'^ultut  de  lu  ri.'union  dr  faisceaux  dont  les  ('l(5ments  consti- 
tuants sont  de  fines  Obrilles,  excessivement  df'licales,  mais  ne  dilTt-rant  en  rien 
de»  ^If^meut'  semblables  du  tissu  conjonelif.  Seule,  la  disposition  en  est  nitxex 
n.'gulii'n-  et  pui'iLlIèle,  et  c'est  h  cette  disposition  que  seinbli-  due  la  transpa- 
rence de  In  comité.  Lorsqu'on  dissocie  les  librilles  d'un  Taise.enu  conjonelif 
de  la  cornée,  on  les  voit  prendre  une  disposition  ondulée.  L'esistence  de 
quelques  fines  fibres  élastiques,  nu  voisinage  de  la  sclérotique,  admise  pni' 
IIe:ilk  et  Waldkvkh,  a  ét^  contestée,  par  Alt,  mnis  il  est  posi'ible  qu'il  y  ait  h 
cet  égard  des  variations,  el,  eomTne  la  wrli^rolique  contient  de  nonihi-cux  élé- 
ments élastiques,  il  se  peut  fort  bien  que  dans  certains  cas,  quelques-uns  de 
ces  «éléments  s'avancent  plus  ou  moins  dans  le  parenchyme  corn^n.  Le  K\t\ 
fuit  important,  el  i^ur  lequel  tous  les  auteurs  muiI  d'eicconl,  c'i^st  qun  les  par- 
lies  centrales  de  In  cuniée  sont  lotalement  d<'pourrues  de  fibres  élasli- 
ques. 

Le  etment  intereellulaire  qui  réunît  les  fibrille»,  les  faisceaux  et  Ie«  lames 
eoiDiienncscsl  formé  par  une  sub«lnnce  protuplasmique  qui  munifestc  sa  pré- 
sence par  une  mince  ligne  r(5fringenlc  autour  des  librilles  »u  des  faisceaux  ; 
en  certains  points  seulement  elle  présente  parfois  un  aspect  Rnemenl  Krauii- 
leux, 

.l'ai  dit  que  les  faisceaux  (Ibrillnin's  nvaieni  uni'  disposition  nssex  régu- 
lière. On  consUto  néanmoins  qu'il  existe  des  entrecroisements  cl  des  enehp- 
vAtreraents  multiples  résultant  de  la  double  disposition  méridienne  et  équn- 
torialc  des  faisceaux.  Mais  dans  une  utéme  laïue  la  dioposition  de»  fibrilles 
est  toujours  la  mtfmc,  tandis  qu'entre  deux  lûmes  superposées,  «o  trouvi> 
fréquemment  une  différence  de  direction  ii  angle  droit.  On  trouve  en  outn> 
des  fibrcH  sulurales  qui  sont  cependant  beaucoup  moins  développées  que.  Ica 
précédentCA  et  qui  fn  dirigent  «liliquemenl  el  réunis-cul  assw  faiblement  les 
lames  cornéennes  entre  elles  :  la  di»SQciaUon  macroscopique  de  ces  lames 
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ii'eât  pas  ilirncili'    C^*  lilin'v   ■>ulurnlps  exiM<^nl  crni)tf>iir*  «tiHoiit  dnn*>  \<a 
coiiclic»  enltîrieurfs  du  piiri'ticliymi.*  coniik'ii. 


b)  Sr^TàiiR  t.\cir}(AinR  i>k  i.x  corsiÎb.  —  Pour  niettrp  fin  iWidenne  le  ayst^RK! 
lacunaire  dv  la  i^ormV,  rcxuiiicn  (Itr'^ct  ne  ituDlt.  [tu*,  tt  tnwl  ii»er<riirlific«N 
de  pri'pnntion. 

Deux  méthodes  se  prêtent  plus  particulièrement  à  cette  démonstration  : 
l'une  consiste  dans  rimpri^;j;nntii>n  k  1  nide  du  nitrnte  d'ariçent,  l'autre  dans 
rinjficlion  inti>itttitii'llv  (li>  lilrn  do  Hru»*t'. 

Sur  l(!»  coupes  parnllfeli's  h  la  surracc  cormîcnni!.  trait<!es  par  la  méthode 
du  nitrate  d'ai^cnt,  (\al  se  dépose  sur  les  Inm^s  cornëennee  sans  colorer  les 
cellules  et  le  syat^me  ranalinulnire  i-t  qui.  par  consi'qui'nt,  le  fait  apparaitre 
«n  blanr.  tiur  fond  noir,  un  rccùnoalt  un  >sy»li-tno  du  canaux  nu  canaticules 
qui  se  croitseut  et  s'anastomosent  en  tous  sens  et  qui  s'Ëlargissent  en  certains 
points  pour  constituer  des  lacunei.  Celles-ci  sn  trouvent  plus  particulièrement 
entre  tes  lames  cornt'cnnes, 'd'uii  leur  disposition  fî<ini?ral(!  parallèle  les  unes 
par  rapport  aux  autres.  Lp«  petits  canaux,  par  contre,  trnTeri>';nl  le  li«su  cor- 
n^en  dans  tous  les  sens. 

La  dimension  des  cnnalicules  et  des  lacunes  est  des  plus  variables,  mais 
RitcKUKiiiiAriEX  et  WALDEven  ont  insisté  sur  la  division  en  trois  zom>s  du 
parenchyme  cornrcn  :  une  zont*  superficielle  où  les  cnnallcules  et  les  eupaces 
sont  les  moins  développés,  une  zone  interne  voisine  de  la  membrane  de  Des- 
ceraet.  où  les  canalicules  et  les  lacunes  sont  les  plus  larges,  et,  enlw  les  dewx, 
une  EOne  moyenne,  où  leur  dimension  ai  intemii^diaire. 

O  système  derannticulcs  et  du  lacunes  ne  possède  pas  de  parois  propres. 

On  peut  se  dcimindcr  si  i:>-  systi-me  Im.-unairc  et  cnnalieulaire  n'est  pas  an 
quelque  sorte  virtuel,  et  si.  il  l'iltat  normal,  il  n'est  pas  complètement  occopi5 
par  Irs  cellules  fixes  du  la  cornée,  les  leucocytes  migrateurs  et  les  flhres  ner- 
veuse* du  plexu»  cornéen.  La  pl(isticit<?  des  cellult's  fixe»  de  la  coniée  que  les 
recherches  de  KtmiEH  sur  la  cicatrisation  des  plaies  cornéenncs  ont  mis  si 
nettement  en  évidence,  me  parait  nécessiter  la  conclusion  que  ce  système 
lacunaire  est  tonjours  occupé  par  les  éléments  cellulaires  ou  nerveux  dans 
les  conditions  normales,  df  un'ine  que  les  cellules  osseuses  remplissent  les 
cavités  creusées  dans  le  tissu  compact  de  l'os. 

Les  tissus  ciirnéens  sont,  cela  va  sans  dire,  toujours  imprégnés  de  sérosit/^, 
mais  il  ne  senilile  pas  y  avoir  h  l'état  normal  de  circulation  inirn-comt'ennij 
cumparahle  a  ''elle  ijui  exîsli;  ilans  un  vaisseau  sanguin  uu  lymphatique, 

Coccirs  admettait  une  conimunicution  de  ce  système  lacunaire  avec  les 
vaisseaux  sanguins,  tandis  que  llHiiKUNanAttsex  le  supposait  eu  communication 
avec  te  système  lymphatique,  et  pensait  à  l'existence  d'une  vérilahle  circula- 
tion dans  le  parenchyme  corni^en.  Mais  ainsi  que  l'a  montra  liiiuBEH,  on  ne 
peut  concevoir  une  circulation,  en  quelque  sorte  mécanique,  dans  un  système 
qui  n'»  pas  de  voie  d'élimination  et  qui  a  la  mi?me  disposition,  quel  que  soit 
le  méridien  de  la  cornée  que  l'on  envisage.  On  est  forcé  de  conclure  que  la 
circulation  des  matériaux  nutritifs  est  exclusivement  le  fait  de  l'activité  vitale 
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Ati,  ce\\\i\e-i  nu  d»  U&sus  et  qu'il  n'y  n  pn»,  commA  on  l'a  ^uppoti^.  des  cou- 
ranb  nutritifs  spi^^iaux  dan*  li'  jmn-iicliynip  ronufcn. 

f)  nRLI.t'LR«  DR  LA  CORMtX.  CrUXU»  FIXI»  KT  nRtUTI.Kt  MI(in«TR[CKS.  —  Sï,  an 

lieu  d'iiiipn'gner  le  li«sii  l'ncorc  vivant  dr  t!i  corniV  de  nîlralc  d'argent,  on 
(hit  agir  le  rlili)nu'c  d'or,  un  oliticndra  une  imngr  tri^s  dilTi^ivnli'.  L'in)<-t^«> 
Dé^tivc  di-vii-nl  putiitivf  avec  le  &et  d'or  ((ui  ne  r^lorc  pas  1,i  substancr 
WbriHalrppI  Vcimml  inlepwllulairp,  rani«i|iii  colurf  din^cli'ment  Im  lTHInll>(^. 


Piit.  tie. 

Cullukn  flws  ■!(■  Iii  cornée  il'unr  icnmuuilli-  lnliI^'^-■^  |iar  Jp  rlilorure  il'or.  ïHM  ilf  I 

(Tt»ii  t  ilaprvs  KUI.I.RI. 


Sur  les  coupr^s  [ini-nllèks  ù  tn  snrfsco  curiicentie  qui  font  roir  les  ^Minent* 
I  cellulaires  de  face,  le»  cellules  fixes  de  la  enrnée  pri^senlmt  une  formi'  tiè» 
irri'gti!ii''i'enifiit  l'-toilt'i*,  avec  dea  pmlongeuK'nl»  qui  <Tirri's|nindenl  l'iacti-- 
Dieiit  ix  In  disposilion  du  »yHti,-m(-  lairiinniri'.  Cr«  ciHIulcf  iiuiit  pourvues  d'un 
noyau  aseez  Tolumineus  contenant  un  du  deux  nucl^oli».  Lour  prolnplainna 
eal  finement  granuleux,  surtout  nuliiur  du  noyau. 

yni'lqu>'*-Hn^**  (le^  cellules  fixes  de  la  eopni^e  renferiuenl  dp*  granulatiODS 
piginentairi-);  V,\\i!%  ne  difltrent  on  rim  de  «ellen  que-  nous  venons  de  déerire. 
EJtes  sont  plus  abondante»  chei  Ie«  nrjirev.  Surdri'  coupes  trani^versales,  les 
cellules  fixes  se  présentent  sous  forme  de  Tuscaux.  aver  un  li^ger  renHeni^ut 
nu  niveAu  du  noyau  qui  eat  rependant  fortement  aplati. 

lUi.t.uwitx  a  montré  qu'au  rour«  du  di'vrioppement  posl- embryon d ai r«, 
1c»  noyaux  des  eeliuU-K  lixe«  de  la  cornée  de  riioiiinn-  et  des  verlëbr^  EUbis- 
M>nt  dcti  iDO((if tentions  de  formes.  D'ovnlairce,  d'ellîptjquea  ou  d'arrondis 
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le  »ontchi.-z  Ii^  ntiiivi'nu'in''.  iU  pn-nnenl  jilti»  lard  litn  forint  !<■«  ])lii> 

ï<cs.  OU«  pol3inoriihii.'  s'cxpliiiuc  jmr  rinlliioiici'  ■■xcrriV  "iir  la  formi-  itu 
noj'au  par  les  eapnn^s  int^rlametlaircs  oii  ils  doivent  se  mouler 

Bai.uiwiti  dérrit  iV  cCtl^  (tu  nnyaii  dp  nhaqiie  rellule  tïxe  de  la  rorni^e  un 
«  uiikro<:«-iilrum  »  furiiit!  pru^iine  tnuJoiirM  pnr  doux  rentroiiomi'!!.  O'*  rentifi- 
&oin<'$  ont  souvent  um-  forme  de  ItiitouncU.  Oltt!  (liK|)0»i(ioii  difl<:re  du  celle 
ifue  l'on  otMierre  dan»  le  noyiu  dm  leucocytes,  par  i'aliscnee  «l'une  «ph^ro 
n'lAtiv<-ni«int  c^ranite  i|ui  entoure  toujours  le  a  mïkroeentntm  m. 

Len  pix>l(>nf;eiiii'nts^  rrlltiliiireK  ii'.inn.stDnifli'enl  les  un»  avte.  les  autres  H 
forment  ainsi  un  réseau  protuplnemiqui;  t'uutinu. 

Lorsqu'on  fait  une  seetion  dt-  la  cornée,  un  Yoit,  ainsi  que  l'a  d^monln? 
K.\>riKK.  ijui"  les  prolongements  seetionm's  des  eellules  fixes  poiiHsenl  iW 
bourgeons  pruloplnsiiiimien  il;in)'  In  surface  des  !«i!clton»,  el  j-ecouvrent  eclle»- 
ri  d'une  Inme  pi-utoplaïimique  rt-siiltont  de  l'anastomose  des  boançeuns  des 
(lilTérenle!*  rellules.  Il  esisle  donc,  pour  L-t's  celltili's  ilsos  de  la  rornée,  une 
propriéli-  plaMiiiui"  relatrvi',  qui  n'est  pas  fui-fiément  le  ri'sultat  d'une  e<intrai;- 
tibiliU!  propre,  mais  qui  paniil  t>n  rapport  avec  de»  <<q»ilibn'>i  de  prt;s»ion  uu 
<le  tension  ccllul.iîre.  analogues  h  ceux  que  nous  avons  signalés,  d'après  les 
rf*Iierclie«  de  Uanvieb.  dans  la  courhe  épithélinle. 

Kn  dehors  de*  rellule»  fixes  de  la  corni'p,  on  rencontre  des  cellules  mobile» 
OH  migmtricet  qui  ne  sont  pas  outro  eliosi>  ijuc  'le^  glolmles  hlune^  du  sang, 
des  Icueocyles,  Leur  présence  dans  la  cornée  est  eunstautc.  mais,  dans  les  con- 
ditions normales,  les  cellules  sont  en  trfs  petil  nombre,  surtout  par  rappori 
aux  cellules  fixes.  Dt-s  qu'il  se  produit  un  pbénom^ne  irritatif.  diin.'<r<'|)iiiK»eHr 
ou  à  In  surface  de  In  contée-,  on  voiL  le  nom  ire  dos  cellules  migratrices  aug- 
menter dans  des  proportions  considérables,  infiltrer  toutes  les  eouebes  de 
la  substance  propre  de  la  eornée,  ou  plus  partieulii'^rement  quelqu'une  d'entre 
Il  elle*. 

Je  n'aborderai  pas  ici  la  (jucslion  'lu  retour  h  l'état  mobile  des  cellules 
fixes  de  la  cornée,  de  la  transformation  des  leucocytes  en  cellules  fixes  du  tissu 
conjnnctif  el  réciproquement.  Le»  rechercbes  de  biologie  j;énéraie  ne  me  scm- 
Weiil  [ta*  avoir  déuioutré  l'exai-litude  de  cette  hjp()lhi''se.  Le»  fails  avnnni^H 
par  ses  partisans  ilttckLiNGHALvKN.STiiicikKii,  Ole  )  démontrent  en  tout  eus  com- 
bien il  est  parfois  difficile  de  dilTérencîer  une  cellule  fixe  de  la  cornée  d'un 
I  leucocyte  migrateur. 


4°  Membrane  de  Descemet.  Lame  élastique  postérieure  i  membrane 
basale  postérieure  (H^wikhi-  —  Le  tis>u  propre  de  la  cornée  est  limité  à 
sa  partie  postérieure  par  une  luemlirutie  véritable  que  l'on  parvient  facile- 
ment à  séparer  de  la  cornée  Ilans  l'œil  il'un  animal  il  est  l'xcessjveiueiil 
facile,  en  exerçant  des  tractions  avec  une  pince,  d'enlever  la  totalité  do  la 
membrane  de  neseemet  avec  son  endothélium,  l)n  isole  ainsi  une  membrane 
mince  transparente,  qui  s'cnroulo  sur  elle-m^mu  par  suite  de  son  élastirilé 
propre. 

Snr  le»  coupes  antéro-postérieures  de  In  cornée,  b  membrane  do  Descemet 
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foriTiP  un«;  mincf  Imndi^  liynlino  d'une  épAi»seur  eup^rieura  à  celle  de 
tnembrnni-  de-  lluwrnium  i-l  illt<ïigniiiit  lOii  M  i^. 

Pour  K.tNviEft  olle  est  furm«^c  d'itri  nombre  contitdrrablu  d«  lamelles  cxtriV 
menicnt  minces  et  superyios«'Cs  comme  les  feuillets  d'un  livre. 

Elle  pr<^»>'iite  iitifr  iiaso/.  grnrulc  Hiialogi't  avec  la  membrane  vitrée  de  In 
choroïde,  à  Iniiuclk-  x'uudraiciil  l'unsimikT  ([uclqui-s  unittomi^lex  (\VAU>KïKa|. 

A  la  përipht'ric  de  lu  corn«!c,  la  membrane  de  Ucscemcl  prend  une  appa- 
rence llbriliaire  manifeste  el  eoniititue,  un  pcnen  dedans  du  canal  deScblomra, 

a      6     6    * 


Fin.  n:. 
Cnniio  mi^ridknna  ih  l'angln  irida-cornAcn  pour  montrur  tu  ligament  pisctind  ik  QuocL 

(Tmti-it. 

t,  lainr  f Uiliqui-  pMrfrlMin>  df  It  foniis,  —  I.  nnncdi  Irndinoui  t*  Ditlllnirr.  tiM  «M  InM  flw*  drlAfa 
i|ul  tn  pftrUrut-    -   ï,  liltrc-K  -rFi^ralc<«  rharf-An  ilo  iinikiiUJiiïiin.  -  I.  flbnH  ni4)irf-iiim  ou  rHuiiv*.  ^  S.  Hbrrv 

r«diA«du  miitrk  oiJtoinv    -  ^*.  iiUrvt  ahiiuloin-i  -if  ri:  iiia*tif.  —  I".  jvwrci  ttltairr*.        Il,  Iru.  —  It.  mm^, 
—  13,  ui(lr  ifidn-rom*»".  —  1(.  tcIfroU'iu'  ~  '*■  "'"'  '*■'"  «IM»'«. 


im  renflement  li'yer  qui  porte  le  nom  d'anneau  tendineux  de  l)5!linger.  De 
cet  annt'fiu  paiVnl  en  éventail  de*  lilirille»  tilastique» divergente* qui  forment 
des  faiiiceaux  auxijuels  un  pc-ul  reconnaître  trois  groupements  principaux  : 
antérieur,  moyen  ou  poati^rieur. 

Le  faisceau  antérieur  double  la  parni  pojtifrieure  du  <^Anal  de  Schlemm 
va  se  confondre  uvec  le«  libre»  iflustiques  de  la  «clérotigue. 

Le  faitceau  moyen  se  termine  sur  le  muscle  ciliaire. 

Le  faisceau  postérieur  se  r^dtïcliit  en  a^ri^^e,  en  décrivant  une  cou 
à  concavité  tournée  ver*  l'axe  de  l'ueil,  H  rienl  se  confondre  avec  la  face  aoUf- 
rieurc  de  l'iris  ;  c'est  e.e  faisceau  posli^ricurde  libres  t'iasliques  qui  constitue 
ie  ligament  pectine  ou  ligament  de  Hneck.  (>  ligament  pectine  n'existe  cliei 
l'homme  qu'à  l'état  rudîmenlalre,  alors  que  chei:  l'animal  et  chex  le  fœtus  il 
est  nettement  diU-eloppi!  (Oociiox-IUivionald).  A  celle  pi'riodc  de  dcrcloppc- 
iiierit,  on  trouvf  dnii«  l'angle  irido-cornécn.  et  en  remplissant  l'extrômc  pointe, 
un  tissu  trabéculairc  très  di*velopp^,  dont  la  charpente  est  formée  par  V 
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llbrillt>s  lie  ce  faisceau  post^ripur  de  la  membrane  de  Despemst  ((Ig.  418  el 
II!)).  Av<ïc  le  développement  A<i  )'<«tl,  ce  litisti  trabi^ciilaire  disparail  peu  lï  peu 
tumplùtciDcnt,  et  il  vst  ritre  d'en  ri.Mrauvcr  mi^inv  des  lntci.>8,  comme  cclu  est 
npr^^ent^  dans  la  figure  que  nouR  empruntons  h  IlQCHoK-DtivioxAi^D  (lig.  130). 
Lorsqu'un  i^tudie,  ainsi  que  l'a  fait  Uasvikr,  les  proRessus  de  répara- 
(ion  ile:«  |jlai«>!t  de  la  membrane  de  Dfïscemet,  on  voit  qu'après  une  solution  de 
continiiiti^  lii  itn'mtiranc  vitnV  peut  se  rt'pnrer,  i-l  que  la  n'gi'm'ration  dijliute 
pir  les  bords  du  I<i  plniL',  pour  i.>n  gngncr  peu  h  peu  le  centri\  La  iiouvcUi;  mon- 
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^^^  Pregini'iit  du  tvsli'iiio  IraWouIairL'  lit'  ranslc  irido-corni^on  (TewrT  d'apr^a  Rncnox- 

m.  iin#  ItnWuln  do  (nrininr  plan,  ei-lui  luiitn'^  »•«  riiiiiiipiif  tqueiintf.  —  fi.  imv  InbArrute  do  rifuii^mt 
B«b^lc9.        f>  cAU^  du  1i<ud9p-€'i^ininp  -   ■.  fitM  du  In  mriubrnnr  dr  DhoiiipL. 

brnnt-  s'insère  sur  Taneienne,  et  l'on  voil  nL'ttfinont  qu(-  les  nouvelle*  Ibuil'IW 
ne  se  drveloppenl  qu'h  la  fai^e  antifrieure  des  cellules  endotbiMialcs  cl  qu'elles 
sont  s^er^'lres  par  ce»  cellules. 

5°  Couche  endothéliale  postérieure.  Endothélium  de  Descemet.  —  Lorsqu'on 
«  »f.paré  la  membrane  de  Descemet  en  la  di'eorliquant,  et  qu'on  la  traite  par  le 
nitrate  d'argent,  on  voit,  si  <in  IVlale  entre  iJimix  lames  et  qu'on  l'examine  au 
microscope,  »p  dessiner  eu  noir  une  mowiîque  l'^guli^ri',  qui  correspond  aux 
contours  des  cellules  enduthi^link-s  qui  revotent  la  inetnbraiie  de  Deituemel  en 
arrière,  fjes  contours  présentent  par  endroits  de  pclite»  zwnas  circulaires  que 
l'on  Considi>re  comme  des  slomales. 

Sur  des  eoupesdiiti'roiiosli'rieuce».  on  rei-onnnît  que  celte  couche  endothé- 
liale est  con«lituée  par  une  seule  rangée  de  cellules  aplaties,  dont  l'épaisseur 
est  de  4-  !i  6  II  et  la  longueur  de  20  à  iS  p. 
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D'npi^s  B»i.tnwiTJ!,  dont  Ipb  rw^hcrrhos  n'ont  portt'  jusqu'ici  que  snr  la  cor- 
néi!  df  la  rli^vre  «t  du  chai,  Iff»  roliuies  enilotlit'iinloK  di*  iK^uccincl  ronticn- 
ncnt  dan«  leur  partie  ccntrak  ua  noyau  voluroinoux  qui,  A  la  naissunee,  est 
nfgalitrcmi-iil  ovnlnirc  ou  »rron(li.  tVu  ii  peu.  In  Tormc  prîmordink  si*  modl- 
fle  :  le  noyau  afffrt*?  snoreftsivciiKrnt  In  fornif  d'un  ri^in,  d'unft  Mucissc.  puis 


Pig.  Il» 
Angle  ii'iPU  (l'un  toftxn  humain  Agé  ào  6  moi»  (RocHax-DinriuNtAiTui. 

—  I,  r^ii-uluin  rilio-acIAnil,  -  il.  laiial  ilr  SibUiinn.  —  i.  i>luul«  iiiln-vKnlc.  -  m,  cOiuiIit  «lynoriiic  ilr 
/irih^  —  n,  (oui^lir  |uf infnitirt  iId  Tiri*. 

<I'«n  fiT  «cheval.  CheiW  animaux  AgiS»,  te»  noyaux  pr»?ftenlent  des  forranft 
de  cruchft.  de  mai-tcaii  uu  ilt-  S.  <>■  qui  e»t  rurii-wx,  c'i^l  qin'  timli^  les  ppUm- 
1m  de  DeHCcmet  bc  trouvent  loujourit  nu  m(}mc  dcgrd  d*?  leun^'olution;  on  ne 
cnnslate  d'aitteuts  do  prolifi'ratione  cellulaires  que  dans  les  premiers  tempa 
.ipr6s  la  naif^snnra. 


VaisseauK  sanguins   —  A  IV-Ut  nonna),  la  cornue  humaine  ne  n'nrcriiie 
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aucun  v»i«»t>au,  mai»  oii  snrt  combien  facilement,  dans  certains  processus 
pntliolugiqucK,  oD  peut  voir  tirs  vaissoniix  an  dtivfloppi^r,  M>il  iï  sa  surface, 
ea  eontinuRtion  arec,  tïe»  vjiis»i-aux  roiijoiinlivuux,  soit  dans  m  prufundcur, 
relias  alors  aux  Tai««i;aux  ttck^roticaux.  Ce  développement  vaaculairc  corrcs- 


n^t 


L'atigk'  ii'imi  dci  l'huuimu  dituli*^. 

w(.  MUrobquc.  —  m.D,  incmbnuic  •!>  Elrvinnsl.  — r.  cùmit.  —  ai.  aiwla  insn  ~-  l.p.  unt  Inlrfiiuli  du  liii- 
inral  pKlinf  —  m,t.  nniHln  (iluiro.  —  i-.-.  inno  de  Vira.   —  t. S,  ««il  dt  Sehlcniin,  —  r.ttl.e.  i4Uciiuin 


pond,  d'ailleurs,  û  une  disposition  spéciale  des  vaitiseaux.  que  l'on  retrouve 
il  la  p<Çriphérie  de  la  corntîfi,  dans  la  région  du  limbe.  De»  hranrhes  des 
artères  ciUairex  itmèrif^uifir  san.'i>luiiiu*<'til  avi;c  de»  Itruncbcs  conjnncti- 
vales,  piiivcunnt  aussi  il«s  cîliaires  .tnli=ncui%s  i-ii  formant,  au  niveau  du 
limbe,  un  pipxus  capillaire,  dont  sl^  d<5tachent  des  anses  vasculairett  margi- 
Jes,  qui  deviendront,  dans  1g>  processus  pathologiques,  le  point  de  départ  dea 
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nf?o-vaî6fica»x.  Mtme.  dnns  les  conditions  normales,  on  truuvernit,  d'aprts  l« 
rerlierchp»  «le  Alt,  de*  unne'.a  vasfiilaii*»  |)<^n<^trant  plus  ou  moins  loin 
dan»  les  pniiies  murginaloi'  lio  In  coi'n<.'fr,  et  se  t^rinin.int  par  une  extrifoiité 
iirrondie  ou  etlïli'e  (fig,  lili.  Les  veines  cffrienU')'  qui  Ui»i»Aenl  de  ce  plexus 
capillaire  dans  les  couctieH  profondes  de  la  circouft^rencp  curnt^enne,  runl  »ti 
jeter  dans  le»  veines  ciliaire»  attlérieurex  par  le  sytitëme  des  veines  épitbi^liales. 

Vaisseaux  lymphatiques.  —  O  que  j'si  dit  du  »y»tt;uie  laeunairc  de 


Fig,  121. 
Anfo»  Viuculoln.-»  do  lu  eomie  ^iI'hiiK»  CiiAini  ot  ÊiiBiucBi. 

la  cornée  nie  dispense  d'insister  longuement  sur  la  circulation  lymphnlique. 
On  ne  Irouvi'  nulle  paii  de  vaisseaux  tapissés  d'un  endotluHium,  cl  dont 
l'assimilation  h  un  lymphiititjue  soit  possible,  â  l'cxccptiDn  toutefois  du 
canal  de  Sehlemm  que  l'on  décrit,  tniitôl  avec  la  sclérotique,  lanttM  avec  la 
r.ovni-c.  en  raison  de  sa  situation  à  la  limite  de  ces  deux  membranes.  Le  eniial 
fie  Sclilcmm  u  uni'  di^poi'ition  rirculairt!.  Sur  de*  coupes  anlr'rij-[)0*l''rieuri!s, 
quel  que  soit  le  méridien  dans  lequel  la  coupe  est  Taite,  on  rcconitiiit  une  lacune 
ovabirp.  à  grand  diamclrc  parallèle  h  la  cornée,  el  plus  rapprochée  de  la  faca 
posléricore  de  la  cornf'e  que  de  sa  face  antérieure.  On  lui  décrit  une  parot' 
externe  ou  antérieure  qui  répond  nu  lissu  fibreux  compact  de  U  sclérotique 
et  une  paroi  intente  ou  postérieure,  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  est  en 
rapport  avec  les  fibrilles  antérieures  de  l'épanouissement  snléral  de  la  mem- 
brane de  Desceniet;  v-a  fllirilles  le  séparent  du  ti»su  Irabéculaire  et  du  J.i 
eh&mbrA  antérieure  Ce  canal  de  Sehlemm  n'a  pas  de  paroi  propre,  mais  il 
présente  un  revêtement  endothélial.  Si  l'on  étudie  sa  structure  intérieure  sur 
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DUC  série  de  nynpos  saccesGÎrafi  tra  reconnaît  qu'il  nùatf  une  •orte  de  rJoi- 
noBnement  c|ui>  Rr>cHQ!>-Dr^ia!c»rb  compare  à  ra-lai  dm  stam  ût  Ik  dnrr- 
Inire  et  i)ui  jiUEhlternil  ta  ilruDiuiuatioa  de  sinta  tclêrat  (HoeHfH-lItTicsjirK). 
En  certains  )toinU,  c  canal  pval  nrfiiK  ce  rabdiTiurT  rn  [rfuMen»  caaaui 
ihtMEMf.  Uo  constate  fréquainnil.  «nr  les  toaprs.  la  cutnmnoicatKiD  de  cv 
>iHU!<  arec  certainea  reines  «ctérale?  situn^  ui-deraol  de  loi  M  euastituant  li* 
plexu»  TCinvux  df  llMr«ET  et  Lsaca.  Ite  ntéaiF,  Lan  l'ara  «n  coaunanicalion 
par  BOD  lurd  pu»léririir  arec  de  pelHcs  wînr*  prvrraanl  dn  r^w^n  rapillarre 
du  inuM^le  riliaire. 

ttur  les  roupr-K  d  yeus  nurutnnx  ou  )>atbulo{;iqne<k  énwMi»,  ou  u'-  Ironri* 
jamai»,  tgiielque  rapide  que  «oit  la  fixaliun.  de  gtobalea  aangumo  dan*  la 
luinii^re  du  canal  de  Scblemm.  D'nntre  part  on  purienl  ««ez  fscilemcnl  k 
injwter  !e  canal  avw  dc^  inatue^  iriiijpriii.ti.  l(irvi|tiViii  inJMl'!  dan*  1m  reîocB. 
Ondfiix  fatti<qui  ne  M>nt  pa»  conleïlrâ,  odI  n-oda  l' interprétation  de  la  nalnp' 
du  canal  de  Sghluui  des  plm  difficiles  et  si  Lena  reconnaît  formclUrmcnl  la 
nature  reineo**  de  f* canal.  Rocnox-Du^ic^catri» fait  encore  quelqaei  r^sene*. 
Par  fonlre  il  c*t  di.'moiiln'  que  ee  canal  ne  communique  pa*  av*T  la  rbimbrc 
nnléheore  (L»e«). 

Herfs  —  Ixi  ner[T>  d^  la  com^ont  été  dtoiuveru  par  Sculeuu  en  183Î; 
leur  étude,  purement  microecopiquc,  a  été  faite  tout  d'abord  par  la  inëthode 
au  chlorure  d'or,  indiquée  par  Oui5hciii  et  perfectionnée  par  lUjinn 

I,orsque  ICHaucii  eut  découren  une  nouvelle  méthode  d'étude  des  (ilets  ne^ 
veux  terminaux,  h.-t'u't'  «nr  la  rolûration  lUertive  de  ce*  (ItireM  par  une  iojertion 
inlra-vaeeulain?  de  bien  de  méthylène.  Ilofcu  reprit  IVtode  de  nerfi^  de  la 
rnév,  et  confirma  Ins  résultat»  ul>tenu3  par  tLixi-wa  arec  la  mélhode  du 
chlomre  d'or. 

l'ne  trentaine  de  trooc«  nerveux,  constitué»  par dea  fibres  &  myéline  el  pro- 
venant des  nerfaciliaires,  pénétrent  la  cornée  par  M  périphérie;  aussit^Vt  après 
leur  pènftnition  dans  le  parenchyme  cornéen,  !•■»  filirc*  ncr%'eu»ea  perdent 
leur  myéline,  et  constituent  ites  titirilles  unes,  avec  de  légjires  varicoi'ités,  qui  se 
divincnt  par  dichotomie,  Â  la  maiiittre  des  branches  d'un  «rbro,  et  qui  s'anai- 
touioscnt  richcnx^^nl entre  elles,  pour  former,  dans  les  parties  moyennes  delà 
cornée,  le  plexus  basai.  Au  niveau  des  divt»ioni',  il  y  a  un  L'paisâiss«menl.  et 
les  fibrilles,  juxtaposées  jusque-là.  se  croisent  dans  toutes  les  directions.  Au 
niveau  de  ces  épaiRiiis«<-ments,  ««  trouvent  des  cellules  à  noyaux  attoii};<^s  que 
lliH  conifidrrait  comme  des  rellule»  gani^lionnaires.  alors  que  Koikh,  IIo>cii,  les 
ei^nsidcrent  comme  des  cellules  névrogliques.  Apri^a  avoir  franchi  cet  épaissis- 
sèment,  les  fibrilles  se  réunissent  de  nouveau  jusqu'il  un  prochain  nœud,  où 
elles  se  divisent  à  nouveau  pour  se  rt^fléchir.  Ce  mode  de  disposition  se  répète 
ainsi  plusieurs  foi*,  tandis  que  le  petit  tronc  nerveux  gagne  lu  c<^nlre  de  la 
cornée,  dans  un  sens  radinirc.  Les  anastoinoJteit  enlre  les  rameaux  nerveux 
sont  tpfts  variées,  lantùt  droites,  tantôt  recourbée*  en  arc,  lantùl  enfin  »pi- 
ralée*. 

U  n'y  a  pas  de  teriiiiitiùBous  dca  Ûhrc;  nerrcuics  dan»  les  cellulobdc  la  corntjc 
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comiiic  I.AMlll<^'^t:l  Tiiynit.  iii-tiUiiiilii.  Il  w'ii^it  lii  iriiiii^  frrviird'inlerprétslioa, 
car,  iiiiii<j  qut;  lu  »igi]aJi;  Iluiuui^l  c[iic  )'u  domuntri!  Iloïcit  par  1»  m^lhodc  na 
bleu  (le.  méthylône,  les  fibrilles  nerveuses  snivenl  de  pn'féreiicv  le  «j-rième 
larunnire  de  \n  r.oméc. 

Du  iili^xuM  [irinripal  parlent  àcf  librv»  longues,  qui  «'en  tlélnchenl  dana  hd 
plan  pLTpundiculnirc.  se  portent  en  avant  en  perforant  la  inumbrunr  basalc, 
et  constituent,  sous  IVpith^Iitiiii  cnrnécn.  le  plexus  nona-épUbélial. 

I)<>  celui-ei,  on  voit  m  déUitiK'r  uuv  Tuulc  do  (Ibrillcs  nnes.  aven  des  Taricosi- 

t4!i{,  (|uî  »<■  porloi)l>^n  tif;ne  droite 
en  avant,  uu  dans  diirén>.nte?i  di- 
reelions,  et  peuvent  se  subdivist-r 
ou  s'unuïtumoser  entre  elles,  tilles 
se  terminent  par  un  boulon  (e»"- 
minal  semblable  aux  varicueilétF. 
l'onr  IVtude  des  icrroiDaisons,  la 
m^lhodi:  de  l'or  e*l  prdFêrftble. 
Ces  boulons  tvrminaiii  parais- 
sent  bien  des  terminaisons  et  non 
desartiflresde  préparation  comme 
le  soulignait  Hoïkh. 

On  donne  io  nom  lU:  nerfs  cor- 
néens  antèriount  aux  libres  ncr- 
veuBes  qui  se  distribuent  comme 
je  viens  de  le  di^crii-e,  et  qui  per- 
fowntla  membrmio  de  Bowmarin. 
pour  se  distribuer  dans  l't^paîs- 
seur  de  NpiUit^lium  autiVIeur. 
Les  nerfi  coméent  posiérieurg 
proviennent  des  mêmes  troncs  d'origine,  mai»  ils  se  purtcnt  en  arrière,  vera 
la  membrane  de  De^cemct,  dans  Inquelle  ils  se  perdent  en  partie. 

Ces  nerf»  su  distingueraient  de.»  pr^f^^dents  par  leur  trajet  rectiligne  sur 
une  plus  longue  «étendue,  et  pur  leurs  cuudCK  ft  angle  droit. 


fig,  m. 
Cuujie  traiisrtirsak'  do  U  l'nmw  |;iour  monlror 
(««([■oin  iilytus  norvoJii;  ITeithiî, 
l.^fvHt  FftfDfttuii  alT^roitlt,    -  t.  r^f«4u  »OlLt^ftHl.  —  n. 
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tounhir  dplIh^liHlA  flbtJriturr, 
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AXATOMri;  ET  PHYSIOLOGIE 

DE  LA  SCLÉROTIQUE 

Pftr  H.  noiIMKR  (<lo  Xoncv) 


CARACTÈKES  r.ÉNfeBAUX 

La  sclërotîquo  est  une  membrane  dcnee,  asse»  r^sislonte.  qui  forme,  pour 
ainsi  dire,  le  squelette  de  t'cul  ;  «Ile  conâtîlue  à  la  fols  lenveloppc  pralectrice 
d<-#  (i.irlics  plus  délicalcs  et  plitn  impiirt-intoH  ili^  In  violon,  et  In  murnilli;  apr&K 
la<|uetlc  s'in«(rciit  et  preiiixiit  puinl  d'uppui  le»  luuïcies  »ussi  liik-n  extrin- 
sèques qu'întrinfitqueB,  ctvstîniïs,  les  uns,  à  mouvoir  l'organe  dans  son 
ensemble,  les  autres,  ii  mettre  en  jeu  certains  aeee»»(iiri?(*,  utiles  h  la  viaio» 
(iri»  et  nmsnle  riliairc)  suivant  (te^t  conditions  «pi^ciriles  ol  pnrtictllil^re«. 

La  BcWitplique  »'»!teud  depuis  IVntixV  du  nerf  optique,  en  airiJ-re,  jusiju'iiii 
niveau  du  sillon  ecléro-eorni^en,  en  avant.  Klle  forme  une  boule  creuse.  Jamais 
tout  à  fait  sphériquo,  puisque  nombre  de  ronditions  peiii'ent  venir,  presque 
ehez  chaque  sujet,  roodifler  la  furme  de  la  splu^rn  (len»ion  intra -oculaire, 
tiraillcmcuts  musculaires,  inflammations  de  la  «cliïrotiquc  ou  de  son  voisi- 
nage, etc.). 

C'est  une  partie  relalivemeiit  simple  de  l'œil,  qui  n'a,  jusqu'alors,  que  peu 
attiré  l'attention  des  observateurs.  Ses  éléments  anatomiques  une  foi» 
reconnus,  on  s'est  contenté  de  les  fçénéraliser  et  de  penser  que,  comme  struc* 
turc  aufi»i  bii-n  que  comme  fonction,  il  ^'agissait  d'un  organe  unitaire.  M<^iiie 
la  connaissance-  de  i^ertaiiies  partir ularifés  anatomiques  ne  peut  «^lirardir 
Tid^  que  la  sddrotiquu  avait  une  signiScation  physiologique  non  dilTércn- 
ciée. 

in.SToitIQUE 

UsHKCL,  WALnKïKn,  S*:fiwai.hr,  IUihkii  di'criviiicnt  la  s<;lérolique  comme 
composée  de  faisceaux  llbrillaires  de  tissu  conjonctif,  dirigés  surtout  dans 
le  sens  méridional  et  équatorial,  puis  se  croisant  il  angle  droit.  Les  faisceaux 
B'entrecroisent  les  uns  avec  les  autre».  L'existence  de  plusieurs  couches. 
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ndmi^.-  pur  1Ii:\i.k,  nV*l  conflrnif'i'  ni  par  Mkrkei..  ni  p.ir  WALi>KTKn,  Les 
faisceaux  ^quatorinux  »"  li-ouvi-iu  siirlout  piv*  ilu  liord  curinVn,  d'après 
ScHWALne  et  Meusel,  tandis  qu«  pour  Alt  c'«sI  ^iirloiit  dans  la  n^gion  du  nerf 
oplii]ii<>  iju'iiliondfnl  les  TaiBci-nux  riiTuInîi'O».  Quant  <k  In  puissance  de  la  ^clé- 
rolii|u<^',  d'un  roiiiiimn  a^^cord  od  In  juge  plus  i^|>.iig§c  dans  la  n'i^ioi)  du  nerf 
optique,  tandis  qu'elle  s'amincit  b  mesure  qu'on  s'avance  vers  sa  partie  not^- 
rieuiv,  oîi  elle  n'augmente  d'^palviMur  que  -^ràee  à  l'adjonction  dir«  ineerlionti 
tcDdineuses  des  niui^cles.  S.>6  partiei^  W  plim  minei>«  sont  nux  points  d'insirr- 
tioii  de*  iiui^Hi's.  ;  les  tendons  des  obliques  se  continuent  avec  lea  Qhrv*  f'qua- 
turinlp».  o-iix  de«  droits  avec  les  Taîsccaux  mi5ridionnux.  Le»  tendons  de» 
muscles  droit«  sVtalent  on  t^ventiil  (Schwalue,  Nebuki.,  Ai,t),  et  c'est  ce  qui 
donne  h  la  Hcl*?rotiqae  antt'iii'un'  con  l'iwiis^eur, 

Quant  à  lii  présence  des  libres  (élastiques,  elle  est  brièvement  menlionntV 
par  Mrrkri.,  Wai.df.ter,  Schwaldb,  llArBBti:  ces  deux  derniers  lett  »ignnlc-iit 
surtout  dnnii  le»  rourhes  internes.  Wedl  insiste  sur  leur  oboiidnnce,  tandis 
que  UitRxiiL  n'en  «ignali;  qu'un  petit  nombre.  SATTLKit,  plus  nVeniment.  aeon- 
Drmif  les  vues  de  Wkdl.  et  ÎR«i6l«  sur  leur  gma^  nombre  et  la  llnesâc  extraor- 
dinaire de  leurs  libres  ;  elles  suivent  les  mi^mes  trujets  obliques  et  longitudi- 
naux que  li^s  libres  conjonetives;  on  les  trouve  surtout  nbondanimenl  dans 
lo«  couches  les  plu»  intente*. 

Uacu  insiste  à  son  tour  sur  l'alwndance  des  DIcts  nerveux  dans  la  scléro- 
tique, Illets  S}- nipnl biques  qui  accunipagncnt  les  vaisseaux.  A  ces  travaux,  il 
faut  ajouter  eeux  plus  ri^cents  d'IsciiaEtr  qui  a  conflnni!  beaucoup  de  poiiit)< 
d'analomie  d^j^  connus,  mais  qui  s'est  surtout  np{>esaiiti  sur  les  propni5tt?s 
pbvsiologiques  de  la  sclérotique. 
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Tissu  de  la  sclérotique.  —  D'une  fason  gi<néralc,  la  sclérotique  pr^sentt^ 
sa  plus  grande  «^puisseur  au  voisinage  du  nerf  optique,  où  elle  varie  de 
1,S  inilliinèlre  à  1  millimètre  t'bcz  l'adulte.  tandi->  que  cbet  l'enfant  de  dix  à 
[douze  ans,  cette  (épaisseur  n'est  que  de  0,5  .'t  0,t>  uiiIlnnÈtre:  &u  voisinage 
je  la  cornée,  elle  est  plu»  mince,  et  mesure  chei  l'adulte  de  0,7  k  0,4  mîlli- 
sfttre,  cl  0,4  uiillimHre  chez  l'enfant  ;  enfin,  sa  plus  grande  mfnccuresl  vers 
la  partie  moyenne  oii  elle  est  de  0,i  à  0,il  milUniËtn;  cltex  l'adulte,  el 
0,2  millimètre  chez  l'enfant. 

La  face  externe  de  la  scMrotîquc  est  recouverte  d'une  couche  Iflclie  de  tissu 
cellulaire  qui  laEi5pare  de  In  conjonctive,  et  qui  envoie  de  lins  prolongements 
dans  I  épaisseur  miîmc  de  la  membrane.  Celte  couche  cellulaire,  revi*tue  de 
cellules  codothi^liales  que  l'on  met  en  «évidence  par  le  nîlrate  d'nrçent,  co»s- 
litue  en  rëalité  la  paroi  infi'rieurc  de  l'espace  de  T<<non. 

Quant  à  sa  structure,  la  sek^rotiquc  se  compose  de  faisceaux  de  tissu 
fibreux  entrelaces,  surtout  transversaux  el  an Ufro-postt! rieurs  ;  ces  faisceaux 
s'cDlreeroiseot  entre  eux,  puis  au»Ai  d'une  couche  à  l'autre.  On  y  retrouve 


RTRL'CTURK 


tu 


auKKi  <|ticti|tiv»  rares  riliri'.-<^  (■l.i:<li()ui.>H.  iiiuis  qui  unt  leodiinre  à  dispni-alli'c 
chcï  k-  victllnrcl    Voilà  i:c  cjue  l'on  savait  iicUemcnt  jusqu'olorï. 

D'après  les  rcchercht-s  r^cnles  tl'tsi:iinETT.  on  voit,  sur  iJi.'«  coupes  pas- 1 
«.int  pnr  le  iiif'rîiltou  lionzi>D(nl,  deux  »iirL<'!t  de  TaiscoAux  de  libres;  les  uns  ^ 
IrausviTsaux,  cl  li^^  mitre»  plu»  mi  diiiîiin  huigitiidiiiaux.  Les  premiers  coni< 
prennent  QU^i  des  fibres  oblitities  allant  rijjoindre  la  ligne  médiane  à  an};le 
aiitu. 

Ia-.^  nbres  raëridîonalds  (longilndioales)  se  (ronvenl  eii  plu^  ou  moins 
grande, 'junntilédopuis  lepftln  postc^rieur  jusqu'au  linilic.  et  paraissent  former i 
ta  masse  pritti-ipnlc    L'i  oit.  coinunr  nu  nivenu  <le  la  rt'gion  équatunnle,  ellesj 
ne  reçoivent  que  peu  de  libres  <jbliijiies,  on  les  voit  former  des  oiiiIulalioDS, 
eniptélanl  plti^  ou  moins  les  unes  sur  les  autre»,  et  montrant,  sur  de^s  prépa- 
nition«  r.olurii'i^s,  un  tij.«u  solide  assez  .'■^■iileiui'ul  impri^gnè  par  In  eoulcur.  Les  | 
faisccaus  obliquer  sont  vieillies  surtout  d»ns  la  purtiL-  aniéricure  ainsi  qu'au  • 
pùle  posti5rieur.  tandis  que  dans  la  n^gion  «'qualorialc  elles  sont  beaucoup^ 
plus  rares. 

I.a  proportion  enti-c  les  deux  espi^es  de  libres,  longiludînnli»  et  obliques, 
n'e*t  pa«  toujours  facile  it  npprireii;r  ;  les  première*  dominent  nu  nive^iu  dej 
IVqualeur,  tandis  que  les  obliques  soni  plus  abondantes  ou  niveau  du  pôlttl 
postérieur. 

I.a  jiuii'Sanee  il''«  faisocanx  loniritiidiiiaiix  -«euiblfi  rester  la  ml^mo,  ><auf 
dans  la  région  antérieure,  oii  ils  sont  rcnforci-'s  par  li;s  tendons  dus  muscles 
droits.  A  ee  point  de  vue,  IMpaississemcnt  de  la  scliirotiquc,  dans  cette  ri^giun,  ] 
ne  peut  dire  atlribut'  qu'en  partit'  aux  libres  obliques,  lundis  que  l'épaisseur  1 
de  la  Tittotle  posli'rioure  ust  pn'sipie  due  uniquement  il  la  pré:«ence  ih  ces  i 
«ortes  de  libres.  Il  y  a  cependont  1^  de  grandes  dilVérenecs  individuelles,  et 
aucune  réfçulnriti.^  n'existe  dans  la  distribution  des  fibres.  j 

Des  reeberehes  plus  précises  ont  permis  à  IseiiHEin  de  confirmer  certainB  I 
points  et  de  concevoir  que  la  >rli'rolique,  d'une  façon  générale,  est  composée  * 
de  faisceaux  tendineux  léJ;^romen^  ondiim,  qui  se  croisent  dans  lesdîrei^tions  j 
les  plus  variées,  mais  cepcutlant  suivent  partout  une  direction  d<!leriiiinéc. 
Comme  conséquence  de  cette  structure,  le  lîssu  selèrolical.  ainsi  que  1i'  mon- 
Irenltes  coupes,  ne  perd  nulle  pari,  le  e^ractèi-c  de  la  régularité. 

Dans  i™  moitié  antérieure  de  la  eoque  sclérale,  h  l'exceplion  des  parties 
qui  ;ivoiKitienl  le  limbe,  on  peut  difiling;uer  deux  directions  e.S.sentielles,  l'une  j 
dans  le  sens  de  l'équateur  et  l'autre  dans  le  sens  du  méridien.  Les  faisceaux 
d'une  direction  se  sép:iient  pour  laisser  passer  entre  eux  ceux  de  l'autre.  Lc  I 
croisi-iiicnt  drs  faisceaux  se  fuit  i,'éiiérvil''iiii'Til  îi  an.i;le  très  aii:n:  on  ne  trouve 
nulle  part  de  faisceaux  s'enfuu(,'nnl  obliquement  dans  lu  profondeur,  rarement 
ils  sont  lég^relnent  inclinés  dans  ce  sens.  L'cnlrecroisement  de»  libnis  vol-1 
sines  parall  ^[re  InV  intime,  mais  des  coupes  colorées  d'une  façon  diffuse  ne  ' 
donnent  aucune  indicaliun  h  ce  sujet. 

Dans  la  région  du  limbe  le  tissu  s'cnclic\'dtre,  en  ce  sens  qui;  les  fibres 
méridionales,  venant  de  l'équateur,  prennent  des  directions  obliques.  La  direc- 
tion primitive  iril  surtout  conservée  dans  les  couches  superOcicltcs,  tandis. 
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que  dnn*  la  profondeur,  dos  Dl>rM  iioml»rfue<?s  et  lln«  virnnnl  de  IVqiiitoriale 
forment  ilcs  faîBccaux  circulaires,  abondant»  stirtout  dans  les  cuuctie»  lo  plus 
prorondes.  Aussi,  par  le  Tait  que  l'enscmtdff  di-s  raîsc«aux  de  cette  r<<gtoii 
,  diminue  ttc  valeur,  il  ftn  r^ulte.  que  In  ni<^tnl>rnnc  devinnt  plus  mince. 

Dans  la  région  de  l'iîqunleur,  la  diepusition  pn^cWente  des.  (ibres  mérldio- 
nntc«  et  i<qiiatorinles.  fait  place  h  une  autre  qui  se  répand  dans  toute  la  calotte 
po«.li!ricure,  et  ne  trouve  d'iotcrruptioD  qu'à  t'inM;rlion  dfs  ubliqu'*»  et  «u 
DÎreau  du  canal  optique.  liCH&svT,  d'aprr»  sus  pn.-pa râlions,  n'a  pu  csactc- 
nieot  déterminer  Is  diri>clion  <lc*  fibre»;  mais  il  est  certain  que  le  parcours 
en  est  trts  variable  cl  qu'clli-s  se  croient  h  angles  aipus  ;  car  de  cette  façon 
««ulciuenlnn  peut  expliquer  pourquoi,  ^ur  une  coupe  transverule  quelconque, 
les  fai»cc:ivis  paraissent  diminuer  de  nombre. 

Les  insertions  mii^ulaires  apportent  quelques  inoilillcations  à  cette  «truc- 
hore  générale.  U's  quatre  niuKck-s  droils  s'insèrent  avec  une  largeur  h  peu 
Mgale,  dans  une  zone  facile  ik  recuunaltrv,  grdce  â  de  nombreux  faisceaux  cir- 
[culairt'it-  ('.e^  derniers  te  trouvent  surtout  dans  les  couche»  superliriellcâ  et 
[diininuent  vers  la  profondeur  pour  y  faire  place  h  des  faisceaux  mi<ridionnux 
I  allant  «le  r>s]iiati>urver¥i  le  limbe,  Irf^i  fni^i'eauxifquaturiaux^unt  sorloul  nom- 
breux dans  le  vuisinnj^e  nuiut''ilial  des  im^crlions  tendineuses,  tandit-  iju'iU 
I  diminuent  en  avant  et  en  arrière.  Les  faisceaux  tendineux  s'insinuent  entre 
I  Icii  libres  circulaires  dans  la  direction  méridionale  et  dans  une  direction  assez 
i  oblique  Jusqu'à  30°.  pour  so  diviser  nnlnblement  dan»  la  profondeur. 
i       Le»  oblique»,  d'âpre»  leur  ii»erliou,  appartiennent  di'jù  b.  la  calotte  pOHt<!- 
Irieurc.  el  la  sclérotique  montre  à  ce  niveau  ta  structure  décrite  précédemment. 
[Les  tendons s'instrcnt  dans  une  direction  l'quatoriale,  mais  la  différence  est 
I  lolale,  entre  les  muscles  qui  s*insèrenl  direcletiieiit  et  ceux  qui  ont  une  direc- 
rtlon  oblique,  quant  à  In  fa^on  dont  h*  faisceaux  tendineux  pénHrenl  dans  In 
I  «cJifrolique.  Taudis  que  pour  les  obliques  la  direction  est  de  30*.  les  autres, 
au  ruMtrairc.  forment  un  un;ilc  uigu  de  telle  sorte  qu'on  pourrait  appeler  cela 
un  accolement  des  tendons  plutôt  qu'une  pém^tration.  Ces  différences  s'expli- 
quent par  In  itiffércncc  d'action  des  divers  groupes  de  niuscli^s. 

En  résumi^,  et  d'une  fn^on  générale,  les  libres  cirrulairee  dominent  nu 
niveau  du  pôle  puslérienr,  tandis  que  les  libres  obliques  sont  nombreuses 
dans  la  région  ecl(!ru-cornéenne,  soumise  â  de  nombreuses  tractions,  et  ayant 
besoin,  par  conséquent,  d'être  renfor<:<.^  ;  au  contraire,  les  filireslonglludinales 
pi'éduminent  dniis  la  ré;;iou  é<[unlorinle 

En  avant,  la  sclérotique  se  continue  libre  h  fibre  avec  les  lames  coniéennes, 
seulement  le  mode  d'intricnliun  des  fnlscenux  conjonctifs  se  modifie,  se  régu- 
larise dans  la  cornée;  l'enchevêtrement  dans  lous  les  sens  fail  place  à  une 
stratification  régulitra  ijui  est.  l'une  des  conditions  de  la  transparence  néces- 
saire à  la  cornt^e  (Itociiox-DcvKiXKM;»]. 

En  arrii-re,  au  niveau  de  la  pénétration  du  nerf  optique,  il  n'existe  pas 
d'ouverture  circulaire,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  en  faisant  disparaître 
les  parties  nerveusca  &  l'aide  d'une  macération  prolongée  dans  l'eau.  On  voit 
alors  la  sclérotique  offrir  en  ce  point  de  nombreux  trous  destini^s  on  passage 
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des  fibres  nerw«»isi  ;  de  l.'k  le  nom  do  lame  criblée  de  la  teléroUque  (I'axas)  , 

li  r^allc  Uc  wlUi  ili^position  qu«  la  sclérotique  |>rt.'»«ntc,  en  ce  point,  une 
diminution  de  résistaDcc  à  In  pression  intra-ocalnire,  qui  se  manifeele  de  In 
Tn^on  la  i^us  nette  dans  W  alTectiona  orubircs  qui  ont  pour  résultat  d'aug- 
tncnlvr  la  prc»»ion  interne  de  e^l  orgnnc. 

De  mémv  qnc  danv  In  cornt!«,  on  trouve  dans  la  srlërotiqu«  des  ceUule$  | 
fixes  et  plaies  pourrues  de  noyaux.  Chez  l'homme,  prosquo  loiile*  re«  ecllulcs, 
\  l'exception  de  celles  du  voisinage  du  nerf  optique  et  du  pourtour  scl(tfx>- 
corntîen,  ne  pn^entent  pa»  de  pigment,  tandis  qu'on  un  trouve  chez  certains  I 
animaux  tel*  que  le  Iw-uf,  le  chut,  de.  On  renconlre  aussi  des  cetiulea  miijra- 
trices,  mais  on  bien  plus  petit  nombre  que  dans  le  siromn  corni^en, 

Cependant,  h  l'entrée  du  nerf  optique  et  au  voisiungc  de  lu  cornée,  \i:s  cou- 
ches les  plu*  profonde^de  la  Hcl£-ii>tiquv  l'enrerment  des  cellules  tloitèes  for- 
tement pigmentées,  analogues  à  celles  de  la  choroïde  ;  ces  cellules  »eraient 
surtout  abondantes  chez  les  sujets  bruns.  ■ 

Sur  une  coupe  nii!ridienne,  on  olt>erve  au  voi^iuage  du  limbe  edéral  et 
pi-ès  de  la  race  interne,  une  large  ouverture  sous  forme  de  rente,  qui  n'est 
autre  que  la  section  d'un  espace  circulaire,  connu  sous  le  nom  de  canal  de 
ScMenim.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  une  ou  deux  fentes  surnuni'-'raîrcs 
plus  pclitcs,  et  autour,  la  lumière  Je  vt^sicnles  remplies  de  globules  sanguins. 

Outre  lc«  fibres  ninjonctives,  on  savait  depuis  longtemps  que  la  scl(!ro- 
tique  renferme  des  fibres  élasliques:  mats  là  encore,  rien  de  prtVis  n'avuit 
été  fait  et  on  restait  dans  le  vague  ;  il  a  fallu  les  recherches  toutes  récentes  ; 
pour  mettre  les  choses  au  point. 

i^.iTTLcn,  en  se  servant  de  la  mi^tbode  Spallehols  (de  Leipzig),  avait  pu 
obtenir  des  prtïparations  microscopiques  trt^s  nettes.  II  put  voir  dans  la  sclé- 
rotique un  certain  nombre  de  tlbrea  élastique!*-  T^^s  minces,  ee.n,  fibre»  sont 
par;tll^ies  aux  faisceaux  de  tma  ronjunctif.  (Tes  fibres  l'Iastique»  de  la  scléro- 
tique sont  peu  numbrcu'^es,  mais  elles  existent.  On  peut  trouver  aussi  de 
oombreuses  fibres  élastiques  au  point  d'insertion  des  muscles  droits. 

IjKser  en  avait  aussi  trouvé  beaucoup  îi  l'entrée  du  nerf  optique.  | 

Dernii'ircmcnt  Uchhkvt  a  coloré  les  fibres  élastiques  par  la  EuéthO'lc  de 
Weigert  (résorcinc-ruchîinej.  11  confirme  les  recherches  antérieures  de  KiRi- 
BiXHi  qui  a  montré  que  l'Age  a  une  grande  influence  sur  le  nombre  des  libres  | 
élastiques,  et  que  chez  les  jeunes  gens  cl  surtout  clicï  les  nouveau -nés,  les  > 
Qbres  élaxliqu'^tt  sont  moins  nombreuses  et  plus  Dues  que  chez  les  adultes. 

La  région  équatoriale  est.  en  général,  plus  pauvre  en  nbre*  élastiques  que  ^ 
la  région  postéricurt.  (^est  h  la  sitiK'rficic  de  la  n^gion  ëqunloriale  que  le 
nombre  en  est  le  plus  grand  ;  il  diminue  dans  les  couches  mityenncs  et  aug- 
naenle  vers  l'intérieuroii  le  nombre  en  est  hpenprH  lo  même  qu'à  l'extérieur. 
En  arrière,  au  contraire,  ce  sont  tes  couches  externes  qui  sont  le  moins  four- 
nies, tandis  que  les  libres  élastiques  augmentent  de  dehors  en  dedans  el  attei- 
gnent leur  maximum  dans  les  couches  internes.  Sattleb  avait  déj?i  attiré 
l'altenlion  sur  la  finesse  excessive  des  libres  élastiques  de  la  sclérotique,  Bt 
»ur  rimpo&sibitilé  de  déterminer  leur  épaisseur  au  microniMra;  cette  épais-  i 


4M 


ANATOUIF.  ET  PlIYSinLOGIK  DE  LA  8GI.ÊR0TIQt'E 


Mfir  parait  6ln  la  même  dan»  loules  les  conches  et  toutes  les  régions  de  ta 
acléroth]n*. 

Kerts.  —  Ln  litti'rnturc  qui  a  Irait  anx  nerfs  de  la  tcliroîiqne  4>»l  fort 
pduvr<.>  La  premii-rc  commun kaliun  sur  ce  |M>iul  a  éié  faito  en  1849  par 
BrtciiiiALfjcK.  Olui-cî  d^rril  li^.s  nt'rfs  qui  pasâiCDt  il  Irarcrs  la  Mli^mtiqne ;  îl 
parle  stu*i\  A'an  riclu*  iV^aa  n<-rr«ux  qui  |WntHro  dan^  \f.  ti>xu  de  la  si^Iéro* 
tîqui-  rt  M  divimc  vn  une  tiiuKiludc  de  branchos  ;  mais  icrs  de^«iMK  inicros- 
cupiques  sa  bornent  II  montrer  ks  doubles  contours  des  plus  lins  fUcls 
npi'veux.  Il  ne  donne  nucune  prenTe  d'une  terminaison  de  nerfs  dani  U 
sclérotique. 

Ofl  donn^c«  furent  iMudiécs  ensuite  par  KOlucbé,  Lcmiika  et  AnuLv; 
mBÎi>  r>-«  nuti-ur«  m-  purent  prouver  que  le»  nerfs  dtferîts  par  Itocn&iLBCK  ne 
faisaient  auliv  clurte,  wi  ce  n'est  que  do  Iraveiscr  la  selt-ndique,  cl  tn)av»ient 
leur  termJDaiMn  propre  dan^  1«  munclc  cilinire. 

La  preuve  de  la  pnHieuf.!  de  iierfî»  propn-'t  \  la  crVnrtiqne  ne  put  être 
donn'^e  qm-  du  jour  uii  l'on  put  montrer  In  cessation  des  Qbrcs  nerveuses 
dans  un  organe  terminal. 

licLrBKii:ii,  après  imprttjçnation  avec  des  Mit)  d'or,  examina  la  scti<r<>liqu« 
de  la  grenntiille.  d'ot^aux  el  de  petits  mamminSrcs,  et  il  rt'ussit  ^  montrer  la 
IcrmJnaison  des  nerfs  dans  la  sclérotique. 

ltAi:ii  a  cunliniie  les  rcchercltes  d'llEi.rnKtcii;  il  a  fait  des  pn'paratJons 
sur  tut  emliryon  humain  et  sur  un  lapin  uouveau-n^.  Comme  il  nWiMe  pour 
ainsi  dire  aucune  préparation  des  nerfs  de  la  ■sclérotique  fuite  par  ta  luéllioilc 
de  lioLoi-tlUAL,  il  a  pu  n-^stirindre  s»!s  reciicrcjjcs.  Sur  ses  dessins  copiés 
d'après  naturCj  on  voit  quelques  DIets  nerveux  pendirant  dans  la  scl4<rolique 
qui  >e  divincnl  eti  formant  un  plexus.  De  plus,  on  voit  aus-'^i  un  filel  ncrreux 
qui  alioiile  une  brnnelie  arl^i  ielle,  qui  se  ramifie  autour  d'elle  [Bach). 

En  ouli-o  de  ce«  ftlds  nerveux  qui  se  terminent  directement  dans  la  sclé- 
rotique uK'-me,  celle  membrane  est  encore  IraKenie  par  tes  nerfs  et  artères 
cilùiirei;  les  uns  et  les  autres,  quoique  non  d>-sUiié>  à  la  ineiiibrane  scléroti- 
cale,  affwtcnt  tcpcndanl  dans  leur»  rapports  vis-à-vis  d'elle,  des  disposilions 
spéciales  qu'il  eut  tntéress;iiit  de  conunllre  cl  important  de  signaler. 

Les  nerfs,  non  dr^tinés  à  la  sclérotique,  di^j.'i  déei-its  par  W.iuxkvkb,  se 
trouvent  snrlout  au  voisinage  do  la  romt^e;  {>nriout  ailleur»  on  n'a  pu  en 
déceler.  0«  nerfs  proviennenl  des  nerfs  ciliaii-cs  superficiels  ««tudiés  par 
Boi'iiHEftos,  nerfs  sensitifs  venant  de  l'orbite,  et  enlacent  l'hémisphère  anté- 
rieur de  l'a'il,  moins  Ift  coniée,  d'un  i-éseaii  do  flleU  nerveux,  CDiwparables 
dans  une  certaine  mesure  au  réseau  de  llcelle^  qui  recouvi-eut  les  ballons;  il» 
eunt  placés,  entre  l'épisclèrc  et  la  conjonctive,  sur  le»  deux  bcesde  la  ca[>sule 
,anlérîeui-e  deTi'nun,  proviennenl  des  nerfs  orbilaii-cs  sensilifs.  cl  forment  un 
r(!scnuàu).-iilk-sde([iialreà  cini|  euucties  superposées  généralement  quadrila- 
lèree.  Lacouche  la  plus  superficieUc  constitue  \k plexus  eonjoncUval.  la  couche 
la  plus  postérieure  c'est  le  |)/cxu.<E/>r«r«N(//neux.  I.e3  deux  oïl  trois  couches 
liitermod inires  sunl  placées  en  avant  cl  en  arrière,  ou  dans  l'épaisseur  de  U 
capsule  de  Téuou.  Oiacun  de»  Qk-ts  du  plexus  est  accompagné  d'une  artère 
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OU  deux,  et  île  tlfus  ou  trois  veiiifs  annslonu>s(^i!^  W  iirn*»  avoc  le»  aiilre«. 
Il  y  ft  ta  un  fiiisce.m  vasi^iilu-nprvfiiix  nsscx  volumineux  L-utoun?  de  gnini's  ;  nu 
inilku  du  faisceau  i»»t  cm:hi;  le  filet  nerveux.  Cestce  qui  rend  dinicilernction 
den  r^nctifs  sur  ces  nerfs  (lloL'c:llKuo^) . 

l^  terminniiion  des  nerfs  ciliaircs  !^upt'rlicii.<I<i  «u  leur  ntioutîssant, 
e'eet  :  1*  la  pi5riphiErie  de  la  comité,  dont  nous  n'avons  pas  &  noue  occuper  ; 
ÎTi'piscltre. 

Du  côli_'  de  ri'pJscliTe.  on  voit  lot  fih't*  nerveux  i>n  lire-bouclum  descen- 
dant du  nœud  le  plus  profond  du  plexus  ciltuirv  «u  partie  lui  iil>uriItT  h  Klt^ro- 
liqne.  Souvent  c'est  au  niveau  d'un  do  c«h  grands  trous  perforants  sck'roti- 
caux  que  passent  Icn  vai^^^ciux  cilinires  superllnols  et  les  nerfs  cilinircs 
profonds.  Alor*  lu  nerf  ciliaire  soporfiriel  en  lirt>-l)OHrhon  s'Imptanle  ii  angle 
droit  sur  la  brunelic  horizontale  (uu  langenlc)  I.i  plus  cxlifrieurv  du  nerf 
ciliaire  profond  et  it  mêle  ses  flhros  au  nerf  profond,  dans  le  sens  onl'^rieur 
et  poi<|i?rieur.  On  peul  voir  .Vimplanler  deux  ou  Irois  nerfs  sHpnrlicîels  en 
liixr- bouchon  sur  une  uiâiiic  hranche  en  fer  à  cheval  du  nerf  ciliaire  pro- 
fond. 

Parfois  le  trou  sclérotiea!  est  très  petit  el  ne  Inisse  pas»i>r  qu'un  petit 
(llet  nerveux  profond,  nur  lequot  s'embranche  un  iwlil  nerf  superliciel  en 
lii-e -bouchon. 

Ces  nerfs  en  lire-houchon  abordent  nuîiiti  la  scif'rriliqiie  sur  di^s  points  non 
troïK^s,  cl  alors  ils  s'einbraneheni  sur  le  riimeaii  du  nerfciliair'^  profond,  là 
où  ils  le  rencontrent. 

Ces  points  de  rencontre  entre  les  nerfs  en  tirn-houchon  el  les  nerfs  ciliaircs 
[profonds,  il  h\  surface  scWrale  externe,  sont  babitin-Ucmcnt  le  centre  d'émis- 
sion de  longs  tilet»  nerveux,  liiii»  et  rwliiigncs,  se  croisant  en X avec  d'autre.'» 
illets  venus  du  voisinage,  et  qui  constituent  un  des  (éléments  du  plexus 
t'pisclt^ral. 

Tous  ces  nerfs  vont  vers  la  cornde.  j 

Vaisseaux.  —  Le$  rapports  de»  artère»  eiliairei  longue*  et  courtes  avec 
ta  tcUTolique  ne  sont  pas  monis  iuli.'rcssjint.»  h  signaler;  avec  nuire  coll6j;tie 
jA€tjCtE«.  nous  avons  attiré  l'attentiun  sur  les  (>arti':ulariti^S  suivantes  : 

Le9artèresciIiairesion)i;ues,  au  nombre  de  deux,  une  externe  et  nne  interne 
|iluj  grélp,  Iraveisent  lrî;a  obliquement  la  sclérolique  d'avnni  en  arriî're, 
Ihirunl  tout  ce  trajet,  dles  snnl  enlyurée»  d'un  es[Kire  lynipli;ilii]iie  large, 
cumpamble  â  celui  qui  environne  les  vasa  vorlicosa,  el  élublissent  une  roui- 
rounication  directe  entre  l'espace  supra-choroïdien  de  Schwalbe  et  l'espace  de 
T^non.  Au**i,  iV  leur  passade  h  travers  la  sclérotique,  les  paroi»  des  art&res 
ii'ndlièi'ent  nulleun-nt  à  la  membrane  sclt^roticale,  ce  qui  peruiet  leur  dilata- 
tion cl  leur  rétraction  faciles. 

Au  contraire,  pour  les  arli^res  ciliaircs  euurLes  postérieures,  on  voit.  Du 
niveau  de  leur  entrée  clans  la  seléroLique,  celle-ci  se  déprimercn  formed'enlon- 
noir  (hins  lequel  s'enfonce  l'artère  entourée  de  tissu  cellulaire  biche.  Celui-ci 
disparaît  bientôt  el  la  gangue  scléroUcale  vient  en  contact  immédiiil  avec  la 


pnrol  artérielle.  En  ni^mc  temps  ta  tuntqoc  sdirnlke  devient  de  moioa  en 
■noin»  dii^tinclc,  fl  la  (unique  luitHculairv  se  r^iliiit  de  plus  en  plttjt. 

Du  cdt^dc  In  tate  cliurutdieniio.  on  rcti-ouve  la  difpnvilion  en  «iitonnoir, 
oiAÎs  «ehiî-ci  est  tnoînfi  profond  et  les  artères  cîtiaire«  courtes  pust^ricurcs 
BonI  dé'ih  dans  la  choroïde  <|u'cllcs  n'ont  pas  encore  recourra  leur  eonslitu- 
tion  primilire  ;  leur  tunique  musculaire  est  toujours  tr^  réduite  et  il  y  a  \h, 
lïvideiiimiriit,  un  point  faillie. 

Mais  ici  encore,  les  arli>rcs  ciliair«8  nu^HÎ  liien  longue»  i|uc  courte»,  ne 
sont  !»«  de§tini5i-s  ù  irriguer  direclcment  Is  scli^rotîiiac  ;  cclto-et  vit  par 
imbibition  de  Tuïsinagc. 

En  e(Tet,  entre  tej>  faisceaux  de  fibres  conjonctives  se  trouvent  des  espaces 
lyiiipliiilii|tie:t  reviMuK  de  celluli^s  plnli^,  rempli»  ilc  lymphe  et  riTMiteiiniil  dex 
cellules  lix■^s  et  des  cellules  niigrntricr«,  celles-ci  en  petit  nombre  ;  c'est  dons 
ces  espaces  lymphatiques  que  la  lymphe  circule  et  communique  arec  les 
espaces  lymphatiques  supra-choroTdien  et  supra-sclérotical. 


PUOPRièTÈS  PBYSIOLOGIQUBS  DE  LA   SCLÈHOTIOUK 


De  toutes  les  proprii'lès  de  la  sclérotique ,  celle  qu'on  a  étudiée  le  plue 
souvent  est  son  ^Inslicitt'. 

Ainsi  qtiR  le  dit  nvcc  jutite  raison  Uciidkyt,  h)  beaucoup  d'auteur»  ne 
mettent  pas  Mi-tiii>llt-mi-iit  en  doute  cette  élasticil*',  copcmlniil  le  noiubrf  nVitt 
pas  iiiiniuie  de  ceux  qui  pensent  que  cette  propriété  physiologique  n'a  qu'une 
importnnce  «ccondaire;  c'est,  du  moins,  dans  ce  sens  qu'il  faut  interpréter 
le  silence  des  auteurs  sur  ce  point. 

Tarnii  les  auteurs  ancien»,  v.  Aklt  mentionne  bien  l'élaitticit^  de  la  i»cléro- 
tique,  mais  sans  In  croire  bien  notable,  Uoxskbs  la  croit  h  pcjne  élastique,  et 
pcniT  <[uc  ison  exteo<^ion  est  trts  minime  :  par  contre,  Lbbsb.  Stki.lw.\o, 
V.  Caiiiox,  v,  UnAEFB  et  A.  Wenes  croient  pertinemment  h  l'élasticité  de  la 
Bclérotique,  quand  ils  admettent  que  la  perte  de  cette  proprii^té  par  le  fait  de 
l'ige  ent  une  prédisposition  nu  glaucome;  v.  Sciicltk.'c,  STKMtn,  I.\m[icii«, 
Ckui>ik,  ScMMU.Kii,  V.  KiiilDENKi)  sout  du  même  avis,  tandis  que  Kick  pen^ 
«juc  l'élasticité  de  la  sclérotique  n'a  aucune  importance  pratique.  Les  clas- 
siques sont  en  général  muets  sur  ce  point  de  la  question ,  et  Niuier  et  Despa- 
fiXET,  en  particulier,  en  font  une  membrane  trtsdenM:  non  élastique. 

Ccst  en  Allemagne  qu'ont  paru  les  principaux  travaux  sur  la  que»tion. 

Diins  6CS  travaux  sur  la  circulation  intra-oculairc  de  I88i,  v,  Sckcutbx 
augmentant  la  prest^ion  intra-oculairc  Mir  des  yeux  de  ]apin.iet  de  chien», 
tt  montré  que  l'extension  élastique  du  bulbe  citl  rctniivenieut  î  m  porta  ut'"  avec 
de  basse.i  pro»xions,  tandis  qu'elle  diminue  rapidement  pour  devenir  très 
minime  arec  30  )l  40  millimètres  de  mercure,  l'our  lui,  la  sclérotique  a  un  râle 
r^i;ulaleur  ti-ts  important;  son  extension  élastique  diminuant  si  rapidement 
fOus  l'innucncc  d'une  augmentation  de  prcfMon,  contrebalance  ilinque 
angmentation  notable  de  pre»»ion  «ingninc  intra-oculairc  et  modère  en  même 
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temps  l'actioD  en  retour  niiiMhle  que  pourrait  proiluiro  chaque  afflux  ssn- 
guia  important. 

Si:hx8LLKii,  en  1809,  a  mOitiu  calculi!  que  pour  une  prcntioii  (lu  40  h  SO  mil- 
limMnrs  de  nuTi-urc,  l'ftU);iii'.'ntiition  de  sinfiifc  tlir  lu  scli'rotiqiie  peut  aller 
ju^iju'h3inJllim^tivs  ^a^^é^,  chez  le  Inpiii,  et,  6"°', 5  n  8°", 5  chez  le  chien.  Cotte 
cxtcnMon  minime  ^e  produit  lorsque  la  Mrlih'nliquc  cède  sur  (oua  ses>  points. 
II  M!  tleinitiidei  »i  otli'-  si-r'iiil  ]ilus  coiixirji^rahU-  ijuniiil  IVxli;n>i<.iii  kc  fait 
dans  certaines  direelions.  romnii-  lur^qiie  l.i  |>ri'i^^ion  niuscubin-  ugil  «ur  ]« 
globe  de  l'iEil;  des  recherehee  dans  ce  eeits  n'ont  pas  encore  été  Tailes. 
Sctt.<cp.t.LEH.  plus  tard,  a  Irouv^  par  des  d^terminatinns  de  In  réfraetion  sur  des 
yeux  déjeunes  gen*que,  pendant  la  r^nvergence  ou  l'abaisse  mit  ni  du  rejjard 
visuel,  la  i-e^rrarlioii  peut  angim-ntvr  de  0.5  h  2,0  dioptrie»;  ce  qui,  d'après 
■ni,  ne  peut  iMre  attribué  qu'h  une  augmentation  de  l'axe  oculaire.  OUu-ci 
i»t  »ur1out  sensible  au  niveau  du  p>!>le  posti5rieur,  où  l't^longation  de  In  selé- 
rultque,  d'après  l'augment-ilion  de  la  réfraction,  doit  ^Ire  de  1/6  à  2/3  de 
inilliuiMre  au  maximum.  Olte  t'-lonj^al ton  du  glohi;  produite  par  la  pres- 
sion musculaire  est  rompenifile  pnr  une  diiuinulion  du  diamètre  tfqualorial. 
là  oii  s'insî-rcnl  leslnusclesorutnîres. 

Pour  Stiul'u  (I88<J),  il  ne  s'agit  pas  là  d'une  proprif^t^  physique  des  H&- 
mculs  élastiques  de  la  scl^rolique.  \a  début,  l'aujçmcntalion  de  pression 
déplisse  seulement  la  selt^rolique,  puis  ■leulemeut  rdlaslieit*'  propre  enlre  en 
jeu.  I.e  nlle  dt-  \\  K'N-roliigtie  eorisisle  donc  surlout.  puur  lui,  à  neutraliser 
le«  rliangements  produits  par  la  pression  musculaire  pendant  In  Dxntiun  ni  la 
position  de  repos.  La  preuve,  c'est  que,  dans  l'atrophie  du  4;lohp,  la  seK'- 
rolique  se  r.ipelîsse  eoneentriquemenl  «t  que  son  i^piii*«eur  devient  jusiju'à 
trois  fois  plus  consid^ralile  qu'?i  l'i'tal  normal;  In  pression  intra-oculairc  n'a 
done  que  p«u  d'aetiun  sur  la  selt'rotique. 

S.\TrL«n,  en  1801,  combat  ees  conclusions,  et  trouve  les  rhifïresde  ^hnellsk 
lll^an''oup  trop  i^lcv(îs.  11  n'a  pu  constater  une  augmentation  de  ri^fraelinn  par 
le  fait  de  raccommodalioui;u  de  rabaissement  du  n'f^ard;  ce  qui  ne  prouve  pas 
cependant,  d'une  Ta^on  nitsoluc,  qu'il  n'y  n  pas  une  légère  augmentation  de 
péfraetioft.  et  \et  fnils  de  Sciixelleii  ne  pcuvcnl  pas  i?trc  rejetas  d'emblt^e.  tiiiu- 
SKn,  en  1S98,  abonde  aussi  dans  le  sens  de  STRAiru. 

Siiiiultanèment,  en  \H'.)H,  licniiKïT  cl  SxM>niF.R  publient  leurs  importantes 
rcelierehessur  l'i'IasUeitf!  de  la  srii'iijtîque,  dont  le*  n'^ultals  eunconlctit  sur 
presque  tous  le*  poinU,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin. 

Sans  doute,  bivaucoup  d'auteurs  sont  d'accord  pour  rroirc  que  des  causes 
gént'rales,  lellesque  la  pression,  l'cslension,  l'atigmenlalion  de  volume,  peu- 
vent distendre  la  scb'rotique;  mais  quand  il  s'e*l  agi  d'njqtrècier  rinduence 
des  ronditions  locales,  telle*  que  eertnin^  troublci*  de  circulation,  les  conclu- 
sions ont  l'té  fauss(V-<i.  .Vus»i,  il  ce  point  de  vue,  les  termes  du  problème  dgi- 
venl-ils  <!tn?  noltemenl  pos^s. 

I.i  structure  du  ^lobe  oculaire  est  telle  que  le  tiers  antt'rîeur  de  8a  «urfaco 
interne  est  alTceté  il  l'appareil  »<fcréli>iri!  et  optique,  tandis  que  l't^norme 
CBvité  postérieure  est  remplie  parla  gclt?c  du  corps  vilri?;  ce  qui  semble  mon- 
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Ircr  (|ii'-  cVst  «urlout  vers  relte  cnloltc  posti'ripuiv  qiifl  vont  se  m.iniroglcr  lo<i 
rariolions  livlemliu*  ron^^rulivc.^  aux  rarialion^  ih-  vnliimc.  Tandis  i|ue  U 
partie  aDl4<ncure,  nu  conlruirc,  a  un  aulrv  but  ;  i-lle  «ert  dVrharnuilagi!  aux. 
ii_vM>'-iiie«  (Ti»liittiiiii.>i)»  1*1  si'cri'loiiTf,  i*l  rn  iniîiui'  li.'iiijis  de  point  <l'nppui  aux 
inuf^ck-s  pxtiVicurs  de  l'ccil  ;  clic  doit  dt>nc,  pour  cette  nisun,  avoir  des  pro- 
prii't^s  physiques  Np^iales.  | 

On  avait  dt'ji  rhor^Tn^  h  (!>-lnin;ir  In  quostion  àc.  «avoir  *i  diverse:^  par- 
liez de  lit  «cMrotîque  avitienl  une  élasticité-  dilTérente,  ou  »i  la  Catulle  [io*\f.- 
ricurc,  gnlcc  à  des  pi-oprïittL's  spéciales,  était  capable  il'fllrc  souuii&c  à  des 
variations  de  volume. 

Pour  di^lenniner  IVlanlirité  de  In  Kclefolii]!!»,  on  po!«!ttde  deux  mayen»  : 
ou  hit-n,  élever  expériiiieulnleineiit  la  pression  iulrn-oriilniriiel  la  iiieRuiN-rnu 
ijiutiotiiètrc,  uu  l>ica  rcclicrclicr  l'extcnsibililé  de  tiaDdelcttc«  taillées  dans  la 
sclérotique. 

Déjii  Wkhkr  en  1877  avnil  o»s.iy<'  drt  :«■  servir  de  la  pn'miîTe  niéllioitp  jiour 
ine«uri-r  la  lorce  de  résistance  de  la  scléruUguc;  d'api-ês  lui,  celtt'  ftiivt;  <'st 
bien  plus  faible  dans  rcufancectrAdalesccncc  oitoilcnc  résiste pnalon^temi»» 
à  une  pre^^ion  inlraïKiitairi*  ds  iTt  millimJtnMS  de  nieirun?  iSEMuttEn*.  Octte 
iu(''iiie  int-l)ii)itf  avait  éW:  uliltsée  aunsi  |iiir  v.  Si:iiti.TKN,  mai-LcIle  ne  peut  dOD- 
ticr  de»  renseignement):  qtte  sur  l'cxtcnsiltilité  générale  de  In  sclérotique,  et 
ne  peut  èlrc  employée  quand  on  veut  rcconnallro  W  dilT^rences  individuelle;* 
lie  chaeune  de  si?s  p.irlîen  ou  r^^îon». 

Weukk  a  aiitôi  i^gxayi^  dtr  dtHcriiiiner  au  moyen  de  Irartiou»  la  résistance 
élastique  de  l.i  Mrlérolique.  Olte  résistance  étudier  sur  des  bandes  de  scléro- 
tique dreuupécs  dans  divers  sons,  a  âonn«<  les  résultais  suivant»  :  une  bande 
équalorialedc  Û"'.008  sVsit  rompue  «ne  preuii^re  fois  sous  une  trarlion  de 
2'*,ÎJ5l),  une  seconde  fois  uvec  4**, "50.  Une  liande  méridieinie  de  lUiîmc  lar- 
geur iiVtait  rompue  également  sous  tes  mêmes  tracliuns. 

WtiiHii  n  ou  tort  de  se  servir  d'yenx  pris  sur  le  cadavre,  quieont  loujour!» 
plus  ou  moins  altérés  par  la  décomposition  ;  de  plus,  il  n'a  pas  pensé  que  ses 
lambeaux  éUiicnt  pris  sur  dilTérentes  parties  de  la  sclérotique,  ce  qui  peut 
déjii  expliquer  la  grande  dilTérenee  observée  dans  ses  résultais. 

Semuiieii  a  repris  ces  cspérieneea  de  Weber  avec  des  yeux  de  sujet»  de 
vingt  h  quarante-cinq  ans,  énucléca  moins  de  vingt-quatre  heures  nprts  U' 
mort.  Des  bandclulte.*  de  ^^iérotique  de  0'""',nOG  de  Inriie  *e  rompaient  avec 
des  poids  de  2'",100  il  3", 250,  chez  un  sujet  de  vinst-ans.  pour  une  bande  lut'ri- 
dienne,  tandis  qu'une  bande  équatorialo  n'a  supporté  que  f  .800.  Munies  rif^Mil- 
Ints  eheK  des  sujets  plus  âgés  Équarante-rinq  ans),  landi*  que  chez  un  sujcl  de 
douse  ans.  deux  bandes  m<^ridi<;nncs  n'onl  [lu  Kitpporlcr  plu»  de  4S0  grammes, 
une  liaiiile  ôqualoriale  230  grammes;  chez  un  sujet  de  dix  ans,  ce»  cbiiîreft  so 
sont  abaissés  à  iiÙ  grammes  pour  une  bande  méridienne  et  3S0  grammes 
pour  une  bande  éqnatoriale. 

SKNiiniRR  a  conclu  d'une  pari,  à  la  moindre  résijitancc  de*  bande*  équato- 
riales,  et  d'autre  part  h  la  moindre  résistance  de  la  sclérotique  de  l'eufaut. 

UcHiiEtT  h  son  tour  a  n>pri»  ces  expériences,  mais  sans  aller  jusqu'à  la 
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niplurt!  di's  lamlx^nui  scli^rutipaiix  1!  a  seulement  c heiThi-  à  ilt'tTiniiii'r  leur 
ilegn!  d'cxlciiKibiliU'  avec  îles  jiuids  iliiïvrenls,  lîl  sur  ilfs  l»iii)ii-uii\  pris  sur 
(lea  rëgîuns  diviTscs  de  In  sclî'rotiqoc.  Pour  cela,  il  ne  servit  d'un  pclil  tippa- 
f«il  roniposi^  il'iin  ptntcnu  di;  bnhtiiri'  fixf  nprirs  le  Inmbcnu  seli^rotirnl  ii 
mesurer,  livjufi!  Imnbcau  îlnit  lHl-iiii?mf  pris  Jnns  une  pince  fixe  :  deux  aiguilh-» 
itianWHvrant  sur  on  raitran  pi>nnettaiont  de  lire  1/8  df:  milliuiMri!  de  dt-pin- 
cemcnl  el  di>  IVvaliier  îi  t/IO  do  niillinit^tr'!. 

A  dt'faut  d'yeux  liumuiii>>  fmi»,  Isciiiievt  prit  des  yeux  de  ru  mi  n  un  t»  et 
de  porcs,  construis  h  peu  près  sur  le  type  des  yeux  huuiajns.  Lfs  yeux  aiii»i 
fmichfiticnt  t^nurlA-a  (<taicnt  plaei5s  dans  une  eolution  faible  de  furinul  (envi- 
ron l/S  p.  100}  el  <!<iupi?^  en  deux  en  nrrifre  de  l'<'<)ualeur.  La  splérotiquo 
dëbarraesifc  de  suit  li«su  épi«clérHl  et  de  In  clioruïde  élnit  d^euupi^e  en  Inm- 
lientix  de  tonjçueur  cl  de  largeur  dêlerniiiR's,  lesquels  (étaient,  plm-i'a  de  iiuitc 
aur  r.tppnreil  afin  dVviler  la  r^lraetion  hu  le  froiioenienl-  l,Vpai»*our  des  lam- 
1>caux  eUiit  mv^urée  nvec  un  coinixis  di-  /kisv. 

Des  lambeaux  de  3  à  t>  iiiilliin<?lres  de  litrge,  sur  30  h  .SO  milIimMi'e!i  de 
long,  Tnrent  soumis  h  des  poids  variant  de  100  k  iOOO  grammeii. 

Les  rt^ullals  turent  les  suivants  : 

l)*unc  Taçou  gt'n-'rde,  rangiii''iitnlion  de  longueurdes  luiiguettce  sclfroti- 
cales  n*esl  pas  directcuiciit  prupurtiouiiclle  au  poids,  mais  elfe  diminue  à 
mesure  f]ue  le  poids  augmente. 

La  partie  pMStï^rieure  de  la  sel^rolique,  y  compris  le  pùlc,  muntrc,  avec 
d«s  poids  raîbl«i^,  une  i.'bislicit^  bien  moindre  que  la  partie  antérieure. 

Avec  des  poids  fort»,  l'augmenlalioD  de  longueur  des  languettes  posli!- 
rieuresesl  moindre  que  eelle  des  anlt'rîeurea.  • 

Vf.»  lambeaux  taill<^s  dans  le  sens  Inn^ituilinnl  (anli.'rO'post<'ri('ur)  dnnf  \i\ 
nioitit^  onWricure  de  la  sdiîrolifjiie  sMlirenl  plu»  faeilenient  que  ceux  luilli's 
dans  le  sens  nii5rtdion(d  (transversal). 

En  récapitulant  ces  i-fisultals.  on  voit,  eommc  le  dit  Iscurkït.  que  la  calotte 
postérieure  de  la  sclérotique  dilTërc  en  deux  points  de  sa  partie  antérieure; 
d'nhoni,  comme  atrurliire,  el  ensuite  par  ses  proprit't^s  pby*iques. 

Anatomiquemcnl,  la  «cl critique  |)0^b'rieure  ei^t  plu*  épaisse;  car,  aux 
libres  méridionales  viennent  s'ajouter  encore  de*  tibrei;  obliques  en  grand 
nomltre,  dont  la  direction  indique  déjfi  qu'une  contraction  de  la  capsule  tci(- 
i-oticnle  te  fera  surtout  dans  le  sens  de  leur  dirertion.  r'cst-à-dire,  d'avant  en 
arritre.  Ln  conséquence  de  cette  structure  dilTi'renle,  cV»t  la  possibilité  d'une 
tjdus  grande  extension,  laquelle  se  maniTeste  surtout,  iudépcudamnienl  du  la 
traction  expérimentale  avec  les  poids,  avec  de  basses  pressions,  par  consé- 
quent dans  le»  limites  de*  conditions  pliysioloitiques.  Pour  apprécier  Ji  sa 
juste  valeur  la  plus  grande  mobilité  de  la  calotte  posti'rieui'e,  il  no  faut  pas 
oublier  que  la  zone  équatorialo,  la  plus  mince  de  toute  la  capsule  scléroticale, 
reçoit  un  soulieu  notable  par  les  muscles  qui  s'y  appuient  cl  empêchent  ainsi 
l'extension  de  ces  parties. 

Toutes  ces  considérations  rendent  tri's  probable  le  rOle  joué  par  la  calotte 
scléroticale  postérieure,  qu'on  peut  assimiler  h  un  appareil  élastique,  et  dont 


tso 


ISATOMie  KT  PI 


SCLBRÔTÎQCB 


In  fonction  physio1o;i;iquç  est  de  compenser  les  variations  <le  volume,  <;t  de 
donner  de  l'eï^piice.  ramme  le  roulnit  SatiNELi.Kn,  aux  li([uid«s  clm."»-!*  de  la 
légion  ^]unti>rial(-  pur  lu  pr(^».sion  muHculnire.  Il  ml  impossiltlo  de  dire  «i  cette 
partie  postérieure  de  ta  sck'i'Olii|ue  <^i>ln;  seule  enjeu,  ou  si  le«  autres  régions 
se  Iniiisenl  aussi  li^g^remenl  distendre  :  d'après  Scnnkli-eii  et  Satti-kb.  il  y  a,  sur 
fc  point,  des  diiïi^rences  individuelles  asseï  marquées. 

A  c4té  d<'  celle  Tonetion  n^gulalriee  pour  la  pre^niu»  intra-oruliiiru,  la 
ealotlc  scli^rulienlc  po«t<^rii'urc  en  a  encore  une  «ulrc  non  moins  iruportante: 
par  ec  fait  mi>uie  qu'elle  cède  devant  les  variatiuns  de  pressions  intrn  ocu- 
laireii.  faibles  mais  incessantes,  elle  dérobe  In  papille  et  la  macula  h  l'aetion 
de  cette  pression.  Dans  loute  autre  partie  pitts  ri};idfl  de  la  seli^roUque  left 
chose»  ne  w  passeraient  pas  de  m(>iiie,  et  il  e»t  digne  «le  reinanjuc  de  voir 
que  les  parties  les  plus  If^nues  ou  tes  plus  d<5licates  de  l'appareil  nerveux  sunt 
pri^cis^mcnt  en  rapport  avec  la  partie  de  la  sclérotique  qui  cède  le  mieux. 

Ou  n'a  pai  jusqu'àlon  safBsanuneDl  insisté  suc  le  \Me  protci^lËiir  que 
joue  la  ftcli'roliqiK-  vis-à-via  de  la  r<'litie  Stuaub  pense  que  son  action  protec- 
trice sur  les  4!l<5iiients  nerveux  dt^licat»  s'uxercc  par  une  r<fgulari^alion  indi- 
recte de  la  circulation.  Isoiiiktt  croit  plutAt  qu'elle  est  dcstinî-c  h  amortir  Icit 
chocs  (|ue  peut  recevoir  le  globe  de  l'œil,  et  qui  aujçraeiitcnt  chaque  fois  la 
pression  iulra-oculaire;  si,  en  effet,  la  sclt^rotiqui'  fêtait  ri£;ide,  clia(|ue  aug- 
nicntalion  de  pression  dans  l'intérieur  du  l'œil  aiii'nit  pour  cons^ijuence  une 
compression  des  menibrniies  molles  de  l'utU;  lu  rctine,  en  partie iili'T,  serait 
de  ce  fait  bien  plus  exiiosi'e,  tandis  que  la  choroïde,  par  comparaison,  est 
doutée  d'une  bien  plus  (grande  élnsticittf.  La  sclérotique  est  donc  destinée  à 
amortir  les  chocs  sur  le  globe  de  l'œil. 

Il  m'est  pourtant  impossible  d'admetti'C  pour  ma  ]iart  ipic  la  s'nde  roiiver- 
genri'  puisse  proiluiie  un  li'ger  nilutigenient  de  l'axe  de  l'ivil,  et  que,  comme 
le  veut  IscitusïT,  et  d'autres  avec  lui,  cet  allongement  est  campens<!  par  un 
effort  d'accommodation.  C'est  là  un  contresens;  dfjk  rallongement  mécani- 
que tend  ."i  rendre  myopi'  ;  si  on  ajoul«  encore  ii  cela  un  elTnrl  de  n'fraelion,  le 
foyer  poHt<!rieur  de  l'im-ige  lundra  h  te  rapprocher  du  cristallin  en  accommo- 
dation et  it  s'i^loigner  de  la  ri^tine;  la  myopie  n'en  sera  qu'augmenlt-e.  Il 
semble  Jonc  qu'il  y  ait  là  une  interprtftation  un  peu  erronée  de  faits  pcut-iHre 
encore  mal  observés  et  qni  demandent  d'aulre«  expériences  plus  probantes 
pour  pouvoir  Olre  acceptés  sans  rcstrictiou. 
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ANATOMIE  ET  PHYSIOLOGIE 

DU   TRAGTUS   UVÉAL 

Pu-  M.  VKNXENA.X  i<]o  Lonv^D). 


CHAPITRE    IMŒMIEIl 

ANATOHIE 

NORIMIOLOGIB 

L'auMomic  ')e^n|>livG  compare  l'œil  humain  h  imo  sph^iv  et  lui  dis- 
Ungui;  uD  eoHlenu  et  une  cnceloppe  :  lo  contenu  (îlanl  formé  par  plusieurs 
milieux  transpareots,  placés,  les  uns  dem^ra  les  autre»,  suivant  l'axe  anlt'rO' 
p0!4«!mur  du  globe;  l'enveloppe  a«  dt^composaut  CD  trois  nuimbrani-s  cn*- 
boltves  les  unes  duns  les  autre» 

Lo  li-aelux  uvéal  repr<!s4!ntcrsil  la  deuxième  membrane,  p\&eée  entre  la 
merobnnc  Ubreuse,  cxleroe  (coro^sdârotique),  et  la  membrane  nerveuse, 
interne  (rétine). 

I.V-ni bryologie  (onlogittie)  et  i'anatomie  comparée  iphyloginie]  notiri  font 
mieux  comprc^ndru  la  \-alctir  réelle  des  dilTéreulcs  partie»  conslituitntus  du 
globe  oculaire. 

i,'enibrj-ojçénic  nous  cnseicnc  que  l'organe  de  la  vision  se  compose  essoti- 
lielleiiient  de  deux  pièces,  l'une  et  l'autre  d'origine  ectodermiquo  :  la  retins 
cl  le  cristallin. 

L'œil  de  l'Animal  invertébré  n*e»l  pas  formé  iraulre  chose  ((iic  d'unp  rétinw 
et  d'un  cristallin.  Chez  l'animal  vcrtébri5  —  <'hez  l'homme  par  con»équeiil  — 
il  s'interpose  entre  le  cristallia  et  la  rétine  un  second  milieu  dioptri<[ue,  d'ori- 
gine mésodermiquc,  le  e:orps  vitré  :  sorte  de  tissu  conjonclif  mnijucux,  ti'&s 
chargé  d'eau,  enfermé  dan»  une  poebe  hyaline  :  la  membrane  bynluïdi! 
m    '23,  A). 

Autour  de  CCS  trois  orgnnes  importants  :  le  crislalliR  (cr).  le  corps  vitré  (e) 
et  la  rétine  {r),  le  tissu  mésodermique  se  condense  en  membrane  envelop- 
pante (enc). 
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Au  début  de  I*  TIC  embryon  nuire,  IVtiTcJoppc  ni^HOderniiquc  est  forni^ 
île  lî&su  ctinjoDctir  Diuqucux  nomme  le  rcrstc  du  iiié«oilcnnv  embryon iiaire. 
Naîa  do  1res  bonne  heure  l'aplalisscmcut  de  ses  cellules  l'ioilrts  cl  leur 
arntnt;einent  en  aévie»  IJnt^aire»,  parallèles  et  Roncentriiiues  autour  du  rontena 
ociilnire,  initùpii-nt  la  structure  tumellairc  que  gardera  le  tUsn  conjonctif 
(ibrillsiit;  udultc  destiné  h  le  remplacer. 

Au  premier  mois  de  la  vie  fœtale,  Tenvcloppc  conjonctive  de  l'œil  tiumain 
est  encore  unique.  Touteroi»',  la  moiliil  interne  seule  rcnfcnne  les  TuisMiaux. 
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capillaires  (ce)  serrant  ï  la  nutrition  de«  cellules  <<pith<!lialcs.  en  prulif^ra- 
lion  active,  de  la  membrane  proxiniale  de  la  vésicule  oculaire  secondaire  (le 
futiii-  vpithélium  pis/menlé  de  la  rétine)  [ep,  11g.  tî3,  Bj,  Ce  n'est  que  plus  tard 
que  l'enveloppe  *c  clivf  et  se  parUge  en  dtvx  inoinbrnnc»  :  l'uiir  avase iilaire 
externe  (m/},  l'autre  interne  (mv),  destinée  au  rontrairc  a  devenir  de  plu»  en 
pluï  ricbe  en  vais!«aux  sani^tiins.  La  moitîi!  externe  de  l'enveloppe  primitive 
cont^liluci'ii  la  membrane  fibreuse  scléro-cornéenne.  La  rooitii^  interne  for- 
mera la  luniqnc  vasculaire  uvêale  adulte. 

Le  clivage  du  t'enveloppe  primitive  s'opère  par  l'apparition  de  la  chambre 
antérieure  (cA.)  tout  à  Tait  en  avant,  et  de  l'espace  suprachoroidien  («cA .)  au 
milieu  et  en  arrière. 

Ces  deux  cavités  s<Jreu«c«  ne  communiquent  pas  librement  entre  elles.  Il 
«xible  entre  les  deux  une  zone  i.'troite  où  le  clivAgc  n'a  pas  eu  lieu.  Chez 
l'adulte,  l'humeur  aqueu&e  de  la  chambre  antérieure  ne  se  mite  h  la  et^rositf^ 
de  l'espace  suprarhorol'dien,  que  par  voie  de  difTusion  ou  d'oemosc,  ii  travers 
le  tii^u  llbrcux  devenu  lu  tendon  du  inuscle  aceommodalear. 

La  zone  où  l'cnveluppc  oculaire  primitive  reste  indivise,  correspond  au 
niveau  de  passage'  de^  vaisseaux  cilîaîrt's  antérieurs  h  travers  In  pi>rtion 
fibreuse,  exactement  h  l'endroit  oii  les  racines  des  veines  cillaires  s'anasto- 
mosent pour  foriHcr  le  plexus  veineux  cinuiaire  de  Leber,  l'^quivaleol  do 
l'ancien  canal  tic  Schlemm. 
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,'ttUB«h''  solitii-  qui  persiste  outre  les  deux  membranes  d(?nvilea  de  l'en* 
vcloppL-  priniitive,  expliijiir!  le  ligament  cUiaire  <iue  les  anriens  annloinigterf 
ont  trouvi!  dans  l'œil  adulte. 

En  avant  du  li^îanji-nt  rilitijre.  In  lame  vnscwlutrt'.  arec  Bon  iw^temenl 
l'pillK'lial  piislt-rii'ur,  dont  nous  parlerons  plus  lard,  c^ODEtitue TinA.  Les  pre- 
miers pnrnii  les  anciens  Cirées  lappetaiKnt  '  p  !■;••)  s  i3iS;  de  'piî,  grain  de  raiido, 
jinrce  que.  avec  an  couleur  natnrolleiiicnt  fonnt^e  çhcx  In*  pt^uplc»  d'Orient, 
sa  surface  lisse  anli^nouri?  ou  l'xlt'rieure  ol  «n  surrurc  humide  et  irr('i;ulii>ro 
liiwIt'ritMirt;  on  inli'-iioiirc,  n'itc  incnilirnnc  ressemble  îi  In  pelure  diflncbée  d'un 
grain  do.  raisin  rouge.  Oneligues  auteurs  latins  ont  traduit  uu^fi.deKt'a:  raisin; 
d'où  le  nom  français  :  uvé&.  Mais  Aé\}\  dans  IIufi^,  IOD  ap.  i,V, ,  on  ti'uuvc 
l^w.  are-en-ciel,  pour  désigner  la  partie  aniérienrc  Aa  la  membrane  vascu- 
lairc  de  l'aùl. 

En  Mrriêrudu  ligament  cilîaîre  la  Inmc  vasculoirc,  tanjoarsavee  son  revê- 
tement (^pitbélinl  inti^rieur.  s'appelle  In  choroïde.  Les  m•^mes  (îrees  anciens. 
Trappes  de  l'abondance  lie^  vaisseaux  contenu.''  dans  la  niemliram.-,  la  compa- 
raient Il  l'enveloppe  di;  )'ii>uf  fietal,  le  cliorion  :  /Aptov,  d'où  yopioiii-ij:.  Les 
Allemands  emploient  couninnneiit  le  mot,  plus  correct,  de  chonoîdea  ;  pour 
la  fai.'iliti5da  Téloeulion  nous  disons  choroïde  cl  non  pas  chario'ide. 

Uns  anciens  anatomistes  dt^signaienl  sous  le  nom  d'uu^«  ou  de  Imclus 
uiiéal  la  membrane  va^eulaire  tout  enti^^l■,  avec  i>on  |()>itb(''lium  pigmcnb!. 
Couvrant  d'une  façim  ronliiiue  tonli-  sa  surfuee  interne.  Ils  oroy;nenl  que  la 
rtftine  provenait  de  la  vi'sîculc  oculaire  secondaire  tout  entière  et  que  la  lame 
niësoderinii|ue  rormait  partout  elle  mi'nie  son  revirement  ■'pilliélial. 

En  t8G3  KôM-iKiiii  et  H*lll;C1n^  dihnonlrf'n^nl  que  la  membrane  inli<rieur« 
ou  distale  de  la  vésicule  oculaire  secondaire  rurniail  h  clic  seule  les  dilTércnlCK 
couches  connues  de  la  rt^line  cl  que  l'erpitlit'liuni  pi^mcnt^,  d<?signiî  alors 
sous  l«  nom  A'tjiUhélium  piginf-nté  de  la  choroïde,  naissait  aux  dépens  du  la 
memliraiic  extérieure  ou  pnixiiiuile  ilf  ia  nrfnie  viHîeule.  Ils  proposèrent  donc 
de  débaptiser  l'épUb^lium  de  ta  choroïde  et  de  Tappeler  désormais  épiihélium 
pigmenté  de  la  rétine.  Max  ScHCLTitE  adopta  eettu  manière  de  voir  et  décrivit 
cet  épithiilium  connue  dixième  eoucbe  de  la  rétine,  k  ia  suite  des  neuf  aulrei 
phu  inlcrnc^  »ignal<W  par  11.  Mi'ii.i^R. 

MaigriS  l'autorité  qui  s'attach<!  au  nom  de  ces  deux  grands  nnalomislcs. 
nous  pensons  que  cette  modilleation  apporli<e  à  la  description  des  memt>ranes 
oculaires  ne  constitua  point  un  profjrtîâ.  ni  au  point  de  vue  anatomique,  ni 
au  point  de  vue  médical  ou  opitlaluiologtqno. 

Maigrie  sun  origine  enibrjonnaii'e  dill'érenle.  l'épithi'lium  pigmenté  appar- 
tient toujours,  anatoniiquemenl  et  physiologique  ment,  kla  choroïde,  comme 
répilliélium  de  In  peau  et  des  muqueuses  appartient  anatomiqueuient  et  phy- 
siologique ment  au  di^rme  entante  et  aux  rburion»  muquvux.  La  membrane 
conjonctive  nourriciiyi'e  complète  lu  membrane  épithéliale  de  revêtement 
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Mnigrt?  leur  ori«ini'  l)ln»li>d(.'riiiii]uc  <li»1ini.-li-,  i-llrji  ii»-  jM'uvi>nl  «rc  «^psrtW 
ruiii.'  d<-  l'aulre  ni  par  l'nnaluinistc.  ni  par  If  physiulogisle,  ni  surtuut  jiar  If 
m^dL-fin. 

Si  dune  IVpitiK'Iiiiiii  pi^mi'ntniri'  n'appnriient  pas  orîg;Jnairemon(  !t  Iii 
choroïde,  par  coiilrr  uii)i1i>ini<|ui.'iiu>iil  et  plijviologi<)ucment  la  rhoroîdc  .1 
toujours  appartenu  ù  IVpilhi.'liuin  pi^rnciit^,  c.umin<!  mvmbnine  nourricière, 
pi'tKl'iiit  le  il^tvloppemciil  Gmbryonnnirc  et.  nprêB  la  nnissnni^e,  pIIc  molinuc 
do  fournir  à  ivl  l'pillK'Uiuii  \fn  iiinli^naiis  nulrilifâ  ni^ressRÎres  pour  son  fonr- 
tionnenicnt  régulier  liniis  VtivXe  ph>-ftiuIogi(]ue  de  la  vit>ion. 

Nous  renroutrons  dnilli-urif  nu  rfrvcnu  uur  disponition  aiialoiçue  dnns  |p<; 
pl<!XUi^  chorordicns.  Or.  porworniL-,  je  pi-nsf,  ne  s'est  avisL*  de  ratlarher  ans 
DOuchi'*<lu  i'<;rvi'au  IVpitholium  <^pendyinnire  (|ui  recouvre  re»  touffes  vasru- 
laires  îiilraveiitnculairt'». 

I>'uu  auti'c  rînfi,  IVpitht^liiiin  pigm<;nl<^  rc«tn(-p«iidant  toute  In  vie  extra- 
utérine,  indtfppndnnt  du  ni-uru-i<pitiii<liuin  rélîtiteti.  A  niicun  montent  de  l'esiB- 
[finre,  ces  deux  <5pitht'!iuins  ne  contraetenl  l'an  avec  l'autre  d'adh^renre 
inltnic  de  ru«ionnement  sulistantiel,  prolo  plasma  lit  pie.  La  eavit<^  de  la  vt^- 
eule  oculaire  pt-r^istc  indi^llninu-nt,  simy  fornio  de  ravité  virtuvllc  que  W 
épanchenients  p3tholugi<|ue!(  ne  rouvrent  gu'uvec  trop  de  facilita. 

Il  n'y  a  d'exception  que  pour  la  partie  nntf?rieurc  de  lavi^sicule.oii  tes  deux 
feuillflïi  ne  soudent  plus  întiinenient.â  cause  de  la  disparition  de  la  menihrane 
nuurhi'ièri-  ilu  feuillet  rétinien  :  \n  membrane  ca]>*uli>-]iuiiillaire. 

Aa  point  du  vue  nit^dienl,  Ann*  l'irti^r^t  Ae»  études  ophtalmoIngiqtK'S,  la 
modîlleation  propo»i5e  p»r  Kôm.ikhii,  loin  d'être  un  progrtK,  a  fif  un  recul. 
Les  premières  k^sions  anatoniiques  des  maladies  dp  la  eliorol'de  se  eoncen- 
IrPnl  sur  la  mejnhrane  epithf'linle.  soi-disant  rélinii'iine  :  dans  les  dilTi'rente» 
choroîdites,  par  (■xempl<>,  les  sympli'ïiiic»  oplitiiliiioccnpiques  d'^pendeat  nvunt 
tout  des  altération»  :iiialoniii|ueK  de  cette  ininnbniue. 

I.  —    DKSCllIt'TlÛ.N  (iÈ.NÈHALE  HT  MORPHOLOGIQUE 

Division. —  Nous  appuyant  donc  sur  ces  considérations,  nous  d^Kignei'o»* 
eomnip  autrefois  sons  le  nom  A'uvee  ou  dfl  Iraeluf  xivtal,  IVnveloppc  vasculairc 
louL  eiiliiTe  avec  s>nn  revi*temenl  l'pitlictinl  ptgmrnt"5.  Seulement,  pour  uc  pas 
rompre  trop  ouv(>jlenu'nl  avi-e  renseignement  classique,  nous  diviserons 
l'uvée  en  «oee  conjonctive  et  en  uvc«  êpithéliale.  .\insi  nous  panions  aux 
deux  parties  analouiiques  constitutives  de  notre  Iraetus  livrai,  leur  râleur 
emliryoioi^ique  ivspeelive  :  l'uvt^e  ronjonetive  provenrinl  du  nii'sodermc,  et 
ruvûc  l'-pillu'-li.ile  provenant  de  rectudeniie,  par  rinlcnnédiaire  d«  feuillet 
externe  ou  pruxiinal  du  la  vi^sirule  oculaire  eecondain.'. 

Nous  savons  di5jîi  que  le  ligament  ciliaire  divise  le  traPlus  iivéa!  en  un« 
portion  antérieure  ;  Viris,  cl  en  une  portion  postérieure  :  la  ehoroUie. 

Corps  ciliaire.  —  tissËss  cr  couki  ciLiAinK.  —  Le  lie»oin  iju't^prouTe  l'animnl 
vertébré  d'adapter  son  œil  ù  toute  distance,  tanlât  pour  la  vision  des  objetii 


AKATOMIF. 


(IT 


inpprofilii^s  et  lanliit  pour  la  vision  dfs  oIijVIm  i^loipnt's, fi"  lu-soin  d'ndaiitiiltuit 
fiiit  iippnriiiln-  iIiiiih  la  iiii'itiliiMnt;  vnscu!:iiiT  un  i(Hi''(.'l('  uccommudateur 
capabk-  <li-  fnii';  vuricr,  scton  ]cs  nécessitée,  rinstnllntioii  ou  la  forme  des 
milieux  dioplrîijUL'S  préci'dnnl  la  rétine.  Ce  muscle  ocriipe  le  liix'd  anttlripur 
lie  la  cliui-oldi'  sur  une  largeur  de  'A  h  4  iiiilliinMiea  ([wAMJKf).  I)  m-  finit  pa» 
unbtler  <|iie  le  nuisclo  ciiîaJiiï  *c  prolonge  en  arpiCre  iK^auroup  plus  loi»  que 
ae  pc^nsan'iit  tios  anciens  niiatoinisti'»  avnnt  l'emploi  do  microscopf.  A  l'œil 
nu  ou  .'i  la  loupi-,  iU  ne  vuy.iient  <|U('  la  partie  «épaisse,  griee,  qu'ils  prenaient 
pour  du  tissu  Dbreux  ;  uu  rfinforccment  de  leur  ligament  ciliaire. 

\jn  ziine  anli'rieure  de  la  choroïde  épaismie  par  rappanli(jn  du  iiiiiscte 
ai-coiiiinudalcur  foiiiie  la  imir.  ciliaire  :  lunicn  ciliaris  -fie  Vi-salc.  cercle 
ciliaire  de  ll'-nk',  on  iTiii-nx  ent'Ort!  corps  ciUaire  de  Kallope,  en  lenani 
compte  des  élévations  papillaires  qui  j^urnisecntsa  face  interne  et  dont  nou» 
parlerons  tout  il  i'iicure. 

L'apparition  du  muscle  ai'coniinnd.ilfur  sulirlivise  la  rhorotde  en  corps 
ciiiaire  «l  »'n  choroïde  fn-oprcmtnt  ilUt.  hc:  Initius  nvéul  se  cotiqiose  donc 
do  trois  parties  ;  l'iris,  le  corps  ciliaire  et  la  chwoîde.  Cette  division  toute- 
fois est  purement  raorpliuloiçique  et  ne  se  superpose  nullement  avec  la  divi- 
kion  pl)}'sioloi;iqiie  que  nous  verrons  pluslanl,  h  pnipos  de  la  distrîtiulion 
d«s  viiixHi'iiux  :  division  qui  inli^rensi;  beaucoup  plus  le  putliolo^tste  que  la 
prvmiiîrc  adoplt?e  par  l'aiiatoiniste. 

Avec  l'apparition  du  niueele  a<'cummodateui',  le  içlobe  oculaire  tout  entier 
w*  trouve  lui-même  partagé  en  trois  segments,  vasuemenl  comparables  aux 
Iroii'  parties  constîtiianles  d'un  appareil  photof^raphique.  :  l'olijeelir.  le  souHIiU 
«t  le  eadre  recevant  la  plaque  sensible.  Si-utcuicnl  le  soufllel  déplialile  a  ^ié 
reniplan'  par  un  appareil  plus  fis.-,  purlanl  dans  son  axe  de*,  lenlilles  intiT- 
cliangcabics.  Mais,  comme  dans  l'u'il  humain  c'est  la  force  rL'frin|;enlc  de  la 
lentille  qui  change  et  non  la  lentille  elle-m<^ine.  le  segment  moyen  ou  inter- 
calaire fl.Ri'ciiAitT).  pour  agir  eflleacement  sur  le  rrislallin.  a  besoin  de  garder 
quand  uu'mc  un  certain  jeu,  aloi>  que  le  HCgmeiit  dioptricpie  nnliSrieur  et  le 
s«gmcnt  visuel  posti'ricur  conservent  invariablement  la  m^me  forme  «t  le 
mi^me  emplacement. 


GKMK^K    I>KX    PAllCiU    CII.IAIIIKl'.    ttl^l.K    DR*    FAISCUrX    r.lRCULAinRS,    MltniDIEHS 

KT  a\iiiR$  bv  mise»  Ao;iiiiiioi>MK('ii.  —  C'est  en  majeui-e  partie  Ji  l'existence 
du  muscle  accommudateur  qu'il  faut  altribuer  le  plissement  de  la  surface 
interne  du  corps  ciliaire. 

La  contraction  de  ses  faisceaux  circulaires  ramasse  la  membrane  conjonc- 
tive en  plis  longitudinaux  Les  plit^  prineipauv  ou  créles  ciliaives  sont  au 
nombre  awscx  constant  de  soixante-dix  (Mkiikki-)  Hans  leuronseniblo  les  croies 
ou  procès  ciliairea  forment  une  collerette  »^!(^gunte,  régulièrement  plissée 
outuur  du  cristallin  et  qui  mf^rite  bien  le  nom  de  couronne  ciliaire  (Llschka], 
surti'ut  si  l'on  examine  cette  dispositiun  anatomique  en  regardant  la  face 
posli^rtfure  du  crisliillin,  api'è»  avoir  coupt!  le  globe  en  deux  suivant  le  plan 
^lualurial.  Ktsi  l'on  parvient  &  enlever  In  partie  ant^rieui'c du  corps  vili*)!  avec 
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an  membrane  hyaloldp,  ce  qui  entrninfi  IV'pithi^liuin  pit;mpnlê  du  t'oinmet  d^^ 
crfks,  on  voit  nutoiir  <iu  bnnl  du  criMallin  iini>  uia^nilique  t-ouronne  île 
rAvouH  griiiitircs  (|iii  tinnclii^nl  viircinciil  içur  le  fund  noir  du  corp»  eilinin.    | 
Ce*  rayoD»  n'(ittoign<-iit  pn»  la  ligoi-  iiinucu5C.driiti5p.<ju<'  forme  Yora  SrrratA 
ou  limite  anti'i'icurc  di'  In  réUne;  il  rcate  entre  ci'tl-.'  ligne  et  la  cuuronno 
ciliaire  une  zone  plane  de  la  Iarp;eur  d'un  luillimMre'  cnvimn. 

Otlc  nouvellt!  ^ulidiviition  du  rorpe  rilinirr-  en  unfî  portion  onduliV  ou    . 
plisfée,  aiilénMn*.  cl  nt\f  |>ortiun  planu  postc'ricurc  {Vi!SAU()«rt  «ai»!  impor< 
tanco  prali(]uo  et  il  n'y  a  pas  Heu  d'inâisler  âur  les  d«^nominntiuns  eonrortne 
eiliaireel  anneau ciliaire  (orbieulut  ci7i<im)(|ui  ont  l'tc  souvent  cntptoyëes 
fort  ma]  h  propos.  I 

l.acontinrtiun  dei^  fniscMux  longitadinatixcri^<:lison\iyari\i'f  pti^«i'ini<nU 
circulairci',  parollMos  h  l'Equateur  du  globe.  I>6  plis  circulaires  sont  n^cs*    , 
sairemcnt  couple  par  les  procès  ciliaires,  bcaueitup  plus  saillants.  Maie  les   i 
crftes  ciliaires  sont  entami^cs  elles- nn^iui'*  par  !>'  plissement  rirculaire  ;  les 
prDc^s  eiliiiiri's  Kinit  diVLiup<'i«,  eiitjiillr*  perpfndiruliiiremt'nl  h  litur  longueur 
en  collines  8i<par<!r«,  et  de  liautitir  décroissante  d'avant  en  Brriiïrc.  1 

Kiitrp  les  soixante-dix  crûtes  principah-sdu  corps  ciliairc  existcnldes  criHcs  | 
secondaires  beaucoup  plus  basses  et  aufei  inoins  longues,  s'tflevant  tardive-   , 
menl  de  la  portion  phne  et  n'utteignanl  jninaiK  «n  avant  le  niveau  du  ren- 
(leHUMil  iii-incipal  ou  itaillie  de  ISle  du  pi-oc^s  ciliaii-c.  ' 

Sur  11'  llnnc  des  er(^[pg  principales,  en  avant  surtout,  sur  les  p,irtiog  mas- 
sives nnlt^ricures,  on  trouve  encore  des  (ébauches  de  plissements  longitudi- 
naux cuuipliquant  singuIi^^enlent  la  eonforiniition  de  chacun  des  procès 
eiliaircs.  1 

Si^itivenl   deux  plissements  longiludinaux  se  fusionnent  en  avant  pour  i 
conslilucr  une  grosse  crête  unique  ;  le  procès  ciliaire  sembln  aloi-s  avoir  une 
double  racine  en  arrière.  { 

En  loiile  cireon «lance,  la  confortnalion  de»  prucri*  ciliaiee»  se  ressent 
énorint'ineiit  de  l'importance  relative  des  deux  luuscles  antagonistes  :  Ioni;i- 
tadinal  et  circulaire.  Ainsi  dans  les  yeux  à  pouvoir  accommodalcur  fatl>l«, 
dans  les  yeux  myopes,  par  exemple,  les  libres  circulaii-es  sont  peu  abondantes 
et,  conformi^menl  h  I»  Tailili-SM'  du  mu»cle  circubiire  formant  les  ptis  longitu- 
dinaux, le»  procÈscilinircs  sont  peu  élcvi^.  I,e  sommet  di' la  cr^te  triangulaire 
que  forme  chacun  des  proct*s  it'stc  beaucoup  plus  doigm!  du  bord  ifinui- 
lorinl  du  cristallin  que  danslVeil  eiouK^trope.  Au  contraire,  dans  I'umI  bypor- 
m^trope,  le  muscle  eicculfiire  iHaiiL  tn'^s  développé,  les  procès  eiliaires  s'Élè- 
vent tr^H  haut  :  leur  »iuTiimet  toucla-  presque  à  l'Equateur  de  la  lentille.  En 
ni<m«  lemps  le  bord  ant^^rieur  des  procès  cilinircs  descend  très  loin  derrière 
la  face  postf^rieure  de  l'iris,  de  façon  h  former  un  reccssos  circulnii-e  trt»  pro- 
fond appelé  l'angle  irido-ciltaire  ou  l'espace  rélro-ihdien  (F axas). 

Les  procès  cilinircs  de  l'œil  hyperm<!trope  paraissent  ainsi  plus  trapu»,  < 

plus  rama-W»  sur  eux-mCmc»  en  avant  II»  ne  se  prolongent  pas  en  arrière  en  i 

pente  lentement  dt^eroissantc  comme  les  crJ?lc*  riliaircs  de*  yeux  myopea.       j 

Dons  ]e«  tubes  muscuto- membraneux  chex  les  invcrt^bri!».  les  fibres  muft>J 


^ulaîrcs  DL'  forment  pas  clf^Broucbes  nhsalumont  diiiUiir;tCB  dv  fibrct;  mus* 
cnlnircs  lonKitudinalps  «t  de  flhrps  mutiriulnirrs  rirculaircs.  Les  flbrcs  loniçi- 
(udinalcH,  pnr  exemple,  apri''s  avoir  suivi  cxai^tcjneiit  la  lignft  nxintp  swr  une 
(liiiUincc  Tariiililf^,  ili?vioiil  liriisiiiicincnl  di-  IcuL-ilircrtion  primitive  pournllnr 
ECrontinnor  dans  une  direction  dinmi'tralcincnt  oppoB<!i'  avi'c  losfilire»  trans- 
versnli-'S.  Snne  doute  qwc  celle  dispnsilion  ):nrnnlit  mieux  le  ronctionneinent 
régulier  €t  synergique  de  loules  les  couches  muse uJ aires  dont  se  compose 
la  paroi  contractile.  Lfx  fibres  obliquer,  anaslomolitjiifis  entre  les  couche» 
régubirrc»,  iHablissent  pruljabli'mcnt  iim?  Ivihnce  de  i-ontraction  entre  les 
libres  longitudinule»  qui  rnccourcissenl  le  canal  et  les  fibres  circulairL'»  ([ui  en 
rclrëcisscnt  le  calibre. 

t'ne  disposition  arialof,'U<î  se  ivneontre  ilans  le  muscle  accommodateurde 
l'reil  hucnain  i;t  en  eiirii[ilirine  itiiigiiliîtri'tiieiit  la  Silructiirn  miiicrocopifpip. 
Entre  le  nuiR^le  lon^'itudinnl  externe  et  le  muselé  eireulaire  interne  exi^lenl 
de  nombreux  faisceaux  de  fibres  obliques  nppeliics  fibres  raiiièes  paite  quelles 
rayonnent  du  tendoo  du  muscle  eiliaire  rers  le  bord  ipternc  du  corps  ciliaire. 
Ces  faisceaux  radii's  repri'wnlenl  la  portion  oblique  des  fibres  musculaires 
de  UinttH.el  comme  celles-ei,  ces  faisceaux  ont  une  direction  lonfjitiidinale  au 
difbut  :  en  avant,  pr&sdu  li;;ament  eiliaire.  pour  eban^er  insensiblemenl  i)e 
dircclion,  en  arrière,  cl  aider  h  former  les  faisceaux  circulaires,  lïans  leur 
partie  antérieure  les  faisceaux  radi<!s  travailleul  rouime  les  faisceaux  longi- 
tudinaux, dans  leur  partie  posli^riourc,  au  contraire,  comme  les  faisceaux  cir- 
culaires. C"c»t  aimti  que  leur  partie  moyenne  peut  utilcmeiil  établir  IVipii- 
librc  entre  les  deux  portions  du  muscle  eiliaire  et  rt'gler  cunvenableiuent  le 
travail  de  chacun  d'eus.  Sans  doute  aussi  que  ces  fibres  radiées  en  n'glant  ilo 
lasorte  la  contraction  des  deux  muscle*  eiliaircM  :  le  muscle  longitudinal  de 
Brûeke  (ml)  cl  le  muscle  circulaire  de  tl.  Mullcr  (me)  garanlissent  mieux 
I'aIikoIuc  précision  du  processus  d'accommodation  (llg.I-t). 

Ia-  corps  ciliaÎR'  et  la  choroïde  sont  rev^^tus  h  l'intérieur  d'un  f')>ilht'lium 
pigmenté  :  Vtivèe  épHhéliale.  Nous  avons  dit  déjiï  qu'au  niveau  de  la  dioroïde 
l'épithi^liuin  pignienti^  ne  se  soude  pas  nvec  la  loucbe  des  crtnes  et  Ijàtonncts 
de  In  rétine.  l,es  cellules  épithpliales  se  laiss^'Ut  seuicmi-ul  déprimer  par  les 
articles  externes  di>s  cellule*  visuelles.  Mais  nu  niveau  du  corps  eiliaire  les 
cellules  de  bi  membrane  distale  ou  rétinienne  de  la  vésicule  oculaire  %econ- 
dairc  se  soudent  intimement  aux  cellules  pigmentées  do  la  membrane 
ovéale  de  cette  vt^sîcule,  par  uno  substance  fondamentale  intei-médiaire 
cimenlant'V  .\  ce  niveau  l'uvi'c  épiOiélinle  est  formée  d'une  <louhIe  rangé*; 
de  cellules  épilbélinles  dont  nous  décrirons  plus  loin  les  c^tract^iyts  bislolo- 
giqucs. 

Uuoée  conjonr-tbse  et  Ytwée  épilhéliate  sont  aussi  cimenta  entre  elles 
d'une  ra(.'on  iuilissoluble  par  une  substance  fondamentale  intermédiaire  homo- 
gène étal<^e  en  meinbrano  entre  les  doux  :  la  lame  vitrée,  dont  nous  nous 
occuperons  encore  plus  loin. 


IrU.  —  (ÎKMltB  nie  LA  PL'PILIE.  SPUIKUTER  UK  LA    FtHLI-B   fit  DIVISIOX  1>R   l.'iKIS 
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tt!(  DRTX  lOTtt^.  —  Il  nuti^  rcHlv  h  faire  l'étude  morphologique  de  )'ut<!«  coa-  ' 
jon<;tivc  et  de  l'uv^e  dpithëlialc  en  nvnnt  du  lifçampDt  ciliaire. 

En  avanl  du  lijiçnmenl  riliairc  la  iTMrmbrnRe  vaTiPtilair?  de  l'œil  sert  h  fop- 
iiuT  l'iiis.  Dana  rdiiparei!  dioptrigiii?  que  n'pnbcntc  le  gloW  oculaire,  l'îriR 


Fi»,  lil. 

Coujiu  inL'ridienni.'  do  l'œil  hunitia  au  point  île  n-nconln-  du  l'iris  ut  du  uorps  ciliain  wtc 
la  solératiiiu»  el  la  cmiiili?  (liitiiinvat  ciliairr^ 

AUlfrtvuTT         rA/>.  th^inrlirv  p^jtUTkcurn .    -  ij>H  »|fLiLiiL-L4'r  <lr  Im  piii'iLIfl,  -^  cuf.onvh-  *rliSi'ri<l  lie  l'irU  —  mf. 

ctJiain'.  —  i'<',  lik-Ei'iK-iLl  t(i:i|K-iiiÉiiur  du  «^rLolnlIm .  —  h^  mt-niim^ar  Inittoïilfi.  —  Arp.  «rrifirri-CAtild  daU  chunl^e 
|iett<viruH .  '     i(A.  H{>i<iF  »i|ir(i-i;lriirvï<li(u.  ~  ».  mi«l  ilc  ScliUluiu.  —  li'-  ■■^■budI  |K[liut. 


forint'  un  diaplirnjjiin'  ciiroluîre  h  ouverluru  conlrale  mobilp-  !•<'  Irou  rentrai 
(If  l'iris  »(■  iiuiniiK-  \ii  pupille. 

Pupille  vient  du  \&iiupupilla.  nniuvaine  transcription  do/iupu^a, diminu- 
tif de  pupa,  petite  fille  l'ttpa  mi'nic  t'sl  l.i  lr;idiictii>ii  df  x-ipr,.  jeune  (llla, 
«mployt^  dan»  les  Uvcck  luppurriiliqu'rK  pour  tli''sign>'r  Im  iiiiiiiatiiiv,  la  n!duc- 
tioi)  de  M  pnipre  image  que  l'un  voit  dans  le  noir  de  l'œil,  au  )>i&gi>  m^m« 
de  la  vision,  ainsi  que  le  croyaient  les  anciens. 

Le  (lînmèlro  de  l'iriB  metture  13  milUnifrti-cft.  La  pupille  n'occupe  pas  cwe- 
tement  li'  centre  du  diaphraf^m?  oculaire.  Le  plu*  souvent  olle  est  W^tremcnl 
di^pliict!^  du  cûlt!  on^al  el  au^si  lunl  t>oil  peu  vers  l'angle  HUp^ro-inlei-ne  de 
rorbiti*. 

A  t'whirafîc  ordinaire  du  jout  la  pupille  mesure  en  moyenne  3  h  t  milli- 
mètres. La  pupille  est  ronde,  du  niain!i  en  apparence.  Quand  on  la  mesure 
exaetement  oo  la  trouve  Mg^rement  ovalaire,  «on  ^raml  ax«  vertical  étant 
Ugfiremenl  incliné  en  dedans  ou  en  dehors. 
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Qnnnt  à  In  foruintion  ilo  in  ptipilli'  ■>(  de  lu  rliniiibiv  pnKtt^rîviirc,  on  sait 
qu(!  lublitérnliun  tlv  riirl^ri'  liyuloMit-nnc  h  partir  di*  l-i  pnpilli-  du  nerf 
npliquo,  entrnliiL-  la  disparition  de  la  membrane  capoulo  piipiUnirc.  C'e«L 
;iiiisi  i[ti«^  se  formi>  en  avnni  du  erlM-lllln  el  l'ii  dedans  du  i'i>i'p;>  rili'niri'  la 
cli:iiidiiv  posU'rii-iirc  de  l'rt'îl.  I.i-  li^'aiiii-nl  !Sii*p('ii»i'ur  t\u  crii'tallin  i'»l  un 
rcîsidu  di.'.  In  iiiL'nduJiin;  r;i|isiiliiirc  i-niliiyonnairiv 

La  FL^sorption  dtr  louU-  la  inrmbniiii:  pupîllnire  ferait  rommuniqucr  plus 
l;iri;i^inent  qw  ecla  n'a  lîou  en  réalité,  les  deus  i-liamlires  do  In-il,  si  aver 
Iiipp,'ii'(ti»n  du  muscle  sphincter  de  la  pupille,  il  ne  se  formait  pas  derrii-n? 
la  inciiiliiaiic  |iiipiHaire  en  voie  de  rt^sorplion  nii  rc|)li  cin^ulairc  libre  de 
toutradtii'rence  et  Inigf'  eoinine  le  sphiiieler  liii-mK^nie.c'est-h-dired'un milli- 
mètre environ. 

L'apparition  de  ce  repli  en  dehors  de  l'uvi^e  conjonctive  primitive,  der- 
ri^l'0  la  membrane  pupiUaire  destinée  h  dii^parallrc,  divÎMe  naliirelli'iiicnl 
l'irii^ en  iliux  y.one»  admise!*  depuis lon^teni)»»,  In  ;une pvpïUaire  et  la  ione 
ciliaire.  Olte  d>Tni<''ie  i^sl  la  plus  large  :  elle  f!^t  aussi  large  que  le  muscle 
dilatateur  de  In  pupilk-  et  sVlend  du  bord  externe  du  sphincter  à  l'attache 
riliaire  de  l'iiis. 

De**!!*»  Da  i.'iHis.  —  Les  rontractions  ri'ptMi?es  dos  muselés  de  l'iris  ont 
fait  apparaître  sur  les  deux  fuecs  de  cotte  membrane  un  plissement  (\éjt,aa\. 
A  la  face  postérieure  où  il  n'existe,  pour  la  majeure  partie,  qu'une  couche  de 
rellules  *?pith»fliale9  au-dessus  de  la  eoiichi'  mu>iulairr>,  li-  plissement  est  fort 
ili^lieat.  A  la  face  anl^rieure  oii  b-  \.\f,%\i  ronjurietirabondc,  les  plis  Konl  plus 
ample»,  imiis  eu  revanibe  beaucoup  moins  nombreux. 

Le  plissement  se  fuit  dan»  le  sens  perpendiculaire  îi  la  direction  de*  fais- 
ecaux  musculaires:  de  façon  que,  au  niveau  de  la  purtion  mojciine  île  l'iri», 
OÙ  il  n'existe  que  des  fibres  muiiculaircs  radiée»,  les  plis  sont  eirctiUireii. 
A  l'aide  de  la  loupe  un  voit  très  bien  sur  la  face  nnk'rieure  de  l'iris  W  dessin 
de  e«  plissement  circulaire  sous  forme  de  lignes  concentriques  un  peu  moins 
foncées  que  le  reste  de  la  raerabrane.  Le  nombre  et  la  direction  de  ces  lignes 
TArient  quelque  peu  d'un  individu  h.  l'autre,  comme  les  iigne.'t  de  la  main 
dont  ces  cercles  sont  le-i  humoloj^ues.  Fitiiis,  dans  ces  derniers  temps,  a  rap- 
pelé l'atteiitiou  fur  ce*  ligne»  concentriques,  di^ji»  fort  liieii  connues  tHaa 
anciens,  et  les  a  nommr:es  tiUuns  de  contracHon. 

Ces  sillons  se  dtHachent  si  bien  sur  le  fond  colora  de  l'Iris  parce  que  h  leur 
niveau  l'iris  est  plus  mince,  plus  dense,  moins  vaiicularisi!  el  aussi  moins 
chargé  de  pigment. 

Sur  la  face  postérieure  d«  l'iris  on  retrouve  les  mêmes  sillons,  mais  à  peine 
indiqués  et  plusieui's  fois  dédoublés,  comme  nous  le  disions  plus  haut. 

Au  niveau  de  l.t  portion  pupillaire.  le  plissement  se  fait  plutût  suivant  une 
direction  radiaire  :  c'e^l-ii-diro  perptindiculairement  h  la  direction  des  fais- 
cejiux  circulaires  i!u  sphincter  Le-,  plis  j-  sont  KtH  prononc«'s  en  même  temp» 
que  fort  nombreux  <r  lie»  sillons  qui  les  séparent  creui^>nt  entre  eux  de»  gorges 
profondes  ou  cryptes,  spécialement  ù  la  limite  de  la  zone  pupillaire  et  de  La  zone 
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ciliairc.  1>b  plis  rcpri^sentprit  ce  qu'on  appcHv  lo  iWiV^fli'.  l'iri»  O  relief  fait 
partie  des  lUsxins  de  l'im.  Nous  ronnai^^on»  dej»  cuiniitc  fai^anl  <!-giil<.-itH!nt 
partit!  de»  domina  Ar  l'irin,  le*  «iltons  circulnires  de  la  portion  ciliain.  U 
reste  à  y  njoulcr  les  tinit»  rndiiS»  Idancti  ou  griaâlres  de  la  même  portion 
cilinire  vlh  Ji-s  expliquer. 

A  i'œil  nu  et  beaucoup  mieux  encore  k  la  loupe,  on  voit  sur  la  facu  8iit^> 
rieure  de  l'iris  de<i  H^neti  blanches  ou  grÎBAtrcs  l^içëreroenl  ondulées,  qui 
rayoniienl  th'.  la  pi^riphérie  de  l'iria.  venant  de  derrière  In  limbe  conjonc- 
liviii,  ver»  h«  racinc«  de»  ci-iHc*  en  i-cli«rde  la  xone  piipillaiiv.  O  sont  les 
vaiei^uuux  radii^s  de  l'iris,  art&irs  on  veines,  dont  r(5pai»>sc  pami,  non  pigmcn* 
lie,  cai^he  et  le  rougc  du  sang  circulant  dans  leur  intérieur  et  la  teinte  Tonda- 
nientale  bleue  de  l'iris  venant  de  r>:<pith(!Iium  posti^rieur  pigmenté.  A  travers 
le  lissu  conjonclif  miiquoiix  transparent,  non  pigmenti!,  on  voit  tri>s  bien  ces 
groti  vaisseaux.  A  cause  de  leur  teinti;  plue  claii-c,  ils  re^KOrtent  «ur  le  Tond 
swmbiv!.  On  dirait  qu'ils coupnlîi  la  surrucc de  l'iris  comme  des  ci-^te*  raditrc». 
Sur  la  coupe  microscopique  ou  voit  cependant  c]ue  ces  vaisseaux  se  trou- 
vent au  milieu  du  slroma  niuqueux,  plutôt  plus  près  de  la  membrane  cdr- 
Irac1ili'<iue  do  IViidotbi'liuni  an1érii-ur. 

Au  l'ur  et  il  mesure  <[ue  Icrf  cellules  de  la  conelic  conjonctive  snt(?rieure 
ou  superficielle  prennent  plus  de  pigment,  le  dessin  de  ces  vaisseaux  rayon- 
.nants  se  couvre  par  endroits  et  tend  de  plus  en  plus  h  a'ePTarer  compIMemenl. 

Herritre  le  limbe  conjonctival  existent  encore  des  dessins  sur  la  surbce 
antt^rteure  de  l'iris,  mai»  lUi  ne  peut  nnlurcllenient  le>^  voir  qu'en  disst-(|tLin( 
le  globe  :  en  n'st'qnunt  toute  lu  cornt'e.  Ces  dessins  ont  donc  ^lé  fort  négligt^s 
par  les  cliniciens,  l-'ccu-^  les  a  dëcrîts  comme  des  cryptes  périphériques  ou 
ciVinires  semblables  aux  cryplei  pupiilaire»  beaucoup  mieux  connues  des 
anciens  anatoniintes.  Voici  quelle  est  leur  origin<;. 

Les  contrariions  des  fibres  circulaii-es  du  muscle  nc^ommodaleur  t^tendent 
leur  inlliipncc  onduliinte  loiigiludinnle  sur  la  partie  pi'riphdriquc  de  la  mem- 
brane iriennc  ;  U  portion  marginale  de  Frciis. 

La  rencontre  &  ce  niveau  de  la  force  plissante  longitudinale  .avec  l'autre 
force  plissante  circulaire,  due  au  muscle  ilibtateur  de  l'iris,  forme  une  foi»  île 
pins  de  petits  cratères  losangiques  <]ui  rappellent  en  tout  point  ceux  plus 
larges  et  plus  profonds  qui  existent  sur  la  ligne  nudulnire  —  si  ou  peut  dire 
—  qui  si'parc  la  zone  pupUIaira  de  la  zone  moyenne,  la  lone  d'action  du 
muscle  sphincter  de  la  xnne  il'action  du  muscle  dilatateur. 

Le  frimcf-unirit  longitudinal  se  manifeste  mt^mc  plu»  sur  ta  face  poBti'riourft 
de  la  zone  ciliairu  de  l'iris  que  sur  la  faec  antérieure.  De  très  uombreux  plis 
rayonnent,  h  la  face  postérieure,  vers  le  centre  pupiilaire.  Ces  plis  prolon- 
gent, tout  en  les  dédoublant,  le»  proclï»  ciliaireg  et  le«  crAleit  «econdnii'ea  des 
vallons  inter-ciliaires. 

Chez  les  myopes  où  la  coniraclion  longitudinale  domine  sur  la  eontrao 
\\9fi  circulaire,  le  plissement  circulaire  du  corps  ciliair«  se  prolonge  plus 
que  thvz  l'emmétrope  sur  la  face  postérieure  de  l'iris;  le»  proc>''s  cili.iirea 
dan»  l'ceil  myope  ne  s'orri^lenl  pas  brosi]uemenl  ji  la  racine  de  l'iris;  de 
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titcs  cr^tc^  rire  niai  re»  se  détactioot  jusque  sur  la  faro  postérieure  de  celte 
lincinlinine. 


SiTCATION    DK   t'im^   l'AB    HAPPOBT   AUX  MlUEttï  TlUNSPAHESTS.  —  LlHs  limitt! 

CD  arrière  la  i;hanil>re  ant''rii'iire  tli^  l'u'îl.  S'il  n'y  avait  pas  de  crisUllin  dans 
l'inU^rieur  de  l'œil.  In  meinliranc  îriennv  pendrait  h  pon  près  pfirpendîru- 

.la>reRi(>nl  au  milien  de  l'Iiumi'ur  aqueuse  remplissant  le»  deux  cliamlirM. 

^Cependant  îl  la  p^riphi^ric  de  l'iris,  près  de  son  attaehc  cilisire,  il  rxisleraît 
loiijuurs  urn-  petite  d<!vintion  en  avant  :  les  procfea  cilinires,  par  le  dévelop- 
pement qu'acquièrent  leurs  serments  de  H!tP,  vel^venl  Wgèremenl  la  portion 
marginale  de  i'iris  et  la  Torceiit  ii  suivre  un  court  temps  la  rourbure  de  la 
faee  jio:>li'riciire  de  la  curD<'c.  Ainsi  naît  Vangte  iri'lO'COméen  (fig.  lii,  aie), 
plus  ou  moins  large  ou.  eoromc  on  dit  plus  souvent,  mais  non  sans  une  cer- 
taine aniphiboln^ie  dans  l'expression,  plus  ou  moins  profond.  Uisous  plus  ou 
moins  haut,  ta  liaulcnr  <!<'  l'anode  mei^uriint  l'espace  sur  lequel  iris  et  corn^. 
restent  il  pi'u  prts  [lariillMi.-s. 

Mais  nt^mc  en  dedans  de  l'angle  îrido-cornéon  l'iris  no  toinlie  pas  d'aplomb 
sur  Taxe  du  globe  :  le  erislallin  pousse  sa  parlie  centrale  pL-ripupilInire  en 
avant  vers  la  ecirniVliiâce  à  !u  Imiirilt'  du  muscle  sphincter  de  la  pupille,  la 
zone  pnpillaire s'applique  tri'S  rnergi(|uemcnl sur  Is  cri*lnlloïde auli'iieure et 
forme  liermftiquenicnl  la  communication  entre  les  deux   elmmbreK,  avec 

''autant  de  priîeision  qu'une  soupape  élastique, 

l'Ius  le  cristallin  avance  dans  l'œil,  on  totaliti^  :  par  le  relâchement  de  son 
appareil  suspenseur,  ou  en  partie  :  par  l>xagi*ration  de  la  courbure  de  sa 
face  anti^rieurc,  lors  de  l'accommodation,  plus  large  sera  lu  partie  de  l'iris 
appliqua;  directement  sur  la  cristatloTdo  antt'rieiire. 

L'abondance  de  l'humeur  aqueuse  dans  la  chambre  anteîrîeure  joue  aussi 
OD  grand  n'tto  dans  l'arrangement  îles  rapports  n'ciinuques  que  doivent  affec- 
ter la  cornt^e.  l'iris  cl  le  cristallin.  L'enranlnc  (iroduil  pas  Imaiieoup  d'iiunicur 
aqueuse,  sa  chambre  antérieure  est  basse,  sud  iri^  repose  largeiti<-iil  sur  le 

f  cristallin.  Avec  l'Age  la  chambre  antérieure  s'approfondît,  le  cristallin  rcculu, 
l'iris  s'en  di^tache  de  plus  en  plus,  mais  l'angle  irido-cornt'cn  se  dessine  et 
sera  d'autant  plus  haut  que  l'accommodateur  est  plus  puissant  et  les  proc&s 
etliaire»  plus  volumineux  Dans  l'usil  myope  arec  faillie  muscle  accommoda- 
leur  et  de  maigres  procès  eiliaîrcs,  l'angle  irido-rorntV'n  n'existe  presque  pas, 
l'iris  pend  perpendiculairement  au-devant  du  cristallin  eteflleure  à  peine  la 
fsce  antérieure  de  ta  lentille;  et  si  par  hasard  l'iris  ne  touche  mf  me  pas  le  som- 
met de  la  courbure  antérieure  du  crislnlliu,  cette  membrane  Hotte  au  gré  de 
•on  propn.'  poids  au  milieu  d'un  liquide  qui  presse  partout  sur  elle  avec  la 
mJtoe  force. 

Oiej!  le  vieillard  les  sources  de  l'bumeuraqueuse  se  dessèchent,  la  cliauilirc 
antt^rieure  <e  vide,  l'iris  et  derrière  lui  le  cristallin  avancent  de  nouveau  vers 
la  corn<V  :  toute  la  eliandtrc  antérieure  devient  angle  irirlo-cocn^-en. 

La  chambre  antérieure  parait  toujours  moins  profonde  qu'elle  n'est  en 
réalité.  A  lraver.4  l'humeur  aqueuse,  formant  avec  la  euruéc  une  lentille  con- 


vexe-ronca\'e ,  gru65Î§ssnU',  li.-s  (icssiii»  df  l'iris  nom  apptimmenl  ph» 
gi-iiniU.  pliisclaii-ii:  l'iris  tend  àresBortîren  nvant  du  blanc  duruiil.oii  avutil 
du  limbe  ronjonctivnl  donl  leti  di^tnils  sont  plus  flous. 


Cavités  lymphatiques  de  l'œil.  —  Imjkpkxoxxck  di»  CAmfe  Lvvi'KATiovBit 
■n  l.'teii.  —  D'après  ce  qui  n  êli5  cspuGc  plus  haut  on  suit  que  l^tt  cavités 
ÂéreuseH  de  l'œil,  le*  deux  <-h.imbr«.4  réunies  cl  l'espace  suprachoroldien,  sont 
•le»  cavil^«  closes.  Nulle  part  il  n'exinlc  pour  elles  de  voie  d'écoulement  cana- 
lisef.  twlUmi  r»  nniiDiuiiit'iitioi)  din'rt''  li.iiir  l'utiliMin  liipiidi'!  nvec  celui  ili*  U 
cniinlisiiliiiu  lyiiipliidiipiu  ou  snngitiup  uu  p'TUii.'Uanl  le  d>.-vi'itcmr^ut  de  li-ur 
trop  plein  dans  une  autre  cavitif  sëreuse  voisine.  Elles  ne  po&stdent  que  de» 
voies  de  dilTusion  ou  d'osmose. 

l.f  li<|ui<]<'  iitVeiix  (le  ceH  <-iivitf«  peut,  h  In  rigueur'.  pa^Ker  partout  n  ti"»- 
vcr>t  k'ur  p:iri>i  liiiiitiint«;  m.iis  rcrtnitis  puinU  Av  la  porui  prÉHcnIcnt  iiioiuK 
de  résistanirt'  nu  courant  usinutique  parée  que  l'epaitiseur  de  la  |karoi  y  e«t 
moindre,  ou  parce  que  le  tissu  formant  IVnveloppe  esl  moins  dense  eu  eet 
endroit,  ou  enfin  p.in'e  qu'il  existe  dans  le  viiisinai-'e  do  ces  poÏHls  de  flUration 
uni!  circulation  vciiieuv!  ou  lyiiiphiitiqu'*.  cuipiirlaiit  ptiix  racik-monl,  plus 
prompte  ment  le  liquide  de  dilTuision  qui  imbibe  le»  ti^u«.  \.Vi  expériences 
Tuiles  avec  les  solutions  rolort^es.  Irts  dilTusiblcs.  prouvent  ù  l'ëvidence  l'exis- 
tence de  cea  voies  de  flUration  ou  de  diffusion  (IjiBen).  Pour  la  démonstration 
on  peut  employer  indilTi^cemment  de^ycux  rratchemeni  «ïniicléês  ou  injecter 
leis  liquider  dilTusildei'  dan*  Ips  yeux  d'imiiuauxoncore  vivant«- 

l'uur  lu  cliund)re  antérieure.  In  voie  de  liltratiun  principale  existe  dans 
l'auglc  irido-coroi^CD.  Les  solutions  dilTusibles  passent  par  osmose  à  Irnveiv . 
l'enveloppe  flbn'use  amincie  à  ce  niveau  par  la  prt'senco  du  plexus  veineux 
et  viennent  inibilier  le  tinsu  eoujourttf  t^pi^cli'ral,  le  lei^nant  eu  rou!|;e,  si  l'on 
injecte  Aùtx*  la  cliambre  antiSrieure  une  solution  de  cjii'min.  ou  en  jaunf  v«rt, 
si  l'on  n  employé,  comme  je  l'ai  fait  de  p ri! fi' renée,  la  solution  de  Huorescéine. 
Jamais  les  solutions  non  diiruslbles,  comme  le  bleu  de  Prusse,  ne  filtrent  au 
dehors,  ni  dans  le.->  vaiîiseaux,  ni  dans  le  tissu  conjonetif,  ni  dans  une  autre 
cavili!  «l'reuHp  voiiiiiie. 

Les  liquides  de  In  chambre  anl^^ricuredilTiiseiil  aussi,  quoique  plus  difTIct- 
lement.  vers  l'espace  suprachoroTdien,  ù  travers  le  lîjjutneut  ciliaire  ou  Ivndoii 
du  muscle  ciliaire. 

Les  voiertde  dilTusion  et  de  passade  direct  de  la  chambre  postérieure  nous 
inti^ressenl  moins  et  seront  expO'<ées  ailleurs. 

l'our  la  caviti.'  supriK-horoIdienue  ou  admettait  autreTuis  l'existenee  de, 
nombreuses  voies  d'écoulement  vers  l'espace  de  Tf'non,  sous  forme  de  fiiri- 
tables  s;aines  lynq>haliques  entourant  chaque  vaisseau  et  chaque  uerf  dnns  le 
canal  scli^roUcal  qui  leur  >ert  de  pn-isa^e.  Ou  avait  pnllendu  injecter  l'un  de 
eiis  espaces  en  poussant  le  liquide  d'injection  dans  l'autre.  Nous  savons 
aujourd'hui  qu'il  s'agissait  de  phénomènes  de  ditTusiou,  sauf  peul-Olre  pour  tes 
gaines  des  veines  rorticines  (Fcrjii).  Mais  Laxusr,  dans  ces  derniers  temps,  a 
eonteslé  aus>i  l'existence  de  ces  derniâres,  en  se  basant  sur  des  injections 
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fhites  (Inns  de  iiipillpurcs  trnniittioiis  qiii>  cellt!*  reilÎKi^f.'s  pnr  ses  [inMwcs- 
8«ui».  Kllor!ivi'irn;nl,  il  n'est  ii;is  pussiblu  d'y  (lfinoiili'L>r  par  1  ■imprégnation 
au  iiilrut«  d'iirgont  l'i;\i«t(>iirc  d'un  undulhiflium  de  ri;vi<lt!mi?nt.  Or  ret  ("ndo- 
Ih'îliuiT]  ne  pourniît  iiuinijucr  ù  l'înu'ripur  de  la  gain<^  lymphati(|ii'',  si  fi'lli'-ri 
esislajl  réfllemciil.  LVspapc  liljre  (jiii  routa  entre  le  tins»  filii'Cux  de  lu  Bcli?n>- 
tique  et  le  lissii  lamellnire  ilense  de  la  pavni  vi<iiieu»e,  ckI  0'h;u|>^,  \h  où  il 
jiir  pn*sentt^,  |i:ir  "iif  snrle  de  Iimu  foiijoiicUr  Inm'-llnirc  Ir^s  Idche  tirec  sabf.- 
tuncc  roriiiniiii-iil;il"  ln>tii(»!!<>n«,  suii»  on  pi'L-sque  san%  Hhrilli-s  :  uni!  sorte  de 
tis^u  muquciix  Inmellaîi'L',  IrH  peninviblc  aux  Ëolutioiis  dilTiiHible^i 

Si  donc  nous  devons  admettre  que  les  injeetions  d'Axm.-KKï  et  itrcrzii'i.  et 
relies  de  Schkalbe  n'uvnienl  èlnhVi  ipie  des  i-uiiiiimiiiiMlionit  .irtirK'ivtlL's,  nu 
iin'tin!  litre  <iiie  ios  inje(-|iuii%  ilc  l.i  ciirruV  |i,ir  Bwwjn\  avaient  erfi?  nrtifieid- 
Icinml  W  Itilie»  lj'inpt).-itii)ues  euriH'ciis,  trop  lan^tenips  admis  sans  raison: 
&i  nous  devons  accepter  comme  dL'monlr^  c|uc  la  stfrositti  tien  e^^paceit  siipra- 
rhoroTdiens  ne  passe  pas  direelemenl  par  de*  eonrants  lilite»,  r.inalist's  dans* 
iea  espaces  sf  reux  voisins;  les  Lçniues  eon)onelivon  dtUieat*;»  qui  eiituiircnt  les 
vai8«c«ui  vt  \v*  nerfs  trnver^nnt  lu  selirrutique,  n'en  sont  pus  moins  des  voie» 
de  prèdiicc-lion  pour  la  diiriisiori  des  liquides.  Les  canaux  scli^rolicnus  rcst'^nl. 
iDaljjrf  toul,  les  voies  de  diirusiun  pour  les  humeurs  iiiti^rieuros  de  l'iril 
ver»  te  tissu  ^pîscU'ral,  l'espneo  de  Tt^non  et  la  gaine  înlervaginale  du  nerf 
optique. 


(ÎKxÈsE  Dr  Lia\]it:!(T  pkutisé.  —  Dans  sa  partie  centrale  —  c'csl-i-ilire 
Axiale  —  la  chambre  antérieure  forme  une  cavité  unique  dts  le  deuxième 
moi»  de  la  vie  embryonnaire.  'Test  iV  peine  si,  exeeplionnellement,  par  ano- 
mnlie,  il  pi-rsistc  çii  et  Ih,  siirli.>iit  |n-i'i|>!iriiquemi'iil,  qui-lque  mince  travée 
unissant  cncoiv  la  cornri'  à  in  riieuibrunc  pupillairc  à  IrJiver'i  la  chambre 
(intérieure,  triïs  basse  d'ailleurs  il  cette  époque.  A  la  naissance  toute  trace  dft 
brides  eonjonetives  a  disparu,  sauf  dans  l'angle  irido-cornéen  prts  du  lijia- 
raenl  ciliaire.  IJi  les  travées  unissantes  rejoignant  t'enveloppe  llbicuse.  la 
cornée,  h  l'uv^e  coujonetive.^onl  tr^s  iionibreuses.On  dirait  qu'à  ce  niveau,  le 
creusement  de  la  chainlut;  ynléiieurc  a  cctioué,  et  i|uc  h  clivage  de  la  mem- 
brane d'enveloppe  primitive  n'a  abouti  qu'A  une  dislocation  de  ses  lamelles 
constituantes.  De  u'imlireuses  lacunes  séparent  ces  lamelles.  Mais  ces  lacune» 
sont  rimpées  par  le-,  travées  anastomoliipu's  obliques  que  s'envoient' mutuel- 
lement les  liirucs  {Kirallèlcs  voisines.  Toutes  ce»  lacunes,  toutes  ces  cavités, 
communiquent  entre  elles,  librement,  ea  contournant  les  Iravées,  Dans  leur 
ensemble  elles  forment  une  cavité  multiloeulaire.  bien  close  du  côté  de  IVspacc 
siipraehoroïdien  par  une  vrai.^  lame  fibreuse,  mais  ouverte  par  mille  onliccs 
du  côté  de  la  ehaMd)re  anlénrure.  Ce  sont  \r-s  espaces  de  l'onUtna.  décrits  par 
cet  outeurcomme  un  canal  unique,  le  canal  de  Fonlana.  Le  tissu  eonjouelif 
fibreux,  d'aspect  spongieux,  dans  lequel  sont  creusés  Ie«  espaces  de  Foiitanu, 
s'appelle  le  ligament  pectine. 

La  pai'tie  dn*  travées  peetinéales  étendues  entre  la  cornée,  en  avant,  et 
Ia  KOne  la  plus  périplicriquc  de  l'iris,  en  arrière,  constitue  le  ligament 
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pectine  de  fins.  On  ne  pcul  p.-is  oubli(>r  que,  pour  Ni'kck,  Io  liKaiiK^nl  perlin^  1 
(Je  l'iris  nVl.til.  forait  que  par  les  premi^reH  grosses  lravi!«ii  su perUri elles  : , 
ceik'»  qui  liiuitenl  iuimiMiiitf m<!nt  In  chnmbre  nnt)'ri<!Ui«  «l  qui,  rlit-2  \m  lier*  I 
itirorcs  c(ainin<!i>  pnr  Ni'ki:v.  sonl  ordinaircuiriii  irH  [iui*fjinti:¥,  Ir^s  mas- 
sives. Os  fortcH  licuU,  <iomtil»ljl<r«  au\  denU  «l'un  peigne,  qunnil  on  les  teo<l 
nntre  la  e^irn^  et  l'iris,  h  travers  la  chambre  antérieure,  n'etistent  pas  chu 
l'Itoinme. 

Lc4  lient»  du  peigne  des  ticrhivon»  sont  d'ailleur*  constitiii't-s,  coiiiinc  le» 
nuln^e  travéci^  du  ligiinient  p<tctiné,  par  une  colonne  axiale  aplatie,  rorniée  de 
tissu  llbrillaire.  auluur  de  laqu<>tlc  s'enrouk'  une  membrane  homogène,  la 
continuation  do  In  mi-'iiibranc  de  Descemet  ;  le  tout  <îtaiit  rcviHu  enfin  par  le 
in€nie  ri^viHi'mentendotlu'lial  qnc  eelui  de  la  cornet!  [Kamiihki. 

Si  h  t'hauilirn  antt^iieure  continue  de  s'accroître  pi'ripht'riquniiK'nt  vers  le 
ligdtiiL-til  ciliniri'.  ti^s  nltuchc»  iri«nnes  se  rompent  et  un  nuuveaii  ligament 
pcctini^  apparaît  entre  l.i  cornée  et  le  corps  eiliaire.  C'est  eette  disposition 
nnnlotnii|ue  qui  se  rencontre  chez  l'homme;  l'œil  humain  n'a  pas  de  liifamcnt 
pertiiit!  de  l'iris;  il  a  un  ligament  pcctini^  du  corps  ciliaire,  avec  fe^  mi^men 
Ci^ipiicit.*  du  [''ontanji  que  le  premier. 

Il  importe  de  savoir  es;iclemeiit  que  le  ligament  pcctin*!  n'est  nullement 
l'ifpnnauissement  en  évenlail  de  la  membrane  de  Dcse«mct.  S'il  existe  sur 
les  travées  conjonctives,  qui  constituent  ce  ligament,  une  «aine  hyaline 
rorm^e  de  In  même  subslauce  iiomuj^-i^ne  que  celle  qui  forme  la  menibraue 
postérieure  de  la  cornue,  c'est  que  ces  travées  se  trouveut,  au  milieu  de 
l'humeur  aqueuse  sous  forte  tension,  dans  les  m^mes  conditions  physiques 
que  In  face  posti^ricure  de  In  cornac, 

On  sait  d'ailleurs,  depuis  les  beaux  travaux  de  ItiNvim  sur  la  structure  de 
la  curiii'e,  que,  au  niveau  de  l'insertion  den  Iravt^cs  »ur  la  meniliran<;  de  bes- 
cemet.  celle-ci  pn^senle  un  trou,  fi  travers  IvqucI  passe  le  tissu  eonjonctif  de 
la  travée  et  que,  au  delà  de  cette  lacune,  le  faisceau  eonjonctif  de  la  Iravéu  ■ 
sâ  mâle  aux  faisceaux  du  p.irencbynio  cornécn. 


C^NAL  nii  Scll^aK)l.  —  A  riHudc  ihi  ligsment  peclin«<  et  des  espaces  de 
Kontana  se  rattache,  d'une  fa^ou  fort  intime,  une  autre  question  non  moins 
controversée,  c'est  celle  qui  concerne  la  valeur  analomique  du  canal  de 
Sehlemiii.  I^e  canal  de  Rchlenim  appartienl-il  au  syst^me  lymphatique 
{ScKWAi.UE,  Kui:ms)Ï  Ou  bien  le  canal  tli?  Scblrnim  repr^»cnlc-t-H  un  canal 
veineux  unique  ou  un  plexus  veineux  (LaHKn}? 

La  description  du  cunni  de  Schicmm  rentre  dans  le  chapitre  qui  traite  da 
l'enveloppe  llbreuse  du  globe.  Mais  ce  canal  joue  un  n'de  trop  imjHirtant  dauA 
les  prDCexsu»  pathologiques  qui  attaquent  la  membrane  vasculaire,  puur  que 
je  néglige  complfctcmeul  ici  de  traiter  la  iiues^lion.  et  que  je  renonce  entii-' 
rcment  &  formuler  mon  opinion  au  sujet  de  la  solution  â  lui  donner. 

Nous  savons  dt'jà  que,  lors  do  la  division  de  l'enveloppe  vascuiaire  primi- 
tive en  deux  membranes  distinctes,  le  clivage  resperle  la  »o»e  circulaire 
que  traversent  Les  veines  ciliairesauti^rleure».  Ia's  c^iuuuxquisc  rencontreront 


rhcz  l'siliilto  (Inn*  tii  ligne  d^  Rouiliin-  sirtrro-copndcnne  appartiennent  donr 
liositivemcDt  nu  sjsUmhc  viisculairu  suaguiti.  Aussi  nest-il  pas  loul  à  fait 
DsreptîuDDcl  de  trouver  dant)  le  canal  do  Schtcmni  des  ^lobuli»  roiigc«,  au 
ni^mt!  litre  que  dans  1i?h  veinules  ((ui  eu  partent  (iiins  In  dii-vction  du  tissu 
episclvivil,  OH  ver»  d'iiulros  pettti-s  veine»  cili.iirii*  qui  accompagnent  les 
arli^rcs  ciliairctt  antérieures  dans  leur  pas^ago  h  travers  la  ecli^rotique.  Le 
canal  de  SrbkniDi.  faut-il  en  conclure,  est  un  canal  veineux,  unique  ou  com- 
plexe, peu  importe. 

.Mais  nous  avons  vu  d'autre  part  que  cïm  l'honinie  le  crvusenient  de  la 
rlianilircanli.'riiHiri-  \i\tl-ve  i'uii)pl<>teini-nl  l'iris  tin  w!»  iiltndies  avec  la  cornée, 
ruupc  par  consL'quonl  loutc  coiuuiuuication  entre  la  circulation  veineuHC 
irienne  et  les  veines  cilinires  antérieures.  Le  canal  de  Scbicuim  ces*e  donc  — 
cAes  l'homme  —  de  recevoir  le  sang  veineux  de  l'iris,  qui  doit  ciicrcher 
uilleui*»  une  nouvelle  voie  de  d<1verKemcnt  et  la  trouve. du  citi!  des  veines 
ciliaires  post'.'ncurcs  IK-»^  lor*  Ir  canal  de  Sdilenini  ne  se  remplit  plus  de 
sang  que  par  rcgurgemcot  d'une  partie  du  sang  veineux,  que  seule»  les 
veinules  du  muscle  ciliaire  continuent  de  verser  danà  les  veinules  ciliaires 
antérieure»,  un  peu  en  arrière  du  canal  lui-nii^nie.  Le  canal  di'  ^chlcmm  eon- 
litiuc  bien  d'appartenir  au  »}'»t>'-ine  veineux,  uiui«  w.  n'est  plus  comme  canal 
de  dëverscment  direct,  c'est  comme  une  sorte  de  canal  de  dérivation,  utilisé 
seulement  au  moment  d'engorgement  excessif  des  voies  ordinaires. 

Et,  si  le  creusement  de  la  chambre  antérieure  ri?ussit  h  trouer  aussi  le 
1t!udoii  du  muscle  ciliaire  de  façon  à  mettre  en  contact  Ibunieur  aqueuse  et 
In  paroi  du  vaisseau  renferun'  diin»  le  canal,  la  lension  «élevée  sous  la<[uelle 
SrC  trouve  constamment  rhomeor  aqueuse  peut  trts  bien  d(5primer  cette  paroi 
mal  soutenue  par  une  tension  sanguine  qui  ll^cbit  à  cbaque  instant,  pi'ntHrcr 
dans  le  canal  m^roo  et  refouler  la  veine  vide,  aplatie,  contre  la  paroi  externe. 
A  partir  de  ce  moment  le  canal  de  .Schlemm  n'est  plu»  qu'une  arriérc-eavilé 
de  la  eliaudire  autc'rieure. 

Combien  de  fois  »ur  cerd  le  canal  do  Scblemm  reste-l>il  vaisseau  sanguin, 
ouvert  largemenl  h  la  circulation  veineuse,  et  combien  de  fois  reprësenle-t-il 
un  canal  circulaire  rempli  d'humeur  aqueuse?  Il  faudra  pour  répondra  h 
cette  question  des  recherches  delicateii  et  multlplii^es. 


II.  —  SÏKUCTCRK 


Nous  déc.rlron»  successivement  la  structure  de  l'iris,  du  corps  ciliaire,  d» 
la  choroïde. 

Iris.  —  Stbihi.v  cosjoNCTiF  OU  rARExaiviiE  uuKV.  —  Chez  la  plupart  de  nos 
animaux  doutostiqucH  la  charpente  conjonctive  de  l'iris  est  formée  de  tissu 
cuDJunctiffibrillaireurditiaircCbo/ l'homme  le  tissu  mésudermiquequi  formo 
Je  parenchyme  iricn  n'a  pas  atteint,  pour  la  majeure  partie,  ce  parfait  degri! 
de  dt^veloppemcnt.  En  maint  endroit  il  s'est  arrdt^  à  des  stades  d'tïvolulion 
iordricuiv. 
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Chez  l'cmbrj'on  hutiiaiii  k  tisvu  m^ïiidiTiniquc  dcslin<!  ii  devenir  Ueeu 
coajooctif  ctl  conetitUL'  par  des  ccl[uI(^s  globuleuses.  inliinem<>nt juxtaposées, 
uns  substance  ron'lnmentnlc  inleriD(!dîaire  nppnrcntc. 

Cepenrl.int  un  r<>rUin  nombre  do  ces  celliil<^s  n<>  Honl  pas  rondes,  mai" 
i^loilt^eii  KlIi^H  pr<1^t^ntent(b>.'«prolon!jeinenU'prolnpIasiiinti<)ue«  plusounioinfi 
tiombi-onx.  LV»  prulongomi-iiU  w  ^tii>«<>iil  eiiln*  1rs  nutrcs  culluice  arrundies. 
lU  sont  souvent  tellement  minces  ([u'on  éprouve  benucoup  de  peine  k  le^  voir 
dans  les  cniipRs  niiei-oseopii|ucs,  à  muins  qu'une  eirronstaiiec  heureuse.  In 
pn'aence  dfr  granulntinns  pigmenti'es  dan»  lour  inléneur,  pnrexeniple,  nu 
Ict  nuitit'.  tout  h  fnit  iH-iib-nt". 

Les  prolongemenU  (I<"«  cellules  étuilécs  se  rnmifieiit  et  s'anastomoseui 
C'est  dans  les  mailles  du  réseau  prutuplagninti(|ue  ainsi  Torroé  <|uc  se  loiîpnl 
les  cellules  globuleuses,  soit  isolées,  soit  réunies  k  plusieurs  el  runiinnt  de 
petits  ^roupenieols. 

Tel  eât  le  tisAu  eonjonctif  <]c  la  pt'riode  entbryoïinnire.  Ici  est  aussi  le 
ti»8U  d'involution  qui  n^siulte  du  riitour  ver»  la  Tonne  embryonnaire  d'un 
tissu  eonjonclifadwltc  iieeidi-ulclli'iiii'nt  suriiourri 

()e  tissu  eellulaire  existe  dans  l'iris  buiiiain  adulte,  formant  toute  la  lam(^ 
supcrfleielle  anli5rieure  de  son  parenchyme  (Michel). Ce»t  la  couche  liinil/nUe 
antérùure  de  l'iris,  appi-li'e  autrefois  la  couche  granuleuse  el  quelquefois 
au»iii  mainleiianl  la  cmu-he  des  noyaux  (I'anav:). 

A  mesure  qun  l'embryon  :••;  déveluppe,  une  «nbstuncc  fundamcntali^ 
interniMiaire  vient  si'p.irer  les  cellules  euntiguts  de  son  lissu  eonjonctif, 
Cette  substance  fondamentale  est  muUe,  homogène  et  renferme  de  la  itiiicinc. 
Tout  en  se  silparant  les  unes  des  autres  les  cellules  gardent  le  contact  par  rien 
brâs  anastoinoliques. 

\x*  rfllules  rondes  sont  devenue*  h  leur  tour  des  cellules  ^toîlics  et  nnos- 
lOinowW.  [dus  petite»  toutefois  que  le»  grandes  cellules  ftoilces  primitives. 
dont  quelques-unes  d'ailleurs  se  sout  creusées  eu  vaisseaux  sanguins  ou 
lyn]ph.ttiques. 

(".'est  le  tissu  conjonelif  de  la  période  fœtale  :  le  /issu  muqueux.  Chci 
l'homme  l'évolution  du  Itsuu  rnnjonctif  inen  s'arnHe  là  :  au  tissu  muqueux. 
Toute  In  couche  vasculaire  de  l'iris,  ainsi  nommée  pai-ce  qu'elle  renferme  les 
gros  vaisseaux  rudinires,  est  formée  de  tissu  niuqucux.  La  paroi  eonjonclive 
des  vaisseaux  continue  seule  l'évolution,  île  l'enfanre  à  la  vi>>illc.vl^  vers  le 
lissu  conjonetif  (ibrillaire, 

Knlre  la  couche  de  tissu  conjonclif  embryonnaire  ou  cellulaire  propre- 
ment dite  el  la  ronclie  de  tissu  ronjonrlif  muqueux  parfait  s'i-tond  une 
zone  de  Iransiliou  où  tous  les  stades  do  riivolutîon  eonjonclivc  »e  trouvent 
repri-'sentéB. 

Dana  la  substancft  fondanienlale  boniou;t^ne  du  tissu  conjunctif  fœtal  ou 
muqueux  ni>paraiNS<-nt  plus  lard  dus  fibrille»  ci>njonflivi.-B  Os  fibrilles  s'uni^- 
seut  t^n  Titisci^'iux  el  cv»  faisceaux  reuiplaceut  finalement  toute  on  pi-esiiue 
toute  la  substance  homogène  ou  muqueuse.  C'est  Icfmu  conjonetif  adulte 
ou  flbrillaire.  Ce  tissu  conjonclif  est  peu  représci)l6  dans  l'iris  du  l'homme. 


ANATOMIE 
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Ifows  v'^iioïKi  'Jo  dirt"  <|ii'il  se  renmntrn  dans  la  paroi  dos  vaisseaux  *oub  U 
furnic  laiiicllnirc.  Il  hipi^si;  v.n  rwiictie  iiiince  In  Taro  a iiU-ncura  de  Tu  Unti- 
lanlc postêriffitre :  ]fL  i\tlnlA\fai- iU'  l.i  puiiillc.  Il  n-iriplil  l'espace  crotopris  entre 
le  sphinrl>'i-  ilir  l.i  piipillu  el  l'uvi-'.'  L']>Uliéliulc  do  l'iris.  It  pi^oètrc  au»si  entre 
le*  faisccaui  miis'ulaires  dii  sphimrtirr  et  s'avanre  jusqu'au -devant  de  ce 
iiiUM'k'  plus  ou  moins  loin  dani«  le  parenchynin  imngueux  du  rctle  zone. 

EXDU7n£ui'll   SÉIIKI'X   DE   I.A    FACB   ANTBKIEVRE   UE   l.'lHlS.  LorsqUC  le  UsSU 

conjonctif  limite  une  cavild  s^reu^e,  (|uel  qtip  soit  le  •Iegi'<!  d'i^volution  auquel 
il  est  arrivi^,  re  lis-^u  arrange  ifirisUimnii'iil  *,>%  i-i-llulc«  Mipi-rfiriiîIlt'S  en 
cellu)i!S  eiirtothrlialc!*  l.a  i-li.iiiiljn'  lic  Inil  i^'liml  iiiu-  ravité  siîivUbC,  it  doit 
exis'lcr  »ur  la  fart-  untérit-urc  du  l'iris  une  membrane  endoth^liala  con- 
tinue. Ici  il  psl  tdutt'fois  plus  exact  dp  dire  que.  lo»  parties  lilnv*  ilc*  cellule^i 
do  la  courlic  fiiilirji'onnairi-  ard>M'i<;iiir,  i^i'  rwoiivri'iil  il'iuii-  pellicule  cuticn- 
laire. 

tjuaiid  le  glob<?oeulnire  dous  arrive  dans  d'excellentes  rondition-i,  parfai- 
tement normal  et  tout  frais,  e>st-?i-dire  immifdinlemenl  aprts  rextirpation. 
comme  les  rhiruri;i<'iiÂ  peiivo'iil  non»  en  f(inniiri|iie]qn<'foiK,  li^  nitrate  d'argent 
fi>it  aiipiiruître  Kiir  toute  la  faee  aiitériiurc  de  l'iris  la  plus  liellc  cl  la  plus 
éli'gante  de»  imprégnations  eudalhèliales.  Mais  quand  l'iris  cesisa  d'être  tout 
à  fait  frais,  la  iiilrataliun  manque  eixiiiili'-lemenl  son  oITr-t.  Oiianil  l'irii»,  lont 
en  étaiiL  frais,  tn''*  vivant,  n'e»t  pas  (iljsolumcnt  normal,  ahsuluiiient  sain, 
c'eit  danK  li;  fond  dc«  crvptcs  tout  d'abord  que  le  dessin  enduthclial  ne  nt 
laiif*e  pliK  marquer  11  ne  faut  même  pas  que  l'iris  soit  fort  malade,  pour 
qu'il  puisse  se  montrer  i.W'i  Imrune»  de  nitralation.  Kn  des  points  aussi  recu- 
lés, aussi  profnnil»,  que  «ont  le»  crypte*,  l'Iiumcur  aijucu*e  s'altère  encore 
plusi  que  partout  ailleurs  dans  la  chambre  aulerieure:  elle  u  dune  vite  fait 
de  difsorganiser  la  cuticule  proleelrîce,  ce  qui  supprime  i|u  coup  l'impré- 
gnation La  perte  de  la  eii1iruli>  protectrice  pci'ei^iie  de  loniçlemps  la  mort  de 
la  cellule  endotlti^Iiale  Ce  bouclier  une  foi»  perdu,  la  eelliili'  conjonctive 
entre  plus  \(>\  en  ébullitian  :  sous  l'excès  de  la  stimiiintiuti  p)ilugogt*nc  elle  se 
surnourrit,  grossit  et  entre  en  multiplication.  La  disparition  du  dessin  cndo- 
thdial  n'est  donc  pa*  un  signe  de  la  mort  du  tissu  de  revêtement  séreux. 

PuGM-s  pen^c  que  rendothi'liinn  fait  tuuji>urK défaut  dauN  le  fond  descryplcs 
lie  la  zone  pupillairc.  comme  au'si  dans  les  cnluncemenls  qu'il  décrit  dans  la 
portion  marginale  de  la  Kone  ciliaire.  Il  croit  que  ces  dépressions  conduisent 
directement  dans  un  largo  espace  Ijuiplinlique.  occupant  le  centre  de  l'iris 
autdijr  den  gros  vai<*eaux  nidiés,  Mais  nou^  venons  <le  voir  qu'il  «'agît  d'un 
ti»«u  niuqueus  el  non  d'espaces  lymphatiques  coiiimunictinU 

Pour  bien  se  convaincre  de  la  structure  muqueuse  du  parenchyme  irien. 
il  fiuflitdo  recourir  ii  une  mainruvre  de  laboratoire,  dêjh  employée  par  lUxvisn, 
pour  démnntrcr  de  im^me  que  dans  le  iiK^senti're  île  la  grenouille  le»  faisceaux 
nhrillaire»  plao-s  entre  le*  deux  couche»  eiidollu'liak's  *e  trouvent  plongés 
dans  une  substance  fondamentale  homogène.  Avec  un  scalpel  bien  tranchant 
on  sectionne  nettement  en  travers  une  coupe  microscopique  de  l'iris,  et  l'on 
OmtAUiuLucim.  St9 


i:>o 


A.NATOMIIC  Ki   l'inSiMLIHÏlK  rH'  TRACTL'S  l'VKAL 


foiislal'i  nistîmi-nl.  r|iiViitrc  li's  |irolongi.'iu<;nts  anastomosi's  des  cellules 
oloik'cs  tli-  ]!\  ciiiicln.'  vn^riilnins  oxislc  une  sulislaiice  fund.iiucDtalc  liomo- 
gèiii',  Irunclmnl  iii'Ui'iiiynl  piir  sfiji  Ivn'il  rouiK!  nvi.'f  le  vide  sé|iarant  les  deux 
troni,'Oiis  d'iris  llîg.  \û'-\>. 

Les  l'iTiilfs  ili;  l.i  wiiie  |ni|iillaiiv  pI  lus  i  ralt'Ti's  di-  la  n-gioii  innrgiunle  de 
l'iK'li*  ï^iiii!  dniii-  des  f'iiluiii-L'iiierils  Jini'L'nes,  lis  ne  )ieiivent  se  roriliiuior  dam 
do!-  fi'iilfs  lyiLijdintiqiics  i[ui  iri'xi^li'iil  pas.  Nulli"  pari,  dans  n'iiiipoite  quel 
orgatiii'iiie  niiiinnl.  on  ne  viit  iiiK'  >'tiilîrDlion  <'i'iiiilniii-  Ni-nililnlile  à  i-eJh^  i]uc 
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di?  cri  vent.  li?s  aul''iirs  nu  iiiviviii  df  la  i'ducIh!  vasi'iilairi;  dt.'  l'iris,  il  ne 
saurait  apparailn;  toiil  ii  ruup  un  lii^-f^u  au^T;i  cxlraonliiiiùre  chez  un  •'■Uv 
aussi  avan>;^  dans  l'i^volntidii  i|in;  l'Iuimnie  onrupiint  li;  plus  haut  degri-  de 
l'érlielle  animale.  IVaiIkurs  s'il  existait  réeJIfnu'nl  des  ffntt's  lymphatiques 
en  couimunii-alion  avec  la  ehaiiil)re  antérieure  il  l'aiidrail  trouver  sur  les 
parois  de  l'i's  fi'tiles  cl  sur  1rs  travées  (|ui  les  Iravcr.-enl  un  revèleuienl  endft- 
Ihélial  que  j'ai  reelierché  en  vain  Mir  di's  iris  liuin.'iin-  parl'ailemenl  suini-  e| 
frais  où  le  nitrale  <rarf:eiit  avnil  di'Ssiué  à  la  perlertidu  l'endolhi'iiuni  de  tiuis 
les  vaiî-seaux. 

Quant  aux  expériemcs  euliTpi'isi's  jmr  Srv.i.  pruir  déuiniilrer  l'existenrr 
des  feules  lyuiplialiques  tie  furlis.à  l'aide  d'injections  d'i-neri' de  lihinedaus  |i' 
eorps  vitri'.  irlii's  m'  lais-ent  réfuter  pur  des  esjiérii'ui'es  si'Uililaldes  faites  |iar 
Staoeiiim  au  lahoratiiire  de  S.mti.kh  ijui-jrjui's  années  aiipaivivaiit.  Stai)hiii.\i 
dé|iusait  avee  heanroMp  lie  |iri'eauliiui  à  l'aide  il'uui-  ranidi'  très  ti'anelianli'. 
uni!  gonli'lelte  d'erwre  de  Cliine  liien  aseptique  sur  la  faei'  antérieure  île  l'iris, 
lui'  inHauiuialii.in  avee  exsudai  liluiiieux  >iiit  de  près  ]<•  di'pùl  du  eiirps 
élran-rer,  l.a  (ihrine  eni-iiilte  la  s;ijultelette  el  la  [ixe  à  la  MuTaee  de  l'iris,  là  où 
elle  a  été  dépoM'O.  l'etil  à  petit  on  voil  ilisjiarailre  la  tarlie  d'eiiere;  les  ^urain^ 
de  rliaj'IioM  pénèlrenl  pai'  jdiai;oeylose  liaiis  le-  eellule-  endiilliélinles  revivî- 
liéi's  de  la  fai'e  anii'rii'iire  de  l'ij'is.  cl,  de  liras  proto[ila<n)iiiue  en  lira>  proto- 
plahUialiijiie,  à  travers  Je  eoips  di'  tontes  l'cs  rellule-  aiiaslonnisées,  le  \)'[-^- 
menl  nuir  arrive  pjolVMidéuieul  dans  l'iris  jusque  dan-  les  eellules  étoiléesiqui 
enlaeent  la  paroi  de^  vai-^eanx  radiaii'e-^.  Il  s'auit  dom;  d'un  simple  phéno- 
nièni;  de  phaiçoeylose,  lri"î  évidi'Ul  dans  les  exiiérieiiees   plus  délieaten  de 
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Stakkrisi  où  tes  macrophagi»  ou  cellules  fixes  entrent  seules  en  jeu.  Que  l« 
chemin  parcotiru  pur  ces  parlictilt^M  d'--  rliarboii  iniliifu'^  In  vui>>  de  certains 
courante  o^iiiiotitgue»,  cvh  je  l'aoccpti:  sans  tii^»iUtiuii. 

Le  parenchyme  do  liris  ne  peut  donc  pas  bien  se  ijjviser,  itin.4i  qu'il  a  •'{■i 
fuit,  en  deux  couches  «upejpo.-'t^e^  :  la  couche  limitante  anléneurit  «1  In  rwiicAe 
oasculaire.  Le  stroiim  iiK-ti  est  formé  (tr  tis^u  rurijoncliT  dont  l'i^volution  a 
marché  d'arant  en  arrière  :  près  de  la  surface  antéripure  il  esl  de  nature 
embryonnaire  ou  et^lliilaim;  au  centre,  autour  des  vai.sseaux  radiairett,  il  i>sl 
muqueiix;  en  nrri>>iT,  nii-devunl  de  la  liinitanb'  po^lt^riiîmi^,  il  «-st  librilluirv. 
Le  rerAUmenl  endotbélial  antérieur  appartient  h  la  uouehi;  granuleuse  clle- 
m^me. 


UiL^TiTsi-H  ns  L\  i-ui'iLt.K.  —   U(irri'>re  lu  «Iruniu  coujuntlif  i\<j  l'iri*  se 

Flrouve  la  memhrane  Itinilanle  postérieure,  considérôc   par  U  plupart  dos 

auteur»  classiques  comme  i<lanl  une  membrane  élaslitiue  librillaire  :  la  eon- 

liuunlloii  di.*  1.1  membranr  ha^ak-  st^pnrant  ruv^(>.  lonjonciive  de  l'uvc'i'  «^pi- 

Ihi'liale  au  niveau  du  corps  ciliaire  iH  du  la  cburuïde  :  la  roiitiriunliuii  par 

ïDS^qucnt  de   la  lame  vitrine  du  corps  ciliaire  (Kuciis).    Les  observations 

anciennes  de  IIiî.m.ki'I  Iwamiit  coiifîrméi's  parles  recherches  pluS  récentes 

àf  GuïNrKi.TT  «t  de  beaucoup  d'aotrei'  ont.  établi  ijin-  1rs  fibrille»  dp  In  limi- 

LUnto  posk'rieiirc  sont  de  nature  mii<<culairc.  Avec  lu  l'oticbc  de  cellules  cpi- 

fth^liales  fusiformes  plaei'es  imuuMiatemenI  en  arrière,  ce  plan  de  fibrilles 

musculaires  forme  le  dlNitalcur  de  ta  pupille. 

Lesccllulesnifiifonnevtioiit  il  >^'agit  ici  proviennent  de  In  membrane  nvealc 
de  la  Tt'BÎcule  oculaire  seeondairo.  Biles  représentent  la  continuation  de  l'uvêe 
épithdliale  de  la  choroïde  et  du  corpa  ciliairc.  Comme  ces  c«-llulcs  épilhi'liales 
^ellfis  renfeniu-nl  du  pi^mi'iil,  luaiw  beaueoup  ruoin^. 

Le  plus  long  diamètre  de  M-sci-llule^  fusiformes  pst  dirigé  dans  la  direction 
iu  ravoH  de  l'iris. 

Le  muHcIe  dilatateur  de  l'iris  n'est  donc  pas  construit  sur  le  type  des 
ti(su»  niiisculiui^'.'<  li**e*  ijùe  l'on  rciicorttri!  ailleurs  d-iits  l'orgiinisme.  D'nbonI 
il  c«t  d'origine  ^pithélialc,  cctodcrmiquc  cl  non  conjonctive  ou  niL^sodcrmique: 
le  matériel  de  construction  diir&rc.  .Néanmoins  nous  connaissons  d'autres 
Obres  musculaires  lisses  ayant  la  mi?nie  origine  embryonnaire  cl  placées 
tomme  les  cellules  épitliélnles  en  dehors,  au-dessus  de  la  mi-nibrane  basale 
i^parant  te  tissu  mcsodcrmique  ;idulle  du  tissu  ^pi  ou  hypoblaslique  :  par 
exemple  les  Dbres  en  spirale  de  la  glande  eudoripare.  Depuis  la  découverte 
faite  par  ^l;^j^liAI:M,  que  le  muscle  sphincter  de  la  pupille  est  formé  égale- 
ment par  le»  cellules  de  lu  membrane  priuiinale  ou  uvtialc  de  la  vésicule  sccuu- 
daîR.  il  ne  peut  rester  aucune  héiilstioii  pour  admettre  la  nature  musculaire 
de  la  couche  épilhâtiale  uvéale  de  l'iris 

Le  niiLscltf  dilatateur  rc^lc  cependant  toujours  un  niusclo  un  peu  extraor- 
diflnlre.  Ainsi  il  b  du  pigment  dans  lo  protoplasme  non  diUéreacié  de  ses 
cellules.  Rnsuite  il  n'est  pas  possible  de  délimiter  les  terriloireu  cellul.'iire^ 
^ar    l'imprégnation   au  nitrate  d'argiinl    (l'u(i   t^iueol    uttercellulaire.   Le 
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cimi-nl  cmlliiluiiv  m  un  quant  pr(>lial>leiiirnt  ici,  l'individualisation  des  fl 
mcnU  cellultiire»  d'»  pas  t-u  lieu  comme  dans  le»  Iti^tui-  mustulair 
lisspa  ordinaires.  Aussi  ost-îl  impossible  avi-c  les  moyca»  de  dissociation 
urdiniiiieti  :  alr»ol  au  tiers,  sénim  iod^,  etc.,  d'isoler  Icb  celluk-s  muscu^ 
Inircs  [tour  vn  d<=crtre  la  Tornir  individuelle  :  pour  ma  part,  je  ne  suis  [aa 
parvenu  &  te  faire.  Ouunt  aux  llbrilles  de  lu  ltiiiilant«  elle»  se  cotuporlt^nt 
vis'h-vis  des  réactifs  comme  des  fibrilles  musculaires  et  nou  comme  des  libreë 
Élai^liqucft  : 


Épitiiblic»  DR  LA  KACB  posTÈBiKCBK  UK  t'iKis.  —  Derrière  le  muscle  dila- 
lat'iut'  lie  la  pupilk  avec  ses  corps  protopinsmiques  tusiformes,  pigmentas 
cl  nucléi^s.  M  trouve  une  seconde  couche  épitli^liale  pigmenlé^*  ;  In  r^ti»: 
irienne.  tltn  cellules  sont  les  di^riv^cs  immédialcs  de  lu  membrane  distal 
ou  rétinienne  de  la  véhicule  oculaire  secondaire.  Elles  représentent  donc  la 
continuation  sur  l'iris  de  Ja  couelio  incolore  qui  recouvre  tout  le  corps 
ciliuiri-.  O-lt"  socondc  eoucbe  »!pilhifliale  posli^rieun:  d«  l'iri*  n'est  que 
Ir&s  lilchenienl  unie  à  la  premti''re  :  aussi  s'en  délaehc-t-elle  avec  la  plux 
gr.iiidi^  facilité  dans  \e^  préparations  et  même  pendant  la  vie,  soit  par  suite 
d'o'Ilu'renct'S  contracléex  par  la  iiiombrane  superfii'telle,  avee  le  rrislallin. 
par  exemple,  soit  p^ir  lo  fornintion  de  pelit»  exsudais  liquides  enlre  lei<  deux 
membranes  t^cln  rappelle  l'union  peu  intime  qui  exisle  entre  In  rétine  opliqu 
i;t  l  épithélium  pijfmenli!  de  la  choroïde. 

Sur  l'iris  la  couche  épilhéliale  incolore  du  corps  ciliaire  pfnd  tout  h  cou 
tani  de  pigment  qu'on  nt-  prol  mt^me  ]>Ui*,  distinguer  ni  Ie«  cuiitwurs  des  ce 
lule&,  ni  k  novuu   On  ne  voil  qu'une  ^'paisse  couche  de  pigment  noir,  do  30 
35  .m  de  hauteur,  avec  des  bosselures  tr6s  nombreuses,  spécialement  dans  1» 
voisinau;c  de  la  grande  ciiwonférence  de  l'iris.  Chez  le  fœtus,  quelquefois  cher 
le  nouveau  ni  i-l  nusHi  clieit  l'albino»  adulte,  on  voit  parrailement  bien  que  tt-s 
cellules  qui  constituent  l:icoui:he  rétinienne  de  l'iris  sont  les  iiqitivalenlesel 
la  continuation  des  cellules  eiliaires    D'après  Fucris,  qui  dessine  dans  sa 
deuxième  tidilion  d'an^aise  la  coupe  d'un  ii-il  olbinos,  les  cellules  l'pilhéliales 
«ont  encore  cylindriques  avei;  un  noyau  quelque  peu  déplact^  vers  la  lias 
d'attache. 

.Vu  niveau  des  bosselures  l'i'pithëlium  i-étinien  de  l'iris  ne  parait  pas 
simple  On  dirait  que  les  eellnles.iont  montées  le^unesaur  le»  autres  en  petila 
1rs  arrondis  dont  les  novaux  oceupenl  de»  niveaux  dilT<^rcnts>  Ghl'muit  nous 
a  donne  l'explication  de  celte  slratificatton  apparente  ;  les  cellules  rétiniennes 
de  l'iris  sont  romiéesd'un  protoplasme  très  ductile;  elles  sont  aussi  malléables 
que  les  ccllulfs  épilh^liale^  de  la  vessie  qui  changent  de  forme  suivant  l'étal 
de  réptétion  du  réservoir  urinairc,et  comme  ces  deruibres  elles  Tarienlprom 
tcmeni  leur  forme.  I.nrges  el  régulièrement  polyédriques  quand  la  pupille  e 
nîlrécio  et  Ll  membriine  irienne  largement  étalée,  elles  se  rétrécissent,  s'al 
loogcnl  du  eijté  de  la  chambre  postérieure,  se  serraul  muluellemenl  comnn 
pour  s'écraser  quand  la  pupille  se  dilate  et  que  l'iris  se  ramasse  en  plis  ve 
le  eoi-ps  cili.iire.  Ij-»  noyaux,  moins  coDipressibles  que  les  corps  ccllulairei 
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glissKDl  les  uns  h  cHi  de»  autres,  lotil  en  restant  dans  leur  cellule  respective, 
cl.  s'étagesnt  en  rnn^ëea  superpO!t^e>>,  stimulent  IVtistenee  d'un  f'pith^lium 

Qutmd  la  pupille  enl  foii  rt^tri^ciu.  l'^pitlii^liuin  pigmonlé  rétiniun  de  l'iris 
déborde  dans  le  champ  pupillatre.  On  le  voit  <-omme  tin  oui'l>'t  noir  du  bord 
pupillaire.  surtout  quand  le  r_ri*lallinn'e-<t  plii^  parfiiitemenl  Irariupan^nl.  (^^l 
ourinl  noir  e.st  frans;<'.  ou  du  moinii  parnlt  tt-l,  h.  cau-^n  du  ri'>iiir>;iiiciil  nidiain.' 
que  provoque  ifur  la  faru  posU-rieure  de  l'iris  In  •'otilr.n<-tion  du  inusde 
sphincter  de  la  pupille. 


f;i)IJ>»*TliJN  liB  l.'ifti*:  r.iiUI.Kni  NWDIIKI.I.K  ht  Ciil-iifl* riuN  u'iNTKlirtinKXCK.  —  Lu 

plupart  des  enfants  naissent  avec  des  jeux  d'un  bt<;u  fonu^,  couleur  d'ar- 
doise, l'ar  un  phi^namène  d'interFirrenco  bien  ronuu  le  pigment  noir  de  la 
Tace  poatt^rieuriï  do  l'irit),  vu  Ji  li-.iver»  la  mince  couchi^  de  Ijs»u  o'Hulo- 
inu(|ucux  du  «tronia,  vire  vers  le  lileu.  Au  fur  et  îi  mesure  que  le  pamiichymc 
irieu.  agissiinl  comme  milieu  Irouble.  riiigmeute  d'èpai:iseur.  In  teinte  noir 
bleu  prtlil  ;  apn>s  quelques  •leniainefi  l'enfant  il  des  yeux  plu^  clairs  :  bleu 
ciel  d'ahoi'd,  paiit  griit.  Quand  la  couchn  conjonctive  est  i>xceplionnellemcnt 
épaissi*  ou  que  sa  transparence  est  naturellement  plus  Lroublée.  l'iris  prend 
un  reflet  jiiunc  et  le  Jaune  de  eette  nouvelle  interférence  ajouté  au  bien  de  la 
première  donne  aux  yeux  une  teinte  verdùtre. 

Au  bout  d'un  an  envi  ion  l'iti*  coninii'iieeà  prenilir  une  coloration  propre: 
une  couleur  réelle,  positive,  s'ajoute  aux  colorations  apparentes  de  l'iris,  gritce 
à  ia  formation  de  i;ranulation9  pigmenlairea  clan^  l'intérieur  du  protoplasme 
de  ^es  cellule».  Le*  ^luinK  du  pigment  ont  une  coloialion  qui  varie  du  jaune 
clairaunuirsépiu.en  passant  par  toute  lu  gamme  in ti'rinédia ire  jauno  orange, 
jaune  ocre,  ocre  brun  cl  brun  Foncé.  I.e  substratuni  pruloplusmique  de  ces 
grains,  les  .\lbuminoïdeâ  qui  en  forment  la  trame,  sont  incolores  ;  c'est  1  hé- 
moglobine et  «es  dérivés  qui  leur  donne  leur  noioralion  propre,  plus  ou  moin» 
foncée  suivant  l'ilgc  ou  la  densité  des  grains  eux-mêmes.  I.'ht^moglobine  cMée 
par  le  sang.  dilTn^e  dan.t  tout  l'iris,  pénètrt^'  dans  les  cellules,  se  (lie  sur  les 
granulations  volumineuses  qu'cllea  renferment  «t  s'y  transforme  en  une  subs- 
tance insulublir,  plus  foueéi^  <-n  couleur.  Tout  pigment  nculaire  a  la  nit^me 
origine  héinatique.  Tous  ces  pigment.'<  renferment  du  fer  cuuiine  l'hémoglo- 
bine elle-même.  Seulement  au  fur  et  h  mesure  que  le  pigment  vieillit  et  se 
fonce,  il  devient  plu^  difficile  de  déceler  la  présence  du  m^lal  par  les  réaclioni 
micro-chimi((ues. 

Le  pigment  remplit  surtout  les  cellules  de  la  couche  antérieure  de  l'iris  : 
cellules  rondes  el  cellules  étoilées.  Et  comme  ces  cellules  sont  fort  serrées  len 
unes  contre  les  autres,  c'est  spécialement  à  cette  couche  antérieure  qu'il  faut 
attribuer  la  coloration  particulière  de  l'iris  (l''ucll^). 

Le  pigment  se  difpoâe  aussi  dans  les  cellules  étoilées  de  la  couche  vas- 
euliires,  Mais  en  dehors  de  ce»  cellules  étoilées,  enlaçant  les  vai.iAeauz,  l« 
paroi  vasculaire  dciucuiy;  parfaite  ment  incolore.  Nous  savons  déjà  que  les 
de  l'uvée  épithéliale  iricuac  et  plus  encore  les  cellules 
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épilhi^linliïs  de  la  couche  rélinieone  de  l'iris  sont  toutes  rcniptr««  de  ingniAnl 
Tort  trnit. 

l.tuclqa«s  grosses  cellules  noirvsse  rencontrent  «n  milieu  des  Iraréea  cod- 
jonetives  flbrillAircs  qai  Iravcr^nt  le  sphincter  de  la  pupille.  Rn  nrant  du 
sphincter,  il  en  existe  aussi  fort  souvent  de  semblablos. 

Si  lir  pigment  cul  répandu  anirornnt^menl  dans  toute  la  membrane  de  l'irisj 
la  teinte  csl  aus)-î  partout  la  même.  S'il  ^t'aiyriimuk'  par  t-ndroits,  la  distribu- 
tion irrdgulièro  de  la  maliéru  coloranli-  donne  i»  l'iris  un  asiwrcl  tigrr  «Jwel* 
qUe»  tache*  tr^9  bien  limitées,  rousses,  brunes  ou  noires,  prcnncDl  la  valeur  d« 
T^rilal)!''  nitfvi.  Ov«  tache»  pnuvoiil.  siiniilnr  des  coqit)  (<tmngt^n(  ayant  p^nijtr^ 
danti  T'irit  el  s'(!(anl  list^ï  sur  l'iri».  l'ar  un  jeu  de  la  nature  rai-e,  mai»  d<Sji 
obBcrri!,  ces  nievi  se  Hasionnent  quelqucrois  de  fa^on  h  constituer  des  lettre! 
ou  de*  rhilïres.  Ije  cas  le  plus  mlrnordinaire  de  l'eepfecc  mI  ccrtainemL-nll 
celui  lie  Dhnrm's,  où  l'on  lisail:>an:s  pi'ino  sur  l'iri»  d'une  femme  leschilTreâ  t!îj 
à  droite  el  10. ^  gauche. 

Lu  foloraliun  d'un  iris  peut  élre  difTércnto  de  <v.'lle  de  l'autre  :  cV-st  r4 
qu'on  appelle  des  yeux  vairons. 

VAtssKAdx  i>8  r.'iiu¥.  —  Nous  parlerons  dc«  ftrt^res  et  des  reines  do  l'iris  ; 
propos  de  la  cirrulation  artérielle  cl  veineuse  do  la  chorordc. 

Un  iJ^lail  important  de  la  slruclnre  de  l'iris  et  sur  lequel  les  auteurs  n'ontj 
pn$  Hurn «animent  appelle  rnltention  à  mon  uvi^,  c'est  l'existence  d'un  réseauj 
cnpillnïrc  sanguin  sous-cndoth<^lial  particulièrement  di'veloppé  en  deux  en> 
droits  précis  :  la  ri^j^ion  du  sphincter  de  ta  pupille  et  la  région  marginale  ou^ 
p^'riphdrique  Ce  réseau  s'élève  dans  les  crûtes  qui  entourent,  comme  de  viSri- 
laliles  margelles,  les  ciyples  de  cm  régions. 

Du  ciMé  de  In  face  postérieure,  des  anses  capillaires  s'éll-vent  aoesî  pArtoi 
i>ii  il  existe  le  moindre  pli'isemcnt.  la  plus  petite  eréte  conjonctive. 

3"  Cwps  cillalr«.  —  l'our  i-e  qui   irganle  h  slruoture  du  corps  ciliai 
nous  devons  revenir  un  instant  sur  le  muscle  ciliairc;  nous  dirons  ensuite  ua>| 
mot  (lu  l'troina  ciinjonetif  du  corps  ciliaire  ;  nous  nous  étendron;'  un  jk-u  plus 
lotigiicment  sur  lu  douhte  ri-vi>tenieut  ^pilltélial  el  sur  les  rapports  de  ces! 
épithélinms  avec  l«  corps  vitré  et  le  ligament  suspcni-cur  du  erisliillln,  et 
nous  réserverons  pour  le   chapitrtf  de  la  choroïde  la  description  des  vais 
seaux,  eORime  déjh   nous  avons  irservé  celle  des  artères  et  veines  de  l'iris, 

Mlkclk  ciLi^tae.  —  Selon  moi,  il  faut  renoncer  &  l'idée  devenue  classiliv 
d'attribuer  au  muscle  ciliaire  la  forme  triangulaire  :  précisément  à  CBUeei 
la  difDcullé  d'orientation  des  angles  et  des  cOl^s  d'un  triangle  dont  la  forme] 
nii'nie  varie  d'un  sujet  à  l'autre.  J'uimc  mieux  ctimpaivr  le  muscle  ciliaire  i 
un  demi-éveninil,  ou  plutôt  à  un  éventail  k  demi-ouvert  du  cMé  de  l'axe  dit,| 
globe.  Le  tendon  du  muscle  :  le  ligament  pectine,  Dgure  ta  poignée  de  l'évec 
lai). 

Les  faisceaux  musculaires  en  figurent  les  lames. 


^^^^m  us 

T^s  ^tEcoatix  musculaires  se  (liti]>oHiint  il'ailletii'f  en  vt'rilablos  latnefti 
noa  en  lamii^  ÎDil^penilniilo^,  mais  on  lamos  ODastumosôi''^,  rormiml.  cunimc 
presque  loiijourit.  un  *ysU'nio  de  («nies. 

I,w  plus  cxtcrnc-i.  disT>»si'«ft«M  plans  pnrnllM«#,  siuvcnl  la  i-oiirhe  ili*  U 
»clt'rotîqut>,  liien  paratlélvini^nt  h  ea  Taco  interne.  I^Ues  6k  prolongent  cD 
arritiv  dans  lei*  Imne*  conjunctivcs  de  la  membrane  eupra-choroWicnne. 
I>lli'i^-<:i  vunt  s'altaclitrr  do  plus  l'n  plus  Inin  en  arri<Tp  sur  la  surfncp  interne 
de  in  ruembntne  lihrcuse.  iusi|u'iiii  \h-\h  dt-  la  ligue  éijuali^>riiil<-  Olte  partie 
(In  muselé  Torme  le  v<!ritiitile  inii«elc  longitudinal  désigné  quelijucruii^  Hous  Itt 
nom  lie  tauscl^  iJc  BfHcke.  r|ui  dêeouvrit  en  18iti  la  nuture  musculaire  du 
liijameut  t'iliaire.  (>  niu^rle  ri^pn^sente  la  mnili>-  fprrat'e  de  1  éventail  A  vrai 
dire  ce  muselo  ne  eonslitue  pa^  un  niuiii'le  (ensour  de  la  ehoroTdu  puisqu'il 
s'atinrhe  h  la  ■rf-Ii'rolinu.;  par  rinleruiédînirc  des  lame*  ïupni-ehnroTtliennc«, 
H  non  h  la  i-hDiuïde  propre  ni  <:  ut  dite,  O  muselé  est  plulùl  réi|liivnlcnt  du 
inu>el<!  de  l'rainpton  riiez  trs  oiseaux  :  il  H'elTortre  pondant  sa  runtraetion  de 
tilvr  en  avant  tout  le  scj^ment  posli'rieur  de  IVeil  ver.*  le  sci^nicnt  anlifrîenr 
rurnéen,  pendant  qu'il  essaie  tle  plii»fr  rirculuireniont  toute  la  portion  inter- 
ui<^diair<1  h  nés  altar1ie«. 

I.i'«  inmes  ni u>il-uI aires  suivantes,  en  dedans  i\a  muscle  lungïludiltal.  ahun- 
dunncDt  de  plus  un  plus  la  couritt!  dn  la  sclérotique,  jusqu'à  devenir  presque 
perpendieitlaires  sur  l'ax''  du  !|;lol)i>.  Ci-kX  \:i  nnuti'-  iiuvert<'  ili'  l't'-venlai). 

A  CflU''e  du  leur  direction,  on  appelle  ces  lûmes  des  laines  radièft-  \  Icwr 
extrémité  postérieure,  ees  lames  se  fendillent  ot  se  décomposent  en  leurs  faîs- 
ceflux constituants.  Ceux-ei  se  reeourlient,  e»  décrivant  une  spirale,  de  façon 
i  devenir  de«  faiM.vauxeirculuiresjin  milieu  du  tÎMUConjonetir,  riq»ri'-*entant, 
.  au  niveau  du  corps  eiliaire.  In  continuation  de  l'uvAs  co«jonctiv«  ehoroî- 
dienne. 

l'a»  pluR  que  \c*  lames  lon]U;iUidinalcH,  les  faisevaux  radii!«  no  touchent 
donc  directement  n  lu  tlioroîrie.  Pcndnnt  leur  contraction,  elle»  n'oxercenl 
.aucune  traction  sur  la  membrane  nourricière  de  la  portion  visuelle  ilo  l'iril. 
Leur  efTorl  de  lra<'lion  !*VpHi'«f  dan»  l«  rorpsciti.-rire. 

\  cauw!  de  rcnrotdeiueiil  ijuc  nous  venon»  do  voir,  le»  lames  internes  ou 
radi^e«  ont  un  trajet  loni^itudinal  de  plus  en  plus  court  ;  les  lann-s  d.;  fi^ven- 
tnil  paraissent  romme coupées,  raccourcies,  et  cela  d'autant  plus  qu'elle»  sont 
plus  Oll\fr[e*, 

Tout  il  fait  en  avnnt  des  lames  les  plus  courte»,  prcscpic  verticale»  sur 
l'axe  du  içlobe.  se  trouvent  quelques  faisceaux  cireulaires  indi'pendunts,  qui 
devraient  représenter  îe  muscle  ciivulnire  de  II  Huiler  Mais  en  réalité  le 
muscle  cinrulain;  compr'-nd  aw^ti  tous  les  faisceaux  circulaires  qui  tenninent 
les  lames  radiées. 

On  affinne  un  peu  à  la  le;;tre  que  le  muscle  eiliairo  s'atrophie  avec  l'Age, 
et  l'on  n'iK-silo  pa«  de  faioi  coTncider  )«  début  de  celte  atrophie  sénile  avec 
ptefiommencemcitt  de  la  presbytie  vers  tu  quaranlaine.  Il  ect  cerlsi»  qu'à  cdl 
Sge  l'atrophie,  même  partielle,  du  muscle  eiliairc  n'existe  pas  et  qu'elle  ni 
eAinmeucc  en  réalité  que  plu»  Uird,  dans  la  vieilleîkâe,  alun  que  tuaftjM 
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muïwles,  slrii%  ni  lissas,  perdant  «li-  loiir  poitU.  f'^msf ieni .  Lp  vnlnme  orriip^ 
dnii^  |i^  curpi^  riliairc  par  le  inu^l»  nci'uintiiiMlaU'ur,  nr  iliiiiiiiiK-  ini^iii^  pni< 
eeDgiblemcDt  clii^  le  vivillard.  Lee  libres  muMolairM  sont  moJDE  grosseti  plu> 
liH  que  moin^  nomlircusr*  :  W  fui^rt^niix  paraisBonl  plus  petits  et  K*s  noyaux 
|this  wri-i'*  ilsiis  leur  iiilerit'iir-  Mais  li-  lissM  ixinjoiirlif  înlei'-fnM-ieiiUirt!  a 
augiiiunt*'-  nutnlilnm^nt-  Il  exi^^tf  romme  un«  *ortt  tic  wli^rasc  m'iiilit  du 
inuscip. 

l'HOt'.Ks  i:ii.uiim.  ^  t^f,  procèf  ciltairts  h«  moiliUenl  bcnueouj)  nvco  Titge 
du  sujet.  Ilfi  li^ndcDl  h  s'nfTai^ecr,  à  diniiouordi'  volumr,  <i  nivt'k-r  leur  ifurbcc 
au  rai'ct  k  mesure  que  la  Turfe  cunlrnctilr  du  muM!lc  nccuiiiniudnl<tur  liaiistic  : 
ee  <)»i  n'est  pas  synonyme  de  diminution  de  l'anipliUide  dacrommodation;  il 
inipoi'tif  (II!  s'en  aiiuvenii*  Opemlant  In  eii-culalioii  veineuse  g'emt)aiT.-iËse  de 
|>lu»  l'ii  phi!^  avec  k'«  progrès  dr  l'iîgi;  ou  do  In  i>énilit<!  gf^n^rnle.  Les  bi-fie» 
cspiltairc»  veineux  de*  procêî  ciiinires  KY-largis-^ri-Ht  et  BallonKenl  :  la  rn'lc 
voeculflii'e  a  donc  licaucoup  plus  de  raisons  pour  s'Iiypertrophier  quf  pour 
diminuer.  Le«pri!nii^n;sMiIlietidGseendentluin  derrière  l'iris  dans  la  chambre 
pOKli^rifurw  jusqu'à  dépasser  nn-nii^  la  ligrur  •'■quiilitriule  du  i-ristalliu.  Ia'h  sail- 
lies suivantes  s'allongent  proportionuellcnient,  luais  ne  peuvent  de^'endre  Cii 
ligne  droite  derrière  la  saillie  de  l^lo  devenue  trop  grosse.  Elles  sont  forcées 
d'obliquer  veis  la  pi»rotideiir  de  la  eliandire  pn>ilérieurc.  1^  portion  ondulëe 
du  procès  rili«irf  en  parail  ruinme  ItriM^e  nngulairemenl  par  rapport  à  la 
portion  plane.  Cette  disposition  existe  surtout  dans  \p.  vteilu;il  liypenn<!trup«t 
dont  les  procts  sont  d^jfi  plus  volumineux  à  l'étal  normal. 

Les  sailtie.4  de  t^te  du  (uoct-s  ne  sauraient  augmenter  de  volume  sans 
pou.-u.er  eu  «vaul  l'iris,  iiîlrécir  par  la  mJ'me  occasimi  la  chnuilH-e  Antérieure 
et  augmenter  la  longueur  de  Inogle  iridu-eorn^en. 

La  charpente  conjonctive  du  corps  ciliaire  est  beaucoup  plus  avancée  en 
développement  que  celle  dr  l'iris.  Son  ti^au  conjonrtif  e*-t  fr.^iH'lipmenl  llbril- 
laire  sans  Olr^  pour  cela  du  tissu  fibreux,  dense,  Ij;  li*.su  ronjynctif  pénètre 
entre  les  lames  du  musek-ciliairB  et  double  ce  muscle  d'une  puissante  lame 
conjonctive  du  cùt^  interne  et  antérieur.  Les  divisions  des  p^oc^s  ciliaircs 
sont  comme  les  saillies  papttlairi's  de  cette  sorte  de  derme  qui  encadre  le 
muscle  accommodateur. 

I^s  riluillf»  élastiques  ne  manquent  |Hts  dans  la  substance  rundamentulc 
du  tissu  conjonelif  des  corps  ciliaires.  il  existe  aussi  tout  un  réseau  de 
grandes  cellules  étoilécs  et  anastomosées,  toutes  remplies  de  granulations  pig- 
menlaires.  Il  la  kise  des  prêtes  ciliairf«  ci  jusque  dans  l'intérieur  des  saillie» 
papillaires.  He  larges  vaisseaux  capilliiiivs  sillonnent  d'ailteur»  les  piucês 
ciliaires  et  favorisent  le  dépôt  de  pigment  hétaatogéue  dans  les  cellules  gra- 
nuleuses du  tissu  conjonctif. 
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mbkm;.  —  Sur  Vvrfikalas  ciliaris  ou  portion  plane  du  corps  ciliaire,  l'uvéa 
^pithélîalc  renTcrme  beaucoup  plus  de  pigment  qu'au  niveau  de  In  choroïde. 
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TaDdis  fjiiP  IVrpilht'Iiiim  |iii;nienU'  recdiivre  la  phonmii'  rr»no  couche  bruncr, 
r.itincaii  ciliiiirf  ct^t  il'iiii  nuir  i^qini.  Sur  la  vrHc  des  proccs  ciliaircs,  le  pig- 
inviil  L>8t  un  peu  moins  nbuniJont.  mnis.  entre  les  procts,  les  vallons  appa- 
raissent tr^s  noirs. 

I^s  rcllii]«-s  de  l'axée  i-pilliiïlinli'  ciliarrp  «ont  cutiiqucs,  Bllce  reposent  sur 
la  Inme  ritr^c  du  corps  cilialrcqui  lesHi'pare,  comme  une  vdritablc  membrane 
basale,  de  leur  dermL-  conjunelif  s«iu»-ineent. 

Le  rronceinenl  ile  la  ineiiibraiK-  vasculaire,  sous  l'induencc  de  la  contrac- 
tion i]ii  muscle  ai'cummudiileur,  e^t  très  faible  ou  niveau  de  la  porllon  du 
ctiips  ciiinirc  (iiii  di'pnssc  i^n  arrière  le  muscle.  ,V  dislanec.  l'ai^coramodatioii 
n'est  plus  eapiiiile  ilViitraiin>r  ilam^le  pli^Aoïm-nl  tout  le  lissn  conjointir  won*- 
^pilhélial  :  \:\  ni'iiiliriiin'  biii^.ili'  seule  pré»c»tc  i|U4.-l<[ues  relii.-r^i  lun^itutliiiaus 
cL  circulaires  qui  se  euupenl  à  an^lc  ilruit  en  formant  des  mailles  qnadrao^u- 
Iniri-s.  Au  fond  des  fossetlea  eirconserite<i  par  les  i-clief!»  de  la  membrane 
vitrée,  les  cellules  ('pllhi^liales  nvi^ileji  se  cn«eut  de  l<iir  mieux  yiianl  aux 
dimcn»iou6^  de  ces  mailles  elles  diminuent  d'arrière  en  avant,  l'rês  de  lora 
scrrata,  il  ii'exisle  que  quelques  vagues  indications  de  crêtes  longitudi- 
nales cl  circulaires.  Vpcs  h',  milieu  de  la  zone,  le.i  mnilleK  sont  bipn  dessi- 
nées, Ir^  grande.i,  Iri-s  alloiigéi;»  dans  le  sens  du  méridien.  Kllcs  isonl  liïs 
jietites  au  contrairi?,  lusanjfiques  ou  arrondies  au  pied  des  procès  ciliaires 
(il.  MûLi-iûn^ 

.\ussi  loin  que  l'elTttrt  de  plîi^einent  produit  par  la  contraction  du  muscle 
accommodalcur,  *e  fuit  sentir  sur  la  membrauo  vasculaire  de  l'œil,  la  miMn- 
lirane  distalc  ou  riHinienne  de  la  vésicule  oculaire  secondaire  ne  se  développe 
(,..  '■nmme  rétine.  La  ili-Iicate  fanptifm  di;  la  vision  no  saurait  s'accorder  avi-c 
I  )  formation  d'rmageii  jrri'giilii>res  et  changeantes  sur  une  surface  ondulée  et 
Ob-lulintu. 

.'«s  cellules  ëpithi^liales  qui  revotent  en  dedans  l'uvt^e  <^pitlifliale  du  corp« 
ciliaiee,  sont  dépourvuiîs  de  pigment-  Elle*  sont  irorigineeeludenniqiio,  pro- 
venan!.  comme  nou.*  l'avons  déji'i  dit,  de  la  nienibruue  rÈtinionne  de  la  vési- 
cule oculaire  secondaire.  Mais  il  n'est  pas  correct  du  tout  de  les  assimiler  aux 
Bbres  radîi^es  de  II.  Mûller  dans  la  rt^Iine.  KôLUK^n  a  reconnu  que  la  trans- 
formation initen^ilili^  îles  eellulra  de  souti^nemenl  en  eclluk-s  i^iiilliL-liales 
allongfics  de  l'nnncau  riliaîre,  ne  se  loissc  nullement  dt^montrcr  sur  de» 
euupes  microscopiques  lines  de  l'ora  serrata.  La  portion  principale  de  ces 
grands  éléments  ri*liniens,  la  substance  kt'ratiiiique  trouve  son  (équivalent 
dans  la  cuticule  qui  recourre  les  cellule«  ^pitlu'liales  ciliaires  et  dans  les 
pndi'ngi'iuents  que  cette  cuticule  envoie  enirc  les  cellules.  Le  noyau  et  la 
petite  quanlité  de  protoplasme  qui  enliiiire  le  noyau  d'une  fibre  do  Millier, 
peuvent  seuls  Cire  consitli^ré»  comme  l'équivulent  d'une  cellule  ciliaire  tout 
enllire. 

I^s  cellules  ciliaire»  de  la  ïone  plane  du  corps  ciliaire  sont  hautes  de  40 
à  oO  |i  prÛB  de  l'ora  serrala,  et  larges  de  S  îi  S  [i  (H,  MûLLEn).  La  hauteur  do 
ces  cellalcB  baisse  lentement  en  se  rapprochant  des  procès  ciliaires,  sur  le 
sommet  desquels  elle  descend  à  14  ji.  Ici,  ce  sout  plutùt  des  cellules  cubiques. 
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car  en  même  temps  qu'elles  perdent  en  hauteiii*,  elles  gagnent  en  Jargcnr. 
Sur  la  surface  interne  des  cellules  <!pithélialcs  ciliaires,  il  existe  une  cuti- 
cule continue,  rccouvrantd'iine  membrane  ininterrompue  tout  le  corps  cilîaire 

(SciiwAi.uE,  Maxfiœdi).  Cette  membrane  représente  au  niveau  du  corps  ciliaii'e 
la  membrane  limitante  interne  de  la  rétine  et  comme  celle-ci,  pousse  entre 
les  cellules  plun  externes  d<!s  prolongements  nombreux.  Ces  prolonge  m  en  te 
forment  d'abord  un  réseau  en  bas-relief  qui  circonscrit  régulièrement  les 
têtes  légèrement  arron<!ie8  des  icllulcs.  D'autres  prolongements  liliformes 
se  détachent  de  ce  ii'spau,  spécialement  là  où  nnissi'nt  les  cordages  du  liga- 
ment suspcnseur  du  ciistalliii,  s'enfoncent  profoudéincnt  entre  les  cellules, 
traversent  les  deux  rangées  de  ceiinlcs  épithétiales  et  vont  se  confondre  avec 
la  substance  qui  forme  la  lame  vitrée  du  corps  riliaire. 

Les  cellules  eiliaires  sont-elles  des  cellules  glandulaiivs  ?  Klles  n'en  ont 
aucun  caractère  auatoniique.  l.e  revêtement  cuticulaint  <|ui  garnit  leur  sur- 
face libre  doit  les  faire  ranger  parmi  les  cellules  de  l'cvcHemciit,  La  présence 
de  cette  cuticule  dnit  même  gêner  la  dilfusion  delà  sérosité  sanguine  que  four- 
nissent parfois  en  abondance  les  touiles  vasculairesdu  corps  ciliairc.  Dans  les 
veux  énucléés  qui  ont  été  le  sit^ge  d'une  congestion  pendant  la  vie,  on  trouve 
souvent  la  cuticule  S"ulevée  par  lambeaux,  sous  forme  de  cloches.  au-dcE-sus 
de  l'épilhélium  ciliairu. 

M  faut  d'ailleurs  se  souvenir  que  riiunn'ur  aqueuse  ne  renferme  aucun 
principe  particulier  (jui  puisse  donner  ii  ce  liquide  la  valeur  d'un  produit  de 
sécrétion.  L'humeur  aqueuse  est  un  liquide  de  dill'usiou,  d'osmose,  au  même 
litre  {[uc  la  sérosité  qui  humecte  lnutes  les  séreuses  et  toutes  les  muqueuses 
du  corps. 

Yat-il  parmi  les  cellules  épitbéliales  du  corps  ciliaire,  de  véritables  cel- 
lules neuro-épithéliales  ?  Aucune  recherche  iinatomiquc  n'a  i-lé  faite  dans  celle 
direction.  La  sensibilité  très  grande  de  la  surface  ciljaire  nous  le  fait  cepen- 
dant supposer,  â  moins  de  rapporter  la  sensibilité  douluuccuse  des  procès 
eiliaires  ù  la  eouclie  pigmentée  sous-jacente,  ou  plus  loin  encore  aux  lilels 
nerveux  sensilifs  du  stroma  eonjouclif. 

Au  niveau  de  la  portion  plane  du  corps  ciliaire.  les  deus  coucln's  épithé- 
liales  sont  solidement  cimcutécs  entre  idics  par  h'S  format  ions  cuticuln  ires  qui 
les  traversent,  reliant  les  coniages  du  ligiimerd  suspenscur  à  la  lame  vitrée 
du  corps  ciliaire.  l'artoiit  ailleurs  suj'  les  ju'iicès  eiliaires  oii  il  n'i'xisle  pas  de 
libres  concourant  îi  la  l'ormation  du  ligament  <le  /inn,  les  di'iix  couches  épi- 
héliales  sont  unie>  hi^anciiup  moin^  intimement.  De  petits  exsudais  les  sépa- 
rent très  fréqueuinient  en  fortnaril  de  petits  kyslcs  qui  ru'  sont  pas  rares 
suc  les  procès  eiliaires  des  vieillards. 

Le  corps  vitré  avec  sa  membrane  d'enveloppe  hyaline,  la  membrane  hya- 
lo'i'ie,  s'avance  sur  toute  la  partie  plane  du  corps  ciliaire  cl  .jusque  sur  le 
pied  des  procès  eiliaires,  La  membrane  hyaloîde  re|>osc  dircclement  sur  la 
crête  ciliaire.  mais  elle  ne  descend  pas  dans  les  vallons,  connue  si,  à  leur 
naissance,  les  plis  eiliaires  avaient  soulevé  le  corps  vitré.  Kntre  les  crête.?,  la 
chambre  postérieure  se  prolonge  donc  on  longs  couloirs  ou  arrière-cavités 
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n>niplie£  d*hnm?ui'  aqueuse  et  travorséos  par  l«s  i](;rnicr« ciiblv»  «In  ligamvnt 
sHspenseur. 

.\«»Ki,  quand  on  (Mlncht-  le  rorp^  vitre  en  avant  Ac  l'ora  flerrata,  sur  nn 
o»il  de  cailavni.  l'opté  ration  iintrainc  répittu-litini  culiiqiic  incolore  et  rt!pith<<- 
liiini  pigmonli^  qui  rt'COLivrcnL  Ipç  cnîlcs  ciliniiTS  vX  Inîssc  iittiict  ce  «loubli^ 
n'Viîtetnent  nu  rond  den  vallons  ;  d'où  limaifo  (jiie  noua  coniinisEons  iié\)i  :  une 
couronne  de  rajonit  lilano  gri.«Atre,  ^t^mblnbleti  h  lic»  cils  blancs,  anlour  du 
criHlalliii  :  \&  couronne  ciUairc . 

VAivMfAi'ï  s»m;i'in5  rt  i.riiriiATii.a'ii^  m:  ir^ctus  m-HAL.  —  Dans  le  sli'oma 
inuquetis  ilc  ruvé<^  conjonclivc  m^  rt-panflonl  le»  nombreux  vaisseaux  arti^> 
riul»,  veineux  et  ea|iil|jiiroK  qui  oui  («it  ilonni^r  nu  traclu*  uvi'al  Ik  nom  de 
membrane  vaECuIain-  ilir  IVbîI. 

Les  artères  de  l'uvi'c  canjonctiv»  sont  appelles  nrttTCS  cUiaires.  Il  en 
arrive  à  celle  membniri«  par  le  pi^lu  postérieur,  priï»  du  nerf  optique  ;  ce 
son!  le»  ntièrea  riliairct  postériem-e*.  Il  fii  arrive  d'aulre»  p«r  tes  pnrtii-t 
Bnt<!ncure!i  du  globe,  un  peu  en  nrrii^rc  de  la  ligne  sck'ru'curni.'ennc  :  ce  sont 
les  alêre*  eitiatrett  anlérieuj-e»  (flg.  t2li)  (c), 

IjCS  arlt'ri>*iiliairt'S|)0;'ti''rioiiressi;ili!i|iiigiicnt>'n  :  po^i^viQur*"»  courtes  (a) 
et  en  posbiriuuri'*  longues  {&},  suivnnt  quVjJk>  sont  de!-lin(^c§  à  se  ri^udrc 
en  réseaux  capillaires  nourriciers,  dans  le  segment  postérieur  ou  choroïdien 
du  globe,  ou  qu'elles  se  dirigent  ilirectenient  en  avant  pour  aller  nourrir  le 
corps  ciliaire  ni  *i'*  d^pt-ndanct's,  i-iini'inlili'  avi-c  l>!.*  artèri,-*  ciliaire»  anU^- 
ricur««  qui  notirriïscnt  aussi  l'iris. 

Celle  disposition  des  art&res  ciliaires  crée  deux  lerriloires  nrlérieU  dans 
l«  Iractus  uvéal,  presque  rompl^temont  indi^pcndanl»  t'un  de  l'aulre  :  ci'lui  do 
l'iris  et  du  corpi*  ciliaire  commun  pour  \k»  deux  organes  cl  celui  de  la  cho- 
roïde. 

Circulatioji  artérielle  de  l'iris  et  du  corp»  ciliaire.  —  Lea  deux  artères 
eilinires  poiib-rieure-*  loiigur-s  sont  les  Siul»  lirancbcs  lollril'-rali's  de  l'artire 
Opiilalmique  qui  pi^nélronl  direclcm^int  dans  l'inlcrieur  du  globe  sud»  se  dî- 
TiMr  au  priîalablc  en  branches  collatérales  ou  lerminules.  Elles  apportent 
dans  l'ioli'rïeur  de  Treit  une  tension  arti^rielle  de  beaucoup  supt^rieure  Ji  celle 
de  (dus  le>*  autre'*  vaisHeuiixciliiiiresoii  ri'tiniuns  Celte  IluimIu»  c»l  ueulralisfic 
en  majeure  partie  par  IVInslicitO  de  leur  paroi,  Mais  si  cette  paroi  rient  à  se 
rompre  accidenteUemenl.  l'écoulement  de  leur  sang  se  fait  avec  une  telle 
force  qu'il  donne  lieu  h  ces  accident  redoutables  qu'on  appelle  les  hemon-a- 
gie»  expulsivfg  du  globe  (A.  Tersok). 

Avant  de  pénétrer  dans  l'iolérieur  du  çlobn,  les  quatre  ou  cinq  artères 
ciliaires  antérieures  se  divisent  en  leur*  branches  terminales.  OUes-ci  tra- 
versent la  sclt^rotiqueiin  peu  enarri.>redu  ligament  pectiii'^,  pa^^entà  Iraver* 
la  cavité  supra-choroidiennc,  p^n^trent  dans  le  mnscle  accommodaleur  et 
vont  renforcer  le  cercle  artériel  de  l'iris  \p)e:a  s'annstomosant  avec  lui. 

Len  artères  cittaires  poxiérieures  longues  *ont  deux  branche*  collali^rnle» 
de  l'arbore  ophtalmique,  qui  se  diJtachcnl  dircctemcnl  du  tronc  ou  d'une  autre 
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brauchc  très  impoi-Uole.  Rlles  pénl-lrenl  dan^t  l'a>il.  un  peu  pluft  on  avant  tiui- 
les  artères  rilinircs  posli'rieure-''  rotirt>-«  Rllv»  trawrienl  la  «clt^rotlqnv  par 
un  long  ciinal  abtiqu«.  dan»  \r  plan  du  iiii^rtdien  tturizoïilal  du  globv.  l'un-r 
du  cVilr  temporal,  l'autre  du  cMé  na!>al.  Biles  couKervont  eetle  situation  dans 
l'e^incc  suprachoroïdien,   ceposani  sur  la  fac<>  interne  de  ta  sclérotique. 


ScMma  iIm  vabii«aui  aAiiicuin*  il«  {'«il  <I.nn), 

Cail|r*  dorimbUIn    ArL^rr*  du  iEimr,  ifiii(«  *■■  npirr   —  4^  w\,  riljairt  |wil,  nourlr;  —  t.  *r(,   cil    P***- 
luiiguv;  —  r.c'.  •rL,DL«aJiiffj(ih4imïiiL;  —  i*.  1/',  u\-  *i  nincraiLjgiietitKJvpoiL,;  —  f,«',  àrC-r4*«ii4'enlrv«dc 

brMRliD  d'iiiu  irl,  ni.  pvii.  rvurtn  pimni  il>n>  I*  Qiitf  (>pliqu«  _  L,  iimtsniau  dni  •ïihuui  rhnroUmu  1 
■rvc  ceux  du  ixrf  «pliqur,  -*  m-  clio(ïd-c>piLLttrc  :  —  ■■.  vuatcam  AfHtd^rut;  —  o.  art,  Hwrmilr  >  -  /■  J 
cOiii»I''(DiKrutaitueif«lt  *iUrHl  d*  Tlrii.  —  f.  <«iu.  irim*.  -  t.  iwu.  d'un  Ivrettt  ilhU»;  —  •.  ntatlrtM*] 
tiOtirr,   —  r.  Trlna  v\l.  IDI;  —  k,  flttat  nliiFUi  ilu  «mI  do  Athlrninii  "  r.  tiimuik  ftttûtnliut,  — | 


'  jusque  près  du  tendon  du  rouacle  accommoda  t«ur.  A  ce  nireau  cas  deux  artères 
««  recoiirbcnl  en  dvdans,  pn«)^nl  dans  U  niftii»«  musculaire  et  »e  divittent  i 
aussitôt  aprfee  en  deux  branches  toriniDalcH,  Tune  montant  vers  l'exlrémili' 
sup^^rieure  du  diamètre  rerlical  de  la  cornée,  l'autre  descendant  rors  Tex-^ 
lréuiit<!  inférieure  du  m^nie  diamètre.  Sur  la  ligne  médiane  du  globe,  en  hant^ 
et  en  bait,  ]cs  branches  temporales  s'anastomosent  pur  inosculalion  »rec  les 
branches  naBales,  formant  de  la  sorte  un  anneau  tompict  :  le  cvrclt  ai'lériel. 


de  i'irit  {p>.  Ce  vaisseau  circalnire.  ainsi  que  noua  l'avons  vu  lout  h  l'heure, 
«■st  ri^ntoreé  de  distanco  en  dislance  par  les  branches  perrorantes  des  artères 
eiliuircB  nnti^rieuiT». 

Le  cercle  artériel  de  l'iris  n'occupe  pas  ni<!nie  lu  ))A«u  d'implantation  de 
l'iris  sur  le  corps  ciliaire.  Il  se  trouve  tout  entier  dans  le  corps  ci linire  in<^me; 
dans  le  li**u  conjonclif  qni  recouvre  en  avant  le  niuaclo  accommod.iteur  ou 
dans  les  partie*  antérieures  du  inu»cl«  lui-mônie.  (Juelqui^fois  \c.  cercle  arté- 
riel se  di^doubU-,  un  «m branchement  occupant  le  stroina  coujonctif.  T'iutrc 
la  niasse  musculaire. 

Du  cercle aritïriel  de  l'iris  partent  delr^snomlirnuxetïbranrhca  terminaleti: 
en  arrière  du  cilte  de  la  churoîde.  ic!»  Iiranclie»  ircui-renles  (t.itiiKni  (o).  nnas- 
U)n)oli(|ueâ  avec  le  roseau  arti5ric1  ehoroïdieii  antérieur:  en  dedans  du  c6lé 
de»  procès  ciliairpii  et  de  l'iris,  de  petits  troncs  communs  pour  le»  touffes  v.-is- 
culaires  (r)  descrdte»  ciliuii'es  et  pourlex  vaisseiiux  rudiaire»  du  diapliragnio 
oculaire  ;  enfin,  en  dehors,  du  cMé  du  muscle  aecommodatour,  des  branches 
pour  les  plana  musculaires,  et  le  lissu  cûiijonetif  qui  les  si?pare. 

Sur  leur  trajet  n'trograde,  le*  branchent  anastomotique.f  rt^cnrrcnte»  ne 
fournissent  que  fort  peu  de  cupillaires  à  la  portion  plane  du  corps  ciliaire. 

Leaart^riolescollaléralc-i  qui  pénétrent  dans  la  baso  des  se^mentsei Maires 
se  iv^solveot  Irts  brusquement  eti  un  fort  naseau  capillaire  qui  s'i^tale  soui>  la 
m<'mbrnne  vitrée  des  saillies  ciliaires  (f). 

Les  ari^res  rndiaires  de  l'iriis.  avnnt  de  fc  placer  su  milieu  du  ti^su  mu- 
qiieuK  de  1  iris,  se  divisent  en  branches  terminales  se  dirigeant,  dans  la  direc- 
tion du  ra,von,  dt  la  gi-ande  circonférence  de  l'iris  à  la  petite  firconférence 
de  l'iri»  ou  bord  pupilhiro 

Au  niveau  du  burd  péripliiSrtque  du  muscle  sphincter  les  branches 
collatérales  que  les  petits  troncs  envoient  au  sphincter  et  au  ti9>i<u  eon< 
Jonctif  luiiqueux  et  cellulaire  qui  recouvre  le  iiiiiscle  on  avant,  s'anasto- 
luoftcnt  trf;.i  largi-iiient  entre  elles,  formant  une  espèce  de  petit  cercle  artiSriol 
de  l'iris. 

Choroïde.  —  Circulatiok  *nTitiuKr.i.K  nit  tj.  ciioiioïub.  —  Les  trois  ou  quatre 
artêi-e*  cilinires  postérieuivs  courtes  que  fournit  l'arttro  ophtalmique  h 
la  choroïde,  ne  pi-'nètrent  pas  direclemeni  dans  l'intérieur  du  giobe.^Leurs 
troncs  se  divisent  auparavant  en  une  vingtaine  de  branch<.-H  termiuules,  qui 
longent  le  nerf  optique  '■n  l'enlouritnt  de  toute  part,  et  traversent  lu  scbiro- 
liqucpar  un  cîmal  presque  droit  tout  prÈs  de  l'insertion  du  nerf  optique  sur 
le  globe. 

Au  delà  de  la  sclérotique,  ces  art^rioleit  terminales  pénètrent  directement 
dans  les  couches  eslernea  du  ti.ssu  conjoiictirchoroïdien  el  s'y  divisent  à  leur 
tour  en  un  grind  nombre  de  branche*  oallat^rales  :  les  unes  lout  pr^8  d» 
nerf  optique,  les  autres  plus  loin  eu  av-anl.  Ces  branches  collatérales  s'enfon- 
cent un  peu  plus  dans  le  stromaehorordien.  Par  leurs  anastomoses  récipro- 
«lue»,  elle»  forment  le  ri!*eau  artériel  qui  s'étend  sur  tout  le  territoire  de  la 
choroïde. 
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Ia»  quelques  artèriolca  qui  se  rt!solTi>Dl  en  arborisation  lenuinole,  ausKÎ 
Ut  après  leur  «nlr^e  dans  la  choroido,  forment  pur  U-um  anxslomoseM  r^l' 
proqutis.  un  ri!.s<,>au  arli.'riel  coritinu  garantissant  ta  ciri-'ulaliuii  daiu  une 
sonc  péri-papillaîrc  d'un  diamètre  papillaire  environ.  Les  art^rioles  d'un 
deuxième  ri^^P^  °'>  ''onrourant  paiî  directement  h  ta  formation  de  ce  pre- 
mier ri^suAu  tirti^riel,  gardent  leur  Iru^i'l  n^liligne  h  i'âlij  de»  voines  qui  for- 
ment k-e  rortex  cl  s'en  vont  former  un  dcutiènie  réswiu  plus  en  avant  ver* 
la  ri*gioD  dquatoriale.  Quelques  branches  restantes,  avec  les  faibles  branch 
récurrent!-»  venant  du  grand  cvrclc  ar(4<ri<:l,  comme  nouK  le  iiavons  déjh,  fi 
meut  une  troi^itme  zone  arlifriulle  prééqualoriale 

Vxa  trois  zoncï  artérielles  ne  sont  pas  complètement  indépendantes  l'on* 
de  l'autre  ;  elles  communiquent  entre  elles  par  plusieurs  anastomoses  hiipur 
lantenqui  doivent  pi'éMinlcr  le»  plus  anindc»  vurialioni;  iniliviilnelleset  expli- 
quer, en  pathologie.  l'extcDsion  variable  du  proCL-ssus  inHamuiatoirc  de  l'u 
il  l'autre  de  ces  territoires. 

l'our  1.1  ri^gion  tnai^iilaire  il  «xixte  dans  la  choroïde  une  quatrième  zoi 
de  diËlribulion  du  siiug  art4!riel  plus  ou  moins  indépendunlc.  (lotte  Eone 
comme  enfoncée  à  la  fa^n  d'un  coin  entre  la  zone  péripapillaîre  et  la  zaav 
suivante,  du  cùlé  tciiiporiil  de  la  papille.  Deux  ou  trois  subdivisions  des 
artères  cillaircs  postérieure»  court*^'S  pcnMrcnt  h  travers  l;i  ticltîi-olique,  a*»ei 
en  dehors  du  cercle  péri  papillaire  Os  artériolcs  se  résolvent  immédiatement 
en  artérlolcx  plus  petites  pour  fiiriitei'  un  réseau  qui  occupe  une  situation 
asseï  profonde  dan-s  lu  eliororde  parce  que,  h  ce  niveau,  il  existe  déjk  des 
veines  Ub*  volumineuses  formant  les  racines  des  veines  vorlicines. 


ANAilOUOSE^     KStRK    LA     CiaCOLATION    LIIDlKlTulKXXB    KT   LX    ClflCDUlllOS    RKTI- 

»(K.NNK.  —  ilevenons  un  instiiil  sur  In  /luii*  .'irli^ni-lle  pi'Hpapillaire.  ^H 

Deux  ou  trois  (LeukiiJ  artcres  ciliain-*  posLérieures  courte»,  raremeiuV 
quatre  ou  davantage  (K.  v.  Jaeqkb),  parmi  les  plus  rapprochées  de  rentrée  du 
nerfopliqMe  dan-  If  globe,  FonrnisMMit  h  la  foi-'  du  sang  artériel  â  la  chorofde 
et  au  nerf  optique.  Os  artères  forment  pur  l'iiniistornosc  ri^cipivique  de  leurs 
branches  de  division  un  cercle  artériel  dans  le  Iîmu  de  la  scl<!i'Olique  :  cercle 
arléiHel  de  Xiuu  pour  lequel  Lkkkr  a  propos<^  le  nom  de  cercle  artériel  <ù^^ 
nerf  opfî'/ue.  ^H 

C'est  du  cercle  urlériel  de  Zinn  que  partent  d'un  cW.  lifs  branches  ter- 
minales {k)  pour  la  portion  du  norf  optitjuc  compris-  dans  le  trou  optiqt 
de  la  scldi'Otique  ;  et  de  l'autre  côt»^  des  hrnnches  nourricières  de  la  choroTd 
dans  le  voisinage  ininiédiat  de  la  p.tpille. 

Celte  priîmiêro  anastomose  cnlre  la  circulation  du  nerf  Dpljque  et  celle dj 
la  choroïde  est  purement  artérielle.  Comme  il  n'existe  pas,  ainsi  que  nous  le 
verrons  biculùt.  de  veines  correspondantes  aux  tronea  des  artère»  ciliaires 
posliiricures,  le  sang  veineux  du  nerf  optique  s'en  va  par  les  veines  du  ncrf^ 
optîquo  el.eelui  de  la  choroTde  par  les  racines  des  veines  vorticines. 

Ail  niveau  du  trou  optique  de  la  choroïde  existe  une  autre  nnastomti 
entre  la  (-irL'uliiliijti  clioruYdienne  et  celle  de  l.-i  papille  du  nerf  optique.  Ici 
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Coriiiiiuiiiriilton  «i^l  dirwclii  {/l  «t  mm  pur  viiiescmi  intt-rjiosi;  :  le  n'ep.iu  si'U5- 
ricl  d«  la  clioruTde,  ct-lui  de  la  Konc  ixïnijapillnirc^.  se  proluiise  cnlre  les  fais- 
ceaiii  du  nerf  opli([UP  dans  l.i  portion  rhoroïdicnnir  ct(^  I.»  lame  crihlirc  (Jui'l- 
qui'slii'nnphess'av.iiiopiilpluni'ii  awiiit  liiins  h  piipilli*  lU  miîim'  jusque  dans 
la  l'Hirte.  Toiitcfuis  les  cultatiTalt'suiivojt'i-s  daDsU  i-L'tinosoiit  ai  peu  impor- 
tnnti^  qti'il  ost  impossible  de  constater  leur  exit-tenre  h  l'aide  de  rophtalinotc 
l'itpo  par  l'xompl'*.  a  moii)»  di-  se  tmuver  di-viiiil  ilo*  ci»  sp\'riîiwx,  d<-viuil  de 
v^rilabl»^*  nnoiiiittip*  qmr  IVsii^lein'i'  de  celle  nii(i'<loin(>Fe  explique  paiTiiite- 


FiR.  HT. 
Schi'iiia  dus  vaintcaut  âa  trneli»  uv<>(lI  (Ldikm). 

niuhclp  ■liULif  enriif  rr^  *aikwiiii(.  —  /,  irii  :  —  Mr.  hiutrli  filimtï;  -  /'j-,  iiroc*»  ciliairPr  -  '>r,  biiiir*H 
cillftin  :  DfAinrfuj  etÎMrtti  —  ÇK,  lihumyAv',  —  O,  biAtfv  ilu  urrf  opliquf  :  -  flfr^  trL  cil.  courte  i  -  At,  irL 
.1].  laoïur,  -   Aa,  Ml.  rll.  «dI,:    -  dit.  nrflr  «t.  **  l'Én»;  -    V»,  winr- 
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menl.  Ciïs  braiiehes  i-li(ii'(rûliu-rt^tini<>  1111 1-3  sortonl  loiijinirs  de  la  cliuruidc  au 
vuiHiriagi*  tiniiK^dint  d<-  h  p.-ipilli^;  j.iiiini^oiii  pi-i'sqitc  jamais  h  grande  distanue 
do  eetl«  tlfriut-rc. 

Otte  seconde  annstumuï«  est  il  la  Fois  arli'rielle  et  vciiicu«e  :  les  vvines 
du  nerf  optique  couiniuniquenl  h  canal  ouvert  avec  les  premiires  racines  pos- 
lt?ritMiri^i?  ilt's  voint's  vorliiMni'i^, 

Knfin  le  rés«au  eapillaire  clioroTdioii  liii-Miétnc  se  continue,  dans  la  papille 
dn  uerr  optique,  avec  le  résenu  capillaire  intra-fa^ciculaire  du  ocrr. 

Tuiiten  ces  aiiaitli»iii>!<i>^-<  ■■xp1ii|tient.  à  In  ri^u>?ur,  la  pDâsitiilité  de  la  res- 
tiiitratiun  de  lu  circulalioi)  arl>''h<-lk-  de  la  rétine  upr<'>s  uldilt'M'nliun  l.otalo  de 
l'urtèro  centrale  delà  rétine  par  thrombose  ou  embolie.  I^lles  Tout  compreadrc 
d'aiilre  part  la  conï;estion  collati^rale  de  la  papille  du  nerf  optique  dans  les 
iidlainiiiiitioni>  de  la  'hurûîde    11  importait  itonc  de  i-onnnilre  ce:!>  coniiiuiuj- 
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râlions  cnirc  deux  Bysl<>im*s  circulatoires  an   premier  al>ortl  coDipIMemral 
indt'pciiilnnts  l'un  de  l'autre. 

CvPii-i.\inE<^  DE  Li  ciiOHoToB.  —  ])?  tutis  CCS  rèsi>iiuic  nrtcricts  dr  In  choroï^ 
parlent  iIpm  lirnnphes  terminale^  ti*s  di^lirates  se  n'Twivnnl  proB<[iie  iinniWij.- 
tementen  rnijiHiiir-eit  (mi).  Kntrfi  le  réseau  arléncl«tle  r<!s<'aiicapillaii'e  soa 
]>o*til  011  isuiis-i'i'ilhi'livil  il  II 'y  a  «jiie  j)i-u  i!'<'paîs%>'ur  de  lîïsii  conjOiirlircln 
roïdicn.  JUii3U  u.  I.^KWËl'.tvnit  apprloleii/j-aium  inlcrvascutaire   II  dt^^ign 
fious  l«  nom  de  Mne  vascutahv  la  courhe  des  t^senus  arlériela  el  veineu: 

l.t>«  arUTioli'«I<'rnHnnlc.'i  du  roseau  rapillaire  ont  donc  un  Iraji*!  fort  rou 
à  parcourir  el  li-  foiilgi'nf'rnledii'iilt'tiolitniu-'iiit  li'gîrenii^nl  d'arrière  en  avant 
Clin<|ue  pclile  orleriule  terni i<iiit>-  Cuurciil  n  une  prtîle  éleudue  «le  In  rliuria^f 
rapillnirc.  Ce  domaine  de  ditiilribution  lui  ebl  propre  cl  B'(5tend  autour  de  so^^ 
emboueliure  dans  un  tout  petit  rayon.  I/art^-riole  n'in^rtipe  le  renti-e  de  ce 
duiiiiiine  i|ui-  pnur  autant  ([iiVIle  louilie  perp(^iiilieiilaireu>enl  «ur  la  elmri' 
eapillaire.  (.ttiand  m  direetiuii  e»l  trf-suliHqueelle  reste  exceiilriqueiiicnl|il. 
ci*c  en  arrière  de  &on  dninaîne,  de  Torme  pjiitût  ovalaiceque  circulaire 

,V  e.-ui-i>  (le  la  largeur  des  vaisseaux  capilIaîri'A  de  la  chori'M'apillaire.  oi 
ne  peut  pa*  allrilurerà  ci'«atleriiile(*  la  valeur  de  verilaliW  artères  ttruiina) 
danH  le  sans  que  Cohiimiiiii  altritiuait  à  cette  expression.  Le  rOseaii  capillaire 
esl  ertntiiin  et  ^es  voies  sont  larses  assez  pour  suppti.'er  à   rohsirnetton 
iliii'lqiics-misdes  petUsr.inaiix  ilapporl.  I.e  sang  arrive  aus^i  raeileinenl  da 
lin  de  ce»  pelil»  territoiroit,  dont  nous  nvon«  parkS  par  une  des  nrtrriotce  1 
miiiales  voisiaes  ijtie  par  sa  propre  arli5riule    .Nejinmoins  cette  difipositiu 
analomiqiie  existe  el  la  siippK'ancc  nedi^pattse  pa.-*  eerlaines  limites,  en  sorte 
que  lûul  cela  n'esl  pas  sans  exerecr  uue  inllnenec  ^«'rieuïe  sur  la  pallio^^nji 
des  alTeiiion»  eliin-oïilienni'îi,  «ur  h  forme  des  li'sion»  ophlalinoseopique» 
surtalucalisaticHi  »y»U-U]alii[Uede§  altérations  analomiqu?s,  qui  serait  ant 
ment,  incompréhensible. 

Il  est  aisez  surprenant  que  le  calibre  île.»  capillaire»  nugiiieiil«  Mgèrfinei 
du  piMe  poiiti^rieurver»  l'orn  serrnla   Aueunc  «iSeessiti!  fonetionnclle  ne  Ci 
mande  cette  disposition  anatomiqne    lin   rroirait  au  contraire  que  c'est 
arrière,  là  où  la  rétine  fonctionne  le  plus  utilement  et  le  plus  intcnsiremea' 
que  les  capillaires  devraient  i^tre  le  plus  larges.  Or,  au  niveau  de  la  maculi 
les  riipiDiiii'es  suni  ilir  uit?nke  lar^'eur  que  partout  ailleurs;  ils  sont  uit^uie  un 
peu  plus  pctitt' que  dans  le  voisinage  de  l'oni  seinil;i  II  esl  vrai  que  le»  mailles 
du  n!scau  maeulairc  sont  (également  plus  petites,  ce  qui  fait  en  boinnte  que  le 
réseau  capillaire  esl  plus  serré  Ifi  que  partuut  ailleurs. 

Le  mode  de  dévi-liippeuienl  du  glolire  oeulaiie  explique  toutes  ces  coni 
tlietiuiis. 

Chez  le  nouveau-iK'  les  capillaire^  mesurent  ~l\  10. m.  Ciiezl'adulle,  d'npr 
les  mensurations  de  Liatun,  les  mêmes  capillaires  mesurent  jusqui-  20  [>  au  pôle 
postérieur.  SO  ^i  à  l'équateur  el  Stt  p  pri-s  de  l'ora  serrala   C'est  donc  dans  le 
roisinagfc  de  la  macula  que  cf»  petits  vaisseaux  ont  le  mieux  gardt!  leii 
dimensiomi  primitives,  es  qui  esl  parfaiteuient  en  accord  ave;  le  genre 
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tli'vc](t|i|n-iiii'iit  en  voliiiiii.'  <!u  glulic  |K'iKlniit  lu  vit-  tnnl  intra-utérine  quV-slra- 
ut^riiiP.  (l'psl  nu  nivr.iu  Je  In  niiteiita  i]iie  le  n'nl"'  ui-uliiin*  arrt'lo  d'nbard  sa 
croiii&illlce.  O  relani  ilans  la  erni-isance  il.ili>  du  ilnniiei'  mois  do.  la  vie  f-i-tal*', 
il  C9l  roiiiiiic  iioii!'  Il"  snvoris  niiiiiileiivuit  la  ciiusii  de  h\  foiiTiBliuii  de  la  foveji 
(NlTSfBAt'ul.  Après  lu  imii»!>[inee  ce  sont  les  paitiew  niit'h-ieiires  de  l'iril  qui  se 
dilatent  le  plus. 

iVest  encore  i.e  iinidi.'  iiarticulier  de  déveloiipeineiit  du  glolie  oculaire  (|uJ 
excrev  la  ])lus  griinde  ialhieitee  sur  la  tbrme  et  leiç  diineDsionv  des  inaillps 
du  réseau  capillaire,  et  beaueoup  nioinri  (ju'on  dc  ie  pense,  les  niîcessil^s  fonc- 
lionncllc!!. 

Ko  arrière  dans  IVlendue  du  pôle  po«t<;rieur,  ri  i^péeiiileinent  tout  autour 
du  nerf  oplii|ue,  les  inailles  idiej;  l'ndidle  sont  résides  ronde*  eomme  avant  la 
naiswinee  et  leur  diami^trc  varie  enlrp  3  et.  18  ,i»,  toujours  d'après  les  nirDii<U' 
raliou!^  de  Lkuiiii.  ].■;»  mailli^«  ^iil  dunr  <^uuvi-nl  moins  large»  (|ue  le«  traviÎGS, 
les  eapill.-iire-'  Kont  plus  ^lus  tpie  les  espaces  qui  le»  «ùpnrent.  Au  niveau  de 
l'équaleur  les  mailles  ont  jusijup  110  jj  de  longueur,  l'rts  de  l'ora  sorrala 
leur  diamèlr>>  antt^ropoËti'rieur  peut  ntteindre  400  gji.  Quant  h  la  larst^ur  (le$ 
mailles  «Ile  n'uu^niente  pas  en  prcipurlion  rir  la  loni^uour,  elle  doulile  toul  nu 
plus  dc  valeur,  progressant  lentement  (l'arriêi'c  en  avant  Toul  cela  eoncorde 
avec  un  accroissement  excentrique  du  globe. 

CiRcvi.ATiOK  VKiKEL'SE  iiu  Tiiii^TL's  LVKAL.  —  Au  delà  du  réscâu  capillaire 
nourricier,  le  sang  veineux  reprend  liabituellement  en  sens  inverse  le  chemin 
d^Jil  suivi  par  le  sani;  artériel.  Dans  les  conditions  normales,  usuelles,  la  veine 
accompagne  en  itnlellite  l'artftre  corretipondante. 

Celte  Hi^posititin  l^vpîque  des  canaux  vascubires  sanguins  n'existe  pas 
pour  le  globe  oculaire,  pas  plus  que  pour  toul  le  contenu  de  i'orbile. 

Le  eang  art<^riol  nrrivc  nu  contenu  de  Torbite  par  l'arli^rc  oplilaln)i()uc, 
lu-anrhe  collati^ralc  dc  l'arli-rc  carotidi-  interne.  C'e^l  dans  l'intt'rieur 
m>?nic  (le  la  boîte  crânienne  i|ue  l'arlèrc  oplitalnijque  se  diitucbe  de  l'ar- 
tira  carotide,  l'oor  arriver  dans  l'orbite  elle  doit  traverser  le  canal  du  nerf 
optique. 

l>ï  *»ng  veineux  di;  l'orbite  doit  éprouver  quelque  ditTîcull^  h  rentrer  de 
laenrilé  orbttairc  dans  linfîrieur  du  eriine  alln  de  s'y  dt'verser  dans  le  sinu» 
cûverncns  menant  il  la  veine  jugulaire  interne  Une  partie  du  sang  veineux 
orbitaire  trouve  un  ^eouleiucnl  plus  facile  ver^  l>^  veinei  faciales  prÎTs  de 
l'udgle  supéro-intcrne  de  l'orbite.  Une  autre  partie  du  sang  veineux  ocbitairi! 
prtîlï'rc  se  déverser  dans  le  plexus  veineux  pt^rjgoïdieo .  Seul  le  restant,  une 
({nantit^!  variable,  suit  la  voie  naturelle  primitive  correspondant  h  la  circula- 
tion embryonnaire  vei-slc  sinus  caverneux. 

Attsui  ranatoiuic  descriptive  admet-elle  pour  une  artère  deux  DemeiopAtaî* 
miques.  non  satellites,  bien  entendu,  chargées  de  ramener  le  sang  âêsarlii- 
rialisé  hoi-s  de  I'orbile  :  la  veine  ophtalmique  supérieure  et  la  veine  ophtal- 
mifus  infèriettrc. 

|.a  veine  ophtalmique  supérieure  se  jette  dans  ie  sious  caverneux  en 
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arrii^ri',  tnaiscllir  coiiimu nique 
origine  de  la  vi-iiif  f:ii.'iiik- 

Lji  veine  ophUlmiquc  inférii-ui-L'  i*  cl<?versiî  dans  li>  j>Ipxu)>  (vli^ry^ordjei 
origine  df  la  Vfine  maxillaire,  rn  ha»,  ^tne  con^rve-oi)  hiiiil  qu'itm^  aiiiutd 
inosi?  euii"  )in|)ortiin<:u  aver  li*  tiiiiii»  cnvïrnvux,  «oil  direck'mciil  |ini'  un  ranal 
E|>ôrial,  soil  inilu'L-i-U'uieul  pur  j'iiili;riiii!<liairc  de  la  veine  oplilalmî()ue  sup^ 
rietire. 

Le  iang  vviiiunx  du  ^to]>e  oculairt'.  commis  celui  de  l'ort>ilu  entière,  sf  pi 
Uge  i'iitre  ce»  deux  vi-iinr.»  uplilidiuigui.';!  xtiuik'!',  l'uni.'  pvèt  d<-  In  voiUe.  Tau 
prcB(|nc  sur  le  plaiiclior  Le  s^ng  voim-us  di-  l'ht^misphère  ïupénetird 
gMtc  V»  h  la  veine  ophtalmique  supérieure  ;  relui  do  l'hi'inisphère  infi-mtir 
la  veine  iuri'rieurc* 

Le  mi'uie  partage  se  fiît  puur  le  sang  veineux  du  Iraclus  uvèal  :  à  pei 
prè»  lout  le  sang  veineux  de  l'uvée  cunjuaetive  eonilue  vvn  les  veinrs  (^itat 
rinle»  perforuute»  di'  la  lûTli^nitique. 

Parmi  ccm  veines  perrurAiit<rK,  |»  unes,  celles  de  rtn^mîsphêre  •lupérieu 
vont  rejoindre  la  veine  ophtaUniquc  supérieure;  les  nuire»,  (wtles  de  l'ht^ml: 
KplK^re  infi^rieur,  vont  1  rophialmique  inf<érieure.  Kl  nminie,  t'n  r^gle  ^^n 
raie,  il  y  a  deux  gniudv»  veines  perrurSHtes  i^iuatonales  puur  l'hémisph^ 
supf^rieur,  et  deux  veines  principales  pour  rht'inisphtre  inf<^rieur,  nuuspoi 
von»  parfaitement  admettre  aven  Klxii>  deux  paires  de  d«iWk  vorltcint^s  {h} 
rVsl  le  iiuni  de  ce»  veines  (n-rforanti*»  ■'(pialorialei',  —  une  paire  supi'ricu 
recueillant  le  sang  de  la  inoiliv  ^upi'rieure  du  tractus  uv&il,  el  une  paire  tn 
ricure  re<;eTant  le  sang  veineux  de  l'autre  moitié. 

Pendant  leur  trajet  h  travers  le  eanal  nelérotieal  oblique,  \f*  deux  nrioi 
perror«nt«'S  ronverg'-nl  vers  le  nn'ridien  verlicnl  embryonnaire,  pririiitird 
globe  mt'ndien  ijui  passe  eu  nmi^iie.  non  pas  par  la  maeula  comme  cbi 
l'adulte,  mais  par  te  sommet  du  nerf  n|dique.  l'ela  e^  eonforme  h  la  ilispoi 
liiiu  primitive  den  vaisseaux  avant  le  «lévelopi^iMenlexeenlriquo  du  f^lrthe 
In  moitié  latérale  ilu  ^li>be  oeutitire  se  développant  diivatttage  (|ue  la  moil^ 
nasale.  C'e«t  ce  ijai  ex|>li(|u«  la  plus  grande  obliquité  du  (r^el  de  la  vi 
vorlieine  cxlerne  et  aussi  la  plus  grande  tuagueur  de  son  eanrd  s'-l'-rolic 
l.a  di''po^ilioll  étrange  de»  deux  veines  de  i-l)ai|ue  paire  rappelle  dune  une  di 
position  »yuiétrii|uo  endiryonnain; 

Il  convient  de  ivuian|ui-r  ici  (|ue  le  Irajcl  oblique  des  veines  vortieines 
e«(ui  des  arti-res  eiliaires  postérieures  longues  à  travers  la  sclérotique  tient 
exeliisivemeut  h  l'iu^içalité  qui  existe  entre  ['a.^randis^'iuenl  des  partie»  anté- 
rieures du  globe  oculaire  el  lo  développement  du  jhOc  postérieur.  Ces  obliqui- 
tés n'ouï  aucune  vaiton  d'éliw  léléologique.  La  disposition  oblique  des  canaux 
renfermant  ecs  vaisseaux  reste  sao6  action  sur  la  circulation  normale  Elle  ne 
saraiilit  p.iâ  la  circulation  de  retour,  et  ne  saurait  pas  davantage  la  g^ner, 
tant  que  u'c^Lla  tension  du  «ang  clle-méuie  quir&gle  la  tension  inlrn-oculaii^. 

Quuu'l  il  cxiïtu  plus  de  deux  veines  vortieines  pour  un  livmispli<>re  cbo- 
roMien,  ce  qui  arrive  presque  toujours,  les  veines  qui  sortgnl  des  louibillous 
«econdaireï  s'uuisMnt  à  une  des  veines  principales  soit  dts  avant  leur  entrée 
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Jans  le  canal  ecl^roUcnl,  aoit  dans  l'intérieur  du  canal  même,  «oil  plus  fr^- 
quL'mmcnt  encoro  au  itorlird»  canal.  Plii«  loin  les  duux  vl'Iikis  vorticinvs,  iaK- 
rieuro  et  »u{)<^i'ieurc.  «'uiiuuctii'nl  Ki-pni'i^ment  dans  leur  veine  o[ithnla)ii|ue 
corriî^porKlanU'.  ou  bien  elles  se  r^uni^enl  au  pr<^.ilnble  en  un  tronc  unique. 
Au  niveau  du  piMe  iwisli-neor  U-*  veiiiM  radicutaiiTS  de  tuutoK  le»  votnes 
vorlicineâ  principale»  s'nnu^tumosfiit  largeaienl  A  In  iTgio»  équatoriale  elles 
restent  lie^auroup  plu»  indepcudaïUcs,  de  tourbillon  h  tourbillon,  surtout  d'un 
h<!initiphérG  horizontal  à  l'aulre.  Un  avant,  pi-i^&de  l'ora  serritta,  rien  ne  np- 
peilc  chez  l'homme  le  plexus  v<>i(ieu:L  anli-rteur  oti  canal  de  Uooim,  dont  il 
sera  question  pitis  loin. 

TouRuiLLox^  VBiML'x  DK  i..\  cKOHoTiMt.  —  Voyotis  maintenant  commcRt  s« 
eon*litiient  les  v<-)iic«  vortîeinps  elles-m(!nies  ;  coniuient  «Ile*  preoDent  leur 
sitng  itniiK  la  choroFdc,  dans  le  corps  riliajrc  et  dans  l'iris. 

An  niveau  de  la  chornïite  la  canaliîiation  pour  la  circulation  veineuse  (te 
tetôor  cominencD  psi-  de  pclilc*  vfinuic!*  railiculaircf,  presque  en  luut  point 
«>eniNnl)l<>3  ann  dmiirn-s  p-;tiles  arltînolrs  Icrminulee,  et  placées  comme  celles- 
ci  <lan«  la  couche  conjonctive  qui  répare  la  chorio-capillaire  du  réseau  arté- 
riel. A  chacune  de  c^s  vpii>ulcii  initiales  correspond  au^i  un  petit  domaine  du 
roseau  capillaire  ;  pelit.  dumaiui;  arrondi,  cirrutaire  ou  ovalairc,  dont  la 
centre  est  nceupij  par  un  petit  «iniiti  ou  dilatAliun  ampuliuire,  le  couimcnce- 
meol  do  la  veinule  initiale.  Les  divisions  artérielles  de  la  chorio-capillaire  el 
les  territoires  veineux  ne  se  superposent  pas.  Le  domaine  de  dislributiou 
d'une  art^riole  par  vzemple  »o  partage  entre  pUuicur»  petites  veinules  iai- 
tialfs. 

Toutes  les  petites  veinules  initiales  sortant  du  roseau  capillaire,  se  riîunis- 
sent  succes:<i ventent  en  petites  l'eim^s  rei^ttli^nes  qui  convergent  vers  les 
graiw)»  sinus  iv{ualorinux.  Chacun  du  ccii  sinu»  r(^pri.>cnte  le  commencement 
d'une  veine  vorticinc. 

Si  les  veines  radiciilairi-!*  nilliaîeiit  toutes  leur  sinus  en  ligne  droite,  cela 
formerait  une  Ml<;  étoile.  Hais  lo  trajet  de  ce»  veines  est  onduliî,  en  courbes 
Fort  amples  dans  lesquelles  les  vaisseaux  puniissent  parallèles  et  non  convci^ 
gents  ;  l'ensemble  Torine  donc  plutôt  un  tourbillon  ;  vorlex  en  latin. 

Ijn  nombre  de^  veiii>'«  dimitiue  naliirt-lti-tiient  h  mesure  qu'on  approcha  da 
centre  du  tourbillon  par  le  fusionnement  de  deux  vcinea  en  un  tronc  plu* 
volumineux.  .Mais  quelques-unes  de  ces  veines  sont  Iri'rs  longues,  gardant  leur 
calibre  primitif  juM|ii<^  tout  prfrit  du  sinus. 

Le»  veines  sont  d'ailleurs  si  uonibrctii^s  qu'elles  paraissent  h  elles  seule» 
former  tout  le  slroma  de  la  choroïde.  Eulre  1rs  veine*  parallèle»  il  existe 
moins  d'intervalle  que  les  veines  ne  sont  larges  dlcs-uiémcs  :  sur  la  choroïde 
GXungue,  alTaii^^o  bien  entendu.  Oar  il  faut  croire  que  sur  le  vivant  les  vais- 
seaux ne  sont  pas  aussi  serrés  dans  le  traetus  uvt^al.  C'est  ce  que  no<itt<li-monti% 
d'ailleurs  l'image  ophlalnioscopîquc  quand  le  pigmcnldo  l'épilliéliuio  cho- 
rofdîen  ne  nous  barre  pas  la  vue  jusque  <laRs  le  vtn:>machoroIdieu.  Sur  les 
pri'paralions  de  I»  choroïde  d'tin  u-il  ènuclo^  pour  paDnpl>*  '    '"t-a  en 
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meinbmiic,  on  l'onetatc  (^gali'iiicnl  |>liis  <Ip  tî&an  entre  l4-s  vcinre  i[iio  danE  la 
choroïde  d'un  <£>l  sain  préparif  de  b  >ik'iiir  fncon. 

L'uv^  conjonctive  ^quivnut  apr^e  tuul  à  uni*  ni.'mlimiie  «^rtrltie.  C*G*tclle 
quisup[>oHc  ta  pression  inlra-orulnire.  «iti'elIeri-çlcd'HiUriirs  i.-llc-iiii>iiir.)^oug 
riiii|iiilsion  du  i^yslt'mc  nerv<.-ux  el  pui-  rintiTint'dinire  des  )iuiik-ui-s  qu'elle 

Vkixks  c/iiiuuMti>  DK  i.'iaH  ET  Dc  fiuRi>s  ciUMRB,  —  Lefi  vcîtiulcij  raiHoins 
qai  ont  recueilli  le  «ang  diïsartémli^iî  du  pArencliyiue  irien,  confluent,  tout 
prfts  Av  la  grande  circonférence  du  l'irif,  en  petite»  veine»  plus  in]j)orUinles 
qui  traversent  d'avant  en  arrière  le  corps  ciliairc,  depuis  le  hord  cilîaire  de 
l'iriB  jusqu'à  l'ora  serr.ita.  Os  veines  sont  placées  dans  le  corps  ciliaire, 
entre  le  inut^oie  cilinire  qui  e»l  en  doliom  el  le»  proct»  cillaires  qui  se  trou- 
Teat  en  dedans.  Kllcs  rasent  donc  la  base  des  saillies  vasculaircs,  mai»  en  se 
plaçant  dans  les  vallons  qui  emparent  les  croies  ciliaires.  Vans  la  base  nx^ine 
des  procès  ciliaires  *f:  trouve  le  vaisseau  veineux  qui  recueille,  d'avant  eu 
arrière,  les  veinules  qui  descendent  du  milieu  de  chacune  de*  toulTus 
vasculaircs.  El,  comme  ces  dernières  veines  ciliaires  rejoivent  encore  en 
avant  quelques  veinules  radiaires  de  t'iris.  elles  ont  onlioairemeol  un  volume 
supérieur  ji  c«lui  des  veines  riliaire«  de*  vallons.  Ces  deux  sortes  de  vai»scaux 
veineux  :  veines  iriennes  proprement  dile»  el  veiocs  iridocili aires,  se  diri- 
gent en  arrière  vers  l'ora  scrrata,  bien  parallèlement  les  unes  aux  autres, 
sans  anastomoses  transversales  imporlanles.  Os  anastomoses  transversales 
se  rencontrent  chez  lieaitcoup  d'animaux,  constituant  le  canal  fie  Hovius; 
mais  ce  plexus  veineux  circulaire  n'esietc  pas  chez  l'homme. 

Ctf  oc  sont  pas  ces  veines  iriennes  et  irido-cillaires  parallèles,  h  direction 
méridienne,  qui  forment  -lur  la  portion  plane  du  corps  ciliain>  les  plis  longi- 
tudinaux de  l'anneau  ciliairc.  Ces  plis,  prolongements  immédiats  de  toutes 
le»  crêles  principales  el  accessoires  du  corps  ciliaire,  sont  formés  de  la  miîmc 
b(oa  que  les  procès  ciliaires,  à  la  suile  de  la  contraction  du  muscle  ciliaire 
et  du  plissement  qui  doit  en  rifsuller  pour  lOulc  la  membrane  uvéatc.  Si  ces 
plis  sont  ici  peu  ^levi.'e,  s'ils  comprennent  seulement  la  lame  vitri!c,  sous 
forme  de  cr^tc  en  bas-relief  interne,  c'est  que  l'inDuenee  du  muscle  contracté 
ne  s*i!lcnd  qu'avec  peine  jusqu'à  cet  endroit  relativement  i<loi$né,  sortant  do 
son  rayon  d'action  immtSdiale.  Nifanmoins  les  veines  choisissent  re»  ligne»  de 
moindre  ré»istJince,  et  c'est  en  dessous  des  criHes  longitudinales  que  l'un 
trouve  les  veines  miîridicnnc*  et,  sous  les  crûtes  transversales,  les  quelques 
anastomoses  transversales  qui  existent  entre  elles. 

l>)mme  nous  avons  fait  i-emarquer  que  le»  veines  irido-ciliaires  se  trouvent 
Immifdiateincnt  sous  la  lame  vitrée  du  corps  ciliairc,  il  en  ressort  qu'au 
niveau  de  la  portion  plane,  il  ne  peut  pas  exister  beaucoup  de  capillaireE  sépa- 
rant les  veines  parallèles  de  la  membrane  basatesouÂ-i^piUieliale. 

Uuantaux  artères  récurrentes  fournies  pur  le  cercle  artériel  de  l'iri»  et  qui 
traversent  la  mfme  n-gion,  d'avant  eu  urrièri;  comme  les  veines  et  dans  la 
même  dii-ection  méridienne,  pour  aller  renforcer  la  circulation  artérielle  de 
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In  partie  antérieure  de  la  choroTdp,  res  arWrfs  aonl  plactîes  en  dehors  du  plan 
lie*  moines.  Pour  fiUfîiiidre  leur  dostinalion  rili}»  devront  tlunu  envoyer  I<^'ui'!> 
brancliiM  ciilrc  Icv  viiint-s  iKiriilIcles  vers  rîiit<!ricur  du  gkilie.  Il  y  u  donc  \h, 
dans  la  zone  nnlif rieurs  de  l.i  rliuroTde,  une  di>ipuBition  des  vaisBeniix  ana- 
logue il  celle  qui  existe,  b<^aucoiip  jilus  i  m  portante,  en  arrière,  autour  du  nerf 
opligiic  :  un  cncheviîtriimenl  des  vtiis«cuux  nrttîricis  el  Teineux,  nne  pi>nélra- 
tion  des  artères  de  dehor»  en  dedans  à  travers  le  plan  dce  veines, 

V'no  petite  partie  du  sang  veineux  du  eorps  riliaire.  celui  du  muselé 
eilJAirc,  gnrdo  la  voie  primitive.  emlir<roiinairo  :  celle  des  veines  cUiairts 
antfrieitres.  satelliles  des  artères  du  m'^nic  nom 

Tant  que  nous  restons  dans  la  portion  eiliaire  de  l'uv^c  conjonetive.  les 
veinules  rndîculnires  venant  de  l'iris  et  du  corps  riliaire  conservent  une]  direc- 
tion tfxaetPinpnt  pnrnllMi-  entre  elle*  et  parallMe  h  la  direction  de>  méridienii 
du  ^lube.  Au  niveau  rlu  iiiériilieii  horizoïitnl  «t-uk'iiicnt.  iii'-riillen  uircu|)é  par 

detix  artËrea  ciliaires  postL'i'ioures  Ioniques,  une  de  chaque  ciïte  du  globe, 
!mi  veinules  sVeartent  un  pnuohliquementde  leur  chemin,  e'est-à-dire  qu'elles 
sVloigncnl  de  plui*  en  plu*  île  la  i.'rand<'.  artère  eitiaire  à  mesure  qu'elles  pour- 
enivenl  leur  route  en  arrière  vers  les  sinu*  C'est  le  corunieiicemeiit  ilu  par- 
tage de.i  courants  veineux  en  deux  grands  hussins  :  nn  haï«in  «upi^ricui'  cor- 
respondant îi  rh^misphJtre  supi'rieiir  du  globe  et  un  liassin  inférieur  corres- 
pondant il  ['liéniisphêre  inrrricur. 

A  partir  de  l'orn  scrrata  la  division  îles  courants  s'aclièvc.  Pour  chacun 
de«  grandtt  bas'slns  il  i.c.  Torme  des  groupes  qui  convergent  vers  leur  sinus 
Correspundunt  rumine  I<^  Tout  le«  branches  raijiculaires  venant  de  la  rifgion 
éijuatorialc  et  de  I;i  région  posti'ricure. 

Il  est  k  noter  qu'au  pi'He  posti^rieup  de  l'œil  le  point  de  ddpart  des  veines 
radiculaires  des  tourbillons  n'est  pas  la  région  inacnlaire,  mais  bien'  le  pour- 
tour do  la  papille,  eon forint! ment  h  la  disposition  embryonnaire  primitive. 
La  nfgion  mnculairc  de  ta  choroïde  est  donc  traversée  par  des  veinules  âijh 
Tolumineusea. 

Kn  avant  de  l'équateur  les  petites  veinules  clioroïdienncs  initiales,  au  dclfi 
du  réneau  capillaire,  ue  forment  pas  de  lon;(ue9  veines  radiculaires  propres 
pour  le  tourbillon  O'*  veinule»  utilisent  le*  veine»  qui  reviennent  de  la  r^^ion 
eiliaire,  en  masses  pnraltHes.  La  circuintian  veineuse  du  la  ri';;ion  .intt'rieure 
de  la  choroïde  est  donc  moins  .lutonome  que  celle  des  autres  nagions.  Bile  se 
confond  avec  Ui  circulation  de  retour  de  la  r<^i;ian  irido-cilîairc. 

Lc«  veine»  radiculairc*  dc«  loiirbilloiia  occupent  les  couches  externes  du 
Btroma  chorofdicn  en  dehors  du  réscjiu  nrlcriel.  Ce  n'est  que  tout  h  fait  en 
arrière,  près  du  nerf  optique,  avant  la  division  des  art^rioles  ciliaires  posté- 
rieures en  brancbescollati'r.iles,  que  les  veines  encore  très  minces  sont  placées 
en  dedans  de»  art^^ros.  .Ni'anmoin»  je  ne  trouve  aucun  avantage  k  diviser  la 
partie  externe  de  la  choroïde  en  couche  des  gros  vaisseaux  :  externe,  et  en 
couche  des  vaisseaux  moyens  :  interne  (S.\ttleb).  (^tte  subdivision  du  stroma 
choroîdien  n'exinte  pas  en  n^lité  ;  du  moins  elle  manque  en  beaucoup  d'cn- 
droit«;  pitriout,  entre  autres  où  le  gros  vaisseau  artériel  ou  veineux  a  bcsoiu 
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(le  loulelal.ir>;«urilrla  mrmbriinv.  il  laisse  ù  ]icinccii(n'  *a  pnroi  ol  larhoriu- 
capill-iirc,  la  i-i>gflu'  conjonrlive  owinxic  par  tes  arli5riulc<j  terminales  i-t  les 
veinules  Inittulus.  Ailleurs  i<nroi«  elle  manque  parce  <|ue  loa  Tait««etiux  <le 
peliU  calilire^  rc  niiMciit  ù  rvo\  de  tnoii'^n  cnlibrv  et  qu'il  ce  niveau  il  n'y  a 
pu  (le  grAr>  vaiâgeaiix. 

Vcé  tourbillons  veineux  ne  sont  l>a8  absolument  indépendants  :  ÎU  s'anas* 
tomosi'nt  ciilix'  i-ui.  et  niCmc  tiwfx  larçemcnl. 

En  haut  et  on  l>a«,  dans  la  ligne  du  nirndicn  vertical,  les  veines  nuliculairee 
du  tourbillon  temporal  et  relies  du  tourbillon  nas»!  sont  communes  :  elles 
rcpil.'»<.' nient  d<H.ir::e^annston>o<H7s  entre  les  deux  vnrlexde  la  ni^me  pairv. 

La  circulntiiui  rciiieuw-  d»-  rii(''nii*plière  ïupi^rieur  i»c  demrur»^  pas  pins 
iodépendanle  de  relie  dr  ^hélni!'ph^n^  inf^riPUr  que  la  cireulalioD  des  dens 
lou^tli)lon^  d'une  inr-nie  paire.  Kn  arrière,  autour  du  nirf  optique,  de  nom* 
brcuMcs  veine»  e'abuuelieiit  l'une  dan»  l'auti-c,  rormanl  un  plexu»  conlinn  con- 
rondnnl  les  circulations  veinoases  si  nettement  divisées  vers  la  légion  ^ua- 
toriale. 


Stboha  dk  t\  L'irGRoTnK,  —  Nou*  savon*  di'jJi  qin'  elirK  le  telo»  limnnin  le 
stroina  de  la  rhororde  c^t  forini.'  de  liit'^u  eonjonctir  inuqueux  U'iui  de  l'adulte 
esl  charpenli<  de  même  :  il  est  donc  Tormé  d'an  tissu  muqueux.  d'aspect  lamel* 
laire,  gnliv  à  riinangenienl  en  plan*  parallMeâdi»  «es  rurpUM'ut<^»  étoilifsel 
nnaslun>o^>5«.  Chaque  plan  dr  ci'ilHle:^  fuitiie  une  jilatmodie  n'iieulée  avec  des 
noyaux  ovalaircs  dans  les  renforecuionts  ou  nœuds  du  réseau  proloplaâoiique. 
Ces  plans  cellulaires  sont  rest<!s  parallèles  aux  plan»  eellulsire'^  anniogurs  du 
la  selérolique.  pour  autant  du  moins  que  le  leur  [wrinetleiit  les  vai»t;i'UHX.  La 
diispoftilton  s'est  thirf.iilcinenl  con^M-rvi'e  daiif  Ifs  limes  de  la  suproehorordo 
on  lamina  fusca,  malgré  la  Kul>«litulion  des  espaces  séreux  à  la  snlistance 
rondamenl.-ile  bomogène.  Elle  csl  beaucoup  plus  troublée  dans  la  rouche  At% 
vaisseaux.  Klle  ri^apparaft  ensuite  dan^  la  zone  inlervaseulaire  de  Ukwk  que 
les  art^lrioles  terminales  et  les  veinules  initiales  Iravt^rscnt  presque  perpen- 
diculairement. 

Les  cellules  étoilées  et  an85tomosi^>s  du  dernier  plan,  celui  qui  louche  &  la 
lame  viln^e,  Tormenl  une  plasmodie  eii'usf*  pviir  l»  rin'ulalioii  du  !^ing  :  c'oM 
la  rhorio-capillaif«  mi^m<?. 

\ji  cliorio-eapillaire  e«t  une  lame  de  li^n  conjonclif  muqueux  dont  toutes 
Je»  celluk'i  et  kurs  prolun^ements  anaslomoliques  ont  <-\é  ereusés  en  capil- 
laires par  la  poussa  envahissante  du  jiang  rhoroîdicn.  Ce  rO»raii  ca|iillairu 
est  rcsld  à  un  stade  de  formation  inftVieur.  C'est  un  de«  rares  iN^seanx  capil- 
laire! dti  rorp»  humain  dont  le  nilr^le  d'ai^ent  ne  parrirni  {las  h  délimiter 
dc«  contours  endothéliaux  ;  il  n'est  pas  nîtmtable  comme  on  dit. 

Dans  les  mailles  du  roseau  proloplasmalique  ereus^  pour  la  circulation 
sanguine,  la  substance  fondamentale  homogène  molle  du  tissu  conjonclif 
muqueux  d'est  conserv<!e.  Rt  rommc  le  rt^seau  protuplasmîquc  tout  entier  a 
Krvt  h  la  canaliftatton,  il  ne  reste  donc  que  des  mailles  vides  de  cellules  et  de 
noyaux.  Les  petites  cellules  rondes,  mononucli^airc*,  que  l'on  y  rencontre  de 
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lem|Men  l*>iii|>«,iJoiwnl  f\rt'  «-(in-itrfi^ri^es  comme  <tcscclluk'«iftmbubnh><^;  soit 
qui;  cw  i-dluk-fi  rp()it-w nient  di-»  globules  liliiies  sortis  <le3  capillaiiVM,  «oit 
qu'elles  dt-Tivenl  de  la  proIif^rAtion  eelItilitiiT  Kur  plnco,  ou  itive/iu  d'un  dps 
iKEiii)^  micIiVs  :  <■!•  (|iii>  J'ailiiietlrais  trts  volontiers  tï  la  euilc  d'uD  état  eongeslif 
liliui  ou  iiioin»  diirabk-,  .\in»i  S.ittleii  n  trouva  ces  coIIuIl's  roD<leii  d-ins  l«it 
iiiHille«  de  U  eliorio-capillaire  de«  yeux  ui,\-t>i>es. 

Sur  In  surfarp  pxlernp  de  la  pnroi  vii^euLiire,  entre  In  lame  i)i*<itiii>l(i'^ma- 
liqufl  el  la  ^ubnlniire  foiid^nienlalf  inlemiédiaire  des  maille»  .SAtri.nn  «  vit 
auMÎ  quelque»  e.«lluleit  fu  ci  formait.  \ver  rnîsau,  il  en  a  fait  des  cellules  adven- 
liti<*  du  vnifit^enu  nipilkire.  Les  eellides  rusifomiM  rripii^senlenl  iicut-élro 
un  degri5  dVvoIiilinn  |ilii.-<  nvancif  des  eulluli-»  rondes. 

Entre  le  n^enu  rïipillaire  et  l'uvA?  é|>itlii5ltnli'.  h  substance  fondnment-tte 
llonIOg^^e  forme,  en  be  condeiisnnt  el  en  modill.inl  fjiielque  peu  an  enn*lilu- 
tion  eliimiquc.  lu  hme  illa^inoldi;  i|ui  >^>'|)nn>  toujours  l<'i  Uiime  eiinjonclivo  de 
SUD  revêtement  i-pilMIial:  ta  lame  vilrèe  (lîg.  iàS,  Iv].  Sa  moiliif  externe;,  voi- 
sine des  capillnire»,  e»!  lottV  )>!«>  molle  que  sa  moitii!  interne  qui  touebe  ï 
l'«vi!<?  i^pillif^litile  el  'ini  est  plus  tenue.  Par  (ïonlre  e^lle-ri  pst  reMiie  tnmioiiE'^iie, 
t-indis  qu'il  e'§l  ni*  un  llu  rêli'uUiiu  >''!aistiqii<'  il.iiis  l'aulrr'  D'où  la  po^^hibiliti^ 
anntomique  de  diviser  la  bme  vtln'e  en  di'ux  meml>ruti[-)t  :  ce  qui  n'etl  nul- 
lement m^eessnins  ni  mi^ini-  utile  au  point  de  vue  niorpliologiquc, 

Dann  la  >ul»itanro  l'ondatrienlale  mollo  qui  <<i'pnre  le^  plan«  cellulaires  ptui 
en  dehors  dnns  la  cboitïîd'?,  il  exi>^le  ilc»  ri^si-jins  él,i*l»[U('*  délieal»  i^-iu- 
Mflbk-ft;  leurs  lllmlles  pn^senlent  loulefois  benuroup  plus  de  résii^tauep  it 
raelion  <li!>»i:>lvanle  ili-»  n'aetif*  eliiniique». 

Itan»  louU*  1^1  eliorwîde  ir^illeur»  doiuiiK'IVIénicnl  ri.tutiqui'  :  Ih  uîi  la  auIi«' 
Innée  fondaïuenlnle  inlerrot^dîairo  ecsso  dVlrc  liumojçênu  et  rommcnce  i 
devenir  (ibrillMin-.  un  Irouv  parlont  des  llbrilles  avee  les  eararU.'res  ptiy- 
siquf!J  el  niiero-cliiiiiique;!  il.'*  Ilbre.i  l'Ia-tiqiie^  JamaÎ!*  dans  uni'  ehoroïde 
iionnale  on  ne  trouve  ehez  riioiDini;  <k-»  faisceaux  de  (îliriUe^  eonjonrtivea. 
LVxi^lence  de  eeux-ci  di'uonce  une  •icJéniKe  inllammatnin'. 

Il  ti'exiiitn  pas  de  ^rinulntions  pi^mentaires  dans  la  paroi  pivlOplH»- 
niiquedeia  eliorio  eapillain-.  Il  iiVu  exisle  pas  davaulaee  dans  les  eellulesdu 
piviiiiec  plan  priituplasmiquc  «tiivanl.  O;  n'et^l  que  plu>  eu  dehors  el  pelit 
h  pelit  que  l'on  voil  apparillrc  les  (irain»' r'olon's  en  jaune,  oere,  brun  ou  noir. 
l'Ius  les  i:rainsdt>s  cellules  rborrirdicuii'-i  soni  foneésen  eouleur,  plu*  il»  *onl 
nombreux  dan»  cbn(|ue  edlule.  el  plun  vili^  ils  apparaiss^^nt  dan^  les  plans 
«ellulaimii  qui  vont  en  w.  fonçunl  de  la  surfaei!  interne  ver»  la  iiurrarc  externe. 
Il  ivste  n<?.inuioins  loiijwirs  possible  de  distinguer  danv  l'uiw  ninjonetivA 
une  rouelle  pi^menlt^e  renreniiant  le  n'senu  artériel  et  les  tourbillons  veineux 
ol  une  fîouclic  clairo  eonlenant  le  ri'Heau  eapiUaire  et  les  arl<^rioka  terminâtes 
avec  II-*  v«inuk-s  initiales  eorre^ponditnte»  Dan»  cette  dernière  eouelie  le 
pîfimenl  manque  absolument  ou  est  excessivement  rare,  mc^nic  dan«  le*  ytax 
let  plus  foncés. 

-Ni  l'endolMIium  Ac^  artère!!  et  <Ies  reines,  ni  les  reltnleii  ilc  la  paroi  con- 
Jonnlivi!  dv  ce»  vAiwMnux  ne  renferment  des  {(ninulalions  pifimentaires   l.e« 


vûriUibli's  (■ollii1<^s  niEvt^nlW^^lnil^csonl  »oi>l<'^  du  pisfiiicnl.  An  niveau  i|i»t 
vaisseanx  la  choroRlu  pO'^^èdi-  dune  loujour»  moins  du  (ligmcnt  giic  dan* 
rintervalle  des  vaisseaux,  dans  les  mailles  de  leur  naseau  II  cd  résulte  un 
dl^gant  gaufrage  elair  itiir  rond  noir  reproduisant  Ir^s  «■xaclenifnl  la  distri- 
bution dus  grois  viiii^sc.-iiix  iiinsi  gii<:  mm*,  avons  di'jfi  vu  l'or^'asion  du  le  dire  & 
propos  de  l'ctude  dos  artÎTcs  ft  des  veines  se  rainitinul  ttno«  l'uv^o  ronjouç- 
live. 

La  choroïde  de  l'oeil  ^nucléi',  exsangue  par  conin'(i«ent,  ne  mesura  que  0.08 
h  0.16  milliuiMru  (Iwanokf)  (Jvrtninemcnt  In  rhoroTdc  K*l  plu«  i^paifse  dun« 
l'œil  vivant  11  siiilit  d'examiner  nu  iiiirroscope  un  œil  ^nurlé(-  tout  au  début 
d'uno  paiiopbluliiiiti',  pour  sp  eonvaincif  que  ceMi^  membrane  est  bcaueoup 
plus  gi-o»se  lorsque  les  vaisseaux  ont  lf«r  clt?veloppemcnl  naturel  rt  que  la 
Eubstanco  fondiiTriciilal'-  liotuugène  du  slronia  po^t^ède  toute  ta  lur^-M-encc 
Dons  la-il  panoplilaliniliiinc  le  tissu  ronjonrtif  pourrait  Ji  la  rigueur  paraître 
gondi'  par  IVedëmc  inflammatoire,  mais  dans  une  eavil^  close  h  paroi  résis- 
tante, eoniiiK'  l'enveloppe  lilireusc,  et  h  contenu  liquide  ineompressible,  eomme 
les  hufnenr>  ociilnire*.  v<\  gonlleiiient  ne  peut  iHre  iiolablo  La  «ul^t-inee  fon- 
damentale a  tout  au  plus  ^'a^ni'  plus  de  fermetii  :  elle  est  deveiuie  plus  alliumi- 
neuse.  ])lus  faeilement  ena^ttlable.  Pendant  la  préparation  de  la  pîècp  analo- 
inique  p'iur  l'examen  mierosropiquc,  le*  liquides  lïxateur.^  n'ont  pas  pu 
extraire  une  au^ïi  fçr.inde  quantité  d'eau  :  ce  qui  fait  que  les  rupport»  d<'  tous 
les  éléments  eonstilutifs  ont  t'Ié  mieux  gardiis  et  que  les  dimensions  de  la 
membrane  qui  nous  par.'iii^nlcnl  esn^<^rées  sont  en  réalité  tr^s  peu  dilTérentea 
do  la  normale,  l'our  In  eborotde  d'un  n-il  tunnaiii  t^nuel.'t'-  dan-t  di-  pareilles 
conditions  j'ai  mesuré  300  i*  près  du  nerf  optique  et  HO  -^  pri-*  de  l'ora 
scrrata. 


^>rTiiKi.iL-ii  PIQUENT^  nu  LA  ciiuiioIdi:.  —  t.'épUhélium  pigmenté  de  ta  c/iO' 
roide  ou  uvée  êpiihéliale  est  formé  d'une  rangée  unique  de  cellules  polygo- 
nales, le  plus  souvent  n^gulitrement  Iiesaj^onales.  Dans  leur  ensemble  ces 
cellules  forment  uni'  iiio>aïque  éb'-fîaiilc  recouvrant  tiiute  la  lame  vitrée  de  la 
choroïde.  Ua  bauteur  des  eclhiles.  nWtru<tion  faite  des  prolongements  qu'elles 
peuvent  envoyer  entre  les  articles  externes  des  runes  et  des  bdlonncts,  reste 
toujours  en  dessous  de  leur  diaiuMre  transversal  La  largeur  des  ecllulcs  varie 
légèrement  suiv.liU  les  ondi-olt*.  An  niveau  de  la  iiiaeula  rétinienne  se  trouvent 
les  cellules  les  moins  larges  :  elles  iic  mesurent  que  O.Olà  millimMi-c,  recou- 
vrant ehaeune  une  dizaine  de  eânes.  Par  contre,  les  eellulcs  y  sont  pUif  tiaules 
qu'ailleurs.  Les  plus  grandies  eellub"!  épitbéliales  pigmentées,  avec  une  lon- 
gueur de  18  11  occupent  la  xone  équaloriale.  l'rî-A  de  i'ora  serratn  il  en  existe 
quctqnes-uucs  qui  se  font  i-emai-qucr.  au  milieu  des  autres,  par  leurs  dimen- 
sions cxatsérées,  leurs  contours  arrondis  et  la  prèsenee  de  deux  noyaux  au 
milieu  de  leur  protoplasme.  Cv  sont  des  cellules  en  voie  de  division  11  «e  faut 
cependant  pas  attribuer  h  cfUe  région  une  importance  qu'elle  n'a  pas,  el  en 
faire,  comme  l'ont  proposé  quelques  «uteuis,  la  ioitf  de  prntif^ratio»  ou  la 
sont  germinathc,  ebnrijée  de  fournir  les  nouvelles  cellules  pigmentées,  des- 
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Unies  h  rompinccr  ccIIm  qui  disparnissi'nl  iliins  le  «cgmi-nl  posliÇrieur  du 
glolk^.  Noriualemenl  il  n'esistp  pas  du^iiiT  rt'guIifR-  di'«  cclliil''*  pigiiienti^e», 
el  il  n'y  a  ]>ii*,  pwiir  IV|iitht'ltiuii  paviiueiiteiix  «iiiipii"  fie  la  choroTtk-,  un  pro- 
cessus (le  ri'giTtii^nitioii  SiMiiItl.-ililo  *uliKli1iition  de  felliile^  neuves  h  des  cel- 
lules f.-iduqiies  ne  se  runcootro  que  pour  Iv»  i.'pilh<?liuinif  ^tratiTiéâ  des  surfactia 
externe»!  «m  internes  ilii  corps. 

IjC«  fontoui'*  di's  ci'Uiili'N  pigment»r<'«  sont  nellemenl  mnrqu(*s  pnr  une 
eouclie  d«  cimcnl  iiitcTCflluliiiro  )iotni>^t;ni<,  dépourvu  de  pigment.  Près  de  la 
lame  vitrée  In  subslanre  cimentnntp  intcrcclUilairc  cKt  ijuMqucroi:?  beaucoup 
plu-<  ilcMKi'.  Klli'  %t^  coiiliniii'  nlurs  itirfi'tcinent  avec  lu  rna»^  homogène  do  In 
nicuibnino  vitrée.  Diins  le*  l-o^(litil>n^.  qnaml  les  rellules  ^piltiélinlcE  sont 
lombdes,  il  existe  h  In  surfitrc  interne  de  In  Innic  vitrée  un  r^xenu  en  b.iii-relief 
'[ue  le  nitrate  d'argent  marque  en  noir,  «iiivniit  In  méthode  de  vo\  ](ki;klinu> 
hai;»*!*  O'  qui  prouve  que  la  siibstanre  hoiuoiftine  qui  forme  la  lame  vitrée 
Appartient  autant  aux  cellolei!  épUbélialo»  pigmentées  qu'aux  eelltiles  ron- 
jonctives  de  la  cboroMe. 

Cliex  le»  verli?l>ré^  inférieurs  les  eellules  épithéliaW  pigmentées  envoient 
des  prolonjiement*  rilirormeK,  semblaliles  h  de  longs  cil»  vibraliles,  entre  les 
cônes  et  les  b;ltonticts.  tlbeï  flionniK-  le*  artii-les  externes  lÈe»  eelliilea  visuelles 
ft'enfoneent  éK.ilement  dau!^  le  protoplasme  des  cellules  épittiélinic»  pi^^mcn- 
lées;  mais  il  u■exi^te  pas.  comme  non?  le  disions  plus  bnut,  do  fusionnement 
sub«t«ntivl  entre  Icm  deux  ronchcs  épilhi'linles,  mi'mt-  au  niveau  dt-  la  macula 
où  la  pénétration  semble  encan;  plu«  intime  qu'ulllcurs;  il  n'y  a  qu'un 
»imple  engrenage  jiroduil  sous  l'action  stimuinnte  des  rayons  lumineux.  A  la 
suite  de  cette  «linmlation  le*  cellules  épithéliales  pigmentées  »e  gorgent  de 
sucs  Dourriciers,  deviennent  turgescenle»  et  pressent  sur  les  parties  plus 

jrigide§  des  cellules  risu>.^lles,  les  déprimant  légèrement  et  remplissant  de 

leur  protoplasme  noir  plus  ductile  les  intervalles  qui  séparent  ce*  dernicri. 

Les  granulations  pigmenlaires  de  l'uvée  épilhi^Iiatc  »ont  an'ondies  ou  ligi- 

rrment  anguleuses  au  centre  du  corps*  cellulaire   Sur  le  cùlé  des  noyaux  et 

dans  les  prolongements  prutopl.'ismalii|ue«  internes,  les  granulations  s'allon- 

^gent  «t  prennent  un  aspect  cristallin  de  courtes  aiguilles.  Il  n'y  a  pas  de  pig- 
ment dans  la  xone  protoplasmatique  externe  qui  touche  h  la  lame  vitrée  Un 
dirait  que  le  courant  nourricier  venant  de  In  clioriu  capillaire,  oriente  ces 
corps  solides  et  W  entraîne  dnn#  la  direction  des  couches  de  la  rétine.  11  est 
à  présumer  que  les  cellules  épitliéliales  de  l'ovée  fabriquent  la  substance 
visuelle  qui  doit  imbiber  les  cellules  neura-^pilhélialc»  de  la  rétine  pour  les 
rendre  sensible*  aux  onde*  lumineuses  :  c'est  nu  moment  de  l'écoulemenl  de 
ce  produit  que  le  courant  d'osmose  entraîne  le  pigment. 

Dans  les  cellules  épithéliak-s  uvéjilcs  de  l'homme,  il  n'existe  ni  gouttolelles 
lisseuses.  hinnebes  ou  colorées,  ni  granulations  myéloïdirs  d'Ew»i.n-Ktit\K, 
lî  granulations  ulcuronotdes  d'AMii!i.ur.a,  comme  cela  existe  pour  certjtins 
Tcrt^brés  inférieurs. 

Quand  l'urée  épithélinle  m.-inquc  do  pigmi^nt  comme  chez  l'bf 
il  est  possible  que  le  protoplasme  cdiulnire  renferme  des  gri 
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\  iiv4K;krx  i.ïmii iTcviK*.  —  y iipiques auteurs  onl  ilt^^rtl  (le*  ijainp*  ljniî-1 
ph.iUqiioH  autuiirtlcs  viiivi^raux  ilv  In  dioroîd*:  i>e  vrnlnhl<^«  vuies  lymphali' 
quo«,  garnies  en  cIv^lniiB  du  revjlemt'iit  cndutlii'lial  hnbitucl.  typique  <lc« 
espaces  rrmplis  de  lymphe  eu  cireulnlioit,  n'exislent  nulle  pari  nulour  des 
vamcaux  d<-  l'uvre  conjonclive  ;  paii  plun  Atitour  <[ei>  v.ii^-^i-Aux  «le  I»  rUa- 
roTde.  qu'nulour  de»  v»is«eaux  du  corptt  ■-ilinir'!  cl  de  l'irln.  i^ulcmnnt  la  parui 
de  ces  Ydifificaux  e«t  relati renient  tr^e  t^piiU^re.  Seul»  le»  capillaires  de  la 
r.horoïile  nonl  <iue  leur  membrane  eiulothéii.ile, 

Ua  paix)!  ronjonctive  des  vai^i^ntix  du  trnetuA  livrai  t-nt  forni<!e  de  li^u 
conjoiiclir  lauiellniie.  Sur  une  coupe  Iran-ivertiuli-  des  Inuie»  cuneeiilrique«  Av 
relUilefi  eonjonc'tire»  plaies  eiiTon«eriveiil  on  nuiultre  plue  ou  moine  grand  la 
ligne  endothéliale  du  vaisseau  el.  eomme  pour  la  ligne  endoUu^liale.  le  trait 
qui  marque  le*  lame»  ]>ri>topla»niiitique.i  est  renforce  de  distanee  en  diKtnncv 
par  la  coupe  d'un  noycu  Knlre  le^i  lauio»  eellulnlre»  '.'iiTulnirett  existe  une 
subsinuee  fondamentale  inlenuédiaire,  humogéne  eliez  le  Tielus,  a  peine  likrîl- 
loin-  ehez  le  nouveau-tie.  mais  nellcmeiit  lllirillaire  chez  l'adulte.  Chet  co 
ilcniior,  W  nbrille»  parallùle:-  h  l'axe  du  v«i$«c«u,  formeul  de»  pljin»i%'emboI- 
tnnl  iHtS'si  n'gnlièrcmeiit  que  les  laiurs  rnllulfiires  coneenlriipu-i',  ! 

Les  sues  nouriiciei-s  peuvent  imbiber  eetlc  substance  fondamentale  librîl- 
lairc  eldilluïerit  Irarerit  elle,  mai»  Ils  neeoulent  paa  dans  dos  espaces  ouverts.  ' 
connue  Ijuaucoup  d'autfiir»  le  pemscnt.  1 

Il  n'y  a  pas  davantaae  dospaee  lympbatique  libre  autour  des  raiNwnnx 
sanguins  :  la  surface  externe  de  IVpaisse  paroi  conjonclive  se  continue  direc- 
tement avec  le  lisiiu  fondamental  de  l'iiv^c  copjunclive. 

l.'liill.'unmuCion  au  début,  avant  que  l'infiltration  cellulaire  ait  eu  lu  Icmps 
de  se  produire,  rend  cette  structuro  de  ta  paroi  vasculairc  Ir^*  ^vidcule. 
L'œdi^me  inflammatoire  fait  gonller  la  substanc(>  fondamentale  interm^iaire 
f.t  la  rend  moin»  nifrin^ente,  ce  ipii  fait  trancher  dav.iD[a;je  la  coupe  des 
lames  prutoplasmutiques  sur  le  fond  Iranspaii'nt.  | 

b^i  K-Duni^,  le  Iractu»  nvéal  cH  asHtmilahle,  quant  U  sa  strucluri*.  è  nnc  ' 
muqueuse  revi^tue  d'un  épîtbf'liuH)  cubique  Kn  clïel,  nou*  l'i'iiitlif'lium  pip- 
uienl<^  se  trouve  une  memf/raiif  basale  :  la  lame  viWfe  ;  sous  la  nienibrnnr 
batâle.  un  mince  ekorion  oh  derme:  les  lames  incolores  Iravere^es  perpcndi- 
culuiremi-nt  par  Iciç  nrl>*rioli'K  li'rminales  ;  ■><>u«  le  derme  enfin,  le  fmw  ron- 
joHCtif  miiitieiix  on  sotii-muçuciix  dann,  lequel  »'êlalcnt,  commi-  toujours, 
le  itfâeau  arlénel  et  le  plexus  veineux  :  ici,  1rs  toufbillons  vfineux.  Sans  tenir 
absolunienl  aux  lermci^  usuel»  de  membrane  basale.  couche  capillaire,  derme, 
etc..  nous  proposons  d'accepter  comme  ntionucUi-  la  division  de  la  choroïde 
en  cinq  couches  (flg.  liH)  :  ^H 

1"  l/i'pitbi'liuni  pigmenb'  de  In  choroïde  [fpeh)  ;  ^^^M 

i"  La  lame  vitrc'e  llv)  :  "^^H 

3*  l.a  chorio-capillairc  (c/icj  ; 

i"  La  couche  dermique  des  arlt^riolus  terminales  et  des  veinule»  initia- 
les (rf)  ; 
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Toû«î^în««nu  arti=riel  cl  des  tourbillons  «iiieuT  (rv). 
La  couche  dermique.  Ir*s  minvc  ctiri  riiomiiic,  ilt-viciit  bcaucoui)  [jlu» 
ëpaii««  chez  rerlfljna  RnJroaux.  Dans  ces  dernières  conditionB,  1g  nombre  An» 
ncti-riolt^s  (trriiiiiiul<--4  ■*(  i)<-s  v('Hi<.'ul<.':<  initirili-K  n'iiu^itiiM^tADt  pas,  le  stroma 
€onjuiirur  (k-vicrit  L>cnucoup  plu»  dciisi-  cl  cun&lituc  ci;  ([ti'on  R^l  «convenu 
d'appeler  le  tapis. 


V. 
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Coupe  il  ■  la  Hiari^ltlu  il'un  cjeil  alli^ml  du  iiaiiopliUtruiu  tuut  au  liûbul. 
efn4i,  /pillifliuin  i-limmlA  i-  I*  nhtnlilr  oii  mit  «iHlMIlalr    -  I'.  Imm  tilntr>  «■>  niAoïbring  l-auli>,~ 


Nerf  du  tractus  uvèal  —  I.ok  ^•■IT^  i-iliitirefl  sn  diri^i'nl.  romme  les  arlères 
ritîaîiVE,  PD  nerfs  cilinires  nnU'Hcui'e  cL  en  nvvh  i*ilioiri>»  poglttricur!*.  Les 
nerf»  riliaii'i'<i  snliTiiMirs  sr  ronili'nl  ii  In  fonn'e  et  ne  nous  inlércwt'ilt  pa*  iri. 
I.Oi»  norfs  nilitiin-^  posUirieiiPs  ^f  divioenl  en  nerf^  rilinires  nourte.  veiinnl  tlu 
j;angliou  rilinJrc,  et  eu  nerf»  eiliairc"'  portérifuri'  irnifc*.  dt^tnrli^s  liirecte- 
irn.'nl  du  in;rf  ntn^o-riliairc  ou  na».nl,  troii-ième  hrnnche  df  divisinn  <lii  nerf 
opliltlmkfiie  de  Willi-i.  il  n'y  a  «lin*  di^ux  n^rfs  eilinirps  loni;!*  pour  uiio 
ilitinxniiio  de  nTrÂrilinJi-i's  rourl».  Tnu^  lon^fnt  lo  QPiTnptiquR.  Ir-ivcrscnt  la 
«'■f'fiotîtjii'^  plii^ou  moins  loin  dr  Ifi  pjipillr  iKi  iii^i-fopliiiiie  cl  m-  placent  aw»- 
t-lt<ït  daiifi  k-g  roucItCH  cxleriK^Ë  de  la  cliorordc,  soti^  forme  de  rordun»  plats, 
i|ui  suivent  d'arrière  en  avant  In  direction  des  mérittieDs.  Sur  leur  trajet,  ils 
di'lnrlient  ûe.  pclito  rnmeaux  vAMy-nio^'urH  qui  s'enfnnrpnt  dan<t  le  stroma 
cliut'oTdicu  nvw  U'f-  (irlùn-";  chorol'diennes  Arrivés  n»  niveau  du  rorp*  cilinire 
ils  forment  un  plexus  nerveux  ganglionnaire  A'oh.  partent  les  branches  termi- 
nales motrires  pour  le  muselé  aeeommodaleur  et  les  muscles  de  l'iris 
branches  turininitlcs  »ensitives  apportant  In  M>nsibilitt<  \  la  surface 
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liale  de  l'iris  et  du  corps  eilinire,  h  la  surtace  endothëliale  antërieure  de  l'iris 
et  aux  deux  faces,  endothélinle  et  épithélinle,  de  la  cornée. 

Les  nouvelles  méthodes  de  Golgi  et  d'ËHRucH  n'ont  pas  encore  été  Boffi- 
samment  applique'es  h  l'étude  de  In  distribution  des  terminaisons  nervenseB 
dans  l'iris  et  le  corps  ciliaire,  pour  que  nous  puissions  donner  une  description 
déltnitîve  de  la  distribution  des  libres  nerveuses  dans  ces  organes.  Non* 
devons,  en  attendant  mieux,  nous  contenter  des  notions  générales  connues  i 
propos  de  la  terminaison  des  ûbrcs  motrices  dans  les  muscles  lisses,  des  vaso- 
moteurs  dans  la  paroi  des  vaisseaux,  et  des  fibres  eensitives  dans  les  revête- 
ments épithéilaux  et  endothéiinux  des  autres  parties  du  corps. 


CIIAPITRI-:  Il 


PHYSIOLOGIE 


traelus  uvéal  (^ltii)t  U\  iiK'itiliianc  In  pUi&  riche  en  vaifiei?aiix  < 
tiiiiiiAJii,  il  est  tout  niiturcl  d'attribuer  h  cette  enveloppe  du  glohe  oculaire  un 
rOliîilc  membrane  nourricière  Ce  ne  peut  cependant  pan  Hra  son  rftle  uni- 
que :  d'une  part,  elle  renfcriui"  ili'ii  libn's  iriiii«rii!;iii'i:-iliî.*i'«,  n'unies  tri  intiKSn 
fascicuiëes  :  vi^rilublc*  ii|uscle^.  dont  lu  physiologie  duus  inti^riisst'ra  tout  ù 
l'heure;  cl,  d'autre  part,  les  autres  membranes  pos^bdent  des  voieseauz! 
pi-oprcs.  qu'elles  doivent  naturellement  nliliser  pour  leur  niitrilion  pnrlieu- 
liènr.  (Jue  l'humeur  aqui'usi^,  k-friisliillin  vt  lei'orii»  vilir,  privt-s  de  vaisseaux 
sanguine  cheK  l'homme  nduUe.  tirent  leurs  mnti'riaux  de  rénovation  des  vaJe- 
f-naux  d'ailleurs,  du  trnctus  nvëal  notamment,  eela  ne  peut  présenter  nucan 
duutc.  .Nous  verrons  i-es  choses  en  diîtail  plus  loin. 

Nous  savons  déjà  que  le  trarlu»  uvi'al  (lossiide  deux  cinulatîuns  artérielles 
compli'temi.'iil  indépendantes  lune;  de  l'autre.  M^me  pour  la  nutrition  normale 
des  milieux  de  l'ieil,  nous  devons  donc  distinguer  entre  la  partie  irido-riliaire 
du  trnctus  Hvtal  et  In  parlîe  choroldienne 

l.a  rireulation  sanguine  lie  retour  l'^i  rommum- aux  deux  eireulatiou»  urlc- 
rietlesd'jiller,  et  n'est  symétrique  nvee  aucune  d'elles.  Cette  disposition  asymi!- 
trique  des  deux  courants  sanj;uins  reste  toutefois  sans  importance  pour  la 
nutrition  normale  du  globe,  l'nr  contre,  elle  ÎDllueDcc  conhidiîrahlemenl  la 
palhoIogiR  de  cet  organe. 

Tout  le  Mug  veineux  de  l'iris  et  du  corps  eitiaire  devrait  repasser  par  to 
muscle  ciliaire,  dans  des  veines  satellites  des  branche.*  arlerieUcs,  consti- 
tuante» du  cercle  artf^rlel  de  l'iris;  mais  la  conliaclion  du  mu»clc  ciliaire  s'y 
&ppo»e.  La  pression  que  les  Taisceaux  de  rc  muscle  exercent  sur  le.*  veines 
eiliaires  antérieures,  ferme  en  grande  partie  ces  voies  naturelles.  Le  sang, 
pren.int  alors  une  voie  dillournde,  remplît  les  troncs  veineux  des  capillaires 
.irlériels  appartenant  aux  n-plis  du  cercle  riliuirc  Ce?  capillaires  ne  pouvant 
plus  s«  dégorger  facilement  et  éttinl  d'autre  part  mal  soutenus  par  le  ti»su 
lâche  des  procis.  se  laissent  distendre  coDsidér.ililemcnt  et  transforment  les 
replis  eiliaires  en  touffes  vasculaires  veineuses  dont  rimportance  physiologique 
me  parait  aingulièrcmeol  exagi'n^e. 

tons  df^jfi  dit  que  chez  tes  vertébrés,  qui  accommodent  leur»  yeux 
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pour  la  vision  it  de»  iliMAnn'ti  viirinlil<-4,  In  ronlnclion  >lii  nitisrle  cilinm  a 
raitnaitri'.  In»ciii'tl>luirii-iil  w  |>li^s(-iii<-i)l  interne:  i)c  la  j'orlion  iiit«rtnt'(li;iirH 
(la  lractU6  uvi>al  «jiitre  l'iris  et  la  choroïde.  Chez  les  pui^eonfi  qui  n'arcommu- 
dt'llt  pas.  il  n'y  a  p;ie<?ncore  <tv  prociV-i  ciltaires.  Dan;*  le  t;biKome  absolu.  <(iianil 
toute  a»-ominodalion  »  ri-»>i!,  \a  circulntioii  vi-iDruwt  citinirm  ai>l>'riettiv  ?<.■ 
réublit  el  la  prurj-»  riltnires  tendent  à  dUparnltre.  Le  myope.  <|ul  n'nceoi 
mode  Kuùrc,  qunnd  il  ne  corrige  pns  sa  myopie  par  ûci-  verres  ironeofCf, 
des  procès  ciliniros  moitié  runipliqur»  ^\ae  r««iiiU'trop(!  ou  riiyperin^lrope. 
dont  le  mtt^eli-  tircomiinidiiU'ur  i-«ti«nn«  rf»**'  ini«  k  contHlmlioi»- 

Knlîii  un  u'il  énurlèo,  jeté  tout  TivanI  dans  les  liquides  lisalcurs,  prét^en 
ài'cxamcn  aiirroseopi(jiM>  une  eouroRiic  eilisire  beaucoup  plus  compliqii"- 
qu'un  œil  pris  sur  le  endaviii  el  triiti^  de  la  ui-'inr  fa^-on  pour  IVlude  micron 
copique  :  unt-  pn^uve,  que  la  eontraeliofi  du  mu»cle  uccouiiiioilnlcur  nu^uien' 
le  frnnc«monl  du  wrcle  ciliairc  (MKBKia). 

miH  KT  COItl'S  riLIAIllE 

Hourements  de  l'iria  agùsaiit  comme  diaphragme  de  l'œil.  —  Dans 
pup.'il  'li'.ijjlritjii'-  qui-  rt.'pp'v.-nt'-  l-:  ^Mn;  oi*ii!iiirv,  l  iris,  avr  ^ix  pupiile. 
remplit  le  rdic  d'un  diaphragme  opaque  \  ouverture  centrnlu  mobile.  Suivant 
que  la  rétine  demande,  pour  y  voir  conveiiablenient,  sans  elTorl  ni  éblouisse" 
ment,  plus  ou  moins  de  lumière,  l'^ritice  ceiilral  d<.'  i-e  dia|ihfa^me  soiiw 
ou  se  rererm«  gponlanément.  Ce  mouvement  alterimlif  de  la  pupille  est  cl 
tivement  ini  mouveiiii^iil  inconseient,  romplètt-tiiriil  indépendant  de  not 
%'Olonté,  un  ruouveiiieul  rè/tfxe.  KUnI  prnvinjui'  par  les  variations  d'À^laira^r. 
auxquelles  est  soumise  constamment  noire  rétine,  ce  plufnniuène  pliy^iol 
gique  a  et^  dësit^ut^.  avoc  raison,  sous  le  nom  de  réflexe  lumineux  de 
pupille.  Quand  l'intcnsiti^  luiuinoui^  eVKHg^^e,  la  pupille  se  r^i-<;eil,  jtrilcc  à 
lu  ronlrjction  l'éllexe  du  muscle  sphincter  de  l'iris.  Oututd  In  lumière  faibli 
oa  contraire,  la  pupille  se  dilate  par  la  contraction  du  muscle  dilatateur. 

En  dehors  de  la  rontraelion  rapide,  eloniqm;  et  isolée  de  chacun  de  c 
deux  muscW,  pendant  le  n^flexe  luiniixnii,  le»  deux  antagonistes  se  IrouvenlJ 
commo  tous  le»  riiUM'Ies  innervés  par  le  eentiv  cûrébro-spinal.  dans  un  étal  d<! 
roDlmelîon  permanentc,tuniqueetsiMiH//a»^.  lien  r^ultequelediaplintguiu 
îrien  se  trouve  constamment  tendu  au  devant  du  rriMalIin,  comme  une  mem- 
brane fprmc,  qui  ne  Botte  pas  au  milieu  du  liquide  remplissant  les  deu 
chnuibrr»  a  queutas. 

C'est  grdcc  à  la  Eiluation  spéciale  que  le  cnstallin  ocupe  par  rapport  ii 
diaphragme  contractile,  que  cette  rigidité  du  l'iris  se  trouve  garantie  dans  les 
j-eux  normaux.  En  effet,  le  u>mmet  antérieur  de  ta  lentillo  cristallin ienne 
occupe,  dans  l'axe  du  globe,  un  plan  antérieur  tt  celui  de  l'insertion  p<!riplié- 
riqae  de  l'iris  sur  le  corps  cilîsirc.  Ue  par  sa  tonicité  musculaire  ta  nieiubrano 
irieone  na  repose  donc  pas  simplement  f>ur  la  criïtalloldc  antérieure,  mais 
B'appbque  contre  celle-ci  avec  uue  certaine  force.  l*endant  ses  excursions 
alternatives,  le  bord  pupittaire  gli&se  li  froltemenl  doux,  humije,  .lur  le  f  ris- 
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laltln.  mars  rt?  frotleiiipnt  fst  sHflisnmmenl  ifiicrjîtqut?  pour  si'parer  oeUement 
k»  <l««x  rJtaiiibn.'!*,  niiiiiiic  hvm  u»e  simpapt-  é)aHlii)iii-. 
H  A  moins  de  rai'iutîuii»  d<f  Icn^loii  notalilr^  cnti'v  W  dctix  rliainbres,  cettn 
nispositiot]  om))t?rhv  fib^oluiiicnt  ([tit*  h;  Iîi|iiÎ'.Il'  de  l'une  <1(?  ces  «.'hsiiibri.'^  nv 
jj.'i^M'  ilfiiiH  rniiln-  (llAUHCanF.R;,  nutrctot'iil  i|u«!  p-ir  dîffmion  h  travers  lout 
l'iri»  (UtHicii). 

Un«  aai;mcnUlion  do  In  lotisioii  dnns  In  i-hainhre  antérieure  ne  siM^'irait 
qu'il  resserrer  Piicon?  Ip  coiilni^l  iolim^  tie  l'iris  et  du  crlstailin.  L'humeur 
aqui.'UM'  lit!  c«'Uc  tbjunbi*  no  («-ut  trii  atn'uiii'  Dit;'*"  forcer  la  ïoiipape  piipilhire 
pour  aller  w  tn^lnn^er  nvr  le  ]i<|iiide  de  lu  ehniitbre  posièrieurc.  KIK:  |h>uI 
<l^primer  la  meuibrane  irionUH  et  refouler  sa  portion  riliaire  vers  les  procfre 
etliiiiri'^  Bil  luèiiie  Iniiips  elle  dilatera  la  piipilliï  m<;cAni([iiement,  île  préfi!- 
n<?c  du»»  «a  rnoitit^  siiprrietiiv. 
Pour  forcer  enlièremenl  la  soupnpe,  ouvrir  réi'llcnient  ta  chambre  posté- 
rieure vi  roller  l'iris,  eu  jiarlie  mi  en  lolalili^,  contre  U  faee  inlernf  de*  pronèa 
ciliair(?«,  ti  fu«l  une  furee  d«  l<;n$iuii  ioii«i(l(înil)le,  comme  peut  e»  rummu- 
niqn«r  it  l'Iiumeur  nqui-ufic  de  la  chambri;  «nt-îricure  au  coup  du  poing  mir 
l'œil. 

^^  L'humeur  aqueuse  dp  la  cbambi-e  po*ti?rieoi'e  arriw  plMS  racilement  dans 
^^B  chanibrc  nntérieuriv  Elle  passe  directement  !i  travers  la  pupille  en  sonlc- 
^^■anl  un  roin  du  bord  de  l'iris,  toujoiirïi  la  partie  t'Upi.'rieure  de  pr^fc'rence.  Ce 
P^ass,ige  ne  fait  nattirL>llcini'i)t,  au  iiiiituent  ilu  reliiebejuenl  du  sphincter  de  la 
F     pupille,  au  Kiorm-nl  oîi  la  pupilli;  wi  dilnte  spoiitaiH^ment. 

Dans  les  conditions  normales,  ijuand  la  tension  de  la  chambre  posL<^ricurc 
Lb'i'quilibre  pnrfaileinent  avec  celle  île  la  chambre  nnt^rieiin?.  ce  passage  n'a 
^Koint  lieu.  I..1  tension  peut  un^me  être  li';j:^rement  {tupi^rieiiri?  dans  la  chambre 
^^osti.'riciire,  «pie  ce  passage  ne  s'effectue  pu»  encore.  L'iris  tendu  sur  le  cri»- 
talliu  peut  i^upporter  un  ese^s  de  tension  éiiuivalent  h  (|uelques  millimèlres 
de  mercure. 

l)*s  ipie  lii  ti^nsion  s'i'lêve  au  delà  ou  ipie  le  sphincter  se  relâche,  le  mi>lange 
fuit  brusiiuemcnl,  ams  le  bord  supérieur  de  la  |iupillc-,  souleviî  par  le  flot 
du  litpiide  r*'ech!iijpanl  delà  chambre  postérieure, 

Tou«  CCS  phcnumêntTS  se  laissent  parfaiteiiient  demautrer  sur  le  lapin 
iviiot,  c»  introduisant  dans  le  sang  de  eel  animal  une  subsUncv  colorée 
s  dilTusilile.  comme  la  lluoresci^ine  fl^iiitucH]. 

Xoo-s  in'viendi-ouseuiorc  plus  loin  sur  ces  cxpérieaeos  dont  l'importance 
;e  saurait  Hn  mt*connue. 

L'n  mouvement  rtiflexe  ne  comporte  que  la  contraction  d'un  seul  musctc 

ud'un  groupe  di-muaclcâogisâanl  tous  dan.->  le  même  sens.  Le  ou  les  muscles 

tagonifclcs,  agissant  ca  sens  tnveric,  restent  coiapRtcment  inactifî»,  dans 

état  de  reltlchemement  presque  complet,  au  moins  au  début  du  mouvement 

rédexo.  C'est  ainsi  que  pour  une  augmentation  brusciue  de  la  lumière  iemuËClc 

Bphiaclerdelapupillosecontractotoutà  coup  spasmoiliquemeot  et  la  pupille 

réitécit  promptement  cl  énorgiquemeut.  SI  promptcmont  et  si  iSnergiquc- 

cnt  que  le  mouvement  en  devient  quelquefois  douloureux.  Au  sortir  d'un 
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souli!rraifl  iii.il  tVl.iir^,  la  luniii'-iv  «lu  grnml  jour  noun  iiiipre»r<ianiii?  1res  ûéi^ 
grtîublL-iiicnt.  Ok-iikI  doiis  fni»un«  lotil  h  coup  An  la  luiiii<'Ti-  <laii:'  un  it[ii>:irt<:- 
inrni  sombra,  nitus  ('prouvons  ilniis  IVeil  un  6pn«inc  doulourt-ux  qui  clurv  jus- 
qu'au moment  où  In  rtlinn,  ^Vtant  adnpttlp  au  nouvel  t'claii'nge,  n'exige  pi 
un  rûtnîcins^'nuriil  iius.*!  oxiigf'rx*  «lu  (linpliciigioo  irion, 

L'ii  uiouvemcnl  ■'•^(Ii.'xr  nV>il  jiiujaU  aussi  pivcis  qu'un  mouveuicut  volon- 
laii'iï  :  nelui-ci  iHnnl  le  insultai  d'une  êJucation  préliminaire  de  plnsicun 
C«ulrG»  m-n'«ux,  n(isocii-^  par  l'exeirioc.  AU8»i  Ip  iVlloxe  himtnoux  de  In  pupille 
d<5pa£«c-l-il  facilement  If  but  ïi*>:,  Aii  iiiomcnl  itu  i>;lnViïscr«rnl  rt^Hexi!  de 
pupille  pour  auiabondaucc  de  lumii^iv,  le  sphincter  se  contracte  trop  i^ncrgi 
qucmcnl  ot  forint-  li-op  IVcran  h  l'entrife  des  rayons  lumineux.  Une  dilatation 
n;flexe  doit  compter  au»-'<it<.M  le  n^lrt^i-isscinent  esa^t^iV  de  1»  pupille.  Et  c«li 
première  corrcelion  pouvant  encort-  rncilemcnt  dépasser  le  l»ul,  uiio  »econ 
correction  inverse  devient  quelquefois  nécessaire,  et  ain^i  de  suite.  Il  en  rfeuli 
pour  chaque  rban^i'iiienl  il'i^elairaL-t^  une  oscillation  pupillaîre  facilement  coi 
lalable  à  la  simple  iIl^pcl"tion  de  l'uni .  Os  o^rillatioiit  apparenlcs  »<e  reprod 
sent  aussi  souvent  que  se  pn^sentcnl  des  varialîuni<  importantes  d'ik-lairogi 
ce  qui  es.t  fn'quent,  même  dans  les  conditions  normales.  Oans  les  intervalle: 
Irs  uïcillnlions  xc  prolongent  ^0u»  foi'tm-  d'excur^ionii  nllernantes  minuscutei 
visibles  seulement  à  l'aide  de»  slratiigi>utcH  d'ob?'çr«'atiun  dclicnl»  employ 
en  phj-siologie  optique  (vision  entopUque).  La  promptitude  avec  taquclli!  1 
Ben9i))ilil<1  de  noire  r(fline  s'i^mousse  sous  un  éclairage  constant  explique 
dernii'^iTi'  variation.'*  pupillaic^n 

Les  o»ciI!aliuii«  de  nolic  pupille  eonl  donc  inccMiinli^.  Elle»  ne  châme 
jamais  pendant  la  période  de  veille. 

La  nuit,  pendant  le  sommeil,  l'iris  entre  dan»  une  pifrlode  de  rejio»  absolu  : 
la  pupille  étant  alors  forleinent  reta'cie.  11  en  est  de  niCme  pendant  le  som- 
meil pruvoquL^  chloroformique.  Au  moment  du  réveil,  la  pupille  te  dilate 
soudainement,  au  maximum,  pour  revenir  ensuite  au  degré  de  dilatation 
imposa  par  le  rt'flexc  himincux.  CVtst  IVxplicalion  de  rtiblouis.ienienl  doulou- 
reux que  nous  «éprouvons  quand  nous  nous  éveillons  dans  une  cltnmbro  dt'jà 
<fclair^c.  ^h 

Au  .toi'tir  du  sommeil,  la  pupille  iw  dilate  par  une  sorte  de  réHcxe  qui  n'^H 
rien  de  (commun  uvcc  le  r<!flexc  lumineux;  c'est  une  dilafalion  réflexe  qui 
succttde  à  l'excitation  énergique  de  n'importe  quel  nerf  sensitif.  Au  i-éveil, 
dus  excitations  senaitives  et  sensorielles  nombreuses  assaillent  notre  cer- 
veau de  toute  part.  Os  excitations  soudaine*  d'une  sulistance  cért^bralo 
rcposiie.  provoquent  une  grande  dilatation  de  la  pupille  ;  comme  uuMi,  pen- 
dant le  jour,  une  douleur  aiguë,  une  excitation  sensorielle  excessive,  la  peur, 
font  dilater  notre  pupille  enroru  duvaulagi.'. 

Dans  le  commerce  habituel  de  la  vie,  ces  inHuencee  sensorielles  se  foai 
sentir  sur  notre  pupille,  qui  se  dilate  à  chaque  fois  que  nous  ulili&ona 
sensations  pour  élaborer   notre  pcnitïe.   Otte   dilatation  réflexe,   par  son 
étendui;  et  sa  duri^c,  peut  mesurer  jusqu'à  un  certain  point  le  degré  < 
aciivili!  cérébrale. 
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Iji  pupille  du  maniaque  est  dilatée,  relie  de  l'idiot,  da  dément  paralytique, 
cftl  r^trt'cip. 

Toutes  CCS  dernières  dilatations  réflexes  do  la  pupille  »oiit  il'orJru  supiî* 
rieur,  d'oris^ine  corltcale.  C'e^t  le  réflexe  psychifjite  de  la  pupille,  oppowi 
au  réflexe  lumineux  il'oiiginc  iiiéscQCiiplinliiiuti,  ou  axial,  d'ordre  inférieur, 
par  constïqueiil. 

Fendant  rag(>ni<',  comme  aussi  au  moment  oii  le  sommeil  r-hlororurmique 
devient  d;uig<.'reus,  I«  pupille  »«  dilalft  mét"ini(]iii>iiienl,  sous  l'eiïyrt  dt-  la  ten- 
sion inlra-oculairc  ;  le  sang,  sous  trup  faiblu  pn-ïiiion,  grAcc  h  \a  dt^cli^aiice 
suliilc  du  cœur,  n'airive  plus  dans  l'intérieur  du  glohe  pour  contrebalancer 
cette  pression  intrn-oiiilaire,  restée  la  mi*mo. 

\pri)8  b  mort,  la  raideur  i;(ulav«rii|ue  Ans  muscles  intrinsèques  rainiïne  le 
riîtrécisscmcnl  de  in  pupille.  Plus  lard,  quund  les  librei;  lisses  du  sphioctvr 
meurent  à  leur  tour  et  m-  tk-lendent,  la  pupille  se  redilatc  un  peu.  L'évapo- 
ralion  lent«  de  l'humeur  uqueu»e  et  de  l'humeur  vitrée  cmpi'che  cependant 
que  la  dilatation  dépasse  lu  moycnni',  el,  dans  les  yeux  tout  ii  Tait  ramollie,  ta 
pupille  redevient  nn'me  petite. 

Reprenons  maintonanl  réluiti>  plty»ioloi;ique  du  réllexe  lumineux:  le  rétré- 
cissement ':L  la  dilatation  di-  In  pupille  »uu>i  rindui-nce  de  la  luitiit'i-e. 

Dans  le  double  nHlexe  lumineux  que  nous  attribuons  à  la  pupille,  rincila- 
tion  au  mouv-niiMit  rirllexo  part  de  la  rétine  pour  remonter  aux  rentres  ner- 
veux inférieurs  de  l'axe  cérébru-spinal  ou  itévrnse.  Ile  là,  apri>»  réflexion, 
l'incitation  descend  par  les  voies  centrifuges  ou  motrices,  aboutissant  aux 
libres  li»àe<t  det)  deux  muscles  iriens,  avec  lesquelles  leurs  fibrilles  terminales 
se  fusionMi_uil  et  s'anaKtomoseiit. 

A  wt  arc  réflexe  eonlinv.  l'analoinic  contemporaine  n  substitué,  sans 
grande  alilité  pratique,  toutefois,  deux  neurones  principaux  et  quelques  neu- 
ranes  «ccondaîrc»,  le#  uns  el  1<-k  uutre»  iibMilumi'nl  indépi^ndants  :  autant  de 
chaînons  isolas  d'une  chaîne  devant  nianmuius  functionner  comme  un  câble 
continu,  conducteur  de  l'inllux  nerveux. 

Voyouii  d'abord  l'are  nfltexe  de  la  contraction  pupillaire.  ' 

Après  deux  neurones  secondaire»,  initiaux  :  la  cellule  :^nsorielIc  visuelle 
et  la  cellule  gan!;lionnaire  bipolaire,  eommencc  le  grand  nVurone  sensilif  ou 
centripète,  la  e«llule  nerveuse  gansjlionnaire.  multipolaire,  dont  le  prolonge* 
ment  nerveux  se  rend  à  un  des  centres  upti>|ui:-ït  inréri<-urs  ou  primaires  du 
névraxc  :  corps  genouillé  externe,  couL'he  optique  ou  tubercule  quodrijimieau 
antérieur  (i).  Lk,  le  grand  neurone  moteur  ou  centrifuge  dont  la  cellul*:  iier- 
vcu««  *e  trouve  dan*  la  colonne  grise,  mol  rie,  du  mîvnixc  crânien,  noyau  de 
l'oculo-motcur  commun,  placé  sous  l'aqueduc  de  Sylvius.  recueille  h  l'aide  de 
ses  prolongements  protoplasmatique»  ou  dendrite.s,  l'influx  nervitux,  tombé 
des  Obrilles  tt;nninalcs  libre*  du  ueui-one  sien*itif.  I.e  neurone  moteur  renvoie 
aussitôt  cet  influx  nerveux  le  long  de  son  prolongement  nerveux,  ju&qu'aux 
fibres  lisses  du-sphincter  de  la  pupille.  Toutefois,  sur  leur  trajet,  ha,  fibres 
nerveuses  motrices  de  l'ocuto-moteur  commun,  destinées  au  sphincter  de  la 
pupille,  p.'iASCnt  par  deux  centres  nerveux  périphériques  :  le  ganglion  optique 
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ei  le  plexus  nerveux  gonfiliuiinnire  ciliairc.  Il  doit  en  ri^salter  des  complirn- 
(ioiis  dnns  la  ninrcbe  ilu  cuiirant  niM'veux  au  piiHtingi)  île  l'o»  centres.  SRitlf 
ment,  la  <li»lril)iilioii  aottoipiquede»  voies  de  da^rivalion  qui  p«uv«ntfi'y  nn> 
contrer  et  l'inOucoce  phy»iDlogi(|ue  que  leur  présence  excreo  sur  lu  courant. 
DOua  échappent  coin plMi> ment  jusqu'ici. 

Entre  l»  terMiinai»oa  lilirc  dos  fil>rc«  du  tiett  optique  dans  les  centm 
Opiiquea,  primaires  ou  nxiaux,  et  les  rdlulcs  niulnccfi  du  noyau  de  la  lr«i> 
sitme  paire,  peuvent  s'interralcr  d'autres  neurones  serondaires  dunt  la  réolilé 
annlouiiquc  et  In  valeur  physiolngique  ne  sont  pas  mieux  établies.  Les  an«- 
tomistcs  sont  en  truiii  du  les  classer  comme  neurones  d'associations  liorao- 
latérales,  pcrmctlant  d'obtenir  une  contraction  complète  de  tout  le  muscb 
sphincter  pour  une  excitation  limitée  à  une  partie  de  la  nlline  seulement. 

D'aiiIreA  neurones  d'aosociution,  un  inttM-niluires,   i>xi«Ienl  d^à  dans  f\ 
nKino  tm^mc  et  rcmptisscut  lu  mi^inc  roncliun.  Kt,  sur  la  voie  de  retour,  dan» 
le  ti^anMim  ophtalmique  ainsi  que  dan»  le  plexus  nerveux  ciliuire,  doivenl 
M!  trouver  do»  neurones  secondaires  avant  an»  Tonctions  d'a&sociation  sei 
Ulabics. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'excitation  lumineuse  de  n'impuric  quel  point  de  la 
rétine  produit  constamment  le  mi^nie  réflexe  lumineux  da  resserrement  total 
de  la  pupille.  La  rnpidil*!  et  l'inlensitd  de  la  réactîûo  restent  touterois  sous  la 
d^pcnilancc  de  l'inteMsité  de  l'cxcilation.  Aussi  l'excitation  de  la  ly^giun  niscu- 
laire.  dunl  les  neurones  ont  une  di^licalcsse  de  touche  plus  grande,  provoquc- 
l-nlle  toujours  une  r^ction  pupillaîre  plu»  vire  que  celle  de  (oulo  autre  partie 
pi^riphifriquc  de  la  nîtine, 

A  ciUé  des  associalion^  bomolat<.'rales  des  neurones  composant  l'arc  réflexe 
lumineux  d'une  moitié  de  notre  corps,  (■xtsieul  de»  associations  h^lérolati^- 
raies  entre  I>;a  neurones  de  l'arc  n^dexc  de  droite  cl  ccox  de  l'are  it^lJexe  de 
gaurhe.  Nout  duvon»  nou»  .nrn^ler  un  instant  ii  ces  associations  couiini^xuralir* 
qui  doivent  nous  expliquer  comment  il  se  fait  que  lorsque  la  pupille  «le  droite 
se  conlmcle  pour  excilation  luminiuii<e  de  la  riHinc  du  même  eût*',  l'antre 
pupille  il'-  (fauche  se  ri!lr(!ril  de  iin^irie  et  dans  la  ni<^iiii^  proportion.  Kn  elTel. 
le  jeu  d'une  pupilk  enliviiiio  l'nlalenienl  le  jeu  d>'  l'aulrc  jiar  un  mouvenit'nt 
combim.',  symétrique,  appelé  réaclion  consensuelle  de  la  pupille, 

Cbci!  l'homme,  l'entrecraiscment  partiel  des  fibre.;  optiques  dans  lo 
rhtasma  sulhrait  pour  expliquer  celle  double  coulrai'iioii  |iupillnii-e,  puis- 
qu'une partie  seulement  des  Ul>res  optiques  de  la  réliiie  de  droite  va  aux 
ccDires  optiques  axiaux  de  droite,  t'autns  partie  se  rendant  aux  centres 
optiques  primaires  de  gaucbc.  Mais  cotte  disjjosition,  pnrtieulii''re  h  l'Iioninie, 
m  ^aurait  explii|uer  le  rétrécissement  réflexe  ile:^  deux  pupilles  quand  cet 
entrée  roi  si^ment  n'existe  pas,  ou  quand,  chez  l'homme  mOme',  une  des  bande- 
lettes optiques  ''bt  totalement  détruite.  Dans  ces  cas  il  faut,  pour  expliquer  le 
rellexe  lumineux  bilatt^ral.  symétrique  ou  consensuel,  recourir  aux  associa- 
tions centrales,  ou  admettre  un  entrecroisement  partie)  cornispomlaot  des 
libres  motrices  pupillo-constrictnc«s  du  cùté  oppose. 

Ëlïcitivemuut  les  deux  dispositions  sont  réaliu-cs  dans  le  cerveau  iiuD) 
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ol  8nntoiAi([ueiQent  d^monlrf L's  ( BsnvHKiucn).  Mai»  (aiidU  que d'âutn.'»  .-iul<^ur« 
adDioltcnl dci^  ni'iiron>'fiiiitcrralairf)*,  l'oiiiinissuraus.uDtrù  les  centres opti<jm;8 
et  ]es  ^ani^lîuiii^  inoli'uiN.  IJEiiMicDiKn  n'iiitiiK^t  pour  le»  ncuronoiA  moteurs  ijue 
des  asâocialions  directes  |»«r  l'inlvriiiodiain;  di-  k-urs  pi-oluiigemt-nl.'*  proto- 
p)uiiiiialii[ues.  CendûDt  que  l<;s  rnurlB  dtrndrite^  des  cellules  i>iipitlo-<.'oii»trîç- 
triecH  du  ganglion  ih  la  Iroii^ii-nie  pnirc  ii^cuoilltint  rexcilutian  liuiiÎDeiise 
apportée  par  la  l'aiidrleHi;  «[ttiipu-  du  iiièini!  ri'UK  U-ui»  long»  dendritcs  vont 
cliereherde  l'autrt  eotv  de  l.i  lixiu*  mcdiaiii;  luxeitutioii  »:iitorivlic  ajfporlée 
[tJir  la  linndidette  opti«|ue  de  l'autre  côlii, 

,)<■  lii-  [niis  adnii'lhe  qu'il  y  ait  dans  Ic^  ruTfsoptiipK'»  tU^  flhres  nrnreiBcs 
Pielutiniueiil  clii>ri!<f<'ï  <h:  pn^dunv  k*  rifflexe  lumiiieui  »jiiii^  partiripor  aulr>:- 
incnL  h  l'acte  pliyslologiijne  de  Ici  vision.  (Jes  Ubree  optiques  ptipUlaires  posse- 
raie.iil  par  le  tubercule  (juadrijuineau  anli'rit^ar  avant  d'allfindre  le  f;nn;<liou 
de  l'oeuloiDotiiur  ronitiiiin,  tandi.-t  que  l<:s  tiliri.-n  iiijli(iiit<n  visuelles  »e.  luriiiine- 
raioiil  dans  k's  ventrée  optiques  infi'rieui'»  du  la  voiiche  opliquf  ^ItKHxiiKiuKB). 

Le  réflexe  lumineux  eon^-i.'nsiiel  n'est  pus  toujours  et  absolument  égal  de» 
(Itmx  cM^.  L'uHi  qui  est  le  plus  rapproehii  di-  la  snnrre  lumineuse  a  le  plus 
Huuveut  une  pupille  un  peu  pliin  petite  qu<!  l'œil  de  riiutn^  vblé,  tuAé  davan- 
tage d;in»  l'gndtn'  r^uand  riVliiiriige  des  deux  jeux  ecl  !■•  UH^uie  et  que  l'un 
oaclie  un  des  deux  yeux  avee  la  ninin.  la  pupille  de  l'autre  u^il  se  dilatera  \<è;tb- 
rcmt^nl  ;  et  si  apr&s  on  éearle  la  main,  non  seulement  la  pupille  de  l'u'il  subi- 
tement d(.'eouverl  m  eoniractera,  mai^^  auKM  la  pupille  de  l'uni  qui  n'avait  pas 
ekl  soustrait  b.  rinllnenc'e  dtf  la  lumiC're.  et  les  deux  pupille»  s'urrèlerunt  au 
ui^me  dtgri'  de  eonti-nelion  de  part  et  d'aijlre.  Ot  éclairage  unifonne  des  deux 
yeux  est  m^eessairc  pour  que  le  ri^llexe  caiiseaiiucl  âoit  aiisolunicul  dgal  pour 
le»  d«HX  y«i>i. 

(.lunnd  le»  deux  jTuxsonl  éclairés  de  m^me.  qu'ils  y  voient  de  in^me  ou 
différemment,  peu  importe,  les  pupilles  sont  toujours  les  mfiracs,  éjçiilemcnt 
dilatas  ou  €Onlraeli}e»  sitivnnt  le»  rin^u stances.  Mais  quand  un  œil  est  coiu- 
plèlem-iut  aveugle,  sa  pupille  a  au  moins  une  tendance  à  n»tcr«n  retai'dde 
réaction  -ur  l'iiutre. 

Ia  dilatation  réflexe  lumineuse  suit  un  arc  n^fiexe  beaucoup  plus  eom- 
pliqui',  <|ue  Ie>  n^clieirlie»  physiologiques  n'ont  pa»  clairement  tracé  jusqu'ici. 
I.a  voie  d'aller  enl  In  méiue  juHju'nux  centres  uptiiguc!^  axiaux.  La  voie  de 
retour  dilKre  l'our  quelques-uns  le  centre  pupillu-dilataleur  se  confond  avec, 
le  centre  pupillu-eonstricleur,  mai»  le>  llbre.t  motrices  ilestinéc  .tu  diUlaleur 
de  la  pupille  arrivent  h  de^linllliun  en  suivant  les  branches  du  trijumeau. 

l-y  plus  grand  uoaifire  de  pbysiologit-tes  placent  le  rentre  du  réflexion  dans 
la  moelle  épinicre  cervicale,  ancien  centre  cilio-fpinal,  et  font  faire  aux  Abres 
motrices  du  mu»cle  dilatateur  le  elieiniil  détourné  du  grand  «vQipiittiiquc  du 
cou  et  du  ^■aiigliou  optique. 

Ncanmoins  touk»  les  libres  irido-dilatalnces  ne  sont  pas  contenues  dans  le 
grand  &}'inpalhique  du  cou,  puisque  kUcz  le  cbat,  «prè»  l'extirptlioii  du  gan- 
glion cervical  aufw'rieur  «tdu  ganj-'lion  Ihonieique  supérieur,  l'irritation  d'uu 
orrl  Acii^ilif  produit  eucon,'  de  ta  dilatutmn  pujnlinii-e  (Vi  i.fu'*!.  Quelques- 
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une»  des  Blires  irido-dilutalrice*  viennent  dans  l'orbite  avM  un  nerf  crânien, 
prol>al)lei»i;nt  le  trijuinenu.  elatteigncnirœil  soit  directement  (IIkmikx  et  Voel- 
KKRs).  soit  par  l'intcrrii(!(liii!reitn  ganglion  o[itii]u«  (Vi;u'tAN  et  Kd^xck). 

L'arc  réflexe  de  tu  dîlatatiun  jKipillairc  ptgchique  est  plus  ample  encore. 
C'est  In  grande  pist«  des  champs  de  courses,  compai^e  à  la  |H^ttU>  pi«te, 
que  repi^sente  l'arc  r^llexe  du  monvement  rél1«xe  lumineux.  Le  dt'part  et 
l'arrivée  »ont  les  mi^mcs  ;  la  piste  rliange  et  s'allonge  entre  le  centre  optiqse 
inférieur  et  te  no^i'au  des  muscles.  Dans  les  rentres  optiques  inf<4rieurs  se 
trouvent  des  cellule»  nerveu«es  dont  l«s  dendrîtes  recueillent  directement  oa 
indirectement,  par  des  neurones  intrrralairi's  ou  d'assoriations,  rinRux  ner- 
veux tomI>unt  des  lerminaisons  libres  des  fibres  optiques;  etdonld'aulreparl 
le  neuraxone  transporte  par  le  chemin  des  flhrea  rayonnanlc«  l'imprcftsion 
jusqu'il  r^corr.e  corttcule  du  lobe  oceipiUiI  du  tnâmt;  i:àli5  Dans  la  suhâtance 
grise  des  rirconvoluUons  occipitales  se  Irouvcnl  des  neurones  qui,  directe- 
tenient  ou  indirectement,  recueillent  l'excitation  et  la  IrananiettenI  par  la 
ni^me  voie  des  fibres  rayonnante»  nu  ganglion  moteur  de  l'nse  nerveux  en- 
nicn  et  cervical,  où  nous  retrouvons  les  neurones  moteurs  innervant  les 
flbres  tisses  du  sphinetT  el  du  dilatateur  de  In  pupille. 

Lorsque,  dans  te  réllexe  piipillairi'  psychique,  il  ne  s'agil  pas  d'impre»- 
eions  sensorielles  lumineuses,  mais  d'uulres  imprvssions  sensorielles  ou  sen- 
sitives  ordinaire»,  la  voie  d'nller  remonte  le  long  des  nbres  nerieuses  sensd- 
lives  ou  sensorielles  jusqu'aux  centres  sensilifa  inférieur*  de  ce«  libres,  pugi*' 
de  li,  pnr  des  neurones  supiîricurs,  arriver  à  l'tfeorce  cérébrale  correspno- 
danlc,  l)i!  ce  point  de  l'i^corcccÉrrfhralc,  l'influx  nerveux  utilise  des  neurones-J 
d'association  hon)olat<!rale  pour  arriver  aux  cellules  de  l'i^eorcc  ci!>ri.-l)rale 
optique  du  lobe  occipital.  Le  reste  du  trajet  descendant  est  le  niOmc  que  tout 
à  rheuit\ 

A  cOté  dos  deux  rt<flcxe«  pupillaires  centraux,  le  n^flexe  lumineux,  ci^ré*j 
liro-»pinal  ou  axial,  cl  le  réflexe  psychique  ou  corliral,  il  existe  un  troisièma 
riîtlexepupillaire,  rèllcxcprn/jftt'riV/M*,  d'oixlre  tout  à  fait  infi'rieur  donc.  l'our' 
ce  derniei  réflexe,  le  renvcrsenicnl  ducuurnul  nerveux  centripète  a  lieu  dans 
le  centre  pcnph<!rique  que  représente  le  plexus  nerveux  ganglionnaire  (le  lu] 
Wgion  ciliaire.  L'ne  simple  excitation  mécanique  d<-s  libres  ou  terminaisons 
nerveuse*  sensitives  de  l'iris  suffit  pour  provo(|uer  la  coutraetion  du  sphiuc- 
ter  de  lu  pui>illi'.  (VesL  ainsi  que  le  froissement  de  l*iris,  k  travei'^  la  p.tiipit!re  j 
el  la  cornée,  nous  aide  à  faire  l'entrer  l'iris  par  ress«rremeut  de  1«  pupille,  ' 
aprts  l'exlraction  de  la  cataracte.  Chez  quelques  animaux  l'iris  d«  l'iEil  est  ] 
suOisamniCDl  sensible  h  l'action  chimique  ou  calorique  de  la  lumière  pour 
provoquer  encore  le  resserrement  de  la  pupille,  quand  le  globe  ù  éXé  énucléii 
cl  séparé,  par  conséquent,  de  tous  ses  centres. 

Nou4  ne  savons  absolument  lien  des  i-éflexcs  pupillaires  qui  pourraient 
avoir  leur  centre  dans  le  gingliou  ophtalmique. 

Il  existe  une  quatrième  rcaction  pupillaire  signalée  pour  la  première  fois^ 
par  un  médecin  italien,  GALA^^l,  et  éludiée  dans  la  suite  par  Wesii-u.il  et  Piu, 
Le  phénomène  consiste  en  un  rétrécissement  de  la  pupille  au  moment  où  le 
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mûSclc  urbii'ulaii-c  de  la  paupit'-re  Et>  contracte  ûnergiquement  ;  peu  importe 
que  rettf  contraction  soit  suivie  ou  non  d'ellet,  qufi  les  ptiupiftr<-s  se  fi'imfnl 
rtfellement  au-devant  du  glolic  (Wk»tpi<ai.)  ou  qu'elles  en  soient  etnpiVIièce 
parce  que  l'osaminatour  k's  mninlicnl  dt*  forcp  écurti'f's  (Pii,ï)  Si  l'on  a  laissé 
Im  paupiirrcs  se  fermer  tînerjçiquement  et  que  l'on  oiiviu  lirui^ciiiement  l'œil 
dès  que  le  patient  commenre  i\  rcliicher  la  roolrnclion  de  su»  iniiKCle,  on 
trouve  la  pupille  encore  rt'livîrii',  moiî  elle  su  dilate  nuanit&t  malgrt^  la  péui- 
tration  de  la  lumière  dans  r«!il.  C'est  un  vrai  rcfluxc  paradoxal  ou  tnvene 
de  la  pupille  (WestphaI-J. 

l,es  Allemands  désignent  IV'niipmble  ilu  |>liénomi'ne  sous  le  nom  de  j'cae- 
(l'oji  de  PUz-  W'estphat.  En  attendant  qu'an  lui  trouve  un  nom  plus  expressif, 
nous  acceptons  cette  dt-sig nation  qui  ne  préjuite  rien  sur  la  nature  de  cette 
Dtraclion  eneon>  mal  inlerpri't''(;. 

Nous  voudrions  coDsidi5rer  ce  mouvement  pupillaîrc  comme  le  pendant 
ou  l'antasoniittc  du  réflexe  dilatateur  p*yehique,  et  non.  ainsi  que  le  Tont  le» 
précédents  auleur-s,  comme  un  simple  mouvL'nient  usisofié  ou  synergique  de 
la  contraction  du  muscle  orliîculairc  des  paupif^rcs.  Encore  moins  admettons- 
nous  que  la  contraction  pupillaii-e  soit  sous  la  dépendance  ou  le  ri'sullat 
d'une  congestion  sauffuiiie  inlrn-oeulaire  par  suite  de  la  pression  exercise  sur 
le  contenu  de  l'odiile  derrii>ru  lus  paupières  epavmodiquement  fermées.  Au 
moment  de  commander  la  fermeture  des  paupières,  notre  sen^orium  éprouve 
la  sensation  prémonitoire  d'une  suppression  brusque  et  radicale  de»  sensa- 
tions importantes  que  lui  fournit,  en  temps  ordinaire,  le  principal  organe  des 
sens  :  l'organe  do  lu  vision.  I.a  conscience  de  celte  disparition  imminente 
d'une  stimulation  de  premier  ordre  permet  h  la  pupille  do  se  contracter  par 
fraction  n'Ilese  comme  <>lli;  se  ferme  pendant  le  sommeil  sous  les  paupières 
fenuéfis.  Au  moment  où  1rs  paupières  se  rouvrent,  le  réflexe  psychique,  UQ 
moment  suspendu,  redilale  la  pupilli^.  jusijuTi  ce  que  le  réflexe  lumineux 
infi=riear  reprenne  le  dessuit  cl  fenue  la  pupille,  selon  tes  convenances  de  Ik 
étine. 

Les  multiples  rCactiona  pupiUaires  que  nous  connaissons  déjà  et  d'autre» 
que  nous  verrons  plus  loin  troulili'ut  facilement  le  phénomène  de  Pilz-Wcst- 
phat  et  rendent  son  observation  particulièrement  diflieile.  (Vcst  poui-quoi  on 
le  crut  d'atiord  de  nature  exclusivement  pathologique  (Galassi).  I.a  reclier- 
chc  des  r(=aclions  pupillaires  cl  la  dctertninnlion  pr*Vise  de  leur  nature  cons- 
lilueiit  d'ailleurs  toujours  une  opération  fort  délicate. 

Pour  étudier  dans  tous  leurs  détails  et  anomalies  possibles  les  différentes 
réactions  de  la  pupille  il  convient  iW-w  faire  l'examen  en  chambre  noire.  En 
pleine  lumière  la  délicatesse  de  leur  jeu  nous  échappe  facilement,  parce  qu'il 
nout  est  impossible  d'éliminer  alors  l'aec-ommodation  et  la  convergence  qui 
troublent  toujours  les  purs  réflext-.i  l'our  la  clinique  toutefois  l'examen  au 
grand  jour  sudit  ordinairement. 

Il  y  aurait  donc  en  somme  trois  réactions  pnpillalrcs  n'flexes  avec  centre 
ic  r<?flexion  particulier  pour  chacune  d'entre  elle». 

1"  Une  réaction  pupillaire  avec  centre  périphérique  dsns  te  plexus  ner- 
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veux  gnnglionnniro  du  rorps  cilinir»  :  rûln'cifiscincnt  rt-flpxc  dé  In  pupille  h 

Iri  ï^uitf  il(is  nsnitnlions  ilircrlcs  di'H  lihrrs  wnsitivcs  tic  l'iriîî. 

2°  Une  rc'aetÙHi  pupillniri'  nvi-i'  centre  inTérioilr  dans  l'axe  ccrébro-Bpinal. 
Celle  réaction  est  lioiilile  i  nn  rétiTeissement  de  In  pupille  bous  l'excitalioii 
lumineiii^R  exagérée  di'  la  réline  el  une  dilatation  de  la  pupille  sous  l'excita- 
tion lumineuse  insuf/hanle  de  la  rétine,  l.'enHemble  eonstituc  la  réaction 
lumineuse  ou  le  ri'ilexe  liunineux  de  In  |iiipille. 

3"  Une  riiaetion  pii[iill;ure  avec  rentre  supérieur  cortical.  Cette  réaction 
serait  doulilc  également  :  une  dilnlalton  de  la  pupille  «ous  IVxeitation  cner- 
jfiiiue  de  rétiure  rén-brale  par  la  voie  de  n'importe  quel  nerfseneilirou  sen- 
soriel, y  compris  In  réline  ;  un  rétrécissement  de  In  pupille  pnr  insuflîgance 
d'excitation  {le  IViurcc  réivtirale  nu  inattention  de  uutiv  nenBorium  aux  irri- 
latioris  exislantes. 

SaLiDn  preuiièrc  de  ces  rendions  rélleses.  toutes  pourraient  être  liilaléralos 
pour  une  excitation  unilatérale,  consensuelles  ou  symétriques.  Ouelrfueâ 
unes  le  iionl  régulièreuieut. 

Enlin,  la  pupille  se  resserre  quand  les  vaisseaux  sanguins  de  l'iris  se  ron- 
goslionnenl.  se  reniplissi'iil  de  sauf!  artériel  ou  de  sanf;  veineux.  Ce  rélrécis- 
seiiicnt  cslpiireinenl  mécanique  et  n'sulte  du  ironllenient  de  la  membrane  sui- 
vant son  rayon  et  aux  dépens  de  son  orilicc  central. 

.\u  contraire,  la  pupille  se  dilalf  quand  les  vaisseaux  se  vident  sans  que  du 
nouveau  sang  artériel  vienne  remplacer  celui  qui  s'en  va  parles  veines.  Os 
l'oudilioiis  -iont  n'alisi'es  aus-i  hien  dans  l'anêuiie  géiiérali'  que  da lis  l'ané- 
mie loeale.  I,a  pression  iiili-a-nculairenide  iiiaiiireslemcnt  à  produire  ectle 
iTliémic  extrême  de  l'iris. 

Il  exisie  dans  le  grand  sympalliiqui'  ilii  cou  {les  libres  mulciees,  vaso-dila- 
lalriics  e|  vasii-cniistrii-lrices,  de^tinées  aux  vais>eaux  di-  l'icil  en  gém'ral  Ol  à 
ceux  de  l'iris  en  particulier.  Ces  lilires  alleiirnent  le  glolic  oculaire  en  passnni 
par  le  gaiiglinn-oplitalmi<|U''.  IVa  litres  11  lires  nerveuses  sympathiques  arrivent 
direi-tenient  du  |di'sus  carolidii'u  au  ^lolie  oi'ulaii'e  en  suivant  les  nerfs 
eilinires  longs  du  trijuineair.  I.n  seelioii  du  trijumeau  h  rinlérieiir  du  rràne 
chez  k's  animaux  pnivoque  inimi'diateiiieLil  [tu  n'tréci'iscmeul  de  la  pupille, 
par  iiaralysie  des  vaso-dilalnleur-;  tC\..  liKii.\.\ui)l  ou  ]iar  l'xcitation  des  vaso- 
roiislrieteiirs  iSi:rnrr).  tin  luul  cas  ce  rélrécis>emcnl  esl  passager, 

Ijiiuun'  les  liljres  dilnlalrices  de  la  pupille,  les  lihres  vaso-motrices  du 
sym|inlhLriiie  vicriueiil  de  la  région  du  centre  cilio-!.pinal.  tj.'lles  qui  accom- 
pagnent le  nerf  li'ijumeaii  i\ii.en\,  l'inM-.li,  dniveiil  venir  de  pins  haut. 

l/ii'is  m-  peut  ^ervir  eiininn'  diaphratime  réglaiil  l'éclairage  du  fond  de 
I  ipil.  qiu-  grâce  an  revéteiiieut  épilliélial  pigmciilé  di-  sa  face  postérieure.  Cet 
épilliéliiun  noir  arrête  les  rayons  hiiuineux  inutiles,  tant  ceux  qui  viennent 
de  l'extérieur  que  ceux  ijuî  revLciitienl  de  l'inii^rieiir  apivs  (('llesion. 

\.'iilltiiiug.  dépourvu  de  pigment  eeliulaire  dans  son  iris  connue  ailleurs, 
ne  peut  utiliser  celte  iiii'ird'rane.  tiimée.  counne  diapliraguie  oj)aque.  La 
luniièie  ]i!ci-e  dii'eelemeiil  à  iraveis-^ou  ii'is  trau-^parenl.  inca]ial)le  d'éteindre 
\c^  rayiiii'^  qui  y  péuèlreril.  Aus-i,  chen  lui,  se  réfraetelidie  irrégulièrement  à 


l'DYSIOLOGIK 


U1 


Iravora  les  pnrtics  p<5riplit?riquuft  tic  1^1  coriK'-'-  et  de  son  cristallin  et  pn>roc|uc- 
t'fllle  lin  fliloiii sèment  t|iii  çi*no  conpidi'rablpini'nt  sa  viBjon. 

Néanmoins  »on  irii)  ne  lui  «gt-il  pn»  norapIMement  inutile.  Le  ttiaplirsgine 
irien  remplit  cnconi  trautrcs  ronvtiuns  auwi  imp(n't;mles  que  celle*  d'fîeartcr 
JpR  rayons  pi'riphi'ritiucs.  t^nsomblc  avec  le  corps  ciliuirL',  l'iris  conslitu»  l'op- 
pdf!"!!  ncconimoflatpurilp  notre  util.  Knsflmidc  avurlc  rorpaciliain",  l'iris  cons- 
titue ouMi  rftppnti'il  rie  riîgla!{fdi«  IVqiiilihi-fî  liydruslaliqiic  du  iflolie  ociilaii'c. 

Nous  allons  <Mudicr  {-cite  duulilc  ruiictiun  en  ruinmcnvanl  par  la  funcliuii 
nrconimodotrice. 

Fonction  accommodatrice  des  muscles  irido  ciliatres.  —  Pour  Toîr  h  toute 
di*tanci\  noln'  «vil  a  besoin  d'un  appareil  aRPommodaleur,  comparable  k  lu 
vis  de  ri'glasc  de  la  lorgnstlfl  ili*  «pcclacte.  Le  jeu  de  oct  appareil  e*l  soumis 
h  notre  volonti!  :  notre  cerveau  commande  tes  inoiiTCtucnts  volont«ire«  que 
ce  jeu  coroporte. 

l'our  mettre  ti  cxiïculion  un  monvement  volontaire  queironquc  —  par 
cxempb;  In  flexion  de  l'avant-br«s  »nr  le  hrat'  —  notre  ^poree  cérébrale  ne 
rommande  pas  la  runlracEiun  exclusive  dr«  iiui«i'1<-n  néctii««rurM  du  bras, 
laissant  dans  rinaclinn  complMe,  dans  le  rctilcbemeiit  ubsolu.  tes  muscles 
extenneui'i'  nnlaaonintes.  Ce  ne  serait  pas  \h  un  mouvement  volontaire,  prt'cis, 
n)ai«  «ne  »or(c  de  mimvcmeul  ri^ilexe,  un  sant  Imisquc,  Ipfjufl  n'alleiTiilrait 
jiimttiH  d'embK-<!  le  di'i^ré  de  ik-xion  ulile.  l'our  ultl'iiir  du  premiiT  cciiip  «ans 
h(!»itaIiDn  et  avec  toute  la  rigueur  désirable  rpHcl  cummandé.  il  faut  que  les 
deux  cak^urie«  de  uiustIoa  anlaiioniste»,  extenseurs  et  Hi^ehittsenr;*,  entivnt 
simultanément  en  «-onlraetion.  Seulement,  jmifqii'il  s'agit  i(:i  de  réaliser  une 
flexion,  les  muscles  fli-chiKsi?iirs  se  contracteront  nvcc  une  énerjçie  supérieure. 
Ui  dilTérenre  d'éneri^ie  en  faveur  des  muscles  h  eflet  utile,  sera  d'autant  plus 
grande  que  le  mouvemenl  commandé  devra  s'exécuter  plus  rapidement. 
Toulefuis,  eelte  différeiiet-  s'elKicerii  pruduelleinmt  ou  fur  et  h  tnctture  que 
le  mouvement  s'cxéente  et  s'a'-htvc.  Ver»  la  fin  du  mouvement  la  dilTérencc 
«'existera  pour  ainsi  dire  plus,  et  au  moment  précis  uii  le  but  viaé  »c  trouve 
atteint  elle  sera  réduite  h  zéro  ;  fléchisseurs  et  extenseui-s  se  eonlmelant 
avec  la  même  énergie.  Les  uns  et  les  .tutn!«  garderont  ce  même  deyré  de  eon- 
Iraetion.  parfaitement  équilibré,  tant  que  le  même  point  de  flexion  devra 
étiv  maintenu. 

Il  en  e»l  alksiilunientde  même  pour  les  mouvements  volontaires  de  Tac- 
commodation-  Au^si  dans  l'ieil,  comme  partout  ailleurs  où  existent  des  mou* 
vemeuts  vulonlflircs.  les  muscles  sont-ils  disposés  imr  paires  aitlauonislet. 
Au  muscle  spbinctor  de  la  pupille  est  opposé  le  muscle  dilatateur  do  la 
pupille.  Au  muscle  eiliaiiv,  circulaire  de  II.  Mûller,  est  opposé  le  muscle 
riliaire.  méridien  de  Rrûeke.  Noua  avun»  déjà  indiqué,  dans  la  partie  nnato* 
mique,  la  valeur  du  muselQ  radiairo,  intermédiaire  aux  deux  antagonistes, 
«confondant,  nhej:  l'homme,  les  elTorts  de  l'un  et  de  l'autre  muscle  ;  réglant, 
avec  plus  de  pn^eision  encore  et  à  chaque  uniment  de  la  contraction,  leurs 
effets  utiles. 
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Le»  muKl<^s  eirculaire»,  sphindor  de  la  ]>u[iflle  et  portion  iriliiiirr  ilc 
HtilliT,  spiiiMcnt  i^pt^cirLlciiKrtil  servir  ù  ruccoinmodutioti  d«  l'œil  |i(iur  In 
viaioii  rapprochée.  i>s  deux  muscles  se  conlractent  ensemble,  par  un  mou- 
VfliiiPiil  a.ixncié  oii  syneyffigue,  nvoc  les  muscles  ahais*eurx-€ûHeerseun  «lu 
gloiif  :  droit  iIll■^^n^  droil  tiiWrieiir  tl  grjind  wl»liijii(;,  tou*  ■)ltlecll^^  si^rvanl 
à  converger  les  li^nr»  vi^iicllos  dt-  nos  dcus  yi.'ux  i^ll^  un  objH  rapproché  et 
liahitueJlenient  plant'  au-dessous  du  plan  horizontal  des  duax  globes. 

Le«  niuxdi-^  longitudinaux,  dilalat<Mir  de  la  pupille  ot  portion  citiaire  de 
Rriirke.  sfinhlrnl  »p<?ri.^li-ni''nt  dr«lini%  ù  l'in^lullation  de  l'u'il  pour  la  ri^iioti 
h  distance.  Ces  deux  muscles  se  contractent  ensemble  avec  les  muscles  èlèva- 
teurs'divergeurs  du  globe  :  droit  externe,  droil  supérieur  et  petit  oblique, 
touii  mu^oloK  servant  à  nietln.'  en  po^tilion  parnllt-lc  le;^  di'ni  lignes  visunllea 
ilaus  la  direction  d'un  ubjel  ptnci!  à  unu  distance  inlinie  ou  supposée  lellc  et 
élevé  h  la  hauteur  du  plan  horin>ntal  des  deux  yeux  ou  au-dessus. 

La  contraction  pupillaire  (jui  arcompai;ne  raccommodât  ion  et  la  conver- 
gence e*l  appelée  à  tort  réflexe  pupill.iirt'  d'uccoinmodfilion  ou  deconverfîc'ncc. 
Il  no  s'agit  pas  d'un  mouvement  réllexe.  mais  d'un  mouvement  voianlaîre, 
associé  ou  stfiiergique. 

Ciuaiid  jtr  ferme  la  mnln  sur  un  ohjet  pour  m'en  saisir,  je  ne  commande 
pas  seulement  nux  grands  muscles  Orchisseurs  des  doigts  d'entrer  en  con- 
tmction.  mais  encore  à  tous  les  petits  muscles  de  la  main  dont  les  mouve- 
ments préciseront  l'application  des  doigts  itur  l'objet  convoité.  Oe  n'est  pas 
parce  que  je  isonge  uioinw  à  tou!<  eec  pclits  muscles  peu  connus,  cachi^  dans 
le  creux  de  lu  paume  de  la  main,  que  je  devrais  considérer  leur  contraction 
comme  un  mouvement  réflexe,  ni  même  comme  un  mouvement  associé  ou 
synorsuiqoe. 

La  dilatation  pupilbire  qui  iicconipagnc  Tinstallntion  pour  la  vision 
éloignée  et  qui  fait  partie  du  mouvement  mnsculnire  commandé  pour  la 
déconvergcure  des  lignes  visuelles,  l'élévation  du  regard  et  la  détente  du 
muscle  aeronimodnleur.  a  été  moins  prise  en  cou)i>idé ration-  que  le  res»er- 
remont  de  la  pupille  dans  le  mouvement  invci-se.  Cette  dilalalion  al  un 
mouvement  volontaire,  associé  oa  synergique  au  m^mo  Utro  que  le  pre- 
mier. 

Les  doux  mouvemenls  pupUlaires  réuni*  forment  la  réaction  pupillaire 
asfociée,  synergique  oa  volonlairr. 

La  contraction  réflexe  de  la  pupille  dure  entre  0,23^  et  0,33".  La  contrac- 
tion associée,  synergique  !t  la  convergence  et  à  l'acconiniodulion,  e«t  beau- 
coup  plue  lente,  entre  0,72"  et  0,90"  {Vistscho\c].  Celle  dlirércnee  dans  la 
durée  de  deux  mouvements,  qui  autrement  devraient  être  identiques,  montre 
euflisnmmcnt  qu'ils  sont  de  nature  dissemblable  :  le  premier,  plus  rapide,  est 
réflexe,  le  second,  plus  lent,  c>t  volontaire. 

La  pupille  se  dilate  toujours  plus  lentement  qu'elle  ne  se  contracte  :  le 
muscle  diliiluteure^l  plus  faible  que  son  antagoniste,  le  sphincter  de  la  pupille. 
La  dilulution  réflexe  ressemble  donc  davantage  ii  la  dilatation  volontaire, 
commandée. 
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Sécrétion  de  l'humeur  aqueuse  par  l'iris  et  le  corps  clllalre.  —  Kxnminon» 
rnaÎDlenatit  dv  <iuc!io  fai;ou  l'iris  et  lu  curps  tiliaire  inki'vicnni'tit  dans  le 
n'gisge  (Ift  riiydrosl.iltque  unulnire. 

l'iirlotil  oii  «ii's  viiUsfatix  rnpillnirc!*  vipiiiient  fruiT^jor  îi  la  siirfiicp  ilm 

ttsfius  piiicnchviiintfiix,  jiisi[iii!  suii»  le  rL'vi^lfiiiciil  t-pitiiétiii)  ijui  recouvre  les 

organes,  parloiit-oes  vnitiïcaux  laissent  liltror  une  partie  de  leur  plnsina  enn- 

igi'io  Jiiiique  dans  l'espaee  libre  nmbînnt.  psli^ricur  «ii  intt^rieur   iVest  là  une 

floi  g'.'nwrale,  souveraiiiP,  ilont  hcaucoiip  cr<";iili*k'»  m;  !•<;  sniil  p.ns  ttiiftlNani- 

tnenl  iDquîi'li^  ù  propos  tk-  h  p^duclion  de  riiumcur  nqucuse. 

A  la  siirfare  aiULTieurc  de  l'iris,  sous  le  revt>lcraeiil  cndoth<^Iial  conlîna, 
csislt'iit  lie  nombreux  eapillaircK  .«.ingiiin^,  qui  doivent  verser  di>  la  st^ro^^ité 
■sanguine  lillrée  dans  la  ebainlirc  niitt-rieure.  A  la  Tarf  posti^rieuro  de  l'iris, 
^sanrà  la  péiiptiéric  uii  cuinmenceiit  df-Jh  les  replis  ciliairc!;,  eettv  tiltrution 
lioit  i*lrR  beaucoup  moins  abondante  parce  que  la  nombre  des  capillaire»  y  est 
moins  ît''i"''  ^^  H'^*'  '"  revcUeuienl  t'jijUif-li.tl  i-sl  double.  Ait  l'iveiiu  do»  rfpli>> 
ou  prociïi^  ciliaint»  le»  capilliurc»  »unl  très  nombreux  et  tris  larges  :  condi- 
tions très  favorflbk'B  pour  une  liltration  abondanle,  umljjiri-'  le  double  rcriîlc- 
tnenl  *'pilb<''lial.  Il  est  vrai  cjue  es  dirriier*  eapillain's  npparliennenl.au  sys- 
tème veineux.  Maiw  nous  iinnquotis  ju^ijii'ioi  dexpérientcs  phy*ioli)!;iqiies 
précises  pour  savoir  si  lu  liltration  exosuiotiquc  est  plus  ou  moins  active  dans 
telle  ou  telle  csp-'ce  do  capillaires  sanguins.  Au  niveau  de  la  portion  plani!. 
les  larges  capillaires  veineux  sont  reiiiplact^s  par  de  minces  capillaires  arté- 
riels dont  In  produit  d'exsudation  passe,  pour  la  plus  grande  part,  directe- 
ment dans  l'humeur  vitrcc.  surtout  en  arrière,  près  de  l'ora  scrruta  où  le  corps 
vitn-  touche  directement  à  rt^pithi-lium  ciliaire. 

L'humeur  aqueuse  des,  deux  chaiiibreis.  lillrée  à  travers  reudothêlium  des 
vaisseaux  el  l>'  rcvétcnimt  épilhélinl  de  l'irie  et  du  corps  ciliaîre,  n'est  pas  un 
véritable  produit  du  sécrétion,  il  n'y  a  pas  dans  riiumcur  aqueuse  un  prin- 
cipe nouveau  qui  ne  préexiste  pas  dans  le  wan^.  I.e  (litre  représenta  par  les 
cellule»  e»dolh.';liales  cl  épithélialcs.  ne  laisse  mémo  passer  qu'une  partie  des 
éléments  soUibIcs  du  plasma  sanguin  :  les  sultstunces  lc:«  plus  dilTusibleit. 
L'humeur  aqueuse  ne  renferme  pas  do  substances  librinogi-nes,  h  peine  des 
traces  d'albumine,  presque  pas  autre  chose  que  des  sels;  surtout  rbuwcur 
aqncuse  do  la  chambre  antérieure. 

L      Dans  les  conditions  normales  cette  liltration  produit  un  liquide  h  tension 

icsniotiquc  supérieure  h  celle  du  plasma  sanguin.  A  parlir  du  moment  où 

l'humeur  aqueuse  a  altoîiil  lu  cumposiltou  moléculaire  du  plasma  sanguin,  la 

liltralion  se  trouve  arrêtée.  L'humeur  aqueuse  devient  un  liquide  staj^nanl 

loriiNi'^  le  liquide  céphalo-rachidien  ou  l'endolymphe  et  périlyiwphe  du  luby- 

rintiie  nudiliT.  Su  composition  ne  change  plus,  tant  que  la  composition  du 

FBang  en  sels  très  dilTusibli-s  reste  la  ni'^uie  cl  que  le  flltre  animal  $;ardc  son 

pnt^grité  vitale,  ne  devient  pas  malade. 

Il  est  vrai,  d'aulre  ])art.  que  si  de  nouveaux  principes  tr^s  dilTusibles  sont 
ters^s  dans  le  sang,  les  échanï:es  osniotiques  entre  le  plasma  et  l'humeur 
aqueuse  reprendront,  jusqu'il  re  que  la  concentration  isotonique  des  deux 
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lii]tiii)i»^  snit  p'I.ihlii*.  )^s  injci'tions  <!>'  Huon^scéinc.  il  conceatration  snfll- 
sanlc.  clans  le  sini:  itu  lapin  di-inontri'iil  retlo  vérît»*  iNicati). 

Il  doit  on  èlri?  do  nii^im-  (lour  k'$  lo\inos  !>olublef  et  dilTusibles  que  les 
nialailics  inferlieuses  el  les  aiito-infei-tion*  enleroirênes  ou  hisliosènes  font 
apparaître  dans  le  sans  en  rimiluliun. 

De  même  qu'il  siilTil  il  inhivlniri'  danr:  le  T^ani;  de  l'iris  <'t  du  eorp*  eiliajre 
dos  -iiti-laiiO's  1res  dilVii-ilile^  pmir  lei?  voir  a(<parailn^  au  Itnut  d'nu  certsin 
teinp>  ilans  rimm-'iir  atiiieiise.  i|e  même  d«'-  suh^lnnees  liuliibles  et  dilTusibles 
intruditite-  dan-  la  rhaiiiliri>  anlerieinv  M>nt  n'-tilii*"»^  au  sinu  par  des  con- 
[■anl>  i>-^uiolitpii's  inverses  «pii  sêtahlissent.  excrplionnellemenl.  entre  Thu- 
inour  af]UfH!>e  et  le  >ani:  île-;  eapitlnin's  "le  liri"  et  du  eurps  riliaire,  |#  ganj; 
de  l'iiypliema.  le  pu*  d"-  Ihyiiiipyon.  h'-^  lîl>res  erislalliniennes  de  la  eataracte 
traiimatii]iie.  npK--  il>'-sort:aiiJ-ati-in  et  ilii-solulion  d.iii?  l'Iiumeur  aqueuse, 
wnt  repris  de  i-i'lt<-  Taeun  par  le-  vai<— ans  de  îiri-  ••!  du  eorp-;  biliaire. 

»  er>>yanl  pas  h  IVsi-it-n'—  il-*  .-^[.Ji-'-s  lyinpli.iti'iue-  iri>n-  de  Kuehs.  ji* 
ne  pui*  arconier  à  l'iris  un  i">uviiirab-nrliant  Mi[i«'rii'ur;t  ■■■■lut  tiu»?  lui  a  tou- 
jours aceordé  Leheb  :  le  pouvnir  al>-"rli.iiit  dune  -.^vn-.'  ou  dune  iniii|ueus>- 
avee  ses  eapillaires  -■.<u-^'pjt)i<-liaiis  -l':ii  <l''i-'i  d>>iiiit-  in>'<n  iipiiiiiin  au  suj>-t  des 
ex  [K.- ri  en  ce -i  de  Ntel  "I  flEM-iT.  Moli:!-'-  I>mii-  rè.lle  iui)t»rt.i[i<--  je  ne  erois  pas 
d-voîr  revenir  ■■n'  i-n-  l^i-d-.— -u-.  ni.r-->"  -pi"  jeu  ni  dit  d.in-  In  partie  analo- 
nii'|w 

1.-  vai-s^aux  de  Iiri-  ''t  dn  ■•..rp-  .ilUiir-'  -<>Mt  iKme  ■liarc-'-de  veiller  !Ï  ta 
conc'^nt ration  i-oloni-pi- d--  riium-iirrnpieii-' vi— .'i-vi-d-'  l-urpn-pn;  plasma. 
i!es!  ^Tiee  à  -a  t-n-'»ii  ■i-in-di-pi-'.  l-^'T-ni-ri*  iti[-'ri"iip'  â  o-ll*'  du  plasma 
sait^'iiiii.  <pi'."  i'tmm--iir  a-pi-ii--'  ■liinii-'  à  la  ■■."■rn—"  -i  ■■•uri'ur-'  r-^suli-T»"  et 
iiin~'rv-  :t  S"ii  pap-n-'liyni'-  la  traii-pin'n''"  pirf.ii'-  -pi-,'  notiiliiieonn.iissons. 
<ins  humeur  al]He^|^.•  derri-'-n'  elle,  la  ■■orn-'-  -api  iti*  ■!  <iipiejiie. 

!,■>  réseau  va-'ulair-d-ririie-iTraiin-ir  [(■■t- 1  j-Ii'  p"ui-n'av>>ir:i  nourrir 
i]ue  !•'  li-su  NuinH«'HX  d«'  siin  iisr-'ii-'Iiytii--  •■■  '.-—  A-  •a\  p -ti'-  uiris-'l-'s  à  libres 
li-si'S  'Juant  aux  P'vèt-'ni-nt-  ■'pilh'-li.itix,  ■:•<'.  :■  'iir  ■  r  i-.is;-'iieur.  ils  nonl 
pi-  de  foii'.ti'>n  pliysiiil'ii:iipt-  p.ii-|ieiili-i'  '.  r  :ui'ir.  i  -  -?i!dnt  une  irrisa- 
tion  *»r):;uine.  iWei-iV/fe.  au--i  impiT*  ;:'"-  l.-  i-- '■■.i  ••.[■■:l.\;r'  ■p,ii  occupi- 
Il  -"'.lehe  rêlieuliir-'  an'-^vi-ur'  ■■\i--  1,\  r-^-.;r  .  ■.  !:l:ri';:T(  !-•  ihimieur 
a.p.i  iis". 

>'.'■■<  d'in-'  riiuiii- ur  a'iii-'ii— \  .V''  ■  - 1  *  ■■-:■■,■,  -■■.■..  ::■'.■  -'.ip-.Ti-'un*.  ■.]oi 
i-:- :;[■}.  ■  ii  ■l'-tiiiitiv-.  lit'-n-i.'ii  i'iîy.L-.-  !::-■:■.  ■■■  -■::;■  .v  •  ■••■:•.<  vitré.  l.;i 
-'il'-*--[!''-  f->nd-.iu-;i!.i!-  'Il*- i'i,-'l.  ■  :;■,—  .:  •:■.■.  y  :■  w.  ::.  :■■;■;■■  s-^nt»  I- 
■■iTi'- viîr--.  •■-:!■■!!. •rii'rt  i--!  ■;!.:::  :■:.'.  ::■.■:-  -^  ::.•  -  .-.:•:  ;i  saiine 
:::t- .  ■T'.t-' .;■■'■.■■■-;!!.■■ -■-•  i--::. ■■■'!■  ■■- :.:  :;  \::'  r\-  y  ■:.-.  r:  :..:v;;de  des 
■■::■.:..:■;■-    iiM  m*- ■;  ■■'  p^v'^j'    'v    ■  ;;  ;-      -  :'  :    :     --  ;  :lv<l,  : .  .ri.jj'i.'s 

:    :    ■"  :  i    ;-■;■'  I-    il-  r  ■■■■[-■■■■  :i;   ■'  -  :  '  _   ■-.      ':  '       \  i.    S"  i'  ■■  ■:-?•>  u- 

!.'■.:        ::    ^  ::■■-■'   '.']:"\iv -rv  ^  'v.     ■;:■'-    ■.    ■     :~-i    -    ;.:  .;1  ne 
-  ■■■■     j  ■    :  ■  -,      :■::'.-:     ■     Uii-  ^  -  \  -.--    i  'v    ■  ;  :■    .    :    i  ■  :\  t  i--  \•^ 
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[>dlo  et  froiclf  :  ('•■tiitm*  !n  iti*rosilé  (In  l'i^pani'hemciit  arliciilairt*  distend  In 
synoviale  de  l'articutritioti. 

La  composilion  de  l'iiuint^iir  nqueuw  eat  aosei  constante  que  la  tension 
jntrn-oculuîrc,  l'un?  ri^irtnnt  d'ailleurs  l'Aulre.  Cniii position  et  tension  de 
l'humetir  aqueuse  varictil  d'un  individu  h  l'aiilrp.  Chez  un  iiiflme  individu  les 
vnrinlions  de  tenflton  d'ordre  pnlliologiqu^  sunt  rifgnlitroiiicnt^^oni-ordantes 
avec  h'*  variations  du  pouvoir  îsotonique  de  l'Iiumeur  nquctisc  et  du  plaDmt 
sanguin. 

La  quantité  d'humeur  aqueu»e  »((rri^lie  dnn»  un  leil  varie  beaucoup.  C'mI 
«on  abondance  plus  ou  moins  grande  4]ui  rtgle  la  prarundeur  de  la  chambro 
anWrieure  h  IVlat- normal.  Olte  rhanibre  est  trts  dt^vetopp^-e  dans  la  .jeu- 
nesse. Klle  diuiiiiue  avec  l'âge  et  pM  Hnalement  tr^a  peu  profonde  chez  le 
vieillard. 

Pendant  l'accommodation  la  chambre  ond'rieure  diminue  aux  environs  de 
f  axi-  nnli^ro-poslt* rieur,  là  où  la  face  nnli^nenre  du  crist/illin  homlie  en  avant 
sous  l'efforl  du  mii'Milc  acnommodateur  ;  elle  s'approTondit  pi'riphi'riqoeinent. 
l'eut-^rtiv  qu*à  ce  roomeni,  grâce  &  la  pression  plu»  élevée  c|ue  le  di^phccineiit 
ilii  dlaphrafime  irido-rrislallinien  fait  nailrt-  dans  la  chambre  antérieure, 
l'humeur  nqueuse  Ullre  à  travt'rs  l'aiti^le  irido-coméon.  l-a  elianihre  antérieure 
de  l'hypermétrope  dont  rarrommodation  esit  lueeiiAnnte  devient  lr^»  Imimc.  La 
chambre  antt'rieure  du  myope  non  corng(5,  qui  n*nccomnioile  gui^ru,  est  au 
contraire  ^r^■^  profonde. 

Coninie  il  eii^te  un  cour.-int  endosniotique  qui  introduit  dans  U  chambre 
anii^ricore,  h  travers  ta  r«rni?e  Iriiicparente.  la  solution  d'ntroptne  histillt^c 
danti  l'ipil.  de  m^me  il  doil  esifter  un  i-ourani  cxor^motique  qui  de  la  chambre 
finti'rieunr  fail  pas.icr  dan*  la  corm'e  et  Jn»u]n'à  wi  surface  les  subslanc>>»  dilTu- 
liililes  qur  ri-nfenni'  nontialemeut  ou  nri-idenlellemeiil  riiunn-ur  uquruee. 
J'accepte,  avec  Lerku.  que  ie  puj^snge  de  dilTusion  fi  travers  la  kuhmtance  fon- 
dament^ilo  chondriifëne  de  In  eornt^c  doit  <^(re  beaucoup  plus  lente  qu'à  Ir*- 
ver*  la  subïtanre  collai^ène  de  la  nii^ion  scMro-cvmifcnne,  .\  ce  titre  l'anglR 
irido-conn'en  mt'riU'  vraiment  le  nom  il'an^le  de  llllration.  Mais,  je  le  répète, 
les  courants  o-^moliques  ne  sVtttblisw'nt  entre  la  cliftmbre  autcrieure  et  le 
tissu  conjonctif  «Ipittcli-ral  que  pour  autant  qu'il  existe  d'une  part  des  eabs- 
t(i»c«9  diiïusible»  qui  nVxl!>lent  point  d'autre  part.  En  introduisant  par  le 
pôle  iiosl''rieur  un<'  solution  de  fluon'w'ine  dan»  la  chambre  antérieure  d'tin 
œil  ênueléé,  tout  frais,  on  voit  que  la  fluorescêine  passe  beaucoup  plus  rapi- 
demcnl  a  travers  l'angle  de  (lllration  qu*iL  travers  la  rornée.  Four  constater  le 
faible  passage  h  travers  la  com^e  il  faut  çralter  l'épitli^lium  antérieur  et 
recuediir  le  liquide  tiUri'  fi  l'aide  d'uu  pApier  buvard  liuniee|><,  nu  le  n-cevoir 
directement  dans  de  l'eau  claire. 

ijue  l'cndolhi^lium  de  DE^^rEurr  ne  laisse  absolument  passer  aucun  courant 
osHiotique,  comme  I?  pri^tend  LKBEii.ie  ne  saurais  l'admellre.  I.'emlntliélium 
qui  nw-ouvre  le»  Iravi'e*  du  ligament  pectine  de  l'irisett  abtolument  le  miime 
que  celui  de  la  face  interne  de  la  curnéc,  et  personne  cependant  ne  songe  è 
nier  In  flllrnlion  dans  l'angle  irido-comi!en. 
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Bans  les  condilioiis  anonnnlrs,  pjilliolopques,  quand  des  subMnncrs  jihlu- 
gogi>m>!i  ditTu^ilile^  psi<i|>?nt  dnn^  l.i  chtiinliri.'  nitti^rieure,  la  liltration  oeiuQ- 
liiluo.  A  surluHl  lifii  du  coli^  ('pîsrlt'ral,  l>es  Itsione  innaiiimnluirca  de  celle 
n'giuii  pendant  l'iriti»  t^-reuiii^  (K\ii»)  on  ju)nt  une  di<iiion«trAtiun  éclalanli*. 
Mais  Ici-  lésions  corn(îennctt  ûp  In  kî-ratile  ponclutîe  dans  la  m^^mt-  maladi>> 
montrent  »ul1)Minmenl  (|u*ji  existe  aussi  du  eùli  àe^  lames  profondes  de  la 
eorndc  un  roiirani  esnsmotiquc  phlogogênc. 

LVpithiMium  Anli'riour  di>  In  comité  nt  un  aussi  j^rand  otetacle  il  la  filtra- 
tion  (le  riuimcur  n»nii'ii»r  ii  travers  la  corm-e  ([ne  IVndolli^lium  de  DKstKMtT. 
Aucun  des  deux  épithi'liuins  ne  euiistitue  un  obstacle  nbfoln  à  la  tlilTuâion 
Oftmntiqup.  Aussi  bien  que  l'atropine  pénètre  dans  la  chambre  antérieure,  du 
deliocK  en  dedan*.  ii  Iravor»  la  rorné^,  aui.«i  bien  la  ll»orescéine  introduite 
dans  la  rbiinibre  antérieure  pa^se  ii  lu  surfaru  de  la  cornée  de  dedans  en 
I       debors. 

La  ^urraee  antérieure  de  l'iris  tout  entière  contribue  h  la  sécrétion  A 
riiiiini^iif  aqueuse,  mais  le  plM^noiiii^iie  de  la  lîllration  commence  toujours 
dans  le  voisinage  du  sphincter  pnpillaire  (Sciiick).  C'est  par  l'orifice  des 
cryptes  de  cette  réj^ion,  comme  par  des  bouches  de  roolaine,  que  In  Eluurcfr- 
céine  jaillit  dan»  la  eavitt'  de  la  chanilire  anti^neiirc  pour  s'y  mélanger  petit  à 
petit  avec  riuiiiiefir  iiqueose  incolore.  Mais  avant  que  Ic  mélange  do  eeti 
substance  éminenimcnt  diCTusible  ait  eu  le  temps  de  s«  faire,  on  a  ru  le  cou- 
rant de  flllration  se  dessiner  sous  forme  d'une  traînée  vcrdilrc  tendant  il 
gagner  les  parties  di^clives  dr  la  rhamlire  antérieure. 
I  Quand  l'iiiimcur  aqueunc  colorée  par  la  fluore^réinc  vient  de  la  chamb! 

I  postérieure,  on  voit  arriver  de  derrière  l'iris  des  nuages  verd:ltre«.  et  non 
'  un  filet  liquide  d'un  beau  vert  Ot  aspect  lloconneux  est  àA  à  la  présence  de 
I  rallnimiiie  dans  le  liquide  de  la  chambre  postt'rieure.  Il  y  n  loujours  un  peu 
d'albumine  dans  l'humeur  aqueuite  que  fournissent  ia  capillaires  veinetix  de 
la  ehaiulin'  pi>stérient'e.  mais  le  courant  de  diffusion  avec  la  nuoresc^ine  en 
[       entraîne  uni-  plus  grande  quantité. 

I  L'humeur  aqueuse  de  la  ehamiire  postérieure  est  donc  en  réalité  dilTérenle 

f      de  celte  de  la  chnmlirf  antérieure.  Os  nuaj^es  albumîneux,  colorés  par  la 
I      fluorei^céiiie,  le  pruuveriL  suvnbondaiumcnt. 

I  A  travers  une  pupille  arlillcielle  on  peut  constater  le  même  phénomène  de 

la  double  sécrétion.  1^  liltration  de  la  chambre  nnlérteure  apparaît  d'aitleun 

plus  liM  que  celle  de  In  chanibi'C  postérieure  ;  de  cinq  h  dix  uunules  (Sciiick). 

Il  fnul  Cependant  noter  que  sur  le  fond  gris  de  l'iris  du  lapin  on  voit  raieux,i 

plus  vile  pur  conséquent,  ta  teinte  verie  de  la  (luorcscéine  que  sur  le  noir  dfti 

!a  pupille  artincielle.  ' 

l.a  priorité  d'apjtarition  du  courant  de  dilTusion  coloré  d.ins  la  chambre 

antérieure  indique  clairement  que  pour  l'élaboration  de  l'humeur  aqueuse. 

normale,  tes  vaisseaux  de  ririfl  jouent  pour  te  moins  un  rOle  auatî  important 

L     que  ceux  des  corps  ciliaires  (Kiirlich,  Sciiick.  llAimt'nGSR^  Pour  toute  séreusej 

[.    ou  muqueuse,  la  (iltralion  do  sérosité,  tant  qu'elle  reste  normale,  dcmenrel 

[     dévolue  flux  capillaires  artériels.  L'épanchement  pathologique,  non  inflam- 
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mnloirc,  e«t  la  conf<=qtii>ncc  <]t^  la  sta»c  Kangiiinc  dans  les  capillair<^s  veineux. 
(Quanti  OD  ponctioitnL'  In  thainhrc  anWriciire  pourlai^sor  ^pouier  l'humeur 
aqueuse  normale,  nous  savons  que  cettp  rhamhrc  hrnsquonicnl  vidée,  *c  tiïiii- 
plit,  au  liout  <!'■  (jui'lqtit's  miniit'-.i  il'unf  hunu-ur  ntjui'uiti'  nouvelle.  Kn  .ippa- 
miw  idcnUipn!  à  la  pifiiiii-rt-.  rcltL'  humeur  iiqueust;  nouvcllt-  dilTtre  cepen- 
dant notablement  dans  sa  composition.  Elle  n'a  point  le  même  coefllcicnl  de 
densil<î,  elle  renferme  plus  d'albumine  et  quelquefois  nii'me  des  sulisliine*» 
llliriiiogènc»  qui  la  rendent  ^pontiinérueTit  eoagulalile.  Il  s'agit  dune  d'une 
(illration  anormale.  paUiolugiquu  de  l'humeur  aqueuse.  Chez  le  lapin  soumis 
k  semblal)le  espiîrienee.  GrkeI'F  a  remarque  queTepith^'Hum  des  p^oe^s  eiliaires 
préscnlo  api-t^ft  eetle  mameuvre  une  altération  parlieuli^re,  eonstjinh',  ron^tiit- 
lant  en  ifoul&vemcnis  de  ct^t  épilliélium  par  dc«  goulles  liquides,  que  les 
liquides  fixateurs  employas  pour  l'esanien  mîeroseopique,  coagulent  en  boules 
rcfringenles,  homoi;ènes.  f>H  sortes  de elnrhesépîthéliales  renferment  loujouni 
quelques  i,'li)luili-s  lilaries  et  de  temp»  en  temps  aosiM  di!»  ;;luliule»  rouget. 
OiiKBrrallaeheJi  cette  observation  microscopique  une  ^ran<le  im)>ortanee.  pré- 
tendant que  cette  si^erélion  anormale  de  la  nouvelle  humeur  aqueuse,  surprise 
sur  le  fait,  indique  le  lieu  de  siVrt^tion  de  l'humeur  aqueuse  normale.  C.'efit 
comme  ni  je  voulais  di^muntrcr  que  la  «^criHion  suduralc  a  lieu  par  toute  la 
couche  muqueu^ie  de  Mnlpi^thi  parce  que.  en  grattant  la  couche  corni^c  de  Tf^pi- 
dcnne  de  la  peau,  je  vois  suinter  des  gouttelettes  liquides  ailleurs  que  par  les 
pores  des  i;l.-mdes  audoripares,  et  e.ela  maigrie  la  diffiirenee  qu'il  _v  a  entre  la 
eouqioiiitian  chimique  de  c«»  goullelelte»  coagulables  el  celle  de  la  «ucur  nor- 
male. 

Nous  savons  d'autre  part  que  dans  les  chambres  aqueuses  vidées  par  la 
paracen(i>se,  le  corps  vitr<^  en  voie  une  partie  de  son  eaud'intbibition.Ccstainsii 
que  *Hr  le  cadavre,  la  ehamlire  puiiclionnt^e  peul  encore  se  remplir  d'humeur 
aqueuse  nouvelle  (I)ErTscH>lAS\|.  Nous  ne  pouvons  donc  pas,  comme  le  fait 
Obkbff,  i^ludter  la  SÉicr(!tion  normale  de  l'humeur  aqueuse  en  provoquant  une 
sécriîtinn  pathologique  dans  des  conditions  qui  «'«^carient  »i  considérablement 
des  dispositions  liabituelles. 


Nutrition  du  cristallin  et  du  corps  vitré.  —  Sans  preuves  expi^ri mentale» 
ou  cliniques  su fliwinle^  nous  adiiietlniisque  les  prociSciliairc*  nourrissent  le 
corps  vitré.  L'étude  des  yeux  pathologiques  nous  démontre  cependant  que  les 
capillaires  de  la  portion  plane  du  corps  ciliairc  fournissent  avant  tout  au 
corps  vitri!  les  t^lt-nient-s  innainniatotres.  I.ei>  désordres  inllammatoireit  des 
couches  antérieures  du  corps  vilré  cl  ceux  de  la  portion  plane  du  corps  cilîaire 
sont  toujours  en  parfaite  concordance.  Des  troubles  notoires  existent  déjk  dans 
le  vilré  quand  les  replia  ciliaires  se  montrent  h  peine  malades. 

Le  pnirei(«us  pathologique  que  nous  appelons  in/lnmmalion,  n'étant  après 
tout  qu'une  exagération  de  la  nutrition  normale,  montre  bien  mieux  que  les 
KUltsUuccs  très  dilTusibles  introduites  oxpérime  nullement  dans  le  sang,  la 
marche  des  courants  de  nulrUio»  ordinaire.  Dans  l'inHainniation  ce»  courants 
M»nt  cxagér>î)i  et  cette  exagération  rend  ces  courants  accessibles  il  notre  observa- 
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lion  AviTli'Sïiihïtnnci'slrt'*  ililTu*ilili-i»  noo*  ci^on»  de*  founiiU  de  (tilTu^ion 
nouveaux,  non  |>n§  suivant  k-^  besoins  hubituds  de»  titGus  foDcliomiaat,  mais 
iMiivant  les  loifl  pi)}'9iqitcs  de  In  diiïusian  des  liquider. 

Nous  nJiui^ltnns  nunr^'t  iiue  les  procî^  rilinin^n  nnuri-i<i»enl  lo  cmlnllin  Mais 
doDS  ri-rdiincs  irido-ry<:lik-s  c>-  nunl  ]<*«  cuui:Ik-n  {iriifondi.'»  du  criet-illio  qui 
K  altèrent  d'abord,  comme  si  te  courntit  nourricier  adultéré  venait  du  càtd  de  la 
face  poiil^i-ieure  de  In  lentille,  dea  vaisseaux  de  la  portion  plane  <|ui  veraent 
leur  tran»*Hdiil  diittrlement  dnns  le  vitn-.  Dans  d'nulre»  intis  oii  k-*  pnncîprs 
irritants  viennent  certainiuiii-nt  du  cùlé  de  la  cli»nibre  aniéricure,  ce  wnt  les 
couches  onlérk-urcB  du  eriElâllî»  <|uî  ee  Iroubivnl,  et  les  cellules  ca))sulaire« 
qui  entrent  en  proliférntion, 


CIIOROMIE 

(.a  pr^Renre  dans  la  chornrde  d'un  nu-ini  g:rnn()  nombre  de  voisiteaut  indi- 
que cl iki rallient  iguc  r''lk-  iiieinlirane  »crt  i  nourrir  di.-s  milieux  de  toute  pre- 
mière importunée  giour  l'ucle  phyiîiulogitiue  de  la  vision. 

Nous  avons*  rompart'  la  clionildc.  aver  son  epi(htMtuni  hexagonal  pigmenté, 
h  une  nieuihrane  muqueuse  Le  riche  réneau  rnpillaiie  gui  *«  ti^uve  suu»  la 
membrane  biunle  ou  lame  vitrée  sur  hiquelle  repose  répilhélium  pigmenlii, 
doit  servir,  avant  tout,  à  nourrir  les  edUik-i^  hexagonales  (pli  eomposeat  le 
reviHemeiil  de  eclk'  rspi.-ce  de  iiuu(ueusB.  l'rohahlemenl  que  la  fonction  de  cet 
épith«';lium  dans  Tnete  phy!4i»loi;iqu*!  de  la  vioion,  est  beaucoup  pUu  impor- 
lante  >[»i-  l'on  n'iuiai!;ine,  Ol  ('pilhi-lium  ''"L  (raillinirs  >harg<!  de  sécit'ter  un 
ccilain  nombre  de  »ub»tanc<rs  coloriées,  coiiiine  \'èryl/nopsi»c  ou  pourpre 
rétinien,  ([u'utilisenl  ensuite  les  eùnes  et  les  bâtonncls  des  cellnles  sensunelles. 
B'aulres  expérienees  di'inontreni  que  pes  rellule.t  (^pithéliale^,  «uivnnt  ijut^  la 
r«?tinç  est  écLiirife  ou  non,  éprouvent  de«  itiodiliention»  importantes  dans  leur 
Tonne  et  diin*  l'arrangement  de  leurs  graïuiluliuus  pigmenta  ires. 

Knfln  le  pigment  de  l'épithéiium  hexagonal,  cnnime  eelui  de  toute  la  cho- 
roïde d'ailleurà.  sert  ii  ahsoibi-r  U-m  rajonï*  lumineux di>ol  la  réflexion  inutile 
pourrait  Iroubh-r  In  ni-llelé  des  iniiig*.*.-'  rt-tiniennes. 

Depuis  I.KUEU  on  soutient  généralement  que  In  chorio-rnpilhiirc  fournil 
aussi  les  matériaux  nutritifs  nécessaires  aux  cellules  viMielles  de  In  rétine. 
Tour  le*  rétines  privée»  de  vai»6eaux  pn)i)ri?s,  cuniine  eela  existe  chez  eerluins 
animaux,  il  semble  démonlri;  qu'il  doive  eu  être  ainsi  \>*L'i!t.),  surtout  s'il 
n'existe  pas  de  vaisseaux  vttrik-ns  ou  toute  autre  édîllcatian  va^culaire  capable 
de  reniptarer  les  vnisseaux  retiniem^  alkiîents  Main  la  rétine  humaine,  la  M'ule 
qui  nous  inléi'Ci'^  ici,  a  des  vai^^aux  i:apilluiix:s  jus(]uc  suus  s.i  couche  épi- 
Ûiéliale  sensorielle,  comme  toute  autru  membrane  mu<(ucuse,  d.  dans  as*  con- 
ditions, ces  capillaires  pourraient  à  la  rigueur  sufUrc  pour  garantir  la  nutrition 
du  rcviîlemcnt  épitliëlîal,  cgmuie  partout  ailleurs.  Drladiéc  de  la^iorolde, 
dans  le  décollement  de  la  rétine,  par  exemple,  i^ittu  membrane  co:  chez 

l'bomme,  toutes  ses  propriété»  vitjile««!<|Dpliqn    ■  nntre  répi  «iç- 

ntonté.  In  rétine  humaino  peut  i'epi;|        ^V''     '    '--'-oips  api 
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tiniif  |>liyfiiolai:ii|iirs.  T-indiii  ijiic  privée  de  sa  i-imitalinn  Eiinj^'ulno  propiv, 
)Mr  llirxiinl"'^i'  011  rnib»li>'  lif  l'.irli^ri'  rtrnlrali'  de  la  r>iliiii",  olli-  ppi-d  promp- 
li^tnont  Mi  sL'Uïibilit^  à  In  ltiiiii)>re.  Au  niveau  A'xinv  tnclie  atrnphii]iii>  lU'-  la 
rhtiroïdp.  au-dcs'iii»'  d'un  roioliuiiie  runst'iiital  ilo  rotl'r  DH'iiibrntif.  Iii  n^titic 
peulronstïrvi-rson  p(»uvoiriieDsorirl.içril>reh6eBvaissc,iuxiiourrificrB propre», 
i-l  iiiaign!  rfiltflCDce  tle  la  cliorio-capillairv  à  €el  endroit. 

Il  n'iîii  est  pu*  iiioiii!'  vrai  que  If  traii**iidal  nourririi'p  Ae  la  chorio-c-ipil- 
[aire,  s"i\  nV^t  pan  utili«i-'  '!uiiiplM<;iui-iil  pnr  rcpilliL-ljiiin  ])igiiii_>nli!  de  la  clio- 
roTdo.  peut  servir  encore,  iii.'me  rhcB  riiuiiiiiu',  h  IVntrcticn  des  cvllules 
viiuHlf!»  et  indmc  h  la  nutntion  de^  ntitreA  roui-lie^  de  la  rétine. 

Dniii  1rs  l'xpi'i-ii'ii'-f*  avec  I.»  Iluyrfsciîini.*,  la  i-horoWi^  ^'inundf!  bien  pliift 
d'humeur  vt-rli.'  quf  la  r<Miuc.  Ia>  courant  oiouilal  if  ('prouve  donc  une  certaine 
résistance  h  su  dilTuM-r  du  côté  île  la  membrane  nerveuse  iS4:iiick). 

I^e»  capitlair^H  d*^  1»  chon^ïde  n'envoient  aucun  courant  nourricier  au  corps 
vilr«.  Clin  rhoniin<<  li-?  rour-bt;*  antt^riiMiri'*  du  ntn'.nni  «ont  nourrit-»  pur  la 
poriion  plane  du  uorpsciliaire,  ainwi  quL-  iious  l'avons  vu  plus  baut.Ouant  aux 
courbes  du  pille  posUricur,  les  vaisbcaux  du  nerf  optique  et  de  la  rétine  pour- 
TOÎent  6  I>'ur  nutrition.  Unni^  Ic^  inHammalions  slricd-nii'nt  lîmilt^e^  h  la  cho* 
ruMc  le  iroi-jisvilri'  j;ardi-  «n  Iratii-par'^iicc  Dan*  l;i  pupillonMInil'^  le  fond  du 
vitroum  ec  Iroubli;  rriiqueniuicnt. 

Ouoi  qu'il  en  Brtil.  dans  les  conditions  normales  les  i^li'mnnts  nobles  de  la 
rétine  biiniaine,  dunl  le^  t'rli:i»ï,'e.4  iiulritifK  doiveul  otre  particulièrement 
garantie  :  Ivf  ■!(-!l^lL-^  ganglionnaires  niultipulain,>«  et  bipolaire*,  et  les  deux 
plexus  nerveux  des  cuuebes  réticules  ou  mol l'cul aires,  sont  certainement 
nourriâ  par  les  vaisseaux  propres  de  la  riHiiie.  Qnaul  aux  cellules  visuelles. 
n^pn'«entaiit  la  couche  granuleuîM!  externe  et  celle  de«  c^^ne*  el  bAlonnets,  il 
yeinble  que  pendant  l'urle  de  la  vision  il  ne  si-  produit  pas  jiour  elles  une 
usure  aussi  grande  pour  qu'elles  doivent  devenir  absolument  tributaire»  de  lu 
circulation  cboroîdienne  Les  éli'menls  sensoriels  visuels  ne  paraissent  pas 
*li-e  d'une  »lroeture  ausal  d<.'U(;ati^  que  les  autre."*  parties  de  la  rtfline.  ApK-s  la 
aection  du  nci'f  optique,  teeeellulcit  ganglionnaires  cllesplexu»  n!tînien#  sont 
depuis  Ioni;lenips  le  sittj;c  de  défié  ne  resceuTe  nlr(>phi([ue.  alors  que  le»  grains 
externes,  avei;  leur»  ntrtfx  et  luitonnets,  conservent  encore  parrailement  lijur 
forme  ci  leur  slriicUire  priinilivef  (Waobjoiaxn), 
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I-ar  .MM.  TRLC  l'L  VIALLbTUN  nl«  Mc.iil|J«lli«r), 


IMSÏOlUOt^n 
~  l'ar  .M,  II.  DUR  (J«  Lyon). 

Il  est  lr&6  probable  (juc  I'.'»  unciciis  bij^yptii'iie  ont  di^jà  connu  l'uxistcnce 
du  rrifelalliii.  Ouelques  passages  du  papyrus  EuEns  st-mblcnl  l'indiquer.  Ce 
papyrus  semble  f-tie  uii«  reproduction  du  quatrif-me  des  six  livres  hermi-* 
tiqiii'«.  Une  (ihraiie  de  ce  pnpyrus  a  i-l^-  traduili-  par  «  ci-riif  dui>  nu  cri»* 
Uilliii».  Ebkils,  inUTrug>5iii:c6UJft  pur  lltoscH,  l'auteur  de  l'iiistuiri' de  l'Upblal- 
uiolvgîc  dnus  la  premitrc  l'dition  du  trnit6  de  Giiaei'k-Sauiïcii,  répondit  co 
qui  suiliolU'agilderinlerprétaliondu  mot  obcneno.  11  fnulremnrquer  qu'on 
lui  a  aJouU!  un  aii^Ho.  dé  Le  rmi  natif  0  qui  a  In  furiuo  d'une  lenlilb;;  il  iaut  du 
rvsie  eouclurc  du  lexlo  du  papyrus  qu'il  s'agit  d'aoc  parti»  de  I'ikII  «  pnr 
laquelle  on  peut  devenir  aveualc  ».  Le  m<*me  mot  se  trouve  dans  une  autre 
partie  ihi  papyrus  en  rapport  avec  les  mots  «  en  anti  «  pour  indiquer  une 
poulie  d«  rL^ine,  par  roni^t'quttiit  un  corps  »ph^rii|ue  trantipnrenl.  En  outre  h 
mot  "  buoni  »  exii^te  dnn«la  langue  copU*  pour  di?»iguer  umi  pierre  pri'i:i(!u»e 
(geuiinu)  et  ici  encore  se  retrouve  rid(?c  de  la  «  transparence  ».  11  est  doue 
aasez  naturel,  en  prt^sence  de  cette  goutte  den^sine  et  de  la  gemma,  de  penser 
au  criAtiiUin.ct  c<dn  d'nulnnt  plus  que  l'on  sait  >]uo  les  anciens  égyptiens  (étaient 
Irt»  cxperU  dan»  l'art  de  travailler  le  verre,  et  que  1»  forui';  leiiliculaire 
t'tait  très  propre  k  servir  h  la  fabrication  de  fausses  pierres  précieuses.  Hip- 
P0CR4TE  di^signe  trois  membranes  de  l'œil  dont  la  troisième  contient  '.i  ivpov, 
un  liquide  provenant  du  (.erveuu  et  qui  m  cougutu  à  l'air.  Lr  eristallîn,  si  on 
l'a  TU,  devait  tUre  consid<^ré  comme  un  caillot.  (Pcciiï,  in  l'uschmann's 
Handb.  tl.  Geach.  d.  Medizin,  I,  '2,  p.  iil.)  On  trouve  aussi  quelques  iudica- 
lîons  dans  les  ouvrage»  des  anciens  médecins  ^recs,  latins  puis  nratiee,  mais 
elles  sont  peu  pn-ciscs,  et  il  est  d'aulant  plu*  «'loiiiiaiit  île  voir  une  deflcripUOD 
exAClc  du  eriï-lullin  et  de  ea  capsule  dans  un  ouvrage  d'un  m>S(lecln  d'Éphi«c 
qui  vivait  à  la  lin  du  premier  siiïctc  et  au  rommeneement  du  second  si<:clo  de 
notre  ferc.  Nous  voulons  parler  de  Ruri"*.  Il  est  classé  par  ti-aiB»  dans  les  vu*- 


itfff..  Il  cet  donc  anti5ricur  à  Galiiîx.  Il  difcril  W  tunîqti«s  de  l'teil.  M'IiTotiqïi 
i-ornife,  cborotdc  et  iris.  «  La  seconde  se  moiIËle  sur  l.i  première  jn*(iu'iin 
cercle  que  l'on  Domme  couronne  (corps  el  pror*-»  cilixirca)  el  s'y  ratUictu-  ;  là. 
olli-aDt  h  sa  (inrtie  inoy<'iiin>  une  solution  de  conlinuiti^,  clic  est  pcrc«c  d'on 
troti  ronil  1'»  Irui^^itiinr  tiiDiquu  U'I  i^i  Hurr»,  comme  bien  d'autres  arnol  <.■< 
nprts  lui  .rorifond  la  rôtinc  cl  la  mt-iiibrane  Iiy.iloîde)  partant  du  canal  iIohI 
il  a  l'ii^  question  (nerf  optiqu<<)  ri>nferme  un  lit|uide  uniilogui'  nu  lil.inc  dVul 
e\  qu'on  noniiito  liyaloîde  (viÀoit8è;),  Ci'llc  tunique  est  tr&a  mince:  on  l'appelli: 


Fiff.  I». 


Kig.  «0. 
D'agir^  BititmcH. 


hyaloHe  eu  i^gard  à  la  consistance  du  liquide  qu'elle  contient,  ayachnoïde  à 
cause  de  »a  t^nuit^,  enfin  réiiculaire  (a[tç6).»]5Tpou3ïiî)  h  cause  tic  rcnlrccro| 
sentent  des  vaisseaux  et  de  sa  forme,  car  clic  va  en  sVvasanl.  en  s'aplatiseai 
cl  se  creuTiant  pourrecevoîr  la  quatrième  membrane  icapsule  du  crifltallia) 
laquelle  l'cnferme  un  liquiile  semblable  k  du  crisUil  (cri^lallin);  par  une 
W8  moilit's  cclto  quatri^me  tunique  est  dîriiçtie  en  avant,  ^tant  conliguC 
trou  de  la  seconde  (pupille i  :  pur  l'autre  elle  repose  sur  la  mcmbninc  nrsehif 
nalde.  On  appelle  la  quatrième  tunique  discoide  et  phakolde  à  cause  de  an 
Torme  et  crislaUoïde  eu  t^i^ai'd  ii  la  consistance  du  liquide  qu'elle  conlieni 
Ijuelques-un»  ne  jugent  p.is  devoir  l'appeler  une  membrane,  dii^ant  que  ce»! 
une  certaine  substance  coagult'c.  a 

iiîô  Si  riiî  ytJTrfTTjT-);,  ipi/votïi-^î*  «[t^iiîl.»|t)tpMi5iit  M   8ii  riiv  lûv  «yytûn 
xancTcVwcJiv,  x«i  t4  oj^jxx;  iso  vip  ativoî  itj  JîXito;  iviysvvttii,  xal  xwliivtTai 

x!>uaT>'A)uttâi)k  il  i'ri  T^;  toy  i-,po3  Ti^;tij;.  Tilîov  «i  oOx  i;-.'*; jv  tivtï  j^itûva  oi»- 
lti![ii«*  ifftRaY^v  31  ïlva  ûiuvûSr,  ^IfouStv  tivai  (p.  i71  et  t72). 


Plg.  131. 

tr.ipi'i'-f  FiimTin 

li'AiiUlPtXDKNrH, 


niSTOBIQUE  SOI 

NoHB  ne  ponrsuivrons  pas  cette  étude  historique  dans  rantiquit^.  lUppe- 
lans  seulement  que  IIiitocii\7I!  arJmi'ttlit  pour  l'œil  Iroia  uiembrant-s  ;  la  plu- 
part lies  auteurs  groc*.  qoatn?;  Svi.virs  ol  KM.uirK  cinq;  Véjvlk  six  rt  Galigk 
srpt  On  Kiiit  que  toute»  les  4<tu'k>«  anatoiniqui.*»  (Ie«  aiu'ieiis  étoli-iit  fiiiteii  sur 
(les  utiimuu\  ut  l'un  admet  gt'nôralement  que  Vksalb  i'  \^H)  fut  le  premier  qui 
reconnut  la  ndcesBild  de  faire  des  examfns  du  eadavre  de  l'homme.  Or  si  nous 
prenons  ^on  bel  ouvrage  a  De  huniani  corporiM  fa- 
lirica  »  non»  somme»  irJ-s  (lonn<<  de  trouver  le  cri«t«llin 
Kitué  presque  »u  milieu  du  l'uiil  (Voir  lig.  M9). 
Ouvrante  aiiK  pluf  tjir<J  (I583i,  dun«  l'Ophlalmodoulein 
de  Uabtiscii.  il  avance  sensiblement  (fig.  lilO);  puis  un 
peu  plus  encore  dans  le  Theatrtim  anatnmieum  de 
tiaspar  Oachincs  (1605;.  Il  faut  iirulmbb'inenl  atliiliuer 
cette  conception  au  fait  qur  nus  prêdéie^i-eurs  ne  con- 
uai»SiiieM  pas  nos  mtïlhudos  de  durcissement,  et,  fai- 
sant  leurs  sections  d'avant  en  arrière,  refoulaient  ainsi 
lecrisUillin  dans  le  corps  vitrd.  Eneirpt,  nous  vo.vunsau 
'■ontraire  dans  Faiiiuck  D'Aoi'Arii.MiKNTK  le  cri^l.'illin  en 
euntact  avec  la  cornc'e  (lig.  131).  mais  il  n  bien  suin  de  dire  dans  le  chapitre 
«  De  modo  dîBsecandi  tunicas,  humores  et  oculi  nervos  m  qu'il  faut,  pour  «étu- 
dier i'œil,  le  couper  suivant  deux  seetions,  une  t'qiiatorialii  tranaverse  et  une 
longitudinale  an li5ro- postérieure,  n  Primuv,  Uim  luniens,  luin  bumore»  uni- 
ver»a:«  intégras  porrigit  scctiouc  potissimum  pcr  Ivngitudinem  oculi,  ut 
pulor,  a  poslerioridus  ad  anteriores  parles  directa  ..  o 

On  sait  que  I'btit  fut  le  premier  qui  Ht  congeler  des  yeux  pour  en  mesurer 
les  dimensions,  n  Qua;  ut  sccui-atius  inquircrent  glaciati)<  usi  sunt  oculis  t 
{S/èin.ile  ('.le,  ileiSc.  de  Paris,  l"i3,  p.Sit);  maisBAKKE.\<en  t819njoutc  «  Inté- 
rim cum  frigus,  cxpansione  facta,  naturales  admodum  immutal  dimensiones, 
es  mensione  oculoruui  recentium  post  seetionera  illoruni  horizontale^  bae 
dimensiones  mullo  aecuratius  inveniebantur  n  (p.  Zf.  Mais  malgn?  toutes  ces 
iveliiTi-lii-»,  i.e  n'i'«lqu'<-ii  IHIK,  diuiMie  second  Irailt!  deSouxuEiuM;,  que  nous 
trouvons  uiii.<  coupe  exacte  de  l'wil.  Dans  son  grand  ouvrugr  de  1801  il  donna 
un  dessin  agrandi  d'une  coupe  de  l'œil,  maïs  l'axe  optique  tombe  directement 
sur  la  papille  optique  (bien  que  dans  une  autre  planche  plus  petite,  pi.  8,  il 
donne  un  dessin  exactj,  La  ro^'nie  erreur  ta  reti'ouvc  en  ItlIO  chez  Schrobtsr 
et  en  IHIH  cbei  Dkhul'uï. 

Aprfrs  r^tudc  de  l'ensemble  du  cristallin  passons  maintenant  à  celle  de 
quelques-unes  de  ses  parties 

Kallope,  i>r  la  Iltni:,  Mouuacm  et  Pktit  décrivent  la  capsule.  MontiAG<H 
afQrmo  qu'il  exiistu  entre  la  capsule  et  le  cristallin  quelques  goutte:*  d'un 
liquide  qui,  depuis,  a  portée  son  nom.  Mais  nous  savons  aujourd'hui  que,  ii 
part  quelques  cas  patholo;^iques,  le  liquide  de  Moan.^cvi  n'existe  pas  et  qu'il 
s'agissait  d'une  production  cadavérique,  mais  il  faut  arriver  jusqu'il  Koellikkr 
pour  que  le»  discussion»  k  ce  sujet  cessent  tout  ii  fait. 
,1'niT  découvre  le  canal  godronm^  mais  il  se  trompe  sur  les  rapports  de  ce 


ANATOUIK  IIU  CRISTALLIN 


I  avec  la  e»p*«!e  irt  la  mcinliranc  hyaloTd»  lor#i]u'iI  dil  (.Uém.  de  r^iead , 
'"ÏTSO,  p.  623)  :  k  II  no  faut  que  des  yeux  pour  voir  U  co»linuiti!  dn  la  cap«u 
av«  l'hyalolde.  »  (Umpui  confirme  la  dë«ouverle  do  iVriT  cl  donne  1p  pi 
iitiiT  11!  nnm  de  cnnni  de  I'ctit.  Mais  c'est  ZrKX  qui  donne  la  description  b 
plus  exiirli.'  (I<*  la  corona  citinri«  de  C^mpch,  et,  depui»  lors,  l'oi^anc  de  soutiua 
du  msialii»  s'nppclk'  xonulo  de  /l^?(. 

SciiiKN  et  TERittRX  adinottent  qn'uno  partie  au  moin»  dn  fibivi;  Ai 
xonulti  proriont  de  la  para  riliari»  reiinn!  et  R«bl  va  plu^  loin  encore 
conclut  (|U(!,  non  i>eul(>uii'nt  In  zonnie,  mrii*  le  corps  viln!  appartiennent,  aa 
|»oint  de  vue  g^ni?Biqu>.',  à  la  rétine  o  Ln  nUiiii-,  in  i!Onu!i>  et  le  corps  vilr' 
sont  des  formalions  pureini>nt  ectûdin'miqnes  el  ont  une  origine  cumniunc   ■ 

k'an.itoniie  nmrrojTOpîque  est  d^»Qrmais  complète  et  il  nous  reste  h  donner 
W  ri'MillaU  dir»  i^clurchc»  Hiicrofropique».  I.KRi'vkRNmiKii  reronnnll  le  p 
niierqui-  le  crlstiillin  es!  coinpo»<f  par  det-  fibre»  lliiKWMKudi^ril  la  din-cli 
des   fibres  et  la  disposition  étoilée  des  deu»  surraees  do  cristallin.  W 
xacK  dt*rouvn*   IVpithi'liiiin  Ac  ta  snrface  inli*neore  de  la  paHîe  anlérieu 
di- la  cnpsiili-,  IUhtjmi  el  iti>wux\  décrivent  U-k  noyaux  dl^*  Hbiva  cristalli- 
nîennes  et  Koci.uker  (It'niiintr.'  qui-  ce  no  sont  \m^  les  fibiv»  juainde  véri 
bles  tubes  ereux   Knfln  Habi.  démontre  In  elriiclure  InnieUnire  du  rrii«tnllin 
In  met  en  opposition  avec  la  structure  en  couches  concentriques  admise 
ju!<qu'è  c«jour, 
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Irf  cristallin  e.*!  une  lentille  biconvexe,  *iluife  immëdlalcinent  en  arrifrr 
de  la  pupille,  entre  l'iris,  le  corps  vi[r<!  tl  lee  procès  cilinitM. 

du  peut  rcxainlner  ehei  le  vivant,  h  travers  la  pupille,  surtout  api*s" 
roydriase  ;  sur  le  cadavre  en  enlevant  la  corni!e,  l'iris,  en  sectionnant  les  Ii}ça-_ 
in«nls  zonulaires  el  en  rompant  le«  qnelqueit  odlx^rence^  qui  existent  du  cOI 
dn  viln'. 

I^  face  antérieure  du  cristallin  n^pond.  dti  centre  à  la  p<Çriph<!rie 
l'espace  et  au  bord  pnpilhire.  k  rhiinieur  aqueuse  qui  le  baigne,  au  cor 
riliaire  pr^s  duquel  il  e.'il  inainlenu  par  son  ligament  suspenseur. 

hepùle  antérieur  correspond  au  c^-nlre  de  la  pupille  H  se  trouve  ^loigil 
de  la  com<'';  d'environ  i  millimHres.  plus  ou  moins  suivant  la  longueur  i 
l'œil  et  le  dcgr^  d'accommodation. 

La  face  potlérieure  est  appliqui^e  exactement,  dans  toute  son  étendue 
dans  une  dépression  COrre4pon<lanle  <Jii  vitn^,  la  fosselle  patellaire 

Le  pôle  postérieur  correspond  au  centre  de  lu  fosni-He  piili.-llaire  et 
trouve  distant  de  la  tache  jaune  rétinienne  de  IS  a  16  mtIlimMrcs,  sans  modi 
licotion  acrommodalive  notable. 

La  circonférence,  ûu  i^uateur,  c*l  n'guliftre.  à  bord  ^mouss^,  en  rapport 
arec  le  canal  ou  etpacette  Petit,  compris  onlre  les  fibres  «nt-îrieures  el  posté- 
rieures de  la  zonule  de  ^tlnn. 

Le  crislalliR  est  placé  de  champ  dans  l'œil,  mais  son  axe  ne  comcidc  pu 


cxa''<i>in»nl  avec  l'axe  ant«ro-po«li;ri<.-uri)u^tobe.ilvxiAte.d'a|>rà»TsciiKn?(ixâ, 
une  doubk-  di^fiutioii  ICDticulairc  :  l'une  du  liurd  i.>xtornc.  en  arritiv!,  autour 
<li>  l'asc  vertical,  de  3  à  7 degrés;  l'atitradu  bord  supiirieur,  en  avant,  autour 
de  l'axe  transversal,  de  0  h  3  degr^it. 

La  position  du  cri^Uiltiii  o»t  innintenue  pur  la  pre»siuii  iiumiaU'  dc^  li([uidcF 
ocnlaiivs,  en  avant  par  l'iris,  en  arrière  par  dcH  adhérences  de  la  fossette 
patellaire  constituant  le  ligament  hyaloldo-eapsulaire  de  IIsucibr  et  surli)ul  li 
In  iiértpli(*rie  par  le  ligament  zonulnirr.  d'où  les  flbre.4  venue.t  du  la  r<:gion 
cilinire  v'i  ni  plantent  xulidemcnt  au  nivuau  Ae  la  zune  ^qiialorialc  de  la  Ivn- 
lillu 

Le  cristallin  est  transparent  et  incolore  dans  l'enfance  et  l'adolescence; 
il  reftte  transparent  chez  l'adulte,  mais  présente  dans  sa  portion  centrale  une 
(vintv  grinatro;  f\t<-t  ]>•  vieilbrd  viiliii,  \n  teint''  'li^vii'iit  nmltrt^e  fit  s't<t<'n'!  pni- 
(îrcsoivtrnuinl  du  ceiilif  à  la  i>ilri|ilii'iiu  Lu  leiiitt;  anilirtri!  paraît  en  riippurl 
avec  la  sénilité,  et,  de  ce  fait,  encore  peu  apprt'cit^echcz  lus  animaux 

La  consistance  du  cristallin  varie  avei*  les  espèces  animales,  l'ilge,  Pt  ses 
iliverse*  parties;,  san^  rompler  de  multipl''s  conditions  individuelles  ou  mor- 
tiidev  CiMt«  conaiftauce  Hi-mlili-  en  rappori  avec  le  vulunip  de  la  lentille  ;  il  en 
est  ainsi  pour  lu  clieval.  lu  buL-uf,  le  mouton,  le  chien,  le  lapin,  eti!  Le  cris- 
tallin est  très  dur  p.irnii  les  poissons,  Irfs  mou  parmi  les  oiseaux  :  sa  ronsis- 
lanre  est  moyenne  chex  les  niainniift^res 

Oliez  llioninie,  Il  duix:!!  graduellement  de  l'enfance  à  la  vieillesse  et  du 
t'entre  h.  la  pi!riphi!rie.  A  peu  pr&s  homogène  à  la  nai»sanc«,  il  pri^»cnte  vers 
l'adolcsirence  et  surtout  l'.-lge  mtlr  deux  portions  distinctes  :  la  portion  péri- 
phérique, molle,  gélatineux',  ronstituant  la  masse  corticale;  l'autre  centrale, 
dure,  formant  le  noyau.  Le  noyau  augmente  toujours  aux  dépens  de  la  maase 
i-urtieale  et  l'ensenihlc,  de  globulaire,  devient  plus  ou  moin«  discoïde. 

La  ri!fractiun,  parallMcmenl  à  la  consistnni-e.  subit  des  modilications 
nppr^iablcs  Le  noyau  se  constitue  et  son  indice  réfringent  augmente  chez 
1  enfant  dû  I.WI,  i»  t.W(>  ehejt  l'adolescent,  et  I,4il  chez  l'adulte  d  apr.is 
W'oi^ow  ;  niai«  tandis  rjitr  le  centri;  de  la  lentille  dun^it  et  que  sa  réfraction 
'•'ucjroit,  sa  courbure  diminue  et  réduit  cette  n^fraclion  II  en  résulte  une 
compensation  assez  exacte  el  une  Oxit^  presque  absolue  de  la  i-tîTraction  sta- 
tique ;IL  Bkrtin-Saxs). 

Otte  ri'fraition  est  variable  avec  b-j*  diver»t.rs  zones  cristnlliniennes  :  i.VXï 
pour  les  i-oucliL's  superilciellcs;  l.iâ9  pour  les  couches  iiioyennei^;  1.451  pour 
le  noyau,  d'apr{>a  KntrsE.  La  réfraction  totale  chei  l'adulte,  ïelon  IIci-uholix, 
varierait  de  1,'llilà  l.itO. 

Le  volume  dépend  de  l'axe  et  du  dianrëtre. 

Le  diamètre  du  cristallin  ou  sa  largeur  varie  do  9  h  10  millimètres;  son 
axe  ou  son  épaisacur  est  de  A,^  è  5  millintëlivs  Les  dimensions  anl<^ro-po»^lé- 
rieures  sont  ^  peu  pnS.  constantes;  les  dimensions  transversales  augmcnlciil 
graduellement  deptiis  7  millimètre»  il  la  naissance,  jusqu'à  H  niiUimMres  vers 
douxe  ans  el  9  ou  10  vers  vingt  ou  vingt-cinq  ans. 

Li  formi  initiale,  h  p:a  prJs  spli^rique,  devient  donc  progressivement 


Ml 
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ili»eori)e,  en  dehors  m^me  des  inodificalioDs  n'suUant  de  IVrommod. 

Le  poid»  de  la  lentillf'  crHlallinieniiP  est  de  ta  ccntijjramiiina  ciiTiton  ;  i! 
serait  en  inO}'enn«;  dm  rudiilte,  de  31,8  milligrnmme*,  d'après  Sappeï. 
contient  60  p   100  d'onu,  o  p   100  d>>  trh  divi-r«,  S5  p.  100  dp  niatiôros  allm- 
ininoldes  représentées  ea  grande  partie  par  de  la  cristalline  ou  pharo-globiï- 
Une  qui  w  coagule  it  93  degrés  ;  il  coexiste  égflleaient  un  peu  d'alliutnioi 
ordinaire. 

Le  cristallin  se  modifie  DOlnblemenl  sous  l'influence  de  dircrs  agents  pby- 
sH]ues.  chimiques  ou  pathologiques.  La  chaleur,  la  lumitro  n'ont  qu'une 
action  incertaine.  L'exposition  àl*air  produit  la  dessiccation.  Laniort  entralu 
un  trouble  rapide. 

L'eau  gonlie  lu  lentille  cl  1a  dissocie  en  segments,  lames  et  lamelles  L'alcool 
la  durcit  cl  la  rend  plus  ou  moins  friable.  Les  acides  l'opacillent  :  l'acide  a: 
tique  lui  donne  une  teinte  Jaune. 

L'humeur  aqueuse  et  le  corps  vitré,  quand  la  capsule  eiit  ouverte  ou  alt^' 
rie,  entraînent  la  Torniation  d'une  cataracte  et  la  n^orption  de  la  lentille.  Les 
iJt<5rattunschorordiennes,  rétinienne»,  l'arlt^riu-scleruse  et  certaines  intoxica- 
tions produisent  aussi  ropncillcatiun  catnract«!e 

Au  point  de  vue  anatoniiquc,  l'appareil  cristalHnien  comprend  la  lentille. 
son  enveloppe  capsulaire  et  son  ligament  sHfpensew.  Nous  les  étudierons 
successivement;  mais  avant  d'entrer  dan»  l'exposa  de  chacune  de  ces  parties. 
il  convient  d'indiquer  l'i^voluliou  de  l'ensemble  et  des  diverses  modalités  dans 
la  (éri«  aninialu.  Nou^  mettrons  en  œuvre,  k  cet  égard,  les  recherches  de  notre 
nocicn  éltrc  D\iiuMirret  surtout  les  indications  multiples  que  nuire  exe 
lent  collègue  et  amî.  Vlillctoh.  nous  a  fournies  dans  »on  lal>oratoirc  d'hîsli 
logie  h  la  Faculté  de  mi'dccine  de  Montpellier. 

Le  crislalliD  dans  la  sirie  animale.    —  Un  corps  lenticulaire,  p| 
en  avant  de»  élt-mciits  visuels  et  ù  leur  voisinage,  ««  rencontre  dans  un 
grand  nombre  d'animaux  de  divers  groupes.  Mais  la  nature  et  l'origine  sont 
tellement  différentes  que  sa  valeur  morphologique  parmi  les  Invertébrés  est 
tr(>s  variable;  chez  les  Vertébrés,   au  cuulruire,  le  cristallin  est   une   for- 
mation toujours  eumparabic  h.  ellc>mémc  cl  de  nitïmc  signillcation  morphulo 
gique.  Nous  signalerons  quelques  cas  empruntés  à  dcfférents   InvcrtiUiK-s 
pour  donner  une  idée  à  la  fois  simple  et  suffisante  de  ce«  difléreutes  variéi 
de  cristallin. 

Dans  le»  yeux  composés  des  insectes,  qui  sont  formés  d'éléments  réU 
oiens  placés  c6tc  k  cdte,  constituant  une  musse  convexe  en  dehors  c(  déri 
véc  des  cellules  épilbéliales  du  tégument  par  simple  diffén^ncialion,  on  voit 
que  la  membrane  anhiste,  qui  recouvre  partout  le  ti^gument  et  qui  a  teça 
le  nom  de  cuticule,  devient  plus  épaisse  au  niveau  de  l'œil  composé.  Là, 
elle  se  divise  en  une  série  de  petits  champs  polvgonuux  dont  chacun  répon 
h  une  des  facettes  de  l'œil  composé.  Sur  une  coupe  axiale,  cette  cuticule  forœi 
devant  chaque  œil  élémentaire  un  petit  renflement  lenticulaire  qui  est  ei 
quelque  sorte  la  lentille,  le  cristallin  de  cet  œil.  On  a  parfois  donné  h  cet  épais- 
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ans 


cÎHM^nicnt  le  nom  de  a  lentille  cornèffntif  ».  voulnnt  dire  par  là  (|iie  l'on  cora- 
|»aiatl  la  mcmbruni!  [»r  luquelle  il  cat  tonné  h  la  rorn^e  des  vcrlt^iir»?*.  CeM 
là  une  on,-)Iogic  trompeuse:  aucune  compurai^uii  nVet  pus^iblc  t^nUn  rvit  Hé- 
ini.'nl§  :  tout  ce  que  Ton  ppul  dire,  c'est  que  In  pclitf  lentille  culicnluii-e  placiîe 
lU'iievant  de  l'u-il  ('Wnieii taire  «si  fonclîgnnellenient  un  appareil  de  ri'fraclion. 


I 3S4  »  e 

FiR.  13Ï. 

Œil  compom^  d'iin   m«i?cte  (Tarlirula)  iCiHMfcni;.  eni|iniiiti^  Il  lliTtoïKakl. 

.  ciiU<iiff*  f:liilinr<iit4<  vyt\  tnrmr  \p%  kiililli>4  ■?nni^'nni<4.  —  t.  Apilhthifm  fulBut^  qui  w  ^tiiiUtiu*  4tiY  lYjHlb^' 
-.  vituol.  ^  1,  mniuhrapp  iMivflla»  —  4.  UiudIIh  ilc  «liifin*  fvraikul  le  buni  iId  I  ttil.  —  A.  i-iuIiui'-'liL  -Jo  l'vil 


H      u; 


1^' 


(^héz  des  animaux  voi&ina  des  prëc^denls.  leeAraigni5eB,  les  yeux  (!)^men- 
ires,  coinparalitc«  du  re»le  iiux  prt'cëdenls,  au  lieu  de  fie  ç;rouper  en  ud« 
face  ronv'.'xe  extérieurement,  furmeiit  «u  contraiii^  une  siirraee  lonrave 
|fi^  133j  Muis  la  euticule  qui  pae^e  au-devant  de  eette  «urfaee,  au  lieu  de 
Torincr  des  facettes  inulliples  et  individualisées.  B*épaisïit  en  une  grosse  len-i 
lille  unique,  eomiuune  h  tous  les  yeux  élif  mentnires  et  remplissant  exaelemeot 
la  eoneavit*!  dc»sinée  par  ces  dernier».  Dans  re  cas,  l'analogie  avec  ud  enV 
lallin  est  v^îritnblemenl  frappante,  mai»  l'équivalence  morpliolo^iiiui-  avec 
le  cristallin  des  VerléLnfs  n'existe  pas  plus  que  dans  le  cas  précédent. 

Chez  certaines  Ann^lidea  errantes,  les  Alciopes.  on  trouve  deux  yeux  avec 
tin  cristallin  bien  développa  L'œil  a  la  forme  d'une  sphtre  dont  les  deux  tiers 
postérieur!»  stonl  O'xupé»  par  la  rétin<',  tandis  qu'en  avant  on  voit  (fl^.  134) 
une  lentille  cristal iinienno  sphérique,  accolée  immi^diatement  en  dedans  de 
la  couche  extérieure  de  l'œil  et  maintenue  en  place  par  une  sorte  d'anneau 
que  l'on  a  comparé  queltjuefois  k  des  proc&s  eiliaires,  mais  qui  ne  présente 
bien  entendu  avec  ce^  derniers  qu'une  ressemblance  IrËs  lointaine.  Le  cris- 
llin  de«  Alciopes  est  absolument  onhistc.  Il  cA  formé  par  une  sub^^tance 
IM"*  réfringente,  disposée  en  couches  concentriques  ne  renfermant  ni  cel- 
lules ni  noyaux.  Il  se  rapproche  par  là  de  la  lentille  circulaire  anhisie  des 
Ineeetes  et  des  Araignée».  Il  ne  lui  eisl  toulefoi.*  pas  entièrement  comparable, 
ear  il  n'eat  pas  constitué  par  une  cuticule,  laquelle  ne  joue  clicï  les  Mollusques 


igu'iii)  rAle  (r&«  suborilonm^  mais  il  e^t  Ir^j  proK-ibloment  sdrri-t^  par  le 

A.  B. 


,».  _, 


"       '        ng.  isî.  • 

Yi'ux  du>  Araignifpti  iGbkxvchib.  i-ni|inii|[i.'  4  nJkTSi::iscKt. 

A.  vil  «nl^riHiir,   —  B,  iitlI  fpoiLérKtir. 
I,  iDnhlk  cuIIcuIa^k.    -  t,  crlluli-i  Jg  nrfn  iiirtï,  —  3.  h} poilcriii* .    —  l.  Milt^uV.   —  !t,  kiloaBri*- 
C.  rtlluin  (If  U  ri^liiic.  —  ',  in(inlin<ii?li*uJf .    •   ».  (griHlIaiu  vu  li'ilanni**  qui  w  Inurml  fc  l'inl^ttr-n  • 
c«]JuW  d«r  li  rtliiif, 

cellules  de  hi  pnroi  aalériuur«  de  l'isil.  l.a  vaste  caviU  situiîe  entrai  lui  cl  Uj 


A. 

Fl«.  134. 

OCil  lie  t'AlciuiW  lUtiïKr.  umpruiilû  II  lliiicnKr.ii). 

t<erJ*UlUu.  —  i,  ^pith^Jimi)  cuLvu^.  ~^  t.  r^nia  ir*i«ndp  par  U  loim  pisnonUif*-  —  ^.  tirtf  ii]ilii|w#- 

J,  corfii  ulrt. 

nUioe  est  remplie  par  un  corps  vitré,  corps  vitré  très  spénitil  lui  ntisai,  et. 
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r<(m)<<,  comme  l'a  niuiitrif  Kt.Risn\-BRflii.  par  un  produit  de  siécr^tion  de  wr- 
laiovff  crlluleii   de  lu   riflîite,  n'c^tà-dirc  d'origine  purcincHt  ectoderaiiqnc. 


B'^- 


Fifç.  I3i. 
CEil  lia  MolInsiinL'  gasu^ropurli!  (IIiluku.  i^iBpniDlû  k  Ri'tinv  Pkrmcii). 

I.,  nWiUiH.  —  0/.  corjn  tiltf,  -'  R,  etlim.  ~  if  u;f(  a|iliq<u. 


ilUtiz  IcM  Mollusques  gn«téropodL>!(,  on  Iioiivl-  àt^  y^ux  assez  scniblahleii  h 
ceux  de  l'Alciop'.'  et  |>o-tsûdant  ausiîi  un  cri§talliD,  comme  le  montn-  la  flgiiri; 
et-jointc (Ititiiï pKnRiEii). r^ iTi.tlalUn,  roiiime 
r'-iiii  li.'  r,\lcio|"',  »''•*[  p.i»  fomiil  dV'M- 
iii(MiUc(.<lIulaiiTsc-ti>lruiiiplL-tt'm<.'iit  unliiiiU\ 

Lk  cristulliii  des  Céphuiopudtrs  oITre  un 
inl^ri_H  tout  pnrliculicr,  en  ce  si'iis  qu'il  ap- 
pnrtitMil  h  un  œil  d'uue  tttruclure  tr^s  corn- 
pliqu'^e,  pri^entant  quelque*»  analogies  avec 
celui  des  Verlèbn'»,  cl  pan.-e  que  k-  dt;vel«|i- 
pement  en  est  bien  connu.  Chez  ces  Mollus- 
ques, l'œil  apparaît  tout  d'abord  60usla  Torme 
d'nn"  foïselte  cctod^rmique  naissant  .sur  bvt 
cAlt^s  de  la  l^te  et  sans  counexioit  aucune,  au 
début,  avec  le  systi-me  nerveux  central.  Otte 

fossette  s'agrandit  d?  pluâ  en  plus,  en  même  temps  qu'elle  se  transforme  en 
une  vi'sicule,  par  rapprochement  de  ses  tionln.  I..e!t  cellules  de  la  moitié  post^- 
rifiire  de  celt-'  vi'sitwie  grandissent,  tVillongenl  buauroup  et  vont  former  la 
ri-lîne  propi-eiuent  dite.  Les  cellules  di;  la  muitié  antt'rieure  i*eslent  simples 


Punualion   du   orisUllin    cb(*i    les 
MulluutUct  c^plioluiioJeii- 

t,^l^iLliAliiiiii  ruiand-  ^  t.  criMUirr.  —  J. 

iu>n«iil(n<!.  •  i,  parai  jFloifveulpdjiInjuF- 


d 
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ou  mfniP  deviennent  aplntied  aiipr.|«anlifrjeurdela  vifsîcule  A  ce  nîvcao,! 
qnf  la  vdT>icuIo  sc&l  complètement  rerinée  par  «oudiire  deg  bords  de  \a  I 
e«Ue  primitive,  on  voit  apparaître  tant  eiir  la  fuce  externe  du  ptMc  Aal^rieuij 
de  y<e'i\,  que  sur  sa  face  interne  qui  regarde  In  cavili5  oculnirf,  un  |iriMlait  de' 
»i*crélioD  qui  s'accumule  en  con»tilu<inl  un  petit  organe  réfringent  plora!  sur 
le  milieu  de  la  paroi  anti<rieure  de  l'œîi  et  constitué  par  deux  moitiés,  l'une 


Pormatlon  iln  rrlstnllm  <'l>cj  U't  Moltufqaa»  crplialopotks. 


1"  Il  if»culf  oplliiuc.  -  4.  rrdUIlln  («nii»-/ ildilnii  ixrlia. 
-   3,  piTvt  |H>«l^icurr  do  la  iNientu  njtUiin*  (i^Uuv;. 


externe,  produite  par  le»  «dcrétions  do  la  faee  externe  ou  antérieure  du  laWei- 
culeoplique,  l'ntilminli.-rni"  forniiV  par  la  w^cn-licin  de  la  face  interne  ou  inf»?* 
rieuro  Ci-tti;  tlrniicre  L-el  encore  sfuk-  prcscnty  iluiis  la  ligure  KW.  Olle  Icntill^l 
s'accroît  de  plus  en  plus.  Toutes  les  cellules  ont  disparu  au  niveau  de  la  paroi 
snttirieure  de  la  vésicule  optique,  qui  constitue  mainteniiiil  uni'  sintpic  cloiîionjj 
anhistc,  ou  mieux,  un  Kiniple  [d.iiideilivage  entre  le-tdi^uxnioiliL'ssnti'rieur 
et  postérieure  de  la  lentille,  laquelle  se  trouvu  ainsi  placée  wir  la  paroi  ant 
rieurt!  de  Ifi  vésicule  optique  primitive,  sur  laquelle  elle  e*t  en  i|Heli)ue  sorte' 
ù  cheval,  et  dont  la  p.irlic  restée  en  dehors  d'elle  constitue  comme  un 
anneau  suspen»eur.  Pendant  que  s'eCTectuait  ce  dd?eloppenicnt,  deux  rcplil 
de  lu  peau  se  sont  souleva'»  autour  de  la  vtVicule  optique  et  se  sont  ferméf' 
(lU-dcvant  d'elle.*  constituant  une  sorte  de  chambre  antt!rieure  de  l'ccil.  En 
mCme  temps,  un  iris  s'est  formé  sur  la  paroi  antérieure  de  la  vé»tcul« 
optique  an-devant  du  cristallin,  et  ainsi  s'est  terminé  un  organe  qui  pré- 
«ente,  comme  on  le  voit,  de  nombreuses  antlogtes  aviic  notre  propre  ui^ont 
visuel.  Mais,  là  encore,  le  crislullîn  est  morphologiquement  une  formation^ 
Iriis  distincte  de  celui  des  Verlébrés.  Il  est  anhiste,  il  est  produit  par  une  sécré- 
tion, et  enQu  il  natt  de  la  paroi  antérieure  de  la  réfticulc  optique;  tous  c«ril 
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ires  qui  le  rapprochent  du  cristallin  que  nmi»  avoiis   vu  clies  tes  autre» 
Inverli^hi^B,  mais  qui  li^  Jiiï^rencienl  loLnleint-iinJ»  nùlrt-. 

Ju8i|u'ii-i,  nous  avons  ««  nfraire  à  d(>fi  cristallins  anhistes  formtïj  le  plus 
souvi-nt  11(11-  lu  paroi  anlt^rieure  de  la  vésicule  optique,  et  k«  yeux  dans  les- 
quels ils  se  sont  rencùiilrtîs  prKàcntenI  «les  rétines  directes,  c'cst-h-dire  dont 


ng.  138. 
OGil  ilu  Peclsn  Jauuba'U^  <?\TTex,  vmiiriuiti.'  ik  D^ncmcK). 

K  comité  —  X,  vt'att\\.i<t.  —  i.  tfi<\i6iiaiu  fuLnii^,  |ii|ftijtnl4  autuur  il»  X<ti\-  —  4.  tmiia  Miifuùa  Jmloar 
du  irut4ltiD,  —  5,  rfliuc-  —  O,  ^pJlhi^Uiiin  l'Lffiiicnl^  cl  \kyit-  —  '.  nerf  ^jtljquff. 

Iir«  parties  ivpn'scntanl  lus  kllonnuls  s'offraient  directement  k  la  lumière.  Il 
existe  cependant  un  cas  où  la  rétine  est  tournée  comme  cUcz  nous  en  sens 
inverse  et  prijsenle  h  la  lumière  sa  face  profonde.  C'est  le  cis  des  yeux  situas 
sur  le  bord  du  manteau  de  l'aniiiiitl  dit  Coquille  de  Saint-Ja(;qu<>s  (Pei^ten 
Jacohœu.4}  ;  diin»  ce  cas,  comme  le  muntre  la  ligure  138,  on  voit  que  le  cris- 
tallin c«t  une  musse  lenticulaire  composée  de  cellules,  modifi<<e  d'une  façon 
■convenable  cl  rendue  transparente,  et  placée  &  la  face  profonde  du  l>!^umenl, 
en  avant  de  la  rétine  inverse.  Il  est  probable  que  ce  cristallin  cellulaire  a  pris 
naissance  tout  ù  fait  iDdépcndammi^nt  de  la  vésicule  optique,  comme  c'est  1» 
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cas  ponr  le  c rUUlUn  des  VpH^brfs,  Du  re*le,  la  structure  hIstoloçEqiie  du  rris 
l.illiQ  ilii  IVclon  tltlT^rc  encore  pn>fon<l<=  oient  de  c«!lc  du  rrUlullin  vcrltbral,^ 
rap  il  «l  TornH*  \oul  cnlipr/par  des  ct-llulos  |>o1ygooatffs,  ne  contient  aurno" 
nhn.  ne  pos&^de  i»»  de  n-iMalloIde,  et  est  accolé  par  sa  face  antérieure  à  I 
face  |i<»li^neurG  du  lét;umont. 

1.0  cristallin  de*  Vcii>^biVs  M,  coiit  mi  renient  à  ce  que  nous  venons  Ae 

voir  pour  les  autres  gtx>up«â  d'animaui. 
une  formation  rcuiari]uablement  une,  laol 
au    point  de  \yu'    morphologique  qu'a» 
point  de  vue  hîstologiquu.  Il  naittoajours 
de  re«loderni«  de  ta  lÂe,  sous  la  forme 
d'une  petite  fossette  qui  s'enfonce  de  plu» 
en  plus,  se  st'pare  de  rerlodoniiu  qui  lui 
avail  donné  naissance,  pour   former  nne 
[K'tite  vt'MCule  i^oub-li-guiuen taire.  la  v^-j 
rute  criëtalliiiicDne,  qui  se  [dac4  au  pCAt 
nntérieur  de  la  vi^siculo  0|itiquc  prit 
liïe.  émanée  du  cerve^nu  antérieur.  OtI 
dernitre  se  moule  en  quelque  sorte  sur  U 
ert^lalltn,  [wur  cODstiloer  la  vésicule  opIîJ 
que  secondaire.  Muree  de  la  rétine,  avet* 
•on    épithtfliuui   pigmenté,  et    la  double 
lame  l'pithéliale  qui  continue  la  rétine 
avant  de  l'ina  ^errata  (pars  ciliari»  rcti- 
mb).  Le  cristallÎD  se  montre  donc  ain« 
itH  le  début,  comme  une  fonii.-iliun  pur 
ment  épithéliale  m'e  de  TeetLidcrme,  H  \ 
garde  pendant  toute  la  vie  ee  canwtAr 
épithélial  vrai ,  cV-6t-i-dîre  qu'il  n'est  ja-' 
mai»   pénétré  par  des  vaii^^eanx  ni    par 
Ae*  éléments  mésudei-miquef,  et  que  c'e 
m^me  peut-être  le  «eut  organe  profon 
qui  soit  dans  ce  cai . 
Tour  réaliser  sa  forme  définitive,  la  vésicule  cristallinienne  se  comporte 
4*006  manière   tr^   simple.  !•«<    cellules  de  sa  partie  antérieare   reslenlj 
eobiqoe&onà  peu  près  telles  (épithéliam  antérieur);  celles  de  Is  moitié  pot 
rieare,  au  contraire,  s'allongent  en  âbres  qui  deviennent  les  Sbreâ  di'-lînitti 
lie  l'organe.  Les  cellules  de  la  région  équatoriale,  qui  établissent  le  passai 
entre  l'épilbélinm  anlérienr  et  les  fibres,  monlrent  toutes  les  phases  de  tran- 
sition entre  les  cellules  ordinaires  et  les  Sbres;  c'est  à  leur  nivraa  que  se  fait 
l'ace roi>se ment  du  cristallin.  On  rcvicadn  plus  luîn  sur  celte  dîiipoeitioE 
mlércMante. 

An  début  de  la  fbrmatioa  da  crisUllin.  les  fibres  centrales  cool  droites 
Tonl  du  p>Me  antérieur  au  pAlc  postérieur  de  l'organe.  L«s  fibne  (•éritifaè- 
riqnett  ma  contimire,  sont  arqii<6es  et  décrivent  une  eovrbe  k  concavité  externe.] 


Section  nx'nJteiUK  itn  rrutalUa 

A.  her  aatMmrr.  —  B.  tut*  ))illi)i«ll.  — 

I.  tralilhTil»  Ml/nac*.  ~  I .  a<-tJt»Ur 
M^i«-  •  t.  wtW  HJhlInfcL  -  I,  a«r 
In  Ua«  cnrtiJiMIiB»!!.  —  i.  •■)•■»  dt>  Wn'i 
4tmÊKéi%  «■  ^  dnt  U  rtB»  ««HrIsrHk.   — 
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Aa  fur  cl  à  mpsurc  que  le  cristallin  s'acL-roit,  celle  disposition  fltango,  (?l  les 
libres  anju^s  »■>  rourbenl  en  sens  inverse,  c'est-à-dire  en  pn^senlanl  une  con- 
vexité anlifrieure,  toorni'c  ver»  la  rii'riphCnp,  el,  aiii*i  <lfi  siiile,  des  nelluleâ 
ince<«s minent  engendrifes  pur  In  prolifL'raliun  de  la  zon<;  i^unloriale  qui 
con»tiltiu  le  noyau  central  du  cristallin,  sur  lequel  les  couches  ni.=oronui-c«  se 
déposent  concenlriiniement,  eoinnip  les  litniques  «iieeessives  d'un  bulbe  d'oi- 
Snon.  Tendant  ce  temps-là,  c'cul-à-dire  pendant  In  vie  fu.-lalc,  qui  eslla  ptîriode 
d'accroissement  maximum  du  cristallin,  cet  organe 
e»l  entour*^  par  une  capsule  vnsculaire,  laquelle 
toutefois  reste  toujours  si^partîe  de  lui  par  une  mince 
couche  anhiste,  rudiment  de  la  eristalloMe,  qui 
constitue  une  barri&re  infranclit^suble  (iuxi?li'uicn(s 
conjonctivo-vasfulaires  et  isole  le  cristallin  t^pithtî- 
lial. 

De  celle  courte  description,  il  résulte  que  l'on 
peut  envisager  dans  le  crisliillin  les  parties  sui- 
vantes : 

1"  l!n  «^pilhiniuni  anli'rîeur  ; 
â*  [les  fibri'S  ('riËlallinieiine*; 
3*  L'ne  membrane  d'enveloppe,  la  criïtalloïde. 
Avant  d'étudier  k  part  chacun  de  ces  cléments, 
nous  dirons  quelques  mots  de  la  structure  du  rris< 
tallin  envinnift^  r-n  g''ni^rat  parmi  les  dilTi'ri'nts  ver- 
ti'brés.  Kt  d'abord,  à  pari  ta  forme  cxtt^ricure  qui 
varie,  comme  on  sait,  de  celle  d'une  lentille  bicon- 
vexe, comme  chez  l'homme,  à  celle  d'une  sphère 
comme  chez  lc-«  poissoni*  et  du-/,  h*  aniiriiiux  aquatiques  en  gèiiL^ral,  la  struc- 
tare  du  cristallin  varie  tri^s  peu,  et  il  est  toujours  constitué  de  la  mfîme 
manitre  par  un  i^pithélium  ant<?rieur  et  des  eouches  concentriques  de  (Ihres. 
Les  quelques  différences  que  l'on  rel&ve  n'infirment  en  rien  cetti^  loi  g<-ii('rale, 
Vin^ii,  ches  la  Inupe,  il  n'y  a  pas  de  fibres  ti-istalliniennos,  mais  il  existe  à 
leur  place  de?  cellules  polygonales,  irn'gulièrcs,  à  angles  plus  ou  moins 
prolong>56  en  pointe  (tig.  140,  Leïuiii),  niais  ce  n'est  là  qu'une  simple  variété 
d'iipithélium,  dont  la  forme  s'explique  par  ce  fait  que  le  cristallin,  restant  tou- 
jours rudimenlaire,  les  cellules  de  sa  moitié  posti'rieurc  n'ont  pas  besoin  de 
s'allonger  en  libres.  Et  cela  est  si  vrai  que,  chez  l'uminocHe,  larve  de  )a 
lamproie,  dont  l'ieil  reste  pendant  longtemps  à  un  t-tat  de  développement 
imparfait,  on  trouve  un  cristallin  dont  lea  celiules  de  la  moitié  postérieure 
&ont  en  quelque  sorte  arrêtées  dans  leur  évolution  et  présentent  une  forme 
inteniié'liaire  à  celle  des  cellules  do  Ti'pithélinni  unlérieur  et  celle  des  libres. 
Le  cristallin  d'une  ammocèlc  longue  de  5  centinifttres,  c'est-à-dire  à  un  état  de 
développement  déjJi  très  avance,  présente  ii  peu  près  la  même  structui-e  que 
celui  d'un  embryon  de  poulet  au  il' jour  de  rincubalion. 

A  part  ces  doux  exceptions,  auxquelles  on  peut  joindre  encore  le  cas  du 
oiislullin  de  l'Amblyopsis  spelaeus,  petit  poisson  de  la  caverne  du  Manimoulh 
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un  irarnctèrc  ejnbryoniiairo  t 

de  la  taupe,  il  n'y  a  pas  de  dJITérenc«  iinporUnte  dans  la  strurture  du  cm- 

tnllin  de  loua  le»  «ulrc»  rer- 
liîlirt'».  car  od  ne  p«ul  comp- 
ter potir  telle  la  dîEposition 
particnlière  des  cellules  de  U 
zone  dqualomie  de  Iransitiaii 
qui,  chex  les  oi»i'«iix  et  chcx 
les  reptiles,  ont  60uvenl  él^ 
décrites  à  part  de  l'épithéliitm 
antérieur  et  des  fibre»,  comine 
un  strate  particulier  ^o^n•^ 
de  ccUnles  disposées  radiain- 
ment.  Sur  les  fliçures  qui  en 
ont  élé  donnifes  (^'out  el  Yraw^i 
AnaloniK  comparée.  X.  ti,  RdH 
3l6f,  il  est  Tucile  do  se  coô^ 
vaincre  qu'il  n'y  n  qa'uoe  dis- 
position un  peu  spéciale  de  U 
r^ne  de  transition.  D'autre  part, 
l'aflimiation  do  Lstoig,  qtie. 
dans  le  cristallia  de  la  sala- 
mandre terrestre,  les  (ibres  al- 
tcrncnitent  avec  dc«  j^^ric»  do 
cellules,  ne  paraît  pus  avoir  ri'- 
conttrinëe,  et  je  n'ai  pu  la  véri- 
fier inoi-méme  sur  an  exem- 
plnirc  de  cet  animal.  En  iM>mni«. 
la  ftlruclurc  du  cristallin  «si 
roniarquableinent  unifori 
cliL'Z  tous  le»  verK'br^s  dom 
d'un  œil  bien  conMliiutl.  I 

exceptions  que  dous  avoD»  signalises  en  cfl'el  hp  rapportent  À  des  animaux 

aveugles,  vivant  sous  terre,  dans  la  vase,  ou  dun*  des  cavernes  obscures. 
Nous  verrons  plus  loin  que  la  distribution  des  Pibres  dans  les  difT^renles 

coucbcs  concentriques  de  la  lentille  pri^sente  des  variations  intiîre»»ante*  dans 

les  Jiiïérents  animaux  ;  mais  cette  description  doit  être  renvoyée  au  moin 

oii  se  Tera  l'ittude  des  fibres. 


Pig.  1*1. 
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Epitbélium  antérieur.  —  L'^pithélium  antérieur  est  formé  par  une 
unique  de  cellules  aplaties,  placées  immtidiatemcnt  en  arrière  de  U 
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loMft  pofitt^  rie  tire.  (|u'i?llcs  suivent  g  l' morale  ment  lorv|u'on  la  détaclie  <lu  cris- 
Ukllin  sur  W  (nn*.  i>p'MiiJ.'int.  ce.*  rt-llulcs  ixr  m>iiL 
pas  fortement  soudéf»  â  la  tavf  posti'rioui'e  de  la 
cri&lnllnrdp,  et  tlaoe  ngmtil'c  de  cns  elles  ne  s'enlè- 
Tviit  [wiit  iivi^r^  elle,  (je  twnl  de»  noiliile»  A  rontour 
polygoniil  II  peu  |)r(-H  ré^itlk'r,  inni»  ijiil  {iri'son- 
tcnt  Bur  leurs  bords  dr^  punU  |iruto{d(iKini<juos 
inlercdlnlaires  qui  W  rt-uniseent  toutes  1m  unes 
auxaulre»  i^l  «|iii  ont  »»n*  doute  t-onduit  (iWKt  h 
décrini  ce  (|u'il  a  appi^li!  leur  etigrèntMiient.  Kii 
Tait,  i  cauE«  d>^  cette  prupriiït^  ces  cellules  r«8- 
itemldenl  lii-aueoup  à  celles  qui  doublent  En  tnem- 
brono  de  ItLvcifiiKr  en  arrière  et  limilent  la  rhnin- 
bre  anti^ricure  du  l'uGil.  lx»i-«qu'on  les  imprègne 
par  le  uitrut*!  d'argent,  la  r>=durlion  de  ec  mt'lal 
ne  M  fait  paît  siiirant  des  ligues  minces  cl  n'gu- 
liéresi  inniK  au  contraint  suivant  de^  bandes  larges 
et  cuurtct)  qui  dessinent  le  cuiilour  de  la  rollulc 
comme  par  un  trail  grossier  diseontino.  Les  frag- 
inr»t«  du  trail  corresponde nt  à  In  nubstnnee  in- 
lercellulaire  du  nu  cimctit  iiiti.*rp(ii*i!  enlre  les*  çel. 
Iules,  les  interruptions  du  trait  sunl  ducs  h  la  pré- 
sence dca  pwnLs  proloplasmiqucs  interccllulaires. 
Otlc  dispu»itiun  n'exitU^  que  pour  lei*  cellules  de 
la  partie  médiane  de  IVpitlielium  and-ricur,  Ics- 
quelle»  {lOAiident  des  noyaux  ovales  un  peuirrf- 
gulicrs  qui  se  ruloi-eut  faiblement  parler  rL'acUfs. 
An  fur  et  A  mesure  qu'on  avance  vers  la  xaon 
t=qflalnrial«  de  transition,  on  voit  lef  eantcltres 
deit  cellulr-s  ehnnseï'.  leurs  contours  deviennent 
plus  fliiB  cl  plus  ri.'guljci's,  c«qui  indique  i\  la  foU 
une  dimination  de  répaisseur  dn  eimcul  intcr- 
cellulaire  et  une  importance  moins  grundc  des 
pvnl»  interccllulaires-  Knfiu,  les  noyaux  se  colo- 
rent pins  vivement,  les  cellules  deviennent  moins 
larges  et  plus  épaisses.  Tindis  que.  vers  le  milieu 
dp  la  rmlallolde  anti'rieure,  les  cellules  de  l'ifpi- 
Ihi'lium  ne  s'ordonnent  Jamais  en  ('ang<'es  ou  en 
libr\*6  régulières  (lig.  i'àî),  cela  devient  au  cun> 
traire  la  r^gle  pour  la  ïodc  ëqualoriale,  et  l'on  voit 

alors  les  cellules  s'ortionner  en  libres  mdiale>  d'une  i-égularit^  admirable 
et  qui  passent  insensiblement  aux  libres  (t«  la  xone  de  transition.  Kn  arritirv, 
les  celluW  de  rcpilh^lium  antérieur  continent  aux  filtres  du  cristallin,  dont 
ellAS  Mot  séparées  par  une  couclio  d'albumine  extrêmement  mince.  Il  ne  faut 
pa»  oublier,  eu  effet,  qnv  ci»  concbes  de  si^paratton  que  nous  reuconlrerons 
OtnitMoiiia*.  I.1 
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ntl-il»  itp  Irimilinii     -   ft.  iinfirA- 
[iiMimi  <lii  |JI4M  ilr*  ULm  rmidlli* 
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dans  divers  poinU  du  frisUltin  sont  d'une  niinrcur  vsti'tinc,  el  pcul-Mre, 
voulant  ^-ii  faii-c  ilc»  loii-s  itutiilivcs  [«>u)-  l'organe,  a-t-on  éKé  cunduit  à  > 
eii>g4*r(>r  l'^pnisxr^ur.  0>iu>  <]u'il  en  i<oît.  il  fi»t  certain  <]ue  les  libres  an  cristal- 
lin rtoivenl  glisaflr  Ir^-^  fncileiui*»! 
contre  la  fiia;  posli'rii-ïin?  de» 
ceitulos  de  l'^pithi^Iium  antt'rieor. 
car  toul  indicjue  ([ue,  dans  le  d^ 
vrlopp^menl  du  cristallin,  une 
5.îrie  di-  gliKM'ni<-r)(«  annlogue»» 
dû  se  prudairc,  quand  ce  ne«4^n 
ijiie  pour  permettre  aux  fibres  i 
{Ki»^ser  de  In  forme  conrare  en 
dehors  â  lu  forme  inverse,  cumn 
iiousl'avonsvu  préei^dcmment. 

Fibres  du  cristallin. — La  ulrue- 
lure  liliroiise  du  cristallin  a  i^l^ 
entrevue  il  y  ftd<*jii  loni^temps  p«r 
I.KuwKNHiKCK  (I72i),  maiis  elle  n'« 
^\6  bien  Ëludiéu  que  depuis  par 
IIhewsteu  f183S-1836).  puis  par 
le-i  hiïtlnlogistes  eonlempo raina. 
Kui.i.iKKii,B.\Mrr.iir.N.Si:iiWAi.HK.ctc. 
Ll-s  libres  du  cHslullin  ont  h 
forme  de  rubans  i5p3is,  prisma- 
tiques, iiexajçonaus  sur  une  cou 
transversale,  avec  deux  face» 
ges  et  quatre  càtés  plus  «*tr(H 
La  longueur  de  ces  rubans  varie 
naturelleiuenl  suivant  <]u'oii  !» 
prend  an  centre  ou  à  la  p4!riplii!- 
rie  du  cristallin  ;ces  derniei-^î.  qui 
sont  len  plus  longs,  mesui-ent, 
d'apri^  Si'.nwALiic,  jusqu'à  H  inll- 
limi(tre«de  longueur  illg  113}  1^  largeur  des  fibres  cristallinieniHrK  varie  de 
10  à  15  fi.  leur  épaisseur  de  3  i  5  [i.  Ce»  fibres,  à  l'i^tat  frai^,  paraissent  foi^ 
niées  par  une  fubsiancc  assez  molle  ci  qui  peut  ui^me  sVcoiiler  par  les  n. 
sure*  qui  y  sont  faites.  Au  furet  A  mesure  des  progrès  de  l'iige,  les  fibres  eri 
tallinii.-iines  deviennent  plus  dures,  et  cette  dureti5  kc  iiinnifei<^le  îiurtout  d.tns 
les  fibres  dn  centre  qui  coni^ltluenl  une  masse  dure,  appelée  le  noyau  du  cH<- 
tallin.  En  iin^iiii-  temptt  qu'olie  «e  (Inrcit,  In  substance  des  lllires  perd  un 
de  «a  1raiitt))arcnee  première,  de  sorte  que  chei:  te*pei'!'0ftnesilg^s,le  criïtal 
lin  prend  itiie  teinte  li'gi'rement  jauniUre. 

Le«  fibres  du  cristallin  diVirenl,  comme  on  l'a  vu,  des  cellules  i5pitbëltalfl 
de  la  tnoilit<  poslt'rieure  de  la  vi^icule  crixtntlinienne.  Elles  conservent,  pn 


P1|[.  1». 
Pilires  du  rriitftlllii  ii  IVIul  (l'Lioli'mrnt  :  A.  litirn* 
uuclvi-'i'i:  B.  Illirc.»  .I"nUi|.-i-!i  :  C.  flt.n-s  vurs  nii 
coii|ia  InuiHvrifoli',  iiuor  imiulrer  luur  fonite 
hu»aguoaÎp  (T»ii-t|. 

t,  ALn*  iHictiUr*.  tkiM  p*r  Ifur  Lard,  —  ?,  d^iu  HbrM 
nucl'^n,  t  uiH  jibr  Inif  [Mm.  —  )-  ILD1.11I,  '-  4,  llbrvi  Ji^iilv- 
l'*^  rn  paFtir  **pftr\Vi  h'4  une*  rjc^i  huII-p^.  .-  5,  l*Hr  itrf 
liW-  —  !l.  UmtK  (jn-M  IftLi^rtW.  »•«  luur»  (irutuiib-riiiniU  rn 
fOnoc  <lr  .Ti-ULt.  clrthn/v  1  «'m^.-UPF'  1I4111  lvi  fhi-ulnJi >;.-«- 
nciiU  lit*  llli'»  ivl>i^i'.i. 


ma- 
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(^Tiipart.  leur  carnctùrc  cHIulnire,  man]ii>4  par  In  prcBcnci;  d'un  noyau 
allonge,  placé  sur  fe  trajel  de  la  libri;.  Os  noyaux  ne  se  rpnconlrcnt  loulefoia 
que  dan»  ie.»  Qbre»  dea  coucIk'8  pûnphi^i'iquCH,  H  iU  inanqin'nt  totnli^mcnl 
dan*  ri'lloK  ilii  noyau  n-iilral.  Li'«  noyaux  onruponl  dim*  l'i'piii^scur  du  f  ri«- 

tallîn  une  ïoni:  (lia.  I44(   a^cï  voisine  de  sa  paroi  ,inlr.'iji.'un'.  H,  sur  les 

eoupeii  vorliraies  du  crJEtallio,  txs  noyaux  de^jiinent  avec 

ceux  de  la  zone  de  transition  une  Rorte  d'.V  coucha.  Les 

fibre»  ï^ont  unie»  entre  elles,  mais  d'une  fa^oii  ijIiis  solide 

par  l«ur*  bord»  que  par  lenr«  Taces  interne  et  externe 

re^çardant  le  centre  et  la  eirconr^rencc  du  cristallin.  H  en 

résulte  que  ee  dernier  a  une  tendance  à  se  cliver  en  cou- 
chef  foncent ru]ue»  emboil^es  les  une»  dnns  les  autres 

(lig.  145^ 

Il  est  trbs  Tacilc  d'assurer  ce  cliva};e  en  faisant  bouillir 

dva  cristallins:  pnr  contre,  il'aulres  ini^lhodes  de  prc'pa- 

ralion  donru-rU  (li'«  [éi^ullals  bien  diiïércnts.  Ain»i  H^ul, 

en  se  servant  pour  durcir  les  erislallins  de  sublimé  avec 

adjonction   d'acidi;   pieriijue  ou  de  chlorure  de  platine, 

apr'f^  avoir  Lrait>'  di;  la  sorte  de  minibreux  iri^tnllin»  de 

sélaciens,  uinphibies,  replilos,  oiseaux,  mammirènts,  et 

enlln  de  rhomme  j  toulos  les  périodes  de  leur  développe- 
ment, arrive  à  la  roncliiaion  que  le  crislnllin  est  composé 

de  nombreui^i?»  lainolles  ra<]inires,  parlant  de  ta  p(?riph£ric 

et  se  dirigeant  vers  le  centre   (lig.  14tl^  Il  a  compté   le 

nombre  de  ce»  lamelles  et  en  trouve  \kli  r\w7.  un  en- 
Tant   îlgn  de   trois  mois  et,   eher.  deus    bvninie^  adultes, 

une  l'oi«  âlll    et  une   Tuin  Hoit.  Il    résulte  de   ses  rc- 

ctierehes  que  l'organisation  de  ces  lamelles  varie  ftur 
ie«  espèces  et  il  ajoute  :  «  (In  peut  aussi  .niirement  recon- 
naltre  sur  un«  coupe  ducriàlalljn  l'animal  auquel  il  appar- 
tient qu'on  peut  le  reconnaître  pur  l'examen  d'une  dent.  D 
r,  La  disposition  des  libres  crtstalliniennes  a  Hi  étudii'e 
par  Khkwstkr  chez  un  grand  nombre  d'animaux,  et  il  a 
ramené  les  formes  qu'elle  peut  pn^seiiter  &  trois  types 
principaux  :  dans  le  premier  et  le  plus  simple,  les  fibres 
convergeai  toutes  vers  les  deux  pûles  de  la  lentille  de  la 
même  façon  que  le»  lignes  méridiennes  tracées  sur  les 
mappemondes.  On  t.vpi>  se  rencontre  chez  beaucoup  de 
poissons,  ebcx  des  reptiles,  des  oiseaux,  et,  parmi  les  mammifère»,  chez 
rornilliorhynque.  Dans  un  second  type,  les  fibres,  au  Heu  d'aboutir  autour 
du  pôle,  viennent  s'implanter  «or  une  ligne  droite  passant  par  ce  dernier  et 
a*t!tGndant  de  pari  et  d'autre  de  lui,  d'une  quantité  t'gale.  Au  p6lc  opposé,  il 
existe  également  une  ligne  d'insertion  pour  les  fibres,  mais  celle-ci  est  dis- 
posée à  angle  droit  de  la  précédente,  de  telle  sorte  que  la  plupart  des  libres, 
p»urs<>  rendre  d'un  pôle  à  l'autre,  décrivent  non  seulement  uue  courbe  parai- 


â?; 


Fig.  m. 

l'ami    anlëni-Ial^- 
latn  du  ïritlallin 

■lu     JIUl'L',    ('l>U|>C 

r»vlii'ole. 
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IMc  à  relie  (le  la  Mrtare  «le  U  lenlillit.  mni#  encurr  sonl  lurdnM  sar  rilë 

niâmes    Oilc^a-ià    spule»    <|ui  parte 
df^fit-xtf^tDll^sde  ce«  lignes  d'inser 
«n»l  n>nli'iiiii't  ilaiiï  un  mAmo   pL 
<>  mode  irui'g^iii^.iliiiri  s'ubscrve  ' 
beaucoup  de  poi&^oos.  saumon, 
i-tite,  e.\c.,  Hi»  l'allii^ntfir,  rlirz  le  mal 
iH>uin,  le  dauphin,  IcIîImtl-  et  le  Inpî^ 
Mans  le  Iroisitme  type,  entln.  les  IJ^É 
polaire»  Mir  l^!<<niellcs  vici)n''nt  s'il 
gi:ror  les  libres  ne  »^ont  plus  î^itnpli! 
mai»  uiullîples,  cl   repr^iitout 
cune  uni"  /toile  Ji  Iroi»  limnrlirs  du^ 
les  rnviins  l'gnux  et  rquidislants 
H'jinivn   les  un»  des   autres   par 
angles  de  lâO*.  Comme  dan^  !•;  mc 
type,  r^toilc  antérieure  n'est  pns  tiaf 
(Kiitablp  à  la  paslérieuro,  mais,  au  i 
triiire,  clic  est  disposée  de  taçaa  k 
que  ses   rayons  tonibeal  csnctemrt 

an  milieu  de   rintervnllc  compris  entre  ceux  d«  l'étoile  postérieure;  e| 


Fis,  n:.. 

âcitiiutnUlion  <■■•  lu  ïtt>-  |i4frU'rienr*  ilu 

•■rtMiItln. 

t.  m-ni  il'lttti*    —La»  HvMiir  <lu  troUIlin 
ilfroMiûf  >u  luusllM.  —  I.  l.  dm  Hln*  «t- 
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r:^ 


"■--^v-  •-<>-■ 


vig.  ne. 

niHW  nUtallinlHiiBe*  d«  rhnmni»  kiluUo  iRtii.). 


d'nutre«terme«,rliaque  rayon  lieT^loilo  antérieure  fait  nvee  cflui  de  l'étoll 
puslL^ricore  corrc^ponduul^un  «ugle  de  60'.  Cette  dernière  di:s)H>6itioo 
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tr*fl  n'pandue  tlnnii  In  pI.i»*c  ilf»  inamiiiin-iv»,  clli»  w  rciironlri;  rg;iti'iiii-nl 
tlan»  le  fiKlU!'  lMiii)»iii,  mniB  avec  li!s  progK's  do  [It^vcluppemcnt  cl  à  mcsiin; 
■iue  ée  nouvelles  couches  conccntriquvs  Jn  nbre>t  s'jijoutont  h  celles  qui 
existent  d(?jA,  h  di!>pnNitinti  dcvii'iil  plus  roin]>lii]i:>'<',  Ii-s  rnywiiR  d*-  IVloilc  « 
.l.'di.iil.l.'nl  .■!  font  poil.-s  tiu  iiumlire  dt-  six  ou  iJuvaiil-ig'-,  iHiez  la  Unk-inc,  le 
ph'iquc  ot  i'oun:,  l'ctoilo  crJBtAllinii'nnc  vsl  k  quatre  br.iDc!ies. 

l'^mnif  on  vient  di-  le  voir  pnr  liigradnlion  wirc.-iisivP  ilt*  la  ëlriirtiii-c  que 


Vis-  II"- 
i:ri*tallin  ni  :  A,  par  sa  fiu-e  atilûrii^ui'.' ;  H.  poi'  »&  tan;  pnnli'ri.'iiN!  (Tfïrn). 

if(Vrr)^n[4  to»*  i>ii  .insil''  iii*  ISO*         },  -1.  ^ctr*iir  luiïfrii'ur.   —   4.  I,  u^rifun  ■[ilt^rû^urv- 

tlg.  b.  —  t.  It  nyiHv  »£ii]JaLiv«  al»lh|ui'iiifriiL  4K<MKUnl»  au  djr<<rgrtil«  ■flu»  ua  Biif:!!!  Je   Ii0'<.  —   ^  M)«l 

>Ulbin:  dtïftiulaiil  ri  vfTi-lical.   —  1,  Hdlcur  ftUlKTiïitr  ^        I,  I.  Hrtiruji  inr^ripUM' 


Dousvcnone  (l'exposer,  l'arrangement  slellaire  des  flbres  du  cristallin  est  di) 
h  la  complication  de  plus  en  plu»  graiiile  île  leur  mode  d'insertion  au  voisi- 
nage ilcM  pôle»  dé  lu  k-iililk',  cl  nous  avons  vu  aiiSi-i  qm;  Mlle  complice  lion 
pirut  atUiiniIre  chez  le  môme  animal  un  point  pluH  clevè  avec  Ia  9uit«  du  dére- 
loppcmenl-  l^nnme.  dans  chaque  rniirhe  du  crislaltin,  les  fibres  ont  la  m^nie 
longueur,  il  en  n'imite  qu'ello  sont  ilispus<'<?s  un  peu  dilféremmeiil  suivant 
qu'elles  «'insèrent  !i  l'cxlix-niiU;  li'un  rayon  ou  au  rentre  de  lV.loile  (llg.  It7). 
<Jcllcx  qui  parlent  d>-  lVxtr<.-niit''  d'un  rayun  n'ont  qu'un  court  trajet  à  faire 
6ur  In  face  du  cristallin  où  se  trouve  leur  t'-loile  d'origine  ;  clks  piiixourcnl.  au 
contraire,  un  bien  plus  long  chemin  sur  l.i  face  oppoà6e  <le  la  lentille  où  elliii 
doiventarrivernurle  centre  (le  r>Uoilecorr''!(pondantv.  La  substance  qui  form'^ 
le»  lignes  <l'tnoertiun  des  fibres  a  uno  grande  imporluncc  C'i-«l  uni>  substance 
amorphe,  riîfringenlc,  très  comparable  aux  ciments  qui  unisscnl  le»  cellules 
épilbélialesen  divers  points  ilu  corps.  I>tl»  subslanee  forme,  ît  travers  l'ifjMis- 
setirdu  cristallin,  d«;$  lames  mim'is,  qui  s'r-nronrfnl  d'anlant  moins  profun- 
di.'nK'nl  dans  cet  organe  qu'L-lles  appartiennent  û  des  couches  plus  supcr- 
liciclles.  Ainsi,  les  rayons  en  quelque  sorte  surnumi^raires  des  ^lùiiea 
(rrislallinionnes  de  rhouinie  adulte,  nu  s'i*|endenl  pas  nu  ilelà  des  couches  \w 


ai» 
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dernières  formées.  Au  conlrairc,  les  trois  rayoDfl  principaux  f]ui  piK 
chcc  l«  r<etu(t  s'cnronccnl  be-iuroup  plue  pruron<]M«nl.  •'l  <*nfin,  au  nivTi 
du  noyau  du  cristallin,  les  cloifton»  d'in&ertton  sont  encore  plus  réduites 
l'on  peut  penser,  d*apr(s  ce  qit*oa  voit  sur  les  eoapea,  que  dans  U  piarli«  It'' 


A  r>g.  US.  B 

âchv'm*  (Imllni.-  k  looiilrcr  Lr  moile  d'BKancvincnl  de*  fibran  (lùUllknlMinoa  (Tttmï.^ 

i#t  Inltt  ploii»  rqv^wntciil  Iv»  m^ou*  ■!■<  rjtoïln  kutfrieurv;  Im  lf«ili  poiuUDIt.  Im  tnit  ntim  4*  r4l 


plus  central*?  Ou  iioviui,  les  fibres  Kont  di»po8f!cs  comme  dans  lu  type  n*  I  a  l 
façon  de  m<^ridioDS  et  que  ta  substance  amorphe  est  riidnilc  h  une  simp!' 
ligne  axiale. 

On  a  voulu  souvent  fiiii-e  jouer  ii  celte  substance  amorphe  un  rdie  imporUnt 
comme  voie  de  la  lymphe  dans  le  cnstaKin,  cl  Ion  a  fait  remarquer  que  le* 
cloisons  qu'elle  forme  se  continuent  en  dehors  avec  une  mince  couch?  de 
«ubslance  analogue  pinci'e  entre  riipitht'lium  an(i<i-ieur  et  les  Hhrei  d'une 
part,  et.  d'autre  part,  avec  une  couche  semblable  située  i>  la  face  postériean 
du  crislallin,  entre  les  libres  et  h  cristallorde  En  r*!alité,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  toutes  ces  rloiï^ons  on  ee^  couches  de  substance  sont  d'une  niîncAar 
extrême  et  que,  si  elles  peuvent  jouer  un  r4lcdani>  I»  transmiimion  des  liquides 
nuIftlifK  h  travers  répaisscur  du  crislsllln,  il  ne  faut  en  rien  lec  assimiler  k 
de»  fent'-'s  lymphatiques. 

CriltalUlde  —  La  cristalloîde  est  une  membrane  parfailcnienl  nnhii'te  el 
transparente,  à  l'état  normal,  et  qni  entoure  complùlcment  le  cristallin  Un  la 
divise  en  cnstalloï<le  antérieure  et  a-Utalloide  pustérieuit.  suivant  qu'elle 
rev^t  l'une  ou  l'autre  face  de  la  lentille  f(i^.l49).  Cette  dislincliun  esljustiûée 
jusqu'à  un  certain  point  par  une  diiïërencc  d'épaisseur  assez  marquée  qui 
existe  «tntrc  les  deux  cristalloldcs  :  l'antérieure  mesurant  10  à  Vu  )i,  la  pi* 
rieure  5  it  7  (i  seulement.  Mais,  au  point  de  vue  gtWtique,  on  ne  peut 
aucune  diO'i^rence  entre  ces  deux  membranes:  toutes  deux  ont  cuv 
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mflmp  origin'',  mmirif'  nous  le  verrons  plus  luiii  L'ôpaUscur  di;  la  paHie 
anleriiîuryc'ït  pcul-i.Mro  >itiiiil>'iiii'nl  c^n  corrélation  avec  le  plus  fçrand  pouvoir 
de  variation  de  courburt;  de  la  partie  du  cri^Ullîa  <|ii'eIIo  rocouxte. 

la  crisUUoîde  est  toujours  parfaileiiieiil  homogîiiic  cl  tranîiparenle  h  Ï'HaI 
nunniil.  Un  pfrul  wpeiidanl  la  divistcr  pu 
lamelles  par  l'aclion  de  cciUiin^  riiaRtirs, 
comfue  l'a  fait  K.  llERaER  à  l'aide  du  pcr- 
manganalc  de  polasse.  Klln  pr^iid  nssex 
bl«n  quelques  iiiiilière»  colorantp»,  lu'ma- 
WîDc,  coiileursd'(iniline.ete,:m;n*,  eoninifi 
l'a  di^jîi  vu  (ÎAïET.  il  porsisic  toujours  »iir 
sa  face  anl^Vi^u^e  un<;  (iiiiici^  rourlie  qui 
ne  se  colore  pas.  Cela  prouve  que  l'Iiomo- 
gt-néité  de  !a  cristalloïde  n'flst  que  rt-lii- 
liv«  h  l'action  de  la  lumière,  qu'elle  ré- 
fruele  également  <lan«  lotîtes  ses  parties, 
maÎE  qu'elle  peut  i^lrc  en  r'ïalil6  roriu^o 
de  substances  chimiques  un  peu  dilTéren- 
tc*;  et  cela  du  n^sle  esl  le  cas  oi-dinairc 
pour  l'œil,  dans  lequel  nous  voyon»  une 
inflnit''  de  tissus  de  nahire  et  de  compo- 
sition 1res  dilFi^rentes  ^cornée,  cristallin, 
corpH  vitr^,  rétine)  prifscnter  à  l'étal  nor- 
mal et  pondant  \n  vie  une  tmisparcnce 
admirable.  L'origine  de  la  cristulIuVde 
a  été  depuis  longtemps  diBCuti'e,  Les  uns, 
comme  Kkuikii.  ont  voulu  la  nonsidt^Tei- 
comme  une  pioductjon  spi^eiide  de  l'épi- 
thëlium  crisUillinien  :  d'autres,  comme 
H'ASOFK.  I.iebeukOhv.  Babiciiis,  Abnoi.i), 
BcncKn,  l'ont  rfgaiili'e  comme  forraiïe  pur 

une  couche  mè^odeimique  enveloppant  de  bonne  heure  le  cristallin;  d'autres 
enfin.  KôLUKGn,  ScuwALUE,  etc.,  la  rci^ardent  comme  une  production  raista 
provenant  à  la  fois  d'une  sécrétion  cuUculairc  fournie  par  les  cellules  du 
cristallin,  el  d'une  partie  sur.ijout'^i^  provenant  du  tissu  niAsodermiquc  qui 
^nveloppe  celle  lentille  dans  le  cours  de  la  vie  fœtale. 

Dons  une  thtsa  récente,  Uahunoff  se  rallie  entièrement  h  «rtlc  dernière 

iDière  de  voir  et  expose  les  raisons  qui  mitilenl  en  sa  faveur  :  d'abord,  on 
^pe  peut  nier  qu'il  exuite  autour  du  cristallin,  dès  le  début  de  sa  formation  et 
rani  lout«  apparition  autour  de  lui  d'éléments  mtïsodcrmique»,  une  véritable 
Êalicule  très  mince  formée  soit  par  la  fare  antérieure  des  cellule»  de  l'épilhé- 
lium  antérieur,  »oit,  h  la  face  posti^rieurc,  par  l'eslrémité  postérieure  <lcs  cel- 
lules allongé"'*  en  libres.  C'est  lâ  une  sorte  de  membrane  basale  qui  accom- 
pagne répitbélium  de  la  tenlillc  cristattinienne,  comme  dan»  tant  d'autres 
points  de  l'économie  une  liasalo  analogue  se  forme  fi  la  face  profonde  de 
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tVj^iOi^liiini,  rnnKtilTinnl  noit  une  ti^ni^  Ac  M^pnnilion  <li'  l'^{iitli<'litim  Avec  li- 
iTSti'  du  fissu  sousjatciit,  soit  une  forti'  Je  Iiirnr  d<'  içiipporU 

UaÎB  bienUt.  un  i^s^aii  vâBculaîr?  pnrii  soit  àe  l'artère  hynIurdicnDO,  soit 
du  nnîsmlemic  «(mî  onlourc  le  liord  antérieur  de  l'ouverture  de  In  cuputi- 
optifliie.  i'iiv<-lt>p|i<i  le  erislalliii.  i'.'i^M  l>:  ri'si-Mii  vniirHlnire  |)(^ri-erisl.iltinien 
dont  la  piirtiv  nnti'ricure  «fI  connue  eoos  le  nom  de  ineiiilirjinc  pupillnin! 
de  membrane  de  VVaeheiidorff.  Ws  ee  montent,  la  cpistalIoIJe,  qui  w'^lai 
re|)ré.4(>n|i^<'  jusqu'alors  ijue  ])ar  la  ha^le  dont  nous  avttiH  pnrl<i.  Ini|uelte  «'UJ 
Tort  mince,  devient  plus  «'piiisso,  plu*  iipptirente,  et.  wir  une  eoupe,  Iransve 
«nlr.  on  voit  ulurs  mituur  du  tissu  propnt  du  erii^lallin  une  envi'toppe  cum 
plexc  qui  ponqireinl  les  p.irlie?i  suîvanlt'»  :  I*  une  membrane  lrans[>ari'al''. 
anlMBle,  pr<^>en<.inl  tous  lett  rar.ict&reit  de  Ia  vrislallolde  di^finittve,  mai»  nioiits 
^paiN!i«'  quVUe,  liniit<:e  en  dcdan«  du  c<>lè  dn  cri«lHl(i»  par  un  trnil  net. 
l'C^poniJaiil  h  In  baeale  dont  nous  avons  parlé  pn^c^demmenl  :  i"  en  dehors  de 
lii  luéci'Jc'tito,  une  lame  ^galemenl  homogène,  msiî  renronnant  des  v»isseaa 
sanguins  :  c'est  la  lame  vfl»culairi^  p'^ri-crtï'lattmit'nne.  A  propos  d<'  eelle  Uime 
il  faut  iuiigter  sur  un  fait  qui  tcsïorl  bien  de  In  Ihi^sv  de  l)AviAM>rt',  c*c»l 
qu'itllc  n'est  pa<i  i^olablc  d'?  la  ertstalloïde  emlM'yonnairc.  mais  qu'elle  rurtni' 
«vee  file  un  tout  imiivisibli?.  Eu  elîet.  dans  tttulos  les  pri^paratioo»  que  l'oit 
peut  faire  de  la  niemlirano  vnaeulnlre  en  l'iflalant  h  plat,  par  exemple,  pnw 
voir  la  ili^po^îlion  de  «es  vaisseaux,  on  etilraînv  avec  elle  h  erialallolde  pi 
prement  dite,  et  dniis  certaines  roiijie!* on  peut  voir  eolle  menitnnne  va>-rulaira' 
se  d<^ebirer  en  drux  par  le  milieu  de  mn  i*pniK8eur,  plutôt  que  de  to  sépni-er 
h  9»  partie  profonde  de  la  eristnilordc  qui  lui  est  eous-jnecntc.  Une  »;nib1al>l« 
d^-liirnre  rcpri'§cntee  ligure  7,  planehe  III  {TAéie  rfe  Damanioff).  montre 
l'ndh'-rencc  Iri'.i  forte  de  cette  memlirane  «  la  eristalIoTde  et  laisw  voir  qu'une 
séparation  facile  de  ce»  deux  membrane»  ne  peut  pas  exister  et  que  l'un  |h'uI 
tout  aupluïronipru  les  vnigseauxe»lesfendantdun«1eBens  de  leur  longueur. 
Celle  ilonnée,  rapproeli>'-e  du  fait  bien  eonou  qui?  la  cri^latloïde  augmente  en 
épaisseur  depuis  l'apparition  de  la  membrane  vasculaire  Jusqu'it  &a  dispari^ 
tion,  est  toute  en  favenr  de  l'idt^e  que  In  eristallorde  est  MÏcriSt^  par  les  vftl 
seaux  de  l'enveloppe  vnsculaire.  Non»  ollon»  voir  bumi  que,  <rapn>Bi  I)*iiu- 
xurr,  cette  dernièi'e  s'incorpore  tout  entière  dans  la  criKlallotde  h  la  lin  du 
di!vclop|iement  fœtal,  au  moment  de  c«  que  l'on  n  nppelè  la  disparition  de  la 
membrane  pupillaîre.  Le  processus  est  le  suivant  :  la  membrane  vascalaire 
est  constilm^e  |iar  nii  hci«  de  vai^CAUX  capillaii-es  de  ililTOrentes  grosseurs, 
qui,  iKtrli»  de  l'arltrc  byalordiennc.  entourent  t'equaleur  du  cri^laltin  en  sul 
vnnl,  pour  arriver  jusqu'à  lui,  une  direction  radiale,  pnis,  l'ayinl  d^pas«Vr, 
prolongent  radialement  sur  la  face  anti'rieure  de  U  lentille  jusqu'au  voii^inagi 
lia  p<)le  antérieur,  où  il»  se  rilunissent  le»  uns  aux  autres  en  formant  d< 
lioucleK  ou  des  anses  ullungiV!»  dont  la  convexiti!  regaitle  lu  centre  de 
pupille.  C'est  lii  une  disposition  bien  connue,  llguréc  depuis  bien  loiigteu]p«.k 
Ce»  vniifseaux  sont,  avons-nous  dit.  des  eapillaires  ;  en  ellet,  bien  qu'ils  s<iir;nt 
de  taille  tW-s  variable  et  qu'on  reconnaisse  parmi  eux  des  brancbus  mailr^ïbe» 
cl  des  rameaux  de  premier,  dcuxiîitnc  ul  Iruiâième  ordre  de  plus  en  plus  lias, . 
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iU  ont  lou»  la  nn^me  »tnirliirt!  rt  soiil  roi-in<'&  dVin  aimplo  labo  eBdothélinl 
sur  Ii!<|iirI  Ht!  /ap|>li<|iii^iil  j.iiH;n»  il.r  libn-s  nuise uUinîn.  Os  vaisseaux  sont 
rOiiiii»  los  uus  av«c  les  aulrcs  par  riiitornu-^iairc  d'nnc  «uWtnncc  amorphe 
qni  leur  rorm?  iruiiimo  une  lame  de  soutien  el  <|ui  eu  corifutul,  i-amme  houe 
'avons  i)il  iilus  liant,  nvpi-  h  eii^lniloîile  lU-jj^  furniér,  ou  qui  plu»  esaelfimenl 
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Vu  i-<p«ut«t  vMeulalrG  iln  rtUInlIln  cIi.ti  lut  Hi/it  notiv>-on  n<>  .  A.  vue  lur  la  focn  po^lrricuiv 

<!iT  rurfinnir  ;  B,  vile  tu.'  hn  (nr.i:  iinli'rli'ilrc  (Testit]. 

v«i*wn  «|irr4  dvAir   r^otiiurn/  r^imlcur.  —   y   ijiipwvut    irim'ut   hi    n'uilmit    k  l'irjL  —   a,   tatctubnat 
csp*alD'|HipillBirrT, 


n'en  csl  que  In  partie  Hupi-rflcietle.  Kntie  les  branches  cnpiliaires  du  rdseftu, 
on  ppiit  voir  i.'à  t-t  t.i,  h  l.i  surfri'-i;  ili"  eetle  lanio  honiojj^ne  continue,  quelque» 
ccHuIl's  i>lalc5  du  tissu  cuiincclif,  uiaii^  In'-»  lanr*,  et  il  n'y  a  pas  (lanti  la  inem- 
lira  ne  vaeculaire  d'autre  élément  lii^tologiquc  <juc  ces  deux  «urtes  d'i^lémeul»  : 
lubes  endotbi^li.-iux  des  capillaires.  quc](|iie»  oellule»  eonncclive!*,  Il  est  fort 
j>Dr>.'iiMc  qiti-  la  puHie  siiperl]rielle  nu  externe  de  la  lame  roodamentale  de  la 
incmbrauc  vasculaire  »oit  constituée  par  mm  couetie  pluii  inolie,  moins  forte- 
ineDl  incorpuri-'e  que  la  partie  profonde  il  la  cHsIallûïde,  cte'c.-'t  celte  partie 
superlieiclle  qui  dans  cerUiines  préparations  pourrait  se  séparer  de  cette  der- 
nièrc,  entraînant  avec  elle  dea  fraguienU  de  vaisseaux. 

On  sait  qu<>  le«  vaissi-aus  ne  pei>i!^tciil  p'is  autour  du  cristallin  an  delh  de 
Ji  naisimnci;  et  que  la  meinbniue  vasculaitc  disparaît,  cuiunie  un  dit.  Corn- 
inenl  s'opère  cette  dit^pnrition  î  C'est  lîi  un  fait  encore  îuexpliqué,  et  Tuii  des 
derniers  auteurs  qui  aient  ^tudi«-  la  meuilirane  vasculairc  du  cristallin, 
HcHi^LT».  ddclare  qu'il  n«  peut  fournir  aucune  donn<!«  sur  ce  point. 

D'aprils  la  tlii'^e  citée  plus  haut,  il  semble  que  celle  disparition  n'est  pas 
complète  cl  ne  porto  eu  i^ntite  que  tur  les  vaisseaux  et  sur  les  cellules  con- 
noctives,  tandis  que  la  lame  fundamentale  dans  laquelle  ces  éléments  tanl 
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plongt's  pcntiitlcrait,  eu  il«vi>nnn(  lu  luirtic  la  plus  eslorne  de  la  cri«tali<il<lf 

di-Iinitirp.  Kn  eftol,  on  pcul  voir,  à  UD  niom»! 
donné  du  diirelopp^meiit,  qii«  I»  Qbres  d«  b 
tonule  s'insiroiil  *iir  l.i  mcmlininc  vas^ulsin-  i-ll 
tii^mc.  Il  pst  donc  ïni|>ossil>li!  que  celle  meinb 
disparaisse  en  rivalité,  cjir,  hcet  moment.  11»  lltirH 
de  la  znnuk  perdant  leur  insertion  crisUlH 
DJenne,  In  It^iitillc  ne  ««rsil  plus  EuiitcntK-  et 
devnit  se  (hire  .'i  nouveau  un«  seronde  insertion 
dvs  libres  zonulalre^,  c<-  qui  e^t  coniradtrtoi 
avec  leur  modo  de  di'veloppi'iiiï'nt.  comme  on 
veiTA  )ilu!(  t.ti'd.  Il  c»l  dune  inltniitietit  pruhalji 
que  la  ttisparilio»  de  la  membrane  vascataîre 
Induit  h  U  disparition  de  ^es  iHémenta  Rga' 
tandis  que  sa  partie  nnliixt^>  pcrsi^tf  '  ;  olk 
pond  l'videmmont  ù  cetl'.-  lame  esli-rnc  de 
crislallorde  que  [tsiicEn  a  distingaëe  dëjïi  cl  qu'il 
appelle  la  lamelle  xoniilaire,  voulant  expnmi^r 
par  lii  cette  itji'-o  que  ctlc  lamelle  iV.'imUe  dr  U 
rt^union  (li.>s  Qbrea  Eonuloircs  se  prolongeant  rei 
les  pôles  au  delà  de  leur  insertion.  Leur  di-w^ 
luppement  uou*  niimlnTa  plu»  Uird  qu'il  ne  peu\ 
pas  s'agir  1»  de  libres  zonulaires,  mais  simplc- 
nienl  de  la  membrane  vaseulaire  cllc-mi*me. 

Celle  l'Iuili'  fuiti>  nous  a  foil  comprendi-e 
genèse  de  lu  crist^lloi'de.  11  noue  reste  encore 
parler  d'un  certain  nombre  de  discu&sions  s 
quelques  détails  de  sa  structure.  Il  eal  bien 
tendu  que  la  rrislalluïdc  est  nue  Innielle  «nhis 
bjalinc  et  homogène,  et  personne  ne  chcrc: 
plus,  il  l'heure  qu'il  cet,  K  trouver  dans  si 
('pnJKieur  aucune  eellule  ni  aucune  (Ibre  ;  ni 
quelque»  procédés  d'inv>-i>lig.-iliuii  parliculiei-*  tii 
pn  Taire  penser  qu'il  extstAit  h  «a  surrace  des 
tïltîmenls  cellulaires  aplatis,  ce  sont  les  impré- 
gnation» d'argent.  Ces  imprt-gnattons  faite»  Mil 
sur  la  crii>talkiîde  nnlérieure,  »uit  sur  In  posi 
ricure,  permettent  d'obtenir  une  série  de  flgO' 
variées  qui  ont  alimcnti^  de  nombreuses  dise 
sions  Sur  la  crislallolde  ûDli'ricure.  pas  de  diflicuUûa.  parce  que  les  impi-i^gna- 
lionsque  l'on  obtient  se  laissent  aisément  rappurleraux  cellules  deri.'pithéli 
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'  Colli'  [|i>|inrltinn  ilct  t'IViiiicnli  'ioIIuIiiîkh  Mrait-vll<:<  ilup  k  riiiIlacQLii  <l«  rbuaitriir 
aqncttui  iiui.  coiiiinu  Va  moiilrr  Ilt:ii-iEU.  a  k  pruiinûlé  ilu  ilL-Iruira  lej  Icucocylosï  t>i  l'un 
mnarqui^  >iue  In  ilispurilion  île  la  nicnitii-nni.'  vuculniro  culncii]«  à  |i<!U  prir*  kvuc  t)  fur- 
tnatloa  du  la  clianibra  lutéricurr.  cette  liy)ii>UiA>«  pusrra  p«iit-/ln  jiarBltK  roudûe. 


STRtrCTl-RE 


S» 


-^4 


-.VS 


vNs:>^xW^: 


anti^rieur  ;  mais,  sur  la  cristalloTcli.'  posU-ricurc,  il  nV-n  est  pas  de  ml^me,  car 
Cf^lte  criîUlloîdc,  nVUnt  pas  tapissée  intencurement  comme  la  précédente 
par  un  épillii5liuin,  on  ne  sait  h  quoi  allrihuor  le»  Agurc»  que  l'ar^vnl  y 
d^sëine.  et  l'on  s'mI  demandi^  s'il  tic  s'iigi^sait  pas  Ifi  d'un  endothi-'lium 
appliiiiié  >H  la  Tace  postt'Tieure  du  ciitifillin  et  formé  de  roIIuIos  plaies  appar- 
lenanlau  corps  viln!  et  disposi^cs  toutes  les  unett  au  contact  des  autres,  puis 
qui  scruiunt  rc8li>cs  nu  contaet  du  rri»~ 
lallin  lorsqu'on  enlève  ce  dernici'. 

Dauianokf,  qui  a  discuté  trta  lon- 
guement les  diiri!rcnleBvaridli!s  de  fleu- 
res obtenues  par  les  dilTi^ri^nlsaiitiiirn, 
conclut  qu'elles  se  rippurtent  toutt-s  a 
trois  ciilé^ui'ic»  diiitiDctee,  et  on  peut 
d'api'i's  lui  dislinpuer  :  1"  des  figurer 
répundnnlhrimpri'^nalion  des  eelluli-s 
de  la  criatalloiile  antérieure,  ou  bien 
tlu  pied  des  cellules  de  )a  zone  équato- 
riale,  pied  qui  s'implante  plus  nu  moins 
perpendiculairenii'nt  sur  la  criblai loTde 
(KuLLiKER,  Ulrich,  Ku itiiATKi,,  etc.).  Lus 
ligures  de  celte  pn-mifTe  eatégorie 
sont  des  polygones  réguliers  d'assei! 
petit  diamètre  (le  diamètre  de.i  cellules 
ou  des  flbri'*),  riingé«  avec  une  n'gu- 
larili'r  admiriittic  au  niveau  des  cellules 
qui  Torment  le  passsase  entre  l'^pi- 
Ihélium  antérieur  et  les  lllires(ftg.  ISI), 
pois  moins  liicn  ordonnés  et  h  contours 

iirégulicrs  et  sinueux  ou  fur  et  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  pûlc 
poet^rieur  du  cristallin  ;  i*  les  autres  (Igures  ne  se  rencontrent  que  sur  la 
cristallofde  posti^rieure  ;  ellffi  sont  plu»  larges,  plus  irrégulièrea,  et  n'pondent 
nssez  bien  aux  dessins  de»  e[iduth<'liuins  lrnil<!s  par  l'urgent,  bien  que,  dans 
nombre  de  cas,  les  contours  des  ligures  n'arrivent  pas  à  eunstiluer  des  lerri- 
toircs  fermas  et,  par  conséquent,  ne  donnent  plus  qu'nn  aspect  vaguement 
endolh<<lial,  pseudo<endothi.'lial.  Ces  ligures  répondent  ït  deux  parties  bien 
difTi! rentes  :  les  unes  ne  «ont  autre  chose  []ue  l'im|irégiiattuu  des  lignes  de 
contact  qui  existent  entre  des  fragments  de  la  trts  mince  couche  d'albumine 
plact'e  entre  les  flhres  et  la  eristalloïde  :  il  s'apit  donc  tout  simplement  de 
rimpriignatlou  des  bcinls  de  gouttelettes  ou  mieux  de  plaquettes  albumineuses, 
comme  l'avuit  pensé  DuL'TfciiM^N-c.  Les  autres  (fig.  loS)  se  ratlacbeiit  h  des 
lignes  d'épaissiseement  de  la  eristalloTdc,  ou,  comme  le  dit  Uluicii,  h  des 
lignes  de  vernis.  G.vrer  avait  aussi  attiré  l'attention  sur  la  rugosité  de  la  cris- 
tal loîde. 

Ainsi,  toute  diseus-^ion  sur  la  présence  d'4!Mments  cellulaires  compris  dans 
épaisseur  de  la  cristalloTdc  et  lui  appartenant  en  propre,  ou  bien  Tenus  du 


CriaUllDiile  po^Wi'i'.'Ui'e  ilii  lapin  et  lilirca 
•:ri»tullmitinnes:  inii'rt^xnulion  au  nilivtu 
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corpt  ritn'  cl  simplemcnl  «p|>Iir|ii^R  contre  eWe,  csl  mninluiinnl  superflue  El, 
comme  nuus  l'avuot  iJil  plus  haot,  cette  membrane  doit  dire  coiwiiit'n'*  coraw 
sbsnliimonl  anhisU  et  liomogj-ne,  bien  qu'ollo  provienne  de  direrset  «ourcet, 
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|*n;if*'rtniin-i'iiil'-e  ta  slriirluiv  iIl-  It  ïon.îde  Ziiiti.  i'  '-^1  l""i  irndupl'T  U 
nuliui)  Hii»''j<j«f  ([a.'  cet  «rgaii?  rst  form-f  pir  un  d^^ilnililf  iin'iil  «lu  l»  mrm 


C0ir. 


Kg.  I5Î. 

L'iii«i'i'li»n  rrUlallÎDKDni.'  il«  In  xonnU  ni  le  niiul  xodtOKiif  Ae  Pelit, 
V11I'  sur  tini>  futipo  aii^i'yicnna  de  r<rl|. 

*.  ■,  sir  ■nii)ni  puil^rliur  iji<  riril.   -    '    — '-" —  ■■ --  — p..i-  f  -^jt.  7  rmiih 

f9ll4ur-   -     4'.  1i|CJIi>  <Tr  louiliaro  -f  U'r^ctïrli^ciiiir.   —  J.  irrita  rilÉniri»*,    -   A    pnrllAn  fllèiiff  ^  la  r^lw,    - 
T.  Hniilr.  --  •,  numl  •ia  l'i'Ui.  —  t.  Ill^f*  inniuUim  4  iiiicdioB  |H^>uti>riiilri.  —  V.  Um  tniHilïirc»  t  m 
wtiien  /ijunlutiiilr.    -    1  ■.   Illifri   loi'ulïif"  u  ■nxrlino   i-iuli^iuiDrialo.         I*.  nrtet  |i«i*vlirDlair* 
"  ■  ...».-  i  ---....-■— --         Éi   I  _.     ....  É    -  ^    fi 


_    1 
II.  clHnËn  fttUilran 


11,  ctianikrt  luUrinn.  —  I).  ligwwnl  ptelmt  H  imi»ii  ùi  r*aUnL 


Jl^^ 


brnne  hyalol'ile  dana  le^iuc)  serait  ronlenii  le  crisUllin.  Suivant  cette  noii 
ndmîM!  nvi-r  quelqucâ  variantes  par  Awr,  Ukailït,  lltciii:.  KriLUKim,  SijtiwAU 
Uuucit,  ScititKx,  1»  ziine  de  /inn  <:onsislerait  en  un  .niiitenu  liicuiivcxc  creux, 
place!  «ir  l'i^qualeur  d»  cri»lAllin,  et  dont  la  traticlic  regardant  en  dehors  et 
en  aiTJtïrc  se  continuerait  ave«  la  membraiio  hyalolde.  h'noneau  biconvv^^ 
conittitHc  pnr  la  zonule  étant  creux,  il  en  rt^^ulto  que  l'oit  trouve  d.iiii>  e<l^| 
épaiïM'iir  un  espace  circulaire  |>ri>^matii]nt!  triangulaire,  dont  In  I»nec  reposf- 
rail  sur  l't^uatcur  du  cristattiii  et  dont  le  «oiuinet  §c  continuerait  avec  l'hja* 
loldc.  Cet  espace  cireulniro  a  il6  effectivement  ddcrit  deimis  longtemps  jui^ 
l'cTiT  et  il  est  connu  bous  le  nom  de  eanat  de  Petit  iflg.  fr>3/.  De  nouibreuacs 
diw^iiii»ians  ont  i^te  i!ini4««  ïur  l'exiHttïna-  rMIe  de  cc  canal  et  sur  su  posilic 
eiacle.  C'est  aîntii  que  certains  auteur»  ont  voulu  le  placer,  non  pas  entre 
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(Icui  feuillets  (li>  la  lone  dt^  /inii.  mais  en  arrière  d<>  celle-ci,  entre  «Ile  et  le 
curps  viti'i:  :  nous  tcitods  plu«  loin  que  cv  Koiit  là  de  Hiusscs  înlerpr^lations 
des  ctiowft,  fl  ([u'il  oxîbIp  bien,  là  oit  l'avait  di^nl  I'stii,  md  caniil  plu^  ou 
nioinfl  (karfiiit,  inais  inroiiLeflUible.  eX  qu'il  y  n  liii-n  en  n'iilitt',  tout  niilour  do 
IVqaatcur  du  chi^tnllin,  un  «Hpar«  l't^itipli  jxir  l'Iiiitiicdr  aqncuac  cl  siéjjennt  en 
qufique  Borle  entre  les  lames  (euHricn  de  In  /onule.  Nous  leviciulrong  \i\if- 
rieiin.'nieol  «ur  les  dt^taiU  de  structure  de  ce  cannl. 

I.u  cono'plion  que  injn»  vetums  d'exposer  est  très  §iinplo  et  très  sMui- 
aanle,  ccpeudant.  depuis  luiigleini»  di'ji'i  clic  no  pouvait  <>lri>  conserv<^  dans 
■on  ^laquentp  simpliciti^.  Un  avait  d'aboH  remaix|u<<  que  ie«  Inmeit  antf-rienre 
et  po>t>-ri>'un>  de  In  r.itnul''  n'iraient  pai4r»ntiiine>.  niai»  était.-iil  foriiiiVs  par 
un  treillii^^c  de  librets  pluf  un  tnoms  KirrnW  iIIocul'Aud  et  JIamonJ  difTi^rant 
absolument  de  la  mince  pellicule  continue  qui  limite  le  rorpti  vitn!  e(  qu'un 
appelle  rhj-aloîd«-  On  vit,  en  outre,  que  ce»  nUres  difTiVutetit  sensiblement 
par  leur  a»p«c(  el  parleur  rt'aetioM  de  celles  que  l'on  peut  apercevoir  sm-  le* 
coupes  du  corp«  vitr^;  lundis  que  ces  dernières  sunt  flcxueuftev,  peu  n^rrin- 
gnnteit,  prennent  bien  riiématuxjliuc  et  lu  carmimR.DRniiciii,  les  libres zonu- 
laires  sont  rside*,  dniites,  ne  m  nolorent  pas  par  h-  varmin,  lû  par  l'hénia- 
loxylinc,  mai»  bien  par  l'iicide  plcriqu^  irt  te  picru-carmin,  comma  Ion  libres 
«lasliqucs.  Elles  sont  en  outre  irfrs  rérringentcs,  et  les  ela&^iqucs  (Tksti't)  le» 
mpprocbeni  volontiers  des  fibres  «élastiques.  I.e-i  auteur*,  mi^iiic  ceux  qui  les 
rntlaclient  élroitenienl  au  corp»  vitré,  font  remarquer  qu'elles  constituent 
comme  une  condensation  des  tllircs  de  e«  dernier  ;  cV^t  ainsi  que  les  décrit 
lUcKR,  qui  le*  assimile  à  de  vi^ritables  petits  tendons  conncclifs.  Ainsi  donc, 
les  simples  rorsctfret;  de*  fibres  de  la  zonuk-  et5pnraienl  di*.!}!  celle  dernière  de 
lu  membrane  hyalordc  Lorsqu'un  &'apcri;ut  en  outre  qu'il  existait  dans  le 
canal  de  Petit  des  fibres  zonulalres,  le  Iravei'sant  <le  part  eu  pari,  l'idf^c  que  la 
zonutc  jiro''i'<lail  d'un  simple  dt^doubi^uu'iit  di- 1  liyaloldc-  fut  un  peu  ébranlée, 
et  il  est  évident  que  In  présence  <lc  n-»  libres  équAturiaics  troubla  l'idée  nette 
qu'on  se  roisait  do  canal  de  IMil  :  dv  là,  les  liéfiitalions  et  les  d^ni^gations  qui 
fi'élevjtrent  Aur  la  r^a1it<f  de  ee  conduit.  Kn  n'aliti^.  on  sailaujoui-d'bui  que  la 
zunulc  n'a  ri'^nà  faircavee  l'hyalolde.  Rlleest  conflit u<^e  par  des  libres  venues 
des  procès  ciiiaircs  et  qui  se  portent  sur  les  deux  faces  du  erialallîn  de  part  et 
d'autres  de  son  (Equateur.  Ceal  Ift  une  conception  difjà  ancienne,  puisqu'elle 
rcuioitlt^  il  ZiNK  )ui-m^itie.  et  qui  a  M  soutenue  par  (jsai..«CM,  llK^s*l'EU,  Clievs. 
CxKitM  \K,  TuFOLAx^iKi,  CuLi.iNs  AtiAHAiiow,  et.  Cil  Ftance,  ces  derniers  temps,  par 
TKaniEx  et  parD.tMi»5orK,  I'ûupIous  ces  auteurs,  la  zonulc  de  Zinn  est  indi>pen> 
dante  de  rbynluTde.  Klle  est  formées  par  des  Obres  venues  de  la  n'Une  eiliaire, 
soit  en  iirrij^rcdes  proci^-s,  immédiatement  au-ilevant  de  1'  «  ora  scrralan,  soit 
des  procès  CKx>mémcs,  et,  tant  de  leurs  (lartics  saillantes,  que  des  vallëeg 
ciliaires.  Il  existe  des  divergences  entre  tous  ces  auteurs  au  sujet  de  l'origine 
de  ces  (Ibrcii,  mais  ce  sont  là  des  points  de  détail  que  nous  retrouveruiis  plus 
tard.  Pour  le  niuitienl.  contcntons-nou»  dVxamiucr  in  manière  dont  les  fibres 
zonulaires  se  comporleitl  par  rapport  au  cristallin.  Ces  (Ibrea,  avons-nous  dit, 
naiitsent  soit  en  avant  de  l'orn  scrrnta,  soit  au  niveau  des  procès  cux-inéinps. 


^ 
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a:i;atohii£  du  cristallin 


Si  l'on  s'en  rapporte  h  Tkrrikn,  on  voit  ((ix.  tS4}<iiieli^  filuvi^  voiiii<.'»<1g^ 
Et'rrtita  *e  ]>i>rUïiil  sur  la  rac«  nnlf  ri>!urr^  du  rri^liillin,  tnndis  que  celles  née 
des  proct-s  ciliaircs  ko  jellent  Kiir  la  fiice  ]>osU=rîcun>  <lc  la  lentille  en  cmiRan 
lesprifc«?»lenlfs.  Ainsi,  il  y  aiirail  wti  plan  de  fibres  n»!es  .le  In  porlinn 
rieur«  de  la  rtlUne  (biliaire  pour  In  fa'^e  anli-ncure  du  rn^laltiii,  <^1  un  ttxou 
plan  niili^riour  si!  portant  surin  Tnct?  po^ti^rieui-odu  ta  tenlilte.  Ou  ruitausû, 

dans  le  triitngic  compris  entre  evi 
deux  plans  et  rt^(|nateur  du  cmlalllii 
la  s«ction  de  (|iielqiit'<i  ttUrtr,  n-]>o« 
dant  aux  t\\>re*  ■'quutoriiilcii  duni  il 
a  été  ijuostion  plu»  haut. 

L«K  données  Unies  de  ta  figure  dr 
TBIUIIE5  peuvent  étro  roDâidênfet 
eomme  irH  «'xaeteg  au  point  de  vue 
gi!iii^ral,  il  la  rondiliun  expresse  de 
BC  (tarder  de  trop  scttémati!ier  et  de 
considérer  comme  constant  et  aéct»- 
sairo  reDtKCroiftonu-nl  des  fibns 
pustt^rifun's  avec  celle»  du  plan  an- 
térieur. Un  voit,  en  effet,  dniu  si 
figtire.  des  flbres  se  'porter  dirffd» 
mont  tir*  procès  ciliairt's  fi  la  Iobib 
antérieure  de  la  zoiiule.  cl  il  est 
dent  que  la  disposition  Inverse 
ri^ncontre  aussi.  Du  reste,  on  sait 
depuis  longtemps  qu'il  y  u,  noi 
seulement  ilaiis  la  zonale,  des  libres 
radiées  «e  portant  du  corps  ciliaire 
au  cristallin,  mais  qu'il  exista  au 
des  libre*  arquifes  se  portant  d' 
point  h  l'autre  de  la  circonférence  cilinirc  et  qu'on  a  ap|)cli;cs  des  libres  d'i 
sociatiun. 

En  nrritre  de  la  zunule.  on  distingue  le  corps  vitr^  avec  sa  inetiibra 
li>-aloIde  mince  et  parfaitement  indépendante  dc  l'appareil  zonulsire. 

Il  rL>sulte  de  tout  coin  qu'il  cxiftte  tout  autour  du  cristallin  uit  espace  pr): 
inaliqui^  annulnire  qui  repond  plus  ou  moins  exactement  au  canal  ile  l'etil, 
mais  qui  n'est  pas  un  canal  véritable  en  ce  sens  quv  s<-s  parois  ne  sont  pu 
continues  (libres  de  la  zonule)  et  que  sa  lumière  est  clIc-mCme  traversée  et 
irr^^uli^rement  cloisonnée  [tar  <t<'s  fibres.  Mais,  s'il  ne  s'agit  pas  la  d'un  rnaal 
pvrait,  il  n'en  e>t  pas  moins  vrai  que  cet  espace  constitue  une  voie  très  aisé- 
ment perméable  tout  autour  du  cristallin  et  remplie  à  l'état  de  vie  par 
riiunieur  aqueuse.  Lorsqu'on  ouvre  unwit  sous  l'eau  en  Tendant  son  pôle  pos- 
térieur, si  on  enltve  avec  soin  le  corps  vitré,  on  peut  ensuite  insu  (lier  del'i 
dans  le  canal  de  l'etit  it  l'aide  d'une  pipette  dc  verre  tr^s  effilée  ;  et  l'on  vi 
alors  ce  canal  présenter  les  renUcmcnts  et  les  étranglements  successîTs  qui  I 
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ont  fSftdonncr  lenonidecfiiifil  sO'lionm^illg.lSB')-  L'air insiiffli?  rpsle  contenu 
(laiiit  cet  eapace,  parce  que  b  tivillis  ilc  libn;»  ost  trop  »>'in?  imiii-  riu'il  puivse 
passer  au  triivent»oii's  forme  de  huiles;  maie  si  lu»  u'a  pas  us^  de  frrnndrs  pré- 
cautions pour  i-rilevcr  li'  ctir[>i.  viln>,  l'air  iosnfllé  sVrhappe  !••  plus  souvi'iil 
par  lies  rupluivsdi.'  lu  pîinii  p(i»Wri<>«reiJt?lazoniili'dp  Zinii,  l'U'im  ncpaniont 
hhi^ufller  le  canal  dol'fUtiini'partiellçment  oupns  du  tonl.  Quand  l'insurfla- 
tion  u  lii-'ii  rûussi.  le  canal  se  pD^Bcnlc 
avec  rupcrt  godronn''-  iiiu  lui  a  valu 
M>n  nom.  et  dont  les  parties  roidtîes 
rf'pwiiilenl  aux  valleos  ciliaires.  \n 
l'tranglcinent»  ans  procf;».  Ainsi,  con- 
trairement à  ro|)inioii  clnssitiue.  la 
xunulc  n'a  licD  de  L-omuinn  avec  la 
mcnilirani'  hyaloïde,  mais  doit  iMrc 
rattaclirc  au  ronlraiiv  aux  prncts  ci- 
liairpfi.  Les  iti.'Iil' relit'*  i!--  IIauiako** 
font  roinpi-endrc  clairement,  setnbFiN 
t-il,  la  iwlure  et  l'orisine  de  celle  mem- 
brane. En  étuillant  l>'  di'veloppemenl 
(le  l'œd  chez  qucliiucs  animaux  domes- 
tique*, chien,  chat.  Inpin,  cet  auteur  a 
remarciuif  iju'à  un  moment  donné  les 

procès  ciliaires  sontcn  contact  inuné-  "î:LV;:X.n..„W;  itr^i^i:  r;ri''." 
dial  avec  l'Equateur  du  cri-^lullin,  le-  „j^V..T,.,V;;ir'^"'"'"'''' """''" '"  "'"'"'"*''• 
nuel  est  enveloppé  il  ce  moment  par  sa  .  Ij-»  ii»--!!" '">"'"  T'imurirniaoïislKMciiiaif». 
membrane  vasculain>.  Le*  procèii  adlii>- 

ri'nt  lri?s  Fortement  «  cette  dernière  sur  la  plg^  grande  partie  de  leur  tflundue, 
cl  on  peut  s'assurer  qu'ils  lui  sont  raltacb"'»  par  une  substance  tenace,  telle- 
ment bien  qu'on  ne  peut  les  en  arnicbcr  sans  causer  de  d>Vhirures.  Autour 
de  la  ïonc  d'adb(!rcnei^  de»  proccs  au  cristallin,  on  peut  voir  des  fllaments 
partimt  de  l'i'pithelium  ciliairc  et  aboutissant  à  la  lentille  Ce  *onl  le*  prc- 
micrcîi  fibre*  zonulalres  (lit;  lot!,  D.iuitNOfr)  Au  fur  et  h  nicsun-  que  l'a-il  se 
développe.  nKfi  enveloppe»  {grandissent  proportionnellement  beaucoup  plus 
que  le  cristallin  cl  s'ëcarlent  de  ce  dernier.  Mais  les  procès  ciliaires  lui  restent 
;Utacbi'->  par  une  st'rie  de  fibres  minces  qui  s't'tirenl  en  quelque  sorte  entre 
eux  et  lui  et  consliliienl  les  fibres  r.onulaircs.  Ces  libres  sont  donc,  pour 
UAUit^urr,  dee  proittiit»  de  itfctiition;  elles  sont  en  réalité  engendrées  par 
le^  cellules  claires  de  l'cpilh'^lium  des  procès  ciliaires  (couclie  interne), 
eiiln*  lesquels  elles  prennent  pour  ainsi  dire  racine  ilans  des  petit»  canaux 
pèri-cellMlnire«  analogue»  à  ceux  qu'on  a  déerits  depuis  lunglemp»  autour 
lies  cellules  glandulaire».  Cetl':  opinion  difTère  beaucoup  ilc  celle  de 
TaïaiEX.  gui  considf-re  les  fibres  de  la  zonutc  comme  analogues  aux  fibres 
di>  .Vueller  dn  la  nHine.  On  trouvera  dans  la  thèse  de  Damia.nafp  une  dis- 
cussion snrfisante  des  idt^es  de  Teimio  et  de  celle.*  des  aulrl^»  uulcur^.  .Nous 
pensons  que  l'un   peut  accepter  très  uis^mcnl  la   niilurc  de    produits  de 
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au  AXATUHIR  DO  CRtSTALLIN 

•iërri>tioii  pour  [•'*  filtres  7x>nitlaii'ca   Ko  pfTct.  un  di^lnit  nnalomiiiiie.  sl^ïiiil 
par  VoiiT  et  Ycso  dans  leiii-  ^natoniic  coniparfc,  vient,  en  plu»  di-s  r«- 
suns  rnurni«s  par  Dttii.txorr>  A  rnppul  t)e  cidli*  opinion  ;  c*cst  le  snimol:  [ 
fXislr  rUn  ti-*  fyfl  Oslo  mes  cnlrc  là  face  post'-rk'»!-*'  ilv  l'iria  el  Ip  poiirt'iu 
anlf^riour  ilu  trisUltiii  ilrs  lilamf^nl'i  cxr<>sAivonifnl  Dns  cl  d«'tii?it.  i  W  ^unl 
»ins  doiitp.  des  homnln^iiis  di^  flitreg  zoniiinirra  fournies  par  r<'pilMliuiii  i 


Coniin  ndrldionnn  d'un  mil  iln  Upin  da  rfMl  jnur*.  PilirM  xutialairi>3  (tliuiLSorr). 
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l'iris,  et  l'on  ne  peut  *otig^r  nn  op.  cûh  \  tf!t  comparer  &  des  libres  do  MuelhTj 
Kiifln.  la  formation  des  libres  tonidnin'»  pnr  élirenietit  d*tin  produit  de  » 
lion  MX|i]i(|ii>-  d'une  ninol^re  Ir^s  simpk  l>>  dévelupp>-i»eiil  ili-  la  xntiulo  «i  d 
tlfile  il  comjirv'uilti'  dans  toute  nuln'  lii,-pulh^^,  cl  en  jtnrttculit-r  dniis  cet 
qui  voulait  rnirr  de  la  xonulo  un  niniple  difdoublement  d«  riiynloTdo.  Si  l'an 
rt^n^ehit.  en  elTel,  que  lf  eristnllin  eol  forint^  liieo  avant  le  rurps  riW^,  on  pf^nl 
se  dt'tnnnder  eommeul  Thjalorde  »«  d> ■double m  à  un  niomeni  diiuné  puni-  le 
mevoir.  Au  eonlrairc,  on  rontoît  pArfaîtement  lc«  ripport»  di-fiiiilifT'  qi 
existent  enlr«  le  cri»tnllin  H  la  xonnie,  si  l'on  rèflifcliil  que  celle  dernière  p 
Tient  du  produit  de  MVrAioii  d'uno  surrncp  i^pithéliflle  qui  s'est  moulue  sur 
ViMenduâ  dO  eristallin  «il  le»  libre»  lotiiitairea  dnirfiil  6'allaeher.  Et  |i 
rrndr«  plu»  claire  et  plus  i-oiupn%en«il>K'  h  iialiin'  îles  tibnri*  Miiulni 
Vui,t.itTiVN,  dans  If  latwialoire  du<)uel  la  thêw  deliMimmi'r  n  éW  Taif.  Il 
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ftiiggt^rf^  rettP  hypoth&se  asaex  si^diiisant^'  (]iio  ce*  (iln-ps  pouvaient  l'In-  cumpa- 
rfps  au1>>'^»u!t  piir  li;(jui^l  cerlainsmollusijufis  lainullibraïu'hi;»  s'atlochont  aux 
coqiK  ftultmrrgi!*.  Le  byssus  est  produit  pnr  une  glande  particuliî-re  placée 
dans  le  pied  des  nnimaus.  |jOl's(|u'il)i  veulsnl  sp  ilxer  sur  un  norps  i'lrany;(*r,  ils 
nppliijiK'nl  sur  lui  Isurpied,  puis  s"pnt?cni"tfnl  li^nlfim'ril.  '■tn-tiraiil  11'»  ^orlc^ 
rli'.tlbmr'  qui  le*  lIxentÀ  ce  corps.  l>t!  iinîmc,  le  uristnUîn  pourrait »Hru  en  quel- 
que Mtrte  cumpan^  h  an  corps  iflrauger  Ûx<!  et  in'iinti;nu  en  plneo  dans  IVil  par* 
IcK  procès  eiliaires  qui  ont  sécrété  autour  de  lui  la  zunule.  L'auteur  de  e,eH» 
ItypotluS^  nn  la  donne,  du  rei^te,  que  cojnme  telle  et  comme  un  moyen  Tncilc  de 
roinprtMulrc  lu  naluri;  morpliologiqui-dt;  civile  rormalîoD  sur  laquclluun  i  tsnt 
di&LUli.' 
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C^RACTËnss  r.ilMÎnAi'ï.  —  Lp  coi^**  vitri!  est  relie  masse  trnnspiiiYntA, 
d'aspect  et  de  coiisisluncc  gi'lalimrux.  qui  rcmplil  tout  IV'spacft  iiiisUVicur 
lie  l'œil  compris  entre  In  riHinu,  d'une  jmrt,  et  lu  tacc  poHti'ricure  du  cristolliii, 
d'autre  part.  Si  par  son  vol  mue  il  cal  le  plus  ronsidèrable  dcsmilieusde  l'œil, 
par  an  structure,  au  contraire,  il  est  certes  un  des  plus  simplca. 

Kapports.  —  Su  forme  g'^ni'rale  Pt»l  celle  tl'na  sphiîrorde  d^prlmd  en 
cupule  h.  6B,  partie  antérieure,  d>'pre!>»ioii  diVigniie  sous  le  nom  de  fo$tapa- 
tellaris  et  destinée  k  loger  le  cristallin.  De  chaqui:  cAti!  de  celle  fosse,  en 
avant  de  Vora  serrala  de  la  rétine,  il  s'adosse  à  la  zonulc  de  Zinn  dont  il  est 
téparé  par  une  sorte  de  fente  capillaire  qui  s'élargit  vers  le  bord  du  cristal- 
lin, et  dtilimilc  niii^i  autour  de  celui-ci  un  canal,  le  canal  de  Petit,  rempli  de 
liquide  pendant  la  vie;  ce  canal  communique  avec  la  chambre  posti^riuurc  et, 
par  suite,  avec  l'antérieure,  au  moyen  de  lînes  ouvertures  placées  on  sens 
radit-  entre  ]en  libres  de  la  zonulc  qui  s'étalent  librement  des  crêtes  ciliaires 
au  bord  du  crintallin. 

Dan»  le  reste  du  »on  étendue,  en  allant  d'avant  en  arrière,  depuis  la  zone 
de  Zinn  jusqu'au  nerf  optique,  le  vitré  est  directement  en  rapport  avec  la 
rétine  dont  il  n'c^l  séparé  que  par  une  mince  membrane  d'enveloppe,  la 
membrane  hyaloide;  celle-ci  auil  toutes  les  déformations  du  corps  vilré,  et 
'•nlr«î  ^luti'cii,  se  prolonge  dans  le  canal  hyatoidien,  que  l'on  voit  bien  iiur  une 
iroup«  anléroposU'-rieiiri;,  vc:^lige  de  l'i-'lat  fo-tal,  pendant  lequel  il  donnait 
passage  à  l'arltrc  hyaloïdienue.  conservtfcau  moine  virtuellement  pcndnnt 
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l'i^lnt  de  foriDStion  complète,  et  servant  encore  à  la  cJrrutation  lymplianDB 
de  V'fit. 

Entre  la  moitibraiic  Ii}-«luî<iicune  cl  ta  i^tioc.  il  n'y  a  que  dett  rapports  d* 
contignU^:  mais  au  Divoau  de  l'ora  Mrrnta  et  delà  /.oniil»  di^  Xiiin,  il  ;a 
adhérence  intime  cutri;  ces  diverses  membranes  ;  iu4>ine,  ii  la  face  posti^rïeur« 
du  cri^Ullio,  WiEaen  et  tisiicEn  ont  décrit  %ou»  le  nom  de  ligament  hyalotdto- 
capiuiaire  un  certain  noiiil>rv  At\  (ilji-es  conjonctives  qui,  partant  de  la  hf* 
antérieure  du  vitré,  viennent  s'implaoter  circulairement  sur  la  rri«t--illultle 
post'iricure,  à  un  milliinHre  en  arrifïre  de  l'Equateur.  Si  Tk«tiit  \tK\\tx  que  la 
présence  de  ces  Ûbrcs  n'i5tablit  entre  te  corp^  vilr^  et  le  cristallin  qu'une  bien 
faible  adhi<rence,  ce  dernier  se  dt^taeltanl  »an«  difficulté,  et  par  son  simpl« 
poids,  de  la  fo*»a  patellnri*,  lorsqu'on  a  incisé  circulairement  son  tii;anient 
easpenseur,  par  contii;  Sohwalbe  prétend  que  les  deux  tissai  ne  peuvent 
st-par^s  que  diOicilemcnt. 

Divisii>:(.  —  Nous  ëludierons  donc  «uccossîvciaent,  dans  le  corps  vitr^:j 
1*  sa  nicnibrune  enveluppnute,  Vhyalotde,  avec  sa  partie  antérieure  niodifii!e,] 
la  sone  deZinH;et,  i'ie  contenu,  rA«i»ou/-Dirr^ff,  proprement  dite. 

Membrane  byalotde  (de  iûd;,  verre,  et  itSo:,  reasemlilancc).  —  Cest  una 
membrane  mincv  et  d<îlicate  qui  enveloppe  le  corps  vitré  dans  ses  quatre' 
cinquièmes  postérieurs,  depuis  la  pupille  optique  jusqu'au  niveau  du  bord  du 
cristallin,  tandis  que  toute  la  partie  da  vitre  qui  Tonne  la  fosse  pntellnire  en 
est  di'pourvue;  à  cet  endroit  t'bumeur  vitréenn<^  cftl  directement  en  conbwlj 
avec  In  cristal loidc^  po»|i!rieure. 

Certains  auteurs  ont  nié  l'existence  de  celte  membrane  ou  l'ont  conTondue  j 
avec  la  limitante  interne  de  la  rétine  ;  LikberkiIh.x.  en  I87â,  a  pu  uflimier 
son  existence  propre  et  ses  rapports  directs  arec  le  corpit  vitn^,  en  montrant, 
sur  l'œil  des  poissons^,  qu'elle  se  développ'^  aux  df'pens  du  fouiHel  moyen  du 
blastoderme,  tandis  que  lu  rtHine,  y  compris  sa  membrane  limitante  interna, 
provient  de  la  vésicule  oculaire,  laquelle,  on  le  sait,  n'est  qu'une  espaosionl 
latérale  de   la  vJ^sicule  efrébr.ile  .■ultérieure  (Testdt).  D'autre  part,  »ur  l'œil 
des  oiseuux,  l'hyalolde  ne  Unit  pas  avec  la  rétine  au  bord  du  jH-cten,  mais: 
lui  Torme  un  n.'v4Iemcnt  complet.  Surl'œit  de  l'Iiouime  cl  des  mammifères  en  j 
général  fScawALUE),  il  se  produit,  lorsqu'on  In  pince  pi.>ndanl  une  journée  dans  | 
d«  l'alco»!  très  faible,  une  sépurniiun  constante  et  très  lisse  entre  la  n-linc  d 
le  corps  vitré;  sur  de  pareilles  préparations,  on  trouve  constamnicnl  Insurfare  ' 
du  corps  vitré  eu  contact  avec  l'byaloTde  qui  se  continue  avec  la  Eouule  et 
le   cristallin;  au  contraire,  la   rétine    se   trouve   v«r»  sa    surface   interne 
simplement  garnie  d'une  margo  timilans.  Que  l'bj-aloTdc  reste  ats^^ment,  sur  i 
des  yeux  frais  qu'on  vide  de  leur  corps  vitré,  attachée  à  la  rétine,  cela  oej 
signiGe  rien  pour  ce  qui   regarde  la  question  que  nous  ngitonti  ici.  carlaf 
E(!panition  n'a  pas  lieu  avec  le  corps  vitré;  con  statu  ment  une  minée  eouebe^j 
périphérique  de  la   gélatine  du   corp»  vitré  reste  de  même  attachée  auxf 
membranes;  dailleurs  cela  uc  se  passe  Ainsi  que  pour  les  corps  vitrés  de< 
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aiiiiiiaiix  adiilli?)?.  Sur  de  JL'unc^  nnimniix.  pnr  exemple  chez  le  veau,  <]iiî 
prt'sPiitc  un  corps  vitré  d'une  consislam-e  (iwlalilfi,  l'hyalolde  aiiit  daus  des 
yeux  frais  te  corps  vUré  i]ui  »>n  ^^chappi;, 

Ail  inicro«copr,  !u  im-iiibniuc  lijvitoîde,  daiii?  toute  na  partie  pm-li^rteurc, 
cWt-à-din.',  abstrnetiun  failt.'  de  la  zone  de  îtinn.  ec  prt^Bcntc  sous  forme  de 
membrane  anbiste,  claire  et  transparente  comme  du  verre,  faisant  de 
nombreux  plis  ^lAea  aiixqii<!l»  un  peut  Is  voir  au  microscope.  A  sa  $urfaca 
externe,  un  contact  avec  la  rdlinc,  sont  adhérentes  des  goutt<:letlns  transpa- 
reuto»  que  1»  ri'action  micro-chimique  fait  reconnaître  pour  de  l'albumine 
•échappe-,  d'aprt's  Schwaloe.  des  ci^nes  des  flbrcs  les  plus  radii^es  diri^>!cs  vers 
rhyalolde  ;  quelquefois  le»  c<>nett  de»  filnc*  le»  plus  rndiiïes  sont  m^me 
restés  atlachi^s,  par  les  (^manalions  r(?ticulc5es  de  leurs  bord*.,  aux  ci'>nea 
s)iti<Vique»;  alors  luutv  la  surface  externe  de  la  membrane  hyaloîdo 
pr^'selIte  un  a^peet  ri5tioul(!. 

Si"'  la  face  inle>-ne,  on  rencontre,  soit  sous  forme  d'amas,  soit  à  l'etnl  de 
dissémination  irri^gulit''ri;,  des  i!lemcnt;i  cellulaires  h  un  ou  deux  noyaux, 
qui  sont  les  cdlulr^s  /.ubliyaluidiennes  de  Ciaccio.  Ces  cellules,  tanti't  arron- 
dies, tantôt  fusiformcs,  ou  mi^me  éluil^es.  sont  plus  numbicuses  iSciiwii.uk| 
au  niveau  de  l'ora  serrata  et  de  la  papille  optique  que  sur  tout  autre  point  de 
la  membrane  hyalol'ile;  leur  nombre  di'croit  progresi*ivement  de  ces  Jeux 
r^gionii  vers  réipialeur,  Les  cellules  subhyiiIuTdiennes  ne  paraissent  Ctre  que 
<l«s  globules  blancs  qui  occupent  les  couches  les  plus  externes  de  Ihuiueiir 
vitrée  et  qui  se  sont  échappi<s  par  diapt^dèse  des  rdaeaux  vasculaires  voisins 
(Tbstct).  Elles  sont  surtout  nuinlireuses  près  de  l'ora  «errata  et  h  l'entri^e 
du  nerf  optique,  tandis  que  leur  nombre  dcîcroit  prugrcssivcmenl  de  eea 
deux  ri'jsiuns  vers  IVquateur;  leur  accumulation  dans  les  parties  anliîrieure» 
cl  postérieures  du  eorps  vitrt?  se  rapporte  au  plus  proche  voisinage  de  leur 
source  que  reprétienlent  le»  vaisseaux  du  corps  ciliuire  et  de  la  papille 
D'ailleurs,  il  n'en  rencontre  aussi  conbtamment  quelques-une»  isolées,  sur  la 
«urface  externe  de.  la  membrane  vitréuu  ne,  entre  celle-ci  et  la  rétlm;  (Iwa-^off}. 


Zone  de  Zina  ou  zonula.  —  Dans  la  r>!s;ion  de  l'ora  serrata,  l'hyiiloide 
comuitni'e  peu  h  peu  à  s'.'paissiri;!  à  ehaugcrde  structure  en  devenant  io»e 
circulaire.  Deux  points  importants  sont  alors  à  noter  dans  sa  conformation  : 
d'iinï^part,  en  nn^mc  temps  qucThyalolde  s'épaissit  et  devient  plus  résistante, 
on  voit  apparaître  au  sein  de  la  sutistance  amorphe  qui  la  roustitue,  Inul  an 
système  de  llbrilles,  probablement  de  nature  <!la»tique,  qui  se  dirigent 
d'arrière  on  avant  parallèlement  aux  méridiens  de  l'œil;  IrH  minces  et  1res 
rares  encore  au  niveau  de  l'ora  serrata,  ces  llbrilles  nugiiienlent  en  nombre 
et  en  force  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  crislallin,  »ur  lequel 
elle»  se  terminent.  D'autre  part,  l'hyaloïde  se  dédouble,  en  apparence,  en 
deux  feuillets  qui  vont  f<.'joinilre,  l'un,  la  face  antérieure,  l'antre,  la  face  pos- 
térieure ducrintallin.en  délimitant  entre  eux  un  espace  lymplialiqiie,  \p  canal 
de  l'etit.  Il  est  donc  facile  de  comprendre  (|ac  les  (Ibrcs  zonuluîrcs  divergent 
au  niveau  de  leur  insertion  anl^ri'  rcuper,  sur  le  cristallin,  une 
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zona  liicn  plus  l'tonduv  ciuc  IV-patsst'urdu  In  uieiiibrane  ilunt  elles  éinanem 
il  en  résulte  aussi  qwi  leur  onscmblo.  vu  sur  une  coupe  mcridiciine  de  fucil. , 
rcprégiïDU!  un  triangle  dont  le  sommet  regarde  Tora  serrata,  et  ilonl  la  ban, 
i]irig(:c  en  tiens  opposit,  répond  à  la  Toi»  à  la  cmtallorde  antérieure,  &  Tëqua- 
leur  de  la  k-iitille  «t  ù  lu  cnslalloîde  posU^ricuiy;  ;%.  155) 

.Ajoutons  encore  que  le  feuillet  postérieur  de  la  »>duIc  n'est   pas  un 
membrane  continue,  tuais  qu'elle  est  représentée,  au  voisinage  du  cristalliD.' 


QJttrr 


Pi|r.  m. 

L'insurtioD  criiUlUnienno  da  la  tonula  et  Iv  canal  go4roaai  do  folll,  mt  sur  nne  i 

[iit^ridivniiu  il«  r<L-LI. 

-  •    l.pwil»  «uilui»  ■rW(»-eiim«*nt  —  S,  procH  rlltulr»  -   H,  [orliuii  cilinifr  ilf  U  t*«iim.  — "    rnniil"  — 

riile.  —  V  KliK^  innulmrM  1  intvrtiaii  |iu>l^iiauri>T>.  — 'IO.«|mc«,  pmllpuliculurc.  -  II.  cbanitiR  pnUnnin- , 
•■  tt.  i^nihn  aiil^tinuN.  —  13.  tlgauHul  ivrlin»  M  npuc  d«  Foolius. 

ainsi  que  le  montre  In  fl!;ure  1S6,  par  une  niullittidc  de  petits  cordages  tendi-' 
neux,  qui  suivent  des  direction»  dilTi^renles  ut  qui  sont  siiparés  les  uns  des 
autres  par  des  espace»  e»  forme  de  fentes,  ù  travcr»  lesquelles  circule  la 
Ijmplie. 

Nous  allons  donc  dt<crire  succeflsiTcment  :  le  soutroct,  la  base  et  les  deux , 
dces  du  triangle  xoDulaire. 

Le  sommet  de  la  zonulc  ou  liord  postifrieur  correspond  à  l'endroit  où,! 
prrs  de  l'ora  serrala,  l'hyalolde  commence  ii  semodiDer,  â  s'^paisair  cl  m 
dédoubler  {lîg.  Io'»,'t;. 

La  base,  ou  burd  anlifriour  de  la  zonulc,  est  précisémcul,  d<!limil<te  paît 
r<(cartonient  des  fibres  de  l'hyulurdL',  fibres  dont  les  unes  (llg,  155,9)  se  fixent' 
sur  In  rristalloïde  aolf^ricure,  un  peu  en  avant  de  IVquateiir,  et  dont  les  autres 
(Qg.  18o,:>'),  mais  en  plus  petit  nombns  s'attachent  sur  l'f-quatcur  Iui-méine;j 
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il  «n  est  qucIqnos-uiiK  cnlln  (185,8")  qtii,  »e  portant  plus  on  arrière  encore, 
vii-nncnl  s'insérer  Ëur  la  cristalloTde  pasléricure. 

La  face  externe  ou  nnl^rieure,  nu  voisinage  de  l'ora  terrain,  «'applique 
ronln-  la  iimitaiiti' îiilcriic  lîp  la  n'iinc  l'I  lui  aiilii>n>  il'iim-  façon  tfllcmrnl 
iiiliiiii'  qu'i-lk:  fuit  pour  ainsi  din-  «-orps  avt-c  ■.■llu)  t'itidi«  que  plus  en  avant, 
au  niveau  des  procfes  ciliaircs,  la  zonule,  tout  en  rt'stani  adtti.'rente  à  la  portion 
ciliairc  de  la  rétine  (à  tel  pfiint  qup  lorsqu'on  cnltrvo  le  criatallio  avec  sa 
soniile.  on  enlève  en  m<ïino  ti-mps  iinr 
pai'lii-  du  iiij^mi'tit  ciliaire.  lequel  «c  dessine 
i.'ii  lignes  noiriltro^sur  la  Tare  cï terne  du  la 
zonule),  so  plisse  exactement  eomiue  les 
profts  eiliairns;  elle  suit  ainsi  Icn  rnMes  el 
II!*  sillons  île»  prociï*  dispow'-»  en  sens 
méridien.  Il  faut  remarquer  cependant  que 
si  la  ïonulo  adhère  au  sommet  des  petits 
iiionlirnleA  ciliairea,  elle  ne  tapinso  pas  lu 
fond  df»  vallons,  et  mi'nagc  de  la  svrlc  de 
petiti-B  cavités,  des  espaces  libres  décrits  par 
Ki'HST  sous  le  nom  de  rerexsux  camerte 
poiteriorii  (prolongfmenl*  de  la  chambre 
IKi»ti.'rieuriï)  ;  ou  nunilire  de  soixante-dix 
environ,  ces  espaces  correspondant  à  cha- 
que vallée  ciliaire  communiquent,  îi  la  liaHC 
de*  procès,  avec  la  cliumlire  postérieure  de 
I'œII  dont  ils  ne  sont  que  de  simples  direr- 
ticules,  remplis  de  m<^me  d'un  liquide  transparent,  incolore,  qui  n'est 
antre  que  de  la  Ivmphe.  O?»  vallt'i^*  de  mi*me  longueur  que  le*  valli^e» 
ciliain's,  »e  terminent  en  cul-dcsac  un  peu  en  avant  de  l'ora  serrala 

La  face  interne  de  la  zonule  est  directement  en  rapport  avec  le  corps 
vitn^,  nu  moins  nu  niveau  de  l'ora  serrnta;  mais  à  âouS  millim&tresen  avant 
de  cette  rt'gion,  le  vitré  s'<!carLe  peu  ,\  peu  de.  la  memhraniï  lonulaire,  de 
lellf  sorte,  qn'â  pMrlirde  ce  puint  jus<|u'fi  lu  Tucc  postérieure  d»  cristallin,  il 
en  rtîsult'^  une  fente  d'abord,  puis  un  espace  t|ui  va  en  *■|'larsi^çallt  pour 
former  au  niveau  de  ta  lentille  un  vi'ritable  canal  ;  c'est  te  canal  gudronnt  âe 
Petil oa  espace  lymphatique  posl-sonulaire  i&%.  1B8,8). 

Ce  canal  entoure  donc  tout  l'equaleur  du  cristallin,  et.  sur  une  coupe 
méridienne,  pn^scnle  la  forme  d'une  pyramide  triangulaire  (flg.  1!SS);  la 
représentation  de  cette  coupe  permet  en  m^me  temps  de  hien  »ai*ir  ses 
limites  qui  sont  :  en  dedans  l'équateur  du  cristallin,  en  arrière  l'Iiumeur 
vitrfe  dt^poiirvue  de  toute  enveloppe,  en  avant  lea  faîdceaux  d'inserliun  d« 
la  zonule  el  du  crislnllin  (lig.  liiG):  t<tn  faisceaux,  que  nous  avons  di!j!i 
décrits  plus  haut,  sont  isolés  cl  indépendants  les  uns  de«  atdre*,  et  forment 
une  paroi  percée  à  jour  par  une  multitude  de  fentes  interfasciculaires  qui 
permettent  une  cAmniunication  facile  entre  le  canal  de  Petit  et  '» 
postérieure.  Ce  sont  ces  même*  IJiisceaux  rjui  dcteruioe 


Iimerliun  Je  la  ïonuli;  Jur  \e  i-rislal- 

lin  ;  vuepKsI^rieuru  \s^htiiiatiiiiit\. 
(Tmtit  i 

I,  ûicp  jwatfrîtfurn  ilu  critUllin,  -.-  1,  aon 
f«|iial«ur.  —  i,  fDiiuIr  \%i  fitiiv  Uttr  cl  lio- 
lUulrAiin]-  ^  (,  ftiirrjini  «Mnii^ntm»  ant^ 
rmuf*,  iiï»*ft^*  sur  U  i^ci^ulloldo  nnUtit^ur^- 
—  V,  rai«c»iit  |iû«li^Ti0itr^  ifii^fv*  >ur  la 
'■'Ht4jlnlfil(i  Iin«t^rL,-ii,r  -  A,  ptrliii*  lufpt 
ilii  rmni  (In  Pi^lLlr  epWrm  imi  kt  n^iiUvul  sh 
(ailnaa  pu  l'iniulllilisn  Ju  ciual. 
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iirruiiHu-sou  godron»  (<l'oû  le  nom  df  canaJ godron né)  «ineprodiiil  sur  lai 
posU'ricuiT  <!<>  la  xonule  rin^iilll.tliDii  iI'aii-  ilaii^  r<-s|ia<^f  d<>  IVtil  ill^'  l&7,tNl 
Or,  comdi«  le»  taiscAMUX  zoiiiilaircs  qui  8'in»^f«nt  «nr  l'i'qualcur  ilu 
criMnlIin  ou  xur  In  rriiiliillordi-  |)oeL4!ri«ure  corrcspoitdcnl  |)rfri»-itioDl  aux 
muiiliruU'f  rilinirrs  en  facp  deB4|iicU  iU  Mint  plari^»,  il  en  rébullc  (]ue  les 
vallée»  sont  ^larj^ira;  au  contraire,  le  iVtr^i^^otntïnl  du  cnnal  sjodronni' 
s'acreiitite  au  nivfaii  il^»  iiioiilirul('«.  Il«  trltt'  M>rte  le  canal  do  i'i-ui 
3  in^uflli.'    ix-pr^cntc    un    rlia|K-lL-t    de 

t>^ll(^s  d'air  dispo»*.'  m  collier  autour 
lin  rrisbillio.  aioNÎ  i|ue  le  montre 
ligure  pn^râlente  ;  U  est  lion  di^  dîi 
<|ue  rrt  a»]HTl  e>t  un  nrtillre  <li'  prt^pi- 
ration  quon  ne  saurait,  sant,  (-el.i.  re-, 
(rouvcr  sur  une  pièce  fraîche. 

Cmw>*,    f'li''vi'  «le   pASAi,    a   d^Vnl' 
rtfceiiinit'iitdrii  niaini*nl»(]ui.nu  nivuaa, 
de  In  portion  n'Ilécliic  de  U  membma^ 
hynloîdc,  à   chacun  de    ses    soultvi 
inents  ott   ^odrons,   se   d^rli«!iii  al 
nomlire  de   deux,    |»ais    npria  »'< 
rt'joint*.   )'Vi»n>uU'nl  en  t^iiralc  et 
diri^'nt  yrn  tn  région  riliaire    A  une 
[>eUte  distance  de  celte  région,  la  conli 
ainsi  formée  {liganuHt  eordiforme  éè* 
Caupai.)  se  r^aoud  dans   se»  tibnlle^ 
ron>tiluantett  que  l'on  |vul  «uivivjuj 
qu'au  »onniict  du  prociS  ctlinire.  ai 
niveau  duquel  elle  s'insère.  Os  li^unenls  sasp<>nd raient,  pour  ainsi  dire, 
portion  rcfl^hre  de  la  membrane  hyalold^:  en  effet,  la  ^ el^  ritrécane  molle.' 
trvMubloIante,  a   In-^oin  d'«Mre  MiuU-nu''    |Mr  une  menibrane  rfeisl.iiite  H 
immobile.  Cesl  pour  cela  que  l'hyaloîde  »V[>ai>»it  en  avant,  ajant  perdu  à  ce 
nirca»  tout  point  d'appui  ;  les  liinment»  rtmlirorme^  en  ««sanful   rinimo- 
lulilr.  l>  Mtnt  ces  ligaments  aussi  qui  dôlerminent  tes  pliratum  de  I.i  mem- 
brane hyaloTde  et  lui  domicnt  un  aspect  jradrooDé:  ce  sont  ens  qui  par  leur 
ensemble  i^oni>litueat,  d'âpre  C«w^ts.  l'appareU  suspensenr  de  U  (Hirlion 
ri'ltt'eliie  de  la  membrane  h^'aloTde 

U'aprè»  (^CBUtii,  la  zonule  de  Zinti  n'est  p.i»  on  ixf*a  membraneux,  mais 
nn  »^-»lème  asset  compliqua  de  fibres  L'espace  trarerse  par  ce*  fibtvf  appar- 
tient à  Uebamhre  po»l<^fieare  et  est  rempli  d'humeur  aqncBse.  D  n'existe  pas 
<ie  canal  de  Petit.  I.<^  flbrilW  d'origine  de  laxonule  proti'-nDenI  de  la  lami-tlc 
litive  de  la  jiortion  çiliain'  de  la  rrline:  aurune  ne  vient  du  corps  viln- 
lamvllr  ritr^  ne  se  continue  pas  en  arrière  danf  la  limilanle  interne  de  II 
rétine,  mais  dans  la  courbe  limitante  dn  nurpe  xAri  Entre  to  fibrr*.  île  la 
(nnule,  on  observe  qin-lque»  pljuiuea  cndoth^làdes.  ri  qndqnee  <-eiluk 
nigralnoe».  qmi  adhèrent  aux  fibres  |uu-  le  moyen  de  k«rs 


Ia'  rnoUULn  i-l   ma  li^piiucnl  Mi>{ieitn.iir 
•p&»   iniafllalioM  du   anal  de   l*e<il. 

I.  rmfilaB.  -  !.  prtii  (oMMnvrdE  to  iiiilf. 
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IprolopInAmiques.  [.a  forme  do  la  l.imollw  vUn'e,  telle  iju'elle  est  (ié<Tile, 
Cïpliijiii"  l(w  (in'pîirMliiiiis  tiiiLTiwopviin-s  uliteiiuos  par  Aehï  el  luu»  W 
auteurs.  Ce  qu'ils  ont  dôoril  cummo  lignim-'Ut  euspcusc-ur  n'i'ct  pas  la  zonulc, 
mais  la  lamnllo  vitrt'e  de  lii  pnrtion  ciliaire  de  la  n'tine, 

Teuiiif-n  el  I'ana*  ont  préeisi?  davantngo,  dan*  ci's  dernieni  temps,  l'orî^ne 
des  niiri!«  de  la  xonule,  Pntir  cca  auli'uri>,  elles  nai«iient  toutes  de  la  ri^tine 
ciliaîiT,  un  peu  cri  iivmil  dv  l'ura  Bvrnila;  nuviine  ne  viirnt  du  ntn:. 
Parties  de  la  pars  ciliaris  retinn.-.  elles  vont  se  jeter  pour  la  plupart  sur 
leii  faces  anti^rieure  et  posttTÎeure  du  cristallin  cl  sur  l'etiuateur  de  cette 
I(!iilille  en  formant  1^  un  espace  triangulaire  à  commet  itirii;^  vers  la  pi^ri- 
ph^ric,  hnigni-  par  riuinieur  aqueuse  «t  di'cril  h  tort  M»i  le  nom  de  «  eaual 
(le  l'ettt  M.  U'aiitres  se  jettent,  suit  sur  la  membrane  hyaloï<l<-.  suit  sur  la 
rétine  ciliaire  cUe-niâme,  en  reliant  h  la  fa^on  d"un  pont  dcas  puints  de  cette 
membrane  plus  ou  moins  ^loigni^s  l'un  de  l'autre  (libres  d'association). 

Au  iiivejiu  di'  lu  n'tîue  eiliairi',  i-llcs  m-  f'nrnMent  ]>a»  h  la  rnr-mbrane 
baille  iju'on  décrit  géinfralcmciil  comme  recouvrant  IVxlrénulé  libre  de» 
cellules  claires,  ctijui  n'existe  pas  en  réalité.  .\rrivéc8  ù  peu  de  distance  de 

Loes  cellules,  elles  se  dissocient  en  un  ]iinceau  de  fibrilles,  dunt  chacune  pi<nètro 

Vdans  l'inlerâtice  liuiilt-  par  deux  ci-Huk-s  ruiiti(;iiP!i,  traverse  la  couche  pig- 
menli^,  cl  va  s'insérer  i  h  face  interne  de  la  lame  vilri'e  de  In  choroïde  qui 
présente  h  ce  aireau  une  série  d'clexnires  et  de  dépressions  pculOtrc  eu  rap- 
port avec  l'insertion  des  fibres  /.onulaires. 

Les  libres  de  lazonule  se  comportent  donc  en  tous  points  comme  des  fibres 
de  soutien  qui,  au  heu  de  .«e  terminer  en  dedans  par  une  base  élara;!!".  pour 
former  la  limitante  interne  delan.'tine,  continueraient  leurtrajel  et  iraient «« 

^penlre,  ta  plupart  sur  le  cristallin,  quelques-unes  sur  la  membrane  hyalolde, 
l'autrcs  sur  la  rt'tine  ciliaire  elle>m£-inc. 

On  peut  ain^i  ronii>id(^rer  le*  fibres  de  ta  ]conul«  comme  des  fîbre»  de  Mûller 
extri'mi-mcnt  allong-Vs  L'eiid>rjulo|;ic  ne  permet  pas  encore  de  Inincber  la 
question,  mais  il  semble  diflicile  de  tes  faire  provenir  du  cor[kS  vitré;  ciliés  en 
«ont  tr^s  didércntes  chez  l'adulte,  et  nulle  part,  on  n'assiste  a  cotte  Iruns- 
formation  chez  l'enibrvon.  Bien  au  contraire,  elles  semblent  se  développer  de 
la  p^ri}ibérie  vei-»  le  <''ulre.  c'ej*t -«-dire  de  lu  riMinc  ciliaire  vei-»  le  eristillin, 
el  apparaissent  tardivement  (quatrième  mois)  alors  que  le  vitré  commence  h 
se  rétracter  et  est  dëj?»  condensé  à  la  p*5riphérie. 

I^s  libres  de  la  zonule  seraient  dune  d'ocij^ine  ectotlermique  romnie  la 
rétine  elle-même  et  cette  manière  de  voir  dill'f'ie  beaucoup  de  celle  admise  en 

^général  qui  les  fuil  provenir  du  corps  vitré  {TaBUiEN). 


Hnmeur vitrée. — L'humeur  vitn'e.  contenue  dan^la  membrane  hyalolde, 
est  une  subïlauce  gélatineuse,  gluante,  vitreuse,  dont  lu  composition  rhj- 
mique,  hi  richesse  en  eau,  et  surtout  la  eunsislancc  varient  suivant  les  diverses 
espaces  de  mammiR^rcs,  cl  chez  l'homme  suivant  l'iige  de  l'individu  <'Àizz 
l'cmbcvon,  le  tissu  de  l'humeur  viln?e  est  plus  dense,  plus  résistant  que  cbei 
l'animal  adulte,  cl  celte  diminution  de   consistance   s«mble  8e  rapporter 
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ici  essentif-l liment  à  Taugmentalion  de  l'eau  qui  cnlrc  dans  sa  composïtioo: 
c'«St  prviliiilii^iiK'nt  ftu^^i  h  une  plu»  grande  richpss>>  on  eau  qu'il  faut  attribuer 
la  inuindrc  consistance  <lu  corps  vitr^  de  l'Iiommc  con][K)raliirt!in(!nl  ï  celui 
du  mouton  vt  d'autive  iiiamuiift-rr».  IVur  la  mOinc  raison,  riiumeur  rtlnV, 
chez  certains  animaux  (hoiumi?.  puis^un),  6i>  caractcrifiu  par  kck  qualité 
viaqiieiiitcs.  niamenteuse§.  tandis  (juVIle  représente  chez  d'autri>6  (cliî«n. 
iKeuO  iinf  gi^lalitirt  gluante  et  compressible;  la  présence  de  la  mucino  chez  le» 
premiers,  son  atist.'nrc  chez  len  •jcromls,  expliquent  encore  en  partie  rctl* 
dilTifrence.  carier  corps  viti-tî»  priv<?»  de  IIlu<:lnc8■^caracténl>'-nt  (W«  un<-  plu* 
grande  richesse  en  albumine,  quoique  peu  élevée  (0,136  p.  iOO  chez  le  rcju, 
d'npi'èi*  l.iDiur.iRn). 

Les  annlyse^  chiniîqueji  du  vitré  donnent  In  composition  suivante,  d'aprJ^ 
Bkiuki.k'^  ot  Loiium'Ui  : 


Biciu:iil.it» 

Louiirir.ii 

Kiiu  ,   - 

.   .     9a.Sil 

9e.iuo  |>.  luu. 

Altmmine 

a,i« 

D.i36    (albumitiRlc  de  M»de) 

Clilurure  J<^  luiliuiii 

l.M 

O.Tllî  p.  100. 

Suliitlance  Butulitt'  ilaoi  l'eau  . 

.    .      0.01 

D 

4 

0.0010      — 

Musses  uilraclivi-s  .  . 

11 

0.3S00      —                             I 

Clilui'Ulv  flu  putaniiuiK 

II 

0.0603      —                             I 

Sulfuro  «lu  |ii>U»4tuni         .    . 

41 

O.OIW      —                             ^ 

l'Iio^t''"^'"  '^^  clmnx  ..... 

U 

U.OIOI      — 

l'Iio^phnli'  ilo  miLgnvAliT .   .   _ 

- 

O.OOM      — 

" 

0.00K      ~ 

.      .                  V 

0.013S      - 

.MiciiKL  et  Wauskr  ont  Irouvi'  que  le  corps  vitn'  renferme  :  eau,  1)8,81  : 
cendrus.  0,9\;  ulliuuiine,  0,09;  autres  substunccx  oi^aniquc«,  0,16  Ij^-^ 
meinbnuics  du  corps  vitré,  séchiics  par  Dltration,  faisaient  de  O.OilO  i 
0.0247  p.  100  de  la  masse  totale. 

nKiixtii.iui,  I.oiiHKïKn  et  CiACc.io  nient  la  pri'scnee  de  la  mucinc  rbex 
rhouinu-:  Vtucuciw  cl  Schwaliie,  au  contraire,  l'admeltent  tVaprt*  Mk.ldk  cl 
WOHLKit,  le  corps  vitré  contient  aussi  de  l'urée  ;  nprés  avoir  nourri  les  ani- 
maux avec  de  la  garance,  EIbbiéuuj  a  constaté  une  coloration  rouge  du  corp6 
vitré. 

.\joutons  encoiv  qu'eu  transportant  le  corp»  vllré  sur  un  filtre,  la  majeure 
partie  eu  dégouttr  sous  Tonne  d'uu  liquide  transparent,  renfermant  le»  sels  et 
matitrcs  cslractlves,  tandis  qu'il  ne  ivslo  sur  le  lîltre,  sprirs  avoir  culcv' 
l'hyalurdc,  qu  un  faible  reste  d'une  substance  visqueuse  et  membraneuse  dont 
la  composition  chimique  n'a  pas  encore  été  déterminée  (Schwalbs). 

Buf;  a  cependant  constnli',  dan*  le  vitré,  la  présence  do  laglutine,  primipi* 
que  l'on  oblieut  en  soumettant  au  même  traitement  le  tissu  conjonctif  (t<'n- 
dons,  lii;aments,  aponévroses):  il  en  conclut  que  le  corps  vitré  n'est  pas  eun- 
Icment  constitué  par  une  substance  amorphe,  mais  qu'il  contient  aussi  uns 
trame  de  tissu  conjonctif  extn^mcment  Une. 

STnrcTrnK  di'  vritu;.  —  En  anatomîu  générale,  le  corps  vitré  doit  éln^  con- 
sidéré cvnimc  une  formation  conjonctive  qui  a  perdu  peu  h.  peu  dans  le  cuor» 
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d«  d>'v«Iopp'!mr'nl,  *i'S('l'^mp:iits  llgurt?^,  libres  cl  cellules,  et  dont  la  Bubslancc 
amorplif.  tIevcnuL-  Irès  riche  en  nnu,  ne  trouve  con&tainmeDt  parcourue  par 
des  «ellules  lymphatiques  (Tbstlt). 

I.VtiiiJe  lie  In  coiupn-ijtian  anatoniiquc  de  l'humeur  vitrât*  nous  conraîiicru 
«ncoi-o  luirus  lii!  li\  vi'iarilc  de  ci'lte  cniiception. 

Lomqucl'un  plonjti^diMycux,  floit  dana  la  solutiun  de  MOlIer  (Schwalob), 
soitd.tns  de  rulblessululions  d'Bciil>'ehroiiiique(<iEar.ACH).soît  dans  de  l'acJdu 
phonique  ;SjiithI.  ou  du  sublimi^  \l-3  p.  lOfli  illrvKirs).  ou'  em-on'  qu'un  les 
congHe(il  est  bon  de  faire  fli^jour- 
Ofr  \c*  pri^parnlioiis  dans  l'aliDol. 
puis  de  k-f  inclure  dnn>^  la  eollur- 
dine),  on  peut  arriver  à  vuir  que 
l'humeur  vitriîe  ne  runnc  pas. 
comme  on  pourrait  te  penser  au 
premier  aburd,  un  bloc  cfaupacl 
clhomug^Dc;  mais  clic  cstdiviTii-c 
sur  une  coupe  ifquatoriale  eu  de 
nombreux  segments  par  un  sys- 
tenir  d'iiiterMice.»  ou  fcnlc^,  qui 
jouent  4  leur  l'gurd  lu  n'de  de  v^ri- 
lablcft  cloisons  6iq>nratives.  Ces 
fentes  airectent  deux  directions 
principales.  A  la  péripht.trie  du 
corps  vitri',  elle»  woiit  eitculaiii's, 
concentriques,  dirigi?cs  panillMc- 
inent  nui  uiouibraDcs  de  l'oeil.  .\u 
centre  du  corps  vilri^,  au  con- 
mire,  elle.'i  sont  radit<ett  et  for- 
ineni  jiuliuit  de  cloison*  (U)t>''ro- 
posldricures  qui  tombcut  pcrpen- 
dicubirement.  d'une  part  sur  la 
inembrane  hyaloîde,  d'autre  pnrt,  sur  le  canal  hyalotdien  ffig   lîiS). 

FtiiwtiAXN  a  comparé  ce»  r''ntcfi  et  les  s>?gments  qu'elles  détcnniiient  au 
centre  du  vitn!  h  des  tranches  d'orange  qni  seraient  au  nombre  de  180  pour 
lUsNOVEa,  tandis  que  Sguwai-ue  en  compta  37  seulement;  les  fentes  pt^ripbé- 
riques  seraient  analoirues.  comme  disposition,  htit-^  écailles  d'oi^nuu. 

.Mais,  taudis (]ue pour  le^  animaux  il  existe  une  substauee  centrale  cunden- 
aée,  celle-ci  pnîseote  chez  l'homme  une  trame  Uche  et  facilement  destructible. 
td  gélatine  du  noyau  se  fendille  sous  l'influence  de  l'aeidecliromiqueen  sens 
radié  et  se  fiitracte  en  un  certain  nombre  île  cloisons  radiée»  qui  s'attachent 
près  de  l'axe  qui  renferme  le  canal  central.  Ici  nous  rencontrons  une  substance 
solide  en  bien  moins  grande  quantitt*  qu'à  la  pt^nphi-'ric.  fait  qui  concorde 
parfaitement  avec  la  plus  grande  liqut^faotion  des  parties  centrales  du  corps 
vitri^  (Schwalhb). 

Conimo  faisant  euile  aux  fcDl»  que  l'on  difcril,  après  ipréparotton,  dans 


Sel)  1! ma  rvpriiinnianl.  sur  une  ciapv  â(|uatr>riiila 
•lu  <'i)r|ia  viUi--.  la  Juitble  diipiDÎlian  do  >rt 
at^itiiiciits    ul     ili»    (uute*    ipii   \v»    ivpuvnl. 

tTMTlT.) 

I.  cuial  ARlrtl  au  h)ili>iili<rn.  —  i.  iCiÇiiiniiL*  ta  iiiiiF- 
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k>  eoi'[ig  riln',  il  ituu«  faut  Kii:iiiil<rr  l'nrnn'  h  canal  central  ou  canal  A^ôïqH 
dien.  Inrgo  de  i  inilliinL'trc^  L-nvirun,  r(>m|)li  d'un  ligiiiiK'  transparent,  et  qtH 
se  dirigp  de  In  papille  du  nerf  optique  où  il  tsl  plus  dilaUi  {area  MarteQiaiti' 
ju»«|iif(vpr»lnflHrfa"'<'po»tt'ri«iirp  durristnllinoii  il  sclt-rmim;  encore  p^tv  uni' 
(.■xln^mili!i5vti?^t'c,<|url!KiicicHai)t^#igni'<!f(tiiKl«-  nam  A'cfpace pust-lenticulairt 

Four  dt^montrer  l'esistcnci]  de  ce  canal,  Stillino  laisse  ddgoutt^r  une 
tulutioD  de  cnrniin  sur  le  cori»  vitr^  diHnchf!  de  sn  incinl>i'an«\  el  au  niruD 
du  voiiiinfigi?  lUi  tiprf  opliqup  ;  In  spction  l'cjuntoriaie  perni'-l  alors  de  vvirlf 
canal  iolon-  t^ui-  la  coupe.  Si-hwai-iik,  dnn»  li-  inihne  but.  injecte  une  sub^laii'v 
i-oloiVi-  sous  ta  gaine  pialc  du  nerf  optique,  el  rpuiptil  ainsi  le  «anal  central, 
un  mOnie  tempH  qu'il  di'moiitrc  lo  connexion  du  canal  ItyalnTdicu  avec  \it( 
voies  lymphatiques  du  nerf  optique. 

O  canal,  n]enlionn<<  pour  la  première  fois  par  CLOoter  en  t8!8.  puisdéctit 
minulieu^einenl  en  1KI39  pur  Stii.um>,  e»t  tapi^  d'une  membrane  vitrctw 
nppaienfe  grilce  h  ses  plis  qui  sont  à  tout  monieut  at*i'«if  ni  reeoi]naÎ65«lile«: 
en  mi^mc  temps,  clic  parait  Qncment  elrit'c,  l'ar  places,  on  nenconliw  Ji« 
surface  des  r^Ilutee  ;i;ranuleu&i?s  aplaties  d'une  fason  in^guiièro.  cl  qui  pru- 
bablenienl,  coiume  les  cellule»  ïiililiyaloîdiennes,  ne  sont  que  des  globok* 
Uaiics  du  »ang. 

Le  canal  tiysloTdicn.  au  niveau  de  l'espace  post-lenliculairc,  cominuniqw 
probablement  aTec  l'espace  de  l'clit,  ainsi  que  tend  h  le  prouver  une  f\\^ 
rience  de  Michel,  qui,  par  une  injection  dans  la  chambre  anlerieure.  a  oliViiu 
le  rempliiisage,  à  la  fois,  du  canal  de  IVlît  et  du  canal  byaloldicn. 

fJiez  l'euitirvon,  le  canal  central  renfcruie  ^arl^re  hyalordienne,  qnt 
•'étale  eci«uile  en  rt^scau  dans  lu  fossn  |>atcllaris.  Souvent,  celle  arIMr  i>cr- 
«iKtc  encore  après  la  naissance,  comme  chez  le  pore,  le  venu,  le  cheval  et  le 
bteuf  |;:!^l;tlWAUlE)  ;  uiaîn  ce  qui  CHt  l't^tal  normal  chez  ces  animaux,  ac  dcrtcot 
qu'une  rare  esecption  clici  l'hoinme. 

La  qui'stioD  du  canal  de  l'élit  a  soulevé  de  nonibretiscs  coiitrovcru-^,  « 
l'accurd  n'est  pas  encore  fait,  à  son  sujet,  parmi  les  nnaloniisles.  A  cùlé  de» 
auteurs  qui,  comme  Schwalbb,  IVANorF,  Akbv,  Ulrich,  admettent  &on  exift- 
tenre  el  le  di^criveiit  avec  foi'Ct-  diitaib,  il  y  en  a  un  cerlain  nombre  d'autre*. 
11km. K  et  Mliolki.,  pur  exemple,  qui  le  rejetb'ut  furinelleiiient  ;  pour  eus.  le 
pn'teriilu  canal  de  i'ctit  ne  serait  qu'un  produit  artillciel.  i 

Les  raisons  nii^es  en  avant  par  ces  derniers  analomi^Ieft  peuvent  se 
résumer  en  reei  :  c'e*!  que,  sur  des  coupes  méridiennes  de  l'u'il,  sani 
injection  préalable,  le  corps  vilri'  se  trouve  en  contact  îmnM^dial  avec  U 
xonule  et  qu'on  n'observe  sur  ce  point,  enti-c  le*  deux  formations,  aucun 
espace  libre. 

Celte  objection,  buKi^c  sur  un  fait  d'obs-ervation  purement  négatif,  ne 
parait  pas  (Te^tiit)  avoir  la  valeur  que  lui  attribuent  les  ^autcum.  Il  ne  faut 
pafl  oublier,  en  effet,  que»!  le»  vrais  canaux  lymphatiques  ont  une  membrane 
|U'(>prc  qui  les  rend  facilement  i-econnai»«ublr-M,  il  n'eu  est  pa»  de  mOme  de 
ces  espaces  plus  petits  et  moins  nettement  dillércncics  qui,  koiis  le  nom  ilc 
fentes  lymphatique»,  procèdent  les  vrais  canaux. 


rps  espaces  n'ont  d'aiitree  paroi»  que  les  li»*ii.*  uii'mi?*  qui  Icsd^Mimitcnt 
ctau  ^in  desqueU  ilâ  rerunillent  la  Ijiuplu-,  l)v  i)lui(,  ils  sont  tui^oui's  (rtie 
^Iroits  cl  échappent  naturi-ltenicnt  ù  l'olrsoivatton  quand  iU  sont  videH.  Or, 
cVsl  vniis<>inlil{ililcin«'nt  le  ras  qn.itid  on  exainiix?,  sur  di>»  veux  pri'al.'ilili:- 
Uient  durcis,  la  fente  lymphatique  pust-xanulaîre;  le  séjour  dan»  k-  liquide 
durrissant  en  a  cha^Ré  la  lyniplie;  la  pr».ision  du  couteau  i  l'aide  duquel  la 
coiip''  a  l'I"?  praliqui^c  a  faitli;  iftsli*.  ot  voilà  pourquoi  le  corps  vitri  Tient 
Rappliquer  (liivctenienteontri;  les  libres  de  la  zunule. 

l'our  voir  ot  étudier  les  Tentes  lymphatiques  qui,  comme  le  canal  do  Petit, 
n'ont  pas  de  rcviMwincnt  endotht^lial,  il  Tnul  non  pa»  los  vider,  mais  au  con- 
traire, les  remplir  par  uiio  injrclion,  {)r,  le»  ri^uUut»  dus  injurtions  prati- 
qu.'.^*  dans  la  chambre  antérieure  sont  admi ralliement  concordanU,  quelle 
(Hit;  wïit  la  sutwlanco  employée  (bleu  de  Prusse,  h^matoxylim",  albumine)  ; 
la  substance  injccttîC  vient  constammpnl  se  eollecler  tout  autour  de  I  eqtialeu  r 
<!ristalloTdien,  dans  un  espace  <icoup<^  triangulaire  qui  est  limité  d'une  part, 
par  la  zonule,  d'autre  part,  par  l'humeur  vitrée,  et  qui  n'est  autre  que  le 
cnnni  de  Petit.  L'exislence  de  ce  canal  parait  donc  absolument  certaine 
(Tsstit). 

Structure  hislologiqite .  —  l.a  structure  histulogiquc  du  corps  vitré, 
nii>nlre,  au  milieu  de  lu  substance  gélatineuse  amorphe  semi-liquide,  â«s 
fibres  «l  des  eetlules  nutlement  déterminées. 

Pour  colorer  le»  éléments  propre»  du  corps  vilri',  Kktzii-s  vante  beaucoup 
ii^  couleurs  d'aniline,  ainsi  que  le  violet  de  gentiane,  la  fuchsine,  la  rosani- 
tini-  et  le  brun  de  dalhia  et  de  Rismarck  Mais  avant  d'employer  ces  coloranl», 
il  roui  d'abord  enlever  la  cllofiline,  ce  qui  ahlmc  souvent  la  zùnuli>;  dans  ce 
ras.  pour  éviter  que  la  cclluTitinc  nr^  «oit  colort^e  aussi,  on  peut  employer  avan- 
la^eusement  la  rubinc  (IttiuiK), 

1-es.  élèmenls  fibriltaircu.  difficiles  ii  démontrer  sans  réactifs,  appartien- 
nent aux  il**»*  ronjonctif  et  élastique  (Schwalbe)  ;  ila  se  rencontrent  en  plu# 
grande  quantité  dans  le  corps  vilri<  de  l'emlirynn,  ce  qui  explicpie  que  sa 
Hubstanre  parait  plus  finement  striée  et  plus  résistante  que  celle  de  l'adulte 
(PK  Wnticii). 

Tout  autres  sont  Xa  roseaux  de  Qbrilks  qui  se  montrent  h  l'état  patho- 
losi'iue,  principalement  «u  début  A<-  la  suppuration,  cl  qui  iijiparaisM.'nt  en 
grandes  traînées  dans  la  gélatine  du  corps  vitré  (0.  WKumt).  I}'ap^^s  les 
recherches  de  Schwalus,  ce  sont  des  éléments  trl-s  résistants  qui  rappellent 
les  fibi-es  élastiques  et  qu'on  peut  comparer  avec  les  libres  partîcaliiïroa  qui, 
à  l'étal  pathologique,  appnr;ii**erit  dans  la  névro^die  du  nerf  optique. 

Indépendamment  des  librille»  conjuncUvcs,  Lit^uKiiKuir»  mentionne  encore 
dans  l'humeur  vitrée  un  autre  genre  d'élémcnls  librillairt's,  qui  seraient  les 
reliqiuils  «tes  vaisseaux  hyaloïdicns  de  l'embryon  ;  et  ItKTzii'H  considère  que  la 
trame  du  vitré  e»l  formée  par  de  fines  lllirillcs  conjonctives  qui  s'entiveroiiteHt, 
et  sont  garnies,  sur  leur  parcours,  de  pclih  grains  ou  de  Ljuulcs  brillanles, 
dont  la  nature  n'a  pu  encore  Otrc  déterminée.  A  l'entrecroisement  des  librilles 
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•ont  AUSii  dos  [Minls  briltunU.  qui  pour  lUctSEU..  sont  I«ft  ve9li|;o'e  deA  notaos 
protoplafiinî([ues(l<!  l'^iiibryon. 

Les  élémenl»  ceilulaire».  ttifiHÎ  t\ae  \»  fihrc»,  sont  aussi  moine  Tneilesi 
démontrer  chfz  l'iidullf  'pip  rh«x  Teinbrjon  Sans  réactif,  on  les  rpi^onriiilt 
rcpenilaiit  asH«x  rncilcmcut,  pur  un  csnmi^n  attentif,  dans  1m  courhcH  pi-ri' 
plii5riques:  ils  apparnUscnt  comme  des  éléments  excrasiTcinent  pilics.dont 
le  pouvoir  réfringent  ne  diilïre  que  fort  peu  de  In  Mulivlnnoc  smiMante. 
L'acide  chromii|iie  ou  le  liquide  de  Mûller  les  rend  plus  appnrentcs  ;  nuû 
pour  les  liivn  faire  ressortir,  Sciiwalds  recommande  de  teinter  le  corps  vitré 
avec  (lu  carmin  ou  de  l'anitine,  les  i^l(!mcnts  cellulaires  appami^sanl  alors 
dans  la  substance  du  corps  vitré  sous  les  formes  les  plus  diverses.  D'après 
[«-Axorr,  on  peut  en  distinguer  trois  formes  principales  ;  1*  des  cellules 
rondes  k  un  ou  ptusiour*  nojaux,  rappelant  par  leur  aspect,  les  celluk-4  lub- 
hyaloTdicimex  diïcrilus  plus  haut;  i*  des  cellules  munies  de  pruloiigcincoU 
|)rotopla!iniii{ues,  toujours  fort  variables  en  nombre  cl  en  dimension  ;  ces  pro- 
luugi-mcnts  se  terminent  frr^queroment  par  de  petits  renilements  spb^riques 
susceptibles  de  s'isoler  et  de  devenir  libres  ;  3*  des  cellules  caractérisées  par 
l'existence,  dans  leur  protoplnsina,  d'une  ou  de  plusieurs  vi'sicutes  it  coulr'au 
clair  t't  liomug^nc.  0.-s  trois  «s])K'es  de  cellules  eunl  relias  le^  um-s  aux 
autres  par  luutc  une  série  de  formes  intermédiaires  qui  établissent  nollcm«Dl 
leur  parenté  et  m*mc  leur  identité.  Les  unes  cl  les  autres  ne  sont  outre  ciiosr, 
eu  efTel.  que  des  cellules  lynipb  a  tiques  modifiée»  dans  leur  furmc  par  l'ia- 
Ruence  du  milieu  où  elles  sont  appelées  k  vivre. 

Afin  de  confirnifr  cette  supposition,  ScnwAUis  a  tenté  de  provoijucr  arti- 
rirîcllenicnl  ce»  diverses  formes  de  cellules.  Daris  ce  but,  il  a  transporlé  du  corps 
vitré  de  riiomme.  du  mouton,  du  porc,  dans  le  sac  lymphatique  dorsal  de  b 
ftrenouillc,  et  l'y  a  laissé  »<journcr  a  peu  près  dix-huit  heure».  La  substance 
du  corps  vitré  se  montre  alors  parsemée  d'un  trts  ^rand  nombre  de  corpus- 
cules protoplasmatiqui'ï  qui.  ainsi  que  le  démontrent  les  injections  simultanées 
de  substauccs  colorées,  llnenienl  f^ranulées,  proviennent  des  corpuscules  lym- 
phatiques immigrés  de  la  {grenouille.  Ces  corpuscules  montrent  alors  tous  c«* 
diverschangcmculs  de  forme  que  nous  avonsconstatés  plus  haut  en  étudiant  le 
corps  vitré  normal  de  I  liumnie.  On  )>eut  donc  affirmer,  avec  toute  certitude, 
que  toutes  les  cellules  qu'on  rcncunlre  dans  le  corps  vitré,  quelque  variées 
que  puissent  (?tre  leurs  formes,  ne  sont  autre  chose  que  des  corpuscules  lym- 
phatique» inuiHi^rés  qui  doivent  la  diversité  de  leur  aspect  It  la  •gualilé  viirnV 
du  milieu  dans  lequel  ils  se  meuvent. 

Tandis  que  dans  le  corps  vitré  de  l'adulte  les  éléments  formés  et  iiumi- 
gi-és  montrent,  par  suite  de  leur  déplacement  dans  la  i;élatine  particulière  de 
ce  milieu,  les  distorsiuuit  et  les  mutations  les  plus  hixnrrcs.  par  contre,  los 
cellule»  du  corps  vitré  de  l'embryon  présentent  presque  exclunivcinenl  une 
conformation  «phériquc  ou  en  fuseau  (Vincnow,  KOuiKitii,  Witticii,  Phkv),  On 
ne  rencontre  des  cellules  étoilécs  qui  s'anastomosent  ' »rs  le  cùté  osU^me 


de  l'hyalorde,  et  elles  .tont  on  rapport  avec  la  fort 
seaux  embryonnaire*  qui  se  trouve  en  ce  point  (S 
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Pour  Haensell,  le  corps  vitré  est  compose  de  cellules,  c'est-îi-dire  qu'il 
n'est  autre  chose  qu'un  véritable  tissu,  non  seulement  chez  les  embryons, 
mais  encore  chez  les  jeunes  sujets;  ses  cellules  forment  un  réseau  protoplas- 
mique  et  sont  disposées  en  lamelles.  Le  tissu  du  vitre  est  recouvert  d'un 
endothélium  qui,  en  se  développant,  forme  la  membrane  hyalolde;  on  trouve 
dans  les  cellules  vitrëennes,  voisines  du  nerf  optique,  des  figures  karyokiné- 
tiques  sans  les  noyaux  et  des  divisions  de  cellules,  ce  qui  prouve  que  l'agran- 
dissement du  vitreum  ressort  surtout  des  cellules  placées  dans  la  région  pos- 
térieure; en  se  développant,  le  protoplasma  des  cellules  est  transformé  en 
une  masse  transparente,  c'est-ù-dîre  en  substance  fondamentale.  Il  ne  reste, 
chez  les  adultes,  dans  la  gélatine  vitreuse,  qu'un  réseau  de  fins  filaments  pro- 
toplasmiques,  dont  les  points  d'intersection  sont  fournis  par  de  petits  corpus* 
cules  brillants  qui  ne  sont  que  le  résidu  des  noyaux;  entre  les  lamelles  il 
«xiste  un  liquide. 


CHAPITRE   II 
PHYSIOLOGIE 


Nutrition  du  corps  mtrë.  —  Le  corps  vitr^,  privd  de  vaisseaux  sangnios, 
est  nourri  directement  par  la  lymphe.  Quant  à  savoir  d'où  provient  cette 
lymphe,  on  s'cBt  basé,  pour  le  savoir,  sur  des  expériences  consistant  à  injecter 
du  fcrro-cyanure  de  potassium,  de  la  fluorescf^^ine  et  de  l'iodure  de  potassium. 
Lcsinjectionslocales,  dans  le  vitré,  de  substances  colorantes,  donnent  des  résul- 
tats contradictoiroâ,  parce  qu'ils  augmentent  la  pression  intra-oculaire  et, 
por  conséquent,  troublent  la  circulation  du  courant  lymphatique.  La  pratique 
des  injections  de  fcrro-cyanure  de  putatssium,  basée  sur  la  réaction  de  ce  sel 
avec  le  perchloruredefer,  donne  des  résultats  contraires  à  la  réalité,  parce  que 
la  rtîiiction  se  fait  aprts  l'énucléation  de  l'œil,  et  dans  des  conditions  peu 
naturelles. 

Uien  préférables  sont  les  injections  de  lluorcscéine  et  d'iodure  de  potas- 
sium. Uviu,  après  expériences  pratiquées  sur  une  longue  série  d'animaux,  s 
trouvé  que  le  courant  lymphatique  à  travers  le  vitré  provient  exclusivement 
du  corps  ciliaire.  Les  bulbes  éniicléés  peu  de  temps  après  l'injection  dans  le 
ventre,  de  fluorescdine,  furent  congelés,  puis  fendus  en  deux  suivant  l'équa- 
teur;  on  voyait  manifestement  une  épaisse  coloration  partir  du  corps  vitré, 
pour  se  prolonger  plus  ou  moins  dans  l'autre  partie  postérieure,  suivant  que 
l'énucléation  était  faite  plus  uu  moins  tôt  apri>b  l'injection.  Des  coupes  prati- 
quées avec  le  rasoir  parallèlement  ù  l'équateur,  montraient,  au  bout  d'une 
demi-heure,  la  coloration  verte  répandue  dans  les  couches  antérieures;  elle 
était  uniTormément  répandue  dans  tout  le  vitré,  après  uu  laps  de  temps 
variant  de  dix  à  vingl-qualre  et  quarante  heures.  Avec  l'iodure  de  potassium, 
on  obtient  les  mêmes  résultais,  en  pratiquant,  sur  des  coupes  congelées,  la 
réaction  de  l'amidon.  Les  difTéreutes  couches  du  vitré  colorées  par  l'une  ou 
laulrc  méthode,  apparaissent  teintées  presque  uniformément  aussi  bien  à  la 
périphérie  qu'au  centre  ;  mais,  peu  de  temps  après  l'injection,  la  coloration 
était  toujours  plus  intense  à  la  partie  antérieure  et  à  la  périphérie  qu'au  centre. 

I>('  ces  résultats,  naît  la  convielion  que  l'humeur  du  vitré  provient  surtout, 
ou  au  moins  d'une  façon  prépondérante,  du  corps  ciliaire.  Si  la  choroïde  et 
la  rétine  en  fournissaient  autant  que  le  corps  ciliaire,  on  devrait  y  obsenrer 
aussi  la  coloration  verte. 
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OilOHt  h  In  fiii;ori  ilniil  l;i  lymplii-  |nin-oiiii  \f  corpa  vUri,  le*  nns  iiilmi.-ltcnt 
t^impli'nipiit  un  cournnt  sf  flirigi.'dnt  d'avaiil  on  arrière,  Ice  autrea  un  courant 
un  peu  pluacDmpliqiu',  allant  d'avant  en  arrière  à  la  p^riph^rio  du  vitré,  et 
'l'arrière  en  avant  <>ii  siiii'ant  l'axe  de  l'humeur  viln^enne. 

IVaprir»  lus  (xiii'rir'rici'?!  il'Ovio,  il  n'cxi'Upiiit qu'un  rourant aiili^ro-posté- 
ri<.>ur,  luaÎE  nuii  de  sens  contniiri- 

Ce  qui  n  pu  faire  croire  à  rcslstenco  du  courant  posli^i-o-anli^iieur,  c'est 
<[ue  U  (liioresoiinG  h  peine  inflllri?e  dnn.*  le  vitré,  apparaît  au  bout  tic  tr>V  pvu 
de  ti^itip-t  dans  la  rliimilirc  ant^-riciiro  ;  niriis  il  est  certain  qii'on  ptiieil  cas  l'in- 
jectiun  a  truutilc  lëquililiru  de  pretisiun  dans  le  ritrë  vt  dan»  h  chambre  anté- 
rieure. Si  la  pression  est  aujtment^e  dans  lo  vitré,  naturellument  le  courant  se 
dirigera  en  avant  vers  la  chamijre  arili'-rieure. 

Ûneaulrc«xp<'niMice  d'Ovio  piiniit  tout  aussi  tli5niofl8lralivn:àuncsi5riedG 
Inpin^il  injecte  <Iu  nîtratcdcslrychnineijiinslaehaitiljreant£rieurt!.  bd'autres 
dans  le  vitr'5.  l'heK  les  prumiors  il  a  vu  raccîi§  tétanique  caractt^rislique  se 
produire  au  bout  de  dix  à  qiiiiine  minutes,  rhei  les  seronds  au  Imut  de  Iroia 
quarU  d'heure  Ceci  prouve  ('videninicnt  que  le  courant  lymphatique  est 
plu*  rapide  hors  de  la  eliiinibry  niiti?riin»T  iine  du  vitré.  Mais  si,  peu  après 
l'injfction  dans  le  vitn',  on  pratique  une  punclion  de  In  corni'e,  l'aecès  ti^ta- 
nique  se  produit  dans  tons  les  ea»,  dii  ti  quinze  minutes  aprî^s.  Ce  qui  prouve 
qu'en  pareil  c.i«,  le  liquide  du  vitn^  vient  ic  nii^langer  au  contenu  de  la 
chambre  aiitèneure,  ainsi  que  l'aviiit  déjà  démontré  IJKL'rscnu^.t.N. 

Pour  étudier  les  voies  d'élimination  de  Ihuuieur  vitrée,  il  faut  recourir 
aux  injections  locales.  (Ivio  donne  la  priTt^rence  îi  l'enere  de  Chine  comme 
■■tant  non  irritante  et  non  rlitriisilile,  iitOil  l'injection  prati<|uée  dans  le  vitr^, 
il  éiiucléa  les  bulhes  îi  des  muments  variables,  et  toujours  il  a  Irouvé  l'encre 
iiyoctéo  s'élimlnaut  le  long  de  la  gaine  conjonctive  qui  entoure  les  vaisseaux 
centraux  du  nerf  optique  ;  d'où  la  conclusion  qui  s'impose,  que  l.\  est  la  voie 
(l'dlimiuation  prinrijiale  de  riiunicnr  vitrine  (Oviu). 

lUoiE  a  établi  qui-  la  sub^lance  '•ulide  qui  scrtducliurpcnle  au  corp«  vitré 
est  éminemment  hvftrom étriqué,  et  que  cet  <5tat  est  dil  surtout  à  la  substance 
fundamenlalc  des  lamelles  conncctivcs;  maiscettepropriébUientaussià  la  pré- 
sence d'une  certaine  quantité  de  mucus  ou  de  substance  analogue  qui  impriïgno 
\e*  lamelles  constituantes  et  en  rend  l'isolement  difficile.  IIaghie  a  trouvé  cette 
substance  dan«  tous  les  corps  vitrés,  hormis  dans  ceux  qui,  il'uprts  les  ana- 
lysais chimiques,  ne  contiennent  pas  de  mucus  (comme  chez  le  chien  et  le  bauf). 
'routefois  clic  est  en  quantité  variable  non  seulement  dans  les  espaces  aai- 
iiiales.  mais  suivant  Icî^  iudividus  d'une  mi^iiic  eïip^ce.  Ue  plus,  elle  n'est  pas 
répartie  égalemnit  dan»  toute  la  masi*i!  de  l'orgone;  elle  est  plus  abondante 
daiisrerliiiiies  régiuni;.  principalement  au  niveau  de  la  zonecîliaire 

Plus  lecorps  vitré  contient  de  mucus,  plus  lo  struma  en  est  difficile  £i  déshy- 
drater. D'après  ces  faitâ  fauteur  pense  que  riiygrométricité  du  corps  vitré  a 
pour  but:  1"  de  maintenir  dans  le  se^in^'ul  postérieur  de  l'œil  un  degré  de 
tension. capable  d  amener  l'étalemcul  de  lu  rétine  ;  c'est  ii  la  résistance  qu'elle 
apporte  ik  la  sortie  des  Uqultlc»  que  l'un  doit  de  pouvoir  vider  la  chambm 
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nol^rieare  et  extraire  k>  n-iKtiillin  »aiis  diingcr  pour  la  mcmbrnnr  rilr^nn^, 
i*  tli!  «oiiHtraire  imiiiMiaU-aiont,  au  Tur  et  à  mesure  de  leur  [iriMluclion.  In 
(I^'luMs  riMiiiienft  ;  tl«  il<^harm»ser  ainsi  la  n^liDc  ilc  produits  ouisibles  et  dr 
[lennt'ltrc  un  renouvcllrinfut  inci^iiant  tlett  mati'ri.iux  nutritiffl  iiidi^ipcnsiiliUti 
au  bun  ronctîonni'iurnt  àc  l'urgune  visuel,  I 

Mai-i  aussi  net  ôtat  ti^'^rumétriquc  a  une  action  •■»  pntholociv  suivant  qad 
son  (tocmcient  nu^mcrntc  ou  diminue.  S'il  augmente,  le  eoqis  Titrt^  absorba 
et  relient  pluti<lelii]uidcqu'}i  IVUt  normal,  et  ilj'ahjpertonieelpht'noRièDM 
îîlaiicom.itcnT.  S"il  diniinui-,  mm  tteutenipnt  l'alMtorption  est  iiioin«  arlio, 
mais  la  liiilé  du  liiiuide  éliint  moin»  conKtdei-nblc,  le  rorp»  vilix?  doit  penln" 
plus  d'eau  qu'à  l'étal  normal,  cl  il  y  s  hypotonie,  ee  qui,  suivant  les  degré». 
peut  se  (radutre-  par  dos  troubles  t^tîniens  dus  :V  In  stase  des  produitit  ■!' 
d^Mi^Mioilaliuii,  |>.ir  le  rnmollissemont  du  rorjiit  vilnF,  le  d^olicineut  de  U 
rétine  ul  «nllu  ta  plili^ie  de  l\nt  (llAniiR). 

Ilnti«  Kon  reiHiiri)u.-ïhle  I.ehrbuch  itvr  Anatomie  tter  Sinnesorgane^ 
ScuwAi.uii  décrit  lonifueiuent  la  cinulalion  lymphatique  dn  Bcgmi-nt  anlr- 
rieut  de  l'oîil,  laiidis  qu'il  se  montre  iH-s  laconique  en  ce  qui  conccrnr  k 
corps  Titn^.  Il  se  borne  il  dire  que  le  ranat  central  du  vilivtim  peulOtr<.MnJ<rct^ 
par  le  nerf  optique  el  fii  conclut  qup  eelui-ci  »Vliu)ine  par  le  liquide  renferma 
tlniuTct  espace  lymphatique.  Le  lieuiforigint-d'-l'hunit-umqurufc,  ta  inatrbe 
H  l'endroit  ou  eik  quitte  l*a'il  ont.  en  efrel,  été  bien  «.Hablis  par  la  inetliodfij 
de»  injectiuns  de  matitrc  colorante,  les  reehercbcs  analomiques.  el  tout  s)i 
cialemeut  par  le*  expériences  basi^es  sur  l'emploi  de  la  Huoresc^ine  (l.rpLtT).  ' 
Les  injections  de  malt^n>  colorante  non  dilTunilile  peuvent  uniquement 
montrer,  dit  Schwalsk,  le»  voie»  priToriiiéeM  que  les  liquides  inira-oealaii 
ont  h  leur  di«poMtion  pour  s't^coulcr  dans  1c  cas  d'hypcrtonie,  et  non»  n,'n> 
seignenl  sur  les  runiinunicntions  qui  |>euvent  exister  entre  dilTén>nl!«  espnc''* 
lymphatiques.  En  pratiquant  une  injivtion  de  eelte  natur»  tlan»  la  ^ainc  pia 
du  nerf  optique,  Si.iiu  .«Liiit  a  pu  faire  pénélivr  In  substance  colorante  dans  l 
eanal  central  du  rorpt^  vitré,  Il  en  n  conclu  qu'il  existe  une  eommunicalir 
entre  les  espaces  lymphatiques  du  nerf  optique  et  le  e^nal  cenlral  dn  vHreuin. 
KKiKiel  tluiicH  ont  emplovêle  ferrocyaniin*  de  potassium  qu'ils  ont  injecté 
directement  dans  te  eorp»  viti-»'  ou  bien  «on-  In  peau;  pour  produire  le  bleu 
de  Pru»*i^  qui  <loil  iii'c<!ler  la  présence  du  n-rrocvanure,  on  plonge  l'oriiane 
énucl6.=  dans  une  solution  alcoolique  de  perchlorurc  de  fer.  MallieH[vus«menl, 
il  y  a,  dans  cette  méthode,  des  conditions  qui  faussent  prévue  loujourt  In 
résultais;  aussi  ]c  ferroeyanure  n'a  pu  élucider  qu'un  point  :  la  «Çcrêtion  ilu 
corps  vitré  pur  le  corps  ciliairc  (Schick);  il  est  impui»Mint  à  nouf  appi<endri-_ 
quelles  en  »onl  1rs  voiei^  d'élimination. 

La  (luorcsct'ine,  cmployifc  par  ScnOuîn.  L'hthoff  et  ScatcK,  ne  mouln>  aussi' 
que  l'origine  des  liquides  du  vitr^.  mais  elle  ne  nous  renseigne  pas  sur  s4-s 
voies  tl'excnïtion. 

I.es  injection»  d'enere  de  Chine  dans  le  corp<  vitr^,  ont  montré  à  Uuti 
et  (iirriniD  f[ue  le  corp>^  vitri!  s'i5Iimine  par  la  papille  el  le  nerf  optique. 
La  naphtaline,  introduite  dans  l'organisme  chez  lo  lapin,  par  BvccilAnfl  i 
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npAX.is,  produit  de  la  chorio-n^tiniUs  cl  do  la  r.ataracle,  maïs  ne  renseigne  duI- 
lement  sur  la  eiiTiilnliun  du  vilié, 

Ln>i.AT  injecte  sous  [a  penu  d'un  lapin  deux  grammes  d'iuiiure  de  poUB- 
sium  difSuuK  iliins  l'eau.  Apr<>3  un  l>Mtipti  qui  vnric  h  i^haquc;  expi^rience,  il 
(ïnui.'I^v  l<''i  yL'us  nrec  beaucoup  di*  pi^cnutions,  puis  les  conj;)tle  dans  un 
mélange  <le  ^lac^  pil^e  et  de  tiel  marin.  Le  tturciaeement  obtenu,  on  débile 
l'œil  en  rra>.'ments  iiiii  s^onl  ]}\a'-^-.»  cbariin  dun»  un  verre  de  tuonlnt  oii  ils  se 
llquêfioiii.  Tïtiuiis  i|Ufr  l'on  attend  leur  dt-gel  romplet,  on  j)rf  jinre  des  tubes  k 
nÎAClinii,  eontuniinl  une  certaine  quanlilé,  i^tçâlc  pour  cliHeuii,  d'empois 
d'amidun  h  1  p.  lUU,  auquel  un  ajoul''^  une  goutte  de  nitrite  de  potassium  en 
Bohition  à  10  p.  100  *^t  «ne  f;oolt«  d'.T^iile  sulfurique  dilu^.  Ouand  lu  liqué- 
ractiou  des  rrai;ment»  c«l  coniptêtc.  on  ju'eiid  de  ehnoun  une  ccrtaiin'  quantité, 
toujours  la  lui^iue  (S  ccnligrammes),  à  l'aide  d'une  pipette  graduée  et  on  la 
verïc  dans  le  tube  correspondant:  si  le  corps  vitré  ù  exominer  contient  de 
l'iodure,  l'amidon  prend  une  teinte  allant  du  bleu  au  rose,  suivant  que  la 
qitantitii  dinde  t^Kt  piu^  du  moin«  grande.  On  fait  ainsi  des  do!s<i£;es  conipa- 
mlifs  de  la  quantiti!  d'îodure  renfermée  diin*  le*  diverse»  portions  du  vitré; 
touti'!<  cei^  colorations  ainsi  obtenues  peuvent  Hvn  reproduites  à  l'aquarelle. 
Le  rtîsultat  de  ees  rccberches  est  le  suivant  :  l'humeur  aqucu&e  est  plus  vite 
cbarijée  d'îodure  que  le  corps  vitré,  ce  qui  montre  que  la  circulation  e»t  plus 
jiplive  dans  la  chambre  aqueuse  que  dan*  le  vitrciiui.  Dans  ce  dprnifr,  en 
effet,  le  liquide  doit  s'iRtiitrer  entre  les  élémenli^  eelluluirea.  t^indis  que  la 
chambre  aqueuse  est  une  cavité  libre  d'obalacles,  où  les  voies  d'excr(5tion  sont 
béantes  et  oii  l'iris,  par  se»  mouvements,  active  probablement  encore  la  cir- 
culation. On  remarque  que  lu  richesse  en  iode  de»  liquides  sécrCtés  va 
^'accroissant  pendant  environ  sept  heures  après  l'injection,  pour  diminuer 
ensuite  :  tout  au  moins  csl-co  trts  net  pour  l'humeur  aqueuse.  Mais  cette  pro- 
gression croissante  et  décroissante  no  semble  pas  exister  avec  la  même  régu- 
larité pour  len  autres  parties  <\>-  l'œil.  . 

I^n  tout  cas.  il  ressort  clairement  de  ces  expériences  que  le  liquide  nutritif  j 
du  corps  vitré  est  sécnïté  par  le  corps  ciiisirc  ;  psrli  de  Iti,  il  se  dirige  reru 
l'arrière,  certaines  parties  tombent  dans  le  canal  central  du  corps  vitré  et  da  I 
là  sont  charriées  rapidement  vers  la  papille,  \ 

On  a  prétendu  que  la  ehoroTdo  participe  également  h  la  sécrétion   du  ] 
liquide  nutritif  dii  corps  vitré.  Certain.*  faits  parlent,  en  effet,  en  faveur  d*j  j 
cette  hyputiR'se  :  dans  des  choi-oldites  uù  le  corps  ciliuirc  est  inluet,  on  ren-  | 
coDtrc  des  opacités  du  corps  vitré  :  dans  la  myopie,  celui-ci  est  liquéllé  dans  ] 
ses  parties  postérieures.  11  est  admis  que  la  choroïde  nourrit  la  couche  dex  I 
dînes  et  des  ttiltonnets;  il  y  a  donc  st^erélion  par  la  rhorio-capillairc  d'un  I 
liquide  qui  baigne  les  couches  externe»  de  la  riïline.  Il  est  probable  que  la  ] 
plus  grande  partie  de  ce  liquide  est  absorbée  par  la  choroïde  et  qu'il  ne  tra- 
Tcrse  la  réline  qu'en  faible  proportion.  En  eiTct,  oa  comprendrait  arec  p«ine 
que  la  membrane  essentielle  de  l'ieil,  celle  qui  remplit  la  fonction  la  plus  déli- 
cate dans  cet  organe,  fi'it  parcourue  par  un  liquide  contenant  des  décliets  orga- 
niques. Ce  liquide,  pour  arriver  au  corps  vitrv,  devrait  traverser  ud  district 
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vasculain-  l'inm-^i-r,  r^ltii  ilf  In  ri?line.  «!  qui  paraît  ppii  vraiâCiublable,  De 
ptU9.  si  lu  guatitil'.^  df  vi.'  liqiiiilc  i%it  r.on8id^ml)lr,  il  »<-i'virail  ii  In  nulhUon 
de  la  rdUne  pI  celle-ci  nu  pcrdrail  pas  m  trnnMparcnce  «l  ms  fuDCtions  dH 
qu'un  embxlii-  In  prive  rfii  )iitii);t|ui  lui  «st  dpstin<^  (LKPtAT). 

Hn  ^olllm<^  It!  lii]uide  nourr^itT  du  rurpt^  vilr^  «si  donc  bian  fourni  jur 
le  corps  cilîniro  d  il  s'^limiiip  par  !(■  nerf  optique. 

Une  dernière  prcuri!  i  l'appui  an  eetti!  tli^w»  est  celle-cl  :  »!  l'etcpAUon  de 
ce  liquide,  dit  LKri.AT,  se  Dii^ait  pnr  rintonin-diaire  de  la  eliainbre  aqueuse, 
on  devrait  Irouver  de  l'iodurc  dans  l'humeur  aqueuse,  di's  qu'il  en  reslc 
Cm^oniilan»  li>  corpH  vitn^.  Or  il  n'en  est  jamais  ainsi.  Api^s  vinj^l-deuxheuiw 
eu  moyenne,  l'humeur  aqueuse  ne  contient  plua  d'iadtire,  alors  qu«  tu  eori» 
vitré  en  renferme  eneore  npr^s  trente-huit  heures  et  plus.  Donc  l'Olimi nation 
ne  se  fait  p.iB  par  W  ruîcs  antérieures.  Pi-ut-i^lre  exi6te-t-il  un  peu  de  difhi- 
fion  entre  l'humeur  aqueuse  et  leB  courbes  antifrieurcs  du  corps  vitré,  emÎ! 
ce  n'e^l  pas  \h  de  la  vraie  eirnuLition  (Lgplat). 

Pour  tx  qui  e'it  de  la  vitesiie  di-  la  eirriilation  dans  le  corps  viln!.  Lkk.it 
croit,  d'apri-s  ses  exp<^rie»ces,  que  l'iudure  met  cnriroo  une  heure  et  demie 
pour  arriver  â  in  papille.  Mais  Uesl  probable  que,  grdeeh  la  diffusion,  fiodurt 
arrive  nu  nerf  optique  avant  la  particule  liquide  qui  lui  a  servi  de  veeteur  as 
diUiut,  8an«  rependant  qu'il  soit  po.ii)ible  d'rilabiir  qui*llo  part  revient  à  li 
diffusion.  L>e  ces  nn^nies  ohservulions,  il  rc^sorl  aussi  qo'apn>s  viii^t-tivii 
heureti  les  couches  antérieures  du  viln-uin  contiennent  encore  du  l'iodurc, 
tandis  qu'aprf-s  trente-huit  heures  on  ne  lu  voit  plus  qu'en  arrifere.  Le  temps 
que  n'elarao  le  liquide  pour  accomplir  te  trajet  du  corp»  vitré  est  donc  com- 
prifi  entre  une  heure  et  demie  et  quinzi^  heures. 

Stii.um;,  pour  prouver  l'élimination  du  liquide  p:ir  le  nerf  optique,  lioil 
celui-ci  sur  un  lapin  ii  ra«  de  la  sclérotique  et  prétendait  avoir  uhser\-L-  AprH 
quelques  jours  une  augmentation  notable  de  la  tension  de  cet  œil.  MiacKWoar, 
Ri'ïsi  et  f't.aicH  n'obtinrent  pas  les  m<^me^  résultats.  LKei.\T  Dt  à  iutn  tour 
une  section,  pui:*  une  lig.iture  du  bout  antérii-ui-  du  nerf  optique,  s^pl  heures 
apr^  avoir  fait  une  injection  hypodermique  d'iodure  de  potassium.  A  ce 
lâomeol.  le  maximum  d'ioduratiuu  existant  encoi-c  en  avant.  Mais  le  courut 
■  dirigé  vers  le  nerf  optique  étant  brusquemi?Dt  interrompu,  le  liquide  a  di) 
s'éliminer  par  ].^  chamlm^  antérieure  et  te  e^n.il  de  Sculriiii  ;  l'iwiure  contenu 
dansleseouchuspo»ti<rieure$du  vilreuuinepi-iit  les  quillerqu'en  diffusant  avec 
les  ])arLics  antérieures,  lavée;-  pur  un  liquida  d''  moins  en  moins  riche  en  iode. 

()o  peut  donc  se  faire,  de  la  circulation  lymphatique  întra-oculairc, 
d'après  l-EPi,*T.  ridée  suivante  ;  le  corps  ciliaire  séeriile  un  liquide  qui  se 
bifurque  en  deux  courante.  Le  premier  r.i>nstilue  l'humeur  aqueuiMi,  M  passe 
enlrn  li-  crir<la!!iii  et  l'iris  et  s'élimine  pur  les  C:<paccs  de  l-'ontana.  I^v  second 
traverse  l'hyaloïde,  se  fraie  un  passage  entre  les  éléments  du  corps  vitré, 
tombe  dans  le  canal  central  et  quille  r<eil  par  le  nerf  optique.  Le  glaucome 
pourrait  donc  résulter  d'une  entrave  apportiîe  h.  la  circulation  de  l'un  on 
l'antre  courant  (I-kcut). 
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ANATOMIE 

DE  L'APPAUEIL  NERVEUX  SENSORIEL 

DE  LA  VISION 

RÉTINE.  —  NERF  OPTIQUE.  —  CENTRES  OPTIQUES 

Par  M.  ROCIlON-nUVrCtHK.VUn  i>lo  l'kH»). 


Chez  les  vertébrt^s  supi^pieups,  l'appareil  nervfiiix  sensoriel  de  la  vision 
comprend  :  1°  la  r^line  pI  Ip  nerf  optiqiK- ,  i"  li'*  cftnliTS  optiques  primaires  de 
la  liase  du  ciTvuau:  3'  le»  rnilinlions  opli<(ues  et  le  centre  cortical  de  lu  vision. 
Vous  r4<tudicronfi  dans  cet  ordre,  au  point  de  vue  maeroscupicgue  d'abord,  et 
^ensuite  dans  sa  texture  cl  sesconnexioas  telles  que  les  ont  riÎTélés  Ttiistologic, 
l'expt'nmenlation  et  les  données  anatomoH^li niques. 


PHESllEKE  PARTIE 

ANATOMIE   MACROSCOPIQUE  DE  L  APPAREIL  NERVEUX  VISUEL 

VUE  GKNfcRALE  MACHOSCOI'lQl^E  DE  L'APi'AREIl,  NERVEUX  VISUEL 

L'étude  inacrosi*opi<]ue  de  cet  appareil  ne  renseigne  que  d'une  façon  tri| 
inc(jm[iliïtcsur  sa  dispof^ilion  si  conipliqudo.  Elle  ne  montre  rien  de  précis oi 
sujet  du  trajet  inlracérfbral  des  fibres  optiques  et  ne  révèle  que  de  grossier 
détails  (le  texture.  Mais  ce  qu'elle  laisse  voir  de  la  disposition  gént'rale,  de  I 

I  i-onflguration  et  des  rapports  e.»l  essentiel  et  sert  ntVessai renient  de  point  da^ 
ilt'pai't  à  une  étude  pins  approfondie.  Nous  devons  donc  respecter  ici  l'ordrv 
i-tnhli  p»r  l'usage  et  t'tudier  tout  d'abord  l'appareil  nerveux  visuel  h  l'œil  nu. 
puis  un  microscope  et  eolln  par  l'anatumie  cxpt^riraentale  et  par  la  méthode 
anatumo-eliniiiiie  qui  nous  ont  pre.tque  tout  appris  eurle  tn^et  intraciir^bral 
et  la  Lerniinaisuii  corticale  de»  libres  risueUis. 

i  D'une  fa^on  génénitcct  dansla  mesure  du  possible,  nouB  '•"  '*i»a- 
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n?m-nt  l^:*  r-^^ullit^  'ibUnaj  i  i'ii-J-?  4^ 'rhaqoç  méthode.  Cest,  peasons-aons, 
h  rn<ril[>ïur  m-^ren  «J^  n-:  p^i  pr^nlr^  l'inUrpKUtion  poar  le  Tait  lui-même, 
l'bvjrjthi-ï'?  pour  U  r4*Iitr.  tl  Jr  bien  'iistiozuer  entre  ce  que  nous  savoDs 
rj'iinif  ra<;oo  pô:;itir^  et  •*>»  t\a-  nom  iKOorous  encore. 

Vrjîi:!  xoiit  •l'nUjr'l  i*^  '(u-"  non»  montra  an  premier  coup  d'wil  ranatomie 
(ifâcripliv;  :  il-?  Il  r-'sion  fjo-ït-^ri-^ure  du  ^lobe  uculaire  nous  Tovons  partir  le 
n^rf 'i{iti')u*'  i]<ii  p>fn^trif  d^inâ  I^  crine.  s'unit  â  êoo  congénère  en  forinant  le 
rhîasm.i  d'où  '^manmt  k^  bandelett-^s  optiques.  Chaque  bandelette  ë'ëtate  aa 
niv'viu  iJ-  la  r-^aion  po-t^T-j-lat-I-mle  Je  la  couche  optique,  et  parait  se  con- 
fvndi'<-  <-ii  pnrtif;  .^v>;c  le  corp-  sonôuillé  externe,  en  partie  avec  le  corps 
gf'noiiilli'-  iiil-rni'  et  !•?  pulvinar.  Le*  corps  genouillés  fonl  à  leur  tour  relii?* 
aux  tii)>'-rcul>;r-  quailnjumcanx  par  îles  fiisceaux  lilancs  bras  des  tubercules 
qu.'idiijuiii'Mus  l>-!r  liuiid«;!-U'*s  i>iir-ii=s>-nt  ainsi  se  mettre  en  rapport.direc- 
tenn-nl  avt-c  l'-s  ileux  curj»*  ^''nijiiillés  >'t  le  pulvînar  et  indirectement  avec 
les  tl'tun.  p»irt?s  d'-  tuhercutrrîr  i|undrijuui>.-aux.  Uisons  de  suite  que  ces 
connexions  nppiii'-nto^  sont  loin  de  coriv^pundre  exactement  aux  connexions 
nSclles. 

l'ai'  l'anafoiDic  .d>'Hrriplive.  r<i.-il  aidé  ou  non  du  scalpel  est  impuissant  à 
renionlirraii  di-lâ  avpc  quelijui;  ri-rtilude.  De  fait,  à  une  i-poque  encore  n-cente 
les  aimloiiiiT-l'-s  purs  plâtraient  l'otiL'iiie  réelle  des  nerfs  uptii]uosdans  la  subs- 
liiifi-  ■■il  i-'Ml<rs  Itiberi'ulo  quadrijiim>-au\  (parcsouiple  Sai-i'ev.  Anatomie  des- 
cripli'!''.  ;i'  éditir>n  tH77;  Siiiiwai.bk  in  UnK^e-Scm^cH,  1"  (édition  1874). 

Il  e-i  vr;ii  qui'  dis  18.'i4  limriiiLKT  ajipliqunnt  avec  uni'  pfttieoce  admirable 
la  itiélliodij  déci'Viinte  di;  la  dissrrliuii  des  ceiitn-s  nerveus,  avait  conclu  chei 
bi  siii;;';  l't  cbi;/.  riiuimne  à  la  pi'ést.'mc  o  d'une  grande  expansion  cérébrale  du 
nerf  "iitique  »  dont  les  libies  rayonnent  «  dan:^  toute  rétenilue  du  bord  supé- 
rieur di-  l'béitii>'|>tièr>-,  de  son  l'xlréinilé  o<  riijiliile  h  son  exlréniilé  frontale...  » 
Mais  seul  le  faiseeim  di;  fibres  nllaiil  du  corps  grenouillé  externe  el  de  l'extré- 
niilé  piisli-rieure  du  [lulvinar  à  l'éeoree  ijeeipitjile  interne  a  éié  conlirmé  jMr 
les  diverses  méthodes  mises  depuis  en  iisaiie.  (In  Ini  a  conservé  le  nom  de 
radiation  iiplique  de  Iîhai'kii.kt.  Mais  ee  leiine  a  pris  avec  le  tem|is.  comme  le 
fjiit  remarquer  Vi.ilkt  un  sens  assez  lUiréient  de  celui  que  lui  attribuait  l'ana- 
liiuiisl.e  rj'aneais. 

\-)u  siiiiime.  e'esl  soiileiiienl  depuis  le  boi'd  anli'i'icur  do  la  rétine  {oi'a  ser- 
riilti)  \u>i[\t'itM\  sanirlionsile  la  base  du  eerveuii  (eoriis  gnuouillés,  etc.)quc  la 
MÎiuple  ilissi'eliijti  à  l'ieil  un  un  à  la  loupe  permet  de  reconnailre  avec  quelque 
rerlilmle  1;i  eouli.L^uratinn  el  les  [dus  i^rosses  parlieularilés  de  structure  des 

Vllie^  n|i1ii|nes, 

.Niiii-  deei'irruis  l'aiiiJiireil  nc'rveux  de  la  vision  en  remontant  de  la  rétine 
vers  II'  eervau.  Un  siiil  lialiilueileiiieiil  un  tinli'e  inverse.  Mais  nous  avons 
ailii|i|i'  le  -^en-  lie  la  l'oriduetiou  uerveuM'  M'iisorielle  comme  plus  rationnel  au 
[loiiil  ili'  vue  |ib\>iiil>>L.'iqui', 
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ToponoArmE  srtiniexne.  —  ICn  ouvrant  largement  un  ,s:lol>fî  orulaire 
humain,  od  nfiei^uit  »ur  le  Tond  brun  de  I»  choroTdu,  une  muiiibruui:  mince 
ci  délicate,  parfaitement 
Iranspnn-ntv  «■  l'œil  est  tout 
à  fait  fraie,  mais  derenant 
très  rapidement  opalescente 
oprJ!»  Ia  mort.  C'est  la  réline. 
Klle  t«pi»»c  environ  \v*  i;'i 
postifriears  de  la  cavité  ocu- 
laire i  partird'unc  ligne  fce- 
lonnt^e,  l'ora  terrata.  silure 
un  peu  enarrièredesproc^A 
ciliaircs  et  (|ui  constitue  if. 
bord  anti^rieur  de  U  mem- 
brane nen'euse.  A  part  ka 
flna  vaisseaux  utnguin. 4  qui 
la  sillonnent,  la  rétine  pr^- 
sentedeui  r<'ri;ioii!i  ilont  I'îis- 
pcct  trnnclie  «ur  eu  transpa- 
rence uniforme.  Ce  sont  la 
papule  et  la  macula  (Qg. 
161). 

Quand  l'œil  est  loul  à  fait 
nraisctia  rétine  encoretrans- 
parcnte,  la  macula  apparaît 
comme  une  petite  taebe  som- 
bre ,  brun   i-ougedlre,  ova- 

laire,  ujunt  i  millimHi'es  environ  suivant  son  grand  axe  borizonlnl.  I^lle  est 
située  exactement  au  pùle  jtostt^rieur  de  l'œil,  c'est-à-dire  au  point  uù  l'axe 
optique  reneontre  la  rétine. 

La  papille  est  un  petit  disque,  de  un  millimètre  et  demi  de  dianiHre  en- 
viron, qui  Iranclic  par  sa  blancheur  sur  le  fond  nombre  de  la  choroïde,  et  du 
centre  duquel  partent  les  vaisseaux  qui  raj-onnent  en  ondulant  jusque  vens 
l'ora  «errata.  Elle  reprrisente  le  point  otv  la  rétine  se  continue  avec  le  nerf 


FiB-  tB5- 
rop«Rni|ih[«  (rhi-Qiiili(|uo  dn  la  paplllo  ni  do  U  maruls 
«nppoM^   viici   nu  (uud   de  l'oiLI   ilroit  d'un   sajcl 
ob>t.'rvi>  a  l'imai;i'  ilruile. 

M,  U  tntcnlii  >ilu^  4  L'r^trf  mïU  fflat^rli^iin'  Ac  l'*(rr  dptù|ii*.  -^ 
F.  U  |iB|4ilEe  hfLuéD  auiirtoui  ((  cùdAlui*  de  ta  luafuU.  -  L.  lijIIB 
ponclHtT  ilNipuni  l>  'liolnnrr  tntrr  \r  rrnln  'In  1i  i»iHllr  ri  edot 

«liirrtfiicr  At!  tiiir«ki  riftrr  f<%  dcul  TTftKf  >uvrfuli   1   ifulLiui'tn}, 

u  |i*|ijtl«  fi  non  p«*  horicvnUli'oi^DL 
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opt)r|ue.  fUle  e«l  eitu^u  à  4  milIîmMrce  en.dedans  du  rt>nlre  àf.  la  in»i 
pl  ^  1  milliiDvlrG  an-dessas  du  plno  borixonUt  pussant  par  co  ménifi  (loial 
(fis  1.W.,( 

Kir  rippiirl  iV  la  papilli*  qui  e*y  le  rciitn^  an-itomiquc  de  In  rt-linc.  la  n^gi 
tcDi{K>n]!c  di;  I*  retins  cnX  dune  plus  <^lciiduc  i]ue  la  ré};ion  naaaip.  cl  W 
bien  quo  le  bord  nasal  de  la  rétine  s'avance  de  un  inllIîinMro  envirnn  vente 

racinn  de  l'iris  par  np- 
^  porl  au   bord  t«inporal._ 

Le  schi*ins  ci-conlrvffi: 
I6O1  Tailblon  comprend 
ws  (jucstions  df  topugra 
pliic  rétlnienac. 


ETI'DB  DS   CHACL'^IK  Mi 

wiaiatti   DK   x.k    ncnsii  s 

L*UKil  NC  OL-  A  U  LUCFS  n 

A  L'orKTALMoscore.  —  IM 
ff.    il^rnier  niodt-  d'ex, 
incu,  nuu»nv  n'Iivn 
que  c«  qui  intifrewedi 
temcnt  l'analomie. 

l'Oraaerrata.— S< 

i-t^suniiinmi  d'npivs  l'cx^ 
ecllentc  Ihèiw  de  Tkbjuo; 
les  détails  relatiTa  à  fetle 
région,  l.'ora  serriiLa  esl 
cell«  lignf  uoin^  fi'!«U>nnée 
qui  Tuniic  le  burd  Anté- 
rieur de  la  rétine  pb}-sii>j 
logique.  Il  Tant  y  disliil 
gtifir  :  \'  I'?  iviM>nl  U 
tûnnt?  Iwi-mi»Hio,  c'est-i 
dire  !a  ligne  devinant  les  areadet  rentrantes  et  \«%  cap*  aigus  qui  li>«  iij/A- 
rent;  2"  en  arrière  de  cette  ligne  une  zone  brunâtre  lar^ie  de  I  inîIlimHr 
CDYirun.  Au  niveau  de  cette  zone  brundtre  la  rétine  ronimence  i  adliérer  â 
choroïde:  au  niveau  du  rebord  festounc!,  ora  serrât»  proprement  dite,  l'adhé- 
rence devient  intime.  In  rétine  physiologique  »e  continuant  làurec  la  réHH\ 
cHiaire  qm  Tonne  l'iSpittiélium  des  procès. 

La  disposition  des  festons  et  des  dentelures  est  IrL-a  irrtt^ulièrc.  Les  sinao- 
Hiti's  sont  toujours  plus  profondes  du  cAté  nasal  que  du  r.ù\6  temporal;  à 
mesure  que  l'on  se  dirige  en  debor^,  elles  diminuent  peu  ù  peu,  sont  dt*jîi  bien 
moins  nette»  aui  estrt<inil^s  du  diuuiètrc  vertical  et  deviennent  à  peine 
visibles  du  cùVi  externe.  Cette  disposition  a  paru  constante  sur  seize  yeu( 
examint<s  k  ce  point  de  vue.  Les  dimensions  des  festons  sont  très  \-ariable4 


TapOgtapUi*  Bcli<-t(iati'iu<>  do  lu  r^tiii(<  »ur  uuu  cou|i»  |uu- 
ssnl  A  la  Fuis  |jai-  U  papilli<  ut  I&  uiocula,.  c'eut -â-ilir« 
InHlnto  il'onvinxi  l.î"  "Ur  l'Iioriiun 

lit*  I4  pApklJcct  ni  t'AC^  «iili^rrt  fHt«l'^r.iiir  *l^  I  'rtl.  —  n.  v.  l'nr^  i^rMlfl  : 
du  tdit  n4>dl  N  «llff  ilr|rah4v  kJi.'itiituD  t  diilltmCIid  le  nirr^u  <Ju  hvnf 
MiDpgrll  T'. 


sii>^y 
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tcur  profoiuli'iir  ppul  nllorjiisqu'.^  !£  miIliiiii^Lri*s,  leur  Inrgiieiir  osnilli*  pntre 
UQ  (tcini  et  i  inillimi,-lrc:9.  clic  est  li;  |)luK»uuviMit  en  rAison  inverse  dv  la  liaii> 
teiir.  D'Qpr^s  tiRKiir.  on  y  compte  environ  -iS  dents  et  autant  de  rc^luim. 

1.1  distfince  qui  si^paro  Titra  serratn  de  la  racine  de  l'iris,  c'eBt-i-dirc  du 
«oïDiiifit  rl^  l'aii^li-  rilio-irii^ii,  varie  »tiivant  les  individus etauiiHi  fiuivanl  Ten- 
droil  Gxuiiiini^  Klle  e»!  taujours  moindre  du  côlè  nasal,  en  moyenne  »  naîlli- 
mètres  9,  tandi-^  qu'elle  est  de  6  milliniMres  7  pour  !>■  côti!  letiiporal. 

La  disposition  de  l'orn  serrata  est  un  peu  dilTûrenli.'  cher,  l'enfant,  les  AcO' 
tclureit  et  Ic&  festons  sont  moins  apparents,  et  Sciii»:n  i[ui  fait  de  ces  derniers 
le  r^MiItat  i]rï<  i^iïort:*  accommodalif:*,  les  a  nli'^  ^,(Impl(^tnment  cbez  celui-ci. 
Tkkiiik»  les  a  toujours  constatés  «pindant  (l:iiis  l/i  pn-uiiér'-  anm^e  n[>vH  la 
naissance,  V.  IlirrEL  et  (iuEKF  ont  (également  vu  qu'ils  existent  chez  lu  nouveau- 
né  où  ils  sont  seulement  un  peu  plus  eourts  que  cliez  l'adulte. 

Quand  la  nUini*  a  sulii  Talt-'ration  cadavérique  (i;on  liera  ont  et  opalescence) 
«Ile  fcinu'^  .lu  nivisin  ili-  IVra  serrât»  un  l)Ourre!<-l  plus  un  iiiuiiiH  saillant  qui 
surplombe  les  fusions  et  uccusu  nettement  la  cessation  brusque  de  la  rtHine 
proprement  dite.  Hais  lu  microscope  seul  nous  permettra  dV'tudicr  dans  uii 
chapitre  ultérieur.  les  modilleations  histologiques  qu'elle  subit  en  ce  point 
pour  se  r.onlinner  avttc  la  rt!line  ciliaire. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  l'aspect  upblulmoscopique  de  l'ora  serrnta 
qui  n'est  pas  accessible  à  ce  mode  d'examen. 

2°  RitJDe.  —  Examinéfi  à  l'œil  nu  sur  un  œil  ouvert,  la  rétine  fraîche  est 
Absolument  transparente  et  laisse  ïi»ir  les  couches  pigmenli^es  sous-jaeentes, 
dunl  la  teinte  brune  est  plus  ou  moins  foncée  suivant  les  sujets  et  les  ruces. 
Elle  n'est  eliemiîme  visible  que  par  ses  vaisseaux.  Il  en  est  exactement  de 
même  à  l'oplitalmoscope.  Mais  dans  CK*-  conditions,  le  };rosMissemenl  auquel 
on  voit  la  rétine  (surluut  dans  l'examen  à  l'image  druile  où  il  atteint  M  à 
IS  tItumHres)  montre  un  léger  aspect  granité  du  aux  petites  irrégularités 
pigmcnlairesdc  la  cuucbe  épitJtélialequila  double.  De  plus  on  dislingue  faci- 
lement dans  J'arbre  vasculaire,  entre  les  artère»  qui  sont  roujrje  vif  et  ks 
veines  qui  <iont  ronge  sombre  et  toujours  nu  peu  plus  larges  que  les  aritrcs 
correspuudanles.  Ënlin  chez  les  enfants  et  les  adolescenls,  la  rétine  présente 
un  aspect  moiré,  chatoyant,  surtout  marqué  au  niveau  de*  gros  vaisseaui  el 
qui  parait  dil  au  soulJiveraent  de  la  surface  rétinienne  antérieure  par  ces  vais- 
seaux. Il  en  résulte  des  surfaces  inclinées  sur  Icsipielles  joue  la  lumière. 


3°  Macula  —  CVsl  à  l'optUalmoscope  et  loul  d'abord  étiez  l'eufant  qu'il 
faut  étudier  la  macula  [Ug.  mil, 

Elle  se  présente  sur  le  fond  rougcjllre  de  la  rétine  comme  une  tache  plus 
sombre  en  forme  d'oval«  à  grand  axe  Uorixontal.  dont  le  court  diamÈtre  verti- 
cal parait  il  peu  prè*  égal  h  celui  de  la  papille  (l°"-.5,i,  dont  le  diauR'tn^  horî- 
zonUl  est  par  conséquent  plus  long  (environ  i  ""••).  Celle  surface  sombre,  d'un 
brun  rougeiitre  est  entouré  d'un  délie-^'  ^-l^-'  l'imlneux,  qui.  en  la  délimitant 
d'une  fa],-on  très  exacLc,  permet  d'api'  -i,™Urjté  j,.  ^n  cunligurution 
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ovaluirc.  Au  ceolro  de  la  macula,  un  remarque  uoe  ininuwule  Ische  hrillinle" 
entouriîc  d'uiifi  Jtoiie  plus  somlire  que  le  reste  de  l'«irc  maculnire.  Os  dirnsg 
phéDoiu^nos  lumineux  «"expliquent  romm»  reux  que  l'on  voil  le  Ions: 
«rtJ-res,   par  des  diffèrmct»  de  niveau.  En  t-ffcl,  la  mnculn,  ainsi  qor  \' 
di5inunlrt-  rpxameo  lic  cou{M-ii  (iiifroscopiqucs,  tel  une  eurra4!e  It^ètrnx'i)! 
déprimiicà  iTliord  «aillnnKroTM),  sur  lequel  la  lumière  projett^f  juir  l'ophial- 

inonropp se  ivll^li>  en  t-n  des-m -n ' 
exni-lL-mi>nl  le  conluur.  1^  j" 
luniineui  c«nlral  rcpnS^cnte  tfç 
tement  un  reflet  lumineux  sur  \ 
des  lioiiJii  d'une  minuscule  dt'pr 
aion  In  foveola.  centre  dr  In 
cuU.  Chez  rndultc.  le  n-llcl  m» 
iaire  |i<^rjphi.'rique  ne  s'ul 
plus,  la  nincnln  n'npparnfl  pla« 
que  cnmmo  une  ri'gion  plus  nom- 
bre sans  limites  prdeiws,  Mais  le 
rellel  ei-nlrnl  de  la  foreola  reslc 
au  contraire  visible  numuinsdan^ 
la  plupart  de*  CBc,  dans  l'oxam'-n 
h  l'iningc  droite. 

Xuus  n'insîstorons  pas  davan- 
tage sur  eette  question  des  reOeU 
mai;ulairct^  qui  est  essentielle -i  ri 
du  domaine  de  raplilitluKr-.  i  j 
clinique.  Il  nou.*»  («unit  ici  d*avoîr 
indiqui^  In  configuration  et  les  di- 
mensions de  la  macula,  ayant  a 
son  centre  une  di<prc«sion,  la  /V>- 
vcola  ou  fundtu  fovex. 
Sur  l'œil  ouvert,  si  la  n'iiiie  est  absolument  fraîche  et  transparent*,  U 
macula  n'est  pas  nuire  chose  «{u'unc  petite  tache  brun  sombr?.  mal  d<'lirai- 
t(^<;  l'I  ipii  ne  lait^se  voir  aiKtin  d<^tail  de  configuration.  )lais  au  bout  de  quel- 
qHir>  Imurcs  quand  la  riHine  eçt  devenue  opaicticente  et  comme  ucdemateusc  b 
macula  prend  une  couleur  jaune  clair  (macula  lutea).  Au  ceulredo  cette  lâche 
jaune  le  ^unOemctit  cadavi^riqoc  de  la  n'tinc  rend  très  apparente  une  petite 
dépression  que  l'on  pourrait  prendre  pour  on  Irou  (foramcn  centrale  de 
SiKMur.iiiMi)  el  ipii  nVnt  antre  chose  que  le  Tond  de  1»  funcn  dont  nous  avon» 
signalé  jilut  liaul  l'aKiicctuphtalniuscopiquc.  Celte  petite  depros^ion  est  beau- 
coup plus  profonde  et  beaucoup  plus  apparente  à  l'flat  cadavérique  qu'à  l'ikal 
vivant,  parce  que  \  son  niveau  In  n'tioe  exti-^mcment  amineie,  ne  .^ubit  pas 
de  )Eonfiemenl  eudavi'rique  Inndii'  qu'au  contraire  le  reste  i]<-  In  macula  sulill 
un  f|:onfleuient  considi^rablc,  de  uinuitre  qu'elle  pn^nte  en  dt-'llnilivc  l'appn- 
renée  d'une  pnpiibt  ovalairc  jauuillre.  sillonnée  de  plis  radiés  etoinbiliqii 
h  sou  centre  par  une  dépression  punctifonnc,  le  fond  de  la  fovea. 


V\%.  loi. 
Pund  il'teil  normftl  cli<^i  nn  cnfKnl  [«'il  ^taclie, 
iniOKv  DptitaliBOtcop)']!!'!  rnacnrtiVi  du  WRuttH 
et  Haimlox!. 

(.  ffiinpNiii  ^^IvVhJ   f^rkïiUi  fnii4i  Ititudir  wloamii  U  p»|illlr« 

itl'i**!  |4'  rfrriir  ^\vf  lAii  11  iLtfMJuè  ici  cil  jJriton  dt  Vfll 

ftiiiiNu  iLifr  liiLulr  |4|billAir<<  v'Uh  la  furnif  d'un  «*rc1«  Diilr  ^ 

m,  tamtfttU  '  -  ntfiffl  )M^ntU  —  Imtipui  oetrAt*  Hune» 
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Ln  roiik-ur  brun  sombre  que  pr^senle  la  inaciila  r]iiaml  lii  n'tinc  t-st  en 
place,  couleur  pnrtieulièrcDteDt  accenttuVAu  nivouu  <li;  lu  Toveola,  résulte  de 
pluflicurti  ai  uses. 

li»  priiii-.ipnli-  rimiN  i>nrnH  tHrc  (|uc  rifpitlu-liiiin  palyi;onn)  ^ousj.iccnl  esl 
pourvu  d'uni*  pigiUL-ntilion  parti culi^iiîmcnl  nche.  I)i>  plus,  il  c»!  vu  h  travers 
une  rétine  modilii^e,  amincie,  (fovea)  qui  IniMo  mieux  trnasparnltre  la  cou- 
Iflur  sombre  du  pii^iin'iit  Knliiitii  iiiai-iil;i  puiisôdcunei-olomlion  propre,  jaune 
paille,  qui  n'i'^l  iipiniri'nU;  m  sur  la  rétiiii;  fraiehe  i transparente}  Uni  qu'elle 
c«t  appliquée  h  la  cboruTdc.  ni  h  l'examen  ophtalmoï<eopique.  Ru  efTel.  dan»  ces 
condilion^  la  couirur  propre  de  la  macula  n'e«l  [m*,  visible  »ur  le  Tond  sombre 
ilcÂ  couchi'-»  piL,'Uioiit>:f!t  «ouîi-jafcnle»,  vues  par  trnnhp.irence  Mais  quand  , 
apri->ê  In  mart  la  n'iiiie  s'upacilic  eL  ne  laisse  plue  apercevoir  la  choroïde,  la 
couleurjaune  au  niveau  de  la  macula  devient  app.irente. 

Si  l'on  di'larlie  de  la  rhorolde  une  r'^line  enrorc;  tiausparcnti*.  ne  paraie- 
wint  p«»  ftvwir  de  larbe  jauni',  on  ruionnait  <'cpi-iidanlquc  la  culoration  jaune 
existe  dans  In  macula  >»i  on  (txaiiiinecelle-ei  par  transparence  ou  sur  fond  clair. 
Dans  CCS  conditions  la  fuveola  »c  di-tactie  eoinuic  une  petite  tache  incolDiii  ttur 
lo  Tond  jaune  de  la  macula  (Schwallie). 

La  coloration  jaune  de  la  macula  n'est  donc  pas  le  rt^aulIaL  iriini-  alt<^ra- 
tîon  cadavérique.  uiai«c'»t  l'opacillcalion  coilavénque  de  la  rêlinu  qui  la  rend 
apparente  pourla  luacula  l'nxiïu. 

4"  Papille  —  La  papille  appadienl  anaîouiiquemenl  au  nerf  t)pti[(ue  mai» 
lopo'iil'apbiquciiK'iit  à  la  i?orraw  rtHinicnnc  qutr  nouif  décrivons  ici,  A»  point 
rie  vue  de  l'oplitulnioscupie  clinique  on  étudie  Li  papille  dans  ses  uiuindrcs 
tiélails  Ht  »e.ii  modifications  les  plus  rares.  Au  point  do  vue  de  r.inatomie  des- 
criplîvft  »(«  Irailii  gcnéraux  nous  siilliront  (lliç.  ICii.  OpeuElant  ci-lle  dernii^re 
^ludc  iui>me  doit  être  faite  il  rupliLaliiioncopi?  qui  nou^  uionlfi-  la  jiapille  h 
IVtal  vivant  cl  «^uu^sun  grossis»cmcril  roiiiparabic  ,"i  relui  di"  la  loupo,  Itiims  ce» 
condilionH  elle  apparaît  sur  le  fond  ruuge;Urc  de  l'a-il  comme  nn  disque  d'un 
ro>e  [ilun  clair  et  du  ccnti'C  duquel  émanent  les  vaisseaux  qui  se  répandeut  sur 
la  rétine.  Sa  rormcesten  général  nsscx  ré^-uliÈrcmcnt  eirculnire;  son  diainèlre 
est  de  1,5  luiu.  il  1,7  mm.  Un  exaniiîu  attentif  peniieL  de  reconnaître  qu'elle  est 
circonscrite  par  une  IcR^re  bordure  blancbc.  Vanneau  scierai  reboni  du  lr»u 
si'léral,  vu  il  travers  les  libres  nerveuses  qui  coustiluewl  le  lis»u  pftpillaire. 
Iinuiédjalemenl  eu  debors  de  l'anneau  scierai  rtgnc  quelquefoi'i  une  deusii''mc 
bordure,  de  couleur  noir^llrc,  i;énéralcuient  très  incomplète  et  réduite  h  un 
liséré  bordaift  le  ciMé  temporal  de  la  papille.  C'est  Vanneau  choroidten  que 
l'on  considère  comme  ctnnl  le  rebord  pigmcnl<?  de  la  eliomïdr  vi;iib!e  lîi  oîi 
il  n'est  pas  exactement  recouvert  par  l'épilhélium  opaque  de  la  rétine, 

La  surface  de  la  papille  n'a  pas  la  réi;ulnrité  géométrique  de  la  surfaetï 
rctiriieuni",  rénularilé  supcrlUic  eu  un  |ioint  qui  ne  sert  pas  k  la  vision,  liîpen- 
danl  la  papille  ne  l'orme  jamais  h  IVl.'it  pbv>ioioi:iqiie  uni<  éminence  bico 
marquée  comme  sou  nom  semble  l'indiquer  Klb^  pr*'!teii(e  au  contraire  une 
dépression  centrale,  très  variable  suivant  les  sujets  coniuie  largeur  et  comme 
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proronilciir  d  ri^uttnnl  <l<-  IWard^rnciil  tlcK  CiUrr'n  nen-futieii  (lui  de.  re  poil 
ravonni'Dt  vers  la  retint;.  <"c»l  là  \' excavation phgaioloQÙfHc.  Kn  i^inpr^cjinlild 
Iwrcl  Da§al  de  cette  excarnlion.  accoin[Migni.'s  d'un  gnutlnomlirt-dc  liltrvsne 
veuM>!i,   les  vaisseaux  rorincnt  en  ce  poinl  une  It^^trc  saillie    An  fond 
grnnde^  l'xravntioiiK  plijt'<>it>lo>;i(]ueA  on  iliMiuj^uc  h  riiuage  droite  (fort] 
sUsctnent)  le  de«»iii  en  Ireilti»  An  U  lame  eribUe  k  traTcr«  liu)uv)l«  se  Uni: 
\%  nerr  optique. 

On  ne  di^tingac  pns  ^ur  in  papille  lc«  libres  ncrvruso»  ijui  »onl  Iroa^ 

rentes  «t  n'apparsi&eent  pas  ai 
II*  fond  blanc  de  la  n'^ion.  Mar^.* 
rlu'x  k»  «nfants  surtout,  on  iwal 
voira  l'ininge droite',  iitnntfdinlit 
ment  rn  dehors  du  bord  |>a|<îl- 
inire.  une  atrintion  radi^,  dar 
nu  ruyoïiiicmi^nl  doH  Qbres  avt- 
vouses. 

Par  contre  on  «c  rend  i:«in]iti> 
li^s  facilement  «(ne  le  tissu  pn- 
pillairt',  uiasqui-  lioaucoup  p[D^ 
tes  parties  KOu»-jac<>iitt'K  (^la  laïur 
eribU'c,  l'anneau  «'li'rah  Rt  pn!- 
sente  une  coloration  rosA;  bew- 
coup  plus  riehe  dans  la  moitié 
nasale  que  ds>i«  la  moitié 
P'K-  16*.  yti(e  (Ip  la  papillr  On  duit  en  coa 

Pond  .r.ril  nom.8]  .r«n  u<l,.llr  JmaB«  piu^e  h  une  épaisseur  plus  granil 

,,  1.  r..piii..  -  «.  i.m«,«  «i*r.i,  -  «.  t.  ...,«1.     ''■'  '»  '■o'"^*"'  '''^  «bres  nerreos 
tfiKdiMr^-o-ixuMc».  -  .,  Wifinr.,  d;,,,^  |^  luoitiiï  na»nk>. 


5"  Vaisseaux  rétlnîeiu.  —  Lir'ur  «^tudc  devant  comporter  un  chapitre  sf 
ciel  noiiT^  ni'  ^i^nali-mii?  ici  quo  leur  mode  habituel  d'émergence  au  niveau  > 
la  papille  et  de  dislriliiilion  gt-in'rale  »ur  la  rétine  telti  qu*on   Im  T<Ht: 
l'ophtalmoscopc  (lig.  \&i). 

ArtJrcs  et  veines  émergent  côte  k  cite  vers  ie  rentre  de  la  papille,  le»  arlfer 
presque  constamment  au  ewti!  nasal  des  veines.  La  bifuri'.alion  de  l'artère  ceii 
traie  du  nerf  optiqui^  fe  fait  (out  d'abord  dans  le  sens  vertical,  de  sorte  que  Toi 
voitKur  la  papille  une  artère  papUtaire  supérieure  ou  asremltiHte,  et  ui 
artère  papiUaire  inférieure  ou  Ueicendante-   A  i^on  tonr  rliacum!  de 
branches  se  diehotomisc  en  rameaux  [arUrvi  temporale  el  nasale  supérieure,} 
artérei  temporale  el  nasnle  inférieure)  qui  rayonnent  en  se  divisant  ver* 
l'ora  serrata  de  manière  û  couvrir  de  ramuscules  divergents  la  surface  r^t 
Rien  ne. 

Les  deux  artcres  leinporalcs  {tupèrieure  et  inférieure)  qoi  »onl  le«  plu* 
tonf;ue«  des  ortf-res  rt^tinionnes  s'inf1(^chisscnt  en  arc  la  preuiii^rc  au-dcs&K»„^ 
la  deuxième  au-dessous  de  la  macula.  Il  eu  résulte  que  non  senleuieat 
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maciilii  tnaiç  niiwi  uni'  ri^gion  plus  ou  moins  hrjjc  ili'-  n^liin'  l'nvironiuinU'  §c 
Irouv-cnt  (i(5poupvuts  de  gros  vaisseaux  et  cepcndanl  rii-heincnt  vascuhris^* 
pur  uno  pluie  de  Dna  minuscules  vnscul.iires  qui  conrergent  vers  la  macula 
connue  a'tilir. 

Aui.'uui'  autre  ri'gtoi)  de  la  nStiiiu  ne  prt!sciite  une  pareille  rli«po<^it>on  vos- 
ciilnirc  qui  est  ^videmmcDt  en  rapport  arec  la  néecsgild  d'une  pL-rfcclion  phy- 
sique cl  anatomiquc  absolue  nu  uiveau  de  la  mauula.  pcrfcetion  qui  n<! 
snurail  iMre  aUl^ri^e  par  [es  reHels,  li^  oiulires  ou  les  dérange menls  d Vlê- 
iitent»  aniitumiqucrK  du»  aux  gros  vaisseaux  Nous  trouvons  lit  vn  ([uelque 
sortie  la  lui  de  lu  di^lrihution  en  surface  des  vaisseaux  n'-liniens.  Ktant  don- 
née la  position  do  leur  point  de  di'part  obligatoire,  la  [Ki)>ille.  ils  rivalisent 
la  disposilinn  la  plus  simple  permettant  h  In  fois  dVviter  au  pùle  posli^nnur 
de  l'œil  la  n'^ion  di*  sensiliiliti^  ninxiiim  de  la  ri^line  et  en  inênu-  temps  do 
lui  fournir  par  de  fin»  et  nombreux  rainuscules  dt:^i>  matériaux  luilrilifs  abon- 
dants. 

Les  veines  ont  un  luoito  de  dislributîao  tout  h  fait  analogue  h  celui  des 
artères.  Mats  Tarbre  veineux  est  intercalé  et  non  juxtaposé  h  l'arbre  nit^riel, 
nous  voulons  ilire  pur  14  que,  en  rr^glc  gi^ni^rale,  et  »aurni'ei'ï!>nireinent  au 
voisinage  immi^diat  de  la  papille,  les  artères  et  les  veines  ne  rbendnenl  pas 
côte  1  côte,  comme  dans  lespaquctsvasculo-ncrveuxdcsinetnbresetde  beau- 
4;onp  de  membranes.  Chaque  veine,  au  eonlraire,  se  plnee  vers  le  milieu  de 
l'angle  TornH*  par  deux  arlôre»  divergente!..  Il  y  a  lii  encore  vrai-ieniblable- 
Dicnl.  l'expression  d'une  ntîcessiti.'  physiologique.  I.'aceolemenl  dt?  deux  vais- 
seaux forineraitune  bande  opaque  i;ônante  par  son  ombre  ou  ses  reflet».  L't'ear- 
tement  des  veines  et  des  arttres  rMuil  au  minimum  les  inconv<^nienls  qui 
peuvent  ri^ulter  pour  la  vision  de  la  pi'ésence  de  colonnes  opaque»  Hur  In 
féline. 


Altkiutions  cAOAvÉKiQi'Es  DE  LA  iiKTiNE.  —  Ouclqucs  heurcs  après  la  mort. 
la  rétine  devient  opalescente-  En  m^mc  temps  son  tissu  subit  un  gonflement 
qui  détermine  h  la  surface  libra  de  la  membrane  une  série  de  plis  saillants 
dont  la  disposilioTi  ronstaiite  e*l  in*lnietive.  I.o  premier  pli  qui  apparaisse 
se  dirige  un  peu  oliliqueuient  de  lu  pupille  à  lu  nuieula  II  était  d'-signé  sous 
le  nom  de  plica  ceniralts  retins  par  les  anciens  anutomistes  (MictiAKLisi  qui 
leconsidi^raient  comme  une  formation  normale.  I,es  autres  plis  se  dirigent 
en  rayonnant  de  la  jiapille  vei:>  les  divers  point  de  l'ora  serrata.  Unis  eeux 
qui  passent  au-dessus  et  au-dessous  de  la  maeula  foniieol  dvi  are»  dont  lu 
concnvili*  est  lourni.<e  vers  ce  point,  .\insi  la  disposition  gi^nërnle  des  plis 
nitîniens  est  semblable  i»  celte  des  vaisseaux  et  présente  les  mêmes  particu- 
larités autour  de  la  macula-  La  direction  des  plis  est  évidemment  diMer- 
minée  par  celle  des  faisceaux  nerveux  île  la  rétine  qu'elle  reproduit 
eut^tt^ment;  il  est  vraisemblable  que  pour  toute  rétine  l'examen  de  ces  plis 
renseigne  rapidement  sur  le  mode  de  radiation  des  faisceaux  nerveux  h  sa 
surracc. 

Mais  une  élude  précise  de  la  disposition  des  faisceaux  ncrrcitx  rétinicod 
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ae  puuvanl  <Mrc  fiiit<^  gim  par  \if  [ii-oc^tMîk  i)«  t'nnatomitt  macroscopique,  doim 
renvoyon''  rctlc  L'IurV  nu  rlia|>Jtrf  tk'  l'Iiii^ulogiv  rétinivnni;. 


0)ij>n\Ti'»  uii  LK  n^nxK  vita-ïtr.  l'acntnE  aETi:riB?i.  —  L'étudo  du  poui 
r^tifiù-n  it)i{tnrlictil  h  l'IiiMoto^ie,  à  rht9.1ni-hitni«  cl  iV  la  pIi>,'Kiolu^ic  n: 
ni?onc.  Opi.'n<lanl  nous  ne  |v»uT»n«  [wnum'  ici  fou*  silence  le  Tait  m<>nie  de  U 
roinmtion  roujçe  de  la  nilinc  vivanti;,  rolunition  que  l'on  consUtc  k  Tteil  d 
sur  la  latine  dos  aoîmanx  pr^nlnbleincnt  placés  dans  )*ottâcuritt<. 

«  l'our  la  dt<  m  on  si  ration  d<'-  cctti>  couleur  rou^c  ranimai  \e.  plii!<  .-ipproin 
est  la  içivnouille.  (Juand  on  diviiuï  le  globe  oculaire  cl  qu'avec  de  iiuuii  pinn 
on  )-oultvc  la  rfiline  du  Tond  ol^tcur  que  lui  forme  M>n  pigiiionl  et  In  cboroidp, 
elle  apparaît  au  premier  moment  d'un  roitgc  intense,  nu  point  de  faire  eroî 
que  l'on  a  extrait  de  l'œil  un  caillai  sanguin.  Pendant  les  dix  1^  vinyl  [ 
miftri»  secondes  (premier  slade),  cetto  couleur  pillit  peu  à  peu  pui»  <li 
ne  laisîJiiit  apn''s  elle  qu'une  Mgère  teinte  eatompi^e  jaunâli-c. 

Aloi>  peiiitanl  les  Irenle  ii  soixante  «econdc»  qui   suivent,  quclquefui» 
Qidnic  pendant  un  teinpK  plue  long  la  r<!tinc  offre  un  ifclat  de  satin  lileuxièmt 
Mtade).  l'eu  à  peu  cet  aspect  brillant  se  perd  au^i  et  la  rétine  devient  rompl 
tement  transparente  i^tal  dan»  lequel  elle  reste  pendant  quinr.e  minutes 
nu^ine  plu*  (troisième  $laite).  Knsuile  elle  devient  trouble  cl  opaque  (i 
triime  riatte)  a 

Fh,  Itou.  A  qui  nous  em|iruntoiis  ces  lignes  c«t  le  premier  (1876)  qui, 
nprts  avoir  runstnt'^  la  euuleur  rouge  de  la  ri-'tine  eut  l'intuition  de  la  nalun 
du  fait.  Il  crut  d'abord  a  que  ce  pbt^nom^no  si  saillant,  qui  se  relrouw 
les  yeux  de  presque  tous  les  animaux,  avait  jusque-là  posoé  innp«r^-u  pi 
qu'il  s'agissait  d'une  proprii'ti?  vitale  fugace  ne  pouvant  éli-c  di'niuntrw  qnè 
dan*  le»  pn'^uiii^'»  et  cuurU  in^lants  qui  suivent  la  mort  de  l'aniiiial  el  que 
jusquc>lù  ces  précieux  mumcnls  n'avaient  pas  Hi  utilîst^e,  Mnle  en  ouvnal 
des  veux  quelques  secondes  npr^s  la  mort  de  l'animal  U  conslatA  que  la  n^tîM 
n'était  pas  toujours  rouge  et  qu'il  n'y  avait  pas  là  une  condition  suflisaDle 
de  la  présence  du  rouge.  Il  futdifnc  amenai  h  pen«erquela  p.4leur  rétinien 
n'avait  pas  lieu  ext'tusivemcnt  h  cause  de  la  mort  et  qu'elle  devait  tr^  pro' 
lilemeiit  dans  certaines  conditions  se  produire  aussi  pendant  la  vie.  Il  sup 
aussitiM  ipie  c'est  In  lmnt''Te  qui  juue  le  grand  rûlc  et  détermine  l'abseacc 
la  présence  de  la  coloration  louge  dans  la  nflîne. 

L'examen  des  nUines  d'animaux  exposés   au  solcSI  cl  d'animaux  tenu» 
dans  l'oliscurité  lui  ili^muntra  en  cfTet  que  tes  preini&rcs  (fiaient  pAles  et 
les  secondes  étaient  rouges. 

Telle  est  dans  ce  qu'elle  a  d'essentiel  la  découverte  de  Boll,  au  «ajet 
laquelle  nniiA  ne  pmivons.dans  ce  chapitre  d'anatotnle  macroscopique,  calnir 
dariii  plus  ih-  iliUails. 

Chez  riiuinme,  Kleiink  constata  (sur  des  ycui  couverU  d'un  bandeau 
deini-niinute  avant  la  murl,  et  examinés  après  quarante-huit  heures  de 
dans  j'ub^curitéj  que  les  rétines  examinées  par  leur  face  choruTdienoc  pi 
sentaient  une  coloration  pourpre  évtilciite  qui  disparaît  prouiptonientii  la  11 
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mière.  1^  Inclie  jaunt!  ne  prtfsenlnil  numn  iii(<lnngc  de  couleur  ronge.  Elle  i^tait 
entoura  d'une  rt<f;ion  iTtiiiii-nny  il  piMm.'  colort'c  au  delà  de  la(|uell(!  coni- 
ti]cri<,-c  tfmduelteiiiciit  la  cuulour  pourpre.  Une  zone  r^tinii>nni!  pt'ripli«'rique 
mesuntil  2  inilliiiiHrcii  de  largeur  derrière  l'ora  serrnta  iiv  pii^scnlnil  pns  <lc 
pourpre.  KcEiiNs  (11  ensuite  des  eontilaUlions  aimlugui'»  sur  uu  singe  (macacufl 
ejTRomoIgtiflj  Icnu  vingl-qiiutre  lii'uri's  dans  rwl>seuril(?.  La  fovea  ne  contenait 
sAromunt  \>n*  de  pour]>rc  sam  que  l'on  piH  dire  s'il  en  esisl.iit  ou  non  des 
traces  à  la  pi'rlpliérlc  de  la  macula.  La  rtlinc  «-taii  d'un  pourpn'  pile.  Il  exis- 
Uit  également  une  «étroite  zone  dt^pourvuo  de  pourpre  derrt^r<t  l'ora  scrraUt. 


lUrronTs  de  la  nÉiiXE.  Ses  moïes*  he  mné.  —  Dans  toute  son  f<tenduâ 
la  rélinn  n»l  intini(^m«nt  appUijui'e  h  1:l  surface  înl»rne  de  la  choroïde. 
D'autn;  pari  elle  enveloppe  uxai-l'Mucnt  l(^  vi(ri<  qui  e«l  tnouli?  sur  la  tace  con- 
cdvi!  de  la  membraoe  nerveuBt'.  (lelti-  dernière  8e  trouve  done  eompriee  entre 
deux  rorps  «élastiques,  ee  qui  lui  permet  d' échapper  dana  une  ccrUîne  mesure 
aux  prp«^ionK  et  aux  rhoi"».  ICiprès  les  expériences  de  Nic(>i.\ï  il  semhhj 
in^iue  que  l'i'pJiiweur  «le  la  rt'liue  puit^sc  varier  panillèlemeril  nux  mudîfica- 
IÎO[i«  do  volume  duut  la  choroïde  est  le  siège  suivant  qu'elle  est  gorgik-  do 
sang  ou  exsangue,  ce  qui  détermine  une  pression  variable  à  la  surface  do  la 
rétine,  Cellc-ei  serait  donc  compressible  dans  une  certaine  mesure. 

Dans  toute  l'cti-iidue  di-  la  n'tiue  pliyaioloijii'iuc  il  n'cxislf  aucun  lien  ana- 
tuiuiquc  prupri-uieul  dit  cutiO  elle  et  In  chon>îd«.  (Cependant  les  deux  mcin- 
brttncM  peuvent  dans  certaines  conditions  physiologiques  pri^scntcr  une 
adhérence  rt'ciproqiie  que  Hoi.l  a  le  premier  constatée  et  expliquée.  (■  Dans 
des  yeux  contenues  ilan»  l'of'ttcurilé  la  rétine  avi>c.  sa  couche  uuisaïque 
(cAncA  et  iKltonncl»)  «^  )t£parait  toujours  Irba  fucileinent  du  piguient  rélinieo 
iiou*  forme  d'une  membrane  continue  et  à  l'examen  luicroscoplquc  elle  se 
montrait  presque  entièrement  libre  de  grains  de  pigment...,  avec  la  n-tine 
décolorée  par  le  moyen  de  la  lumière  blanche...  la  préparation  ne  réus- 
sissait pas  aussi  proprement.  In  rétine  se  déchirait  d'ordinaii-e  en  plusieurs 
petits  iamlicnux  auxqu<-U  »<•  trouvaient  attachés  d'une  m.inière  Inséparable 
de»  quantît'-s  plu»  ou  moins  graud'"^  île  pigment  rétinien  l'idée  nie  vint  que 
peut-^tre  la  lumière  produirait  dans  la  réliiie  un  déplacement  des  lilaments 
pigmentés.  Cette  dernière  hypothèse  qui  était  la  plus  hasardée  se  Iruuva  In 
plus  juste.  .  Sur  de;»  coupe^  niii  roscopiqucs  je  pus  reeonnaltn'  que  dan.i  les 
yeux  tenus  préalablement  ù  l'ubscuiité  les  interstices  des  hiitouncls  étaient 
toujours  complètement  libres  de  pigment,  tandis  que  dans  les  yeux  exposé» 
h  la  lumière  blanche...  d'épais  eordons  de  pigment  brun  s'étendaient  jusqu'à 
la  base  des  iKilunnets  et  à  la  membrane  limitante  externe  u. 

Ainsi  les  cellules  épithéliales  pigmentées  qui  sont  soudées  par  un  ciment  îi 
i  limilantc  clioroîdi l'une,  peuvent  en  pénétrant  de  leur*  pnilDugenieulu  pio- 
Iplasmiques  la  euuclic  des  eùuesct  tKÎlunncts,  détermioer  une  udhéi'erire  ix-la- 
Uvemenl  solide  entre  la  rétine  et  la  choroïde.  Sans  doute  les  intéressai! tea 
observai  ions  de  Biill  s'appliquent  !i  la  grenouille  et  nous  .savons  aujourd'hui 
fjne  L-i^  nu  ou  rurilun»  pigiucnluiri^  «'étendent  heaueuup  plti?  loin  eiiUi-  le» 
OfruiMovoii».  3i> 
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ci'>ii>'ï  ul  los  bàtûnui;ls  'Ix'z  li's  poissons,  amphJbicns,  reptiles  et  oiseaux  que 
rlicz  li's  mammiri'ifs.  CijH'nil.aiit  M.  Si;iil'ltze  a  conslate  que,  n  chez  l'homme 
ils  orrivi'iila»  innins  jus<|irfi  la  limite  <]ui  si'pare  1'^  scfimciit  externe  de  l'in- 
liTiK!.  ilsi-nil>i'as~^i-ul  •■lioiU'iix'nl  leijci^nes  tl  1rs  bâtonnets».  Ils  peuvent  «lonr*. 
ail  niniiis  qiiaml  l;i  rôtinn  c^l  iTlnirée  tonsliluer  un  moyen  d'union  entre  elle  et 
lu  i-liiiri<ïdc.  Nous  roniM'^  ri'in.irqueriri  qu'une  TL^tinc  humaine  dcjroll'^e  patbo- 
lufiiqiu'MU'iit  "'si  bliiiir-bc  II  sa  ^urfan-  i-xterne  et  que  par  ronst'quent  ta  couche 
]ii^iiii'[ilaii\'  i'>t  n'stir  nilln'n-iili'  h  lu  ihorulde.  Le  tlécollcnient  R'est  donc 
pruiluit  ciiln'  l;i  n-lirii;  ot  s.i  l'uiu'hi;  pigiiiontiiiro  comme  chez  la  grenouille 
t.'Uiie  itaiis  roli-i-nvil'''. 

11  ii'.-u  faut  p;ts  coiiilure  i|iu'  i'iul/n-i-eiiCi^  piginenlatre  n'existe  pas  chez 
rhoiMiin*.  m')i^  tiji'ii  pliiti'l,  ipruuc  alliTalion  des  cellule!*  pigi»enlairr?s  a 
delniit  radlii'ii'me  et  pivjniri'  !.■  ilL-eolleineiit. 

I.:i  n'iMii'  ]uis>ièdi' du  n'-ti'  lin  viMltriblc  puulien  dans  le  corps  vilii'.  C'est 
pur  la  len^iou  du  viti'i'  i[ii'<-lli'  i'^\  imiiiUi-iitii'  daii^  un  èlal  d'i'-tnlement  régulier, 
indi~p<-iisabl<-  au  puiril  <lf  vur  upliqu-'.  I.i  vtlalili'  normale  du  eoqis  vitré  a 
doui*  pcmr  la  iv'line  uni'  impiirtain*''  «Mpilali'.  ijiiand  par  suite  d'un  processus 
palliuliiirique  le  viliv  si'  n'iriili'.  -i'  iMiimllit  ou  se  délacitetli'  la  réline,  celle- 
ci  est  lit  immtneii<'edeiii'ri.illiiii>'iit.  ijuaiid  le  di'i-olleuii<nte>l complet  Ki  mem- 
Itrane  nerveuse  lîiiil  par  former  uu  iurd.m  ilunt  l'exlreniilé  postérieure  ndhirru 
à  la  jiapillr.  tandi-<  i|u<'  raut>'i'i<-ur<'  >'•■!  iivit  en  pavilluii  de  trompette  dont 
lis  liiii'ds  lulliiMViil  à  la  l'borni'ili'au  nivMii  di-  l'ora  ^l'ri'aln.  La  papille  et  l'ora 
M'cral^i  soiil  en  v\XA  les  d  'iix  -eule>  n'^'iuiis  m'i  la  n-line  pivseiile  des  adlié- 
ri'iii-e-  eim-|an|i's,  en  >e  i-i>iiliiuiaiil  rTiui  ■  pail  avec  li>  lîhivs  du  nerf  Optique, 
dauti'i-  pari  avee  la  réliiu'  ■■iliaire  siliil  •iii^'al  unie  à  la  i-tioi-oïde  fous-jai-enle. 

An  niveau  il'  la  i>apilli'.  1'  vilr'  pM'-  iit'  louverUir.'  élar^ii-  du  ean.lldi- 
C.kiqiii'L.  liircii  M'irl^ijiniii.  I.asiirla-'e  pipi  liai  r.-esl  dnin'  |>lu^])ai-lii-ul(èiviueiil 
en  rii|)por(  a  ver  ji'liipiiih  qui  itiiiplil  I  '  i-ainl  île  illoqu'I.  C-s  d<'luil>  ni'  ïOnt 
appivi-iables  que  >iir  li'-  niupes  ;  la  Ir  iii-|iii-iiiee  éi;ale  il-  loul''«  iis  parlies 
fail  qu'  rien  il  ■  l<'Ul  eel.i  ui-si  visilil'  \\  rt>|>!it  ilmoTupe.  I."  vitre  dont  la  sur- 
fai-e  l'Xti'rieure  adli-re  à  la  n'iin-  >ur  le  viv.int.  >'en  délache  au  i-onlraii-e  sur 
le  eailavre  lUi  ]rii'  lua-'eralioii  dans  clive^^  rO;U'Iif>  eu  uii.inlrant  une  !>urface 
neii-  -1  liii'Li  Iniiil'e  lueniliiaiii'  liya!".d  '  .  mai^  freiiuemment  il  présente  une 
li'^'  r-  aitb-'ivii  •  ■  ,\  iuLi  il  '-  limil-  de  la  papille,  ailhi'ivnee  que  Uinis  eiiivoiis 
ilif  à  un  reliquil  d-  i:ii'"'iv  leutrale  du  vihi-,  muis  la  forme  d'un  lin  lilameiit 
ennjiinetif.  inij'-r--  ■]'*ili;'  à  ln'il  nu  N.'U-  r.-vivuJrons  sur  celte  disposilion 
au  sujii  il''  la  >ti'iieiiir.'  de  la  piqull.', 

I.e  l'or-iuii  iii'ni'iix  qui  ui'l  en  relalimi  !a  rt'line  avec  les  ganglions  siliiês 
â  la  bl^e  lin  ci'rveiu  eirp-  :.-eiii.iiiill  ■  e\1  iii  ■.  pulvinar.  etcl  constitue  neees- 
>:iiri-uii'Til  un  I"Il1  .|i;iliiia  <:e|ieii,t-int.  .ww  ■ii:l-.'ivi\U  points  de  vue  (ronfur- 
iii.ilioii.  r.ij'pMits.  .[■.  qu'envisi^'  ian.ilvmi'  iiia>dvseopique,  il  est  pit-fe- 
rallie  i|.'  d-iriie  >  ■|'.ir'iiii'iil  :  I  h^  u^rf  ,.j.|i,|ii,i  ;  i-  \q  chiasnia  ;  3°  la 
l.ai..|.>:.'t1    ;  ■;■  1.-  L.l.iii_li  'ii-  ,1'  l.i  ba^e. 
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ANATOMIE  DESCRIPTIVE  DD  NERF  OPTIQUE  ET  DU  CHIASMA 


Le  nerf  opliqtie  ttnvi'luppi.'  d«  si-s  gnincs  et  tel  qu'on  le  trouve  en  ouvrant 
l'orbilp.  i?st.  lin  roiiloti  lilnm-  (']»ai§  cl'onvirun  -4  millîm^ln'ii  ijui  s'i^leml  ilr  !■] 
piflii?  piisLi'ticiiivda  jçioliL' ooubiri' .1  l'iiiigli*  aut^t'iiuir  <lu  clii'iïm.i,  l>iin&  coJ 
trajt't,  il  présente  Aueroit-iivemeiil  un-!  cuui-te  iwrlion  cauhik',  iiitrasclérale.'j 
une  porlimi  itrhitaift!  'ii  niillim'rtivs  en  muyiMin'.')  uiif  portion  r.-inaliculaîref 
(tlATmilliiiiL'lri'!')  ut  aw:  portion  eraiiicnni;  (lU  .'i  liinilliintlriTïi  en  niDvcDne)j 

Le  nerri'st  h  peu  pr^&  cylindriqni*  danîi  l'orbite  et  In  naital  npliituc  ;  dav 
le  crinc,  au  contraire,  il  rsl  nvUciuciit  aplati  il^  haut  en  Ii.ik. 

DiRKCTioN-  —  Il  se  (J^Uehe  de  la  rê-iion  posli'ricure  du  gloljc  oenhire  en 
mi  poiul  siluc  à  environ  4  inillimHrc  et  en  dcdims  I  millimèlre  au  dv-'^su»  du 
piMepoMi'neurde  ra>il  (exliTtiiili-  po*t<=rieure  du  l'axe  opliquw).  Sa  dtrccliun 
dang  te  pluH  nerlicat  e«l  ol)lii|ui7in>;nt  nsccnduntu  de  l'œil  au  r.-hia^ma.  Parti 
tk  peu  prr»  df  Taxe  de  l'orbite,  il  se  ruppi'ocKc  peu  à  puu  de  sa  parui  ^upi^iieure 
qu'il  atteint  preg(|ue  au  niveau  du  (\anal  opliqiiD  situé  dans  le  prolun^'ement 
de  e«tte  partti  Le  canal  optique  a  liii-iuénie  une  direction  It^g^ri'inenl  ascen- 
dante de  l'iirbile  au  crilni;,  cnlin  la  |>artie  intracranienne  du  nerf  cuntinuc 
cette  direction  jusqu'aucbiasma.  L'vztri^niit^  oculaire  du  nerf  ut  t'wil  lui>ui^nm 
t>iint  done  dans  une  position  di'clive  par  rapport  au  cerveau,  —  l'ar  rapport 
OH  fi/nn  méiiian,  chaque  nerr  optique  lui  re-ite  il  peu  prts  parallèle,  du  globtt 
oculaire  ou  suinni  1  de  l'urbiti:,  pui»  te»  deux  nerfs  convergent  de  ce  dernier 
point  au  ebiasma.  —  Le  nerf  optique  est  Hxe  et  û  peu  près  rcctilignc  <Iani<  le 
er.iueet  dans  le  canal  ijplif[ue.Au contraire,  dans  lorbile,  ilpri^senlc  un  trajet 
un  peu  ondiileux  en  rappurl  avec  les  mouvements  du  globe.  Il  décrit  une  S  ita- 
lique allong'^-  dont  la  convexité  anh^rieure,  prts>  du  globe,  regarde  vers  la 
paroi  intemc  de  l'orbite,  tandis  que  la  convexili!  poKb'rieure  regarde  la  paroi 
opposée.  Ce»  ainuositf^s  s'etlacont  et  le  nerf  optique  devient  a,  pou  près  rcc- 
tiiiijne  dan»  les  mouvements  étendu»  du  globe  oculaire. 

IltppoBTs-  —  À  Portion  orbitaire.  —  De  l'œil  au  fond  de  l'orbite,  le  nerf  op- 
tique occupe  l'«xe,  puix  le  sommet  de  l'cnlonuoir  inuMulaire.  Uan»  ce  trajet,  il 
ect  isolé  au  milieu  ilu  lts.su  graisseux  ;  lu  ganglion  ophtalmique  eîluii  il  M>n 
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côté  îiifi'rociilcrne  eo  esl  si'panî  par  une  lomc  graitscutc  Lp«  nerfs  et 
Ë«aux  ciliairv»  se  rnpproclienl  du  nerf  optûgnc  en  &c  dirigeant  ven  le  g 
quelques-uns  ii'ap])liquent  JniiniMiAlcmcDt  h  sa  gaine,  Is  plu|>aii  «o  n>sUnt 
fi'psri'a  par  quelqui-s  millîiiiMi'.'S  df  liïMi  ndipi'ux,  li«  l;i  gaine  i;xU'rnr  i 
ni.'i'f  {Kirteni  un  cerl.iin  nonibrt*  de  liuL's  cluiK.>ns  conjunclives  qui,  s't'jiarpi. 
lanl  h  (rtv^nt  la  g^ai^j>l<  orbitnirc  vont  s'anastomoser  avec  celles  <<u)ao^p$  d< 
gaines  inuurtihin^n  i-t  vn-tciilaires.  Yer^  le  fond  de  l'oi-tile.  son  trajet  oblique 
ment  a»:en<lant  porte  le  nerf  vers  lu  pami  o«»eu>e  »up<<ricui'e  dont  il  n'e^l  pla» 
s«!paré  en  déllnitire  que  par  les  Icndons  fu^iunni'B  du  grand  oblique  et  da 
relfx'eup  auxquels  sâ  i^aine  adhère  iutiroenienl.  A  ce  nii^me  niveau  le  liwti 
grat»»eux  f'inAinue  eneore  au-dc&souH  du  nerf  et  te  »ifpare  des  droiU  lalt^r^nt 
et  du  droit  infiVii'ur.  Lu  gruinm;  orbitaii'c  ]i<-nMrc  donc  plu»  loin  vers  le  fu 
de  l'orbite  aMrf«*oiM  du  nerf,  qu'au-dessus  de  lui,  et,  chirurgicak-menl. 
nerf  reste  donc  plus  profondément  accessible  par  sa  partie  iiiférionre.  Mal 
avant  de  pénétrer  dans  le  canal  optique,  la  gaine  du  nerf  et  les  lendou«  mus- 
culaires, h  l'exception  de  celui  du  droit  externe.  »c  fa-^ionnent  en  une 
muïi^i;  (ittivit«e  rurtement  adlii!rcnle  ou  fond  de  l'orbite  qu'elle  remplit  roi 
pIMenient  et  qui  n'est  travcrâ^e  que  par  le  nerf  optique  et  l'artère  opb 
mique. 


nt 
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B  Portion  canaliculaire.  —  Le  nerf  enloun.'  de  ses  gaine-i.  qnt  a(lhèren| 
au  prrioste,  renipliL  eXiulement  le  canal  optique.  I.'ortère  ophlaliiiiquc  (nis^ 
en  plein  tissu  Ubreox  à  60n  cdté  inf<!ro-inlernc.  Le  canal  optique  currcspoud 
hiiint'm»  El  la  face  sup^i'o-exlcnie  ^u  slnuK  K|)hifnuTdui  dont  te  sépare  unq 
lame  o^^euse  ^l'ui'nilemenl  Ir^s  mince,  quelquefois  pcrfori^c,  exeeptiouuclk 
ment  tri>»  ^puisse  d'un  côlè  ou  mi'me  des  deux  cdlifs  (IlEitiiiiii).  Or*  rapjiof 
expliquent  la  possibilili!  de  lésions  du  nerf  optique  en  coDlinaiti!  avec  tUM 
alTeelion  du  sinus  spbénoïdal. 

C.  Portion  craniemie.  —  l>am  son  trajet  obliquement  a»ccndanl  du  tru^ 
optique  fi  l'anailennb^rieurducbiasma,  lesesiment  introcranien  chemine  : 
le  lobe  frontal  et  In  racine  interne  (lu  nerf  olfactif  donl  le  sépare  l'art^r 
ci'rébralc  ant'?rieure  II  repose  sur  la  durc-in^ru  qui  recouvre  le  sinus  cavec 
ncux  et  Bur  la  carotide  qui  sort  de  ce  dernier  ot  bq  port«  ensuite  au 
cslerne  do  nerf. 

StccTuns  ii\eiioic:optQCE  du  skut  optiode.  —  Le  nerf  optique  tonne  un  Irond 
nerveux  homogtne  entouré  de  gaines.  .Nous  6ludierons  $épareraenl  ce»  daoi 
parties. 


Tronc  nerveux  — Oimsson  eourl  trajctinlrascb^ralcorre«poridanl  AT^IpiiIi 
seur  île  la  sclérotique,  le  nerf  optique  est  comme  élrniiglé,  resserré  duns  l'aii 
nenu  selérotical.  Il  pn-sente  en  outr«un  aspect  ttausiueide  qu'il  perd  brusqu 
m<-nl  au  niveau  de  In  faeepuittérieiire  de  lascli'roliqiic.  Lk  il  devient  d'un  bl 
«[Kiquc  cl  augmente  brusquement  de  volume,  t>s  deux  nioiilicalionâ  »od| 
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<luc«  l'une  Dt  Taulre  h  rappnritiuii  tle«  guini'e  myL^liaifiuPS  qui  »joiit«til  leur 
ëpiiisveur  n  '■•■lif-  d."*  ryliridiuxos  nus  de  la  portion  intrnsi'li'rah-  A  IVi-it  nu  le 
ni'if  optique  appnruil  forinii  d'un  seul  fiiisi-eati,  ou  pour  mieux  dire  il  n'est 
pas  divisible  pur  la  di^^eclion  en  fascucule^  scconduireii  comme  les  nerfs  dos 
iiii-nilirt's  Sa  consislance  o»l  roriric,  sou  lîssu  extrêmement  solide,  il  ne  peut 
('tri'  t:rra>ii^  crilri'  Ii'*  doigU,  par  là  il  dilKTc  de  la  moelle  dont  son  lionii)i;<!iu'ili!^ 
semblerait  li-  rapprocher.  La  pie-mère  fail  rorps  avec  la  surfnci'  du  nerf,  en 
*!saayaiit  de  la  diss<tqacr  on  conatad;  qu'elle  envoie  darin  son  i^paiseeur  une 
foule  de  iirolungf^monU  qui  lu  cluisunneiil  en  tous  sons  et  lui  donnent  sa  con- 
BÎslaiiec  et  su  solidiliî. 


Gaines  du  nerf  optique.  —  !>.»»*  *.a  partie  orbilaîre;  le  nerf  csl  recouvert  par 
une  gixiii'?  libri'usr.  Iiliim'lic.  n'Ialivcint-nt  (épaisse,  un  peu  Uchc  sur  le  Iront 
nerveux  el  (|ui  se  continue  tl'ane  pari  avec  la  scli^rotiqui?,  d'autre  pari  à  Ira- 
Teis  le  canal  optique  arec  la  dure-mère  cranicniv!.  Cftt  la  gnine  dtiralc  du 
nerf.  A  IVxtn'inil.!  ficbilaire  do  canal,  elle  ndli^r-;  intim>;mciit  mix  lendona 
d'iiiscrlioii  de  la  pUipnrl  des  rnH«icl>.'*,  dans  le  canal,  elle  adliiTe  nu  périosle. 
Far  là  elle  constitue  la  principale  inserlîon  du  nerf  optique  au  Tond  de  l'or- 
bile,  in>!ortion  solide  au  point  qu'un  homme*  vigoureux,  liranl  sur  le  gloh«, 
ne  peut  l'arracher  de  l'orliile. 

Ka  incitant  la  gaitie  diirale  un  coustnlc  qu'elle  est  rclii.'c  au  tronc  nerveux 
par  un  fouillis  de  Irnbécules  conjonclives  surtout  di'vcloppees  ver^  le  globe 
oculaire,  beaucoup  plus  courtes  vers  le  fond  de  l'orbile.  Ces  Irabéeules  repré- 
sentent le  iiitu  sousarnchnoidien  rattiicbunt  la  duro-itij're  (duubW  de 
ï'aracliitoiih  pou  visibl'-  iiiacro^copii|ucruent)  h  la  pie-mùrû  qui  ot  ellc-mtfme 
inlimcmenl  nppliqu>5c  sur  le  tronc  nerveux  cl  au  sujet  duquel  ouus  l'avons 
dtfjà  d(5crîle. 

Le  nerf  optique  est  donc  solidement  reli^  a  sa  gaine  durale,  cela  aurlout 
au  niveau  du  canal  0|rfique  oîi  \v*  gainer  sont  soudi!e«  entre  elles  dans  la  plus 
gnmdi.'  pnrlic  de  leur  circonfc renée,  l,a  gaine  durale  adlivraut  jiiilidement  au 
canal  optiiiue.  il  en  résulte  qu'une  traction  traumatiquc  un  cbimrijicale,  si 
violente  soit-elle.  portant  sur  le  globe  ou  sur  le  nerf,  n'est  nullement  trans- 
mise fi  l'enctîphale,  elle  s'arri^le  au  canal  optique,  point  d'adhf l'encc  invincible 
du  coidon  esln'mement  soliile  que  forme  le  nerrupliqoe  enlouf^  de  ses  gaines. 
OpcndanI  dans  certaines  luxations  excessivement  violente»  du  glolK'^  oculaire, 
telles  que  peut  en  produire  une  chute  sur  un  anneau  de  clef,  un  a  vu  1c  glube 
oculaire  arraeh'^  avec  uiii>  longueur  varialilc  de  nerf  optique,  mais  loujoui"B 
sans  âeci<lenli>  Ciïriîhrnux  et  avec,  gui<risoii  Iriï»  rapide. 

I>ans  le  crttne,  le  nerf  n'est  plu«  recouvert  par  sa  gaine  durate,  paixe  que 
celle-ci,  îi  l'cxtrtîraiKr  crânienne  du  canal  optique  se  continue  avec  la  dure- 
mère  qui  tapisse  les  os  du  mine,  et  par  conséquent  abandonne  I<î  ti-one 
-nerveux  qui  eM  libre  dan!<re--space  mus  oraclinaldtcn.  Cet  espace,  occupé  par 
un  fouillis  Idche  de  fibres  conjonctives,  fait  suite  au  tissu  trab^culaire  sous- 
ftrachnoîdien  que  nous  avons  si^^nali^  au  niveau  de  ta  purtion  orhitairo.  I.a 
|)ie-mère  recouvre  toujours  imnu'diatcment  le  nerf.  F.n  somme  la  dispusition 
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(le*  gaine»  est  essentiellnmoat  l\  rafan.  mais  la  dure-mbre  rcMc  h  dietaDcfi  < 
l'espncc  sou»-amctinuTitl'^ii  i^êI  heauconp  pluit  large,  le  tissu  n^ticuli!  qni  Toc-' 
mipi;  beaucoup  moins  bith!. 


CUIASM.V 

I)  e*l  l'oni^tilut!  |>ar  In  R'iicuntre  des  «luiix  Hi-Tfe  optiques  qui  sce 
w  Tu'jîonncr  pour  furmcr  une  (<paisse  lame  nerveuse  dont  les.int;l<^ 

-  rieiini  donnent  naii^^jinm  aux  biindrli-tl 

"pltfjin's  (fig-  1631.  Profundvment  filoifi 
1.1  bu».-  du  IVnc<.-phak'  et  bien  visible  suri 
.1  eerveau  renrcrsi^  après  écartcment  dca  la 
l»'-.  temporaux,  le ehiasma  se  montre  sou 
In  ftinin;  d'une  tninv  blnnche,  quadrila 
ttrc,  il  boi'ds  concaves,  plus  étendue  da 
le  sens  transversal  qui  mesure  13  h  H 
milliDiJ-tres  que  dans  le  sens  »nt<'r(>-i>os 
I^Heiirqui  n'en  inetturcque  S  h  S.  S«si 
«tes  onti^rlcurs  se  continuent  avec  les  ner 
optiques,  les  posti'rteurs  aver  les  tMUidc 
leltes.  La  face  Inférieure  itu  oltini^ma  ri 
liltre,  niaiit  la  plu» grande  partie  de  sa  far 
supérieure  et  toute  I  épaisseur  de  son  Itord 
postérieur  font  saillie  dans  la  eavil*'  da 
3*  ventrieule.  Il  en  résulte  qu'au^i-^muti 
nu-dt-ssousdece  boixl  an-ondi  la  cavît/dd 
vi-nlrii.iilr  forme  dmix  pHits  siniis  ;  I"  Iq 
tupi-ricur,  reccssus  aas-apUgue.  est  liniil 
en  avant  par  une  lamelle  de  Mittstann 
grise,  qui  allant  s'insérera  nuiilr  ;)i^ii  «u^ 
la  Tare  Mipérieurc  du  cbiasnia  fenne 
avanl  le  3*  ventrieule,  culre  le  chiasma  en 
bas  et  la  eommissurc  antérieure  en  b.iut^ 
Klle  porte  le  nom  de  lattte  tm-oplii/ve  < 
celui,  erroni'.  de  racine  grise  des  nerf*  optiques;  vile  e»l  exaclement  rom- 
prise  dans  rérnrtement  des  pédoncules  du  eoqis  ealleiix  ;  2"  le  sinus  inférieur 
n'est  aulrt*  chose  que  le  divertieule  de  Yinfundibutum.  cavité  de  la  lige  pitui- 
taire  qui  louehe  la  conenvité  itostéro-inférieure  du  rhissma. 
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^,  It^*  ihj  Ufl«?r4^LLli?  i[uD4lr»iiiiiiiMii  auL'rivitr. 

—  ft.ï'n*  •\nt\iiftin\p  ym\f'licur,  —  7,rhl4«ritk, 

1.  I«jictrfr-(U'  D]>ll4|Uf  ,    —  1  .  M  ratlllf^  llUrili^r 

tultfr  cin'mim. 


Rappoitts.  —  Le  ehlosnia  ne  repose  pas  par  sa  face  infi!rieuro  sur  la  gout- 
tière optique.  C'est  lu  un  point  d'anutoinie  que  I'axas  nous  avait  depuis 
longtemps  signalé.  Zander  (1897)  qui  a  précisé  les  rapporte  du  ehinsma  avec 
I«  kph<!noTde  s'est  ég;alcment  asaun*  que  le  chiasma  n'occupe  jamais  la  gout- 
tière optique,  et  ri^^le  toiijoui-»  distant  iln  cor|>s  du  spliéiioîde,  de  plus  de 
1  centimèlre  en  movenne.  tiuuud  sur  le  cen'eau  hors  du  rr<inc  on  voit  1« 
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chitisiiia  (irurondi'incnl  i^nrotii  thini^  nn  croux  de  l'cncéphalo  on  sa  demande 
cunimt-nt  «n  fi  pu  si  longtemps  cruiiv  (|u'il  roposnîl  sur  la  goiill.ii'-iv  opti<[iii'. 
Le  l»ord  post(!ripur  apparent  du  clita^nia  limili^  t-ii  avanl  ti;  triangle  opto- 
pédoncufaire  H  embrasse  le  Uthttr  cinereiivi. 

Le.  (Iiiasma  n'a  dv  rappuiU  ihircU  avec  nucuii  Irunc  arléricl  important; 
en  ofTul.  la  croiç^sc  ranilidÎL'ntx;  k-nninalc  émerge  souâ  le  ni;rf  opliqin^  Ini-nn'mi! 
el,  *<  nrourbanl  en  arrière,  it^le  eti  dehors  de  la  poiiravilé  latérale  du  rhinniita. 

1^  partie  es  Ira -ré  ni  brn  le  du  rhiasum  ewt  iuimi^iliatenieiit  i-coouvitIi;  par  1« 
pie-mtre:  sa  partie  intrftvpnlrirulaire  est  recouvorle  pnr  l't^pendyme.  Sur  lu 
rervoau  fraix  reeoitvcrl  par  raïai'linuîdL',  on  voit  que  relle-ri  pusse  sur  le  eretix 
profond  où  \i>\  l'uroiii  le  eliiasiiiu.  rumine  une  voilette  ()ni  ne  tourbe  que  les 
parliez  saillautca  du  viGû^c.  l.'araebnnidc  limite  en  ce  point  l'un  àe»  grandi 
tact  arachnoîdiens  de  la  base  di'  IVnr^pbale  (Dninr), 

Le  rhia--ina  liai^-iie  dmir  par  f-n  fai>'  vi-nlricoliiire  dans  le  liquide  céphalo- 
rachidien,  par  fa  Tace  inrerieure  dans  le  liquide  ËVUB-araehnoidIen.  U'où  In 
fn'iiucnce  de  li5§ioii!i  et  de  troubles  visuels  d'une  part  dans  les  méningites  de 
la  base.  d*autre  part  ifiiris  r)i>dri)ei'plialie  ventriculaire. 

A  l'exeeplion  de  I»  lanie  firise  »us-t>plique  le  chiasma  préKonlc  la  nu'me 
coloralioii  blanehe  <]ue  le  nerf  optique,  mais  sa  cunsislaneo  est  moins  ferme. 

les  procédés  de  disseclion  peuoml-i'h  élucider  la  lexlure  du  ckiasma  * 

IlAS.viivElulSîiâ)  »^tnil  anivi'  par  la  di^^e^lirln  h  admetln-  dan>  U-  i-|iia»na  : 
l' la  commissura  cruciala  furnu'i^  par  de»  fibres  s'entri-eroismil  uu  rcnlrc  du 
cliia^ina;  i"  le  fascicutiis  dexler  et  le  fasciculus  sàiisler.  forme  do  fibres 
diivele»  .nltimt  du  bord  extérieur  d'un  nerf  optique  au  bord  correspondant  de  la 
bandelette  du  mi<m<>  eotf^  ;  S' la  commismra  arcuala  aiilerior,  libre*  ri-nnis- 
MDl  les  deux  rétines  en  paxsanl  par  le  boni  interuo  de»  deux  nerfs  optique^; 
4' la  commissura  arcuala  poslcrior  formée  par  les  libres  internes  de»  deux 
bandelettes  optiques  ;  li"  enlin  une  cc/mtiitssura  ansala  cojnprcnant  des  librei^ 
émanées  de  la  racine  grise  et  se  recourbant  sur  le  bord  antérieur  du  cliiasnia 
pour  aller  se  jeter  daoâ  le  tuber  einerenm, 

(tti-n  que  leâ  faisceaux  direel  l't  eroJHé  aient  été  confirmi^a  par  tOilteA  lùM 
données  récente»,  bien  c(ue  la  vonimiiufura  arcuala  po»lerii'r  jv^if^'i^ulf.  ca 
quelque  sorte  la  commissure  de  Gudden,  il  n'en  es^t  pas  moins  certain  quu  la 
dissection  est  une  m<itbode  absolument  décevante  eu  ce  qui  concerne  le 
cbiasmn  Klle  a  conduit  IIa>mivku  ii  la  eoneeption  erronée  de  la  commissura 
atisala  et  de  la  commissifa  arcuala  anlerior.  Mais  surtout  ses  résultats 
élAienl  si  peu  démonstratifs  qu'ils  n'ont  pu  résister  aux  critique»  des  parti- 
sans de  la  décussatioD  totale,  qui  est  du  reste  une  erreur.  Il  a  fallu  recourir 
&  d'autres  méthodes  pour  élucider  la  structure  du  cbia^ma  et  noua  n'avons 
parlé  iri  des  reelierclies  de  IU.vt«i}V8ii  que  pour  éliminer  une  méthode  insof- 
f\iaa\tt. 


CHAPITRE  III 

AHÂTOHIi:  DESCRIPTIVE  DES  BANDELETTES  OPTIQUES 

DES  TUBERCULES  QUADIIUDHEAUX,   DES  CORPS  GENOUIUÉS 

ET  DES  RADIATIONS  OPTIQUES 


Bandelettes  optiques.  —  Un  ne  voit  l«»  bniiilctelt^s  dans  leur  entier 
qu'«pi*B  iivoir  suulcvé  sur  le  cerveau  frais,  «u  ri?*i,'i|uv  sur  le  cerveau  durci, 
U  partie  antérieure  du  lobe  temporal  (flg.  ItiS).  Oincune  d'elles  .ipparall  alonîj 
coaimeun  fdisceAU  lji»n<' et  nplati  étendu  de  l'angle  postérieur  du  rlilaiiuti)  itui 
corpB  geDouill^H.  Dnns  ce  tr;ijet  li\  iMndelette  eonlournc  li-  jH'doHcule  ct'nfbml," 
et  parvenue  h  U  fncc  iiiKro-externe  de  rislhmc  de  l'euct^ptiale,  s'étale  et  stj 
divise  en  deux  raeinet  dont  chacune  se  continue  avoc   l'un  doa 
genouiHés,  l'rainenceB  du  pulvinar. 

!.e  inrpi  gencuUlé extet^e ,  le  plu»  saillant,  situé  à  la  face  inf^rieun;  ila^ 
pulvinar,  reçoit  en  avant  la  racine  externe  do  la  bandcIcUe  u|itii|ua.  Le  C6 
genouilU  interne,  le  plus  petit,  plu»  rapproche  do  la  ligne  mMiane  i-e(o!t  la 
racine  vilenie,  «également  inoinB  importante. 

RAProaT*.  —  I,a  forme  de«  baudelctti^  et  leur*  rapports  avec  la  subslauc 
nerveUBc  &ous-juceiitc  {\c  cerveau  reposant  sur  sa  convexité)  ne  e*apprécjen| 
bien  que  sur  des  coupes  verticales,  Pi-ès  du  chinsma.  elles  sont  aplalicài 
haut  en  bas  :  au  niveau  de  leur  trajet  p^^donculaiie,  elles  sont,  au  conlmir 
aplalieK  bti'rnlemejit.  Chacune  d'elle»  pri'sciit'-  une  fare  eslernc  libre, 
rappori  avec  la  circonvolution  de  riiipp«i:;ini|H-,  um-  face  interne  libre  éjinla 
ment,  eu  rapport  avec  la  face  infiSro-extcnic  du  pûdoncule,  et  un  bord  iuf5 
rieur  libre.  Quant  à  la  face  supérieure  de  la  bandelette,  elle  est  dan»  luul 
son  trajetadluMvnle  au  tissu  ncn'euxsous-jaeent,  c'cât-Ji-dircdav.Tnlen  arri&re 
il  la  comllliK^ur<■  grise  de  U  tia»e,  au  f^^obiu  paltiàus  (»egnieiil  int<-ruc  du 
noyau  leuliculain!)  enlin  aux  corps  genuuilk's  et  au  pulviuar,  h  la  surface  des- 
quels clic  s'étale  en  formant  leur  écorce  blanche. 

Les  bandelettes  n'ont  p.is  la  cuniiistance  ferme  àa  cbiasma,  encore  tncriil 
du  nerf  optique.  Leur  subMance  est  molle,  lout  à  fait  analogue  h  la  sub^tanco 
blancbe  de*  ceiilrcd. 


Tubercules  quadrijnmeanx  et  corps  genouUlés.  —  Us  ont  6té  eonsid^réï 
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Butrvfuii-  comme  furmatil  Torifîiiir  irollc  di's  nerfs  optiques.  Un  sait  iiPtnoltr- 
mcnl  «[u'il  ii"eD  est  rien  ;  que  seuls  les  liihercules  anlilripurs  a|iii.irliuiiiieDt 
rh«!  rhoinmo  b  l'appareil  visuel  el  font  prirtie  'ifi  son  iip|iJirtfil  moteur,  non 
tli'*  vc^ie*  «<^ii*riiii!lle!t. 

ï.rf  tiiticieules  qu»<lnjumeaux  i^e  voient  k  la  face  supérieure  de  l'hithinc 
de  l'enefiphale  (lig.  îfii).  Les  tubtrcutes  aiiléHeurs  plus  volumineux  sonl  tW.ui 
sailliesovordc6(dc  8  millimîrtres  sur  12),  de  coloration  grisiilreDi' leur  <'xli'(?mit4! 
exicrnc  si:  ilélache  un  petit  cordon  lilani'liAlic  igni  «c  porte  Irniii'ver'ïalement 
en  dehor»  ven  le  corp»  genouillé  ,a 

c\icracA"es{]c  brasdu  lubcrcule 
qwidrijumeau  antérieur:  il  est 
.surplombé  par  l'exln^mit^  libre  de 
In  couche  opUtjuv  ou  piilvinar. 
>'el(cmcnl  si'paré  liu  corps  gc- 
nouillé  ialerne,  mal  di?limit^  *hi 
[>ulvinar  dana  lequel  il  s(tmb)<' 
quclijuefiiix  se  perdm,  le  hniis  do 
tuticrculcquaitrijii menu  antérieur 
coDsIituG  avec  le  corps  geuouilli' 
externe  el  le  tubercule  ((iiadriju- 
iiifau  antérieur  une  parlii-  împor- 
liiiilv  ilo  l'appareil  ile  la  vii^ion  ; 
les  centres  optiques  infra-corti- 
caux, ou  ganglionnaires,  ou  cen- 
tres oiiliquKS  l'hmaires  de  l'ap- 
pareil visuel. 

Osd^noiDiDations  no-doivenl 
pas  lais.4«r  croire  >iu'il  y  a  l^i  uni- 
quement un  appareil  Kcnsoricl. 
Ol  ensi-mblc  d'organes  reprtfeentc  au  coiilraîre  une  association  cxln^memcnt 
importante  de  centres  sensoriels,  de  c«iitre.*  uioleur^  et  de  conducleurs  unis- 
iKint  U-ji  nn^  aux  antres. 

Le  tubercule  quadvîjumeau  postérieur  et  son  bras  qui  le  met  en  lapporl 
avec  le  corptt  genouillt!  interne,  appartient,  comme  ce  dernier,  maigrie  les 
apparences,  à  Tappai-eil  auditif  el  non  à  l'nppareii  oplit|ue, 


^Bttr 


Hg.  lui. 
Vuf  Jaliiml'î  Je  rUIliim.'  ilo  rpiirV-plialn  (TEtm|. 

—  i,  lutfrrculo  'fiidilrijuiijiMit  juaU^riMii'.  —  'i.  otr]'«  f?- 
fianùi^  iii\friif.  —  u,  i!Dr|it  iff'noiiJII^^  ^'ïl''l■nc.  —  lî,  c'todv 
(fiiuMlr.  —  lit  l'ulviuv.  —  11'.  bHiuli'IoUr  ijjit;!]!)!?. 


Lobe  occipital  et  radiations  optiques.  —  Au  delà  des  ganglions  qui  sont 
en  rajiport  avec  les  rarincs  de  la  bandelette,  le*  condiictenri  optiiiues  dcvien- 
oenlinlracerébrjuxct  l'anatomie  in.ioro^eopique  c»t  impuissante  à  les  suivre 
3TCC  quelque  certilude.  Opendaitt  lJaiTtot.KT  atait  décrit  tout  un  système  de 
radialions  optiques  parmi  le»<|uelIeB  celles  allant  h  l'^corce  occipitale  ont  4té 
confimi^cs  p.ir  los  ivcherches  ultérieures.  Tout  «Vlait  pas  illusion  dan»  le» 
r&ïullats  des  dissections  de  (ÎHATft>i.KT.  On  reste  étonné  en  pri'Bcnce  des  planches 
où  il  a  figuré  les  expansions  riïri'brate»  du  nerf  optique,  les  racines  cért^braics 
du  nerf  oplit]ue,  partant  du  corps  gcHOuillé  externe  pour  s'uradier  en  èven- 
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tait  vers  toute  ta  fac  iulcrne  du  lulie  occipital  à  /Htrlir  du  pôle  postërifur 
(voy.  ïig.  4 el li  de  la  [iliiinlic X.W'lt  li^  V Allas  d'Anat.  comp.  du  sijaléme  >tfr- 
veux  île  LEi'ap.T  Pt(inAiii>i.BT.  I8.1:î-1K3Ti. 

M»:v!«KiiT  ;IB"r)l.  tliolKM.vllHTKtoiil  a<i<nimii'->  fllin-^di^  |imjri-|ior»  nilcjinv 
tuii-rurdix-  o  iilluiilitr  IVcurrf  tHrtjiilnl''  l'I  kmpurnli'im  [iiilvitinrcl  an  rorp^ 
genonilK  •.-xlerae.  ■■  Sous  l'épenilymc  de  In  coriic  occipital»,  dit  llviiitixis,  est 
le  lapetnm,  immt'tliateineril  «n  dehon^  une  natre  coaelio  ijiii  prend  ■<oii  oti^inr 

au  |iulvinnr  de  \»  <-uii<-tii;  ii)m- 
<|uo  H  se  rrnil  manir<^UMnrnt  i 
riVorci>  de*  IuIm-s  uccipilooi  d 
li-iiipumux.  » 

Vers  la  mOniff  (époque  {I*I79- 
IMtl),  le»  clinicien»  (Nothka&el. 
llRLuniAno,  A>4iKi.tT.ci.  rtc.icui»- 
iiiciir<;i-i.-ril  à  Iwalispr  le  renlir 
visui-l  dans  le  lube  ocripiul. 

Nous  nuuE  auloriiicruiis  de  re* 
premières  indiraiinnx  nii!>t  (  h 
qucs  el  dini(|iir.i  [loiirdcrnr'  "i 
iniicroMiopiqiiuincnl  le&  r^iui» 
du  lukc  occipital  qui  ivurTineal 
!c  cenlrc  visuel  el  le*  Tai^'iMui 
liInncM  <|iii  dnns  lVjuus<«ur<kn 
lulie  nfiinissrnt  IVoii-ee  visneUr 
iiux  gaiii^lions  d  où  nni.'ucnl  te 
liantletctirs  oplique^t.  Kncore 
fol»  rxiialotiiiâ  di'ï^friplîvr 
nuufi  niuiilr^-  piit>  nuire  ehusc 
ce  <)u'avaiciit  vu  (in.VTliiLET.  Mit 

SKUT,    lUoUKXIX,   l'tC-,    cV»l-i'lliirr 

du  pures  indications  lopogmiilii- 
ques  el  iiullciucnl  de» couDcxiuB> 
pi'i-eises. 

Si  noUA  donnons  dH  maJnt^- 
nnnl  une  description  plu:»  'ti'taillci;,  cm/cm  nous  fimdanl  à  l'avance  ^nnlei 
premes  anatiniw-dtitiqurs  qttc  nout  aurom  à  dévelup/ier  plus  lard.  StMH 
liludierons  donc  ici  succosei veinent  In  configuration  fixti5ric'urc  du  lobe  occipi- 
tal, puis  ^  ronfigiiration  inlifrieure  et  ^  sult^taiiC'^  hlnnclie. 

Configuration  exièrirure  du  lobe  occipital.  —  l.e  lobe  orcipiUl»  ni  distiiicl 
r.beE  les  singes,  où  la  scissure  pei'pendtculaire  externe  le  st'parc  de  l'hénii- 
Bphtre  sous  ta  forme  d'une  sorte  de  cnlotte  po&tt'rieure,  n'est  nettement  limit'' 
rli^  riiomme  (fig.  1(>îi)qn'iila  face  internedcrii^iuiâphèreoii  \a  Kcisiwe  per- 
petidiculaire  interne  (ou  »illun  pariélo-occipital)  le  «ifpare  du  lotw  pariêUl 
daii»  une  bonne  partie  de  sa  hnuteur.  Vu  par  ta  face  interne  le  lobe  uccipiui 
ainsi  limit<^  en  avant  pri.'s(>Rte  une  surface  triangulaire  k  sommet  potib^ricor 


■v 


fit  lur. 
Koce  iiilcrnc  <lit  liilif  uL'vi|>iUl  et  du  luti^'  iNuidnl 
(VntEt  ElClLLIt.  I8'J3), 
Ci,  fom  «Al1f<nx  rt  laii  tjovrrvkl  ^fU.  —  Vm*-.  tuttlu»- 

il*  rbi|ir«c4iir|K.\  —  Loi,  l<IUn>n  ilu  \nï^  llmhiiiiir  iplr-l  *1r 
l'IitpporAnpf',  —  t,L.  IrtInilD  tiiijtuAL,  -  Vare.  lulwiti  |»iita- 
tnilrvl.  -^  l''i  prvcuu^u»  un  a^aiit  toiu  —  l.iilt\  pcih^afw^ 
tmicuinr-  —  f>o.  Villon  par^Mn  «H-rkinfal  ..u  jk'>rnrniltrulAir<> 
îalcrur  —  C^ic  *■  j>o,  jutrliv  cjiimnuiu'  t  la  «^ilcanni-  ut  it 
U  iwi^Kodirubi»  inirruc. 


te 

I 


ASATfVMIE  IIKSCRIPTIVE  DU  LOBE  OCCIPITAL 


ST( 


(pôle  ocr.ipiliil).  Il  wl  rinl)(livii<;<<  Miiviint  sa  tongtioiir  par  une  loniîuo  «l  pro- 
Tondc  eciï^MirL-,  la  tcitsure  catcarinc.  (À:lli^ci  rummi.'uci;  vers  le  pOtc  occi|tiliiI 
ot.  (ItÇcrivaiil  une  It^gèi-c  «ourbo  h  convexiH!  supéncuri;,  va  rejoindre  la  sci»- 
snrn  pcrp"ni!iculaire  inli-rne.  Klla  pi-L'^cntccIonc  deux  parties,  la  postiîriciirf 
«[Hi  lin  app^rlii^iil  en  propix"  (eah),  rnntériiTuriî  généralement  pluH  piiorli?  qui 
lui  esl  coiuiniiDc  arec  la  perpciidii-nhire  interne  icaîc  -hpo).  On  peut  Aonc-  la 
(comparer  avec  Itiom  à  un  V  courlii*  (>  j  doiit  la  branctie  supi'rieure  répond 
à  U  p(!rponiliculairiMiilerni',Li  branche 
inrt-rictire  et  ta  quciie  h  la  ralcarine. 

I.n  »iri«suri*  cnlr«rin('  esl  proTonilP. 
«  lin  nviinl  elle  mesure  près  de  i  C<ti- 
tiniMres  de  prorondeur,  en  arrière  elle 
est  souvent  divisée  en  deux  scissures 
égalemt-nt  tr^s  penTonde»,  Sa  lungueiir 
«rI  d'environ  4  eenliinètreti  t-l  dcnii. 
Lf»  deux  lèvres  de  la  sL-isburt:  mesu- 
rent en  surface  environ  18  centiinèlres 
rarrés,  encore  faut-i-I  tenir  compte  dii 
fai!  que  la  aurrace  de  l'éeor'-e  n'est  pa* 
plane  maie  unduleusc  »  (IIkn^ciiks). 

1^  lobule  situi.'  nu-drssusdc  la  scis- 
sure calearinc  c'est  te  cunfUs  en  forme 
de  coin  ou  de  triangle.  Il  est  limita  en 
avant  iiar  la  perpundicnlairc  interne, 
eu  Itns  p.ir  lu  calcarinc,  il  s'insinue 
entre  les  deux  scissures  comme  entre 
tes  branches  d'un  Y.  Il  roriiie  la  Irvrc 
supérieure  de  la  catearinc;  xon  vxtr<!- 
mité  nnlérieure.  pointe  du  triauglu,  est 
ÏKfc<ionculc  du  cuncm. 

Au-dessous  de  la  calcarine  est  le 
lobuin  lingual,  ajaiil  en  effel  i{ii>-|([ue 
choso  de  lu  fonu'-  d'une  langue  par 
J'^lai^isKementdesd  partie  moyenne,  dû 
h  la  eoncavili!  en  bas  de  la  calcarine  h 
ce  niveau.  Il  forme  la  b^vre  inférieure 

de  la  calcarine.  M  »c  prolonge  à  la  face  inféi-o-intcrnc  de  l'hémisphère  jusqu'à 
la  partie  antérieure  du  lobe  temporal,  aussi  portu-t-il  au*si  le  nom  de 
S"  circonvolution  li-mporo-occipilale  Mais  seule  sa  partie  po«lérieure  foi- 
niant  la  lèvre  inférieure  de  la  scissure  calcarine  appartient  au  lobe  occipital. 

Le  lobule  lingual  e.*t  sépai-é  par  le  nillon  temporo-oceipit«l  interne  d'une 
3*  circonvolution  ijue  l'on  n'aperçoit  bien  qu'en  exainiiiunt  le  cerveau  par  s* 
face  inférieure,  et  qui  esl  le  lobule  fusiforme  ou  1"  circonvoluli'jn  lemporo' 
occipitale.  tÀ>mmc  pour  la  précédente  sa  partie  postérieure  seule  appartient 
au  loltc  occipital. 


Vifi.  lOG. 

Lubo  iioci|)i1»l  KAUchi'.  dupn  liori/i>n- 
lnlii  imuniil  |inr  ti:  pulvinnr  {au-ilnt- 
»Us  <m  oirjii  fi'nnuillr  i-xkCDvJ  ift  k" 
liilltf  <ji:ti(iilaf  iTksii'U. 

1.  iifr}Au  lonit-iflairt.  —  2-  «f|:(Mn1  ml^Lcar 
tir  U   04{i*iiro  lAt^^mCr    -    ].  i|vfup  Au   iiu>au 

y  iHikloBr-  —  b.eornr  vtrr|ntAlfr  Ju  ««ntilcuîc^ 
—  T.  lHij«?lum.  —  *  ro^UiMont  lhkÏ4inii|im  [vn 
braixTl-  —  V,  f«iuv4i]  luiiKilurliuttl  nifPnwur  m 
cw\  ^10,  mpat  dv  MuniKi-  —  II,  himuf^hI- 


5TÎ  ANATOMIE  DK  L'APPAREIL  NERVEUX  SBHSOSIEL  DE  LA.  VI8I0X 

I.'imporlnncc  de  In  scissure  catcarinc  dans  la  constitution  du  lobe  occipital 
iipparnil  par  la  pr^cocil<'  île  son  développement.  Elle  est  l'uae  des  scissur» 
primaires  de  la  paroi  interne  de  l'enct^phalc  et  se  dessine  vers  la  fin  du  troir 
sième  mois  de  la  vie  intra-utérine.  Peu  après,  au  début  du  quatrième  mois  st 
forme  le  sillon  pnriéto-occipital  ou  scissure  perpendiculaire  interne;  ea 
s'unissani  h  la  calcarine  elles  constituent  l'Y  couchd  (>-)  ayant  entre  ses 
branches  le  cun«!us. 

Conflguration  intérieure  du  lobe  occipital.  —  La  partie  postérieure  de 
f  hémisplù-nt  (fig.  IGG)  eat  creusée  d'une  cavité  qui  est  la  corne  postërieurc  on 
oci-ipilale  du  ventricule  latéral  (cavité  digitale  ou  ancyroTde),  elle  se  termine 
en  pointe  h  une  distance  de  I  à  3  centiinHres  du  pùle  occipital  ;  elle  n'occupe 
pas  l'nxi'  de  l'iiéiuisplière,  mais  se  rapproche  davantage  des  parties  supé- 
rieures il  intcrnoii.  Ue  forme  variable  sur  les  coupes  elle  est  toujours  cepen- 
dant plus  haute  que  large.  Sur  sa  face  interne  fait  saillie  Tergot  de  Morand, 
calcar  avis  dû  au  refoulement  de  la  paroi  ct'rébrale  par  le  fond  de  la  scissure 
cakarine. 

Substance  blanche  du  lobe  occipital.  —  Sur  les  coupes  horizontales  qui 
passent  par  le  pulviiiar  et  ta  réifion  du  pi>le  occipital  on  voit  que  tout  le  long 
de  la  surface  externe  ilo  la  curnc  occipititle  la  substance  blanche  présente  une 
ilispo^itioii  parliiuliùre  (lig.  ICCj.  Klle  forme  visiblement  des  faisceaux  à 
direction  Hiiléroposlcneure  —  substance  sagittale  —  allant  de  la  i-^gion 
ri'tro-k'iiticuluire  de  la  cap^^iile  interne  aux  parties  posti'rieures  du  lobe  occi- 
pital. Uans  celte  substance  sngittale  on  pent  distinguer  :  a)  une  couche 
externe  qui  est  le  faisceau  longitudinal  inférieur;  b)  une  couche  inleroe, 
radiations  optiques  ou  thalamiques.  étendue  dupulvinar,  du  corps  genouillé 
externe,  etc.,  ii  l'ecorce  oi-cipitale  iiilrrnc  principalement. 

("esliinus  cette  couche  que  tiiiATioLET  avait  disséqué  ses  radiations  optiques, 
que  .Meï.nbut  et  IIciice-ms  vuyaient  les  fibres  de  projection  de  1"  ordre  du 
pulvinar  et  du  corps  genouille  externe.  Ces  notions  ont  dté  piiîcisées  parles 
doniires  pins  récentcado  ranalomo-cliiiiquequi  nous  permettront,  le  moment 
venu  dit  délerminer  dans  celle  substance  ^ngiltale  les  divers  faisceaux  unis- 
sant les  l'irconvolutious  visu.-lb'i  anxrenlrefl  (iptiques  primaires. 


DEUXIEME  PARTIE 

ANATOMIE  GENERALE 
ET  HISTOLOGIE  DE  L'APPAREIL  NERVEUX  VISUEL 


Cn.MMTlUC   l'HKMIKIi 
ANATOMIE  GENERALE  ET  COMPARÉE  DE  LA  RËTIKE 


Si  l'on  ^tuijiail  la  r^tim^  uniqueiuonl  coiiiin<>  un  nppuivil  dont  un  clicrctie 
h  coni|)ron<lr«  k-  functioniicnirnl  pur  lu  «Iructuri.',  on  pourrait  peut-iMro  s'en 
tenir  à  une  annlvsi:  liifetologî<[uc  purcnu-ut  di-scriptivc.  Nnin  gi  une  tetio 
étude  pouvait  suflire  au  poinl  de  vue  physiologique,  elle  resterait  sun*  signi- 
ficalion  uu  point  de  vue  de  la  wicncc  iin.iToniJijtie.  I.a  i-^tini^,  eonimc  toute 
partie  organiï^e  do»  i!tre«  vivants,  «xt  lu  ix.'»ullal  d*unc  i^vululiun  embryolo- 
gique, qui  clle-mi^inc  nVst  qii«  la  rtfpiitîlion  dans  un  temps  esccsâivenicnt 
réduit  d'une  suite  inOnie  d'<5tats  nncestraux.  Tout  ce  passif  onto!;;t-niqu<>  et 
ptiylogt^nique,  il  faut  en  avoir  une  certaine  connaissance  pour  saitiir  le  pour* 
quoi  de  r<'tal  actuel,  pour  comprendre  la  atruclure  de  la  rétine  des  vertébré 
et  de  riiumine. 

De  plus  la  rétine  fait  partie  d'une  fainiUed'orgaDeit,  Iw  organes  de»  »cns, 
mécanismes  tr(s  analogues  entre  eux  et  dont  les  plus  simples  donnent  en 
i]u«l(]ue  Korlc  ta  clef  dos  plii-i  compliqués  tels  que  justement  la  ri^tine. 

Enlîn  il  csi«le  dun»  la  »<.'ric  aiiiiualc  certaines  nHinci  (mollusques,  «il 
pioéal  des  sauriens),  qui  pur  leur  origine  et  leur  mode  d«  développement  dif- 
fèrent considérablemenl  de  la  rétine  dos  vort^lin-'B.  Ce  sont  cependant  des 
organes  c«sentictlemenl  analogues,  et  leur  étude  fait,  mieux  que  tout  autre 
méthode,  ressortir  et  npprt'cicr  les  caractires  «pt^ciaux  it  la  rdtine  d»  ver- 
tébrés. 

Notre  introduction  &  l'étude  de  la  rétine  comportera  donc  des  notions 
d'anstomie  générale  des  organes  de»  sens  (I),  un  résumé  embryologique  (II), 
tin  aperçu  des  principale»  questions  d'anatoniic  comparée  (lllj  *. 

'  Koun  oc  nnrioRï  trop  rfluiMck r  tel  notre  dmincnt  moliiv,  M.  le  proronour  ^tATnl  t*  lH!v*i. 
■|ai  «  btra  voulu  noot  di^nnrr  Ict  {itut  |ir4cioui  coatcllt  cii  tunt  co  qui  concerna  la  i^linc.; 


STl   A!(AT01I1K  DE  L'APPAREll.  XCllVRUK  aunifOKIKL  1>K  LA  VII^IIA 


I.   -  ANATOUIE  r,f:N^|tvLr.  DES  URCA.NKS    UKS   SKSS 


/.Il  rrliiic rxpUqtivf paries  homutvtjitt uf^c  le»  tiHlreg  nji/MiYiU trtinmtttl 
(terifihentfuet. 

|^-3  npiMiiTÎIs  senMirivU  p^ri|ili^rH|m>â  (piuii,  iiiui)tit*u»f*  ulfarlivi'. 
>;ir<iii^  ilii  îîDiK,  Pir  ,)  bout  ^^^nstll^nS  p'ir  Ji'»  siirfA<-f<<   i'|titlir'li  ' 

MkMlrniii'|ii"  (iirvcfc.  niixlilii'r'*  fJncuitn  pnr  ii<Ja|iUilioii  i"i  uii'.*       ..    .   :n 
ekU:  ft  ini«irs  on  rn|>|Hirt  avec  \t  «jmtdnio  nerveux  cviitml  |>nr  un«  rlialMi 
n<-un>iics.  Chiiqiir  n?iiruii«Mt  l'vii>«inbl'?  f-irtu"*  [i-'ir  mu-  r.>iriil  n 

»rt«  lieux  onlivï  >lr-  [ir>ilongeiti<>nU  li,)ii»lt'>^  |>i\>lt>iigpiiifnl!«  rain'i 

pla)initi|iiGs  Ia  i*oiii|u<dUinf 
irllulifjéltt,  ollc-  .-I 
fuifo  iliiti*>   If  in-ol- 
r>-|ini]rAxilr.   ("t-âl  lit  !■ 
lie  potan^atioM  «/y'-n* 
des   elémenlit   iteK 
|irj-s  Caj  Al.  cL  V  A\tîi.Mi 
Ijc»   ■Ifluroiiirs    ■■••,— .'tfi 
*\a!  ceux  tli-f 
wu"  ilniis    |i-«>|ii<-li>  i<; 
rnitt  iici-Vfux  vu  tl^  la  y^ 
j)lii<ric  vora  II-»  ci<nln~« 

TUIlllllltl>-||iM(|)l  <  I 

rairiilli's    l'ii     I  .  ^  _ 
IV|iiUi<*lh)in  M?iifHti4cl, 
i.-,tliii(li-iix<.-  «■-■  ilirif^ranl 
l'axr  rvr<'lir(i  Hidn/il 
Kn  nltiiQI  ili!  l'tit. 
t.v'l,  In  |M-iiu,  <]ir  ,   "' 

fiiin(>k<li-M  oig^.  Lit. 

il  In  ri^tinu  [|ui  vii  r-ti  U  (itui 
i;uiii|tkx<;.  on  vuil  •'4lal'tir 
tir»  cuiiiplivn lions  |>n>fir^ 
sivM,  iiLiis  r|Éii  itili'n'Kï)- 
ucnt  en  iiiicUiue  Kurtr  «nr  ud 
ronds  coinniun.  KnpIM.d»! 

(^l<'lll<*l)t?lK>l)l<>l'i^lli-ni'>ti 

luiiiit  <:i*  fun'U  cil  (Il  m  II  II 
rrprL'senlt^H  (liiiin  laiile  la  •<- 
|-ii'ilt:sui^illlo!i  t!<  Tijç 

l()7).  La  dt^UiiM  ..  df 

cw  homulo^jic!»  i»t  d'un  grand  »fCOais  daoi  l'itludo  d«  la  r<(iiii«:  Qllit  niit\ 
«ini^tilii'-rriiii'iit  &  cuinprcndn-   la  coLititulUil  do  4'atlc  membrane  iviU'» 
luiifjli  iit|i8  il  IVlat  do  |irulili'-iiic. 


Pl|[.  in:. 
Scliv'iiu  >)(■  In  MJHr  ili-»  ui'tfdnu*  ilri  tcni  :  lonn  r|iilli4> 
liUiii',    Ivum    ïcllulrt    Ki'ntunvllua.   Ivun    iinuiviiut 
l>-M|iKt''ni|uc4  et  c<-iitr>at  {Htiiiiis  Duvil.  IODU). 

HLp^itiMi  ''..  -h  lutfscNuu  U^Ja  Ia  tiH*ll  f-.  ij 
.''"iyvt.  A  l'Viit  <l«  rfWli   dv  ['*l»ltti*«  C, 


K   ) 

.)•  L.. 

I.€>. 


l*t'  . 


A:«AT0H1);  CtîSlinALE  CT  COMPARLMî  de  la  BÉTtttE 

:«Kvs.iHiLnK  TM^ni.i:.  —  llaii»  rtîpidermp  eulanp,  dan;'  la  ronn'fl,  les  li*riiii- 
nji«un«  ni'rvi!uftttM{f'i!st  l'i  l«  nomafialniiiirjue,  ivupuiiilile  viii'|ilivsiolygi(|u«, 
cuOgardauscuïdi.-  lacondiiclioii.il  rnutlruiUlirv'  Icm  Ofinmesi  lu»  h-rniiiiaisuos 
iicrveiisps,  il ifio lis-nous,  sunt  ivprt'sirnh'pi-  par  li'  rifsriin  iiitni-«'j}itl<Tiiiii|iir  qui 
n'est  autre  rliosp  i|ue  l'arliorisalion  pi\)loj(Ia!-ini<|u«  d  nii  ncuroii;!  si'nsil  îT  ilonl 
lccoi'p«  rcllulnira  est  s)1u<<  ù  une  trî^s  <;i-;i[ide  dialnncc  de  !Vpideri»e,  d^ii»  un 
gangliui)  rarhidiiMi.  d  r<>rp«  ■.-('! lu! 'liiT*  ''*!  la  rflUili'  à  pi'<ili>i)i:>'iii<M)t  fiiT  de 
Ka.wieii  <iui  (.'sli'ii  rifalil'-  iim-fi'llulc  lii|ivil.iiiv  iliiiil  li>  jiruloiigi'jiifiits  proto- 
plii5inii}iics  se  raruillcnl  d.ins  ri'piduriiie  et  duiil  li;  piulougomi^iit  ci^lindra- 
lila  va.  s'ai'licuUr  aver.  iiii>!  ci'llule  dp  l'axe  j^rîH  d<!  la  moolln  nu  du  tiullte 
(neurone  seiisili  retint  rai'  L'appareil  ta>'lil<i  i>.4tdoiicrt!pr<-ftoi]ti'  pai'  Vr/'iilennc 
exirricur  (où  qurlijuofois.nniiiiKr  i>;uTxt-iiipl.-,  d;insb  pi-iiii  du  gruJii  du  porc, 
des  cellules  épJderniH|uc»  sy>ctiiiU:s,  cellules  mensonel  les.  i^uiU  en  rappuiLavcc 
Ips  arborisations  mirveusi-s  terminalvâi  et  un  ncutone  périplitriqne,  ct-A-k- 
diri-  sitiit'  en  dehors  de  l'ax>'  e^nUiru  spinaTi  sorvani  d'inti'rnu'di.-iin'  riitn; 
lVpiili-ruic>  l'I  la  Hutislain'C  \in-u;  lut^dullairc  ou  tiiilbaiii:,  siège  du  ncuvone 
srniilif  eentrai . 

La  SEX^IRIUTK  CD^iATi^K  s'exefce  ati  moyen  d'un  n)>)iareil  rutielirreini'itt 
Analogue,  \jf9i  bour;peoiis  du  $oilt  sont  conslilut's  par  deux  ordre»  du  culluica, 
l'  les  eeHulrS  </p  soulien  fiirniiint  st'uli^s  IViurrc  du  l)imrgt*cin  ftont  rwsiformcj' 
avec  corps  ce  II  u  lui  ri-  t-pms  et  gninul'Mix  :  S"  li'i*  cellulex  gusltitives  enlreinù- 
lécs  a»  centre  du  honrgcun  avuc  des  eelliilcs  de  soutien  inlercalaires.  onl  un 
noyau  allongi!  h  chi\i|uo  extri?miti?  du'|iiel  !j  rorps  «elUdairc  aVfliîi'  linis- 
quenieiil  en  fonuaul  un  [irulDii^onii-nt  périjtlièi-i'iuc  ti'riiiint'  pur  un  cil 
n!rrÎDgcnt  qui  sort  jmr  le  ji'/i-f-  «.'te  gutU,  et  un  prutoiigfnienl  central  ou  |>fo- 
IkDiI  qui  a  longtemps  pnru  se  cunliniifr  avec  l'une  des  tilircï  nerveuseik  qui 
alwrdeiit  la  partie  piolonde  du  bourgeon.  Mais  les  reeljert^hes  iu<Hlernt'.i  oitt 
monliV-  <jue  là  eiininie  jmituut  le"  libres  nerveuses  so  lenniniiii'nl  j>«r  i\<-* 
«rborisntious  libres  qui  eiilonreul  les  cellules  guslalives  i>anï  ^'auaslonioser 
avec  elles.  Ainsi  les  cellules  gii«lalivi>«,  simples  ccllulett  t^pidenniques  dilTéri:»- 
rtées,  sonlromnii^  les  cellules  sensorielles  iHetile*.  en  rappurlavi^leslenninni- 
«uns  ntuiitiées  don  neurone  ieiifonet  prriphèrûiue  donl  le  corps  ccUnluire 
uccupc  l'mi  des  giniglioiis  du  gIo>so-p)iar>-ngieD,  homologue  des  ganglionât 
«pinaus.O  corps  cellulaire  est  encore  utie  cellule  à  jtridonsîemenl  en  T,  c'esl- 
ii-dire  une  bipolaire  dont  lu  prolongement  cvnlrul  »e  rend  duas  le  bulbe  ù  la 
rencontre  d'un  neurone  sensilif  central. 

SeK^iiin.tTâ  AL-iiiTi>K  icT  *it>»  i>K  i.'riw'ii.ifinATios.  — ^^Le»  taches  auditives  de 
l'utrieulc  et  du  saeculc,  les  crêtes  awiiti^s  de^  ixinaux  suiui-circutnires. 
l'organe  de  Corti  du  limavoU'  malgn^  leurs  adaptation»  runulionnclte» 
diverses,  présentent  une  constitution  fondamentale  identique.  Ues  cellules 
rilK%'»  {cellules  de  Corli)  dont  les  cils  plongent  dans  l'endo-lymphc  soni 
sf'par^es  cl  maintenues  par  des  eellules  de  soulien.  Autour  des  cellules 
rili^Cfi,  qui    sont  dc6  ClJmenU  sensorieh,    viennent  i'iirboriser  lc«  tcnni- 
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naisona  «l'une  ccHuIu  bii>uliiire,  \«  ne«roHe  acoustique  péripliériijue  ihtot 
le  ZQrpi  csl  ici  très  rappruclii'  de  l'ifpilli'Mium  scu&oriri  ".-l  i^îf-gi-  iJans 
les  ganglions  du  nerr  auditif.  Pour  la  branche  vestîbulaire  do  oerf,  le 
ganglion  {ganglion  cf/r  Scarpa)  «itl  situé  nu  fond  du  conduit  niiditif  inlcn»^, 
mais  pour  la  bi'aiich«  cocliléenm;  les  relliiles  ni'rveufi^  forminil  tme  «jrt*' 
de  traînée  ganglionnaire  dissociée,  le  ganglion  de  Coiii.  <]ui  ^itgc  h  la 
baï'-  ni^iiie  ito  1»  Inme  spirale  osseuse  du  limavon,  tout  pr(«  de  l'organe  d« 
Corli. 

I*ar  w»  cellules  eetmlenniques  ciliés,  séparée»  par  dos  cellules  de  s<AiUeiK 
et  entoun!cB  p»r  le«  arborisations  (ennlnales  d'un  neurone  sentoHel  péripAé- 
riifue,  l'appareil  neuro-ifpitli^Ii'tl  d'^  l'nudiiion  pr('«cnte  dune  la  uii>mc  consti- 
tution fondamentale  (|ue  TappiiriMl  gustatif.  Mai»  nous  y  voyons  apparaître 
une  <li»[io«ition  qui  Ira  en  s'aceentuanl  dans  la  utuqueu»!  olfactive  et  surtout 
dans  la  uHîuc.  Tout  d'nburd  lu  neurone  sensoriel  pi'riphf-rique  c«t  une  cellule 
bipolaire  proprement  dite  an  li>-u  d't'ln.'  UTie  cellule  à  prolongement  en  T. 
Mais  surtout  le  corpti  de  cette  cellule  n'est  plus  situ»!  très  loin  de  la  surface 
aensorielle,  dans  le  ganglion  que  présente  le  nerf  sensitif  h  »on  i^iiiergenctf^H 
de  In  mo<^Hi.'  ou  du  bulbe,  comme  pi>tu-  la  peau  ou  1rs  bourgeons  du  goiU.  Il 
se  rappi'uclic  ^inguli^reuicnt  de  ri'pitlx'lium  sensoriel,  uu  point  que  dans 
l'organe  de  Corti  les  cellules  du  ganglion  de  0>rli  sont  presque  annexite»  iV  la 
mass*'  inlecne  de  l'organe.  Nou'r  allons  voir  cette  disposition  s'accentuer  dans 
la  mii'|iii'iisi-  olfactive  et  surtout  dans  In  réltne. 

SESMuiLiri  OLTACTiva,  —  L'^pitbî-liuui  olfaclifconipreud  lui  aussi,  des  cel=, 
lulc$  de  soutien  et  des  cellules  sensorielles  (cellules  olfactives)  dont  le  prolon 
gemcnt  pèriplitîrîquc  se  termine  par  un  ou  plusieurs  cIIp  et  dont  le  proloD- 
(;ement  central  pn^sente  une  pnrtieiilarit>.'  des  plus  iniporlautcs.  A  Iravcre  14,1 
Iahic  criblée,  il  péuMre  comme  ftbre  neri^eute  i/u  nerf  otfaclif  lians  le  bulbe 
ou  lobe  oiraclif,  el,  dans  ee  centre  encéphalique  s'arborisc  pour  se  mettre  en 
contact  (uu  niveau  d'un  glumc'rule  uiraclifi  avec  les  prolongeinenls  pixilopbs- 
miiiucs  d'une  cellule  mîtmle,  neurone  olfactif  central.  La  cellule  olfactif 
n'est  donc  pas  une  simple  cellule  i^pithélinle,  mais  bien  une  ccilulo  neurO' 
épitheliale.  Si,  comme  un»  cellule  i^pilb^liuli;,  elle  a  un  prolongement  péri- 
phérique cili»!,   elle  u,  de  plus,   cunime  une  cellule  nerveuse,  un    prolon- 
gement ecllulifuge  terminé  par  des  arborisations  libres  el  arlieulée«  nv«c  le» 
prolongements  protoplasmiques  d'un  neurone  central.  C'est  lii  un  type  ccllu- 
lain?   al>^olunlenl   exceptionnel  rbi'z  les    vertrbn's  et   limité  cbez  eux  h  la 
muqui'use  olfactive.  Pour  le  i-etrouver,  il  faut  remonter  presque  li  l'aulrc 
oitnfmité  de  l'échelle  zuotogique.  Chez  les  m<5dnses  et  les  vers  oligoch»:(e«,  VD 
trouve  eu  cfTet  de  pareilles  cellules  ncuro-épitbéliales  ■,  en)^g)>ea  ^h  el  là  dan 

*  Oii  {ii'ul  donc  rencoQlror  il&nB  \v*  orKuiiiBUi»  BU|>^m-urs  dvs  f Iiiin«aU  liUlal- 
i|ui  ti'}'  oxibtfut  iju'b  l'iitat  d'exïi'jilion.  ilo  ivli-ju&t  (iuui*vail-un  rliro:  iln  t'-li'oMini] 
mpivt4nii'iit  nnt  rurnio  ancMtrale  |>nl«iii'na  !•■»  rrtniuiu  \i^%  n-panilui  dam  !ct  W* 
d'animniii  tvtlit  i,  d««  daf(i4«  d'évolution  ln'«  peu  aiaiiL'é*.  LescvlIal(r9olfDi:(iv<!silu*  icF*i 
Utinii  ut)  tout  un  oxomiili:,  mftif  non  |iii>  I'uni>|iiv  <i«.-iii|ilu.  Il  rciiiblc  |>atfuitfmeiil  i]i.-ni<inti4 
aujuurd'lini  (Yi,iii.ETu>.  Ghimiit)  (Juc  l'iti»  dw  miimiiiil'  n*4  conticiii  -K's  tellnl»  iwj*- 
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ri=p»t>'riiic:  et  (jiiî  envoient  lotir  prolongement  contrat  ilans  l'i^paÎMOar  du» 
ti»m»  à  la  ronpontru  d'ôl>'jiifnl.'i  cuiitrncliles. 

Ain^i  h  inclure  que  l'on  8'êl^Tr  dan*  la  efrie  des  organes  éa  sens,  on 
voit  le  c«n>s  (Iti  neurone  wnMif  périphérique  6e  rappronher  ili?  iV't'ilix'linni 
sensoriel,  et  ini-'mc,  pour  la  iiim|iieiiso  olfai?Iive,  prendre  place  dans  c«l  épi- 
thiflium  sous  la  forme  d'une  cellule  nciiro-i5pilhi'di»lc  d'un  type  CKceptionni;! 
cbcz  le»  ntilnuiix  s)H|K^i-i<:uD' 

•  De  son  i'6li',  le  neurone  scnsîtîf  central  subit  un  déplacement  dans  le 
ni^mc  sens.  Dnns  les  appareils  du  tact,  du  goilt,  cl  de  l'ouïe,  il  oi:(^up.iil  l'ut»! 
gris  de  [a  niopllc  ou  du  )>ulbe.  Dans  l'appareil  oITactir,  il  ne.  rnpprooho  singu- 
lièrement dr  ri^pit.lii-liuiii  !*ensi)ri^l,  cur  la  di^lancc  est  courti.'  do  la  mt-uibrano 
de  SrliiifirliM'  au  bulbe olfaelirK'ellnli.'s  uiilrulcs). 

Dune  les  l'ic-incnis  des  appareils  scnsuriels,  primitivement  dissoci^â  cl 
formant  une  chaîne  très  étendue  allant  de  l'or^jane  pt^i-ipbihique  ù  l'use  gris, 
ont  une  tendance  à  se  ri^unir,  à  i^'assorier  de  plu»  pr('s,  il  gc  maaser  dans  un 
seul  organe,  diitposiliun  qui  e^t  (.'videmnicnl  de  nulure  ù  permoltre  des  rela- 
tion» ri'ciproques  plus  rncilcs,  plus  rapides,  plus  parfoites,  bref  qui  repi-^- 
ecnte  un  caraclitre  de  perfectionnement  par  rapport  aux  organes  inftîrieurs  !l 
éléments  dissociés. 

La  retint!  n'alite  au  plu»  haut  degré  ce»  condiliona  nouvelles.  Elle  ren- 
ferm«  h  la  fois  rèpithi'liuui  seosoiicl,  le  neurone  pt']ipli(^riquc,  le  neurone 
central  <lig.  1Ë7  Ef,  dii^pu^és  eu  une  sdric  uni<|ue  perpendiculairement  à 
l't^paisseur  de  la  membrane.  Elle  comprend  du  reste  d'autres  neurones,  mais 
qui  ne  font  pas  partie  de  cotte  ebaiue  rundamenl.ale.  Ce  koiiI  le»  divers  ncu- 
rone^d  direct  ion  fioiU'soiitate  [Ciilole*  lioriKoutales  proprement  dites,  cellules 
uinacrinc^)  disjMsés  de  niani^rcà  i-'tablîrdcs  rapports  entre  les  divers  éléments 
d'une  mOmcGoucbcde  la  rétine. 

Avant  la  découverte  de  l'indépendance  de»  neuruncs,  des  bistologUtes  tels 
que  W.  Miiu.KU,  Si:iin'Ai.nK,  Itoviiat.  avaient  reconnu  le:»  linmokigie»  qui 
existent  entre  les  cetlitltfs  visiiclh-s  de  lii  rétine  (cômï»  el  biilonnets  avoc  leunt 
grains)  cl  d'auti-es  cellules  scDsorielles,  itotamment  te»  c«llutus  olfactive». 
lis  en  avaient  conclu  que  la  n'tine  doit  «'trc  considéi-«?c  comme  formée  par  une 
partie  nétro-épithêliate  (cellules  visuelles)  reposant  sur  une  parlic  cérébrale 
ou  gangliuRoaire.  Les  découvertes  récentes  n'ont  fait  que  conQrmer  ces  don- 
nées de  l'anatoDiie  générale. 

Au  point  de  vue  embryologique,  la  rétine  diffiîrc  de  tous  les  autres  organes 
des  sen.t  en  ce  qu'elle  provient  tout  entière  de  la  paroi  du  cerseau  embryon- 
naire et  que  tout  entiî;re,  par  conséquent,  elle  e^t  une  dérïvalion  indirecte  de 
l'ecloderme.  l'ar  contre,  tous  le*  autres  appareils  «ensuriels  ont  une  double 
origine  ;  leur  épitliéliutu  {y  compris  celui  de  l'urcillc  inlcroc,  dérivant  d<' 


^•illi4li«l*t  (L-unulus  du  (uuillat  snt^ïrleur  ilo  U  pan  lritlic«)  onologocs  aux  ccllal««  mvu- 
^(liiliiilifilrt  i)o  ritiilre  irïuii  duui'e. 

th'  ti'ls  rait>  no  ^i>D(-iU  |M»  il  la  (■»•  l'cTpHmlion  ol  la  ju(tin<aUi>a  dn  mot  iirorontl  'Ui 
Rtxioa  :  ■  r<ri>t»nilc  Hi'-ni'nin  poul  iXri!  i-oiuidrivc  cuuimo  l'uaatomic  campoiiic  ftUc  *tt 
un  MUl  ifr^jiniiuic-  ■  \Lt^nt  ifAnnl-  gtnir.,  IS'S.  lÀ>mi.-<.\  IBSll. 
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lu  vi!«iciil<!  auditive,   iitvnginatioD  iM-lo(lennî(|uc  diixtclc)  est  uoo  Iraojfor* 
innlidii  «liivcli-  de  rccloJcriui.',  Umdt»  gm?  liMir»  ëMiucnU  nerveux  n'en  pro-I 
vk-nncnl  ([M'indir^clement  cl  par  riiilcniiimialrc  de  l'axe  nerveux  primitif 
(les  ganglions  rachiilicns  par  cxL-mpIc  niissunt  coniiric  bourgeons  accessoires  < 
de  révolution  ccto<lri-tiii']iii!  qui  donne  naissance  h  Ininodle  l'pinii^re). 

Mais  avant  d'iiUer  plu«  loin,  lions  devons  rappeler  ici  brièvement  le»  pre- 
miti'cs  phiiiins  du  déTcloppeincnl  d«  lu  rétine. 


II.  —  DÉVKI.OI'l'KUt:»!  Di:  LA  kktim:' 

A  une  éEio(|ui-  trits  précoce  du  dëvcloppemenl  embryonnaire,  la  v^^icole 
cdri<brAle  ant<!ncure  ^inet,  di!  di«<|uc  eOté,  un  dlrarti«ule  creux  qui  n'allonge, 
se  r^trikit  it  sa  base  en  un  pédicule  creux  (nerf  opti(i»c  cnibrronnaîr*.-)  et  se 
dilate  ft  90U  cslnîinit'!  libre  en  une  carit-J  spht'rique,  la  vèsteule  oculaire 
primitive.  A  cette  vésicule  sphdrotdak.  on  pout  considif rer  deux  li^nii»ph£rc8,] 
l'un  pfoxiinal,  le  plu»  pr^ii  du  cerveau,  l'autre  dittat,  le  pluî^i^loigné.  a  Vhi* 
mispliti'c  dMtal  »'np1atil.  pui»  devient  concave  en  ans  inverse  ilv  la  première  ' 
eourburc  et  entre  diin«  la  cnvit<!  de  TLémisphtru  proxinnl  qui  a  conserré  u 
forme  primitive,  et  bicnlùt,  l'invagination  e'achevaot.  le»  deux  h^mi^phër*! 
on  reiiillets  àont  aiiptiiiiu's  l'un  contre  l'autre,  se  doublent,  ^>riniint  par  leur] 
ensemble  une  sorte  de  coujn'  ou  calice,  i|ut  est  Im  vésicule  oculaire  secondatrv.  ^ 
(^ïltc  vésicule  secondaire  diiriïru  de  la  primitive  en  ce  qu'elle  a  unepsroi 
double  furni^'o  de  deux  feuillets  :  un  feuillet  interne  représentant  l'ancien 
feuillet  distal  et  qui  deviendra  la  r<Jtine  propreinenl  dite,  un  feuillet  externe, 
pnmilivemjiit  feuillet  pruximil,  qui  funii  n'j  l'épithélium  pignnnté  doublant 
la  nitine  en  dehors».  (M.iiuwu.  Prèct't  d'/ttulotogie,  î*  t^d  Taris,  laOO). 

Ainsi  toute  lu  rétine  proprenifiit  dite  va  se  di'velopper  aux  di^ftciiA  dul 
feuillet  iiUcrno  de  la  vt^sicule  o<.:ul.iire  t^econdaire  qui  repttSsentc  un  ilôt  de  Ix] 
paroi  du  tulte  nerveux  primitif  dérivant  lui-mCmc  de  l'cctoderinc*. 

l)e  cette  unité  d'origine  aux  déjH-ns  de  In  paroi  du  cerveau  embryonnaire, 
résultent  trois  particularit«5s  qui,  sans  di^truire  les  hontoln^i<>3  fondanientalmj 
di!jÀ  indiquées,  impriment  cepend.int  à  la  rétine  des  canictires  tout  sp<!ciaaxj 
parmi  les  autres  organes  des  sens. 

Ces  cunictère^  sont  :  1"  l'union  intime,  en  une  seule  membrane,  du  nenro-' 
<!pitb(:lium  sensoriel,  du  neurone  périphi^rique  et  du  neurone  central,  qui 
tous  &c  développent  aux  dépens  des  cor])U3Cuie3  embryonnaires  du  feuillet 
ri.^tinicn  de  la  vésicule  optique  ;  i'  la  présence  de  Héorof/lie  djins  la  r<!tiae  et , 
le  nerf  optique  :  3°  \'iHi-ersivn  de  lu  rdtinc 

Ces  deux  derniers  pointa  demandent  à  lître  expliquée. 

'  Kouii  iriciliqu,utiii  ioi  iguc  le»  |iliénun)i)n(i«  généraux  du  (lével«|i^mcfit.  L'Aufu^^iuel 
M  pAUl  1  Ui>  Ifiua  com|>nso  'lav  si  t'uti  connaît  ûifk  l'Iiiiitvlugi»,  l'I  ullo  msa  tmi>!s  «pr**/ 
cclto  dcniivre. 

*  Oativ  la  tvliae  pruprtuDonl  ilito  et  «on  rjùllK'Iîaai  le*  âeux  r<raUlets  il«  la  «4 
oiilii|Ui!  <lonn«nt  eui'ori'  iiaisMuiV'it  lu  part  ciliai-à oi  iridiai  rcJ Jnv, dooil ninu  etiiuli 
ranalomir  ^C'iiv'rak  li  Ia  tia  àv  o.-tli-  lutrudci-'liuii. 
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l.i  KiiTOiiiiUii  i>\xs  I.*  uiiiiMc  KT  i.B  NEKi'  ovrnfUK.  —  C*tAL  II  iji^moiitri!  que 
les  ccllutvM  lir.  in'vioglie  ^|);irsi's  duns  l'i'piiissour  (l'ïs  contres  niTicux  et  sur- 
loul  abgiidanlcs  dans  la  substance  blanche,  ont  pour  ori^çine  les  cslluliïs  *fpc»- 
tlymaires  ou  efllulos  éjiUhèlialia  des  ceutrea.  Ces  cellules,  dont  les  corp« 
nucléés  burdi^nt  la  caviLi'  inlerne  de»  centres,  possfcd'^nt  pi'iidoiit  la  pi'rioJc 
cnibr)'»»!),-!!^  ite«  prol(>iig>:iiioiit«  Tiliformcs  d'une  trës  grande  longueur  qii 
voat  se  terminer  pur  un  pied  lilar^j  jusque  sous  la  pie-mère.  Cette  dii^pasittoD 
se  conserve  du  reste  pendant  toute  l'existence  cliez  les  poissons,  balrarien*. 
cl  reptiles  qui  n'ont  pa»  d'utilre  névroglie  que  celle  constituée  par  leo  expan- 
sions pt!riplit^riquc»  de  r('pith<!liuin  lîpen'Jy maire. 

Quant  aux  cellules  m^vroj^liinics  en  araignée,  que  l'on  rencontre  chez  les  ' 
oiseaux  et  les  niaromiIÎ!res,  elles  ne  sont  pas  autre  ehose  que  des  corpuscules 
i<pitb<<Imux  i<migr<!s  de  leur  gUe  ordinaire,  la  surface  inti5heurc  des  centres 
nerveux,  et  transfonm^  en  cellule<^  araigni^^s  pur  atrophie  de  leurs  grands 
prolungonients  pi^riphériqueg  et  production  d'appendiees  secondaires. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  M\thi.«s  Dt'v,ti.,  i7  ne  peut  doue  j/  avoir  de 
néwoghe  que  là  où  if  >j  a  eu  mm  ffiendyine,  e'eslà-dire  une  cavité  centrale. 

C'est  le  ca*  pour  la  n'iine  et  «us^i  punr  11-  nerf  optique,  ancien  p(!diculc 
creux  de  la  vi^siculc  optique.  Mais  d.ins  ta  rt^tinc,  le  type  <!pîthi5!ial  de  la 
nérroglie  s'est  conserve^  sous  la  forme  des  longue»  fibres  de  MîIlleh  qui  vont 
d'une  limitante  à  l'autre,  gardant  une  Tornie  tout  h  fait  comparable  aux  cel- 
lul''«  (le  «oution  de  lu  iuuqueui<e  olfactive. 

Usns  le  ncrr  optique,  au  contraire,  règne  la  forme  en  araignée,  que  l'on 
retrouve  aussi  du  reste  dans  In  couche  des  Dbres  optiques  nlliniennes,  el  qui, 
par  consi^quenl,  accompagne  partout  les  libres  nerveuses. 


L'i^VKn^iOK  UK  t.\   luiroit    —   C'ei^t  ainsi  que  l'un  désigne  d*un  mol  la 
situation,  en  apparence  anormale,  du  ai'vro-L'pilbLHium  sensoriel  à  h  face 
posttiricure  de  la  rt^tine,  à  l'opposile  des  milieux  tianaparent*  paroù  arrivent 
II»  rayoni  lumineux'.  Dana  les  autres  organes  des  sen-s,  l'épitb'.'lium  est  tourné 
\-ers  le  milieu  ixxtrrieur  ou  tout  au  moins  vers  le  milieu  qui  lui  transmet 
les  vibrations  extérieures  (cdiuK^s  de  Coiti  biiignunl  dans  l'cndolytnpbe). 
On  peut  donc  dire  que  p.ir  rapport  ù  la  disposition  ordinaire  la  rétine  est  - 
incenéc.  Il  n'y  a  |>as  Ifi,  le  moins  du  monde,  une  n^cessilt!  pbysiquc  ou  phy-  ' 
sioli'giquc,  piii>^qu'il  existe,  couiiin^  nou»  le  verron»  plu»  lard,  des  rétines 
non  inoeysées  tuwlluMpie»,  «îil  piuL'al  dis  sauriens;,  c'cst-ù-diro  à  dpithélium. 
sensoriel  placé  à  la  face  antérieure  de  la  membrane. 

Celle  situation  de*  cellules  visuelles  chez  les  verl<!br^s.  trouve  son  expli- 
cation dans  le  mode  de  développi'iin'iit  do  la  ri5tiuc  et  dans  l'origine  de  la 
paroi  cérébrale  dont  elle  di'rivi;.  Nous  devons  rappeler  ici  que  seule  la  surface 
ectoderraiquc,  la  couche  cellulaire  directement  en  rapport  avec  le  milieu  extiN 
rieur,  est  susceptible  de  donner  naissance  il  un  âpilluUJuiii  sensoriel.  Ceci  est. 


praralcn  ol>8«rvktcara  (Trih-iiiascd*.  Rbii*i.  Hiulb),  croyaient  U*  bltooneU  t'iaié 
KQ  iHtrrn*  J<.<  Il  n-Unc.  C'orï  IIuikovis  on  IStU  ijuk  d^iuoiilrt  leur  Bi«se  è  te  (tu- 


i«    \yki:'\:ï  :  i  ■.  .wjaisi  il  >F.Rvi;fx  sensoriel  de  la  visios 

d-  .:i .:.'■•   -,...:       .:■  i:  ■  ■:  ;>■  lu:  1 1  dv  luus  ces  t>[iilhéiiunis.  y  compris  ceux  de 
l\  !>■:  ,■    ;:;:-r;  ■     ■■  n.;. ,■■■.■  m-i.:  lin.li-s.  chez  l'adulte  de  l'ectodcrnic  qui  Icura 

V".- .: -i  ■■■  ".■vr::iT  .'.-.  i- liii'rr-n  *ost  inTajrinê  sur  1«  ligne  dorsale  pour 
U/Tiii:!  l-,  ■- :ii,%'.  !:  TTr.'.i  j-rij/^lir.  la  surface  de  Tpclodermc  ainsi  invaginé 
d?-vi.  !,;  1;t  Mirf,  V  ;■.,:■  :i-r.;f  ,i-  iv  .anal  nen-eux.  C'est  dune  cette  surface 
iir,<i:';i!'  ;.;,  ■!■  j-.-.r  -  ii  ■■:  iiin-'  v.i  j-tiîist'der  et  possi'dcr  seule  la  propriélf 
d    J-  V-  ':■■■.■]'■  :   i->  .  ■.  -  .;■  ?■  >■  !iT.>riî':loT. 

r.i:r  ;.[■]■. ijii'T  .iv--r  '.Tiv.:  ■:■.■•■  d,.<iin<'-i>s  ù  la  rî-tine,  rappelons  encore  une 
r.i'  ■]•,'.■  :]i:z  ]■■>  ï,  !■;■  i-T-.'r  t  '.'.:•  >:■  lÎT'Vt'loppe  aux  dépens  du  feuillet  interne  ou 
diftdi  ■]■  il  V-.;- ■!:■■  ■  u' .:iv  sTVi'nil;iip--.  La  surface  poitérteure  de  ce  feuillet 
«••juir.tut  1  !  1  ^UI  [  1-.1-  ■.■  ■■.■-!■  riuj.pn-  priniilive.  C'est  donc  elle,  qui,  de  par  son 
oiuiii-.  '-'.  -.■^i'.-  sr.-.ii-':i-'f  .i-  d'.-niier  naissance  à  l'épithéliuiu  sensoriel  de 
Il  i-'^tiii-. 

K;i  i'  l'ilt  ■-  t-nii' -  ti'i:-  |<.'iiï..iir  diro  i]ui>  U's  cellules  visuelles  occupent 
clt-z  1-vr  veit''i>i>>  l:t  h'--  l'.i-;.  [n-un'  de  la  rétine,  parce  que  cette  face  poslé- 
ri"ure  est  um-  d.-st'en.lan.-.'  d-  i.i  jurficc  Mudermique  primitive,  matrice  de 
tnvlfs  /es  cfll'ilfn  spus'i/'iti'iVs. 

Linvi'rsiv»  d>.'  I.i  i-'liiir'  a]ii>.-irail  dom-  romnio  une  conséquence  de  .-on 
d'^velopjieiJK'nt  mm  d>'|<  tis  du  foiiillft  distal  de  la  vésicule  optique,  qui  isl 
«rlli'-iii'-iiK-  iin<'  <'v;ii;iii.ilii>ii  du  lnl><'  Ui'rviHix  primitif  Sa  cause  iinnim''diaU' 
fsl  diiiiiri'  iiiilirvi'l"?;ii|ui'  ).'iiiv<-i>Jiiii  r<'(inienne  n'est  ni  une  nécessité  pliy- 
biijiif,  ni  uii"  if'i'es->ilé  iiliy-iiil"i;ii|iie.  La  jnvuve  en  est  dans  l'existence  d'- 
n'Iini's  mm  iuv-is^^'s.  c'e:i|-;i-diic  ayant  leurs  celhiles  visuelles  sur  leur  siir- 
fai-i"  artl>-t'i'-uri'. 

iNijus  iliri>ri-  fini>li|iii'*  molsd<-  ci's  rétines  non  inversées.  C'est  là  une  étudi" 
fyrl  in.-liiictivi',  qui  éjariiil  sj[ii:uli>''ri'iueiil  uo.s  conceptions  an  sujet  de  la 
»Uine  et  île  l'ieil  en  itéiiéial,  et  l'ail  luieus  lessortir,  par  comparaison,  K'S 
caraeli'n's  ^pi'ciaux  lU-  la  rétine  i\>.->  vci'lél>ri's. 

Knoutn.',  i-i's  ri'tiiie!>  iiun  iiivi.'rsi'fs  pri'M'iiti'nlavec  le  cristallin  des  rappurts 
^i''nétiqiies  i>t  i)urliiiii'fiiis  niénie  uni'  coniiiiuiiauté  d'origine  du  plus  liaut 
itilc]"i''l  -Nous  pouvons  d'autant  moins  passi'i'  sou!^  sili.'neek's  faits  de  cet  ordre 
■jni>  i\\>  ri'clu'iclii's  rén'ntes  ont  révélé  clio/  certains  vertébrés  une  propriété 
Mirprinanli'  dr'  la  portion  îrieiiiie  d'-  la  rétine.  ,\près  extraction  du  crislallia 
elle  ri-(jèiiùre  à  ierf  iléju-ns  uni-  nnuvelle  lentiUe,  roninie  si  elle  eût  hérité  de 
t]u<'li|u>'  aiii'èii'.'  ciiinniun  les  i>in|Hiéi.-s  que  iio^^sède  actuellement,  dans  le* 
l'tnidilions  pliv>iulugiqui's.  la  rétiii''  dinverléinés  tels  que  les  mollusques. 

III.  -  .\.VAT(i.MiK  i:()Mi'.\ni:i:.  i.i:s  uicïi.nes  xu.n  lwehsèes 

^'l^u^  <-n  eounaissim-i  ilenx  i-aléL'orii's  prim-ijiales:  1°  celle  des  mollusques, 
qui  |irovi.-ut  itireilmuiit  de  l'eetodennoL  :!"  celle  de  t'iftl  pinèal  des  saui'ieiu 
<]iii  e>l  un  di'rivé  du  uévraxe  primitif. 

ItKciNK  Ut*  ]ioi.Li's<.>r  ES    —  Klle  m'  développe  sous  la  forme  d'une  fossette 
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<le  IVctodcrmc  iloniroriftrc  aoU^ncuiv  fiiniplctncrnl  rolr^ci,  peut  rester  en 
communication  avec  Icau  où  vit  ranimai  comme  chex  Je  naûiUm^  on  l>«<>n 


I.  (I 


Fî,f.  IGS. 

Coupe  ïrh-'mttliinio  il«  U  f.'-ïme  <*l  c3o  jranjtHun  visUd  Wobf  opU-juc)  tîo  l'EIvrlotie 

jEiLollutqun  c>^phjil<ïpo(1o^  fi^ui'o  tthiipltût^if  il'tt|jit\9  Von  LKMius^tK    1896). 

U.  la  r.'l;jif-,  ■fianVr  itrt  friilrr«  ht>m'iit  pir  le  crdriili^c  *a'1fnl  r,  tel.  L'clLu  n^Eitii*  raL  cvii>lilii^  Miiii|UHiinif 
|Mir  li^  U(uuih<Jh  6.  lc-iii>B  ettrp*  tu  cniui  eh.  vl  l'orift^o  <le  ti^iir^  Ulm*  4|Urli]U04  i^l^mritl*  xrulviiiiinl  «rtat  cmu- 
|i|t1cJnirrif  «fi*^lii^*l,  fMp  ci>rm|Ki>iii  ilnnr  firLiTr'in''»^  mu  iiJTiirci-^|it1^if{uini  iln  ïa  r^tiiir'  iJn*  ■itI'^Iit'^,  |,p  rr*t^  '^ 

dent  W  rrulrci  mlmiTUiiirii*  ri  i-uii>hlu<'  k  f;4ii^-lr'iii  Mtui>)  dM  loW  '»|'lt'iu«  LU.  Un  j  ma«r  ViXitaiD  H^ntrnU 
ii»wnUr<l>  Acm  pfWuU-t  [•n'iAitii*^  ti',  \\"*  \iMibi%M-u\  ^Iitftipuk*  |wur  ^Ublir  uim  ciiniriiuiiirAlifiii  Piitr*  1h  tMlDinH'U 
rt  li^  ri'Uiilir*  mLith|H>ljiiri'4  i:.  m.  a  pri>l^>iitfr]ii'iil  <'h  !jiiilr«iilc  cculri]i''ri'.  On  f  Irumir  /^ali^itiPiil  >li-i  rTll>»lt4 
■iialcijiuf^  ropitirir  f  (*i  mr  nui  n-ltuli.-*  4irifAii-irip>  i-u  uiit|)»liiim«.  ■'.  -  1^  fjLVT4U  Iii-ri4iii  ff*\w  r^uml  Un'Uiiv 
nu  tut"'  1  i^ii^'l  ^1  fp^r«l1  L'Hirrr^j>ojiiln.>  tn  nr-rf  opli'itrc,  f^i  rïrui*'  i  ii  rVvliLJ'  |iiir  Ia  rJunifln  ilirt  Hitrwm^  bàliMbiH» 

*^»  jtiiAlomi«tH-  4fui  ruuK-Ii'riiil  .  COi''  (a  r»'-lHiP  i'<^ri»<i"'  ï"'ni'V  ■Jouir  fOHftf  nivpi'fii*  |4:ùn<^  *1  l4lam<<(B  •! 
ItUra  iL'iim  rt  ■l'un''  touffu-  nnrrrusi'  n-Lit'-^*  riilfr 'l^p*  imr  l>  r^kVf'A^  ^rj/nr,!!-  ttifH*  ir*-*!  k-dir*  iliii^  Ir 
lutEVlTD  àcLuci  par  I  «ilrL^imt^  einXrçtU^  <lc4  ftlirv*  ili-  rùiif*  vi  Je  I^Iujuk  L*i  e-jm^a^juiinlnul  uu  fni^Fau  ft  Je  4^tl^ 

■la  >uir.  n  a^Bkt  ra^vin.  -Ib  ^oU^  4  \  in\i\ii,UtAh\f'  pr^  4|[jl1.u<m  pur  hu  i  ^  ^idu'lH  dr  tltiroa,  l']ji  [il^rmiUf  «llv 
JI>po>ili'^ii  pJi-  lu  n'iim-  ■!    *lu  jpinul'a"  >j*"rl  cUn    U'»  crptialuiimW  jvttiflf  oiJiBtnlileflHikL   U  tlfvinBB  de  1» 


He  frrmpr  a-X  coriï^Ulitcr  i;ii  Ji^finilivo  uiu'  vrM<"ule  close  sous   un  eclodeniic 
^iMnnp.trcni^  contmo  chez  lob  iudUuhiuc^  crplLalopodv»  L*t  gasWropodvÂ.  Daujâ 


su  ANAT0U1E  un  L'APrAtlEIL  MÏRVEOX  ^ESSORieL  tIE  LA  VISIOK 

c^»  lieux  derniers  gcnree.  l'wil  ainiii  fonni',  p<>»<<Mc  nn  crietnllin  d^TpIop|i/ 
«ax  il^pcit»  du  bouchon  épidirriuiqut;  qui  ferme  en  aranl  la  véi^icuL 
oculaire.  Nouit  reviondron.<i  du  rcale  sur  ce  point  au  sujcl  de»  rappof 
génétiques  de  in  n-lini-  ri  du  i:i'i»t.it)in. 

Maifi  on  conçoit  facilement  qu'une  r^liiic  oiOM  ronR<!e  nux  dL^pcns 
r«cloderuie  seul  n'a  pas  la  même  disposition  cl  ne  peut  renfermer  les  roéc 
i^li!m«iiU  qu'un*  rétine  d'origine  c^r^liralc.  HIe  ne  r<?pri?sente  en  •'IT>'I  qn"*' 
la  eouchc  dV'pillii^liuni  ncneuriel,  la  rourhe  de»  bAloum-ts.  Ces  bAtoniiet)^  qu^ 

0J>. 


n«.  11». 

Coupe  «nUru-poblt'i'ieure  il'iuw  iMrtii;  ilo  con'nèu  el  de  l'asd  pinM 
■lu  Vumiui  lliMiKaJanslR  (Biuiwix  Si-rjir.KR,  IttT). 

I..  O.  la  Inbt  opiijac.  Il  l~.  Ii^niiiuliirt  ttt*brli.  —  V^.  I*  ]•  Tontrimlc.  -  ^  Myh'H.  —  !<  0. 1 
t|iii>ti)wirï  furiuuil  Ir  ucH  ^J•Ill1u^  M  l<pil  piiiMI.  ~  O.  V,  IM  IHOMI,  •i'(«inl  »m  m»  I<(wiiI<  T.  d 
Il  Inm  du  |iwi<UI  P*. 

scmt  une  diiït^rencialinn  diivcie  des  cellules  eclodermiques  Huperncielle».  sonl 
naturellement  cljri);i<s  en  avant,  du  c6t{  de  la  caviléoculaii'o; /a  rrfi'n?  «iîX 
pat  inversée.  Ounnt  à  la  partie  nerveuse  uu  cérébeak'  de  la  riMinc  vile  cët  tout 
calibre  comprise  dnqs  le  lobe  oplique  qui  fait  pâiiie  de  l'unei^pliale.  Lr« 
(ibrce  des  bdtonnet-s  inniis<?r«  en  une  sorte  de  nerf  optique  traversent  nou 
paroi  crânienne  rarlilngineu^c  et  vont  s'jiiliuiiser  djin»  Ih  ganglion  eiie^^pUa- 
Hque  qui  repK-senlc  les  couches  eifr^bralcs  de  lu  iiiliiic  des  verlébrî-n.  Surtj 
figure  168  on  pourra  s'assurer  que  la  eonfltitutioD  de  la  rc^tinc  ainsi  dédou- 
hlce,  est  foncitTement  analogue  à  c«^Ili*  de  la  rtîtine  des  vertébrés.  On  r-'n  i' 
quera  •^gstlement  combien  une  pareille  rétine  eumplclûe  par  mq  appu'il 
ganglionnaire  ifitmcranica,   est  comparable  h  la  Diuqucui!«  ulfactive  di 
vert>^bri5s,  compMt^c  par  son  lobe  olfactif,  ou  trouvera  enfin  dans  celle  eodfl 
lilution  de  la  rétine  dew  <'>'p]i&lo|)odc8  une  nouvellejuatiiicalion  de  la  divtsîa 
.delà  ri?tine  des  TCi-trfbriîs  en  couche  ncuro-i^pilhélialeel couche  nerveuM 
câr<!brale. 

ItBiiNK  uk  i.'iKiL  NXKAi.,  —  L*nc  deuxième  espace  de  rétine  nuii  inver 
c«lle  de  Vieil pinêal  des  sauriens  (llg;.  It>d).  Cet  œil  imi^air  et  médian  cact 
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In  pcnu  (lu  f  rjiie  aii  niveau  du  Irou  ])»ri#Ul  e«t,  ch«  Im  cspfecs  actiielloa, 
an  oi'gniio  pn>M]u<:  rudiiuenUiire.  On  u  pu  ccpciiilant  iHudier  sa  con<<titutian 
et  son  (Itfvi'lopppmt'nl  chez  CL-rtains  Ènuriens,  noUniment  chez  l'Ilnlteria, 
espèce  (le  léznrd  parti  cul  i^^e  l'i  l.i  Nouvel  lp-Zélftnde.  I-'nîil  piiiiîul  rûsultu 
d'une  ^vulution  particulière  de  IV;/j)>A.vsir,  qui  cliei!  loii»  le»  vorli'lu  lîs  upparnlt 
comme  un  dlverliciilfl  creux  i^mnin?  du  plufond  du  ccrveuu  inlcrmi'dinire. 
Mui*  chez,  le*  oiïciitix  el  Iok  miiiitiuil^res  le  divcrticulei^piphysnirc  de  l'miibrwn 
salropliiecliez  rjidiiltc  en  glande  pint^alc,  Cliezies  anuriens au  cunlruirp  criUi 


f.c. 


(■.;i 


S.O. 


V.S 


Fi([.  170, 

(£ili>iDi-«J  litt  llalUrin  punrtnU.  Cniiiif  vc-i'lU'ulo  anU'ui-poali^rioiU*  ;  lu  cûW  dmit 

mi  k  c-'ilt  anliricur  |HlU'v.l^  !>1'Cm.c[i,  ISS'), 

O,  ic  trittmJlin  iK^irUpE)^  jini  il^Firii*  iir  U  |iamt  nrili^rit^urr  lin  b  TtfùrufLi  qrglaïrv,  --  K.  la  r^l^tiu  ilé*«lAppâ« 
ftui  d^fAui  rlo  1a  lumj  ifa^Ei^i'K'tirf  lit*  la  iiiËjijir  i^ticulr-  —  ^ti.  ijorlio  trilfrirai'cilE  La  rùltoB  *f  taiiUimauL  a*^ 
l*^tl4lliD,  ti.  U?*  I«lvliiii^tt,  rfltnoj''*  'le  |fl£iïiolil,  *i1i*'*  a  («  Caco  «it^rlpiir»*  *1p  J4  HlJiil'  ,  ilN^r-HTW  <'in  ou 
toil  t*  «ip«r|>Dvr  lo<  «lit  PI v^  cinjrlN**  dpNul.iiK'v  lip  la  rolmci,  u.  amim  <ia  ci^Uiilf»  (i;Bui;fiu»iiaLm  '^4  l'oitctiio 
du  narf  OjiU*]!!* ,  ^  ^{).  Jf  (ifrl  iï|fti>|uc  Jr  I  jrr)  pni^a],  —  Ct.  ra|hiifr  F<'iguiiFj^tr.  ^baucLoiil  uiic  ofrit^^  UfH> 
■tlftiïLt^iH,  Hc,  ïl  «Jana  UdiucUe  cil  luolvi  ïmU  iikufal.  —  \ .  ^t  lUsanii  t«a|UiDi 


Wsictile,  Iri»  analogue  vn  somme  ù  une  vt'stculc  optique  priiuilirt!,  g'allong;c, 
»l,  pan'eiiue  i^us  lu  peau,  n'y  tmiisformi;  en  ait  par  des  mudinciitions 
assez  siiuplos  (flg.  170).  La  paroi  distole,  &oui^cutan<îc,  delà  vésicule  s'ifpaissil 
eo  an  cri»taHin  trantpafeat ,  sa  paroi  proxiinnic  se  tranâronne  en 
rétine  qui  esl  par  conicrquenl  en  routinuili^  par  sos  l)ords  avec  ceux  de  U 
lentille,  lir*  deux  organes,  de  funclîon  si  dilTercnte,  ayant  aiiiKi  la  mémo 
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ii['iï;iiic.   \a'  prJii'uIc  prinitli veinent  creux  de  l'ûpiphysc,   devient  un   ncrr 
iiptiqiic. 

Mnis  1.1  n'tinn  présente  i<'i  les  iKltunncts  sur  sa  face  antérieure  qui  corres- 
pond a  la  surrai'e  iiilniif.' tics  caviti'i*  du  ndvraxe  embryonnaire  et  descend  par 
conKt'quent  de  lu  surface  ectoderinique,  matrice  (/e  toutes  les  eellules  senso- 
rielles. Ainsi  la  rélinc  de  l'iril  piniîal  bi<?n  que  provenant  d'une  vésicule  rérë- 
bralo  n'est  pas  inversrc,  parce  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'invagination  en  vésicule 
oculaire  secunilaire. 

RAi'i'iiriïs  [;knktiu[')v.-i  uk  la  iiktinb  bt  du  cdistallin-.  —  La  rétine  et  le  cris- 
tallin ijuJ  <li>vii'iiiient  clicz  l'adulte  des  organes  si  profoDdémentdifTerentâ. 
présent" ri l,  chez  nombre  d'esp&ccs  animales,  d'inliniL's  rapports  génétique?, 
une  parenté  d'urisjineT-  duiit  nous  venoiiH  de  signaler  quelques  exemples.  Il  est 
du  reste  facili'  de  coiicevoir  la  raison  de  ces  relations  originelles  si  l'on  se 
rappelle  que  le  cristallin  et  la  rétine  sont  lu»  et  l'autre  d'origine  ecloiler- 
niique,  peuvent  par  conséquent /Jowsse;' ««/"  le  même  terrain  et  que  d'autr'' 
part,  les  nécessités  optiques  leur  assignent  des  rapports  intimes  et  inva- 
riables. 

Cliez  les  mollusques  gastéi-upodes,  ainsi  que  nous  l'avons  signalé,  le 
cristallin  se  Uéveloiipe  aux  dépens  du  lionchon  épidermiquc  qui  ferme  la 
cupule  oculniii;  (rétine).  Une  sorte  de  reliquat  cellulaire  rétinien  donne  don' 
uaissiuici'  h  ccci'istallin,  qui,  une  fois  formé,  se  trouve  complËtement  inctuj 
dans  ru'il. 

<;iiex  les  céijbalopodes  il  existe  également  un  premier  cristallin  intra- 
oculaire  né  de  la  même  façon.  .Maïs  au  devant  de  l'œil  le  tissu  conjunclif 
périuculaire  s'cnl  insiiiur  en  forme  de  lame  mince  entre  la  vésicule  ocu- 
laire et  l'éiiiderme  extéiieur.  .\  son  tour  cet  épidémie  a  donné  naissance, 
en  regard  du  cristallin  iiilra-oculaire,  lï  un  second  cristallin  ou  plutiil 
il  un  ménisque  eonvexf  qui  vient  ainsi  compléter  en  avant  le  cristallin 
d'origine  rétinienne,  l'eiisciulile  roiistiluaiit  une  sorte  de  cristallin  cloi- 
suiiné.  .\insi  à  coté  du  cristallin  rétinien  des  niollusques  inféricui-s,  nous 
voyous  apparaître  diei;  les  céplialupodiis  un  serond  cristallin  d'origine 
erlodermiqiie,  eoiiiparable,  comme  origine  tout  au  moins,  à  celui  des  verté- 
brés. 

Dans  l'ieil  |)iiiéal  les  rapports  génétiques  du  cristallin  et  de  la  rétine  sont 
en  somme  lies  iinaloifues  à  ce  que  noua  venons  d'observer  chez  les  mollus- 
ques. La  vi'sii-ule  éjiiiihysaire,  d'origiix-  cérébrale,  donne  naissance  par 
épaississenieut  de  sa  paroi  distale  ou  sons-eutanée  au  cristallin,  tandis  que 
sa  réitioii  pruxinialc  se  transFornu'  en  réline;  la  [laroi  vésiculaire  devient 
cristallin  en  avant,  réiine  eu  arrièiv,  les  burds  amiuris  du  cristallin  se  coiiti- 
iiueut  avec  la  réiine.  Toutes  les  parties  de  l'util  pinéal,  aussi  bien  le  cristallin 
que  la  réiine,  se  iléveloppent  donc  aux  dépens  de  la  vésicule  épipliysflire. 
tandis  que  les  yeux  lati'iMux  se  complêlenl  aux  dépens  dune  invagination 
eetodermiquc  qui  donne  naissaiiee  au  criMalliii. 

Mais  aucune  de  ces  dllférentes  relations  orij;inelles  intrc  le  cristallin  cl 
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In  n!line  d«  pouvaient  Ciirr  soupçonner  \v*  ptnrnoinènits  stirjircnnnls  de 
f^gf-m^mlion  <lii  rrîstallin  pur  In  pars  dliarix  relins,  qui  »n(  i^t^  rikrcni' 
in<'nt  <léirouvorl§  rt  étudiés  ctipz  ccrlaina  ninpliibien^  par  Cai.nxi,  Winrr, 
RiiiK  MQLLEn,  Rn^ciiKT  «l  Itrcuir,  etc.  Diins  les  jours  qui  snivenl  IVxti-actioD 
du  cnslallii).  l'Iioz  uni?  jiriiiii'  «.ilnitiariclri.',  ou  un  jrunt!  triton  {(ig.  171),  les 
lii-iis  fouil|[;(<  tIVpitliiMiui»  pigiucnlt'  i|iii  cuiittiliii'iit  lu  région  Irit-nnc  >Se  la 
nïtin'.'.  dt-vienncnt.  dans  Iwilt'  |pur  élcmiae.  le  sii^s^  d'une  réaction  qui  ew 
varactîTisc  par  un  ^pnisftiitseinont  <'l  nue  dt^pi^umnlntlon   Ce^  ptii^nORi>n«« 


R^gi^ni'rallon  ilu  m^InJUii  au\  ilriiciii  •li-  In  par-  ii'iil>i*a  ivliim'  vIjui  la  liirv«  <lv  Tillcm. 
13  Jiiiir'  nyci-%  roxliuirlioii  ilv  lu  li>iil<ll<p  ib"iJi  Miiumi.  ISOSt, 

e.  lï  canite.  —  i:  lu  rtftiii  *.   —  fj(  r  d-  In  cliAiubrv  Anlrncaro.        a.  t'outrrliirr  ip<i|iillajri},  —  V.  L.  la  *M- 
ealf  Cf»laUliiii-iliLi'  rriiu^r  am  d^|icii»  ilu  lior<l  J'U^i^IIaift   uii^^iioui  Ac  U  (xir*  ir-iklkf*  rtltlM'.  11^  ml^ma  <|iit  U 

yrolil^rv*  ilin*  [a  it«tili^  «l<*  \-\  h^ic-uId  ihïiii  fipMifiT  L^uti*  in  ulMte  i1m  fll*rT>  trl^1dlliit<tifiir*.  I^ii  >c  <lt'>T.*tfliftnl 
du  boni  iiuiuUiin.'  >i'r>  k  fn' j«uf.  lu  iiLtUUia  rtgfal'*  »fniptn  fuanun  •Ir  Is  |>iiii>llc  Li  mf-iiL'  ji<niliuii  lui' 
1*  miUiliB  nonirsi. 


□(■  UrUrnt  pnti  li  a'aecenluer  nii  niveau  du  bord  pHpillatre  supérieur  lanili» 
<|u'iU  finirent  en  ré^n'sition  ilaiii*  le  re«le  de  I'uti^'  iri<Mine.  Au  point  indique* 
k«  deux  k-uilletâ,  eumpK-teincnl  depîgnieiiU't.  se  bi^ui'suuRunl  au  niveau  du 
pli  (reiiord  pupillaire)  qui  èUblil  leur  continuité,  et  Tonnent  oiiwi  une  «ortt* 
de  vesieule  (vi'aicule  cHalallinienne}.  Put*  le  Teuillet  posl-^iicur  s'i'pjiiis*it,  fnil 
saillie  dans  la  cavité  de  In  v<-^icule,  finit  par  n'appliquer  à  la  fnec  postérieur'- 
d(i  feuillet  anlt^rieur  resté  «iiuptc.  lie  feuillet  pusiéricur  épaissi  va  former  les 
IHireii  rn!;ta]1inienneB,  l'aiile'Tieur  la  capsule  anti'rieure  et  ton  i.'pilliiHium. 
Knlln  le  criâlallin  régén^ri5  qui  udlu>re  par  en  haut  à  la  pan»  iridica,  eonitne 
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I  ampoule  Boiiflli'e  au  bout  d'un  lubc  de  verre,  se  dëtachc  de  l'ëpithélium  qui 
l'a  n'gr^ni^n^  cl  icstc  au  ronlart  du  boni  pupillaire,  ii  la  place  du  cristalliD 
normal  dont  il  a  la  constitution  et  la  taille. 


PORMATIONS  OCl    UKRIVENT   DE  LA  VÉSICULE  OCULAIRE 
AI  -DEVAM  DE    LORA  SEHRATA 

.Nous  ne  pouvonn  tcnninpr  l'histoire  de  la  vésicule  oculaire  sans  signaler 
les  Tormations  qui  di'rivcntdela  partie  nondilFérenciée  en  rétine,  c'est-à-dire 
situi'e  au-devant  de  l'oraserrala.  Si  en  avant  de  cette  ligne  sinueuse  la  rétine 
cosse  en  tant  que  membrane  ncuro-t'pilhéliale,  les  deux  feuillets  priinilirs 
de  Ift  vésicule  secondaire  n'en  sont  pas  moins  représentés  jusqu'au  bord 
pu])illaii'e  où  ^'établit  l'iur  continuité.  Ils  constituent  successivement  la  pan 
ciliaris  l't  la  pars  iridica  relinte  dont  l'tHude  détaillée  appartient  à  l'histoire 
<lu  corps  cilinire  et  de  l'iris.  Le  feuillet  externe  faisant  suite  h  répithélium 
pif^nienté  de  la  riiliiie  conserve  dnns  toute  cette  étendue  son  caractère  de 
couclie  cellulaire  unique,  fortement  pigmentée.  Le  feuillet  interne  faisant 
suite  ù  la  rétine  propiTniciit  dite  (mni:i  ne  se  continuant  spécialement  avcf 
aucune  de  ses  couclio}  est  peu  ou  point  pigmenté  jusqu'il  In  racine  de  riris 
(angle  cilioiriciu.  Dans  cette  étendue  (parsciliaris  retina.')  correspondant  aui 
rei)li!i  et  anfractuosités  des  procès  ciliaires  il  présente  des  caractères  spéciaui 
(striation  longitudinale  de  son  prulu|)lasma)  qui  sont  très  probablement  en 
rapport  avec  d'-a  fom-tions  de  sécrétion  de  l'humeur  aqueuse.  [I  ilevienl 
donc  en  ce  point  {piclque  chose  d'analogue  à  des  cellules  secrétoircs  séreuta. 

\  partir  de  la  racine  du  l'iris  il  se  charge  de  pigment  à  l'égal  du  feuillet 
antérieur,  de  sorte  que  les  deux  feuillets  sont  comme  confondus  en  unt; 
membrane  noire,  conqilLtcment  opaque,  dont  la  composition  cellulaire  ne 
peut  Olrc  rei-onnue  que  chez  les  albinos  ou  sur  des  préparations  arlilicicllc- 
mcnt  dépigmentées. 

.Mais  là  ni'  s'arrélent  pa;^  les  adaptations  déjà  multiples  (opacificalion  ée 
l'iris,  sécrétion  de  l'humeur  aqiieuw)  de  la  n'gion  cilio-irienne  de  la  rcline. 
Les  recherches  de  Vhi.i.ktun  et  (iinvKKLr  paraissent  avoir  démontré  que  le 
muscle  (lilitiuleur  de  la  pupille  est  lui  au>isi  uu  dérivé  de  la  pars  iridié». 
D'après  ces  auteurs  il  n'y  a  [tas  à  pniprement  parler  un  muscle  dilaUdeur. 
mais  une  vu-mbrane  dilaliiliice  (limitante  jiostérieure  de  l'iris,  uieniliraDe 
dellK.M.Kjà  structure  librillaire,  mais  non  divisible  en  libres  cellules  Kllecsl 
composée  par  les  pôles  antérieurs  juxtaposés  des  cellules  formant  le  feuilW 
antérieur  de  la  vésiculi^  secondaire.  Chacune  de  ces  cellules  est  donc  murfU' 
laire  par  sou  pôle  antérieur,  et  représente  une  cellule  myo-épithétielt 
anaingue  à  celles  que  l'on  connaît  eheK  l'Iiydre  d'eau  douce.  Mous  rapjwlle- 
rons  qu'il  existe  du  rcsic  chez  l'Iionime  d'autres  muscles  d'origine  épithé- 
lialc;  les  j,darides  sudoripares  possèdent  de  véritables  cellules  musculaires, 
enlièrement  {lliféreneiées,  compiises  à  l'intérieur  de  la  membrane  basale du 
cul-de-sac  glandidaire,  et  se  développant  aux  dépens  de  l'invaginatioD 
ectodcrmique  primitive. 


ANATOMIE  GI^:4ÉnALE  ET   COMPARÉE  DE  LA  RI^TINE  587 

Mats  il  y  a  plus.  Il  est  aujourd'hui  démontré  (Nussbauu)  que  le  sphincter 
pupillaire  est  lui  aussi  d'origine  eetoderraique.  11  résulte  d'une  proltfëraliOD 
des  cellules  du  feuillet  antérieur  de  ta  pars  cîliaris  au  voisinage  immédiat  du 
bord  pupillaire.  Tout  l'appareil  musculaire  iricn  est  donc  d'origine  épithë- 
liaie,  soit  qu'il  reste  à  l'état  de  cellules  myo-épithéliales,  comme  dans  la 
membrane  dilatatrice,  soit  qu'il  parvienne  à  l'état  de  cellules  musculaires 
entièrement  différenciées  comme  dans  le  sphincter. 

On  ignore  encore  si  le  muscle  ciliaire  est  d'origine  ectodermiquc  ou 
uiésodermique. 


CIIAPITHE  II 


HISTORIQUE    DE   LA   RËTINE 


UliVKUniM'KME.NT    DK    NOS  CONNAISSANCES 
EX  inSTOLOr.lE  HÊTINIEXNE 


Il  osl  1ioi'«  de  douti!  i]iic  tou«  Ict;  progrJïs  nccomplis  en  liiittulogiv  (K'rivcnt 
dircclemcDl  ou  indircrk-ment  des  perfcctiocnemcalB  de  ta  tci.'liiii<[ut-. 

Ccst  ainsi  que  l'emploi  sucre»»>r  di>s  solutions  chromiquce  (1840),  de 
I Ville  osmiqiie  <  I8l>5),  du  1>luudrmt'l)ivl^iiiMlùiiu-iuii-DiHiiRU  1888).  et  surtout 
dn  cliromalf  d'nrgiinl  (Uolgi-Cual  IHïr»  1888)  ont  diJlcmiiné  awlanl  de  j»ro- 
grH  on  liislologii:  n^tiniconc.  Il  est  donc  purr^iilciuciil  It^giliuiu  de  diviser 
son  liisturiquc  en  autant  de  p^'nodi's  rorrespondantcB  et  de  reclicrclier  dans 
l'application  de  chaque  nn-lhudi-  \a  tainun  ile;^  proi;n':s  su4?i;ssiveiiieiit  rt^alis^a. 
Mais,  il  étudier  l'évolution  dir  nus  eoiinuis»auecs  eui*  In  rétine,  on  ne  larde 
pAsà  s*ap^ri.'cvoir  que  ei  la  technique  ebl  la  condition  e^sL-nliL'Ile  du  pru- 
fvif,  elle  n'est  eepeadunt  pas  In  bouIl-. 

L'histologie  rétinienne  ne  «"est  pas  développée  isoK-ment  et  comme  simple 
résultat  immédiat  des  procédt!»  de  fixation  et  de  euloratiun  appliqués  &  la 
rétine,  elle  a  inarclié  du  infime  pa»  que  rhi3»lulo;(ie  du  système  nerveux,  et 
qu»!  l'histutogie  en  fçénérjil.  A  chatiuL-  époque  «Ile  a  nulii  rinlluencc  des  idée* 
régnantes  en  htslologie  et  ménif  en  physiologie.  Pour  en  donner  un  cseniplo, 
nous  rappellerons  que  II.  Uûllkr  et  M.  Scui.-i.tze  ont  admis  entre  les  éléuiente 
percepteurs  (eûni^^  et  hiUonnet:^)  el  les  éléments  nerveux  de  la  rétine  uo< 
continuité  sulintauticllc  qui  n'existe  pus,  parce  que  à  leur  époque  on  ne  pou- 
vait  concevoir  sans  celte  continuité  la  transmission  des  courauU  nerveux. 
Soumis  à  cette  croyance  ils  croyaient  doue  voir  des  connexions  que  le  micros- 
cope ne  pouvait  leuriuontrer. 

Aussi,  s'il  e.-<t  permis  dan!i  un  livre  de  tcctiuiquc  de  limiter  l'Iiistorique  à 
la  succession  des  méthodes  du  laboratoire  et  ik leurs  résultats  immi<diats,  nous 
froyous  utiles,  dan&  un  livrv  destine  à  renseignement,  d'ajouter  à  ces  don- 
née» rondumentales  la  part  dinnuencc  exercée  à  chaque  époque  par  les  opi- 
nions hislologiqucs  et  physiologiques  sur  l'inlcrprétatiou  des  images  obser- 
vées au  microàrot 
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L'.'issimilation  ilo  la  ri'linc  '  û  la  substance  cérébrale  date  de  l'antiquitë.  La 
rtUiiic  <Hait  pour  (i  vuen  une  partie  du  cervcnu.  Mais  il  est  évident  que  sans 
11-  micrusi'opi'  l'on  ne  pouvait  rien  savoir  de  sa  structure.  Tout  ce  que  des 
nuatuniir^tes  tcl!<  que  1U'vsi:fi  et  Alrixeï  (xriii'  siècle)  purent  reconnaître  à 
l'œil  nu,  c'est  ipie,  par  niaceiMlion,  la  ri'tine  se  divisait  en  une  couche  ner- 
veuse  (l'eline  piuprement  dite)  et  une  couche  limilaitte,  située  en  dedans 
de  la  premiiiie.  .1.  T.  \V.vLTi!En  (de  Iterlin)  et  Zixs  (d'après  Lanodibigi 
(Math.  Duval,  Th.  d'agrey;'»!.  187J.)  puis  Arthur  Jac<ib  (1819)  Tirent  qu'entre 
In  roui'he  nerveuse  et  la  choroïde  on  pouvait  (toujours  sur  des  rétincB 
mai'.éri'es)  i:^o1e^  unu  Iri's  fine  int^mbranc  que  Jacob  considi^ra  d'abord  comme 
une  nouvelle  tunique,  téreme,  de  l'œil,  mais  qoe  Huichkb  et  Lancbxbkk 
ratlarlii-rent  à  la  rétine  qin:l([u''S  anni^es  plu^  tard.  Nous  savons  aujourd'hui 
(|»e  cL'tte  membrane  ifc/ticofc,  surtout  fai-ilc  ?i  isoler  chez  les  poissons,  est  for- 
mée par  la  juxLapo.-itiou  di-.>  n'ini's  et  ballonnets  di'larh<^s  au  niveau  de  la  limi- 
tante externe. 

Dans  cette  période  prémicroscopique  di-  TtHude  de  la  rétine,  on  considérait 
doue  cette  membrane  eoninte  formée  de  trois  l'ouehes  :  la  couche  limitante, 
la  couche  in  terni  l'dîairi^  (i)artie  nerveuse,  rétine  proprement  dite)  et  la  mem- 
brane de  .lacub. 

Premières  décoHcerles  microscopiques.  — Un  précurseur,  LEecwB-tHOECK, 
à  laid'-  des  li'iitilles  ((u'il  eon:>truisail  lui-même,  vit  le  premier,  en  ITià, les 
voliuiiini'ux  hàloiinels  de  la  ifcenouille.  Cette  di'rouverte  était  du  reste  dénuée 
d''  sens  il  d;'  porli'e  à  une  époijuc  oii  Ion  n'avait  aucune  idée  de  l'organisa- 
tion deT.  (i»uscl  <li'  coque  pouvaient  iHre  ces  liàtonnets. 

Kn  réalité  ei;  fut  si'uli>mi<n(  après  que  Bjciiat  eut  créé  la  notion  des  tissus 
(IMOi;  et  qui,'  d'autre  part  le  uiiii'0:^eo|ie  eut  été  sum^amnient  perfectionné, 
que  les  aiialuinistes  purent  n'prenilre  avec  fruit  l'élude  de  la  rétine.  Mais  le* 
découvertes  de  cette  éimqui',  qui  séteiul  jusque  vi-rs  IX'tO,  sont  encore  dépour- 
vues de  ti^'uirieation  par.e  cjne  Ion  m>  conuait  pas  encore  suflisaniment  les 
éli'mi'ub  anatomiques.  Aiii-i  WAirrnuN  .ji»ks  en  ISS^i  voit  que  la  couche  pig- 
nientaire,  alors  attrilm-e  à  la  i-liuruïd  ■  c.-t  constituée  par  descor^wscH/espo/ye- 
drigiieii.  La  notion  de  la  coiupo-ilion  ecllulairi'  des  tissus  animaux.  In  con- 
ceptiou  iin'UH'  lie  la  cellule  nexi>tanl  pas  eui'ore,  c'était  là  po-er  un  problème 
et  non  le  résoudre, 

TiiKVLiuM  -  l'u  IH:ï1  di'iouvre  il  nouveau  les  h.ilonnels  de  Leeuwenliceck 
et  il  le?  eon>i<l.''re  eounni'  les  terminaiMins  (|''s  lilires  du  nerf  optique,  mai^i 
il  les  croit  situés  à  la  faee  interne  i\-  la  réliiip',  i-e  qui  ôlc  lieau'ronp  di;  valeur 
à  >a  mauii'fc  de  voir.  Un  tic  noiipi.-oiiiu'  p.isen'-ore  le^  foni-lions  des  bùlonneti 
ni  des  '■àiiesdi'couveil-iipeii  près  à  la  lui'me  époijuc  (Iiûttsche  183(ij.  Les  idées 

'  Itriiiii'.  irlîiiii.  SfUliiiiit,  liMiliii-t'lil  liini-ii'Ji  iimt  hl-Pi'  ï'ii:îAi;T:poî;if,<  yi^iù-i,  mi'm- 

lir.ii I  [■jini'  ili'  lili'l  ,i;i-j:i/.T,î-:,;'.v|,  i|iii'  liiji  ii'liiiiivi'  ilan>  lUHt>rHi[.E.  350  ans  avâol 

i.-(.',.  llltl^l<.llIll!;lll.).  l.ii  M'iirii;  il  iL'r-  liii'ti  pu  i  In'  i'ii[ii|iiiri''>>  au  lili'l  dit  epervier  ijui,  lanci'. 
il  lii  l'iiiTiiL'  il'uLi  rJi'iiLji'  iiMiiliiiiil  fur  l'i'uu.  l'I  sii~|ii')iilu  [iiiur  .-tVIitT.  ri'[iivdi:nto  cxucU'meol 
uni'  ivtiiii'  rl<  rriiii'f.  A ;i5 !,;/./, 7T;',v,  (lo   i;j';'-,:ii.).iii.  ji'ii;r  autitur,  soiuble  justomeut  ïmli- 

iJUl'l'  un  lilut   iJU'ull  lUlIL'l'  L'UllllILi:  J'ïlK'n  IlT. 
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pttyMi>la^i([ui!j  ni>  poavaii'iiL  tlonr  servir  il-  guiitr  dniu  ritilelligi'iii-»  de  Ift 
slructunr  r>Hiiiii^niiiM|ui'  ni  lali'cliiiiiiu':  iri<uni«aiili'<lirl'i-|)Oiiu);.  iiili.'rMnijlioDS 
hi«tulo^ii|ii>^«  ciK.'oro  ru(IiiiK>nlain;s  n'i^tnii'ul  en  iiiu.^ui'p  (lyiiK.'idor. 

Opctidjnt.cn  1830, L\k<jekdf.(:k  royant  djiii^  laivlinod-s  irclliilt^s  ruIoUalesj 
et  des  lllire^.  Ie.iru(n|taiv  afiolli'.%qm'VM,BSii.v  otlteHAK  vi'naiiîiit  lii^  lii'cimvrir 
(liinii  l«  ct!rveau.  U»  ftent  itoiaiin)  iri  uni:  gi'ni^rnliitntion  sur  la  coii^litulian 
dos  li*-4u*  ;  roiiiiiio  Uititc»  Icsdi^coiivcrU's,  \n  Hn^orii"  •■(■lluliitri'!  iflail  pr^pari** 
loi-^'luG  lM:iin'\^x  In  formaln  (18^;  pour  lf«  tissus  niiiinnux. 

Milgr>^  Ii?s  Kr.incl^  travaux  d>î  Suhw  »ss,  ie  IlesuB  et  de  Hkm  \k  qui  h  partir 
dv  IJfiO,  rond'Mvnl  la  scien-d  histolo^iiiii?  l'n  d-muntranl  (pi<'  la  n'Iluli-  iiluii 
chez  i<!^  aiiimiut  foiii.ii  '  rhirjt  !<•<  plrmt  ■•,  tVIt^m  'iil  rond^nir-ntnl  lir'S  ti»^U», 
nouii  n'ni^i^tons  l'nuurt-  pcnd:iiit  plusieurs  nmiéi!*  qu'à  di'i  ili^rouvcrlfs  par- 
cellain-gausujeldi]'  la  rt^tini;  En  eir<.'t.  si  li>s  id^<esglîul-'^ull•sc^  Iiistolo^iL'nais- 
eaicol  d-.'  toutits  paru  et  l'^inmi'iisaiiïnt  à  pouvoir  »firvir  de  ^uidc^,  cen  idées 
ne  sVlaieni  pas  enr-on>  iiiipi>»t''r^  ^  ton*  el  du  rcsli"  In  tcchniqui'  rrslnil  trop 
iiuparfaiti.'  pour  ri.'tuil>-  d'un  objcrt  iiu»m  délicat  que  la  rclitii.-.  llti  iic  savait 
alors  (|ue  diiîsocicr,  uu  oc  puuvuîl  voir  que  des  t^létucnU  plus  ou  moins  bien 
iiioK^,  plus  ou  moins  rumplol-,  ?nns  ^e  rendre  compte  de  leur  situation  dana 
la  nitiiii',  dp  k-uri*  rapports  ri'ripi-oijiii's,  ele... 

Ainsi  11kii\k  et  llii>LK  r-'eonnwiTnl  l'ii  18311  la  poucIh;  des  (Ibrt'ft  optiques  el 
IIa^Kuvbii  en  18t0  t^tudin  les  celliili'*  giin;i;liunuair>'s  qu'il  »ul  di-jà  nissindlér 
aun  cellules  du  cerveau.  Mais  1(\xsovkh  lui-ini.>iiie  fut  l'un  des  plus  acharnas 
ni<gnteur«de  lu  eonlinuili^  entre  la  cellule  n^tiniennc  et  la  fibre  optique,  telle- 
iiiciil  h  ce»  i?poqiie»  primitivi-s  df  l'histologie,  li's  <liVou  vertes  iStaieiil  limita-» 
i  l'objet  m^uic  de  In  eoii^lalatiou,  Taute  d'idi!i>s  jji^n^ruk'i*  »ui'  lu  cunstitution 
des  cellules  nerveuses,  faute  de  savoir  ipie  toute  cellule  de  cette  eepfccc  pos- 
»&(le  un  protonj;einei)t  eylindraxile. 

IV  plui^,  aucune  idée  dVnw.-tnIile,  aucune  notion  ni^me  sur  In  topographie 
géniirale  des  (?li!ments  rétinien»  ne  ri'-,uUail  emore  ili-a  décoii  vertes  de  d<Hail 
relativement  nouilireuscs  que  l'on  put^^édait  ît  cette  lïpoque  On  ignomit  Ju»- 
qu'it  )a  siltuation  des  parties  les  plu«  importantes!,  TudviiuNL-«,  Uui^k,  llK.yLK 
croyaient  te»  biUonnels  situés  îi  la  faea  iji/civie  de  la  riHinc,  c'est  â-dire  tour- 
n4fs  vers  le  vitré.  Ce  fui  IUN^■lVBH  qui.  en  IJIW,  utilisant  le  premier  les  Bolu- 
lions  d'acide  ehromique  pour  User  et  durcir  In  n^Une,  put  faire  des  coupes 
Riinres,  avoir  dirs  vues  d'ensemble  et  reconnut  aîn«î  la  véritable  situation  de 
la  courbe  de»  IràtonneU  '. 

Période  tte  ta  fibre  rétinienne.  —  Kûi-likeb et  ILMaïUEn,  en  18S3.  dans  une 
noie  adpeseéeàl'Acadi'mie  d'.>Seien''es  ili^  l'aris,  omirent  di's  premiers  l'hypo- 
thèse c|ue  les  Ci>nesel  les  bâtonnets  sont  le5«rganei</«rc"S/>/*wri  de  ta  lumiJ-re, 
tandis  qu«  les  diverses  rouehee  nerveuses  de  la  i-fîline  n'ont  que  de»  propHt*- 
W»  conilHctrices.  l-i  disposition  en  mosarque,  le  faible  diamMre  des  cône»  ol 
bâtonnets,  leur  paraissaient  favorables  h  des  sensations  visuelles  aussi  cxactca 
que  possible.  II.  M&llsr  devait  du  re»le,  l'année  suivante,  donner  de  cette 
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tiv|iotli>V<^uno  preuve  encore  sdmiwaujiiiinriiui.  fil  <li*inoiilrant  (tue  la/î^rti'fl 
eatcuiairt  Af.  Purkinjt?  «-st  pnxluilo  par  l'omlii-c  ([tu;  le»  viiiwj-aux  rétinien 
projettent  ttur  le^t'VmenU  pcrrt-ple-uri  de  In  rétine,  élèinenl»  (|ui.  d'nprrtW 
tuen^iirntions  (»»r  W  i-oupi-!^  ilr^  lii  r^tiiip)  ne  pouvaient  é\n  eîluée  qae  lUi* 
tn  eourlie  des  b^tonoet»  uu  de  li-ur»  graiiiH. 

Mais  ex>iiiinciit  l'impression  visuelle  list-elk*  Irnn^niÏM  df-ii  iMïlonneU  anx 
cpllulr»  imn-fUi'e:^  de  la  rtîtine  cl  atix  libres  optiques  qui  parlent  de  ctrt  àf.t- 
nitreti,  eui)iir\ioi):t  que  0)wn  vt-iiiiil  de  démontrer  (IKOOi  rhez  IVIéphfVDt  et 
Kt>u.iitEn  elicj!  l'homiiic  ?  Ci'»l  ici  que  l'on  voit  poindci?  l'idA^'  de  la  flWe  rêti- 
nienHe  qui  a  élé  bi  T^ondc  et  subsiste  eni'ore,  «ou^  une  Tonne  diiTêrcnt«i,  il 
i>»l  vrai  decellequel'on  pournit  concevoir  niore.  KOu.iKEut't)iriu.Kiid^i')arcnl 
qu'ils  n'ont  pas  vu  les  eouneniou» entre  les  b.îtonnetset  les  eellidi_-i^nen,'cu*e->, 
mais  ils  supputent  bien  yii*  c#s  connexions  esislent.  lU  adiuotlent  provisui- 
rcnicnt  du  ri-stc.  qui;  les  cùnes  cl  les  bitunnet^cuininuniquent-ivec  les  cellules 
nerveuses  pnr  rinterniédiaire  des  fibre»  radiales  que  M.  MOllkii  avait  rectifl- 
nuos  en  I8ÔI. 

I^  fibre  de  Mni]>-r  n'était  pns  la  fibf%  ri!linienn«,  e'cal-ik-dire  riotenDi<- 
diaire  tant  rln'nb'^ entre  le*  ('l<'nieiitsperi-epleui>et  le* t'It'Hientâ conducteurs 
ou  ncrveus.  M«is  sa  disposition  mdinle  si  évidente,  et  g'?n>'TiU'inent  si  fi^'il^i 
il  constater,  devait  mfecssni renient,  à  une  certaine  i^pu4|ue,  lui  faire  nttribu^H 
ec  ri'ile.  L'envur  i?tait  d'autant  plus  raciie  à  eoinmeltre  que  la  notion  des  iie«!^^ 
substnitec*  de  b  rirtinc  (substaiia^  nerveuse  et  siiliitlain-e  de  soutien?  naissoil 
il  peineà  ri'puqtic  où  nous  sommes.  MiIlleh  considéra  d'nburxl  les  libres  radiales 
romuie  nerveuses  dans  toute  leur  étendue,  puis  il  ne  larda  |wis  h  penser  qi 
leur  bout  central  vitreux,  ri,^ide,  i5tait  de  nature  eonneelive,  leur  extn^mil 
pt^ripla'riqiie,  entre  la  bii^e  île»  liAUxiix-t.S  et  la  couelie  inlcru;ranulairi;  (plexi 
forme  externe)  lUait  vriusemtilabk-incul  au  contrain;  de  nature  uervcuM 
M  reliait  eroynil-il  aux  libres  des  cônes  et  des  bâtonnets. 

Sans  doute  H.  Mûlleb  ne  parvint  jamais  h  dt'terininer  exartemenl  Ir*  ron^ 
nexion>  qui  existent  entre  lenliiltonneLs  et  li>>rellules  j;an;^lionnaii\<«.  Man  il 
ne  pouvaitduuterde  leur  existence.  La  prifoi;eu|>aliuii  dominante  que  rt-'vMe  son 
int-moirc  d>r  l8o7,  c'i^l  la  reelii-rclie  des  libres  qui  unissent  les  élt^ments  per- 
cepteurs aux  éléments  condiieteurs,  c'est-n-dirc  de  ee  que  nous  tippi^loii^ 
d'un  seul  mot  la  fîbre  rêlinienne.  CbOBc  sin^lière,  aprja  avoir  accumula 
avec  on  bon  aenn  et  une  per^piraeiti!  admirables  les  preuves  tes  plus  d<^niun^- 
IralivcÂque  ta  couelie  de»  bâtoiincUesl  la  courbe  sensible,  le  point  de  dt-p.u-t  ik 
rcxcitutiun  rétinienne,  il  iqoule  :  «  L'argument  positif  le  plus  iinporlunt  }Kiur 
Ja  signirication  de  la  eoucbe  des  bâtonnets  comme  appareil  &enï<ible,  est  l.i 
démonstration  que  ces  ifMmcnts  sont  en  ''ontinuili^  aver  le»  crains  et  p-ir 
ceux-ci  avec  li?scelluli-s  ^'nn^lioiinairi.-^  et  les  nerfs.  » 

MiiLLKii  considérait  donc  cumiue  établi  un  point  qui  no  le  fut  rtVUcmeul 
que  beaucoup  plu*  tard.  Mais  sa  conviction  ii  cet  i^gard  i?taît  si  profonde  qu'il 
on  arrivait  ii  donner  comme  pivuve  de  la  fonction  des  bàtAnm-ts,  les  eon- 
ni'xions  encore  tout  bypotbétiques  qu'il  voyait  dan«  son  esprit  cnti-e  Im 
Mtonnels  et  les  cellules  nerveuse»,  connexions  qni  i!taient  pres<|ue  unique- 
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ment  jUB(ÎAii«»  îi  son  lîpoquo  par  ia  fonction  perceplive  des  biltonncU  impli- 
quant n(!<,e»*taiifmciit  une  transmiBsion  de  ['ébmalemcRt  nerv«ui  aux  couchi» 
internes  de  la  rétine. 

U.  M(iu.isK  mourut  en  I8G4  n'ajunlcu  pour  iVHude  de  la  rétine  de  meilleur 
réactifque  les  soliitt»i)!f  rliroiniqurs.  Sans  doute  il  n'B  pu  parvenir  à  distin- 
guer complfiteinoiil  re  gui  ist  tissu  de  soutien  et  re  qui  ost  li^u  nerveux, 
sans  douh;  il  n  adiiiis  lu  /Wre  rétinienne  (c'esl-ù-dire  la  si^nc  d'^U'mcnts  dig- 
pOiH  r;idiut renient  ù  Iravera  h  rt'tine  pour  relier  les  liiltunnels  aux  cellules 
nerveuses)  bien  plus  qu'il  ne  l'n  di'-nniiitn'  d'une  fin;on  positive.  Mais  il  a  mie 
l'bistologie  ri'tinieiine  dans  It-  druit  ilieinin.ct  loujoui-sil  a  été  dans  la  voie  de 
U  vérité.  Il  a  donne,  il  y  a  pr^s  de  51)  ans,  des  hypothtaes  dont  le»  roeliL-rchcs 
le«  pIuB  récentes  (Cajal)  ont  difmonlré  la  vérit(î,  par  exemple  In  conduction 
individuelle  au  niveau  de  la  uiarula,  la  riducUon  qui  s'optre  ù  travers  Ik 
rétine  entre  les  «^lilinents  pereeiiteui-s  et  les  éléniunls  conducleurs,  sans  cotnp* 
1er  In  dixtinctiun  nit^ine  entre  les  éléments  percepteurs  et  conducteurs  d'où 
est  sortie  l'idée  véritaljk'inent  directrtee  de  la  filirn  rétinienne. 

Après  MiiLLen,  on  pirutdiif  que  le  «ceplre  de  l'iiii^lologie  réliniennc  passa 
aux  mainH  de  Max  S<:ul-lth.  C'est  en  1865  que  Sc[[l-i.tzb  eut  connaissance 
de  l'aeide  o*mtquc,  il  l'tippliqua  immédiatement  J)  l'élude  de  la  rétine  et  d<>9 
l'année  suivante  il  publia  »an  grand  mémoire  Xur  Analomie  und  Physiologie 
(/ffr/I<*(iRa.Laraorpholo!;iccsarte  di-fcOnesel  de»  tiillonneU,  leur  distribution 
dilTérenttt  elie»  le?  diurne» el  lesno-.-lurneset  par  suite  leurs  dilTé rentes  fonc- 
tion», l'histologie  de  la  macula,  mais  avant  tout  U  distinction  parfaite  et 
définitive  entre  les  éléments  do  soutien  et  les  éléments  nerveux,  i^iilln  la 
déni onstrn lion  de  la  flbri:  rétinienne,  font  de  ec  mémoire  il  cûlé  de  celui  de 
II.  Miiu.Kii  l'une  do«  luinrijmles  Archives  de  l'histoire  de  la  rétine. 

1>;  Ecbéma(lig.  lit)  dans  lequel  M.  Soml'Ltzk  lii;urc  les  éléments  de  soutien 
et  les  éléments  nerveus  de  la  rétine,  resté  vrai  en  bien  des  points,  est  demeuré 
classique  Jusqu'en  ces  dernières  années.  On  n'a  on  somme  rien  ajouté  à  sa 
dC)>erip(ion  de»  fibre»  de  Millier,  ni  ee  n'est  leur  indépendance  réeipriHiue  et 
leur  nature  embryologique.  Sciilltxe  le»  u»»iiiiilait  eu  effet  au  ti»nu  conjonctif 
(Uindegewcbe).  A  son  époque  un  était  encore  fort  éloigné  d'attribuer  leur  véri- 
table origine  ectodermique  aux  éléments  interstitiels  des  centres  nerveux. 

En  ce  qui  concerne  les  élément»  nerveux,  il  Hgurc  avec  une  exactitude 
(urfaite  les  cellules  h  e6nes  avec  leur  pied  Tdamenleux,  le»  cellules  h  bàtonncU 
avec  leur  bouton  terminal.  Mais  comment  s'établit  ensuite  il  travers  ta  rétine 
la  communication  entre  ces  éléments  et  les  cellules  nerveuses  ?  u  Des  plexus 
inextricable»,  dit-il.  interrompoiil  ia  direction  purement  radiale  des  voies 
nerveuses  ».  II  suppose  alors  qu'au  niveau  de  ce»  pk-xu»,  la  libre  rétinienne 
s'inlléchit,  s'emmêle  sans  perdre  son  individualité  qui  reparait  au  niveau  de 
la  couche  de.")  grains  internes  oii  la  libre  présente  an  rendement  qui  contient  un 
noyau  (la  cellule  bipoliire)  h  laquelle  il  ne  donne  pas  ce  nom  mais  qu'il  con- 
sidère formellement  comme  nerveuse  à  cause  de  «es  deux  prolongements 
variqueux  Mais  le  dessin  parle  un  langage  plus  clair  que  le  lexte.  La  chaîne 
radiale  <1  froit  segmenU  observée  sur  les  coupes,  en  dépit  de  toute  théorie, 
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y  c«t  esaclpiucnt  r^pr^sonK^c  H  la  muIc  cri(i(|tio  imporinntc  qur  nuu»  fait 
!»i«ii»  nM*in«  aujourd'hui  adresser  «u  scbdtna  de  ii>«nim.îiR,  c'est  sa  ronceii^ic 
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RuiMxWnUlion  £dii^tikttlu]UtT  ilu»  vl<.'iii«<uU  tiurvuux  A  cl  do»  ûUedi>ûÏ»  tl<0  douliefl  H. 

•  A.  14lfiuiifli-  -*  c.  cânr*  Joui  W  V't^iLfiuLt  Chlfritn  |4»iMcar  non  |4*  rD  ffiuTinuit/.  mai*  HuIcmAl  I 
conl^RU't^  >*cr  l<rt  HRitifiilB  Inlcrnn,  VtroiDciii  ri»uilp  W  ^ii^mmilt  <■«  Ia  <ourlio  pitrrnp  At^  ^«■aa>  l«  1" 
d*  nflift  cl  dr  iJitaUQpi*  om  ^'■br>  (rriiiin  ritm»|H>iiil«iiih  W  t\  r^u^  «oui  d*v  nnfltfmrpU  ^m  Ulim  nntt< 
annu)4u.  Dtu»  1*  oiitrlic  jblvrpDnuUirc  J  >^  Lrouvr  un  'iil/rltrvtiK'Dl  iDnlfioaLJ^d*  lUrn*  ucrvrutA  Mb  IM 
d^Ob  lulïTat  CD  dtiUa»  In  Jilm  i(i-ncuK>  fbiJikle*  i!r  la  roiif^ic  tiïlrirnr  Jpt  cnÉni.  <W  ALpfr*  q«i  prtffvlMl 
IjnWupnLdnB  rff4il1prnniU  imiirvii^  ^ruii  iiojMi  f,  nitim  ii«  Miitii*  [)Vh  rnfitro,  lIu  lunin^  ptiur  l«  mtminiRrf*  d 
I  oOmniP,  iti  <lln  F^iMiil  tiu  IKUI  uiid  ■irvxiPiil'Uuu  liu  imuilire  tli't  IlLn'B  Jaiii  iiii  Hiti  ou  ilai»  1  avIiv.  —  t« 
•HVIKÏ  'Dlr«l«c«niciiL  «ti^  i.ti'^  liim  IkLni  n«rtvii^t:9  liili-rrnnihl  ^*  iliiTr<Lh>n  rxliilf' hI^*  ini<«  nor«o«*a  cl  tfOn* 
«tfe  Ir  Ituir  fEiUjÉi]t''li/ «pmLKJr-iii  k  rourhr  miil^^ruljiijfi  lIo  U  t^liui*  duit  U>|Uf  U"  |WD'l-rv»t  par  rn  <1hUib>  ^> 
|<rult>cik:t'ijii'Eil>  >li't  ctHuli-a  faii^LiuiiiijticT*  h^  jur  -If^  lititi^rt  -Ctiud  nnritc  aklrCniD.  Ia  ccZîulrv  mfaiti^l  d'ttJr* 
jp^fl  Ifiur  rillDiVtw  <loi^i  Is  «ourlic  dn  Ubrcf  du  cicrf  ^irlMuc,  11  fini  r0|ij4flir  ici  qu'(1«i<  pt'^^iblc  i|V~u(k  |«rlv 
lira  {ihrv*  du  urrf  oi^l^qur,  Er*  iiinqnihrUtLp*  fllpiv4  d'urir<  Hh^Mt  iiirnmmfB«iin(Mf^  *\nt  l'an  i«t  4h«  U  nmK^ 
6**  Uh\v%  ujiliHfiiiLt  Jii  Id  K'ijiii-  i  cAl^  c|v  niirv*  pliui  V^jiaiian,  pfiifLrCNt  JrrfcUciiciiL  Jiliia  U  C«uM  ■oHcwkJf 
uiu  nnicnurdiai»  dnccUul»  oonîtiKVv  -1,11.  â^iu»-) 
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En  somme  la  conreplion  exprimi'p  iliin»  le  sch'^ina  de  ScitiTMiK  «t  qtii  i^lail 
en  genni;  ilans  li!s  preiiii*^!-»  Iruvaui  liiî  Kûlukkh  ri  MiiUKii  tHnit  fuiicit-rcmL'iit 
vraie;  «Ile  a  ^urviitu.  Nijlii>  dmiiii;  actuelle  dr»  ti-ois  in'ui-otic&  représente, 
dans  lu  réalitt-,  CL-qm-  chL-rulinienl  MiIllkii  cl  ScfKLTii: dan;)  leiircoiireption  di> 
la  Dbre  rdliniciine.  l'ne  iddc  dircclricc  d'ordre  physiologique  avnil  ser%'i 
de  guide  à  res  grandtt  cftpriU  qui  ont  entrevu  la  viSrit^,  mais  ce  qu'iU  it« 
pouvaient  arriver  h  démoiilrer  d'un«  f«ïoii  positivi',  ce  qu'il*  ne  pouvaiciil 
voir,  c'i'tail  la  cuntinuité  qu'ils  cliL-rchaiciit  eiili-L-  Ks  divers  L<li.'meiits  de  la 
fibre  rétinienne.  Olte  coiitinuitt.!  (riait  d'abord  visifilemenl  interrompue  au 
oircaii  du  [lied  th-Ji  rimcn  el  liAtoiini'U  qu<?  Siahultxr  di-i'riviiit  fini  tniil  nu 
moins  liguriiilt  iiu^si  liieii  que  li;-  iiiiiiluiiiii<les  ui'liiel».  Mai»  iic  puiivunl  com- 
prendre ce  qu'il  voyait,  par  suite  de  l'erreur  de  l'fpoque  au  sujet  de  la  con- 
tinuité des  i<li!ments  nerveiii.  il  admettait  que  les  lilamcnls  du  pied  des  cdncs 
se  reconslttunienl  au  delà  de  la  couehc  intergranulaire  iplexirorme  externe) 
l>onrso  eontiriui^r  avi^c  riiypolli('liqiii>  lilire  r<''linieiiiie. 

W.  KiiALSKdu  reste,  niait  ji  celte  époque  toute  continuité  entre  les  élé- 
menls  superposés  de  la  rétine,  no  voulant  admettre  comme  démontra  qa« 
celle  du  ejlindraxe  avec  la  eellule  ganglionnaire.  Il  s'appuyait  sur  d'i'xeel- 
lenle»  e»piirieiieeif.  Ayanl  roupi.'  le  nerf  oplii|uo  d'animaux  vivants,  il  olninl 
au  bout  de  trois  semaines  une  dcgénércKcence  graisseuse  des  libres  optique» 
«l  des  cellules  gunglioiuiaires  de  la  rétine,  tjindis  que  les  eànes  et  hiltonnels 
et  leurs  grains  restaient  intacts-  t^es  derniers  éléments  ne  pouvaient  donn 
faire  partie  de  l'appan-il  nerveux,  mais  repri'sentaient  seulement  un  appan-il 
caloplr''-diiiplri'/iif;  \ç»  vi'rilaide»  lerminni^on»  du  nerf  oplique.  encore 
inconnues,  dev;iienl  siéger  dans  des  eouelies  plus  profondes  de  la  rétine. 

Au  point  de  vue  striclemcnt  anatnmique  KnAi'sE  avait  raison  ;  les  éléments 
anatomiques  de  la  n'tine  soiil  bien  réellement  indépendants  le»  unit  des 
aulivï,  mai»  h  t'époque  oii  nous  soniun-»  (  18(>îi-"0)  c'était  là  une  notion  inuti- 
iîsaliie,  et,  dan«  un  certain  sens,  plus  gdnuntc  qu'utile  pour  rintelligcncc  de 
la  rétine. 

Avant  la  pi^riode  tonte  lyîccnle  de»  méthodes  révélatricei  iRnni.icn-I)oûiSL 
«1  (iui.oi-Cmai.)  il  y  u  eu  en  somme  dans  l'interprétulion  de  la  rétine  deux  ten- 
dances It  ion  distinctes,  deux  écoles  différentes.  Les  uns  avee  H.  MÙLLKn  et 
^HL'i.TtR  admettant  que  les  cônes  et  bdtonnelii  étaient  loa  organes  pereepl«ura 
de  la  Inmii'i'^  (die  pereiptcrendi-  Svtiirlili  bc  bi«saicnl  avanl  tout  guider  par  la 
^jléeessiW  plijsioiogique  que  ces  éléments  percrplcurs  fussent  reliées  aux  éW-- 
^^faients  nerveux cui(('«efet(rs,  les  cellules  et  filtres  nerveuses.  Il  leur  fallait  donc 
^HkJoute  nécessité,  retrouver  l'i  travers  la  riHine  une  continuité  subslanlielle 
^IBfreceâ  deux  ordres  d'^léinentH ;  d'où  la  lln^orie  de  In  /Ibre  rétinienne  et  de 
«a  conlinuitii  supposée.  Car  h  cette  dpoque  on  ne  concevait  pas  la  pottsibilitë 
d*une  conduction  nerveuse  autremenl  que  par  coiUinuilé  entre  les  élémenlft 
nerveux  conducteurs.  On  ne  se  posait  nii^me  paa  la  ijuciliiin  de  savoir  si  eetlc 
«onlinuité  iJtait  chose  démontréeou  même  ration  nellement  nécrosai  re.  Il  y  avait 
là  une  'sorte  de  dogme  que  l'un  ne  songeait  pas  fi  discuter.  Le  point  de  départ 
physiologique  i!tanl  vrai,  c'est-à-dire  que  l'imprcssioa  lumineuse  est  tout 
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d'abord  roçur  par  la  m<'mbrnn<ï  de  Jacob,  donna  oaissancc  h  une  fonreplffl 
anatomiquc  également  vruif.'  ilaii«  renseiublc  ttinon  dans  les  détail».  .Mais  rcJP 
ronception  si  ulile  tic  pcrmil  ptts  du  rien  expliiiuir  on  d*-)ior«  de  la  clialn«- 
decondiKtion  radiale,  cWl-Mirc  de  In  fibre  rélinienne.  Les  cellules  bori- 
xonUlcs  (relliilfts  ïuhr^ticulairefl  ou  lintiales,  mcmt/i-ana  feneUrala  lit-  Kahv-M' 
bien  que  parrnitfinent  ronniiea  h  celle  époque,  ne  figurent  pas  diinit  tf.  8chi>inii 
de  ScHCLTiE,  cllfs  n'ont  pa»  du  plarv  dans  wx  conccpliua  de  la  réline.  vraie 
dans  une  certaine  meearc,  mais  incumpU-te. 

L«s  auteurs  qui,  k  l'csempIed'IlAyxavBiictdG  W.  KaAf&B.  s«  laissèrent  gui* 
dur  dans  I>mii'  interprétai  ion  de  la  rétine  parce  qu'ils  savaient  de  In  disconli* 
nuîle  des  élffinenU  ii-tinicns  »e  fourroyèrt-nt  du  prime  al>ord,  parce  que,  i 
cette  époque,  l'idt'c  di!  discontinuité  était  incompatible  avec  rwlle  de  eondnr- 
tion.  Puisque  les éli^ments  delà  rétine  étaîtrnt discontinus. l'innuxnerveiit  ni; 
pouvait,  ilisaient-ilB,  traverser  la  rétine  en  allant  des  cAnes  aux  c-IIuIm 
ganglionnaires;  les  cOne»  et  les  biUunnel»  ne  pouvaient  être  les  terminaisoits 
du  norf  optique,  c'csl-à-dirc  le  point  de  départ  de  In  sensation  lumineuse. 
DÈS  lors  la  conception  de  BrAckk  à  leur  égani  devait  être  odopl^e;  les  cOnes 
■H  bAtonnels  étaient  un  appareil  catopiro-dioptrique,  à  la  Tois  niiruir  rélluc- 
l«ar  par  les  lamelles  du  segment  externe  et  lentille  par  \v*  corps  Icnlica- 
luircs,  les  boules  colorées,  etc.,  il»  réfll^cliissaient  dans  les  coucbcs  sons-ja- 
contée  de  la  rélinc,  sur  les  lenninaisuns  encore  inconnues  da  nerf  optique, 
les  images  des  objets  extérieurs. 

U  est  évident  qu'avec  un  pareil  point  de  dépari  toute  rinterprétation  de  la 
ïlruclure  r^tinionne  se  trouvait  rfiusséc.  C'est  ainsi  que  l'un  voit  KR.iosKirfip 
mcmbranafenesirata  Hetiini',  ISfiS),  réunir  les  éléments  les  plus  disparate» 'n 
admettant  dans  la  rétine  :  \'  un  appareil  calopiro-diopirique  comprenant  les 
cônes  et  les  biitonnets  et  leurs  grains  (mais  non  leurs  (ilir^s  !|  ;  i*  un  .ippareil 
eonjonclif  de  soutien  formé  par  la  lueiiibrane  limitante  externe,  les  libres  de 
cdoes  et  de  bAlonnets  cl  les  pieds  des  mêmes  élémcnt8(!),  la  membrnna  fenes- 
trala  (les  cellules  borizontalcs],  les  libres  radiales  et  leurs  noyaux,  la  limitacte 
interne  ;  3"  des  éléments  nerveux,  les  cellules  ganglionnaires  et  les  fibres  qui 
en  parlent. 

Assurément  Kiucsr  ne  pouvait  pas  se  douter  combien  en  réalité  il  avait 
raison  contre  Sciii'r.tJtK  quand  il  admottuit  d'une  pari  la  discaatinuitv  des  élé- 
ments rétiniens  au  uivcnu  du  pied  des  cùnes  et  des  bâtonnets,  d'autre  pari 
l'indépendance  des  cellules  ganglionnaires  qui  dégénéraient  seu/c  après  sec- 
tion du  nerr  optique.  .Mais  ces  excellentes  découvertes  étaient  inutilisables  à 
l'époque  du  dogme  de  la  continuilt  nécessaire  entre  les  éléments  nervrux 
SciiULTiE  enliainé  par  la  nécessibi  logique  de  la  flt/re  rétittienne  a  donné  irs 
plus  mauvai  ><:s  raisons  pour  prouver  la  continuité  à  travers  la  n!tine,  de  celle 
prétendue  Ubre,  vraie  seulement  an  sent  phvsiologique.  Mais  c'était  \îi  un^ 
nécessité  de  l'époque;  on  ne  pouvait  alors  rien  cumprondre  de  la  slrurlure 
rétjnicnne  sans  cette  continuité  supposée.  En  la  prenant  pour  guide  malgré 
les  objections  si  justes  de  KnAUsB,  Scucltie  sut  garder  le  fil  conducteur  qui 
lui  permit  d'établir  son  schéma  des  éléments  nerveux  de  la  rétine,  schéma  si 
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pr^S  (le  la  vérité  et  qui  n'a  qmï  toul  r^c«i»iiient  c4!dd  la  place  ù  In  clialuc  dis- 
conlinve  des  neurones.  Kn  di.<liiiilivc  la  fibre  rétinienne  de  Schcltu.  basée  sur 
la  n^MSsilt-  pbvtiulogiquc.  n'L'tait  inesaete  qu'à  In  ronlinuili-  près, 

Kral'se  au  contraire  n'avait  pu  tmuver  tio  guiili>  lians  la  notion  ilo  discon- 
liiitiit<^  des  éléoienls  rt^tinîons.  A  l'époqiin  uii  cetl'' tiutiuii  l'Iuit  incumpalible 
:ivcc  celle  de  condur^lioii  iiorvcusc.  ollo  ii'i  punvail  Mrrvir  d'Idét-  directrice, 
i-Ilc  constituait  au  contraire  un  ubstnclc  ini-uriHontable. 

Aussi  longtemps  que  des  méthodes  et  des  idées  nouvelles  ne  vinrent  pas 
r^généi-er  r<!lude  de  la  n'iinc,  on  voit  n-  porpi^luiT  toul  un  inuins  cii  ce  qui 
concerne  le»  connexions  nerveuse»,  de»  opiiHon<^  qui  se  ruttaclient  à  celles  de 
Knu't'Bou  de  ScncLTiE,  sans  reprt'sentcr  aucun  progrC-s  notable.  C'est  ainsi 
qu'en  1876  11  iknover  croit  encore  et  cela  pour  des  raisons  tout  analogues  à  celle» 
de  KnAirsso  qu'il  avait  bri^t^  chacun  des  anneaux  ile  la  chaîne  que  Sciultib 
avait  csjuij-if  ileconMiruireavec  lus  t^U'inent»  di;  In  riîUnc  située  en  dedans  de  la 
iiicntbriine  intermédiaire  (couche  pluxiroraiu  «xtcrnc]...,  et  avait  démontré 
que  ks  ballonnets  et  les  cûnes  avec  leurs  graine  ne  sont  ni  nerveux,  ni  en 
liaison  continue  avec  les  éUinenU  situés  en  dedans  de  la  innmbnuu:  iiitc^riné* 
diairc...  Ainsi  tomtic,  dit-il,  toute  la  théorie  de  Miii.ij(ti  et  de  .Si:i<t'i.TZK  de  la 
transmission  et  de  la  perception  de  la  luinii^rc  à  l'aide  des  bâtonnets  et  dis 
cdnes  consid^ris  comme  terminaisons  du  nerf  optique  •>. 

Ainsi  llwxovsn  qui  avait  raison  sur  un  point  important  (la  terminaison 
libre  des  pieds  des  rOnes  el  bâlonnct!>)  et  avait  su  l'éfuter  de  véritables  erreurs 
de  Mûi.i.Kii  et  de  Sciiixtib,  en  était  arrivé  k  nier  ce  qu'il  y  avait  de  bon  cl  de 
durable  dans  leur  conception  de  la  rétine,  sans  pouvoir  du  reste,  de  son 
propre  aveu,  y  substituer  rien  de  salisraisant.  Cela  pour  n'avoir  pas  voulu  so 
laisser  guider  par  l'induction  phy^iotogicpie  dans  un  sujet  que  la  technique 
liistologiquc  était  encore  impuissante  à  élucider. 

SciiwALHK  (tîHCFK-S.euiscii,  1874  1  Lehrb.  der  Ànat,  des  Anges.  t887j  au 
contraire  se  rattache  à  la  doctrine  de  II.  MQLi-Eft  et  dcScHCLTiK  :  une  con- 
tinuité substantielle  entre  les  éléments  percepteurs  et  les  éléments  conduc- 
teur» lui  [i«rait  chose  alisolumenl  néi^es^aire  ;  il  est  en  somme  un  adepte  de 
Ib  fibrt  rétinienne,  mais  voyant  qu'il  n'était  guiire  possible  de  démontrer 
une  continuité  entre  les  cellules  f;anglionnaire»  et  l'épithélium  sensoriel  il 
préféra  admettre  coinnie  lrèi<  vraisemblable  que  beaucoup  de  grains  intcracs 
(cellules  bipolaires)  envoient  leur  prolongement  inférieur  dans  la  couche  des 
flbn.'s  optiques  pour  se  continuer  avec  l'une  d'elles.  II  y  aurait  donc  ainsi 
une  dcusitme  caté]^orie  de  libres  upliques  à  ei>lé  de  celles  qui  naissent 
des  cellules  ganiçlionnairea,  conception  qui  n'a  pas  été  confirmée  du  moins 
dans  ce  sens.  D'autie  part  la  communication  entre  les  cellules  visuelles  et 
lis  bipolaires  se  ferait  pour  Scuwalds  par  des  ^brilles  qui  uniraient  le  pied 
d'un  cAne  avec  plusieurs  bipolaires,  tandis  quuu  conlraire  pluvii'ui'S  spbé- 
rules  de  bàtonuett  enverraient  leurs  prolongements  sur  une  seule  bip<>- 
laîre. 

.\insi  dnns  cette  longue  suite  d'années  qui  s'étend  de  1865  ù  1887  et  qui  est 
la  période  de  l'acide  osmique,  aucun  progr^  notable  ne  fut  réalisé  dans  la 
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connaisHnncccIt^sconiK'xionB  i^tinicimcs.  Elk  rcstaou  puliil  où  l'jivnll  porUe 
S<:iifCT»  -l^s  le  il^hut  île  ccllv  pcrioilc  on  IIWS'. 

M(ii«  l'Iii^toloifie  (11!  la  rt'tiiie  ËOtia  l'influcacu  du  progrîra  hJBtotii)ïir|a<r  <-d 
içf-ni'rnl  tiVii  (It  )>n»  muiiiH  d'i  m  portantes  ac(|iiiailJi>i)H.  Il  f;iiit  iii;;iiiil>-r  ici  la 
ilt-couverlL'  <]<.•  Ituij.  cjui.  <'n  1876,  niinpi-it  \f  prcmiur  ta  viilcur  cl  la  iiiUuro  itu 
pdvrpre  rélinie»  <l>'jâ  cnlrovu  ncciJiMitclk-incDt  pur  Mrii.LMi  fl  .StiilL-t-TZK.  Unit 
c'est  lA  util'  «liîcoiiverlc  n'iativc  A  la  ri*lîne  viv/inli?  n<tn  .h  In  rt'liin'  jiriîpfirr* 
puiirl'tisamcn  tiiicrot<copiqiii>.  um*  découvcrlp  d'onire  pliyHitj|ogii|uo  <rl  ijai 
ni:  doit  pni).  mil^o'  xuii  impurlnnce,  non»  arr^U'r  ici  plus  longlrmi». 

Il  iioiiâ  riiiil  nu  cuiitniiiv  iiisislcr  sur  t>'  ^mnd  proj;i-i-s  llit'oriiiif  r|ttr 
Si:i(UAi:iiK  nvdisn  en  nltriliitniit  nus  (^It'mcnU  k-rniiiiniix  di*  lii  rrltnr  \r.\n 
T^ritidili^  «iifuiOi-utiun  (IK74).  1^8  conipiirant  aux  organcji  de  ruIfaetitMi  ri 
dn  l'uuro  it  mollira  qu'il  fntlnit  \<'t  coit)'iil>-ri!r  roiimit'  un  éitilhèlium  tmtoriûi 
dont  rlitignc  <^lt5m<^nt,  cha<]ue  i!clluk>  i-ttitl  coiielilut-  ]>nr  Iv  crirx-  uu  Id bJlObiiid 
avcr  an  fU>rp,  son  grnin  cl  sa  l<^rniinnisoii  pnr  ud  pied  ou  une  Hph<!rul(t.  Il 
diviu  alors  h  n^iin'  en  um*  couclifl  eéréhraU  mi  nt^rmusi'  cl  iiii<>  couch' 
neurthêpithéliate,  conception  i|ii>,'  toutCK  les  reclK-Tclies  ulti'riuun-'s  ont  tua- 
nnn<<«(A)!.  I73:<. 

PnisiiHo  h  In  nii^mc  ^poqun  \V.  MilLtiin  lit  la  mOnm  di^coiiverto  |>ar  nav 
autrr  voie  :  In  rétine  des  cyelostoiiifs  lui  nionlrn  ilea  cAn>-*  et  liit(onuet>t  on 
continiiit'^  i^vident»;  nv>;c  Ir-ur»  grain»,  l'enKenible  nynnl  l'asp-v-l  d'une  eclltok 
ttpiUi'Miulti  nllung<_'u.  Il  iiitruduisit  dès  lors  dans  sa  nouieni'lalure  le  tnraieda 
couche  <!pilhi.'liate  de  la  nUine. 

Mais  nous  devons  rappeler  i'-i,  qw^  si  ri*tli'  division  de  la  n^line  est   i 
nnc  clnssii|iie  flepuis  li'»  travaux  do  Si:nw\r.MK  et  de  W.  )irii,Li:n,  i-lii-  n\  ni    ■ 
indiquée  de  la  façon  Ia  plus  rormelle  par  IlmLB  dès  Iti6tt. 

La  nHine,  iîi:rivail  IIeni.k  n  relia  i^poquR,  i-st  forini'A  île  ileiix  rourli'-s  La 
j*r(^mi*h-e,  qui  lui  •■-t  p.-irli<:uli<-r''  et  qm*  l'on  peut  t'n  r»nm<<[iiriiee  ma^td^tft 
comme  direi^tement  en  rajtport  tivvr  leè  ph«^»oin&nes  visuels,  ctri  In  conrlu' 
inosarqiK-  (iiitisîvi«elie  Seliielilt  aiii!^i  noinimV  h  ejiuM-  de  l'a^ppcl  de  •<*•  f\t 
menls  exa-'lcment  ,iiixlapnv1.t;  i'!I<-  comprend  le.''  rl^ne«  el  lf:>  li.ltunneU.  U 
limitant"  extenie.  In  eouelie  deK  grnino  externes.  Klle  ne  reiifenne  jniiintA  d* 
vais»eniix  l.n  seconiie  est  de  nature  nerveuse  el  eonslîtn(!e  p^r  iImh  (<l|(tneaU 
nnak>(;u<r«  h  eeux  do  eerreaii  et  du  eervelel  1>s  deiii  aKoiseA  de  In  n'iine  «uni 
t^unies  par  h  coneAe  /U/re»»e  externe  (die  ftok^^-re  Knw^rwrliiclil),  lli>vi 
tirait  done  Tort  hien  indiqui.^  dan^  In  n'ttne  la  pnfseni-e  d'une  couche  vùueth. 
main  SriiwAi.uK  et  W.  MCillicii  en  ai^imilnnl  les  «ik'nienls  d»  cette  couetic  (ettl- 
Iules  viMii'lle')  aiij  rellutes  §en»irîelkB  dea  autres  orf!nne&  des  sen»,  A  de» 
r4rltiili->i  t^pithtîliatcË  modillécs,  ont  acroiit|>li  un  prugr^nde  claH«i(îcjilion  tii»- 


'  Eii  h'ranr«  la  Klino  iiVlnil  imi  iiooiirti  un  sujvl  ili<  n>i'tH<ri'hi»  maii  ciiInnH'iil  uu  ttl|é^ 
ilo  i*i>ncitur<^.  Lx  iWiif  il'«ittvK>l<'>n  •!«  Miiniti  [Hjual  il87i;  pmiiiur  (rai 'il  r^xii  in.  iiu|Mt- 

Ul>l  KUc  b  r>*liiir.  fi<-  l'Ut  Hrv  h»'m»  ivnUlm'  ilrs  I1-414III  nlIvtiMmti    lll  •  ■ntMêt. 

ifkvcilt  r«iici<iiiii«  j'ai'uKô  'IfSIra-'liourK  aucati  |>lab  vivuaiml  'jaD  InUl  .'  1  ivMuttU 

tn  tniiKiit  riniiva>>,  >■%  <■■■  rill  vxîftv.  ÎX-t  eiiitr  ^t>w|ao  II  dUil  visUil«  qBu  (0  it)|fHB«  d«* 
«ilKaurk  Duilrnrall  iubI  la  Klunrc  fmnï«U>). 


rjurlin  afno- 
tpilhfliult 
(caUuIn 
*t>uellti| . 
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lIISTORIQriC  DE  LA  RÉTISE 

tolo^iqiic  1res  sif-nifiralif  et  en  rapport  uvir  la  conroplion  moiI'Tiie  (!«»  iïi 
infîiiU  neiiro-('i>iLlii''liaiix   Car  en  ce  iiiii  conccrni'  l.i  iiirtr|ilii>l'ii,'i"  -h-*  ccllutus^ 
visudlcsoii  cuit  avccquelk'  l'xqc- 
UtuiJ<;  elle  i.'l,iU  connue  sinon  do 
IIkxi.r    i]iii   l'tii'linil   ilc^   ri=tin'<H 
durcies  daiiM  l'ulcool,  parUiit  mul 
flxt^cf.,  du  moins  de  Sciicliir  qui. 
jitnle  h  ta  im'me  ifpoquo  (IStitl/  al 
j!p4ee  h  l'acide  0!*miqiift,  %urail 
admiraljkmc'iitillg.  l"2i  l«^  cftnc'^ 
*■(  biUoiini't§  cl  leure  grnîn'-  dont 
cependant  la  ^igniHcation  hislo- 
iogi(|iiG  lui  4clmppail  fin^orn. 
Cï'sl  dune  seulement  ii  In   lu- 

itre  d'idées  gëndl'ales  nouvcllc- 

enl  n<'<]iiiAes  (|iie  l'on  put  com- 
pn^ndn-  la  valeur  «IVlèiiienU  de- 
puis lungt«-mps  liicii  rutmus  au 
point  d-;  vue  morpliulogti{ue. 

Jusqu'en  1880  la  technique  ri!- 
linieimi- resta  c*senliel|pmentcell« 
indiijure  pnr  Sciiii.TJte  en  1865 
lUNviKBccpL'ndantla  pcrfeelioiinn 
en  substituant  aux  ^olulionli  «t'a- 
ciile  oifiMlqriecniployi'*!^  par  l'iii^ 
tologi«te  uHemniid,  les  Tapcuii; 
osmiquc*:  qui  donnent  en  elTct  une 
Itxation  beaucoup  plu^*  pri^ciso 
quand  elles  aU'^ii;nent  dirivte- 
incnl  la  rétine  rraîclie.  11  obtint 
iilors  les  merveilleuses  pri^para- 
tioDs  lie  rt^tines  d'ampliihie«  et  dft 
cplile«  figurt^cs  duns  son  Traita 

ctioiquu  (1883j,  véritables  œu- 
vr«?B  d'art  ifiiç.  173)  qu'il  est  sans 


Coatlta  lier 


ttttbttit. 


lioute  diflicile  d't';-aler  si  l'on  vn 


^ 


FIfi.  173. 

lli^lino  ilu  ri<i<-k<>  tiiininun.  Ilxi>>.>  par  Ici  mpenr» 

[l'itci'lc  onnikiuu  lltASViKH.  tSSii. 

t.  HgiMnl  Ttterae  d'un  tilionncl  timplt,  —  r.  >nfmiiil 
ttl^Fii*  d'un  bStEonnti  iloiilpJa-  —  n.  cu'pt  iitlarctltin  {*i- 
lifitoïilm  A.  corpi  tceraoïrc,  -  'r.  UmiLuil*  tiLorci«.  — 
f,  raqi  dfi  «ttlul»  iÉripir«,  —  bf.  ïi-lliiln  biulM  ei- 
Uriir^  I  iwul  dLm  nlldW  tumonLikt  it^jilte^t]^  —  rb,  r«n^ 
(Irmuitt  bïi4l  Un  Ûltn*  Ae%  ViitumitU.  -^  pb,  lo  plfiuB  ba- 
mI  Icsiicbe  pl«itnrn>B  titrmrl .  ~  th.  nlluW  biiuUirM.  t 
dirvi^LiDD  o!*lii|u*r  ^—  fin.  nnvau  'ii*  lii^rab  dft  MWtr,  -> 
nr,  cr-Uutc  urii(Mi|]ûrr  ^'i^aTi;fiiifilatbï|.  —  pf ,  |ili>tiif  rAMbrjil 
(«licite  l'kkiforiiic  ifltorop'.  —  rit-  colluÏM  mnlIipolftirA^ 


juge  par  l«s  contrefaçons  dunl 
les  ont  M  l'objet. 
Le  mt^rile  de  ces  desHinii  csl 
qu'il»  ropr^.sent«'iU  l'n»pMt  tivi 

(le  pn=par!»lions  excellentes.  Jus-  );  ([^iJi;;ÎTni™.'"^  "''"■'""'  ""**"  "  """^  ' 
qnc-tl)  les  meilleures  fleures  Af. 

ri^line  étaient  «elu^malisi'eti,  ittlles  par  exemple  lei<  belles  planche*  de  Sciicltzk. 
Lcsdest^ins  oii  l'on  tâchait  autrefois  de  représenter  l'aspect  riîritable  deapn!- 
parations,  tels  que  ceux  de  11.  Mûller  (1ifô7;,  de  Kullikeu  (1836),  (reproduits 
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dan«  Fbeï,  1"  éd..  1871,  p  TH>>  t^aionl  ik-u  drinoiiMmlifs.  A  part  Ifs  côhm 
et  liiUuiiiK^U  loMt  le  restp  do  la  ligurt.-  de  laissi-  (jisllnjnii'r  «juu  vagui-mcnl  \n 
priiicip<ole)t  courbes.  Les  dessins  plus  pr^da  coiQportittenl  une  certaine  part 
de  scht*mntisnlioii,  c'cM-à-dire  d'ima^iintition.  Vn  di^  grandit  mérites  de  Itu- 
TiER  a  été  de  ne  pas  doiinei-  de  tigiirC)^  ii('li<?iiiali(|tii''^,  de  fnire  ropn!**'iiUr 
exni^iemenl  d  excelle tite«  préparnlion»  el  en  somnie  de  no  pas  imposer  nn  !«>:- 
leur  une  interprt'tntion  des  faits,  mnis.  au  contraire,  de  montrer  autant  que 
poi^»ibIe  li'if  fait»  eux-mi^ines. 

En  ce  qui  voiKt'ine  W  conru'xion»  dt-it  ■Mt'-mont'i  n^liniens,  Raxtikr  m 
nionlre  beaucoup  pluK  «obre  d'bypoDitHC^  que  Scucltie  et  Scnwaliie.  Il  n'c«l 
pbi!i  question  cbct  lui  do  fibre  rétinienne.  Il  ne  Tait  aucun  état  de  cette  bypo- 
Ibi-w,  qui  a  <'l<5  si  utile,  mais  que  dériitenienl  l'on  ne  peut  démontrer.  Il 
suspend  davantage  ^on  ju^^^uient  fu  présnnci^  de  probKrmeti  doni  une  ineiDeurc 
observation,  banéc  stir  de»  métbodcs  nouvelle)',  doit  seule  Toumir  la  ttolulion. 

les  méthodes  rcvt'lalricrs  —  IK-  1875  h  1886  sont  nées  deux  mélhode* 
nouvelles  de  coloniliun  du  système  nerveux,  celle  de  (îoLGl  (1875y  qui  n'a 
donné  de  résultats  en  ce  qui  concerne  la  rétine  qu'à  partir  de  1887,  et  celle 
d'Eiinucii  (IRKG).  La  pi-emi^re  a  profondéiuenl  modifié  nos  idée^  »ur1cs  rap- 
ports des  élément»  ncr\'eux  et  inauguré  il  ce  sujetuiiu^rc  nouvelle.  I^  »ecoude 
a  principalement  servi  h  confirmer  les  résultats  de  la  première. 

La  métbode  de  GoLcii  réalise  un  desideratum,  qui  a  longtemps  para 
rbimérique,  de  colorer  dans  une  masse  nerveuse  seulement  quelques  cellules 
dans  toute  li'ur  étf-ndue  et  ju^qu'i  l'eilrémilé  de  lisui-s  plu*  fins  proloug«- 
nicDla.  <>  O^iand  un  morceau  de  cerveau  ou  de  moelle  (on  une  rétine,  etc.) 
durci  dans  le  biehromntc  de  polasse  est  plongé  pendant  vingt-quatre  heurM 
dans  du  nitrate  d'argent,  il  se  Tunne  dans  un  petit  nombre  d'éléments  de  la 
substance  grise,  —  ce  qui  permet  de  les  distinguer  avec  la  plu»  grande 
ueltclé  —  im  précipité  ronge  opaque  de  ehroraaie  d'argent  qui  donne  d« 
plu"  linc"  ex |).-in liions  cellulaires  un  dee«ia  d*unc  beauté  et  d'une  minutie 
«xtruordiniiircs  (CuAi.,  Irad.  Aïoiua). 

On  vit  par  cette  méthode  ce  que  l'on  n'avait  encore  réellement  jamais  vu  ; 
une  rellule  nerveuse  tout  entière  jusqu'à  rextrémîté  de  iion  prolongement 
cvlindraxile  el  de  9t*  arborii^ations  prolopliisiuiques,  beaucoup  plue  riche 
ni'-nt  ramifiées,  du  reste,  qu'on  ne  l'avait  cru  )usqu 'alors.  .Mais  on  ne  vit  pas 
toul  lie  suite  que  les  extrémités  des  prolongements  cellulaires  se  terminaient 
librement  tîuun  admettait  un  réseau.  Ci"^!  Co*i.  qui  sut  tirer  de  la  mélUode 
tous  les  enseignements  qu'elle  pouvait  rouniir.  Ayant  vu  que  le»  cjlimlre- 
ftxes  di-!t  cellules  éloilées  du  ceiTc-let  se  terminaient  par  des  arborisationi 
libres  formant  une  corbeille  autour  du  corps  des  cellules  de  Pviisi.Me,  il  com- 
prit o  qu'il  élail  en  présence  non  pas  d'un  fait  isolé  de  connexions  nerveusesJ 
mais  de  la  loi  qui  commande  les  rapport-s  de  tous  Ie«  rorpuKules  nerveux' 
(Caial,  trad,  Aiouulv)  n,  r«  qui  fut  en  eiïet  confirmé  par  toutes  les  recherches 
nitérieurcs  (KGi.t.iKKn,  IIktzil-s,  Von  Lbxmomek.  V.Vi  Ctnt'ciiTioi,  etc.)  Ainsi  le 
réseau  de  Iikiilach  sur  lequel  l'histologie  nerveuse  rivait  depuis  ti'enle  ans 
n'était  qu'une  illusion,  une  conception  erronée.  La  cellule  nerveuse  ai 


n isToniorE  de  la 


lout  son  syslèui"?  de  proloni^eiiiPiiU  l'tnil  dune  une  individiialit*'  p.irfiiitpmpnt 
itolic,  un  Neurone  si'lon  IVxiii-C!'.*iiin  it-"  Wulukïkb,  [>•  nom  ili-  ii-lluli'  ne  con- 
venant plus  à  un  or^uni»ini;  nuKsi  coin()Iiquiî.  La  conduction  nerveuse  se  fait 
donc  do  d'il  aie  h  tclUilc  pur  contiguïté,  par  contfictcomnifdnnsl^s  nppnreili 
■■leclriqiics  el  non  par  conlinuitt',  comme  1p  supposait  la  tlniono  du  n'sVA» 
inlorrellulaiiT  (le  11  Kiii.Acuafluii' jusqu'alors.  CVtait  substiluerlapn'irision  à  la 
i^onfuision^  1(1  fini  h  l'indi'liiii.  ,\v(rc  l'idijrdu  rt'w^au  di!  (îsiiL^cn,  ciH-on  vu  unp 
cellule  norvcu!».-  duni^  mi  totaliti',  il  •!taît  Impoe^ible  de  prt^ciser  ses  rapport^ 
nvpc  les  ^Itfmcnts  voisins,  puisque  les  prolongement*  cellulaires  se  perdaient 
lians  re  rt^senu  commun  et  indéfini.  C'c^t  ainsi  que  dans  ta  rdtine  nu  niveau 
des  courhcs  mcilf^mlaifeg  (ou  couche:!!  ptexirormes  actuelles)  ou  perdait  les 
(ilin-*  nerveuse»  p.nr<:c  que  l'on  ne  pouvait  ni  voir,  ni  concevoir  dans  quel 
rapport  elles  étaient  avec  les  (éléments  de  la  couche  suivante. 

L'immense  projetés  réalisé  par  Caul  a  consista  à  gi^n^rali^^er  hardiment 
quelques  faits  bien  oh.'<ervi?s  Â  l'aide  de  la  mcilhode  de  (îoi.Gi,  de  prL'ciser  la 
loi  den  rapporti^  réciproque»  entre  les  élément»  nen,'cux  cl  de  permellrc  ainsi 
en  quelque  sorte  de  riffraonlcr  pi&cc  à  pièce,  cellule  \  cellule,  le  système  ner- 
veux, puisqu'il  est  formé  d'éléments  indépendants  à  tcrminaison-t  libre». 

\  1.1  vérité,  on  eoDnai5>ail  depuis  longtemps  de.i  tenuinainouÂ  nerveuse* 
véritables  et  libi*».  Xou»  voulons  parler  de  l'arborUntion  terminale  dans  In 
plaque  motrice  des  muscles,  et  des  terminaisons  sensilivi's  dans  les  divers 
lîpitbéliums  (cornée,  peau)  et  les  corpuscules  tactiles,  En  voyant  notamment 
les  dessins  donnés  parUiNviER,  ItKTJLfcs,  ete,,dc8  arborisations  leruiinale^  des 
mu.tcles  colorées  par  le  ehlornce  d'or,  on  croil  avoir  sou»  les  yeux  une  figure 
actuelle  de  Cual.  Mais  personne  n'avait  songé  que  ce  mode  de  terminaison  des 
flbi-esncn'cusegfiltîiénéruUou  n'avait  pas  l'idée  d'admettre  que  dans  l'épaisseur 
tn^me  des  centres  nerveux  les  ramifications  des  cellules  nervcuse.>*  se  termi- 
naient librement  et  de  la  même  manière  que  les  eylindraxcs  dans  les  muscles 
ou  dans  la  peau.  Quand  en  ISriSOV,  Kimwit  <-|  Kiiiivn  entri-virenl  les  ptx-micr» 
les  boutons  terminaujc  du  cyliudraxe  subdivisé  dans  la  plaque  motrice 
(OntMon  de  KflHtiB)  ils  ne  pouvaient  se  douter  qu'il»  avaient  suus  les  yeux  le 
mode  de  terminaison  de  toutes  les  expansions  des  cellules  de  la  rétine  qui 
étaient  Jt  cette  époque  im'me  le  sujet  de  tant  de  recherches  et  de  diseu^sions. 
Du  rente,  il«  n'auruieni  pu,  faute  d'une  technique  «ufiisante,  le  vérifier.  On  ne 
songeait  même  pas  alors  a  jcénéruliser  le  fait  de  la  terminaison  par  un  pied 
libre  des  fibres  de  biltonnels  et  de  cûnes,  terminaisons  irts  bien  vues  et 
ligurécs.  mais  non  comprises.  parM.  ^chcltze.  11  a  fallu,  gntccà  une  nouvelle 
méthode,  constater  les  mi^uies  terminaisons  libres  dans  la  masse  même  des 
(liverii  centres  nerveux.  Ht  encore  Golui  l'inventeur  delà  méthode  o'élait-il 
nullement  arrivé  aus  résultats  que  sa  méthode  a  donnés  entre  les  mains  de 
t'UAL.  KosLLiKsa,  ctc.  La  technique  n'est  donc  pas  tout;  il  faut  ouïsi  savoir 
comprendre  c«  4|u'ellc  montre,  ou  pluldt  savoir  généraliser  ses  données  les 
plus  nettes. 

Rien  ne  le  prouve  mieux  que  les  résultats  publiée  par  ÏAiiTcrwi  qui,  le 
premier,  en  1887,  eut  le  mérite  d'appliquer  la  méthode  An  tinuit  à  l'étude  de 
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Il  nflîiie.  Si  l'on  Maminp  In  fiiiiirp  Mi  qui  rfpn'^i'nli!  psarlprocnt  copié 
^^n^lllenl  <ln(li.-âsîn  d'cnsumlile  ilmmi!  |u)r  TAnnrKiu  û  In  lîii  de  &on  iiil>5re&^ 


Kit{,  tT4 

Praniirn)  coloralion  il«  la  rfUnc  |iar  la  mi;lli«<k  do  1iiil)Çi  (TiuTt-nF<,  IBST). 

t«i  prciti  lin  ciuoTl  itct  Mlsnntlt  (b  irml  niiiiiiniUi  (•r>«iiiir  Iqiijoiin  m  (oiiiiiiuiH'  i(u  nix-n  •(■  fi- 1 
fvuïlw  plpiirorm»  piEr'n'^,  r^-"nii  Min^^pilh'^liiiJ  Al  l'aiil^^ur  4VtT  Ir4  fiitiut'li**  tatfJ^nrun  Un  crlUdi*  Wpi 
lairr*  A.i.  Lu  ntiittïir*  inrr^riDur»  ilt-  cr*  crlluW  toiil  itf  ihAinn  iillA>lorufnf«  rulru  ttl% .  r  4,  Ullf  f(04i  M 
iillp  fUlifrUo^llv  ,7\i  b^lUfli^ni 'Ul  »flule  lii>fili>ntol<<   rnl^nn*.  4j1d1   un  [irolflrtgi^nirnt  dr^iwnUïuI  lnC4ia^*lf- 


snnt  iRifiiioiro,  on  voit  que  la  plupart  dcM  picd«  de  ci)iic«  et  IxilonncU  «c 
dent  Jan«  an  naseau  commun,  vi'rilnblo  naseau  de  (îerlach.  Les  terni inaisonç 
likm  l't  vt'rilalilps  des  fliiresde  bittonnnts,  T.vnTi'FKiii  les  voit  ei  les  ll^tiiv 
souvent,  mai»  il  n'en  tient  pas  comiiti;  diiDS^csdcHTiptionitoii  il  «nt  toujours 
question  de  réseaux  H  où  tout  et-  qui  ne  fiiît  pas  partit-  d'un  naseau  est  Iniss"? 
do  cùt<(,  !ian»dunle  comme  incomprtthcnaiblc  Si  l.?a  cellulosbipulaireâ  ont  él 
admirablement  nîv^léps  par  la  nouvelle  leclinique  leur  pannrlie  supérieur  ■ 


iiistoriqi;e  de  1.A  ni^TlKK 
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ri'pi^Sfnt^  ooiuDie  ap  perdant  tiam  \c.  n^nt-nu  di-J^  riu<  tandis  <|u'ait  MinlrtiiK 
leur  arlHvriînïlton  inrt'rieui-o  «ït  llgun-c  pr«'s(pii'  «■iili<''rt'm':iil  lilin*  e\  a  (»pu 
firi-s  IHIr  (jiirr  iiuuo  la  cunnaissoiit^aujoiird'liui.  Ojtr^iidnnl  T,iiiTi'rKiii,  <]ui 
les  «  rolativcin«nt  si  bien  lipnnVs,  p.idi'  i-nrorc  àleur  Mijet  d'un  rèieau  H  ne 
lii^nt  paii  romplo  dcn  lertuinni^>iiK  libres.  Li'§  impn^j^iinUoD^  obtonutr»  p^r 
TAiiTrrBRi  JlaipDl  fort  ii)coiiipl>dM  en  ce  qui  mncern**  lo»  arboriftAtion^ 
dr»  i-clluli.**  boriïontnIcH  cl  surtout  des  'puTiaifdiInsl.-s  <■!  d«*  (rt-lliiliïs 
ncrvrusfs.  Maison  dos  points  tiiiccrlninoniiriU  riinpi'i;giiatioti  •.-tnit  li^s  Ixjiinv, 
—  la  couche  plc^xiforino  exlcrm?  —  il  n'a  pu  arriver  h  établir  la  v<îrilnblc 
nature  doK  miipodi^  inli'iri'IUibîi-ov  pan-i'.  lyi-  l'i  llii^oHt!  générale  di-  ces  rnp- 
port«  nVtuil  pas  oncoro  connuo  et  ne  coin  en ''ni;.!  deltHi-c  qucTaiint'o  suivante 
va  I8S8  aveo  les  publications  de  I'mal  sur  le  cervelet  Les  teniiiuiiii^oii«  libiti^ 
qu'il  Toit  [pied  des  biilonnHr'.  pied  des  bipolaires)  il  ne  eberehc  pas  ù  le* 
expli<[uer;  tout  >'ei}tii.  tti;iiuri;»t>-m<-nl,  ne  jx'ut  ''Ire  rnuinni!  fi  un  naseau.  U  le 
8ii;n.ili- Kan«  «'y  an-iHor  nutrcmpnt,  il  ne  le  comprend  pas,  il  le  considî^rc  Hans 
doute  comme  un  di^fnuL  dinipri' y  nation. 

L'année  suivante  DmiiKi.  pidilie  sr>it  premiers  rt'suKats  sur  la  rtftinc  cHudi^e 
par  fa  nit^thod--  d'KiiiiMcn  alor>  toido  iTcenlf.  S'il  li^uiv  des  formes  rellulaires 
nouvclti.'»  et  »i  les  prolongcmurits  celluluiivs  pouvnl  lître  suivis  beaucoup 
plus  lui»  qu'avec  les  nneiennos  mêtbodes,  les  torniitintsunit  de  ce»  prolonge- 
ments ne  sont  cependant  pas  rendues  apparentes,  elles  semblent  toujouM 
former  un  niveau.  iMiiiiLL  ne  park' Jamiiis  lie  terminaisons  libres,  bien  que 
qui-l<i»eruU  il  en  fijçuro.  notamment  nu  niveau  di'  l'arliorisatiim  infi?rieupc 
des  bipolaires.  MAme  dans  un  de  ses  derniers  trrivaux  IIoqiei.  parte  encore  des 
réseaiis  que  rornient  lesarbyiisations  cellulaires,  et  Jamais  deloui-s  terminai- 
son»  libres.  Dans  ses  belles  figures  colonise»,  si  reuiarquables  par  la  mor- 
plioloïjie  des  corps  cellulaires  et  l'ensemble  de  leurs  prolonpemenls.  rien 
n'est  distinct  au  niveau  des  plexus  oii  souvent  il  ligure  du«  boulons  terminaux 
don!  il  ne  tient  p.i^  eompt<;  dan!)  ses  descriptions. 

Si  DoiiiKi.  u  dcrrit  numbn-  de  formes  cellulaires  nouvelles  et  nulnmment  ]e.a 
spongioblastes  nerveux  (cellules  nerveuses  mitralea)  il  est  bien  loin  d  avoir 
JDtrodnit  dans  l'ikiide  du  la  rttine  la  précision  remarquable  dont  nom 
tommes  redevables  u  In  m^lbode  de  tîoi.r.i  appliquée  par  r.u.vi.  avec  an 
art  assoriûnenl  exceptionnel. 

Le  mcmuire  de  Cajal  (  IS'Ji  i  n'sumnnt  et  compliUant  ses  travaux  anbîrieur» 
sur  la  riltine,  e_âl  actuellement  une  sorte  d'ëvangile  en  Tait  de  structure  réti- 
nienne el  low»  les  travaux  didactiques  actuels  sur  la  rétîn*  ne  peuvent  guère 
qn«  résumer  ce  mémoire,  du  moius  en  ce  qui  concerne  le»  d»icouvertes 
modernes. 

Il  est  à  remanfucrque  Cuai.  a  abordé  l'étude  de  la  rétine  non  pas  ave* 
ridi*e  pn'conrite  d'y  trouver  des  coiiursions  iulercelUilairc»  de  nii'me  nature 
que  celles  découvertes  par  lui  dans  le  cerveau  et  le  cervelet,  mois  au  contraire 
pour  rechercher  si  ces  connexions  seraient  de  mi^me  ordre  cpie  celles  des 
autres  centrei^  nerveux  II  a  cbeiTh^dans  la  texture  de  la  rf  tine  la  confirmation 
ilv  lois  gémiralcs,  au  lieu  de  considérer  h  priori  ces  lois  comme  valables 
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pour  la  riHinc.  S'^8  i?onclii«ioiiM  ii'«ii  oui  ijhi"  [ilii*  liii  vah-iir.  EIIps  lui  .ippar- 
licnncnl.  Vraiment  niod^-lc  dans  la  (lartit-  lii«lori<|ui>  do  son  oiivi-ngt;  il  nr 
tait  f»*  rc>t<oHir  que  4a  loi  des  rapporte  intf^redlulnireg  lui  «st  duc  enlitre- 
nicnt.  Oux  iiui  mil  np|)lii[ti^  avant  lui  la  nii^tbodo  do  (loi.r.i  ou  celle  d'Eunuai , 
n'ont  pas  su  pour  cclii  rotounnilre  les  |i.'riiii».ii!ions  libres  vl  l'ind'îpKndainv' 
des  «pilules.  Le  premier,  nous  ne  craignons  pas  de  le  n'péler.  il  a  «uNtîtué 
le  lïni  k  rindi'flni,  la  pr^cii^ion  à  la  confusion  cl  pemiîs  d'élucider  In  lextnrv 
des  masses  nervruM!^. 

Dans  notre  étude  de  la  rétine  nous  non»  en  liendrADA  h  la  doclnne  ilai' 
|erniiRaiM>ns  libres.  Nous  ne  reviendrons  donc  {uis  au  sujet  de«  zones  plcii-| 
fornirs  »ur  In  «jnestion  de  savoir  s'il  Tant  le'^  con«iidt'ror  r^mmc  de»  r^âcaus  oui 
des  pti-xiis.  Non  »4-iilcincnl  la  iinMliodit  ilu  ehromnle  d'argent,  mais  encore 
celle  du  bleu  de  tnélhyliVne,  ont.  de  l'aveu  de  prciM|UC  tous  te^  liistologi«U», 
Irancbë  la  qucGtion  eu  Tnveur  des  terminaisons  librce,  c'est-Â-dîrc  des  plcxa«. 
(lu.iLa  v«^rilW  parle  bleu  de  irnUbylène  les  rt'Millils  iju'il avait  obtenus  parla 
in<Hhode  de  Gouti,  et  le  bit;»  dv  uit?tliyl^n<'  lui  a  iiionlr<^  comme  le  rhromale 
d'nrgenl  d«»  terminaisons  libres  admira blenienl  df^ssiné»  (v.  Ilg.  2001, 
notnnimirnt  au  niveau  de  t'arlKirisalioti  terminale  des  fibivs  centrirage« 
dan^  la  rétine  du  pigeon  et  du  poulet  K.\u.il's  Boi'i».  Its^-tui  ont  ^gale 
ment  reconnu  que  dans  les  préparatione  au  bleu  de  méthylène  le»  rdseau: 
u'étaient  gént'ralrment  qu'une  apparence,  que  les  libriltir»  ner^-euscs  se  mou- 
traient  presque  loujout^i  entrc-croisëes  o(  non  anastomosées.  1>in;iel  lui- 
H)^nie,  l'un  ile.i  prinripaux  diTcnseurs  de  In  Iht'orie  du  nWau,  a  en  d^O- 
«tlivc  adbi!i-.=  ii  l'opinion  de  C*J4i.,  en  admeltunt  ri-xistcnc*'  de  fibres 
centrifuges  arbon'sées  autour  des  cellules  auiacrinos  et  non  anastomoséts 
avec  elles.  L'accord  [laralt  donc  bien  pp&s  de  se  faire  entre  les  adeptes  de  In 
doctrine  du  cunlaet  et  ceux  qui,  pour  de»  raisons  diverses,  ont  cru  devoir  hj 
r  ri  tiquer. 

Au  reste,  mnli;r<!  ces  critiques  utiles  alors  même  qu'en  délinitirc  leur» 
auteurs  les  abandonnent,  il  faut  reconnaître  que  les  travaux  de  Cusu  onl. 
obtenu  un  succès  merveilleux  auprè»de  la  jurande  majorité  des  histologistes. 
(!e  succ^-s  Us  le  doivent  moins  pi'ut-i'tn-  aux  vrriticntion*  qui  en  onl  «Ht?  faites 
)>ar  KuLLiKEii,  ItKTXit's,  etc.,  qu'aux  travaux  nulérieui's  qui  avaient  prépar 
l'esprit  d«s  hlËtologistes  à  les  accepter.  En  France  notamment  ItASTiB»  avait 
découvert,  pr*?cisi^  Ou  condruii'  un  grand  nombre  de  tenninai»ons  nerveuses 
libres  dans  les  nmscles  striés,  les  muscles  lis«c»,  l'organe  élei.triquf  dt*  la  tor- 
pille, la  corni^e.  In  peau,  etc.  On  savait  par  lïi  qu'il  n'y  avait  pas  identifleation 
de  la  terminaison  nerveuse  avec  les  ëMments  nnatomiques  qu'elle  vient  abor- 
der, que  1^  loi  h  r.e  sujel  est  l'indépendance  n'ciproqne  de  l'élément  nerveux 
et  de  IVIt'ment  contractile  ou  sensoriel,  qu'il  y  a  entre  eux  simple  contact  et 
non  pas  continuité. 

Sans  doute  ou  n'allait  pas  pour  cela  jusqu'il  prévoiries  rapports  réciproques 
des  cellules  et  des  flbii's  ronsliluaut  les  mnSKCS  nerveuses.  Mai*  lorsque  Cai  il 
1U  connaître  la  loi  d''  ces  rapports  on  accepta  d'autant  mieux  ses  coneluvion* 
liardies  que,  si  elles  renversaient  tout  ce  qui  était  admis  jusqu'alors  an  eojct 
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les  r^nus  annslomoticiut-e  i-iitro  lu:;  ûlt^iiR-nts  nerveux,  elles  ^Uiont  nu  con- 
traire tout  h  fnit  d'accord  avec  ce  que  l'on  aav.iil  po^itlr<<menl  des  terminai- 
son* lilires  H  arborescente*  d^s  llbrilles  nnrveusi?»  Jnn»  1rs  organea  pi5riphi*- 
riquoK. 

Tout  rùcomniiMit  S.  .\i'.\tiiy  et  \.  Uktue  d'apr^e  les  ri^sullals  d'une  nou- 
velle miHliode  de  coloration  au  bleu  de  rai'thj'liînc,  ont  cru  ilevuir  admettre 
de  nouveau,  romme  autrefois  lîKnLtr.ii  ri  Cun.r.i,  un  ri^«i'uu  nerveux  dilTu», 
unccoutinuiti'  Kulistanticlic«Vlalili»$iinl  à  la  limite  des arborisnlions cylindre- 
asiles  et  prutuplusmiques  untre  les  librilles  <!mani5L'5  des  diveri^es  cellule»  iicr< 
veases.  Sans  pouvoir  Insister  sur  ces  données  nouvelles  non*  dirons  sim- 
plement (notamment  aver  V.  I.enhdwkk)  qu'elles  ne  iniriii»'s';nt  pas  de  nature 
&  faire  aiiandonner  la  tliéuric  du  neurone,  de  l'individuiilité  cellulaii'e  et  des 
terminaii~uns  libres.  L'avenir  nous  apprendra  si  elles  doivent  la  modifier  et 
dan*  qiii-lles  propurtiiins. 

Le*  méthodes  de  coloration  et  les  idi?es  d'v\PATHï  ol  du  Hkthe  ont  repu  un 
commencement  d'ap|ilicntJoii  ù  l'étude  «le  In  nMine  de  In  pari  de  Euuusn,  de 
MabkmïMi  et  de  II.  \'ot}T  (vuv.  In  ItiLliograplilcJ, 
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Les  histologistes  qui  onl  donni^  les  premières  nomenclatures  des  cou'îhes 
delà  nUine  ne  i-nnnaU^aienl  p.i»  enrore  la  nature  des  i!lément^consliluant  cet 
couches  et  les  dc'i^i^naieiit  [lar  îles  noms  purement  dcscriptir»,  C'l^*l  ainsi  qtie 
les  termes  de  bdionnels  et  de  cônes,  de  grains,  de  couches  m(>lécutairci  ou 
granuleuses,  indiquent  seulement  l'aspect  cl  non  la  nature  des  divers  élL^mints 
rétinien». 

En  1853,  Kiiu.iKKii  el  Mûi.i.Kn  dtstint;u aient  dan*  la  rf'tlne  :  l' la  coui-liu  des 
bâtonnets  et  des  ct'mes  :  5''  la  couche  des  corps  nucléiformc^  ;  3'  la  couche  de 
substance  srise;4'r(^panchement  du  nerr  optique;  5°  ta  membrane  liuiitanle. 

Quelques  années  plus  tard  M.  Mûliar  avait  appris  à  distinguer  un  plus 
grand  nombre  de  couches  r^-liniennes.  M.iis  les  (Itlj'ii;  nul  ions  purement  des- 
criptires  pn^domluenl, encore  daus  la  nuntcnelature  de^  huit  couches  qu'il 
dderivait  en  1857  :  1°  couche  des  bâtonnets;  2"  couche  externe  de*  grains; 
3*  couche  inlcrgranulaire;  4"  couche  interne  des  crains;  5°  couche  granuleuse; 
6*  couche  des  cellules  nerveuse»  ;  7"  couche  des  Bbres  nerveuses;  It"  limitante 
interne. 

En  1871  M.  SciiCLTiG  porte  h  dix  le  nombre  des  couches  de  ht  n!Unc.  Mais 
cela  uniquement  parre  iju'il  ajoute  la  couche  pigmentaive.  dont  KOi.UKi:ii  et 
Uasl'c»»  avaient  en  IK63  reconnu  rorigine  embryonnaire  rétinienne,  et  la 
limitante  externe  que  IL  MAller  di'signail  *ur  *e»  dcwln»  sons  le  nom  da 
2fjr>tc'^''ii'^'>'£t^^(<)iM  ef  6dfOKiiefjsanB la  Taire ligurcrdanstanomenclatui'e. 

NuwEscuiTCRB  »E  M.  ScuuLTZK  (1871)  :  —  1°  Membrane  limiUnlc  interne; 
'eourhedesflhrcs  nerveuses;  3°  couche  des  cellule*  ganylionnairca;  4"  coucha 
tranuh^  ou  mol^ulaire  Interne;  8'  couche  interne  des  grains:  fî*  couche 
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^raticilcc  oxliTin"   OU    iiili'i'jîraniilftirc   (ZwischcDkOrnci-srhii'lili;   1'   courli 
PSliTiitr  tlirs  graiDi^i  8*  inrmbriiiii'  litniliiiitc  i-iIitiiv;  9'  tourlic  de»  »>iics 
]>rilDi)net)>  ;  Iti*  «<pîlh<<liuin  pigmrnlé  dv  la  r^lmc. 

Ohdiiic  rplli>  (le  II.  HAllch  Mlle  nomenelaUire  Pbl  encore  presque  jini 
iiiviil  iWcri|ilivi>  cl  Ia  nnluiv  i)r-%  t^l^nienU  annloiuiqucti  n'y  l'M  >|uVxcv|tlJDil 
iH'lIctnoul  iii<tiqiivr. 

En  1H7i  Si:Mw\t.HEilUnilli   dv  iir.ofoSusiniMi'lii  mlo|>U'  la  ni^ii»:iic]alurei 
Sr.HiTi.TtK  iiiiiis  m  y  inlroiluiwinl  sa  division  cliiseiijiie  de  la  rétine  en  coue 
cèrèbfale  f\  cuucke  neui-o-éfilAeHale.  Nous  nvona  si^nnlé  du  resto  <|iif  IIkm 
(1866),  w!  basnnl  «ir  di"*  i-on»id<'r)ili«ii»  d"aiiatiiinii*gi'n''rale.  adiiit'ttail  d^jli 
liant!  la  rétine  une  coiu^Ae  iierecuxe  (cén'liralei  ri  une  couche  mataîqtie.  coll 
deniièiv  répandant  au  iicuro-éiiitliéliuia  et  unie  k  U  jtnVédcnle  par  la  couche 
ftby*<ttie  externe  eVsl-à-dire  parles  exlrémitilâ  ecn  traies  des  Qbivs  dt>r6iir»< 
dt-  liiUiiiuirls.  Il  >->t  h  pi^ino  l>i-9.oiii  dt>  rairi-  ri'inar(|ti<!rlVrrftii'di^  IIkxi.kl-d 
dcnitcr  |»niiit- 

.XuuK  hvtivonfi  d^ni-  la  numcnclaltire  de  W.  MiicLKii  il87V)  nne  pmnitr 
tentative  importante  pour  siiWitUf  r  aux  désignations  purement  doM'ri[tlif 
dcfl  iiuiiin  b.i!<i^>stt[  In  nature  des  divcr;*  élt^inenl!)  di^  la  rélin«.  Au-dc»^us  dd 
la  cuiiclii'  df»  cellules  tiguellet  W  Mûu.iiit  distingua  cx'lic  des  origine 
R«Pii«tisiTs(.\'ervf.-nQntiltzo),  (notre  couclie  ptexifurme  externe)  doublée  parle 
C«llules  du /"w/wMjn  tangentiet  mets  eellules  Iiasates  ou  hoHzontnIi-Ai  Pu 
viennent  b-  gnnglioH  de  ta  rétine  (etrlluliïs  bipolaires);  loti  spongiobiattt 
(cellules  iinipolaiiv»)  ;  l«  ReH>'(>f;)»H(?/t>nt  (couche  plfxiforinc  inlcriw), 
gangtinn  itu  iiw/o/i/rVywe  fivlUik-sniultipolairi'sict  les /îbres  du  nerf  opiiqwéi 
Ko  laissant  d<-  <:<'>té  h\  conrcptiop  abandonnée  du  neurospongiuiu  i|iù  était 
d'aprts  W.  MfiLLEU  une  eubstance  intcrrellulaîre  s<!crété4>  par  l«8  Kpongia^ 
blastes,  il  faut  rci^onnaltre  (jue  eolte  iiomeiirlalun'  tout  ou  «Vloignanl  no(abl< 
ment  des  donni^es  rliit^lipii'*,  ol  la  p^OMli^re  i]iu  ail  b-nu  compte  de  tous  le 
t^léini'nti^ai'tuettentent  l.*onnu<^  dans  la  réiinc. 

La  nonicnclsture  de  ItANviER  publiée  pour  la  première  foisrro,vons-nou*i 
1882  l.^rcAicM  tTophlalmalogie)  est  en  projçrès  sur  les  pnJe^donte»  en  ce  q« 
lef  déntsinalions  purement  Uipn';rapliii|ucs  du  deM-riptivesy  cèdeut  de  plusra 
plus  la  plai'v  Ji  lia»  noms  vriiinitint  uiintomitiues, 


NUMHSCI^Tl'Ilt   DK   flAMIBH   (fig.    1*3). 

1'  Kpitlt^Iium  pigiHt-nlairc; 

ï"  (A'jues  cl  b<UoDnets: 

3°  Membrane  limitante  externe  ; 

4*  Corps  des  c«tIulos  risuclks; 

S"  Coueli«  iMsak  (ecllules  t)n<alce  cl  plexus  basai)  ; 

&>  Couebc  des  ccIIuIce  bipolaires  correspondant  à  l'ancienne  couphc 
IjraiDs  internes; 

7*  Couche  des  cellule*  unipolaire*  com-spondont  il  l'ancienne  couthe  < 
gruîni-  internes; 
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8»  PkxHS  c^r^brnl  ; 
9"  Couche  iic<^  fi-Wuit*  iiniUijxiIniiy*  ; 
10*  (^Jurhu  des  libres  du  nerf  optiiiuc  ; 
1 1*  Coucli?  limitante  interne. 

Les  découvertes  de  Cmal  ont  conduit  cet  autour  h  ccrLnines  niod incitions 
i1m  noinenclalureft  anlt^ricnre».  Celle  qu'il  adopte  reposant  de  pri^fiireiice  sur 
la  inorpliologii",  telle  nue  l'a  itiiniIiiV  la  nii?tlio<li-  au  rliromule  d'jirjîciit,  corn- 
cidc  d'une  fai'on  rcmarquuLle  avec  celle  ilo  IlANviea,  mais  certains  ternies  âonl 
modifias  suivant  les  revclatioiiB  de  ta  ni^lhude  nouvelle  :  par  exemple  le;*  ceU 
I      lulcs  horizoatalus,  les  cellules  ainacrines. 

^H  XQHtXCLATirnB  DB  CAJAL  (flg.  IQi  vi  194). 

^^       1*  CoucIiP  ^pith^liale  ou  pi,u;menlaire  ; 
I  i"  Ouuehc  des  cellules  visuelles  (cônes  clb.itonDCtB); 

ï  3'  Couche  des  corps  de»  cellules  visuelles; 

^K      4'  Couche  plexîforuie  externe  <  plexus  tiasal)  : 

^V     i"  Couche  des  cellules  boci/ontales  (cellule»  étoilécs,  cellules  basales)  ; 
iï  6*  Couche  des  cellules  hipolaircs  ; 

*  7"  Couche  des  cellules  amacrincs  (spongioblnstcs  de  W.  MSllbh,  cellulcti 

unipolaires  de  H*snEii); 

8°  Couche  plexiforme  interne  (plexus  c^rdhral); 

9°  Couche  des  cellules  (;nnï;Uonuaires  ; 

10*  Couche  dos  fibi-es  optiques. 

Les  membranes  limitaote»  ne  sont  pas  complues  parmi  les  couches  rétt- 
Diennes  comme  nVqui valant  nullement  aux  autres  couches  et  di'pendant  des 
Hbres  de  MAlus  que  Cual  dL%ignc  souvent  &ou5  le  nom  de  ccllulcâ  épithé- 
liates  de  In  rétine. 

Nous  utiliserons  presque  toujours  la  nomenclature  do  CAJALCOUUue  «'adap- 
tant mieux  que  toute  autre  aux  connaissnuccs  actuelles. 
I  Mais  les  vieilles  désignations  de  ii.   MAllhr.  graûiit  externes,   grains 

I  internes,  resteront  toujours  excellentes  parce  qu'elles  coM'es[iondent  cxactl^■ 
uicnt  i  Li  topographie  el  aux  vues  d'ensemble  de  la  ii'line.  Aussi  reviennent- 
elles  toujours  sous  la  plume  des  histulogistcs,  qui  rendent  ainsi  un  hommage 
involontaire  h  la  mémoire  du  principal  initiateur  des  grands  travaux  du 
XIX*  siècle  sur  la  structure  de  la  rétine. 
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HISTOLOGIE  DE  LA  RÉTINE 


L  — LA  HÈTINE  EN  DEHORS  DE  LA  POVEA 

ÊfiTHéuru  riaiicaÉ  db  la  hiÎtinii.  —  Chet  l'embryon  l'^pitbt^iiuiu  pigmenl^ 
^qui  double  la  rétine  en  dehors  et  repn^sente  le  feuillet  distal  de  Ia  vésiculi 
(Kuluire  xccouduire  e^t  ronin*  di'  plusieurs  a«»is<-#  cellulaires  superpon^-es.  Mat 


.^^. 


I  II 

Fijt.  17a. 

I.  Ejùlliiéliiim  |H)iiuonUiru  du  lu  riHioo  liDuiaine  k  plsL 

Gn}Miii*m<nil  I  OOO  dunt^lm.   n,   nA^au,  ogu  iJÎKiiinilJ.  iiAunu  d'un  nuelfiola,  —  >»é  fnl>  tlu— -> 

proMiilinaa  «flIuUire.  —  t.  dncul  InIcHclluluir  diDt  I»  ttlluln  iiruirui  ic  dV-licbir  UîmuI  «nonllnl 
furmatMin  rtUtuUt  d«  BoU. 

11.  L'no  cvUuIc  ils  iiiAin?  ^|iilli>.'llum.  vue  il«  pruJlt. 

kilf.  t|r«>  (rwi»  d>  |iï|ti»nl.  _  c.  Iri  iimluiiii'niraii  -le  U  ri'llulp  fui  dvwradoil  *Btr<  l«  «minrnlj  «k 


«<,  lift  rtatOB  «fllidnaliil  Jn  Utouiii^ti,  tl  rviL^Kam'ul  Jua  gnuiii  jn^cnloirH  jdiu l^tiU  fnc  <m  Aà 
luUirc  cl  iLiiiulAiil  do  p?lili  cnsUui  [H-  UnriF,  IVi>0)> 


<«ri< 


chec  l'odullc,  ces  assises  se  sont  étalées  en  une  couche  unique  de  cellules  bexi 
gonales  trË»  ti'^ulî^res  et  qui  r^gnc  du  burd  de  la  pnpillc  opti(|ue  jusqu'à 
bord  libre  pupillaire.  Nous  n'avons  à  la  cunsiJf.'rc-r  ici  que  jusqu'à  l'oraserrati 
au-devant  de  laquelle  elle  appartient  h  la  rétine  ciliairc. 

Cbcs  l'homme  les  cellules  de  l'i^pithélium  piijmentë  i^flg.  175)  sont  prcsq< 
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Intijoiirs  (le  forme  liesngonnk,  ce  qui  n^siillc  d'iiiii:  comiircHsiuii  i^gulcdniis 
touif  Ir»  sens.  Lour  Iiiig'-'iir  va  de  12  à  18  ;>,  mais  elle  »Tkric  eiiivant  les  nagions 
de  la  iTliiiL-,  «llo*  socit  pluB  liniilcs  et  plus  ('troitps  nu  nivcnu  de  la  micub. 
plus  largcB  et  plus  plateti  vers  l'ëqualeur,  plus  petil'^s  et  inoinN  n5;julières  vore 
l'orn  tti^rmla.  Nou<  revii'ndi-oiiKeii  pnilnnt  di>  la  inacala  sur ks di«])osilion8  dt!» 
ccllolc!^  pi^'iiieiiliiirc»  «  isuii  riiveiiu. 

Qiiiuul  iiti  exuniiiK;  au  mîcruscupe  et  fi  pl-il  la  membr.ine  brune  que  formcol 
ces  cellules  par  leur  juxtaposition  i-xaele  idies  apparaissent  st'parc^efi  par  de 
Unes  lignes  elairps.  fonin'i'ïi  d'une  ^ubstfinco  iNlriT«l!nlnire  iiitokim  (nuum- 
kéralitie,  KiUsuliMaii/.)  dont  !'em-eiiil)l(r  ik-Ksine  par  coiisequerd  <iitrc  le»  cel- 
luli-s  un  ri?«eau  à  timilles  polyguriales  régulières  {formalion  rèltcutaire  de 
BgLL).  «  Four  la  constituer  il  semble  que  les  eellules  t^pillii?liales  se  soient 
implantées  dans  une  siilistance  mniledt'  Taton  à  la  faire  rc^fliior  dans  Ifui-sinler^, 
lignes  u  (IIksm't,!.  I.e»  celluk-»  sont  donc  non  seuk'inetil  séparée*,  mats  coif- 
fées H  leur  base  par  une  couche  de  neurokt'ratîno,  qui,  après  la  ebutc  de  In 
masse  cellulaire  peut  rester  adht^rente  ù  la  vitrée  cboroldiennc,  â  laquelle  «Ile 
u»t  soiuiéc . 

Vue  lAltiratcment,  chaque  cellule  isoliSc  se  montre  non  pas  plate,  mai» 
cylindrique  ou  plul>M  prismatique,  aynnt  une  partie  externe  (suuuncl]  non 
pigmentée  qui  cuutient  un  noyau  et  des  gouttes  de  graisse,  et  une  partie 
inlerne  (base)  farcie  de  granulations  pigmentaires  et  envoyant  entre  les  cdncs 
et  le»  bâtonnet-''  des  prolonijements  égatenient  pigmcnt<'.<. 

Le  nuynu  »itué  dan,<  lo  suniniel  non  pigmenté  di^  la  cellule  «si  uvoMo  ù 
grand  axe  liurizunlal  cl  presque  luujuui's  unique.  Ln  base  pigmentée  de  h 
cellule  est  farcie  de  granulations  brun  foncc^.  I.es  prolongemeutâ  qu'elle 
envoie  entre  les  cônes  et  liàtonneU  sont  llliformes  (ItctAirr  h»  compare  aux 
poil»  d'uni'  brosse)  cl  également  ii'inplis  de  grains  (U-  pigment.  Huli-,  nog« 
1  avons  déjà  signalé,  a  découvert  ijuesuus  rinllucnccde  la  UnniiTC,  le  |iignicul 
pénètre  entre  les  cônes  et  biltonnels,  tandis  que  dans  l'obscurité  il  se  rétracte 
vers  le  sommet  de  la  cellule.  Il  pensait  que  les  lilaments  proloplasmiques  euz- 
tnéines  s'allongent  ou  se  riHracletd  nuivant  les  circonstances  indiquées  entraî- 
nant avec  eux  le  pigment  dont  il  sont  c)iarg(!s.  Ainsi  s'explique  que  la  rétine 
adb^re  davantage  à  la  choroïde  dans  le  premier  ata  (rétine  éclairée)  que  dans 
le  jieconil.  C'est  là  du  reste  le  phénomène  qui  a  mis  Iloi.L  sur  la  voie  de  sa 
d^ouverte.  ANcsi-roci  parait  aussi  croire  i  des  mouvements  du  prutoplasma, 
mais  détenninés  par  ceux  du  pigmonL  lui-m*>me,  qui  aurait  en  quelque  sorte, 
par  suite  d'une  sensit)ilit>5  spéciale  à  la  lumière,  l'initiative  du  mouvement. 
Pkrgens  adlrme  que  la  migration  du  pigment  csl  intracellulaire,  le  pigment 
w  meut  dans  le»  prolongements,  abandonne  graduellement  la  région  dislalc 
de  la  cellule  pour  se  porter  dan>  les  franges  proloplasraiques  qui  entourent 
les  cônes  et  les  biltonnels  (fig  l"G).  IIrnact  décrit  le  phénomène  d'une  façon 
pittoresque,  n  Les  cclluleB  pigmentaires  impi-essionnées  par  une  vive  lumière 
repoussent  les  grains  do  pigment  dans  les  franges  jusque  vers  In  limite  cxtcrno^ 
de  la  n'Une  de  façon  îi  eiivelopper  le  segment  externe  des  liAtonnets  d'un  ' 
chevelu  de  flls  noirs.  11  semble  alors  qu'un  véritable  rideau  pigmenlaii'e  se  wit 
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abaissé.  Dans  l'obscurilé  les  gniintt  dp  pigniimt  se  lïtineoi  nu  conlraire  rtn  le 
ntrjti  tin  la  cellule  «l  il  Hembln  (jiie  le  ridnitu  pigm^ntoirc  se  lève,  n 

Nmis  .ivoii*  (h'jn  nijcnalt'  ^iit-  l<>t>  lltaiiienls  <te»  frange»  pigmentaîrps  soU 

bvAucoup  \t\a*  dtîvfloppt'w  cIim  in 
IMÎssons,  amphibies,  n-pUles  d 
oiseaux  que  chez  les  mniiiuiilùns 
Henaft  Ica  fait  s'insérer  (;<re no ui H'', 
gecko,  lamproie)  »ur  in  liuiiunu 
nteracdc  la  n^tinc.  Chez  l'boniiii' 
d'après  M,  Schcltie  ils  desrentlcDl 
au  moinsju.4i|irà  l'union  du  segmtiil 
xclerne  avec  le  eeginttut  inlcrne  dc^ 
biltUimcU.  Ces  prulungenicnU  oxi^ 
teiit^galcioenl  daii^  Ic^yeus  albint» 
«t  au  niveau  du  tapis  de*  mamnii- 
tin»  ',  mais  alors  ils  soiil  di^puurviu 
absulumfnt  uu  n-lativcmcnl  J" 
grains  piginenlaires  de  mt'iue  qu-: 
les  cellules  dont  ils  i^tnaïK'Ql. 

Il  nous  reste  ntainteiiiint  h  éla- 
dier  les  gronulntiuiis   pigmcntiiiriM 
fit  les  diverses  espèce»  de  goutU 
Icttea  graisseuses   du   coq»  «liu 
la ire. 

Lus  granulations  pigmi'Dlainrs 
contenues  dans  la  base  et  tes  pn- 
loiigemenls  des  cellules  II  > 
ont  suivant  les  espace»  . 
fornitt  de  petit»  criilaux  nciculâs, 
ovoïdes  OD  ca  bdlonocls,  leur  tm- 
leur  varie  du  brun  rouge  au  bnm 
sombre.  Chex  riiomme  la  base  de  b 
ci'liule  conlienl  suiluul  des  graos' 
latîons  arrondies  d'un  diamtlrc  ilr 
t  à  5  Uj  les  prolonge inenl<  renitt* 
ment  d^  petits  cristaux. 

Kvmi.sR  a  di»lingui!  le  pigisesl 
choroIdicD  (iui5taninp)  du  pîgnHil 
rétinien  (fuscine).  Ce  dernier,  très  résistant  vl-s-à-vis  des  n^aetifs  cbimîqi». 
serait  par  contre  très  sensible  h  l'action  de  la  lumière,  il  pâlirait  et  ne  di'cdlfr- 
remit  sur  l.-i  l.-iine  du  porle-objel.  En  est-il  de  tnéuie  dans  les  '. 
vivnntoit  '  Un  plupatl  des  auteurs  considèrent  le  pigment  comme  non       < 


l'i^.  176. 
RtliQo  ■lu  Leuscicui  nililiu  iCardiMi).  Ri^lrao- 

UMI  du   piglDDOl   cl   Ojloll^tUCtlt  (ivt   cAlMS 

par  l'actiuo  pruloD^  (18  hcuivti  il«  Vuh»- 
turiié  iI'tHums.  I8M). 

mnl  An  nllul»  lin>)t«n>ln  ni  pnw|U>  li>Ul<ni>iil 
teiiri  ter»  Ubia^  dp  etaf^tluTn-  !.•■  Im|?n  |irulu;>i«>- 
ttlilil^  .|u>nt«  mffiirriL  tatïv  In  cûnn  nv  tvat^twrai 


'  H^Kion  ivDvi-'liiiiuiil^.  miroîUnto  de  la  rlioruiilt  tlivi  beadctiap  de  mauinrificv^  ■■ 
nîvMU  <ta  liL<)ianIlv  I  ■■■•iUiûltam  riliaicfi  est  il^urvu  <ie  yiguKta. 
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&  des  processus  vitaux.  Mais  l'Kn'iK?»  croit  nu  conlrnirn  qu'il  «c  prudait  ana 
certaine  wnsominalion  du  pigment  sous  rinlliieiico  li'tiTH;  vive  lumitro,  et 
qui  Mrait  en  ntppurt  avec  <lo»  échonges  Dutritifiî  cntrf  les  franges  pifjnieii* 
taires  et  les  cùiics  uu  IkUoiiiicIs. 

Lr-s  gotittelËttt^s  d<^  nature  i^raisscusc  sOat  de  plu^ieiirs  espèces  cl  eom- 
prennent:  1"  U  lutéine  (C^rnANfi:*)  ou 
lipoclirine  ^KcBiimcj  ;  î"  le»  grains  aleu- 
ronoMe&(  IIoLL,  Anublccci)  ou  inj:iMuïi}i>8 
(Kl'minr). 

La  loléine  »i*  pn-»ciilc  sou»  la  fontic 
de  gouttelette»  brillunlcs,  <-ritouraitt  le 
noyau,  d'uue  couleur  jniine  d'nr."»j>rcs 
un  toiig  s-'joiir  dans  l'olJÊiCui'it'^.  jiif  s- 
quc  di5€uIon'eit  duns  l'a'il  in»olé  Elles 
paraissent  surtout  fr('tiuentcs  chez  les 
aniiuaux  noclurncs  [  bjboux  i .  elles 
mauf|uent  cIkïz  t'hornuK!.  Elle»  noif- 
ci6«culi'{ipi(leiuent  parTucide  osmjquc. 

Les  grains  aleuronuTdes  ou  mji'- 
loEdfs,  Aoiit  benuroup  moins  ric^Ior^  en 
inttliiïi'L'«  grassvs  ijuc  \c»  gouttclctlvs 
de  lutéine.  Ils  sont  insolubles  dims 
l'alcool  et  l'éUierel  réduisent  beaucoup 
moins  l'acide  oainique. 

(!Jiez  beaucoup  de  poissons  r<!pi- 
tli<!liun)  rétinien  pri'sente  des  nagions 
blntoclies  (.tapi»  rétinien)  qui  doivent  cette  coloration  ù  la  prt!ïcnce  de  grains 
de  guaniiie  (Ki'Emmr).  t»i  guaninc  ei^t  un  compose  quaternaire  que  l'on  a 
d'abord  exlrail  du  guano  lequel  provient  des  excrtfinciits  d'oiseaux  de  mer 
mangeurs  de  poissons. 


Pift-  177. 

Ciinli'atlion  dn«  crtnn.  dcscirili^  do  |"K- 
mcnl  cuire  1:01  licmipi-»  cl  rnn  fiicUon  ilu 
piiiniDnt  ilaiii  la  pactiv  ilbliilc  ilci  cnl- 
luli-i  jii'tit^uuiilus.  npn-S  cipnsitian  «u 
granJ  mIuiI  (ib^idu  grotsUaeinonl). 


l>iTiiÉuLii  sE»«o»iKL  Di  L*  iiitn:(ii,  —  {CcUules  ik  ciinc  et  rdiulos  it  Utllon- 
net,  cellules  visuelles).  Dans  presque  toutes  les  rétines,  et  notamment  dans 
celle  de  l'homme,  cet  épilhiflium  est  constitue^  par  deux  varit!t«fs  de  cellules, 
qui  HonI  plac<re»  i'>>te  i\  c&te.  Juxtaposées  en  palissade  ou  pour  mieux  dire  <rn 
mosatque.  Elles  se  curaclériHent  comme  cellules  visuclli»  par  la  prf'sencc  i 
lear  pûle  libi-c,  tourni!  vers  l'épithêlium  pigmenta,  de  prolongements  spA- 
ctnus  p!u«  ou  moin»  filiformes,  aptes  &  recevoir  sur  leur  pointe  le  choc  de  la 
vibration  lumlncusv.clqui  présentent  deux  variât^,  lescônet  i!tlc«  bdtonnfts 
(t\g.  1T8  et  suivantes). 

Chaque  cellule  visuelle  comprend  donc  :  I*  on  cAne  ou  un  bâtonnet  ;  2"  une 
flbre  épBXBte  (câoe)  uu  mince  i;bdtonnet)  aur  le  trajet  de  laquelle  un  rendemeot 
protoplasmiquc  loj^e  le  nuyau  cellulaire  (grain  du  cane  ou  de  bâtonnet)  et  qui 
K  tcrmim:  liliKmcut  au-de&sous  du  grain,  dans  la  couche  plexifonne  externe. 
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l.'enBcmbli!  nîpii'Miitc  une  cellalo  n«uro-ipitlitniale  éUrfc.  IrH  niialogne  k  U 
irollulc  oirni'tivç,  ot  leniiirnî*  par  une  sorlc  Je  cil  de  ilinicnsions  colwssalPi.  U 

I  ône  ou  IwlUinnel,  qui,  s'il  n'v*l  pas  vihralilc,  peut  Hrn  i|iiel(|iicrois  conlrw- 
til«. 

U  Hinitc  «ntpclc  <:ùne  ou  Wtonni't  et  l«  reste  de  la  cellule  vlsiHli*  esl 
i^xaelenient  m.in]iii*i'  pur  l.n  liiiiitml'-  i>\teriie. 

Nous  ilt'crirunE  d'abord 
[■•»  cAiies  et  tes  li&loDnttf, 
dl^meots  annlugues.  donlil 
irst  Dé:e9&air«  de  faire  uoe 
iHude  cflinparaliTe. 

1"  Bâtonnets  —  Ce  îonl 
(le  jiiin<:es  Itai^ueltes  retti- 
lignes  de  dimen«iop9  trie 
variables  suivunt  les  e!^]>^tej 
lie  vcrU'br^ft.  Mais  iU  soiil 
toujours  coiislilués  par  driix 
segments,  l'uu  externe d'af*- 
parence  ritreute"!  Aetormr 
toujours  gMttiiHrtfiuu,  l'u- 
tre  ÎDternc,  de  n.itup>  prw- 
toplasinique  et  soumis  ilau 
KK  renne  aux  pn-^iions  U 
tdrnlcii  des  tïléiaculs  roiuuf 
{rOncs). 

Ctiez  l'homrue  la  I-jH 
gucur  totale  des  bâtooiicts  varie  suivant  les  poiots  de  la  i-pUik^  1%.  Wô)  Eik 
est  de  60  ji  au  Tond  de  Tœil,  SO  y  vers  la  pt^riplw^ric,  40  i«  à  l'ura  HtmUt 
l.'tîpaisseur  de  leur  somment  externe  eKt  de  1  )«  ft  à  S  f  suivant  les  auliur* 
Le  segmciU  externe  e»l  cylindriiine,  à  basse  plane,  à  sommet  li^gércnifol 
eunrexc.  A  un  trè»  fort  grossissement  un  peut  apercevoir  h  *&  surface  des  atriet 
longitudinales  ducs  à  lemprdntc  des  prulongemcQts  des  cellules  pigmenlair<» 

II  est  constitué  par  une  très  tlue  gaine  de  neurokératine  «fui,  d'apn'-s  Ruaii. 
l'enveloppe  complètciucnl  y  compris  ses  deux  extr/imit^s,  et  par  un  conKm 
criatallin,  d'apparence  liomug^ne  et  d*unc'  transparence  parfaite  sur  le  bilos' 
net  vu  latt'ralemenl.  D'après  Boll  le  segment  externe  du  bâtonnet  eaoote 
frais  et  rouge,  montre  quand  on  l'examine  avec  un  objectif  à  immersion  tl 
nous  un  certain  «éclairage  une  striation  transversale;  de  plus  il  se  casse  Isa- 
jours  à  angle  droit.  Dans  une  S(!rie  de  liquides  tels  que  l'humeur  vitrée.  \f 
sérum,  l'eau  cl  en  particulier  la  solution  de  chlorure  de  sodium  à  1  disîfenw. 
il  flubit  une  modification  particulière  qui  révèln  encore  mieux  sa  structure,  il 
se  décompose  en  pla<|uelteesupcrposées(Iîg.  t^ti,  b).  Chaque  segment  cxlerse 
rcpnïeente  donc  une  pilo  de  plaquettr-s,  et  eellrs  ci  paraissent  avoir  la  tuiatt 
4!pa»8cur  chez  des  espèces  animales  1res  dilVérentes  (4  &  6  dixièmes  de  fj  ; 


iKndl'>ft  -lu 
«oloti'u*  piu-  le  lilcii  dv  iiirUivlfiic  (Ciijil,  IfKK). 


Cnllulo»  vKndl'>ft  'lu  i>i|t«aii, 
■  Ifii 


1.44  bltonnriK  f<I  lim  fAnw  prHipr<>inrik1  tl*u,  ',  viiititcol  «nflr 
Ia  iji0JUir  cvn^otmuliou-  -  m.  k  UfuiEjinlfi  ulrriifL  —  o.  o,  fe-i- 

liu  bjlitinrjrl,  —  p.  n.  c<(Iul'4  t  f-^ur«,  *%4nl  laur  perd  ji  télu^ 

pli»  jffttvikMoiçnl  q^v  cvJui  ilr*  t41uuQHt, 


fl 
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h   hauteur  du  iw-ginenl   rtiipom)  donc  du  nombrv  de  plnqucllc»  empilées. 

A  IVlut  frnt»  olk-s  *0(il  iniii-s  [i^r  uns  <itib*Iance  inlcrmt'diniiv  rommc  du 

I>aumpdc4*iiitail3ciitiT  des  lniiullrsdf!v^rri'.  Mais, 

mOtne  à  IVUit  frais,  Ir  segment  t'xtnnie  du  hiUon- 

nvt,  si  (ranspari^nt  latj'ralciripnt,  coiistiliic  suivniit 

Hon  lixe  qiicli|iic  ihu"-  c-niiimo  une  r^urraciî  ri^lU'- 

chi^antc.  quelque  rliose  ([ui  <irri?tc  la  viliralion 

luminoti^.  sans  douti^   pour   la  tran^rurmci'  en 

i!l>r:iidi>ijii-nt  iii'i-veux  spi-ui(iqiie. 

t,a  »ul>!(t;tnco  il»  scgini'iil  oxlerinî  ost  pxces- 
KÎvcinCiit  nlti'rultk-.  Dans  lu»  liquide^  iiilditiunncls 
qui  oc  la  lixcul  pas  net  (IIkn^vt)  et  «tir  la  r<!llne 
cadavi!riqu<t,  elle  subît  une  Iransroniintiun  en 
bouW,  en  goull^liMto?,  très  aiialo^iiR  il  relie  de  la 
iny{lia«  de»  nerPs  daiDt  le»  i)ii^ni(<)i  ronditionit.  [)n 
iQiïme  nuE^i  l'acide  usitiiqiie  lui  duniie  des  toni^ 
bruns  ou  noirs  ^llg.  17^).  et  rnliTi  elle  no  pi^end 
p«a  les  colorants  v^g^taiix  (carmin)  eomme  le  pro- 
topla^rna.  Rlleevlecrtaineinent.  non  pn.^  idenliqii<>, 
mais  trèsanulogui-  u  la  inyeliin'  dis  in-rf».  Kiwist 
l'a  dèBignéc  pour  cette  raison  suus  le  nom  di; 
substance  mi/éloide  en  l'asî-imilant  nus  gi'uîniî 
myt^loldes  de»  ct^llnle.«  pigmenta  ires,  (>  sont  les 
pinqHellc-s  ipii  se  eoloreul  en  itoir  et  sont  par  cou- 
S«!4|uent  de  nature  my^'lorde  Ut  non  la  substance 
înt«rmMiairc,  qui  ne  se  colore  pas  par  Tosiniuin. 
est  albuininouse,  et  que  l'on  peut  croire  analogue 
à  la  substance  prolo|)lusniiqne  qui  pt^ntflre  le» 
incifiuros  de  Scuuiut  dnns  la  gaine  myi^liniquc  drs 
nerra. 

Coloration  du  segment ej^erne  des  bdlonnets, 
bâtonnets  rou^g,  bâtonnets  verts,  bâtonnets  tn- 
colora —  Hot.L  ayant  ru  que  la  rétine  ('lait  rougrt 
chez  les  animaux  tenus  dans  l'obscuriti'.di'niontra 
du  m^nie  coup  que  cette  coloration  rouge  avait 
{Miur  si^gc  unique  le  içegnienl  externe  dv»  bâton- 
nets. «  L'examen  inicroseopique  le  montre  bien  » 
dit-il.  Du  rcÂttt  sur  ee  point  spécial  il  avait  l<i<.' 
ilevanci^,  notantni'-nt  par  IL  MOi-lku  ipii  en  IHÎil 
avait  signait^  que  les  bitlunuetit  de  la  grenouille 
suiil  roiigrs  quand  on  les  examine  sous  une  rcr- 

^ine  «épaisseur.  Kijkhxk  qui  a  tant  pcrreelionni!  la  découvert'!  do  Bou-,  a 
Mement  constaté  au  microscope  que  seul  l«  segment  vxtcrnv  des  biUonnets 
^tait  rouge,  que  le»  rônes  ne  prifsentent  jamais  «ne  pareille  coloration  Du 
reste  c'est  une  obscrt-alion  que  tout  le  monde  peut  faire  fiieilflmenl  aujour- 


Fig.  179, 
HetiiK'  il'un  rniimiiil  itVIolmtu 
tuTinj  lixei-  par  \vs  vn|ii.-ur« 

b,  •«■ifiiit'iU  ritcnie  Ju  l;4tclmwL  ^ 

nO)4u  ilo  la  f^i'llufir  i  hlloacwl-  -^  ne. 
uajiuilïlt cr.'llulr 4fAn«.  --  br.^cl- 
[uW  ti4>nlfH4^Li'niP«,  —  jlA,  Ift  pirmc 
LaHl  —  h<,  relluJii*  liwka  il■U^n■1^4 
rrllulF<1ii>rifOii(i^CBi.   -  fO,  r^tluloi 

île  MiiLLri'-  —  rH.  cmllu^^*  uiupoliin^ 
'«poiL^ioblaitm.  —  /"-,  jilpiitt  <.Vi4- 
tjml.  —  n^i ,  fvlli]lt>«  mifUi^mkairf^, 
—  nu.  f  DUrlir  <lir«  fkl»ti->i>|'li>)U('»aju- 
j>rrf  ru  luii£         ii.  kiirjjlutlG  inlpruv. 
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il'hiii.  La  |iropri»*W  tir  w  charger  dans  l'olacaril^  fm- 
tli^culurp  ra|)itli-in<-n1  k  In  lumière,  e»t  (Idik  pvtir^îbv  •  la  ' 
Inm  (d'à  l>iluiiiiPtB   Un  p^ol  cd  ronclun*  qa«  le  ma^i 
iinn%  !•'«  n'Uim  rkbc»  pii  l>ittonnrta  et  qu'il  Miauff  n  AamtV*  i 
•ivciiii-iil  iKiurvuRS  de  o'iiica  ireptile»). 

KiVHM  n  îail  ftur  ce  sujrl  ilrs  ul»t«rTalion»  da  ; 
VMliii*»  te  KUixTiioftiT  l'D  i)i)rlquc  MtrUr  ft  ccUr*  de  1 
Ti^nr*  ri  Ira  n'Iîiiu  h  bdlunucls.  ScBtLTU  tn  1866,  kiem  avant  la  < 
du  pourprn  «vnil  rm^onnu  :  I*  que  lee  rétines  dea  i 
riiltiTi'ini'iil  rli'iic»  •'»  t'AnrM,  tniuli»  i)ui?,  inTrtvearM,  «do  4e» 
riiiillfitiiriit  une  |HvjMiflii)ii  iM'sui-'uap  plu»  tutUt  de  hUaanrti  ;  ^  ^w  ylM 
\r%  lialtiliHlr»  d'un  aniinnl  sont  norlurnes  ptua  le  wgneal  rsimme  4r  cea  Uv» 
ni'U  <;»1  long  ;  9*  <|u'il  rxUt<-  Unii*  In  i^lini!  di-h  ulseins  Anmea.  des  Uirtaw 
KanKi'U'Ili-k  |}i'4itMt«usn  coloMc»  d'unie'  rnf;'>n  inleiwe  et  «•^«•■tt  exd»im- 
nii-nl  OoiM  Im  cAnro,  Iflodin  que  Ira  Im>dW  anniugne*  dca  soctarvc*  Mtl 
hirtilum  DU  tout  au  plii-K  jannc  pÀle.  Il  avait  ^palpinait  ivmarqa^  tun»' 
pnmdre  du  rt>»lf  tu  vnifiir  ilii  Ciil)  ta  cbuh-ur  rouge  dea  bdloctorti»  d« 
KiKiiNB,  mit  sur  la  vuio  pnr  la  (li^couvorlo  iJe  IkaL  qu'il  »al  ulilwr  itui 
tt^mont,  |H'UMt  tuul  de  nuit»  i|u'il  devait  y  avoir  une  sorte  d'aalaxoaia 
In  pri'ki-nci'  du  jHiurpro  qui  ne  eon)>uin(t  h  U  lumière,  et  erile  des  : 
linilthiruH»  Il  colarnllun  ftxr.  mujrrn  d'al>Mirptiun  itcrmaneul  {ntur  la  II 
coluiilc,  »i  ntiuuilautc  duo»  la  rétine  des  oiseaux  diurnes  II  examina  l«  i 
riclinen  buules  colonies  de  la  poule  et  du  pigeon  et  n'y  put  ronMatcr  aonnc 
trnn;  d'-  p<iiirpi\-.  Il  trouva  nu  ronlmin!  une  niagniQque  colarsltun  noff. 
N'i'fruv'aul  »  In  luniièn-,  diins  la  nUiiiv  A"  In  chouette. 

Kh  r«'8uini<  lea  vert^hi-i'x  norlurnes  (ou  plulAl  eréputculnire»).  les  npan* 
nociunii»!.  ran^fuillr,  le  lilniirnu,  le  rat,  etc.,  pui-M-dr-iil  nn  pourjirr  n'i  !  >' 
lr^aabondurll.  .\u  conlraire,  letiaoiniaux  It  vision  exclusivement  diuni' 
que  les  oisenux  de  jour  (gnllinacés,  pa»»crenHX),  que  l'on  voit  se  nTu^xf 
dans  les  arbrea  d^s  que  le  jour  LaisHC,  ne  pos»ident  p»  de  pour|>rr  du  tMt 
M  CD  eat  de  niOiiie  dui^  replilcs,  donl  la  plupart  vi^Tnt  et  cba^^ent  cxrliLiiTc- 
inenl  au  soleil  ■.  Les  animaux  qui  (ont  en  nynnt  une  vision  principalenKOl 
diurne  ne  sont  cependant  pas  priv^  de  vision  cn^puscolaire,  tels  que  la  plu- 
part dirï  mauiniif^res  et  rbouiiue  lui-m^nie,  ont  du  pourpre,  mai«  eu  moi» 
grande  abondante  que  ieii  nocturnes  proprement  dit*.  Il  faul  pincer  ilan* 
ciHte  cati'ijoriu  inU^nnt^diairc  les  uiiicaux  de  proie  diurnes,  dont  quelqucs-iui^ 
au  moins  (Kukhnb  l'a  v(!riD(i  pour  la  crécerelle)  possMcnt  du  pourpre  en  abiW- 
dnnce,  ce  qui  implique  certainement  chez  eux  un  certain  degré  de  vision 
erripusculuire. 

La  vériticalion  a  tfld  faite  sur  un  aï«ez  grand  nombre  d'empÈces  pour  quf 
[*<iri  (luinKt-  uujuurd'liui  considérer  comme  certain  que  la  vision  nocturne 
Implique  cbcx  un  unimul  la  prince  du  pourpre,  et  c'est  ici  que  la  rei 

*  Siaim  Ici  rcjil.iln»  noetuinri,  tel*  ([ao  les  fHvko*  uni  de»  r^lUies  à bdumnels  e( à  j 
nlatl  i|lle  lu  i^tublt  lUstiiH  [Tr.  Ttihn-,  p.  TUf. 


niSTOtOOIE  DE  LA  RÉTINE 

de  SfiHLLTiK,  Bur  iu  longueur  plus  grande  du  scKini-nt  externe  des  btltonncte, 
porteur  du  pourpre,  chez  les  animaux  nocturne»,  piond  toute  «a  valeur. 

D'autre  jini-t  l'iibacnce  du  pwiirpie  esl  sûremenl  corri^lalive  d'tinc  vision 
cxclueivcnii-iit  diurne.  Mai»  ruliNencc  du  |K>urpre  dans  uhl-  riHino  n'impliqu*; 
pas  nécessairement  celle  des  biltoniicls.  Il  y  a  des  bâtonnets  aam  pourpre- 
La  rétine  du  pigeon  et  celle  de  la  poule  dont  la  colornlion  ne  !>e  modifie  en  rien 
h  la  luiiii^ri;,  npr^s  ([uc  l'animal  a  sulii  un  lon^  «■'jour  dans  l'ub^rurili-,  ren- 
feruic  cepcndunt  un  certain  uonil>re  de  biltunnets  qui  paraissent  doue  dépour- 
vus de  pourpre.  Koeh>*e  a  da  reste  vfrillé  ce  dernier  point  par  rexainen 
mieroscopiquc  h  IVlaL  frais  et  a  trouva  de^  biUonnel»  ineoloivs. 

Dau»  il'autre>  luuditiûnx  «ncore  on  trouve  des  biUunnel)^  !^uds  pourpre. 
Dans  les  Mlounets  de  l'u-il  minuscule  d*une  ehauve-souris,  vritinoluplius 
hipposideros)  et,  proLablemcnl,  ajoute roii s- nuus,  dans  l'œil  de  toutes  les 
ehàavcssaurifiinicropfilatmet'  Kikiink  n'a  pn  trouver  de  pourpre, malgré  les 
liabilud«i!  crrpucruluiivs  ih-  l'aiiiiTiul,  Mnii^.  ainsi  qu'il  le  fuit  rem;in|uer  fort 
justement,  il  s'Agit  \h  d'un  œil  qui  n'est  plus  gutre  qu'un  organe  témoin, 
dont  la  deslniction  dans  un  but  expi^rimental  (Si'ai-lanïam)  n'empêche  pas 
l'animal  d'tîvolut'i-  avilir  la  uiTiue  sAret^',  et  dans  lequel  il  n'e<t  pan  étonnant 
de  voir  manquer  cuiiime  pur  un  arriH  de  développenient,  une  «ubitlauce  en 
rapport  avec  une  fonction  visudlequi  n'existe  plus  qu'ù  Tf-tat  rudimentâirc. 

Hnppeluns  enlin  que  dans  une  xone  de  M  fi  4  millimètres  en  arrière  de 
l'ora  serrala  les  bâtonnets  di>  l'homme  ne  rcnft?iment  pa»  de  pourpre. 

L'étude  loolugique  du  pourpre  indique  donc  que  cette  substance  ne  joue 
pa^  un  riMe  essentiel  dans  toutes  les  eireon^lanceti  de  la  vision.  Maie  elle  e»l 
n(:cessairc  pour  la  vision  nocturne.  Le  rouge  est  un  sensittilisaleur  à  la 
lumière  el  l'organe  qui  te  porte,  le  segment  externe  du  bâtonnet,  est  l'organe 
de  la  viKinn  à  un  faible  «éclairage  et  cela  dans  lu  proportion  tn^iiie  oïi  il  ren- 
ferme du  rouge'. 

Origine  du  pourpre.  —  Le  pourpre  parait  s^crét^  p.ir  rt^pithélium 
pigment*'  de  la  riHinc.  Ki'Bti.M:  a  contitat>^  ipi'au  nive^au  d'un  décollement  arti- 
licicl  de  la  rrtine  eiiez  la  grenouille  le  rouge  se  n'génèrc  encore.  Celte  expti- 
rieiice  n^ussit  ni^nie  sur  l'Œil  de  jzrenouille  fraîchement  énucbV,  qui  est 
encore  capable,  pendant  un  certain  temps,  de  régi^ndrer  son  pourpre.  Mais  si 
l'on  ii)t^r|io«e  un  corps  solide  entre  la  n'iine  et  *on  dpilhéliuni  pigmcntaire, 
IcB  bfilounets  restent  incolores  à  ce  niveau  mnlgri'  l'action  prolongée  de  l'obs- 
curité. Le  pourpre  semble  donc  bien  leur  être  fourni  par  l'^'pitliélium  pig- 
■nentaire.  Mais  aux  dépens  de  quels  éléments  des  cellules  ?  Le  pigment  lui» 
injine  n'a  rion  h  voir  dans  celle  régi.'némtion  car  le  rouge  existe  dans  la  rétine 

■  KN^na  k  rniuutir  la  ^n'ionre  il«  pnurpru  don*  l'cci]  du  Pkirolui  auritns  idiauve- 
touriii  oniilUnl)  ninii  il  luviirdn  iiu'il  psi'iilt  luaniiucr  iihoz  l«  Vc»|>crLlliu  ■crolinv».  TouUi 
una  èindo  tvite  â  luiiv  iiir  la  di^rcIoppi'Niciit  variable  de  ('«il  el  du  pciurgire  cliui  Ich 
dlveri«9  Vi\ii>tet  dt-  rhauvox- mûris. 

*  Autiil  e'iniiiitiîruns'nout  eoriinip  leî<»  |ilii^ii>llili'  ri>|iliilnn  dn  M.  TAnixti-'D  iltWI)  ({uf 
npliiiu*-  llx'ntrralDpliï  iK-iuise  t-hoi  ]'liomni«  par  un  troulilc  ou  un  urf-l  dtuu  la  produc- 
Uoa  du  ii-ïui[>rv. 
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dcsnllnnus  cl  au  niveau  ilu  Inpiïdcit  inaiiiniirêri>â  oîi  IVpithéliuin  polvgonal  «I 
(l>.'puurvu  (k-  pit^inenl.  tlou.  :i  pciiiti-  ({uc  ti^  ^Oiitl<^l<'tI<!A  il'^  tiil<'iii<-,  qui  oui 
unecolurntiuii  jaune  d'or  aprto  lin  long  M'joiirdniiK  VobwtiyM,   H  pdli^M^nl 

à  la  tiinit(<i'c.  rcprt'sciiU'nl  an  «Uilc  do  h 
runnatioo  du  rouge  dans  )'<'piUiolîiiin  hexa- 
goual.  itah  ri«n  n'«sl  CDcore  t^labli  à  n 
«iijel. 

Bâtonnets  «trtt  — Parmi  lc«  IultonncU 
roilK*^  de  In  >;ranf>ui)le,  I)(jU.  a  vu  des  Mlon 
net»  d'uDG  4-oloralitin  vert  d'herbe  <|iii  pi- 
liji«eDl  à  U  Iiiiiii))r«  ptus  let>li>iu«iit  t\w  k^ 
roujff",  cl  iiiuiitrfiit  nior»  un  nsp<.i:l  ii-m  |)ji> 
vilrcui,  mais  légêreinenl  ^rniiiileux  D'upff^ 
KcBHNK  il  iiVïl  pua  rerlain  que  l«ur  coiilriir 
v«rle  ^oit  due  it  une  ninliiTe  rolmanli-.  Il 
s'agil  peul-^trc  d«  liitluniu.'!»  inrulon-is  |m- 
riiît!s«nt  vert*  pnr  conlrasie  (couleur  rom|>l'^- 
mcntnire)  nu  milieu  de«  rongei^  (.tuoi  ipi'i! 
eu  soit  il  a  là  Mpe  raii'jorie  parti-'uIUrï  li', 
Wiloiinet».  SaiwM.iit;  n  ptonnu  <|ne  l«ir  «■«• 
uiuul  uxleme  vi-l  jilus  rwurt  que  celui  àa 
Mlonnets  rouges  (Ôg.  ISU.  e.  d). 

.fefffiifHl   ùtlerue   des   bâtonnets.  —  Il 
«'arlicultt  en  quelque  jMjrle  nvec  le  ae^mout 
externe  nu  niveau  d'une  Ugue  Iris  npllf. 
disque  inlermèitiaire  iir  Vm^ef  i(ie   I8t,  >'', 
el  S.P  termine  il  la  limil.-inte  eslerne  au  lio- 
M»u»  de  lai|ueUe  il  se  continue  avec  um^  &\f* 
quvlquerois  épni-tsefgi'cni'iiitte,  Irîlun  tT^M. 
iniluliute  brun  llg.  iVJ.  I80>  mais  bien  pin* 
courent  Hliruime,   In  libre  du  bàlonnel.  Vu 
segini-iil    inlcrni»  e*l    de    nninre  protopljs- 
mique,  [iiu  ri)i1i-iiii-iiL  trnri*pnrrnl  pendjiil  h 
vie,  légèrement  granuleux    aprts  lu  mort. 
Conlrairemenl  nii  segment  externe  dunt  )■> 
fonnc-  ^•'umt'lnque  eol  sans  nul  douI<!  un< 
nt^cessilé  physiutugiqne  fomnie  eelle  da  fHs- 
tallio,  le  segment  interne  n'a  pA«.  h  dire  vrai, 
(Iv  forme  qui  lui  soit  propre.  Chez  les  nmptil- 
Iiies  II- segment  inlerne  du  billuiinet  esli'uurt. 
large,  «t  géndraicmcnt  ppu  mudirit^  dans  sa  Tormi-  p.ir  le  voisinage  des  tônc* 
qui  sont  petits  «t  peu  nonibrr.>ux.  MiiiM[chc2  les  poisson»  H  Ii^  oifeaux  qui  nul 
des  ronc-s  volumineux,  le  segment  iiilenu!  du  liiUonnet  est  allongé  pnr  eoio- 
pression  et  peut  tHre  réduit  à  un  simple  lil,  sauf  pourtant  au  niveau  de  m 
continuité  avec  le  segment  {■ilerne  oii  il  ronserve  toujours  une.  mn^se  prw 


l".K.  lïO. 
Uiilinn  -U'  Triton  vritè:  liiutiub  |iar 
In»  vttppur»  rracide  u9iDii|UU  lB»s- 

ti.  Mioniirl  ittt  i-olum<ii'Vt  r4ii]pti<iuul 
uo  i«itiiii>iil  «(Ifru^H  f^.  VII  «ur|<*  intrr- 
c^aira  ir1iiji*i>iiJr  ,  r,-.  ij*i  rftii*  netwt- 
UHTif  f .«.  ^  <.'  rf-iw,  rrimpi''iu»t  l'ciJrint'Kl 
mi  uiflUHIil  nlj-riic.  un  epf^j»  iii[.tT4Ui<^, 
un  curirt  «ecnMLiT*  «l^i^i»'*  |**f  fct  m^mn 
kUrrt  i|ur  pour  Jp  Ulnnu^I.  —  f.r.  I4  limi- 
Unlff  riti-rim-  —  m-L,  oijiwua  de  LauiIoII. 
—  ff.t^  ^FAffi  itr"  InLocinvI  fl  ton  uniftu.  - 
ir>f.  v^fLiu  ^>'  f^""  ■■  fu  im)4Ur  ^  pi-^,  U 
nttpirv  |iiciii,>rii]i]  oit^nir  pk-t"*  t4i«J  Je 
RilTii'ii  -  t  ft*  frltulct  l4t|rt>Ultrt.  - 
r.ïj,  cvlinkt  uiii|w]«irpt  ilih  fU,vi*A  .«itim- 

I[iobtbl«  ■nkdcniifoi'  Au'cic*»um  V  trou^tf 
1  rourltp  |'|pu',»riiip  otl^fflL'i  IfAK-rfi^  rmr 
Innloi-.  Jr  Vi'lllpi  /  U.  -  II»,  iiDinli  df> 
llhrn  Jr  Mutltr-  -  p  M- Iriir  j'iil  ^^  ur.  fol- 
Igl»  ■iultJt>olt*r*«n  f..j.  \''i  [iiim  Ju  iwtt 
«Idittur,  —  /  I,  la  limil-antr  inltFnr 
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toplasmiquf!.  Chi!z  ha  inammifTirn»  le  »i.'giiiCnl  inturiic  po»sMc  lotijum*»  une 
cortaine  longtiDiir  qui  priit  utUnndrc  ou  m^mc  d<5passcr  cdlp  de  IVilcrno.  Il 
pcul  ^tn-  iuiiiiKL  [Kir  cumpresBion  entre  les  pûnes,  (liiez  rimmiiii-  il  paraît 
gifii^ralemenl  cyliiidriijiK',  il  pst  un  peu  plus «^pnisi rjue  1«  «i-gment  t'xtcinc!  (ju'il 
égale  h  peu  prh»  en  loiigiii^nr 

Le  t^r^giiiont  int<>rni.>  est  de  iinUiro  protoplasmique,  parfai terni? nt  irAixîpa- 
n-'nl  pendant  la  vie.  finomcnl  i-i-aiiuleiis  apr^s  la  mort  Conlraircmenl  au 
sogntcnt  externe  il  &e  teint  en  ro!^e  par  lo  carmin,  comme  le  protuplamiia  cel- 
lulaire en  gém'ral  el  ne  se  eolwro  j>as  cii  noir  par  l'aride  oi^miipie.  Il  n'est  pas 
homog^nG  nini«  se  pn'scnlc  au  contraire  cojniuc  coniîlitui^  p.ir  divers 
Mgmcnlfl.  Au  contact  du  segment  externe  se  trouve  le  corp»  eUipio}ite 
(Kiuvsb)  ou  lenlieulnii'e  (Sciil'Ltxe)  <|ue  IUnvigii  appelle  intercataire  parce 
qu'il  n'a  pas  timjunrs  la  riinnt:  iiidiqiiiV  paj'  li-^sdi'nx  |ircinicni  noniK  (fi^'.  I'!), 
180,  clc.v  Cependant  clieic  lu  grenouille  il  a  une  forme  plan-convexe  dont  la 
focc  piano  correspond  h  la  lia^c  ilu  segment  cxtcrm;.  Au-dossous  du  corps 
intercalaire  il  existe  chejc  rorlaincs  r■.■>|)^l;e*  (ijeiUo,  triton)  un  autre  corps,  le 
corps  aecesfoire  \Hs\vikui  <|ni  iw  si>  cukii'i-  j>aK  par  U-  pii;rûcariniiia(c. 

(Ihex  le*  mainmirércs  le  corps  inlcR-iilairc  a  wn  aspect  sprcinl.  it  pn^JH'iit*? 
une  stria tiun  longitudinale  duiMÏ  la  présence  de  lilamcnt^qni  sont  inclus  dnns 
8a  niasse  protoplasmirpii-.  M.  Sr.m  i.ttR  lui  a  dunni'  le  nom  de  l'aiienapparat 
que  HiNviKn  traduit  p.-ir  vurps  inlrrailaire  lUumttntttitx {W'a.  IHI.  18*.  185^. 
Cet  aspect  t'i-t  dOù  des  filaments  de  chroinuli  ne,  autrcni<-nl  dit  les  luanimiCères 
ont  un  corps  intercalaire  bien  dtîveloppi*  et  riclie  en  ctiromutine. 

(j!  qui  reste  de  prulnplasma  au-desâous  de  ce  segment  est  le  myoîde  du 
Uàlomiet,  ainsi  noiimir  imicc  qu'il  .'aurait  une  certaine  coutractilîté. 

Le  nijroide  '/({uivuutdone  au  corps  ncccssoire  de  IIanvik»;  eertain^k  auleura 
le  dé«tgneiit  simpleiiieni  eonime  segment  protoplasinique  non  diU'i^renci^  au< 
'^dessous  du  eorps  lenticulaire. 

La  contractiliti^  de»  biUonncts,  malgré  le  nom  de  myoTde,  parait  trts  dou- 

tCUHK((!aKKr). 

Uawirr  a  décrit  et  flguré  (llg.  178)  chex  le  gecko  coninuin  des  bàtonnela 
jumeaux  dont  les  corps  intcrealairea  se  fusionnent  et  qui  s'insèrent  sur  la 
limitante  «xternc  pur  un  corps  accessoire  unique.  Mais  cette  fusion  n'est  que 
motncntauée.  les  biltonucts  jumeaux  se  continuent  par  deux  corps  séparés  de 
cellules  visuelles. 

t-  Cônes.  —Les  cAdcs  sont  en  forme  de  bouteille  ayant  un  segment  externe 
effilé  et  un  segment  inleroo  ventru  (fig-  ISO,  181.  182,  etc.).  Ces  deux  seg- 
ments sont  du  reste  exactement  lei>  homologues  de  ceux  des  biUonnets,  de 
•orlc  que  a)ne«  cl  hdtoiinuiii  apparai»itent  eomme  de  simples  variété*  d'ni^ 
nu'iue  l'ii'nicnt  type  Dans  une  ini^ine  n?tine!e»  cûnea  sont  toujours  pin*  rouit* 
que  les  bdtonncts.  Ils  sont  aussi  généralement  pins  épais  à  leur  base,  sauf 
cbex  Ira  ampliibiens  dont  les  énormes  bdtonnct»  reiii|M>rteiit  miiuc  en  largeur 

^Sur  les  ciine-v  itii;.  180) 

I      Cbcx  rbomnic,  lu»  dimensious  dc«  cùacs  sont  tiis  '  les 
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rigionii  de  la  n'tinc  ifij:.  183)  Unnii  le  rmidus  rovcn;  ils  sutit  Ms  n]\onftéê, 
baciUifornifX,  et  ne  mvi^uroiil  [hin  nxiin»  il<^  SR  |j  de  longueur;  iU  diminuciit 
prt^rc6«iveuieDl  pour  «llcinilre  Ci  p  vtr*  la  pt!ri- 
phi'rîc  de  la  nmcuin  Ha  dvliur*  de  la  fov^a,  ilit  c<mw 
tiniienl  h  diminuer  de  longueur  du  centre  (33  p]  k 
la  p/riplti^rir  (ii  ji)de  Is  rétine  (lÎRHEr). 

I.VpiiiM«ur  ilu  scginont  interne  est  <■«  raison 
inverse  de  sa  longueur  tl  pasM^  de  3  [1,5  (roTCit)â 
7  ii">  (pttripbi^rie  de  U  rétine,  Gobef}.  L'alloD^emcnt 
pofic  Hur  II"*  deux  ««gntonls,  mais  le  segroent  in* 
terne  s'amincit  en  «'nllongeanl,  landiit  que  l'exleni« 
en  devenant  plus  long  ne  dcvieul  giitrn-  plus  luinn. 
1.C  &<.-^mcnl  eslcrnc  n'eet  pasc,vlindrique,  eomnte 
celui  des  bdtonnets,  mais  conique  &  pointe  cdilëfi; 
lui  aussi  p^HKi'^lo  tine  forme  g4!oniiHrii]ue  lli»lulu£i> 
i]uenienl  ideiiltque,  il  pO»«Cdi!  la  iix^uik  cnveluppcdd 
ueuruk^^ratioe,  k  in£iuc  cvulvnu  hyalin,  bomu^ne 
et  1res  réfringent,  su»ceptil)lc  de  se  décomposer  en 
pla(piette«  ou  de  !)'all<';rer  en  t>oules  de  myéline  sui- 
vant le»  réalir»,  O'aprîï»  Ro\i't  il  se  colore  moins 
rurtcmenl  eu  noir  |wir  l'acide  o«nii]ue,  »a  sulisiance 
iuy<!loIde  renrermerail  donc  moins  de  malîcnM 
l$i-aK»cs. 

KuLi.  et  KiKMNK  ont  i'iingtalé  tju'il  ne  renrerme 
jninaie  de  pourpre  n^tinicn.  Oda  impli(|uc  que  le 
pour)kre  lui-tn^me  n'i^sl  pae  une  substance  néces- 
saire Il  In  viaion  en  gt-nc'rni,  niaiii  il  est  Ms  |HiS!>ilile 
que  des  proc«>4u9  cîiiiniques  analo^'ues  il  ceux  d«  h 
df-c^luratiun  du  pourpre  uirnt  lieu  l'^.ili-tiifnt  dan» 
lu  segment  externe  des  cûncs,  seulement  In  subslaDCe 
pholikeïithi<âique  y  serait  incolore. 

I.e^  iiefjmeDt  interne  présente  également  un<'  cons- 

tiluli'iii  «iiiiln^ue  à  eolle  des  bdtonnela.   Clti>x  les 

laissons,  les  amphibies,  il  renferme  un  cllipM>Ide  Ou 

corps  intercalaire  volumineux.  Au-dessous  de  lui  ce 

(lui  ivite  du  protopla-^ma  du  cAne  est  le  mt/olde  du 

due,  ainsi  nommé  de  se»  propriétés   contractiles- 

(Uirxriiomineetlrs  singes  l'ellipsoïde  est  représenté, 

comme  dans  le  bittunnel  pur  un  Fadenapparal.  corps 

intercalaire  (Itnmenteux,  qui   parait  formé  de   flls 

couvei^eaul  ver»  le  sommet  du  segment    etlerm- 

(  Ramier). 

Dans  toutes  les  riaeses  de  vertébrés,  sauf  les  mnmmiff^res,  on  rencontre  des 

cône»  douilles  c|  des  cûnes  jumeaux.  La  dénomination  de  cônes  doubles 

n'est  pas  bonne,  elle  semble  indiquer  une  Qoublu  terminaison  (Mur  tioe 


Fig.  isi. 

Collvln  viMiuJIrï  ù  bAliin. 
seli  ul  à  oliK-B  du  |ian'. 
Ak.  uiiiui<|uu  <tiHECr. 
I9VDI. 

«tUrtv  lIii  Ultfiinpl.  rotors  ta 

mrnl*   laitin^  —  gU.    un  grJi'ii 

laaort  t\  t^  KnuLuii  Unniiitil  - 
C#.  C^Df.  'l'Ai*  'I  jrri^foUf  1^411  l'hit 
tntmi  viilm  W  \^ii>nnrU.  Un 
■JtilLiiMU',  kuv^i'^Ml  i-tlirniti.fa- 
Uli|iir,  Ir  H-jiiti-rï(  ^iitrrUV 'liA^V 

|iniit.i|iUt.MA  toiilr«('l-l.'  <Ui  r.»\f. 
Du  fur^ii  ifv^tojii'  (W  \\.x->n%n. 
ix  Hny\  »lr  |j|  fi^LlijJ**  k  <vn':  v\\ 
llDJii'ilMk'iiit'ijL  >o[i>-)4i:oitl  au 
tiàiw  tui^m^mi',  «ti  uin'iiu  <U'  U 
lint^fiilA-  fiiï*np.  r.4^  ()Lni  de 
f^'iip*  rtrEiljt-iii-4  i-i  «'pAit^n, 
>inil   ■i-Yi'li-iïltlltriii(i1  hr;iiW  fl 
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R«ale  cellule  vieucile,  ce  qui  n'est  pas;  il  s'agit  sculcunent  de  il'-tm  cttDes 

(cODe  principnl  et  cAne  accCâRoire]  accoli's  par  leur  sogmeiit  interne,  dont  le 

plus  petit,  le  cône  ACcrsiwirf,  peut  f'ire  simplifié  dans 
su  Elnicturc,  mais  tlonl  cliuiMiii  roiislitiie  la  If  rminaison 
d'une  cellule  risuclli;  isul'^L'  nyant  sun  grain  et  son  pied 
distinct  dan»  le  plexus  basai.  Les  rAnee  jumeaux  sont 

deux  loties  égaux  Brmdiîs  par  leur  wsgoient  interne  et 
correspondant  chacun  h  une  cellule  viiiuellr!  dititiiii-te. 
Tons  les  cùnes  sont  jumeaux  chez  le  brochet  et  la 
pewlie 

Bi/ule»  colorée». —  Chez  les  oiseaux  (dîurneti  pHn- 
cipAlrtncnt)  Iwaucoup  de  reptiles  el  i-erlnin»  «niphiliie» 
(grenouille^  les  c6ncs  contiennent  des  boules  uu  gouttes 
graisseuses  diversement  colorées  en  rouge,  en  jaune, 
en  vcrl  et  ini'nic  en  bleu.  Elles  funt  conslammenl  dé- 
faut che«  ]e«  nianiniirèri'it'  et  rhuiiiine  Klles  inanijiie- 
mieot  (également  chez  les  poissons  siiuT  ehe4;  IV^ilur- 
goon.  Les  oiseaux  nocturnes  dans  les  cônes  rcliitivc- 
nient  ran-^  (||]C  possède  leur  riitine  ne  montrent  ijue 
des  boules  raiblemcnt  CDlortl'cs  «n  Jaune  (Sciitu.T»). 
l'rcsqiie  toujours  unîijue  pour  un  nii^me  ci^'iie,  la  boule 
colonie  witge  dans  le  se^nieiit  interne,  au  contact 
luiuiédiul  de  rext^nic  et  lienl  toute  la  largeur  de  l'élé- 
ment de  sorte  que  la  lumière  la  traverse  rorci*iiicn(, 
l^rtains  cônes  en  manquent  du  reste  mOme  ebcï  les 
Mp&eca  les  plu»  rii:he3  en  boules. 

W.KM:tii.i  a  étudie  leur  di^lrihittion  dan»  la  rétine 
des  oisvaux.  Il  en  dislingue  quatre  lypes;  1°  les  rouges 
dans  toute  l'étendue  de  la  n'tîne;  i"  les  oranges  ou 
jaunes  également  ri'pnndne«  ;  3'  les  grosses  boules  vert 
jftuue  qui  u'extHtent  qui-  ver»  In  pi'rijihi'rîe;  i"  les 
boulei^  incolores  ou  faibl^-mcnt  colorée»^,  gi-uér.ilement 
tWîB  petites,  ri^pandues  dans  toute  la  ri5line.  Dans  la 
macula  le»  hnul>'s  nont  très  petites,  îl  cause  de  la  peti- 
lesîie  tli-is  rli'iiifuti*,  tiiiiis  furteuicnl  colori're»,  I.a  pré- 
dumiiiauce  des  boules  rouges  dans  lu  région  postéru- 
snpérieure  do  la  rétine,  cher,  le  pigeon  notamment,  fait  en  ce  point  une 
Iflcbe  rouge  (rote  Fi-l'l  de  W-hijCUm'i.  Sur  une  coupe  perpendiculaire  à 
l'épaisseur  du  la  rétjue  les  boules  ronueiit  des  rangées  tronsrersalee.  Uaits 


Fijç,  isi- 
Bi'liiii!    île   iiNg«  ma- 
cui|ui!  (nit  t"U'  lei 
TiitifUiK     usiiiiquev. 
(RiMuii.  IHDSj. 

r/,  ror^iA  inli'rciiliyr*  IîIé-' 
iiiriiU'uk  I  f'ideiiafpamt) 
•l*un  (l'ina.  Kniir  Irt  <4nH 
appArAi*wiil  Ei>mnir  (Iff  Huct 
IfBf^iiiJIft,  \ct  lkil4lllif:l*-  ^ 
/r.iiirn^lirtikrliJfkLlniit'rtlH^ 
M-  —  nr,  rio^  «ui  (Uia  (dnak 
—    nA,    iKivÀub  <lrB  UlMI' 

ntlt.    —  //r.    in  rtturhn  (tu  H' 

br**  /VjjTic-Arc/if  iU''Ht%i' 
f^.  Im  rrlli^l'^  lri|iu]A;r»-  — 

ei'r    in     tfrllulo     UlIfliDlWr** 

ou  ■|>mik:i<4l'l»«]?an  —  MUT,  U 

!ttr*uwrM'rKl.  —  fm.IrtoaJ^ 
nif*  niiiEljpKilbifTt  -.-  H^.l^ 
U\ntt  du  vrrl  opi  ii|i"  cmii»*»* 

U'in  f  uvlir  'pai««' p4ff  ^ur 
Ia  eûu|<«a^tr]hrtf4  kut  m*»- 
mu*  «Ir  U  |u|iLllr>-  —  II,  1% 
ImtiUlllr  iiilrnit- 


''KmcKK  ((lie  RHIiMilnr  SluKsr,  htern.  Monahebr.  f.  ÂKat.  u.  PAvn'ol,.  IMS)  tinnalo 
nao  Riif*]itiiin  <t<-t  )iliii>  ruiit^Ohef  ù  en  titj-rt.  TIm-i  tvn  M.ii>u|>iiiai  (Miircujius  HifianUiu». 
llahnitttniK  D>-nn''Ui,  ùtyi-n-t  ilc  KangnroiM)  «I  k-ï  .Mnnolii-nios  (nniilliorjrii-iuit)  i!<>nt  un 
a  pn  ifuniLiicT  1^^  rvlïim.  un  u  Irouvi-.  <yioiiiiD  clivt  Ici  n^iUloi  l'I  k's  uiiuaui:.  <t(M  bnukn 
e-Aotvv*.  ruugM,  vcriM  rt  bl^TW:»  cliex  lut  |ir«tui«n.  ml  pile  ebvt  h  l«ninil- 
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rhaque   nutij^i»  le«  Itoutes  sont  di?  la  tn^mc  couleur,  mais  U   pout  y  avoir 

plui^irtirs  raiigi'cs  do  In  imîmi'  coloration. 

liii  routeur  de  ce»  ItotilM  nf  se  modin^  pan  &  la  lumière,  par  là  elles 

.  difnrcnlloialt^oipntdupoiir 

'■/  pre.  Leur  pn^-Lanrc  «liina  U 

rétine  est  nx^int'  d&n«  um^ 
certain';  idc^iir-,  anlagu- 
nisle  do  celle  du  iMarppf 
(KniiNR^  Elle^  prt'doiuiuenl 
en  cfTel  clim  In  pliipjirL  ilcs 
animniix  h  vision  exrlnKive- 
niFiil  diurne  (In  plupart  di^ 
oiseaux  et  des  reptilest.  elle* 
ne  iwnl  jamais  i|uit  peu  M- 
vcloppdM  thirz  h'f  niiiiniiux 
adtiplfe  h  la  vision  cn-pu»- 
cuUiire.  Elles  rppreecnleat 
urw  petiti'  sphi-ro  dt*  ow- 
tibrc  ^rii«ï«  cokinV  p.iril** 
subblancesspt^cintes,  \ncMo- 
ropA«np(jauneTertj.lnx<ni- 
tkophane  loiAugc},  la  rho- 
(lophatieiToi^  ou  rougci<]U« 
KfiiiNE  aurait  réussi  k  isulvr, 
lud'^pendaninient  défi 
b'.mlr*  rolon^s.  i-ertsin*  iii- 
nc-s  peuvi'ul  prvMNilcr  cli^l 
les  uiseaux  et  If  s  i-cptjl«s  ua« 
nluti^^eeolol'^ntetlsc  (rouge 
principal«inoi>t)  ifiii  colore 
d'une  ra;on  dilTutc  leur  scg>  J 
■nciil  iuterne. 

ContractUité  d«f  c6ne$. 
—  Vas  Gbsderek  Stort  a 
découvert  que  les  cûnes  se 
GOiitracteiit  &  ■»  lumière 
et  s'allongcnl  dan»  l'uliseu- 
rili*.  Pear-cxs  conOrmc  le  Tait 

(fig.  176,  177).  C'est  la  partie  pratoplasinifiiic  du  ^egu)i>iil  interne,  nuiuiui^e 

pour  cela  myoUle  du  nôiie,  qui  seule  se  contrnclc.  Il  parait  y  avoir  de»  cône» 

cuntractilfs  et  dt-s  cJncs  non  contractiles. 

Cette  contractililé  à  la  lumii-re  4-tudi^e  avec  priïdileclion  sur  des  <?lcmenls 
^idnpWa  k   la  ppn-'iJlion   lumineuse,   peul  fort  bien  exister  pour   d'aulrw 

flémcnts  anatiimiiiiu's.    En    lout  cas    elle    n'est    uullemcnl  une  condition 

eMcnticlle  de  la  vigion;  la  preuve  en  est  qu'elle  met  un  certain  temps  i  se 


-*$- 


La  iL^iu  di-»  ctiKutOï  â  a^n^  dan»  !■»  ihiri^rontct  réictona 
deUi^LîtiehuinHjrifj,  Aotlt^  otmù|ao  jlt  liuciv,  liiQÛ^ 

ff^  rùiipt  4lii  ftJijLtu*  fa*m'  vttv  J^im  etaIhi  fItuiH  jtlu«  ou  nioln* 
lain  du    r^iii'  liikni^mt  ri  Lpun  nhm  inninA^t,  j-n)  aLiHHiit  iTf*  U 

Strij-lL^rii'  Ae  Iq  f<it««.  — /<,  cOiiB  Jf  U  fowUa  ffialnlr,  vu,  Jrhart 
B  funiiut  fovtor  -  -  ftp.  pVii«  <l«  ti  p^rL^li^rif  ^a  !«  iJitruU  -  t. 
tfiw  ilff  U  rf^riDn  A|iifcLarUJi*,  *  <^»l#  ilitUiirf  lin  U  ji^fulln  ri  A* 
V%ïï%  ■Ata|4.  --  ut  ',  pAiif  ctiurl  ^  J  Riilfiiii^ft*  ilr  ['tir±  »f*rT-al4.  — 
V9»  oAno  plat  cnu'l  ^iiforr  triuf  mimMiMcmenl  caoln  t  «»  «cFrui 


I 
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(      prailiiinv  Toul  au  plue  i-cprt^scnle-t-ellô  un  phênomênr  d'adHptalion,  de  fu\t*t 
^m  état. 

^^    Bêpsi'tilion  des  ciite»  et  des  MlO}iHets  dans  la  rètiae  humaine.  — 
^Hhitfli'  on  i^xniiiific  au  mii.'ru«co|)i'  un>.'  rc'linp  Ti-niche  h  plat,  la  face  externe 
^"TOunice  on  haut  (cl  mieux  tncorf  la  membrane  de  Jacob  isolée  par  macéra- 
tion)  les  biitoimcts  apparaJâscnt  en  cOiip(!  optique  rommi.'  iiiio  inlïiiili!  de 
I       petilM  cprcles,  Ips  cùni^s  i^iuiiiiii'  <Im  rorcli.'f  plus  sotiibn.-»  t't  lii/uucoup  plus 
L  toi-gt'S.  re  qui  i-st  'lii  i)  lu  plus  giaudi-  ôpuisscur  df  k-ur  scgniL-itt  intcruc.  On 
^k'peut  iloiic  Tacitemcnl  se  rendre  compte  de  la  distribution  de»  deux  ordres 
"  dVIi'inents  dans  les  dilli'rcntes  r^i;ion&  de  la  rdtîne.  Au  nivrnii  de  la  Tuvea 
dans  une  larjjrur   île  (l°"".!i  n   O""",»  (KoiTitn),    il  n'y  f»  "|"'"  de»  edne».  lH 
tout  nu  plu'4  ipielipK^:>  li;Uiinncts  rouiiiiRiiccnl  ù  upparuitre  vers  la  pi5ripli^riii 
de  i-<?tli;  n^^iuii  minuscule  mais  d'îiiiportaiteo  capitale.  Fuur  les  détails  II  c« 
I      sujet  nous  rruvoyons  â  IVtudc  de  la  Tovea.  Au  voisîuaj,'e  iiiimt^diat  de  la  fovea 
chaque  cùne  enl  entourt^  par  une  simple  rangi^e  de  Mtonnels;  mais  iiiiiii<hlia< 
tentent  en  dchor»   de   irette    petite   xone  jn^rirovi-'ale,   et  déjîi  à    \t«"'_i  dn 
centre  de  hi  fovea,  les  cAnrs  s'espacent  el  sont  Mqiarùs  tes  uns  des  autres  pur 
I      IVpaisseur  de  2~i  bituniicls.  Celte  proportiun  se  uiudilie  peu  jusqu'au  vuiai- 
nagc  iniin'.'diat  de  l'ora  serrata.  Kn  ee  point  le  nombre  des  bùlonnels  difcroU 
,      bru.tqu(:ment,  celui  (les  c<>ueâ  retttant  le  mâmc,  et  il  en  résulte  des  lacunes 
i      «litre  les  cilues. 

Klial'ïi!  eslitjic  le  nuiuhre  des  billonncts  de  l<i  nfliiic  liumainc  à  130  millions, 
I      celai  dus  c6ncs  à  7  millions.  La  partie  invaseulairo  de  la  macula  large  de 
0".:i  à  O^^.S  contiendrait  iH)00  cùnea,  dont  4000  pour  le  fundus  fôvca;. 

Oislrtbulion  des  due»  el  dea  bàlonnels  dans  la  scrie  des  Vertébrés.  —  La 

I      contttilution  du neurun^pitliifliuiu  visuel,  sa  richus«e  relative  cncàncs  et  en  bà- 

tonnelt)  dans  les  dilTdrenles  espficcs  animales  exl  un  caractère  d'adaptation  et 

I      non  un  caractère  générique.  Elle  varie  en  ellet  suivant  le  j;enre  de  vie  de  l'ani- 

^bmal  et  son   adaptation  visuelle  (vision  exclusivement  diurne,  vision  inisle, 

^^  rision  sp^cialeuieut  cri'iiiisculaire;  et  mm  suivant  la  classe  ou  mr'nie  le  genre 

auquel  il  se  rallache,  l'arnii  les  poissunn,  les  un^  |ios»&(Jenl  une  ri.'lineKurtuul 

I       riche  eu  ciJncs  (Kx.   l.euciscus  ruliluâ  d'apn'-s  I'IïIiukxs),  d'autres  n'auraient 

que  des  Mlounels  (Baie.  Uequin,  Anguille)  ;  il  doit  y  avoir  évideaimeiil  à  ce 

point  de  vue  une  dilTérencc  essentielle  entre  les  poissons  de  surrace  et  les 

poissons  de  fond.  \.f^  amphibies  possMenl  en  ;^énèral  plus  de  bâtonnets  que 

I      de  cûncB  (,Bx.  Grenouille,  i'clobates  fu.scusj.  Cependant  on  voit  qu'il  existe  déjili 

!      des  dilTerences  h  ce  sujet  entre  lari>linedv  la  grenouille  où  les  cîïncs  sont  rcla- 

^livement  rares,  et  celle  du  triton  cr^lé  qui  en  possl-dc  bien  davantege.  Les 

^r  reptiles  (li'zardii,  turtues,  serpents}  n'auraient  que  «les  cônes'.  Caial  signale 

,      csprcs&i^ment  qu'il  n'y  a  que  des  urmca  dans  la  rétine  de  Laccria  vlridis, 

^^SSAOT  conQrtDO  la  présence  exclusive  de  cùne»  chez  le  Caméléon,  mais  ila 

'  Xqu*  nvum  ftigndl«  l'oxcupliou  uu  |iuur  miijut  iliru  lu  taï  |iurlk'Uliur  <l«a  Geckolfl 
•viilUf*  nuirturiivs  .|ui  uiit  ilm  Mtoiiai-'t!!  uL  tlu  puurprit,  r<uu>e]l<.>  vl  um'uliuiitu  iireuvQ  <ptiM 
lu  (irûduuiinuuL'u  det  nùtKo  uu  Av»  b&louDvts  ilakua  uof)  Ntln«  Dsl  OU  carscli^re  i]'a<lftptatioi3 
al  HUM  uii  uarAclùi'U  (svaûi'iijao.  ■ 


m  AKATDUIE  DE  L'AITARKIL  NKRVEUX  SE:(SOniEL  DE  LA  VISIO!!     1 

signulc  iif.'i  IMonaela  nbortifs  dans  Ia  rétine  d'une  petllc  lortii4.  KiitjTH  cim 
|tica.  U.vsTCKn  il'Aulr«  part  ue  i-epr^stinto  qu«  de»  iKltoi)ii<<t9  clani^  In  n!Unc  dJ 
Gecko  comtiiuiMrmi'ti'  hcltnique,  Ûs  353).  Ia>«  bisvans  ihurriL>B(|tiir  i-x  gnU 
lioaeéa,  pas^rvuui)  po«s(Ji_-iil  h'^Aiicuiip  plus  du  cCtnts  <|ue  do  liAt»nn<'lti  ;  c<il 
■nrntera  iHi'inonts  dcviooa<-iit  plus  iiomlii-eux  dans  la  n!liti»  de»  rnpaca 
dluntrs.  1 

Kiifin  cli^x  li-«  rnpici"»  nwliirnirn  icn  b^llonnulii  prtfduninictil  U-Mcmcnl.  qiii 
les  Cv»nes,<iuici.>poi)danlcxisli<iit, util  pu  putt^rianporcufi.l'our  un  oitti<nii  iiuej 
lunw  d'un  aulro  genre,  l'EitgaulevL'nl  (hiroodclk-  de  nuH,  CapriiiiulgiiH  vanJ 
pteuii)  non*  avons  iÇgnl->roent  conslatt*  (|ui>  sur  les  coupent  de  In  ri5lM)<>.  on  vi>il 
liuaucuiip  plus  <lu  liAlonnoU  'luo  d«  cdnvt  cl  cea  IklloitucU  4ont  •■x[r''iiicni<?Dl 
longs.  Orlaius  mamniir^rve  également  nocturiius  ni)  posséderaient  que  iem 
llAtunnolsC'eiit  du  moins  co<|uc&:HtiLTzii.ian)rm><  ptiurlelIi'rliMon.  I.i  '' 
ttouritt,  lu  T.tupv,  le  NvclipilhecuarelJDus'.  IjpIUi.  Ii-Utir,  dont  on  c<< 
habitudi.'«  nocturiK-»  po»s<^leiit  dci»  l>iUonnelH  Irfe»  Iou^h  vI  tris  peu  di>  cAaMt| 
A  part  CCS  cxccplionH  <|ui  compronncnl  aussi  sans  oui  doute  les  ntitrfs  ninn-J 
uliTèi-câ  nocturnes,  la  r^linv  des  mammiftreâ diurnes  (doui5s  prwfniui.-  loujdur*] 
d'une  viiilon  niisl*!)  contient  dcA  cOnc»  et  des  bilonnetfl  en  proportion 
varioble»  (dg.  181,  \9i\.  ] 

Eu   i-dsutni!  les   tKlli>nnel«  prédominent,    s'hvpi'rtrophient  en    lontjueuii 
(St:tii;i.TXK)et  se  sun.-bar(reiil  de  |Kiui-pre  (KAnm:)  chez  le^  animaux  !i  rtitiMl 
nocturne.  Ova  les  diunu-s  les  cttncs  »'i-iitrcmiMi-iit  alioitdaniiuuut  aux  bittonJ 
nets  et  cliez  le«    diurne»  priv<i«   de  vision  crépusculaire  ils  pr^dottiinuml 
ou  uK*iiic  existent  seuls.  La  zuolugie  pose  donc  la  <|UL-sti<in  de  In  Tni-on  uu-j 
vante  :  les  bftlonneU  sont  les  éléments  susceptibles  de  s'adnjit'rr  par  la  priVoral 
du  pourpre  stniibiliMteur,  \  la  vision  cri'pu«cuIairo,  tandis  iiue  parelItH 
adnpblioii  e:»t  Sinpoïiiilile  nux  cAnrs  qui  ne  pniveiil  ultli<i4*r  i]ur  h' 
lumtàrâ.  Mais  il  n*eo  Tuul  pas  coni:lure  que  les  tkitonaetâ  ne  peiivcnl  - 
In  vieion  diurne  ;  les  oiseaux  de  nuit  (notamment  la  Qiev^lie)  une  fois  adap- 
l^fs  voient  If^s  bien  au  ^raiid  jour;  douh  ignorons,  il  est  vrai,  dans  qatU* 
mesure  ils  voient  le»  couteui-». 

Knu'SK  a  vivement  coml>aUu  les  id^es  de  Sciiixtir  en  ee  i|ui  concernii  U  1 
priMoniinimce  cl  surtout  la  présence  exciuiiivc  di»  biltonnots  chez  ti-»  doc-J 
tunieit.  Mais  au  sujet  des  oiseaux  Sc)ii'i,rti:  n'a  pas  éti^  exctusir,  il  n*a  jamali 
dit  que  Ii's  nipucfs  iiucturneN  posbcdcnt  uniquement  des  b;ltonnet4.  Dans  son  ' 
ini:muiru  de  IHGii  il  décrit  et  ligure  dans  la  rétine  de  divers  rapacos  nuctumra] 
de  nonibrcHi  bitUinneU  entremêlés  d'un  a^sex  grand   iioniltro  de  tùaf*  ï\ 
boulc«griiisseu<4i.-«jnuii>;  pille.  U'uulre  pari  dans  lu  rétine  d<'  I»  Diue-— rapacp 
diurne  —  il  figure  une  forte  proportion  des  biltonnets.  En  revanche  il  a  en 
tort  de  nier  les  cOiies  clio:i  certains  luaiuiniRircs  h  habitudes  aoctumu;! 
KlAViK.  dans  ses  études  z(xdo^iqti>?>»ur  In  rétine  dus  raammifi-n-i,  a  rrivxi  un 
grand  nunilire  da  Tois  l'absolu tisiiic  de  SoiiLXTiBà  ce  sujet.  Ce«t  ainsi  i|u'i| 
signale  une  notable  proportion  de  c4ne9  dans  lu  i-étlnv  île  Plucotus  nurilusj 


'  Siugit  itia  uuit  A  gnmJ*  gttii  itt  Moi  Uo  la  teuilUu  des  l'UtyriiiulfiM. 


U»TOLOCitE  DE  LA  RIÎTIN'E  ti!i 

(Chauve-souris  oreillard).  XVsperugo  pipistrclliia,  Vesperlilio  iinirinu» 
(autres  chauves-sou  rie  de  nos  cliinaU),  do  In  Taupe  et  de  lu  Martre  (inuïtcla 
martes)  Il  reroniiait  du  re*le  In  vJirilé  de  l'opinion  de  St:niLTïE  en  ce  qui 
eonci^rne  1»  longueur  du  segment  externe  des  bdlooni^ts  ehez  les  noeturnes. 

Mais  en  somme  malgré  les  justes  restrictions  de  KnAiîE,  la  loi  de.  Schullie 
rc5te  vraie  dans  son  ensemble,  à  savoir  que  riant*  lex  ri^tiiies  i1<^m  nuelurni-s  lus 
hlîtonnel^  pri'dnuiiiienl  eu  nninlin'  <'l  pn'iinenl  unir  iuiigiietir  iiiu»it<'c. 

raie  a  l'té  eomplélée  p«r  \ii  Itfi  de  KAhne,  ([uc  le  pourpre  est  d'autsnt 
plus  abondant  que  la  rîsion  cri5piuculaire  est  plus  développée  «t  que  ce 
mPuie  pourpre  fait  di^faut  eliez  les  -iniuiaux  privés  île  vision  rn'pusculnite. 

Mnis  le»  (^^ne^  n«  j)arat^seiil  manquer  alisolumetil  diinf  iiiieune  réline,  pus 
plu»  du  rcAte  que  lu  vision  des  eoulcui's  ne  semble  faire  uomplHcment  défaut 
&  aucun  vert'.'brè.  Cesl  uup  erreur  de  croirequc  les  oiseaux  de  nuit  ne  voient 
pas  au  grand  Jour.  Il  soRit  de  les  oli^^ervei-  puur  t{tc.  eonvaincu  du  contraire. 
Dans  ces  conditions,  il  est  bien  poii  croyable  qu'il»  soienl  privi's  de  la  vision 
des  couleurs*. 

Mehjir>ve  LmiTA-NTE  EXTBnxB.  —  EHc  cst  Constituée  par  IVpanouissement 
terminal  de^  libres  de  .Mfii.i.En  et  nous  n'en  parlerons  ici  qu*au  point  de  vue 
topograpliiquc.  Sur  les  coupes  elle  nppurall  comme  une  tine  ligue  traosver^ 
sale  sur  laquelle  les  ciknes  et  les  bdlonncls  reposent  par  leur  base  ut  qui  les 
sépare  du  reste  de  la  cellule  visuelle.  De  sa  surface  externe  parlent  de  minces 
fibres,  des  sortes  de  cils  raides  ifi};.  lUt,  iXii),  qui  forment  autour  de  la  ba»e 
de»  cOncs  et  de»  bdlouncts,  les  corhcilloi  ciliées  (Faserkorb,  de  ScnULTEK),  petit 
'appareil  lic  soutènement  et  peut-titre  d'isolement  de  forme  analogue  à  la  cou- 
ronne métallique  ajourée  qnî  reçoit  le  verre  d'une  lampe.  IJ'aprts  Hksact,  les 
fifaments  pi^'utenté»  de  l'cpilheliuiu  hexagonal  venant  s'insérer  jusque  sur  la 
limitaule  exli;rne  (du  moins  cliez  les  batraciuih  el  le»  poissons),  compliite- 
raicnt  en  quelque  sorte  les  corbeilles  eiliécs  en  formant  un  étui  de  Uls  sur 
toute  la  toDjjucur  des  cùnes  el  dcâ  bâtonnets. 

Covciit  UKS  l'jiiUM  lies  <;RU.É'i.ib  vui'BLUts  (grains  externes).  —  Indépendam- 
ment de  ces  éléments  essentiels  (libres  Cl  srainw  de  ci>ues,  fibres  et  grains  de 
bdtunuet»)  cette  couche  contient  encore  lescxpunsions  dus  libres  de  MuLLun  qui 
leur  constituent  des  ijaines  isolantes,  et  les  massues  de  Landoft,  émanas  d« 
In  couclie  pli' ni  forme  exlcnie. 

ICI  lu  ncronfcrmejamaisde  vaisseaux,  ce  qui  cHluue  règle  presque  ntisvlue 
pour  les  épitbéliunis.  Il  existe  cependant  une  curieuse  exception,  elle  a  truil  ïk 
l'nn;;uillc.  Du  réseau  hyaloTdien  qui  existe  chez  les  autres  poissons,  émaocnt 
chez  elle  de»  branches  particulières  qui  remontent  dans  la  rétine  et  dotinout 

*  Deauroup  dn  iiuinU  iv^L'nl  i  dtHKTmlnor  ilani.  cuUt  iulua-MUulc  iiDcsliuii  di-  la  t  iïiuu 
dinrno  ou  noctiiriMi  on  c>i|iiii'i'(  iici;  lit  iimlumlnani-'u  tlo  uilnvs  un  duo  tiiltuiiiieU  Tuul 
pd'obonl  il  ««l  plu*  illflJi:ilo  nii'i.n  m-  imtik  >ii'  iirùciicf  «u  iiiictusuupB  i«  nuiiilif*  jxUallf  ilo» 
kdeax  ui-ilrc*>l'clL'iaoDbi.'tln|mip>ii'tii>ii  Jupuui'|)tv.  (À'scluuDûei  ai:<|uisesil  f<iu(  udcor''  piiur 
gM  nlUUor  uvoir  ontolooionl  >iu«l  ni  1c  iiiudo  àv  lisioD  (I«  raniiuâl  MOili^-  Il  y  &  fa  c^  «Bjot 
Ebciaiicoup  ilu  variiiii-i  <[u«  kt  lngluiogisU»  ttnxl  raniniuai  eu  ^tat  do  rtdfiw  HJfitMWMttt.  ^ 
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i\v^  n^w-aiix  .'apillairi's  jusque  au-tleflsous  lie  la  limitanle  «(orne,  e'est-à-dir 

ilaitii  t(k  roiK'tK-  iii>'ini>  ilfTA  rorji.4  r]<-:>  r^lliili'R  vii«tielli->  iKbmi^k}. 

ht'ë  corjM  (ti's  rvlluliï*  vi«urlli>»  conlirniienl  Ivur  no}*nu  ou  griin  d  iliflen 

dnnt  (le  la  base  du  côticoudu  b;ll{onnct  àlncouclif  plcxirurmc  externe  oli  elle 

M!  terminent  par  une  extréinit*^  libre  (flg.   181.  IK3.  iHi.  ete.).  Ouand 

cûneii  et  ten  bâtonnet!)  sont  ëpuia  et  d'un  iliainJVtre  l'gnl  à  relui  de  leur  uojau 

celhilain',  ehacun  de  ceît  dt-niien  peu)  trouver  plue»  au-deitsouM  d<^  «un  i.1ér 

tuent  terminal  et  tous  se  mngent  cùte  à  cAte  en  une  ei^rie  unique  r»rrc«|)tii 

duut  à  e«llu  dr§  ct'mes  et  des  U'îtonncta.  Pur  exemple  la  rétine  du  Tnlun  cr^t 

il»  lierkn  (ll\NTiBa).  do  la  Lonipruie  (Rekact).  )laiâ  quand  leacAnea  et  tturtuv 

les  bAtonnets  sont  minres,  qu'il  en  existe  par  oods 

queiit  bcaurouj)  :^ur  une  surfarv  durinifo,  leur»  noyaux,' 

qui  conservent  leur  l'urmc  arrondie  ne  puuvant  plus  h- 

juxtapuser  faut»  de  place  soue  leurs  bittonnets  resf 

tifs  s'entassent  sur  pliti^ieurs  rauj^s  d'i^itai^Heur.  Rn  dcv 

mots  la  supt^rposition  !>itrrî'do  h  la  juxtii[M>sition.  Il 

résulte  que  le  protuplnsma   cclluluire  pour  n^unir  le 

eône  ou  le  ttjttonnet  i  la  couche  plcxiforme  eslerne  i 

obligé  de  s'étirer  à  travers  toute  h  couche  de  noyaoi 

superpo*t%.  De  )à  riîsiiUcnt  If»  tibi-es  de  f.Oiir  et  de  I 

toiinetqtii  re|)r«1seiileiit  k-  protuplastna  cellulaire  étîii 

de  part  et  d'autre  du  imyiiu  un  jtrain. 

yuelqucB   noyaux  ruslcnl  cc|>endant  sou»^ace)iU  i 

In   limitante   externe  et  pri'sqtie   nu  contact  de  Ivu 

appendice  p<!riphériquc  :  JU  apparliennuot  toujovf 

aux  •^•'nu'nlft  .'i  luise  largc(gén4nte[nent  les  cAnes)  qn 

leur  ménagent  en  quelque  soile  une  place  au-dessau 

d'eux  en  ëcartanl  les  éléments  minces  et  le^s  libres  qu 

en  partent.  <"est  I.'i  la  disposition  gui  rénlise  le  pit 

d'i'coiioniie  do  place.  Les  t'l<-m>?nts  h  larjie  base  ^Iae 

géri(!  raie  ment  les  cAnus,  ce  Eont   le  pliia  souvent 

noy.iux  dc§  cduefi  qui  restent  sous-jaceuls  it  la  limitant 

exierni;,  rclit'a  au  rone  non  par  une  libre,  mais  par  ni 

pont  iiriilypldsiiiiquo  large  et  court.  Mais  il  n'y  a  lli 

nullement  une  ut!cc&sit^  physiologique  pour  les  cAnB^j 

Quand   tes  btttonnets  sont  plu»  larges  que  les  cAnt 

(aiuphibit^s)  ce  sont  eux  qui  gardent  leur  noynn  sou 

jttcent  Ji  leur  base,  les  noyaux  de^  cônes  sont  alors 

foules  plus  bUE  et  reliés  au  cône  par  une  Hhi-e. 

l'ie.  is(. 

Cite  ccittulo  &  rOnc  ot  une  cdlab  h  bAtonnot  do  la  PiTreho.  Aciile  osmiqao. 

iR.tintnr.  luaOj. 

a.  «fiiKiol  cilprn»  du  rAtiT.  —  t,  rnrpi  (llliiHiItli'  nu  iiitMiMltliT  do  IUovl«r.  —  >,  tnvnM».  «u  hcih*!  fn- 
lopWiiiSiiiiv.  ou  R^ri'H  HfrABuoin.  un  nitmi  cluquel  U  mvtrilTjKiiii  ■rf<ii>«<loji|w  t-tt  \  xiMr    —  ^.  pinl  du  rèê^ 
tnintmat  U  l]t"f  r«1jli;.-u«cl  ^fwitBa  qui  i:oTilicctt  le  II0V4U  »uuvjBfHil  A  U  UntitvilJ-  *tltrni>, 

■J'    k^rnicnt  flilflnn^  ilu  141onn'*l  ■or<4pnlpTlï»nipïil  in«ur*<é'  —  rf.  dlH|4iL'   LiiU-iiiai^i«ir«  <!■■   Gnel.   —  ftl. 
li^ifW'rtfr  <lu  bliuiinel.  —  fV  lu  liUrn  <In  hJiloiini^L  kitufre  ^ttUm  va  dfhon.  jï^rherD  ilc<Ua«4eiâli(BÂUBl«  .* 
Cniu  iia  l^llDonvI,  —  tb.  u  >phi.'rule  ti'iiiiiiiilc. 
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On  !*"î  rpiulra  Irè»  fucilum'iiit  toniplc  ili-  n-s  dispusitioas  eo  examinant 
poorli.'  prcmiLTCQs  aac  i>!linc  de  poisson  ou  de  mnnimifôre<Og.  182>  tr«!tiiies 
k  MtoancU  nombreux  et  minnca  plus  ou  moins 
eDtrpiiii^lds  diî  fiônes).  pour  le  second  la  n'Uiiiï  du 
piilolule  brun  (llg,  I79t  i]ui  peul  servir  du  i\]w,  ou 
celle  d'un  oiseau  (pigcun). 

Un  comprendra  racilemcnt  que  )*â|uiifiscur  de 
la  couche  tlt's  j^miii»  e»t  d'auUinl  pluï-  rotisiiléralile 
qu'il  fixtaU:  sur  une  surrare  UoiiniÇu  de  r«Hini;  une 
plu«  grande  quuiititi!  d'dlémcnts  terminiiux.  Aussi 
Icfi  n'tincs  riches  en  Mtonuelâ  minces,  comme  cel- 
les de  beaucoup  df  poissons  et  de  la  plupart  des 
lIlammif^res,  oiit-elk's  une  ruuclii^  de  gniins  plus 
('piiii'^i;  quu  hs  ri5tîiies  h  cbocs  des  reptiles  i't 
oiseaux  (lig.  178)  ou  les  ri^tines  à  bdloiiDcts  énor- 
mes des  amphibie»  (flg.  ISUj. 


Fibres  et  greûas  de  cAnea.  —  Ainsi  que  nous 
venons  de  lexplii]uer,  li's  grains  de  cOnes  restent 
gén^ralemenl  sous-JacenLs  k  la  liniitanle  externe. 
Il  en  n^jsulle  que  le  wi'gnii-ril  protopIfiMiiiqm^  com- 
pris entre  le  nuyuu  et  la  liuiilanlc  exlerne  n'a  pas 
la  forme  d'une  libre  mais  d'un  pont  proloplas- 
miqiie  large  et  court.  Le  proloplasmaceltulairt;  s'é- 
largit encore  au  niveau  du  point  où  il  loge  le 
uovau,  puis,  uu-dessous  de  eclui-ci  il  s'eflile  en 
une  nbre  épaisse  et  rcctiligne  qui  s'enfonce  dans 
la  eoucbe  ploxifornie  externe  ot  se  termmu  dans 
les  parties  profonde»  do  celle-ci  par  une  expao- 
eioD  conique  qui  •<mct  <Ie«  fitirïtks  il  terminaisons 
libres  (flg.  \U.  t«B,  18B). 

liK  noyau  de  la  cellule  visuelle  i^  cAne  est 
prvsque  toujours  plu»  volumineux  que  celui  de 
la  cellule  à  bâtonnet.  Le  groin  du  c^nc  est  l'en* 
semble  formé  par  le  noyau  et  la  Une  cuticule 
pi-oloplanuiique  qui  le  recouvre  et  i^lablit  la  cun- 
tionitë  cutrc  le»  deux  seguieiils  de  la  fibre  du 
cdne.  Mais  celle  cuticule  est  si  mince  que  dans 
beaucoup  de  circonstances  elle  n'apparaît  pas  et 
que  la  fibre  du  cane  paraît  faire  suite  au  noyau 
lui-ra'ÏRic.  Dans  les  colorations  pur  lu  chromate 
d'argent  la  cuticule  protoplasmiquc  se  teint  en 
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Kiff.  183. 
Cellule  limidlc  u  liAtonncI  i;t) 
e[culliil«vi»uuUuIki.'dn«  |il| 
du  l'Iiommc.  Gn>HlHHOina(il 
lODO  duniAtnts  «-niiruo  ; 
doiiii-Mli(ïmïti']D(i    (Omni, 

ÎPlurijr  du  Ldluijurl  fll  lU  tftur-  — 
f,  \e  coriii  ii^U'rcaU>«  ILlAiiiuaLcut 
^FsilpnHi'i'arAt,  fiL^jjrtordj,  —  y  lUf, 
lUJffJUe  du  cAlto,  Qlicur|ia  ADeifvaoïR 
d*  Kuitti^r  :  ùu  te  Klntutn  «faii»  lo 
liftlilEiu''t  l'ii  A]  ainr  Iv  mCibp  Aiitr^. 

v4ilkjuvi-»«,  vt  Ubrv  4v  pViic  ff^m 
Kl  crrlUiiiiir,  —  il.  [niM  rin  UlouiHIt 
ov  ilii  ci'tnr,  <umpmi4iil   I*   uoju 

HUcI^qI'  cl  UDD  ldi»«  ««uf  ho  IfMl*. 

iilumiqui.  —  «.  baulnu  Irtniiul  do 
liiLvuiuil  vu  iHbl  ruDiDd  du  c4in. 


noir,  le  noyau   reste  brunilrc  ce  qui  permet  de 
^'B»urer  de  la  conlinuilë  du  priiloplasma,  i<lément  conducteur,   enlrc  les 
Bux  segments  de  la  libre  du  ci>ne.  Le  ngyuu  est  ovoïdv  h  grand  axe  radiaïre 

OpBTAUWLOaiK.  (0 
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(inr  riii>[i"rl  à  la  >iHrrac«  de  la  ri*line.  diret-tiun  radinirr  <gui  c»!  ^^n1- 
relie  <!!■•  librr*  ilt-  cjup  (unTau  iiivpau  <lc  la  Tovea,  ainai  que  nous  l'i'n>j 
rons  en  traitant  de  cette  région^ 

Dans  l<!<i  rf^lines  de»  ois^^nux  r^çtillinnc^ï,  panvcrr-nox),  Cutt.  a  truu 
f•^Ill;»  il  cor/is  ohli'juef.  <-VHl-îi-dire  dool  la  diruetion  l'M  non  pas  rndi.Tirf.  mini- 
oblique  h  Iravenla  cuwlie  des  grains  externes  juHju'à  prendre  une  direction 
pn>eque  horixonlalc.  Il  e§t  pussible  qu'il  t'açinse  d«  cAnes  sp^niaux. 

I^ns  les  nojnux  de  cônes  la  rliromalim^  «C   pn'Mriilt-  finn    Ira  dtspdsi- 

lion»  piirlirnlH.T«ii  rX  coi»|)lii]u<^;* 
■[n'elle  prend  dans  les  noyaux  Je 
ti.'îlnniiel».  ■>«  noyaux  contien- 
nent un  nuclt'ule. 


Fibres  et  grains  de  bàlonni 
—  La  libnt  d<r  liiUiniin^t  i  tV  1^1. 
)8Sj  est  fe  corps  proloplasu)«]n<' 
de  In  celtnlc  à  bdtonnet  l'tiré  en 
une  sorte  de  fitiritle  variqup' 
lr^«  ininre,  dans,  les  ra»  uù  IVpnÎ! 
»eur  Ae  In  couche  dc«grains  ext 
nés  (poisson!^,  lnn■nnlif^^es) 
uni'  grnnde  distuiicc  entre  la 
du  billonnct  et  la  couche  pi 
forme  exkrmr.  Rlle  se  terrai: 
dans  IV'titgc  supérieur  de  ectli- 
courbe  par  une  extr^mit-'  liiin 
qui  présente  quelques  dilfi'n'ncek 
Kuivant  les  classe»  de*  TertiîUr^. 
Chci  tr*»  poisson»,  le»  iiinnutH' 
[tR-E,('t  nu$iii,rhu«v remarquai)!'^, 
chez  les  oiseaux  nocturnes,  rette 


CcUdIm  vUacllrt  ilc  In  grannulllp,  ralon^  p«r 
l<  rliniiiialc  il'nrKniil  |<'utL.  tS9S<. 

nhftw  ditul  tt  i-lrr-iiii«ltf  tiArct-iit  II  i*vAU  Im  iMiitt^tlitton 
ira  fi\ti\W'ttcu  -  'i.  tAluf<A*'l4  cil  inflvkuF.  a  f»^lj^iilr  Ikfl' 
Uitnitf  —  "-  Mklohnfl  tu  iiiAhftii4<,  4  |>^jfuU'  f<lu*  i^^it. 
f.  h.  liiirrt  Je  b4U>liu<'t>  *U'at  le  cûFfi*  r^t  unm/ttlt\lMafmi 
•aiut^iii}*'!^!  i  11  l'niiUiil'^  i-t[rr»«.  —  y,  aif\t  vu  ttnu  it* 
tilLonurl  \i\\\t  |>'iii  L*"i'^>i«l^ii>niJ  -  f ,  ri'tnr.  i\  (urin  ^ 
rOirt- 

Lca  dMi  àt  «ton  M  di  btWmttti  «iii<7LIc>ii<  lom  dn 
HuipuU  Jinn^i«>.  at  o*  dtCMM  h*  ■t'ui  l«  •!•»• 
•fdn*  f  (kmcaU. 


exlr^niiti'  libre  forme  un  petit  bouton  lenuinni  uniijue.  Cben  le^  ampbibi''' 
(lig.  IS6t,  !'■*  JO'plili'R  et  li-j  oii^nux  diurnes,  elle  est  moin»  «impie  et  con^ifl; 
rn  une  |K>lite  in«»se  protoplasmiqne  d'où  émanent  des  (tbrillc»  basiluires  qui 
se  terminent  librement  dans  la  couche  plexiforme  externe. 

I.e  ^ruin  du  bdlounel  e«t  situé  f^ur  un  point  quelconque  du  tnyet  de 
flbrv  ;  il  peut  m^inc  toucher  la  lîmilanle  externe  ih  uii  les  fimins  de  cane  lui 
en  Inissenl  In  place  Mais  jamais  il  ne  repose  >ur  la  rouctie  plexiforme  de  sort'- 
qu'il  exi>te  loujourt  un  s^^nient  de  libre  plus  ou  moins  long  entre  le  ^'mio 
cl  le  plexu». 

Les  grain»  de  bâtonnet»  KOnt  spheriques.  oToTdes  ou  fusiformes  eiûtuU 
les  espaces:  tU  «ont  foruiés  du  novnu  rccouTert  d'une  pellicule  protopl 
mique.  U-s  noyaux  «oui  toujours  pourvus  d'un  oucK'ole,  rart'iuenldeplu>icurs 
ils  pn'&onlcnt  chcx    nombre  d'esp^-ces  une  Mnatiou  transversale   iluc  à 
disques  superposés  de  refringeace  diUérvate  et  te  colorant  différemiuenL  Oi 
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a  complètetnenl  abaDdonni!  l'opinion  de  Kuivst  (|ai  voyail  dans  res  dia(HM>s 

BQperpos^s  un  appareil  ilioptiique.  I-'lemui\{1  l'on^idfrc  l'Ctti*  ^trialioii  ooinnm 

due  à  tli'«  amas  de  dirmiiatinn.  (iitEtF  i-l  LiKihenstakh  conlinm-nt  l'idée  de 

FLUiiiiMietduiiiicnl  ilc  l>onnt-!i  riguri-<t  ih-  ce"  amas  de  rhi'omatine  qui.eeute- 

ment  ch«  riui-lquc»  l'spÎTus  (Clial,  Cliicni.  BJnnil'^nl  n^rllciiient  des  di^tiiie? 

Iransvcrsaus  (lig.  IS7). 

Comparaison  entre  le»  eellulcs  visuelles  à  cùnes  et  celles  à  bâtonnet.  — 

Le  seul  fait  <)u'il  cxiili:  di-ux  formes  de  ccllulei>  vi&ucUrs  suffît  h  démontrer 

que  leur  vnk'ur  rotii'lionnf.-lie  l'sl  di(ri'n.*nli.'.   Mai*  au 

point  de  vue  anntomii|iie  (pii  «cul  doit  iioui^  un-iiperiei. 

nous  devons,  après  les  avoir  <ïtudi^es  ai^pnremcut  fuirR 

rcHRorlir  leui^  analogies  parce  (jue  cela  p«ut  nous  aider 

il  eoiiiprondiv  Ii.-or  ti'iture. 

Il  n'existe  entre  le«  eùiie^  et  les  biUonneU  que  de» 

dilîi^reDccs  relatîros.  Le  si^nieiit  eiterne  a  la  même 

^ou^lilulion  sîmiu  la  un^lin-  forme  dans  leB  deux  ordres 

d'éli'iiii'nls.   I.a  pluK  graiiili^  diITt'ri'iii'i^   réside  dan»  Ui 

présenet-  du  pourpre  ri'tiiiten    Kurore  n'esi>te-t-il  pas 

n^ees&airement  dnns  tous  les  li  Jtonuots,  cens  de  e«rlain6 

oiseaux  diurnes  (gallinar.és)  not-imnient  en  sont  privés 

(KfiJiKH);  uiaiii  on  ne  connaît  aucun  cùne  pOkSiManl  du 

pourpre. 

Le  segment  interne  presque  toi^ours   plus   épais 

dans    le   e6nL-   pi'ol   cependant   devenir    bacîlliforuie 

(exeinple  :  fovea  de  l'homme)  de  sorte,  quis  ee  i-oiit  les 

former  île  passage  entn;  le»  eûne»  typique»  de  In  i-»Stine 

humain'- et  Ii.-»  l'A^ne»  liaeillironiieS  de  la  fovea  qui  »?ta- 

bliïKent  le  plus  nelt<-iiient  la  nature  de    rcs  derniers. 

Chez  les  animaux  dont  la  rétine  possède  des  [ilobules 

rolniy?s  [un  eertaJn   nombre  d'ampliiliies,  lieatieoup  de 

reptilri'  H  d'mseauxi  e.enx  fi    sii:genl,  exrhisivt-ment 

dans  les  cOncK.   Mais   ee  earaettre  «p<^eial  aux  cAnce 

n'est    pas   un    earaetère  essentiel   :  il  y   a   quelques 

cAnes    sans    u;lnliules    iltins  rertaines    rétines   h   g\o- 

bule^    (prenoutllol   et  dan*   l'immense   majorité  des 

pois^ouH  et  ehcï  tous  les  maniini fibres,   tous  les  c<>n«»  sont  dépourvues  de 
j    glubulc. 

^H     La  eontraetiltté  parait  également  une  proprjélé  spéciale  k  pcrtains  cûnes 
^H  n'esii^tanl  pas  ehi^i  1<-3  biltonnctâ  ;  matb  il  existe  aussi,  tr&â  probablemeni, 
^Hts  oftne»  non  contractile». 
^^      Les  fibres  et  nojviux  des  eellules  à  c<'ines  el  h  ballonnets  ne  présentent  que 

des  dilFérences  relatives  portiinl  sur  lYpaiss^-ur,  la  situation  du  'grain,  dilTe- 

Kncei  qui  varient  du  TMte  suivant  l<*s  circonstances  et  que  nous  avons  indi- 
quée». -Nous  avons  vu  «^-g^deiui-nt  que  rexlrémité  de  la  cellule  h  bâtonnet, 

couslilucV  par  une  simple  spliérulc  chez  les  poissons,  mammifère»  et  oiseaux 


Pii:  (87, 
Slruvlurv  <li->  KratTi!>  i\v 
riiKurl  iléluilonneU 
ti\6'(  (lar  lo  wililini.i 
«I  ccilon-s  pnv  l'hcmii- 
Iixvlinn  (R,  GnKKr, 
Itiuût 

t  >a.  i»iii>i<«b*li>Bni't> 
—  IIS.  (hU.  «ta  UUnlt 
nrni  ri  "Ifii  hiHl.  —  1.  ^. 

Titti.  —  4,  dmil-  —  T.  ■<. 
iaou>c4.u<j|P.  -  P.  homiDr 
BriuU*.  —  m  i  (î.  irufailr 
frliiaa,  —  10,  fnli4t*,  —  il, 
cliii?n    —  Ti.  in^u*i"ju-u^- 
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nocturnes,  dcvionl.  pArl»  pri!-M.'nc4.'  <Jr  fitiimvnU  hasUainrif,  analogue  au  pîcdl 
i]ii  nAne  cher,  les  amphikitTS  et  oiseaux  diurnes.  M 

Développement  comparé  des  cellules  à  eàne  et  des  cellulex  à  bâtonnet.  «^ 
Ce  ([<■•!  l'on  Hait  h  l'htrure  ac(uHle  du  di^vt^lop[)i-incii(  tie  deux  ordres  de  cel4 
Iules  visuulk's  contribue,  rncurc  }i  moiitrt'r  leur  trè«  proche  pareulv.  Cbex  M 
chat  nouveau-né  la  nHinc,  ainsi  que  l'a  montré  Caial  est  loin  de  bod  eatî  J 
développement  I 11):  iOS,  209).  1)  n*yfl(^ncorenic<*>nes.  oiMtonnets.  Iy>s  cellulM 
vUttellea  dittst^min^s  dans  lea  deux  tiors<'slerfieik  <le  In  r<^lini.'  xout  repr^scntéun 
par  des  cor{tusrtiles  unipola>n>s  (phaxe  unipolaire)  ay«nl  leur  prolungemeat 
unique  dirigé  vcn  la  limilanle  (ixtviiic  au  niveau  de  laquelle  il  so  IcmiiDe^j 
OneIt|uvs  jours  plus  tard  un  peut  conetater  que  le»  cellules  visuelles  ond 
poussa  un  pnilongemeiit  ceniral  {phase  bipolaire).   De  ces  protâiigemenul 
cRulraux  les  uns  se  lorniioent  pav  une  expansion  élargie  caractéristique  de  Ifl 
cellule  àci'>ne,  le»  autres  se  terminent  |>tir  la  Kpliiirulede  la  cellule  à  bÂlonnetJI 
Entre  ce^  d^ux  ordres  do  e€^lliil<'>  il  n'y  u  urigiuelleineDt  d'autre  diil^renee 
apparente  que  la  plus  grande  richesse  en  prutoplosina  des  futures  cellules  1 
cdne,  ce  qui  permet  de  les  distinguer  dés  la  phase  anipolaira. 

Au  point  de  vuehisloj^t^n'itique,  dit  C.UAL,  on  pourrait  consul rn^r  la  cel- 
lule H  cOue,  commit  une  ceUiiie  »  IvUounet  de  développement  poussa  plus  loiu 
et  ehcx  laquelle  la  morphologie  de  l'expunsion  descendante  tx  serait  compU-j 
qu^e  par  addition  d'un  panache  de  lllameuls  basilaircs.  1 

En  somme,  autant  que  nous  le  sachions  actuel lein<>nt.  la  difTén-Dcistion 
antn!  le»  eellnleità  nïneîtel  le*  cellule»  h  bâton  nets  e»t  tardive  dans  l'évolu- 
tion hti^ogéiiiqu'',  k's  deux  ordres  d'(?l<^iii'-n['s  sont  lonstemps  similaires.  Il 
eu  est  probubleiiii'nl  uiiisi  de  tous  les  éléments  directement  soumis  ù  l'ia-d 
fluenccdu  milieu,  nutammcnt  de  l'appareil  lé^umentaire  et  des  organes  deti 
sens  qui  sont  susfpptibli-s  de  varier  beaucoup  dan»  le»  familles  d'un  mûm«i 
ordre  suîvahI  Ir  i;cni'<-  de  vir.  Cent  ainsi  que  les  plumes  se  modifient  d'und 
ra);on  si  remuniualile  en  passant  des  oiseaux  diurnes  aux  nocturne»,  notantJ 
ment  chez  les  rapaccs,  en  mdm«  temps  qno  la  rétine  par  rhy[M;rti-upltial 
des  bdtoniiets  et  du  pourpre  devient  propre  h  la  chiis>e  de  nuit.  C'est  là  utM 
cas  de  corrélation  Ar^  organe»  au  pour  mieux  dire  d'adaptation  corrélativej 

L'époque  du  développement  des  cAnee  et  dos  bdtonncts  varie  suivant  len 
Mp^Ces animales.  «  Chez  le  poulet,  les  biltonnels  et  cùncs  sont  pre^ijue  dére-l 
lOppdB'aii  moment  de  J'éclosion,  bien  que  moins  épais  que  ehex  l'adulte,  d*J 
même  chez  le  veâu  nouveau-né,  les  même»  éléments  »ont  développés  et  dirn 
ses  en  s«gmenl  interne  et  externe.  Mai»  il  en  est  autrement  chez  les  peUU 
lapins  et  li^»  petit  chats  qui  nui!tsent  les  ])aupi«ïrc8  soudées  ;  ehes  ce»  aniutatii 
à  l'époque  de  la  naissance,  la  limitante  externe  est  encore  lt»&e  ou  prétçcnte  kJ 
peine  de  petites  saillies,  rudiments  des  élément»  de  la  membrane  de  Jscub.1 
Quelques  jours  aprts  la  naissance,  les  phénomène»  marchent  comme  chez  lt\ 
poulet,  c'est-à-dire  que  l'article  inlcme  se  produit  le  premier.  Cinq  ou  »iXM 
jours  après  la  naissance  apparaissent  les  premières  plaques  de  rarliclal 
externe  parfaitement  reconnaissahles  it  l'époque  ou  les  paupière»  s'ouvrent.  I 


lllSTOtOUIB  DE  LA  RÉTINE 

Plue  Urd.   r^puissuur  dcg  plaquirs  n'augmcntii  pas,  mais  eçulcineDl  leur] 
nombre  h.  iM.  Duval.  TA-  dagreg.). 

Ledévelopp<!inf!nt  Aen  cùnn^et  bâtouneU  Dit  parait  p.is  se  faim  Hlinulla-| 
ndnenlHur  tmite  ri!lcniliji>  de  la  rétine,  inai«  progri^sivvmenl,  h  partir  de 
lu  macula  coriiintr  rciilro  (M.  Sciiui-Tiif). 

Hassnes  do  Landolt. — Livoult  pii1S7  I  eut  le  mifrite  de  voir  parmi  Ins  grains^ 
exU^niCM  ilo  corlaiiis  .anipliiliies(iic<Mioiiille.  Thli>n,  fliî.  180,  IHfi)  des  Dltreti 
épaisses,  lerminées  en  massue,  émanant  diUa conclu-  plexiformcsous-jaceiilft.' 
Iii«n  ijiK-  ll(iK>'M.\NN  et  IliNviKiinu-nt  pii  p;ic  la  suite  l'ialilir  hnir  t'onlinuiU;  avec] 
k'ti  cclliilcii  bipulnires,  la  viirilablc  KJgnilii^atiun  de  ces  élèmi^uL^  ne  put  l'trs 
compri&e  qu'après  les  découvertes  de  Cajal  et  Dooirl.  Par  leurs  niL'tbodea^ 
resp'-clivfis  ires  deux  nutmirs  onl  pu  «Hablir  qup  la  masHuj^de  Lavuiu-tcsI  la  ti^rmi 
naisi.irid'uno  lil>ri>  ''■I1aj^nl',  i'i]i<'iiii-i-  du  liunijm-l.  t'^rininal  d'uni.' ci'lliiti;  bipolaire] 
(dg.  ItiB,  ïriloii,$alnmandr<^i.  l.i'Kard.puist'Uii^ii^scus.otKrnui). Chez  l'homme,! 
UociiBi.  afTirniL-  que  U-n  bîpLilaircs  cnvoitml  parmi  les  graios  externes  des  pro] 
longements  oliHtjucB  et  turtueux.  (lueliiuefois  tr>?^  liings  (prulonspments  intra-l 
épitli^liaiix  di-A  bipûlairf!^)  qui  i^i]ni valent  au^  mas.'tues  de  L.tNnoi.T  mais  n'eal 
ont  pas  la  foriiic.  \m  iiignifii'.-itiuti  riiiiclionnelle  di'  ees  fibiTS  abrrrantcs  noutl 
ëchappc  eneore.  Nous  devons  ajouter  du  re£tiM|uel]iJAM'tKAlui'»  n'admettent 
pas  leur  existence. 


Gaines  isolantes  fourmes  par  les  fibres  de  Huiler. 
Il  prapoM  dee  tibrei^  de  Mfii.i.Kii. 


E\\f%  seront  décrites 


CoCCUB  UK  FiHnKK  | KAïERïciiivtiT)  DR  llKNtK.  —  Btcn  c|u'elle  ne  soit  pas  cons- 
tilu<<e  par  di«.  l'Iément*  spéciaux  cette  couche  doit  entrer  en  ligne  de  compte 
ati  point  de  vue  de  la  l^qm^rapliie  n'iinienne,  comme  annexe  de  tacoiielie  des 
graÎDii  externes.  Nous  nvLm»  dit  qu'il  existe  toujours  un  segineni  de  libre 
entre  les  grains  de  ballonnets  les  plus  prufondémenl  silni>s  dams  la  rétine  et  la 
rouche  plexiforme  externe.  En  d'autres  termes  In  dernière  rangée  de  grains 
ne  touche  p'l^  lu  iiunhe  plexîfonne  mais  en  reste  séparée  par  une  zone  plus 
OU  moins  large  qui  parait  en  clair  sur  les  coupes  de  la  rétine  et  ne  renfenn» 
d'autres  éléments  que  la  partie  teriumale  des  fibres  de  edne  et  de  bdloimet 
et  le  segment  correspondant  des  fibres  de  MtiLLKii.  Ce^t  dune  une  couehe  de 
libres.  Elle  e*l  parti culii-renienl  épaisse  autour  de  la  fuvca  où  les  libres  des 
cdnvs  divergent ublitpiement  presque  tangentiellemcnth  la  rétine  (llg.  20t,  A). 
Au  delà  de  In  fovea  elle  s'nmineit  bi'aucoup  tout  en  restant  bi>^n  ajtparente 
ebezlbomme,  et  les  fibres  qui  la  traversent  d'^vir'unenl  perpetidicubiirc^  à  11 
surface  de  la  rétine;  nulle  part  elle  ne  fuit  entièrement  défaut  {llg,  182 /S). 

CouCnK  PI.KXIl'imilR  KXTSa.'IE   (PlBXUS    BASAL  DK    RaNVIEH,    COLXHE  UOl.tetlt.AIBE 

EXTKiLVE.  CMXiiK  iNTKi»iaA.Mii.*iiiKl.  —  (]'esl  uui?  Rouche  peu  épaisse  d'aspect 
llbrillairc,  génËralenient  dépourvue  d'éb^menls  cellulaires  et  djins  laquelle  OQ 
vuit  se  perdre  (avec  les  méthodes  ordinaires  du  coloration)  d'une  part  le  pied 
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lies  o'tnn»  <^t  <)c»  liiUoniicU,  d'nnlrc  part  les  prolongcniiTiiU  at^oml^nts  il<^^ 
c.-Uuk-^  l)ipolaiiT«.  La  m^UtoOc  de  ijuuu-OuAi.,  et,  d'iiDc  (i\^oo  moÎDs  DirtleV 
celle  d'KHKUca-DoatEL,  ont  mnntrd  qu'elle  rcpréHPoUit  la  xodc  d'arliculalJuii 
il'^ii  pjfds  des  celluIeH  viftuplles  Avttc  les  panaches  ascendanU  des  cellulei 

llIpOlilUVA. 

ItAns  lii  :uHe  externe  du  pk-xus  les  boiitunit  terminaux  de»  fllircs  tin  b.il 
nets  M)nl  rei,-us  dnna  I»  liirun-nttons  <loâ  Dne  pi'oluDgrmpRts  ascendants  il< 
bipolaire><  li  MtonneU.  Ilaiks  la  Z'ine  interne  le§  picJs  des  c<<iies  s'étalent  ai 

contact  des  |>anaclies  apUIJi 
d«s    bipolaire»!   -^  COUPS.    U 
couclu!  plcxifornif  rxtcrnr 
ttc   plus  pémHréc   de   l>as  en 
luut  juir  les  proluDgemcnl 
aieondanta  des  cellules  bor 
KKDtnli-^.    Kndii    le%  Mtr^'r'  <)< 
Mûi.ULH   lui    fournissent  mu) 
ft>rino  de    fibrilles    rainîQd 
l'appareil  de  »outêQp.iii«>ut  du' 
(Ibros  Derveufte». 


Oircni:  LtiBiucE  des  ûBin^J 
—  Udsigiiatioo  topugr.iphii^ue 
d'une  couche  cellulaire  qui 
comprend  :  l'ieacelluleithori- 
zontalv»  :  i'  les  bipulain»  : 
â°  les  amncrines  (unî|H)lairni, 
ftpongioblasles^  ;  i*  les  noyaux 
de»  tiLn*!*  de  MriLLKM  ou  cellules 
('pltlK.'lialrs  de  Caiau). 


PIg,  Ils, 
Divrni  l'It^nwflladt  la  r^tiiu'  >lo  U  HRiiauiUo.  nolam- 
iiionl    aa    »po«itiuM&>t<^    n«rvi-«x.   Hvlbudo   de 
Qolgi  iCu.t.  IHMi. 

plM  hnH  uiir  lr<H  InniiiU'  libn  Isutûr*.  ~  j.  iruitt  tillal* 
Inpotdrr  MilrallU/r.  U,ut  U  ptrlir  dfails  ■[«  li  ntutr  «ri  i«t( 

rliaouuc  J  uni'  niuiup  iIk  Llutull  ».  —  1,  ua  •iuiii:ii>l>l>dr  Mf - 
"•Ul  ilf  |l.l(,rl,  c',.l-j-.lirt  (■  ^BUllUll  lUeilliultiiv  ,,U1  »  » 

IllOli-r  nul  llliiri  «■[.l.qiir». 


r  Cellules  borixontales.  — 
C.K  Âoiil  de»  cellules  à  proloo- 
griricnls  horizontaux  jiou«-ja-, 
contes  jiii  [ilcxua  basai  et  depuis  longtemps  connues  wus  les  noms  de  mcni* 
bruim  p-'i-rorala  {Kbaoski,  cellules  ê\oi\é6s,  cellules  subri<liculaires,  celIuW^ 
du  fulciuin  tangentieltW'.MQLLERi,  cellule»  basales  interne.'. (It.\xviEii).  CutL 
qui  en  a  pa<cisé  lu  véritable  morphologie  (uKHhuile  du  rliromate  d'ai-^al)! 
distingue   chex  les  inamniifèrc»   .Chien,   Utourj   deux  couches  de   rellule*' 
horiziintale»  :  les  externe»  silutW  prcs^iuc  dans  la  couche  ploxiformc;  Iw 
inlernca  sous-jacentfs  aux  pn;niîfrr''a  et  saillantes  en  dedans,  a)  Les  cd- 
luies  horiionlaUt  exiernet  (dg.  Ii»i  ck),  t^toili^e»,  aplaties,  oui  un  nombre 
L'xlraordinaire  de  prolongements  divergents  formoul  plexus  avec  c«ux  des 
cellules  voi>(iMi>s.  Des  branches  du  plexus  partent  de  nombreux  prolonge- 
meu(«  ascendants  qui  remontent  jusqu'au  niveau  des  sph.^rulei>  terminale:»  des 
bitlonnets.  Jai  cjlindraxe  après  un  trajel  horizontal  sinueux  se  r<%>«t  m  Unes 
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hranclics  variqueuse»  qui  se  terminent  également  au  niveau  de  IVlng«  supin'' 
ficiol  de  la  toae  plexiforme.  b)  Ceituleg  horisnntales  internes.  Cuit,  ea  dis- 
tingue deux  variétés  :  3)  cellf^squi  po^ïi'-dent  nn prolongement protopla*miq«e 
ilefceniianl  (fig.  18!ti,  tn-*gr(w.«escclluli;8i>yniiniif«lrsdoiit  l.ibase  tournée  en 
liuiit  t;mol  nn  grand  nombre  prulongomcnt»  horizontaux  «.'pais,  w  tenutnant 
par  quelque»  subdivisions  en  arborisations  digil^es.  Le  prolonge  me  ut  descen- 
dant, de  nature  protoplasniiqne  descend  jusque  ilans  la  moitié  externe  de  la 
couche  ))lexifi>rme  interne  où  il  se  bifurque  et  (yrnie  un  rirhe  plexus  hori- 


fit!,  m. 
i  il'uiic  iiariii'  <Iii  la.  n-'iUie  itu  lirpuf  coni|>reiiiini  lo  ™urhf  plr^xîrornie  eitorne  cB  haut 
t'I  U  Foui'hi-  iiluiifiirriir  inleniu  l'ii  lins.  McDiudp  lici  (iuTgi  |CtiM>.  189î|. 
a.  <vlltrlt  liiipifUnUTd  inlrmr  k  ipruloiifrmitiil  Jn«riHl4fi1-  f^'i  «rlqri«*lHir»  «uii^rit^uri*»  tujil  don»  la  pogrh" 

xouui  (DoGiEL  croyait  à  tort  qu'une  libre  du  nerf  optique  pouvait  naître  de 
celte  cellule),  14e  cylindraxe  Irfca  épais  se  dirige  horizontalement  sou»  la 
roiK'he  plexiforme  externe  t-t  aprêi  un  Iraji-l  i>xce«i^i veinent  long  il  envoie  deif 
arbwn.Halions  ti^rininule»  ascendant ''s  qui  si?  dirigent  ver»  le'.  tenuinaisoDS 
des  rône«  et  des  hdlonnets.  Pi  Les  eeUules  horiioniales  interHe»  tans proton- 
ffemetit  Jeifccmtanl  (fig.  100]  ont  des  volumes  dilTéronts  et  envoient  dans 
toutei^  les  directions  (horizontiilemenl;  des  prolongements  dont  le»  ramilles 
terminale»  se  terminent  en  remontant  au  dessous  des  pieds  des  cellules 
viimelh:». 


2'  Cellules  bipolaires.  —  Ce  sont  les  éléments  principaux  et  tes  plu»  nom- 
breux de  l'ant-ieniie  couiThr>  de»  grain»  internes.  Chacune  d'elles  poii»«de 
deux  prolongement»  qui  sVtcndcnt  radiaircmcnl  (ou  par  exeeplîon  oblique- 
ment ivjniHio  chez  le  Caméléon  et  le  (îecko)  d'une  eoiicbe  plcsiforme  à 
l'autre.  Wans  toute  la  série  des  vcrtiîbréa  elles  ne  présentent  que  des  diffé- 
rences oecessoires.  Chez  les  inammif!>re»  Cual  en  décrit  trois  espaces  :  I*  des 
bipolaires  h  panache  verliral  deflinée*  aux  kllonnets;  S**  des  bi|>olaire8à 
panache  aplati  destinées  aux  cônes  :  3*  des  bipolaires  géantes  à  panache 
terminal  Irfrs  étendu  et  probablement  aussi  réservées  aux  canes. 

I  *  Bipolaires  de  bâtonnet  à  panache  terminal  ascendantl^tis.  101  à:  191  b). 
'-  Licur  corps  cellulaire,  épais,  peut  siéjjer  i  n'importe  quelle  hauteur  dans 
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la  rouchc  (Ips  l)i])ij)nîn'i(,  leurs  prolongempRts  nsrendanU,  Qds  p1  Ir^s  nom- 
breux, jamais  voriiiUL'ux,  parliMil  J'un  Irwnc  unti[u>»  ou  île  pluâieur».  D. 
tn  angles  de  subdivision  terminaux  de  leur  arborisation  asc«n)lnnt<> 
çranitpM  rellulcs  rcçaiv«nt  15  à  20  sph^ruli-s  de  bâlimnvU,  Iw  pi'Ul«  3  à 
Ijc  pr"lungi'incnlde«<;rnilnnt  Uaverfle  In  tuikIip  pl>?xironu<.-  interne  et  va 
Icrniincr  par  une  arborisation  dij^itirorme  sur  le  corps  d'une  feJlule  g»o- 
glionnnire. 

i' RipolairenU  eûne  à  panacha  horiîonlamig.  191  e;  194  fr.i'.e)-  —  l^ur 
rorpii  est  pre«r]ue  toujours  »il»i'  fivH  de  la  couche  )>Ii?xironnc  externe,  l'arbo- 
risation oltcint  la  couche  profonde  de  ce  pli-xu:*  el  a'élend  sur  uue  bien  plus 
grande  surfaee  horizontale  i]ue  le  pannchc  des  bipolaire»  h  biltonneti  en 
Tonnant  un  ^pai»  ptexu»  au-dcuous  <te«  pieds  des  cellule»  à  r/tne*.  Ia)  prul(>ii- 
gemcnt  iDri<rieur  atteint  la  couche  picxiforme  iDtcrne  ot  s';  termine  îi  diffé 
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t'ig.  IVO. 

GrandD  cellule  boriiunUlu  iDl«rac  ihi  la  h-'Une  tin  rfaïen  wlultc-  AléUiodc  Ae  Goip 

Iduii..  IB9Jf 

tAÛ  e«rp»  4t  U  ««ilulc  lioriJUbttlD  JnU'nip,  KMe  <-itL  il^iinna  dVtiiuftwn  ilwndiiiU.  su*  i^mijifa  i 
Ittofiir  n|ÂdflOQ  b«riia>iUJi*  p.  aatUigvf  A  vu  rj  limante.       /^.  Im  tduebi?  iilviiforv*  «tUrnc-  —  M,  F 

rentes  hauteurs  par  une  arborisation  iHal^  et  Wi»  variqucu»e.  Os  arhoris 
lion»  se  disposenl  en  cioi]  fumhi-siog  r^nir»  et  J-Virliculenl  avec  les  panacl 
des  cellule»  ganglionnaire»  voisiner  egak-nienl>5tage»  en  zones.  A  la  formatii 
de  ces  couches  plexiformes  prennent  part  aussi  les  arborisations  tenuinale 
des  cellules  amncrincs, 

3"  bipolaires  géante.  —  Elles  se  rapprucheni  par  la  Tonne  de«  prwi- 
denli^*  (|oVlle»  d('[>iiiiKent  en  diiiien»ion«  l*«r  pflir  »up4^rieur  envoie  de  trts 
nomtireux  prulungement»  divergent»  qui  occupent  uqc  surTacc  considi'rable. 
Il»  paraissent  plutàl  en  rapport  arec  des  pieds  de  canes.  Opeoilant  Cual  a 
également  observt'  des  i5ptnes  ascendantes  qui  paraissant  s'eugagnr  dnii 
r^tai;e  de^  sphérulcs  de  Mtonnets.  Le  prolongement  descendant  se  eompoi 
comme  celui  des  autres  bipolaires. 

Parmi   le^  varii'tés  que  peuvent  pn'senler  les  ccIIuIcb  bipcdaires  noii 
citcrori»  le  ois  oi'i  le  pnilongcMK-til  ilcsccndant  de  ces  cellules  m  terniiite 
deux  arborisations  distinctes   dans  deux  étages  de  la  couche  plexiTof 
interne. 

Plusieurs  données  importantes  se  dégagent  de  ccltr-  de^riptioD  :  I*  Lea 
cellules  bipolaires  sont  des  éléments  de  réduction,  on  i~  qu'elles  conj 
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US. 


duisont  k  une  seule  cellule  s;»n;j;lioiinaiif'  les  impressions  reçues  par  un  plu» 
ou  moins  ;|;rani)  noniljre  i|ieliU'i*  l»i  polo  ire»,  hipolairos  muyi.*niii;s,  bipolaires 
g«<antes)  île  MIonneU  ou  de  ciltms  (cxcepLiun  faite  puur  la  Tovca)  ;  2°  Il  existe 
chez  les  inriiiimirire»  el  ehoz  les  poissons  oiseux  ilcus  vui^fl  distiiictcâ  pour 
cbiique  cspèet-  dVbrnnlement  luinineui,  celui  du  cime  et  celui  ilu  bàtuiinel. 
Il  est  (Unicile  de  s'assurer  du  fnît  chez  tes  oUcaux  diurnes  k  cautie  de  la  fRg- 
semblanee  qui  existe  cheîs  eux  ciiti-e  le»  pied»  des  billonnelis  et  les  pieds  de» 
cAiie».  Ctiii.  ne  croit  cependant  pas  que  ces  deux  vuics  soient  ubsulument 


Rg.  I9t. 

lUtiue  <lo  BoK  ëttlpu  iîoi'ti.-  du  |ii.T<:]iu|  cnlonîi!   |>iir  Ja   iii£l1i<Hle  ùo  Gn\g\.  Lm  él^IHunU 

L'tiilmux  $iiiU  «uuls  iiiipntgn^  tCiiit,  Itiaî;. 

A,  oauel»  d»  ttoBt  »t   Mluniii-U.  —  B.  I.imiiml'  •tiariw.  —  t.  corp»  Jr«  trllul»  Tboelln.  —  D.  Fduiht 

CWtkfortne  uivriir.    -  tL  4nucl>ir  dv%  ttaiia  iutmict.  —  F,  cougIl*  |*lct»Infnifî  kiilrrnp,   -  G.  (vuche  dn  tôt- 
il*a  fnullipaUJm.  —  II,  <^ourru<  ilrt  bUtr^  ni^lt^inct. 

4,  o'iup  -  h^  v\i<tf  mMtii?  <)m  LbtJnn'irlB  -  r.  «pli^riik  Urmiimln  tVnnr  iWtt  t\r  (fftlaimrl.  —  4,  otoue 
etlIuEi;  LiiNilaini  1  fiATtoctlv  qiirv'iiJvul  iTu«[^iJL^D  un  MLdMiH^Lt ,  —  r,  t-WiAf  lFi|K>lftirv  iinuFc.  i  |'aiiil<b<^  btFtloil- 
tal  «InlAntc  «'■■  r^nn  —  ft.  liird  ItrmiijttTt  ku  4hun1ul  <l'uii«  feliulc  mnlIipoUt'o  <l'viit  b-i-oUim  a  blIanu^U-  — 
>.  fianuba  dAïvuFluii  -l'uni»  IiliioU'Iv  *  iMlonm-îB,  —  g,  trbvnvtUao  lufflnfluw  IhaLtaIiIÛ*  d'iuD  prlilv  ftlInUr 
Ufolui*. 

isoli^»  et  iidmel  plutOI  la  priMominaiice  pour  chacune  d'elle,  d'un  genre 
d'impression  lumineuse. 


3°  Couche  des  cellules  amacrines.  —  Sponi;ioblasleB  de  W.  MGu,kii,  cel- 
lult!»  unipolaird»  de  IIanvikh,  celluW  paranHiculaires  de  K.vluitsi.  (iân<!ra- 
lement  plu»  vulumincuses  que  les  bipuluires  cl  se  colurant  plus  fortement 
{carniio,  hèinatuxyline).  elles  sont  rangées  en  série  unique  au  eunlnct  du  la 
couebeplcxifuriue  intome  dans  laquelle  pénfttre  leur  prulongcment  descen- 
dant. 

Oie?  les  batracien»,  rt^ptiles  et  ciseaux,  fcltc  couche  renferme  deux  onlres 
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(l'éli^in^'nU  :  l'Le*  cellules  Hnrcausei  il«  D^xiiiu.  («pontiiolila^liïs  ni'rvetii)  .^m 
^in<ttUnt  un  f,vlinJi-aso  allant  hi:  iu'5langi;r  à  la  coiiclte  tien  lllirc^  <lu  autt 
ui)li<[ti<!  I  lig  tKX,  5}  O  sonl  du  bi'aucoup  les  moine  nombreuses  :  3*  Lqs  celiultt 
amacrine*  ainsi  iiommiN-s  p^rCuAL  parne  qu'elles  ne  possèdent  pas  de  prolo»- 
f^emcnt  l'jliodraxile  (a  pnvalir,  fx^v-;  l»ng.  i»«;  tilirfl)  et  P?pn'spn|('nt 
consii'quenl  des  él^menltt  d'une  nature  «pt'ciale.  Elles  vsistcnt  arec  ili>s  ca 


Ion-     I 
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Pig.  w. 

CuDpe  vorliciUu  d«  Ift  i^liotf  <1'UD  iiiftinmlR'na;  le-i  --IflinoRlit  ircMninatUin.  Miitliodc  iti>  I 

*.A.  Illini  io  Ulaiiiirli.  ~  r,  Le>  libni  itc  lùuM.  -    i.A.  uiir  frllul- ImniaiililE  Miliai  nlm».  w»c>o>i 

nualinoi  (ilu'*  ■  iln  unnJi'i  .tiiliiimi,  —  r.h  J.  une  o-liuli'  ImnKiuljili?  •  ip|r*llm  iiw4nliiiiil^'.  - 
eeadÉlil  «Iax»  la  E-'itucIec  i'tv\itiiïm-t  iiilrraf,  -  d.  il',  ■!■,  ■!'.  -i'  «|poii£<nl>U«l'4  ou  rp[]uti>*  anurrmit  - 
R«n  cliaruiw  >tiiu  I  un  iln  l'tiiun  •If  la  (ouTli*  (ilniiluciuK  inMnu.  —  <ul.  ad',  ■niunnn  diHWB  n; 
forint*  «liff^tvHlm,  —  «^^n,  (■lluîi»  Aiilli|iolB*n  bïklnliQAc. 

tères  aiialoguc-s  dans  touli-  la  s^ric  des  vcrt^brJs.  Nous  l«s  dt^crironii  d'apr^ 
CuJki.  dans  la  rétine  des  luammif^res. 

Selon  leurâ  prolongements  et  l^ur»  connexions  cini  pr^àentent  des  di 
rence&  no[a])les  on  pcul  distinguer  trois  varii^t^a  :  a)  ninaerînes  iV  prulonj 
inents  EtteatiGt's ;  (1)  ainacrines  ù  proloiigciueule  nun   strulint^s  uu  dilTus 
c)  smacrines  d'association  (Bg.  192,  193l. 

a)  Amacrines  à  jn-olongementa  slnUifiés.  ^  Lpur  pnilonpeinent  des 
dant  C8t  plus  ou  inoiii»  loii^  -'l  pUnige  plus  ou  inuin»  pi-ormiilrtneiit  dans 
eouche  plexiformc  interne  i>û  il  s'4(tale  on  arborisations  lioriu>ntal>.*g dVtvnd^ 
variable  qui  coincidtnt  avec  le«  arborisations  des  bipolaires  fie  cônes- 
plexus  ainsi  furnié  reçoit  par  en  bas  1««  arbori»ali»ii^  tennitialeâ  d<;>  cellulri 
ganglionnaires.  Cuai  distingue  cinq  plexus  ou  zoncs  stiper[K>s(-esil(iu»  (J 
couche  plexirorine  interne  ;  il  peut  y  en  avoir  plue  ou  moins.  ludi'pciil-"- 
mcnl  de  la  xonc  uù  elles  s«  stratillent,  le»  amacrines  de  cette  rslii^orie 
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tingui'iit  en:  *l  ccIIuIps  gënntcs  à  prolongcmenlfi  horizontaux  tfpais  el  peu 
noralinaiix  ^>  cellules  en  fonno  de  niim^-Df,  dunt  l<'^  ctiin  vertieul  liniet  des 
rayon»  i^UiiliIti  long*  ot  Ha*;  f)  pstites  cellules  h  arl)ori«ati»DS  peu  <!ten> 
duc», 

Enlin  il  esislcdcsamacn'«e*po/y*ir«fi/I^«f«  qui  s'arhoriipnl  dans  plusieurs 
coDchcs  superposées. 

h)  Amacrlnes  diffutes.  Ellea  envoient  leurs  prolongcmenlsilun*  plusieurs 


SponttlolilatUl» iruïiii'iation  Jo  la  rvliiii^  'tu  moinefiii.  Mûlltodp il»  ItalKî  4Cti«L.  I09U). 

titlMlwmtPWa      -    f,  •inll  artmri-tlIDn  iTthriinFu  «pKilJr.  —   f.  aplivirlilr  4  pnhni-l;p  l^ii  vm'  ri  iBrlL]iii*ui.   -.  n- 


coticlic»-  sans  prendre  part  !i  la  forinalion  du  plexus  horizonluux  ilcterininés- 
c)  Amacrines  ^association  (11g.  193).  —  Ce  sont  des  amacrines  par  situa- 
tion mais  non  iiiorpholoi;ii]uen)cnt.  car  elles  possi-'dent  un  long  prolongement 
liorizontnl  rjlindraxilc  ipii  piuroiirt  la  liiiiilc  i-xti^ricurp  de  l.i  eouelie  plexi- 
fortiii;  >'t  aprt-H  un  long  Iriijrl  -^i;  rûsoat  en  uni;  riclic  iirborisatiuii  vuriqueusr. 
Leur  rijle  t'«t  d'associer  des  cellules  amucrines  placées  û  de  grandes  distances: 
«w  titre  on  peut  les  ronsidt'rer  comme  des  araacrinesd'nneelnsscsupérieure. 
Rlloî'  r>'(oivent  le  ranlacl  df^  lllinis  eentriTii^e^  et  Jouent  ainsi  le  nMe  d'un 
organe i^ssoiiticl  de  Iransinission  dant  l'appareil  ceulnfuge  de  la  rîitiue.  .\ou'> 
reviendrons  sur  ces  cellules  dans  nolrt-  chapitre  sur  la  sj'nthësc  liv.  \a  rétine. 

Ci>i.'uiic  Pi.KxiruiiHK  iVTEiiTCK  (Cuuche  mok^culaire  interne,  neur()Kponu;iiiiti  de 
\V.  Mflu.BR.  plexus  ci-'ri^bral  de  ]l.tKviei)). —  l^ar  les mr^thodes ordinaires  (hichro- 
inati^s.  aeide  osmiciue).  cette couelie  apparaît  comme  finement  granuleuse,  et  à 
de  forls  gri>:*sissements,  cDutuie  eim^liluéo  jiar  un  feutrage  de  Dues  nbrilte-^ 
d'aspeet  puncliruniie  sur  les  eoupe«tran»rors«les,ccqui  simule  «lor«  In  troupr 
d'un  naseau  tihrineux.  En  gént'ral  cette  couclie  ne  contient  pas  dVleutents 
C4!llubireâ.  Klle  n'est  pas  ati^unient  homogène,  elle  paraît  formée  d'uue 
série  de  couehea  superposées  dont  la  limite  c^^t  plii^  uu  inoin»  distincte.  Par 
i*acUon  succCK^ive  de  l'alcool  au  ti»ra  et  d.i  l'acide  osniicpie,  ItANvuta  a  pu  voir 
que  ie  prolongement  central  des  cellules  unipolaires  (amacrinesj  et  r^-ux  quK 
k*»  cellules  multipolaires  cuioicnl  dans  cette  couche,  concourent  h  la  forma- 
liui)  d'une  S:£>rie  de  plexus  parallèles  h  Ir  surface  et  reiiéii  entre  eux  par  des 
Qbrcs  k  direction  verlivule  *>u  olilii^ue.  Par  in  lu^tliode  d'RrIich,  Dmibl  a 


AX-irnuiB  HE  l*api>areil  mehvecx  sensobiel  de  la  vision 

dunn^  uni!  r)i<!icri|)t ion  plus  il^taillt-^,  luaU  l'analy^  oxacle  do  c«llp  réjnoo 
Kî  comjilcxi'  fcl  iloc  pr((*iiuc  tout  cnlièrr  aux  rmriie relie*  «le  Ctut.  par  la 
m^hodc  du  chromnlr  d'argonl. 

La  courhir  plcxiformc  interne  oc  pos<^di>  en  propre  aucun  ftémrnt  Kll'- 
rnpr^sente  Inzonod'artioulationdcsltlpolairo^eLdeft  iimarrinesaTet?  tesmalli- 
polaire»  (li^,  i9i.  194).  Elle  ne  compurtu  pas  d'Iiisloirc  sp^iale  quand  no  i 


Pie.  lu*. 

Coupf  vertlfvlc   de  la  niliiii.-  d'un  nlalllllIl^'^(^.   t.e*  ^J<>ni(!nU  nuMé*.  MlhoilK  >!/'  (hip 

lCij.M.,  IlOSl, 

t,  Ifft  cirUljlt*  «i»llHI<-«  É  ldl4iiiiN'l>  '-'  f,  \p%  rfllitln  *i>urLlr«  à  c^rt,  -  &I.4.  1^  Clftal»*>  bàfi^lfeim  «  MM* 
Ixia.  t  itMtlio  iiriVriPiiT  »rtiiilinL.  •  iiiiiiaciti-  iiifTir-iir  ii|i|'>'i4i"''  ■uror|H  .Ir^  «llalnninlliynlàim  ~  bi  cl* 
hiiinUim  A  i.\v  >lan>l  le  luixrl.c  tij|>^rlriii'  r*l  hnriiiiiiUi.  I  ml'mar  iirl.rul>>  km  In  nibiriHlui»  pinlafl» 
mlqgn  Um  l'iilulrt  ciiullllioUim.  -  f.ra.  lu»  cHli.Irt  iiiufl-|Vi>irci,  >  irliurixiil  ■  Jiv*rva  hwltun  ilw  h 
ourh»  iilcitt^mn  liilrnic  —  /.u.  cfUii-lfl!''!  •)■■•  f(lli>lr>«  niilllli-nlairfa  (lIlDl  iHiBrr  !•■  Ikhn*  -ni  Ol! 
upti<|iK<.  —  f.c,  mil'  fUpH  f'taiLrifvifr  ivnukl  du  ^r<MU  fi  B^vtiortHiil  -iwi'  U  r^Liup,  —  t^«,  w»  cvlhllr  dw  iM 
lt«k  o«j  ULh  lie  Mi]]k4^F. 

décrit  leaarboriiiation^  protoplauniques  de  cl^6  cellules  et  leurs  rapports.  ,\iu£i 
iiutiKi-onteDlcronit-nouKdo  rappeler  qu'elle  «st  rornii!edepl«xiisHupcrpus^ian 
nombre  de  cinq  en  moyenne  (Cuai.)>  que  chaque  plexus  est  constitué  :  1°  par 
deux  ordres  do  prolongenir;(its(fes(Te»(iaNf«,  u);  coût  de«  t>i[tolaJri;s  de  cAnes{li^« 
lii polaires  de  bâtonnets  se  terminant  sur  le  corps  intime  des  cellules  gan^lius- 
tiaîrea)  qui  coïncident  avec  bf  ceux  des  amaerines  ;  i'  par  les  prolougeineals 
ascentlanls  dc«  cellules  |;iingltoniinin-.s  slratîfli^H  qui  se  mettent  en  rapport 
avec  leti  arborisations  enlremi-kVs  des  amacriiie»  rt  de«  bipolaires. 

l'es  aiaacrioeB  et  les  cellules  ganglionnaires  diffasn  envoient  leurs  prolgo- 
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geinvDU  dan*  toute  l'(!pai«8eur  de  la  cunnhp.  Enfin  celle-ci  est  traversiîe  par 
le»  libres  DcrvfUfii.-s  i'(.'ritrif»iî''»  «t  les  lil)res  do  MQllkr. 

La  couche  plcxirorniv  iiilenie  peut  rcnfermiM-  fpotH»ODS,  mammifères)  dea 
cellale»,  qui  cher  rertaines  espèces  {Porc.)  formi-nt  une  cbatne  dbcontioue. 
C\s\L  les  coiuidiïre  comme  des  amacrîne»  di'plncdes. 


CovcHE  DKi  cELtruEi  tiAxr.uoKNAiRKs  OU  UL-i.Tii-ui.AiiiEs. —  Aînsi  nomméc  il 
4;au9e  de  ses  i^léments  csscolicl'. 
l«s  cellule»  d'i>n;{ine  des  (ibrcii  du 
nerf  oplit|uc,  cctlc  courliis  con- 
tient encore  dos  cellulesaraignét-K 
de  nature  ni^vroglique  et  les  ama- 
erineu  Utsiéminees.  Ces  eli'mcnls 
sont  muintctiii»  vnWe  le»  flbrt>i> 
de  UûLLEn  très  appurenlcs  à  ce 
niveau  La  courbe  qu'ils  Tormcnl 
ealcoMiprise  entre  la  couche  plexi- 
forine  interne  et  celle  des  flbres 
optiques.  Cattcdernl&rctriii'  niiiicr 
vers  l'ora  scrrala,  nu  point  que  Icii 
cellules  louchent  la  limitante  in- 
terne, HV|mi««il  beaucoup  vers  I.i 
papille  et  les  cellule»  se  trouvent 
s^pan^csde  celte  mi?me  limîtanlc 
par  une  ëpais&eur  cun^idi^riiblt-  de 
bisceaux  nerveux  i^upurpoees, 

IjC*  cellules  gaiiglioniijircs  for- 
ment une  couche  géiu'ralement 
unique  dans  laquelle  elles  sont 
exactement  juxtaposées  ver»  le 
Fond  de  r»;il  ctd'autunt  plus  «liS' 
s^înées  que  l'on  s'npproebc  da- 
vantage  de   l'ora   scrrala.    Aux 

enrirons  de  la  fovcA  elles  s'entassent  progressivement  de  manière  à  former 
jusqu'à  8  et  10  couches  superposées  sur  les  bords  saillants  de  celte  petite 
tt  Impression . 

On  peut  trouver  câtc  h  KMe  des  cellules  ganglionnaires  de  tailles  très  dilT^ 
rentes  1 10  ^  à  30  (>  chez  l'homme).  Cependant  uu  nivi'au  de  Tt^paisslssement 
rovcai  elles  sont  petites  et  i5gales.  Vers  l'ora  serrutu  elles  ulteigueut  au  con- 
traire leurs  plus  grandes  dimensions. 

Cellules  multipolaires  typiques  lïig  lOo,  Mil)  elles  omettent  dci  prolonge- 
ments protoplaiiuiiqucs  qui  s'.irboriseut  dans  la  couche  plexiforme  interne  et 
un  prolongement  ryiiiidruxile  qui  se  r«nd  dans  la  couchj  des  libres  optiques 
et  n'émet  jamais  de  collnlerales  iCaial). 

Vues  en  coupe  optique  leurs  prolongements  multiples  leur  donnent  une 


Fig.  196. 
Dcut  ca^llutu)  m-i'vi'uni^s  iiiutlipt;Ia>n!ti  de  U  tv- 
linu  ilu  lapin.  Injwlidn  un  Ijiflu  ilii  ni.Ulijlfiw: 
lur  raii'iiiiitl  vïvanl.  lliotkin  nu  ^ntiluni:  (Rk- 

mnlil  lirL'-  Ou  «nit  il'âuLi-r  i*Af1  tn  arlwriMf  luu*  lirotOfijAB- 
□aiiliivt  Iriiltr'fu^*  pf  Ip  lA*"!!  il'ucii^  Im^^tn  mfninpl^Ln  m  l'au 
4-n  JiiiEP  par  Ii4  nrh^Tiuli^fita  (lotufoup  plu*  ruiÉic»  iiur  duu 
Dfrut  ira  lH>ltEIA  itbfin^^iiiiliuiii  au  cfimiudtd  d'fc/fTDl. 
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ii|)pi\renrc!  i^luiléL'.  Sur  les  coupes  pmpremcnt  tlitPë  lott  prolongcinfinls  «|i 
miswnl  peu  «l  lVpiii?B''iir  di's  cl-IIuIi-^  s»;  n^vHo  par  Ipur  codlour  iirrAiid 
IKilt"  la  fuvcii  !•]]{•»  ii'oiil  qiio  deux  pruIgn^^ctiiPiiU  >'l  pnmÎHsfiil  ruiiiri>ni)i<* 
Slrttcluiv  (tes  cellule»  gangiionnaire».  —  Kllr-f  sonl  traits p-iivoli-s  II  IV 
tnh,  po&srdi'nl  un  nuynu  h  iJoubli'  codIoui-fI  iiti  inidi'olc  viilmiitmmx   Ai 
TurlH  grossi  SM;ineiiti<  Iniir  protopiasiiia  parall  lllirillaire  avecdce  tiértc»  df  umiiM 


H 

iMIula  iiiult'iio'uiiv»  (le  In  lÉliiie  ilii  lu|Mn  mlvivVs  yér  ta  inùUiwl*  de  Mb*I,  lilif 

Baoi  >I»1^] 

..••.  -  ii.ivl'iili' nll'iA'  >liiii  I'  ■«liKi  AWnll  '■■Inlu*.  l*Mbl 

II.  .  .  T.  —  I],  klmlr  ^lua  4*tUC' <lr  U  il^^«l^frK'-ii        '    i  :'i(ll> 

inli'rfibrilliiirci».  CCtiSpect  f<'(i|iii>>rv>-  <iitrliiiit  sur  les  ■■ctliili^-i  i|i>wii-i.>«t 
l'alcool  uu  lien. 

1^  ntrllKidfdoNiïMl'nlcovl  ii  'M',  rolnniliuii  iI.iiif  I<-  liti^udi-iiK^i  1  < 
df'coluration  dans  un  ait'langL-  d'Aruul  i-t  d'huile d'oniliu(-}a  munK 
fit  intporUinli'»  particularité  de  contilIttiUoi)  tir»  ci<llul»  m'rveun»  t'if!-  tIKI<' 
haiiB  iinr  nifl^w  pi'i>lo|il3!>iiiiipio  iiirotoro,  d<*  Hlriurturi'  pritlk^liIrnii-nT  i  " 
Éonl  inclus  di't  iiluc»,  fort'-iii' ni  ^■wl^llv^  <'n  lilni,  ilo  i>ul>blniii  •-   c/f 
bns  gros  lr<iui-s  protopla6nu(|tif6  pjrliripcnt  di-  In  9lrurlur><  du  rar{»s  i-«llnUiK 
et  nioutivnl  I;t  .sulintAnco  i-hr(iinopliil<'  «uns  In  fnnui'di-  liiltoiinctA.  r 
rtr.  1^  r,vttiidrit:t<'  •■»(  dt'iioui^'u  de  ^rniu»  (-ItrnniuplntrK,  m  «iiilci 
linui*  la  ifubolaun*  ineulorc  (n('hroi»ntic|u<>]  de  la  rrllukv  Ia-h  pifipn'-t- 
dtietrici'iç  du  cvliiidmxv  font  (K-nMT  que  dniit-  le  corps  rctluluinr.  r  • -i  .• 
iub»Ufi(*<!  arlimmntit|Mc>  qui  posB^d*;  «'gnleinnnl  In  piYipmHé  ronductri'r^'  l.r» 
blocf  ehrornnpliilni  txint  drK  ni'tt«'ri)iii\  luitrilir*  ipit  **  ninRomnieut  pnr  i   i 
xM  L'cltulaii'c  i-I  »f  ri*g<'ntn'nt  pur  le  ivj>uit.  IVIIei  font  du  luoinit  Im  pr  ' 
lit^.  Le*  oltiinilittiiï  iniliolcs  dve  cellule»  ganglionnairre  h  In  Kuitc  tie  In  ^ 
de  leur  eylindr^ixi'  fn''vrolonii>'  npliiiufi     nu    ili-s  inluxicnlitiri^  sont   n  > 
|uir  In  tnlginlion  di,-  ,\i^l  qui  iiinulrc  rliin«  ee!tea!>  In  ^nb^Unice  <^lir<<n>ij^i 
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d^Èajçriîg'^''.  (iinjioiitP.  Ptc 
l'apprt'cialion  ik'*  dif- 
r('iTiil»  états  iilivfiolo* 
giqm-s  do  la  ci^llulr 
nerveuse.  Man-v  a  cous- 
Ut^  que  par  \c  repo« 
la  »ul>slanc<!  rhroiiKi- 

ies  cellule»  el  qu'il  .v 
n  pnr  exemple  pliw  ilr 
blui*!^  coInri^B  dnnv  lu 
rèliiic  d'nn  œil  kandt' 
pendfinl  dou/i-  hpures 
(ohexlechictii  (|ii<-diinK 
l'iiulrc  r(^tiue  Inissi^e  h 
riiiriiu'nci!  df!  In  lu- 
mière. 

Il  nout>  pnrall  ca- 
pcndant  probable  c|ue 
In  iiiélliode  de  Kissl 
déimmlii!  phil'U  une 
coOstiluUui)  i.'liiiiiiqut- 
d«  la  cellule  qu'une 
«Irui^hiPe  histulogi- 
qiic.  L'alcool,  m.tuvfiis 
fixateur,  précipite  au 
sein  de  la  i-elluk-,  kou» 
la  forme  de  blocs  chro- 
mophilei',  une  ^ulistan  - 
ce  albuiiiinoTdu  qui 
s'accumule  par  le  re- 
pcM,  s'usi^  par  le  tra- 
vail, s'alt^ii;  daiiK  tei^ 
intuxications,  etc. 

Cela  De  veut  pas 
dire  que  le»  blocs  lU- 
i-broiiialine  existent 
nuriuatrmenl  il  l'élat 
Iiguri5  pas  plus  que  le 
caillot  u'exiitledans  le 
sang  vivant. 

I.a  métliude  de  Nissl 
Dc  tDuDtre  rien  du  r^ 
seau  flbrillnire  quw,  k 
des^poquesdivcrKee,  et 


. . .  Cette  méthode  H  eneore  une  grande  importance  pour 

i'i 


pardesmétbodcsdiir^rciit«8,  StiitLtîE(187iJ,  H.wvieii 
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(1H85),  et  plu9  ri<cemra<!nt  Ai-atiiv  kI  Itiriiii  onl  vu  dans  le  corp»  dv%  celb 
i)crv<!»i'e'i  cl  letirtt  divers  prolongements.  I.a  conslitulion  nitrtltnin-  du  rjll 
dmsv  «t  iiv»  prolongcinKiitfl  iiiotuplaAmiqucM  iloiil  li->>  Hlirillcs  »c  ronlinu 
à  truvers  Iri  i.'c1)ulc,  nu  sein  d'iiio*  stih:>tniii:c  ink'rfilirillnirc.  paratl  de  |i1ii*  *» 
pluH  gi>n<'-ral<?niciit  adini&L-  cl  l[.  Vhiît  l'n  tout  nVcniment  ditriiuiilr^»  pour] 
relluli^N  gnntclionntiircs  et  li'g  L-tïUuIrs  horizontales  du  rcau  cl  du  rbi^vnl. 

ProliirigfiH'fiils  pnil'ipltismi'jHfi  —  l)''i>liiii'>  ^  se  rf-itiire  dnii»  In  rou 

Itkxi forint'  ii)t<ri-n>^  tin  ont  ii lirrction  ««crndiirile  et  tte  dL'Uchetil  du  no 

cellulnirceoît  pur  un  Irom:  eominun,  «oit  {utr  dos  branches  de  nombre  vaHâbk 
f|ui  se  divigetit  eii6uiti'  diclialooiîquotnciit     II  en   résulte    unr  ou  yh- 
arbori^ltoiis  lerrninnleii,  tr^d!ir>-reiil«!ironime  fonm^  et  (•fiiiliie,  el  >| 
pnnnt»  h  CuM,  de  distinguer  trois  cat<<goncs  de  eollulm  :  monotlratiflftt. 
polyitratiflècif ; di flûtes  (fij;    107). 

I.V»  celtuU't  monifxtraiifUes  «étalent  leur  iirburiMilion  dnus  une  iriili!  iln 
l'inq  cuuclieB  du  plcxuti  ci<n!bril.  Mais  ellft>  peuvent  dtlTdrvr  entre  elli-ft  («r  U 
Uîlk  cl  Cmal  distingue  un  type  geanl.  grosses  cellalcs  it  urborÎMIlurt  <  v- 
uale  IrJS  rkhc  formée  de  branches  f^piiisspF',  un  tt/pe  priit,  d»ol  InrlKn 
tcriuin-ile  bien  t]iie  trî'Fi  fournie  est  puu  i.Hcndui-,  euHn  un  /y/K>  »ioy«n  iDbrr 
lUikliaire  nux  pri'i-ddrnU. 

Les  cellules  potystratiflèes  envoient  leurs  raiiiificatioiis  &  drux,  mrrniFat 
k  trois  couches  du  plesus. 

\xi   rninincikttoi).-i  d»»    eeltalet  diffuses  se   subdivisent  dnll^  Uinl» 
couche  ptcxiforuio  interne  sans  former  d'iJIngce. 

Cellules  jumetlea.  —  Do.iiiu.c1  Gkrkw  cliex  rhnniiue,  Kalijiis  chex  b'pou 
VooT  eîitx  l«  chcvnl  ont  décrit  des  cellules  gAUglioiiDoires  voisiiivs  on 
giH<<-H  n^unietpar  un  pr»long<'nKnl  t^pni».  Ou  li's  Irouvu  surtout  nus  eni 
de  la  macula.  Uo^  deux  ccMuIct  une  »-ule  pos<;^dc  u»  cyltadmxe  ((ui  n  • 
le  nerrupli<|uc.  Klles  reprdaenlent  des  cli^uieutsde  r^luctionou  d'aBsocli 
puisque  toute»  le:^  excitations  recueillies  par  leurs  arboriMlions  soDt  Ir 
mises  uux  centre»  )>ar  iiiio  seule  fibre  nervcuM. 


CeUulei  Divrogliques   — Situées  entre  les  cellules  gnnglii>nti!"t— 
envoii'ht,  {uir  <'n  bitut,  un  faisceau  de  Unes  libres  verticales  qui  jm'h 
la  cou<  In-  plexiforiue  iiilerue.  el,  par  eu  lin.s  deux  ou  trois  (tiiscoaux 
ijui  suivent  les  libres  opliijne»  entre  lenqucllrii  l'Ile»  kc  (K'rdmit. 


-n 


ImiI 


Amacrines  dlssAmluèes  ou  erratiques.  —  Vx  s»ut  d>^  vi^ninliles  .imarnal 
c'cst-ù-dire  de?  i-ellulcs  sati>  cyliiiilriix<-,  logi^s  p.irMii  le»  celluleo  gaiigtie 
naires.  Elles  envoient  u»  seul  prolongement  vertical  h  pnnachc  extraordài 
rement  variqueux  el  ripais. 

CorcuK  iim  riniiKr  nciivsimks.  —  Elle  fst  cuiiHtilu«!e  e»KUDticllemenl  par  I» 
rj'lliidraxfs  des  cellules  ganglionnairts  qui,  de  tous  les  pointât  de  la   r^t 
convergent  rers  la  papille  en  s'uiiissanl  en  faiscenux  dn  plus  un  plus  vidii 
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neux.  Ces  faisciï/iux  iiui  Kaiin^toiDospiit  rrtfquemmnnt  eiilfeniis.  ^n(  niainle- 
iius  Pt  rloisoniirir  pur  !«»  [)îi:<l6  dctt  lih^4.•1^  tU:  Mûi.i.rh  funiiarit  j>iilis«idv  Autour 
dp  thiii|ii''  fiiisceau.  Des  cellules  Hcrrogii'/ues  i-ii  oraignv»  les  cldi^nnenl 
encore  ■nt'!m'urpin«nt.  Très  l'tntilH  vl  trirs  mincee  II  la  |H<ri[>l)(<rie,  ri>«  fuis- 
ccaiix  sYlnr>;issi*n(  cl  surtout  KV[)(ii»si*s(.'nl  ii  mesura  qup  l'on  se  rnp{irci<'lii'  de 
la  p.i|)illi'.  par  l'idjuisilion  de  iiouvcllcs  lllires  qu'iU  ri'inùviil  cniiKl.iiiiinent 
de&<.-clUilo#gani;lionnnîr«ssus-jiici>alPii.  Il  o*t<lonc  poMiltlu  «|ue  dans  chaqnt! 
faîMoau  k-t^  lil>rv»  nervcusi^s  le»  plu"  rnpproclirn  de  la  llinitniitc  ioternc!  soient 
Mlles  f|iii  vipnni.<ut  licf  pDifiti^  du  la  ii'linc  lct>  plus  t'ioign^fi.  Nous  d<>viinii  riiini 
i%iiinn)u<>r  ici  que  les  l'jlindnxw  uu  sorllr  de  la  cellule  n'ont  ï;i!nt'ruleiucnt 
pas  d'iMulilt'n  lailircrtioR  radinirt'  qu'ils  prendront  dans  le  fai))ec,iii.  UAXviEn  a 
montré  icheKii*  rliicn)  que  ees  pi-olongeiin-nt^  tout  en  f^tiint  ronipris  dnns  tin 
plan  &  peu  prt*  piir.illt-lp  ii  la  surhce  ivîinii^nne  ont.  an  sortir  de  la  (-<>lUile. 
une  ortenintiou  extn^nii-nivnt  vnrit^c.  Mais,  en  tin  de  eoiujtte,  ilsH'inllticlii»«i-nt 
tous  pour  30  diriger  vcn  la  pnpille. 

Le  mode  ili-  radiation  des  fibres  nen-euses  vers  la  papille  a  l'M  étudia  par 
BlicHCL  ilig.  iyi*,K  IJuelques  d<!|.iils  t.ur  ta  ri^gion  niarulairc  ont  été  en  outre 
précisés  par  Douikl.  Filiale  h  notre  mi!tliO(lu  qui  consiste  h  snivre  les  fll>r«s 
Opliiiiesdaiis  leur  trajet  rentripiMc  nuusdi.'criruns  le  rayonnement  des  libres 
v.r»  la  papille  et  non  à  partir  de  la  papille,  prar:i^d<r  qui  ne  »er.iil  r.iliounel- 
lement  applienble  qu'aux  lll>res  centrifuge». 

11  Taut  .'tudier  m'partînient  les  foisceaux  ifmnnfts  de  la  maeula  qui  ron^li- 
lucnt  une  voie  spt^riule  dans  la  rt!tine  el  le  nerf  optique,  et  ceux  qui  provien- 
nent du  reste  de  la  n^tine, 

l>e«  libres  m^es  des  cellules  ganglionnaires  maeulaires  fonnenl  les  unes  an 
fin  plexu»  h  mailles  Ucbea  au  fond  de  la  fovea  i  plexus  fovcul).  les  autres,  de 
beaucoup  les  plus  nombreuses,  une  sorte  d'nnneiLU  périmaeulnire,  d'où  pai- 
lenl  les  libres  si-eifunnes  (supl'^icun^»(  el  infrrieuresj  qui  se  dirigent  vers  la 
p«pille.  Il  en  riisultc  un  tai^e  faisireau  dt«J<5  (faisceau  papillo- macula  ire)  de 
forme  «valaire,  dont  l'axe  est  oreupé  par  des  fascicules  i-eelili^ucs  tr'>s  lîns  et 
dont  le  trajet  ubli(|ue  remonte  un  peu  pour  aliunder  la  |)apilk-  par  son  eût»! 
temporal.  Son  tîpaîsscur  est  lienuroup  moindre  que  relie  des  autres  faieceanx 
nerveux  autour  de  la  papille.  II  n'en  est  pas  moins  vrui  i(ue.  à  surface  ''gnle, 
la  miu^ula  liniet  beaucoup  plus  de  libres  que  n'importe  quelle  autre  partie  de 
la  rétine. 

Les  faisreuux  t'man^s  des  dJITi^rcnts  points  de  la  surface  iMÏliDienne  (macula 
il  part)  se  dirigent  en  conrerjK'inl  «in  la  papillr.  Oux  qui  gagnent  son  ciJt^ 
aasal  ont  une  direction  exactement  radiaîrc.  Au  contraire  c«ux  qui  pi-ovicoDenL 
des  nagions  temporales,  contourueul  à  distance  le  faisceau  miiculaire  co  diicri* 
Yanl  des  rourlu'»  e onrentriqoes  à  la  maculn.  Ceux  qui,  situt's  proclie  du  méri- 
dien borizontal  se  dirigent  droit  ver»  retb'  région,  IVvilciit  en  divergeant  A 
partir  d'une  &orte  de  rapbé,  «gui,  plus  pri's  de  la  macula  (ù3  0  milliuiêtree) 
«e  convertit  en  anses  fermées  contournant  la  macula  el  le  faisceau  maculain*. 
comme  le  courant  d'une  eau  rapide  au  contact  d'une  pile  de  pont. 

Tous  les  faisceaux  nerveux  de  la  rtHine  l'cbau^'ulcoln;  euxdCA  aoastoraoeeK 
OrarAunuK4t.  fl 
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oUlliiiirs  trt*  fiN'i|uoiili'*..  pirconMrivniil  des  mniUw  Allongi.^^.  dp  wc 
il>;(->.Jiirril  cuiiiini'  un  Utrt  ji-li'  sur  In  fni:«  inlirni'  ilc  lu   n'iinr   Si  le 
iicrvcusfls  repriéfienlciit  ili"*  indiviiliinlilt^spnrfnilcmt'nl  Im))!,'''».  il  nV 
dr-  m'nie  des  rtiisrantix,  quf  jtii^t'ir  dans  k  tronc  da  iicrf  optiqui!  éel 
i.'iiIrA  «.'ux  «icH  aiiai^lom<iM>8  tirfeH  rn<<|»rnlM. 


Flg.  tii8.  

lu  cuwlic  Ji-g  tt'Hw  mneuii's  ilit  U  r<ctiiu<  tu))--»  par  lUBCirrallna  et  dlM^clioii.  Q 
niiriii  t'HyinjH  lu  iliuut.  ^Ûii-iiki.  1874). 
H,  f»f  mmI,  -  T.  cAlt  l(ni|af«>.  — 1>.  U  Ht'"**  —••■>•  «ucHk.  —  fiaf.  (Umom  f«|4i 


L«e  (itirve  Dtirveufiri)  (rylindraxos)  cuiiiposnnt  los  faisceaux  «H  éi 
di-H  Ci-'llitl<-s  gnniilionDulra^dc  tn  n'iiiii-,  m>iiI.  rotiimi!  cr-N  MltdvtrlW- 
dr  diiiH'ii^ioiiM  tri^nlifli'ri'Dl"'*,  nllaiil  ti'uiio  lîm-MC  prriijjuf  iiifuiiiiiifn* 
à  um-  éfvilOHPur  dv  3&  ?l;i.  A  IVUil  fraie  cvs  llbivti  jiamiMvnlIioiiKigL'uetirl 
lliL\*in,  t|uî  a  l'iiftoul  (fliidie  In  i^tiiiK  par  In  iiii'llindi-  an  Mi-u  de  lu^l 
illg.  19^1,  diftiiigiir  II-  ci'me  iTemergence  (|ui  liv  di-lii'lic  (!•■  tn  clliilf 
lii  ]»iml*^  b'fdilc  en  une  lllux;  KtH  U'iiik'  i|uI  HVpniNKil  onHiillf  |>uur  «< 
»uu  culibic  dt-flnilir  Li  (inrlir  amincie  pniMute  «ur  M>n  trajrl  un  numh 
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00  nioiii*  gMiid  lie  [irhtK  rcn (ItriiH'iil?;  iraspwl  v-iruolairi-,  segment  parlé  <lo 
IlEXAtT,  qui  [ic  m  II  II  qui-  pour  aitii^i  diiv  jninaî».  IJ»jm.  coin'idiTi'!  ci-s  ptrlt'!", 
tout  au  tDoins  k's  plus  grosses,  comme  un  produit  iirlilicit'l.  Li>  blfu  de 
mrtlijltnc  peirtiol  enrore  de  dUUuj^uïrr  dnns  les  ryli  ml  raies  di-s  llbriilo» 
fortoiuont  coionfes  et  huiï  sub^lnni^c  iiilcrliUrillnire  qui  \'ei.L  plus  faitilcnieRt. 

Qitx  l'hoiniDR  el  la  ])lupart  de»  vcrlVbri.^)).  ia  cylii)(lrax«>ft  i-oMtent  nm 
dans  In  w-tiin'  ol  In  jmpilk.  (IV-sl  au  iiivcnu  de  In  fan-  p<»>  l'Eric  lire  ile  la  laïué 
cribla  qu'ils  rev^'teiil  tous  simuUan<-'iiient  une  gtiine  de  Diyi''line.  Cliex  le  lapin 
«t  l«!  li^v^n  ua  fîort.iin  uombiv  île  faiscoaux  ri>v4^tenl  constamment  leur  gnin« 
de  iiijt'liue  sur  lii  ri'tiiH-  mr-iii.-  où  iU  riiri:i:-nt  dr  rliaquc  eAli?  ili>  la  paj/ille  deux 
gcrbo  tiati»ver»iili-sd  jispirt  niieié,  Os  librr*  iuiiyi'liiK-  diff'ViTutdi;  eclliïâ  des 
oerfsp<.'riphi.'riqucti  en  ee  qu'elles  ne  présentent  pns  d'i^trangleincnts  annulaires 
lltA\-viR8(  et  par  conséquent  pas  de  gaine  de  Sehwann.  earact^res  qu'elle»  cok- 
scrvant  ilu  re»l>>  dan^b-  nerf  nptiqne. 

I.Vlu'le  des  fibres  nervcu*<;*  h  inyi?line  que  l'on  ri.'Ufnnliv  jt  litre  d'nn'inialie 
dan»  la  rétine  de  l'Iiuinme  appartient  à  Tbisluiru  des  malformaliun«  cong^* 
ailab-s  i  laquelle  nous  renvuyons. 


Fibres  ceatriluges  —  Cn.it,  a  le  premier  d<!crit  d:uit<.  lu  rt^tino  deK  oiseaux 
imt-thoile  de  Golgi)  des  pbrcs  volumineuses  (Dg.  199f  qui,  <!man<!eK  de  Ui 


ftB-  laïi. 

FHira  onDlriftigM  do  la  i^ltDU  du  verlior  Irnvcnanl  In  couclic  ploxlfornie  iolenie  pour  tQor 

«'«rliunivr  iiuxitii  lu  collulr^  amoiTinei.  M^llioilodo  Golgl  (C*Jtt.  ISQS^. 
■'.  ulboriHlinii  tsniiinili  lautn  en  bttucbillc*  d'uno  lihrr  n*iilrllugt.  —  J.  ulotistUiia  iiiHcalluUlN. 

c«aclie  des  fibres  nerveuses  de  la  niline.  reinonlenl  obliquement  oti  rerlica- 
lement  à  Iravcru  les  emii-bes  internes  de  celte  membrane  pour  aller  s«  [errainer 
par  des  urbuhiiationK  libi'?*  autour  du  corps  des  cellnli;s  aiiiaerines.  Il  ne  peut 
s'ayir  ici  que  de  la  lenninai#on  d'un  rylindraxe  cenU-ifitge..  émané  d'une 
•.-ellule  des  noyaux  gris  de  la  base  ut  reniontsut  juwju'i  la  rétine  à  Iniver»  les 
liiudelcttet  et  le  n«rf  optique.  JIosako»  avait  du  reste  admis  rexislence  do 
pai-eillfs  libre»  ce«lrifMB<"!'d'api*sccrtoinesdo«ni?csd'analoniie«xpériineotale. 
Iarti»  les  avait  r^galcnienl  suppos«<es  ù  titre  d'inlerpri!latioD  probable  de 
EtrUins  faits  embryologiques.  Van  (jtuucHTEX  les  a  de  koo  cdtë  rues  chex  les 
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oi)W»ux  par  1.1  in^t)iu(li>  ite  (îoLai.et  Caial  en  a  linalfinciil  con»lnt<^  l'existé 
ch«i  tous  11»  vt«rt<-l>ri'«- 

Uanelc  nerf  o]>lii[ii'r  el  In  couehi»  ilc»  lilire!»  nert-euses  de  la  iv'lînc  elle 
ftont  nidl^'saus  ilbit-s u)>liqueN  itropri'incnl  >liUi<.  DaiiM  In  rmiclii?  disecllnll 
ainanrin^!)  où  elles  ee  terminent,  elles  donnent  de»  rniiiificftlions  de  II 
onlrv»  (fig.  200)  :  1*  un  r^swau  {lérirelliilairc  dont  les  qneknit'*  li  ni  urines  s'aj 
plti(iii^iit   i^xarti^iiient   nu  rorpï  du  spuilgioblu^lo;  2* 
filiro»  Inf^rii'urc»  ou  iKieilairCH  qui  vont  bo  Icrminer 
quelque  distance  entre  les  spongiwblnKtcs  Toisin^;  3*  la 
(ibre  ascendante  ou   longue.  ^•.■n<5r.ileiiirn(  unique;  rare- 
ment il  en  «xM^  deux  uu  Iruis.  Elle  remonte  jusqu'à  Iq 
limite  ttup^rieurc  de  la  courhc  «Icj  cellules  amarrines. 

Le>i  libres  ceiitrifiigTS  nv  »*  tt'rmini'nt  donr  ([u'au  vo 
siim^  de»  amnerines.  (lu  al  pense  que  c>^  c«llnli'T>  funueii 
une  partie  importante  d'une  chaîne  condactric»  :  eU^ 
transmettent  tVxi-ilalion  nnvoyt^e  du  cerveau  par  les  flbr 
centriru^i-K  JuMiufi  l'artti-ulntio»  eiiln^  le^  lii|>iilaire« 
les  panaches  ascendants  des  cellules  ganglionnaires 

U'aprts  les  dessini^  de  Cajau  les  libres  ceutriTu^rs  i 
raisscnt  trt^s  nombreuses,  il  est  probable  qu'elles  repr 
9icntenl  une  partie  importante  du  nerf  optique.  Il  ti'en  fa 
donc  de  beaucoup  que  toute»  leit  tteclions  de  libreit 
vcuecs  que  l'on  voit  sur  une  coupe  du  nerf  upli(|ue  appa 
tiennent  â  des  libres  visuelles  proprement  dites.  IvS 
numérations  que  l'on  a  faites  de  ce»  libres  ne  sont  pas  utili- 
sables sans  restriction  en  physiologie  «t  en  ce  qui  cou- 
cerne  la  rt^durtion  ilu  noiiitui;  des  Gbrfs  TÎsuclles  pir 
rapport  aux  cône»  et  ans  biltunnet». 

Le»  Dbres  centrifuges  de  la  rétine  ne  représentent 
une  pailiculariti!  de  l'appareil  visuel,  main  trirs  pnd>3lilfl 
nient  un  fait  i^éntfral  dans  la  coiuttitutioti  il<;s  or^unt-n  de 
sens.  IMjit  l'on  rounalt  de:<  fibres  centrifuges  de  l'appn 
olfactif.  0*J*L  les  avait  suivies  Jusque  dans  la  coiicl 
éast  grains  du  bulbe  olfactif,  M  imiukliw  les  a  inipréfçnécs  (méthode  de  (f»l{| 
jusqu'au  niveau  des  glomérules olfactifs  eux-nR*ino*,  qui  repr^^sentenl  une  nr 
culalîun<Ics  plus  riches  entre  l'arborisation  des  fibi-es  olfactives  et  celles 
cellules  mitralea,  comme  lest  Qbreit  cenlrifujtcsdcla  rétine  le  font&IVgardf^ 
amacrines.  l'our  Matiii vs  Diïai.  il  fawtcotisidt^ixrrces  arborisations  lermjii 
des  Ûbi-P9  ceijtiifuge»  comme  de  veriUibles  plaques  motrices  venant  influe 
les  articulations  entre  cellules  nerveuses  pour  niodiQer  l'état  de  cotte  artJC 
lation  h  un  certain  moment,  pour  provoquer  p,ir  amibolsmc  de  ces  proigng 
nents  dirs  contacts  plu^  ou  moins  intenses,  ou  ou  conlniirc  pour  supprii 
eii«  contacts.  Ainsi  s'expliqueraient  le«  plii'numtDes  de  Vallention  (1* 
commandée  par  le  cerveau,  ou,  iavcrsemenl  les  ph<!nam^neN  de  Vinfiihilioi 
normale  ou  pathologique.  M.  Ocval  propose  le  nom  de  nervi  nervorum  puui 
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cps  filin'»  nfrrviMisrs  flVirijjir»^  'fuliMlc  n'ghint  raclivil"?  amîboTdp  des  neu 

runes  ti<!i-ipli<?i-i(tii(!B.  On  admcttm  Im-iloniuiil  la  rt'alil^  d'un  tel  Ri<!cnnii'me 

dans  les  orgaoea  des  sens  si  l'on  se  rappt'Ile  l'hiB- 

toire  des  nerfs  r.i!>(idil;ihiLciirt>clde  leur  action  but 

les   vasocoriilririi-iirn,  et  ei.'lle  de*  iierfï!  niodi^ra- 

tcurecarditifiiie». 


Membrane  limitauti)  interne. — Sur  les  coupes 
de  in  r<!line  elle  apparaît  romiiie  uiii^  tlne  ligne 
»i!pnmnl  l;i  nHiin'  du  l'orpi*  vitrt',  R!li'  fait  cnrpf- 
avec  la  ri.'titii;  et  est  (.■omiilMcmnit  di-.!!!».'!!:*  di- 
l'hyaloïde  vitri^eiine  KUe  est  simplriiiLTit  accolée 
J»  celte  deinii>re  .  Une  injection  peut  pi^nélrcr 
entn.'  le»d''iix  tiieinlii";ini'M]iie  l>eaiirtiii|i  iJc  rt-aelif?. 
permettent  éguieiiieril  dv  ^'''iiiiirr  l'une  lU?  l'aulre. 
Il  faut  dune  rejelcr  l'uncien  terme  de  lùnitanle 
hyalùîdietine  iKôlukeid  qui  di^sijznait  renâ«>mble 
ruriiii^  par  tl■^  clmix  iiic'!id)r3ne*. 

La  limitante  itilerne  hieii  gu'ellv  paruis«ti  ho- 
mogt-ne  et  continue  sur  les  coupes  n'est  du  reste 
pas  une  membrane  isfjluble.  Cest  une  ninsnrque 
fornii't!  par  la  juxlapotidiiin  exacte  dus  pieds  des 
fibres  de  Mullkii.  Il  n'existe  donc  pas  comme 
Sciii'lt;:b  l'a  fait  reniarigu'T  le  pruiuier.  de  limi- 
tante proprement  dite.  *  Si,  etimme  l'a  indiqué 
SciiKU'^KK(l8tiHr(tii  imprègne  la  surface  de  la  rétine 
avec  une  soliitii.iii  de  nitrate  d'argent  il  3  p.  tUOO, 
npl*6  avoir  sui^çneuM'inciil  enlevé  li*  corps  vitré 
et  la  membrane  byitluïde.  i^l  igii'uii  la  dispose  à 
plat  sur  une  lame  de  verre  lu  face  interne  en  haut, 
on  y  observe  un  pav^  île  champs  polygonaux  sé- 
paré» |>ar  des  lignes  mitres,  i^es  clianipn  i|ui  cliex 
les  inammilî^res  (cl  chei;  l'honnuei  sont  inégaux. 


«ont  formés  parles  pieds  dt^s  cellules  de  soulène- 

iiuiol  S'tudi^es  les  unes  aux  autres  jjar  un  ciment 

eeiubbiblràcelui  desendothéliunis.  Les  pluKpetil.t 

tics  champs  ne  corn^pondenl  pus  h.  des  cellules 

(le  souti-'ncmcnt   moins  grandes  ijuc  les  autres, 

ainsi  qu'on  pourrait  le  croire  h  priori,  mais  à  des 

pieds  ««condftirca  que  présentent  ceii  cellules.  Kn 

effut  si   un  les  isole  n)>rr-s  avoir  fait  macérer  la 

rétine  pendaut  viugl-cf ualrc  heures  dans  l'alcool  ik  1/3,  on  peut  coustnter  ifue 

la  plupart  d'entre  elles  st!  bifurquent  au-dessous  de  leur  noyau  "'>  i 

une  branche  principale  qui  conliime  l'axe  dti  la  cellule  et  a 

•oin>  qui  s*e»  écarte  lég)-remcnt.  (Iliacunc  de  ces  braoeh' 


Kijt-  îui. 
Ci'Iluto  ilo  uiiili^nirncnt  f<*>*t 
lulir  i'|>illi<-Ualo ,  lilirc  ilu 
Mulli^n  >lo  'i  ivliiK'  du  Iii 
lun,  ili»ut'ïatiutL  tt|>r<'>  liiu- 
tÎQii  |)Ar  rai.'>il«  •imh'kiuu 
iR.i«\iEH  iSK£;. 
U.    \tv\t\   cutivuliLlro  fdKdbDl   U 

lAdiL^IlBIiva  ita  Jft  ciik^LllT  PL  Juu  \tm- 
Ivlim    ^AUi.Iln.     —    fit,  lu^Um  uu- 

locm*  \*aur  li'f  TTfliii*  ialrtiin.  — 
4i\i.  'r  riof^iii  'il'  l't  l*l>rr  'If*  ïlnLlfir 
l«  Inngiin  llRi'  hf-u^r-  tio  Al4ill«lU 
r^jivij.l   u  U  f^vtïukir   |»Li'iiri>fnic  JA' 
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nn  picii  dUtInct,  il'ln<!g.ilc  largeur.  O  pivd  l^gtrcmcnt  excavé  à  m  base, 
forint  d'une  stilistnncu  cvnInUi'  ^rniiak-uec.  c|ui  se  roluiv  ea  ru»c  par  le  ra 
min.  et  d'une  «frorcc  plu»  n-tislaRtf.',  vngiiciiienl  i^lm«  eu  long,  el  qui 

g^n^rnlemeot  incolore  m  la  suite  de  TapplK 

ralion   de   ce    i^aclir.  t    (lUxviin,    Traité 

teclmigue). 

La  limilanluinlerii(>  riiildi^fnulau  niveau 

de  la  pu|nllc  qui  ne  cunlical  pR6  de  flbree  de 

MâLLsn- 

Névroglie  rétinienne  -  Elle  coiuprcDil 
deux  formes  Iris  'liiïrrenleE  d'Al^meDl»  :  les 
Htii-eg  de  Millier  et  letî  €e)lule«  de  n^vn^lie 
en  araignée. 

l^s  fîbret  de  JUùiler  [Obrra  radiales, 
cellules  do  soultneiiienl,  eelluli'a  i^pithflialea 
(CAJ.\t)^onl In plui< grande  iTi^eiitlitniire  avec 
les  longues  cellules  <<pi(Mliales(^pcndyuiai- 
res)  c|ui.  ches  les  embryons  de  verl>n>rfe 
ltavert>enl  toute  ri'paisx-itr  des  eenlrwi*  ner- 
vi^ux  de  la  surface  ^[K-ndyipairc  à  la  surfiice 
ext<5ricurc.  A  ce  sujet  nous  nvons  déjà  si- 
gnalé qae  les  libres  de  MQller  reprt-senteirt 
une  rorine  aucestrale  de  la  n<*vroglte. 

Ijuanl  aux  cellule»  do  nAvrogtie  en  a: 
gnéeellesdt^rivcnlvraiseniblablcnienlcuiunie 
les  libres  de  MAller  des  cellules  ^pillu'linle» 
ou  I* peu ity  main'»  de  l'aie  nerveux  priiuitif 
qui  ont  lïniigrtf  de  la  surface  inlwrieure  des 
centres  nerveux,  ont  subi  une  atmpbiv  des 
pruloui^ements  central  cl  pi-nphériqiie  dont 
piiuiiKi^  des  a|)pendice&  secondaires.  C'est  U 
du  inoruN  ce  ijue  Caiil  a  (b'nxuilit'  pour  In 
cellules  n^vrogltques  de  la  moelle  du  poulet  et  il  e»l  tri-»  ])roliaMe  tguil  ea 
«st  ainsi  dans  tous  les  autres  ccnlres  nerveax. 

Uei  libres  de  Mûllor  soûl  de  loiigue«  cellules  alliinl  (Mrp^ndieulati-eni' 
(l'une  limitante  i  l'autre,  comme  des  cotoiines  rt^uniesanl  un  plafond  à 
plaocbcr  (Sr.Hi-i,TZK).  Leur  noyau  ovoTdc  est  silud  nu  niveau  de  la  rxKicI» 
interne  des  grains.  Depuis  fort  longteni)»  on  po^^de  i^ur  leur  inorpholosic 
dos  donniJe»  trfrs exactes  f voir  f ig ,  I ~i,  U.  et  fig.  201 1.  La  int'-lbodv  d u  chrooute 
d'argent  ù  cependant  révi5li  d'une  façon  plus  coinpièb;  leur  extrême  eoni' 
|tlcxit<!  do  forme. 

A  une  époque  prifeoce  du  développement  de  la  r«!Uue  lembryon  de  poiikl 
de  quatorze  jour»,  embryon  de  souris  de  15  millimf-lri'd  du  long.  Oui.)  c!l« 
npparai»gcnl  déjà  sous  la  forme  de  lllauenls  nocU'éi'  ipii  lr-iv.TS''nl  lual 


Leal 


Pig.  iOï. 
Ci-liuk»   ^plIlKUiiika    (Olirei   At 
)l(ill«r|  il<7  lu  rvUaa  <lu   Im-uC. 
prÎBUx  vi-ra  U  pOvii'liefiu.  Hé- 
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répai&sourdc  In  r^line,  C'.'l(o  foniu^  simpi';  bc  compliiiiii;  bi^nliM  partiuitt  ù<- 

la  coinpri'ssîon  qiiï'lk-s  subiesciil  i!g  la  part  des  (ili'menls  de  la  n'tmc,  se  mul- 

tlpIUiit  et  !>e  (lUposant  en  roiichi?»  r^guUërea.  De  là  prnvicnnnni  ha  rxpansînna 

Bi  noiiil)r)'iiHi's  l't  t<i  pulvitiorpliex  dont  In» 

cellules   fh:    .Miilk-r  %i:   munirent    hi*ris*/i'*, 

et    nUBsi   la    forme  ni^nic  d«   «es    eipan- 

»ion*. 

Kilo»  constUtient  «n  etTot  de»  sortes  de 
niches  ou  d*envt'loppe«  autour  dea  cellules 
dp.a  diverses  cviirhes,  des  lilamunts  ramilit^s 
au  iiivctiii  des  plexus,  et  travorseul  sinis  la 
furniv  d'un  llliiui<-nl  siiu|ilf  la  CDuetn*  lU' 
libres  de  Hciile.  .\u-des»ou!^  de  lu  couclii;  de» 
libres  optiijucs  leurs  pieds  s'i^largissent  en 
pavillon  de  1ri>iiip<-  ol  «i-  juxtapnsenl  pour 
limiter  la  r^^tine  à  ce  niveau  iliniilautc  in- 
terne) tout  en  méanjçeant  cnlrc  eux  de» 
««piir^tt  ai-ciforuien  où  pn^sent  les  faisceaux 
Derveux,  Clieï  les  poissons  (Carpe)  et  les 
n]ammif?;rcs,  la  plupart  de  ces  pieds  se 
bifuripient  formant  ainsi  des  arches  sous 
le»(|iiull<r»  pn»«i-iit  l'gaii'iiit'nl  des  fascicules 
nerveux.  Chez  les  reptile»  et  les  uiveaux  les 
cellules  de  Muller  se  subdivisenl.  à  partir  de 
la  coiudie  plexirmine  interne,  en  une  [duio 
de  rilutiii^nt»  de»!.' en  du  lit»  tgui  vont  former 
auEant  île  pla({uettes  r'.'gulièi'emcnt  justu- 
posi'es  dans  la  limitante  interne. 

Dans  laloveal^au  sens  larife  du  uioli  les 
cellule»  de  Uùller,  luin  de  fuiru  défaiil, 
comme  ou  l'a  cru  longtemps,  sont  particu- 
lièrement développées,  miiîs  leur  forme  se 
fiiodifle.  Klleit  ne  sont  pas  rnrtili^uc».  Leur 
«egnicnllili forme  rurre»pundu»t  à  la  couche 
des  libres  de  cOnes.  accuiiipngne  ces  libre» 

dans  leur  trajet  diverjienl,  de  sorte  que  l'ensemble  de  la  cellule  pn^tcnle  une 
(lUpofition  tfu  baïonnette. 

An  niveau  de  la  base  de»  cAnes  el  biUoiinetN  r«Xtn!init^  des  libres  de 
M&ller  forme  des  sortes  de  plateaux  (|ui  sejuxlapti»ent  pOurconstiUier  la  limi- 
binle  ctierne  perforée  d'une  inllnité  de  pertniti  par  uù  s'engagent  les  pîeiis 
<l«8  n'uieiE  el  btîtonnels  itVtiranl  en  libres.  Au  delà  de  cette  limitante  le»  cellules 
lie  Millier  fournissent  encore  les  corbeill«i5eiliéeâ(l'aserkorb)  aniourde  lu  base 
aies  bâtunnncis  et  des  cùnes. 

I^ies  cellules  de  Mfiller  se  touchent  par  l<-nr»  expansions  lamellcuses  ou  flli- 
furmes  et  forment  ainsi,  dans  toute  lu  riHinc  un  système  nlviïolaîre  logeant 


Fig.  iU'i. 
CelluU»  p|]illi/lial<.">  llllim  dr  Miil- 
Idi'l  de  la.  nHiau  ih  U  iftvnnnilJe. 
Mi'Uiu<lp  tlo  U.ilit>  ((:ii.ii..l)t<MJ. 

totmr    iiilFFiir.  -f^    cfliir*!**    »l«    *p«' 

iftaMii4^p«    ■■I  A|if  ijdio«  ■bvi'iiiUiiL*  qui 
Lt«-   «ctffHii|uH*ii*iil    —  f^  i^auFtw  Jn   foi- 
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W  lîli'mi^iiU  nerveux.  Ica  mnin(<'nanl  en  place  fcelliiks  de  soutènement  «^t  te 
i»oInrit  l'xacli-iiii^iil  Iv»  une*  ili'»  iiiilres  inaljçri'  qiu-  leur  In^eciiu-til  k-s  tas 
paraître  cunli^ru».  Cual  nUi-ibuc  une  Importance  pr<!puRdéranti;  h  ce  râle  is 
UiDt  et  adinot  que  ll^«  rellulos  de  iM^Truglie  joneot  dans  If^  ma^sN  n<>rv^i»i 
l(!  intime  nMeqiie  li-s  substances  JHolaulPti  dans  lpsa|>pmvil.«>'lr('tri(|ii(r<;  «lia 
i>in))^r  h  iraient  la  dilTu»ion  des  rouranUt.  On  «  ol'jncti^  av^c  mieun  que 
n«<vi-uglii>  <!lait  Kurlonl  abondante  dan»  le»  |tnrlics  lilunGhcs  du  n^rraxe,  lu  nï* 
le»  ejrlindraxcs  sont  d^jii  isvM*  par  loun  gaitit'S  <lc  myéline. 

Il  rant  cependant  lecofloaltre  qtie  la  névroglie,  6ous  ta  forme  fcpiViitle  i|a 
grandei  celtttli!^  de  MCller,  prend  une  part  si nguliir renient  iuiportnnto  dans  la'' 
xtructun'  lie  ta  ry^tine.  II  e»t  probable  que  celte  uutinbraiie  â  lîne  et  coinpo- 
»>'•■  d7:!<.'nienls  f^i  d<'licat«,  serait  pret^quc  «lilHucntc  cl  que  les  ciintact-4  Intel 
celluiairL-g  i>enlraicnt  tuutc  prt^ci&ion,  sans  la  cobi^sion  que  lui  pruruivoL  IQ 
nbreâ  radiales  et  leurs  multiples  expansions  inl«rsltUelIe». 

CelMesen  araignée.  —  Il  en  existe  ilnnx  i.i  cunebe  «W  rvllulcs  gna^lion 
nairve  et  d'autres  parmi  les  tïlire»  optiques.  Ces  dernii;i-c8  se  eontiuueii 
jusque  dans  la  papille.  Klles  sont  plus  petites  et  ont  des  pml<>ngeiiii*iils  plu 
fins  que  les  cellules  ni'vrugliques  comprises  en  si  grande  abondanci;  dans  I 
Irunc  nerveux  bii-uii^ine. 

.\prts  avoir  ^tudi<!  la  rétine  en  K^n^ral,  il  nous  reste  à  examiner  les  mtKlt 
flcalions  de  structure  qu'elle  pri!^nte  au  niveau  de  sa  n^^ion  reiilmie  tforv^f 
et  au  niveiiu  du  »on  bord  antérieur  J' uni  serrata  qui  marque  la  limite  de  la 
ri!liue  pbysiuli^ique . 


II.    -  LA    KOVEA  (SIACt;i.A) 

Au  chapitre  de  l'iinatamie  descriptive  nous  avons,  ovoc  la  plupart  d< 
autcun,  di^si^nil  sou»  lu  nom  de  fovea  In  itépi-e»»ion  pundiTorme  situt^e  nu 
centre  de  la  tache  jaune  et  nutreTois  consid<<rée  comme  un  trou   vi'ritakle 
iforamen  centrale,  limbo  luleo  cinctuvii'  o»  eomme  un  trou  buri;ne  {foratnen 
eaieum,  fovea  eaea)-  il  existe  aclnelleuu'ul  parmi  le»  ann(>>lui^l£s  une  leiKlnne 
trè»  nette  i^  modilier  cette  numcuetature  qui  est  encore  couramment  cmpluj'êti 
dans  le  langage  ophtalmologique    Ko  «'tuclïant  la  rctt'ne  sur  des  coupes  oa 
voit  en  efTet  qn«  la  di'pression  centrale  n'est  pas  lim'.i^e  à  l'ancienne  fcme 
e<eca.  (,>!ll«-ei  forme  seulement  le  foml  nminri  d'une  'lépnrsiiton  plus  i'l<^nJti 
à  rnburd  It^gtrcmentsaillaot  que  l'un  est  nécessaii-tment  tenl^  de  désijçn 
tout  entitîre  sous  le  nom  de  fovea.  Celte  fossette  concave.  tr*s  peu  profou>Ic.' 
k  pourtour  ovalaire,  mi'^ure  eu  moyenne,  sur  tes  coupes,  suivant  »on  e;raod  ^ 
diamètre  horizontal  l*™,  7  (Diiiukh).  Autérieuremcnt  II.  .MiIlleh  avait  trou* 
comme  dimensious  transversales  de  lu  tache  jaune  examtui'e  à  plat,  environ  ' 
i  m  il  II  mitres,  l'ur  eoiis6]ucnt  la  coloration  jaune  règne  dans  toute  rLHeuilar_ 
de  la  fovea  (au  sens  anatomiquc  du  mot)et  peut-i!tre  un  peu  au  delà.  Mais,) 
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dm^ludi?  liistolo;;i(iiiL',  Ip  tcrmo  tle  favcu  (li'sîgnaiit  (■xrirU'iin;iil  la  forme  de  la 
n'jçion  <iiifi  ri>n  ii  sous  los  yeux,  lîoil  i^tic  préltTi;,  rouiinc  j)Iu<>  piTi-îe,  à  celui 
do  lâche  jauni!,  macula  tutea.  caracttrc  d'un  ordre  diiri'rciil  visible  seulement 
sur  la  rt'liiie  îi  |>t.it  Knflii  il  ii'existfl  de  tache  Jaune  qup  chez  rhomme  et 
quelques ging^-ï,  t.iiiiti>  ipn-  W  oiseaux  el rciljiins  n'iililes  possixli'iit  une  fovca 
inrolore.  Kovcn  est  dune  un  tiTrin.-  plus  gi'ii/Tiil  nm-  mnculii,  il  expriiiK*  une 
C4>n  11g u ration  eonstnnle  rt^ï^ulUiilt  de  niuilili''ations  hiatulogicguL-s  spi'eiates, 
landiii  quo  inaciib  lutea  ne  dL^ignc  que  la  eoluration  jaune  de  cei  laines  fovcoî. 
Ilaus  ce  rhapiltr  d'iiisloloiçie  niius  di'si dînerons  dnne  sous  le  nom  de  fovcft 
toute  la  fo^fsetle  ccnljali/  lir  la  ri-linc.  rornrspondant  h.  la  surface  oralaire 
entourée  d'un  nnncau  brillant  qui!  IV)|ilitalinoMi:upe  permet  de  vuir  chn  lc« 
jeunes  stijcU. 

MuiimoLuiiiB  DE  LA  ïOvB*.  S»*  Diiitxsiox».  —  l.a  r«vea  r>»t  une  légî-i-o  di^pro»- 
sîun  ilig.  â03  U>  ayant  un  rebunl  un  jieu  i^nill.iiit  »u-i)rs»uit  de  lu  rt^Iini'  eiivî- 
ronnnnle,  et  une  siirfaec  coneave  dont  la  >lépressiuu  eeutrale.  In  Tonrl  de  la 
forea.  ftutdus  foveœ,  rorrespondant  à  raneion  fornraen  cseeum  on  ii  la  fo»ea, 
feHStt  striction.  Sur  de  honues  eoiipes  Diuuui  a  Ironvt'.  comme  ilimensions 
IransVi'iTinli'»,  nui"  inoyerint-  iti^  1""",  "  Se»  rliiiïre»  exliV^mi'»  i  niilltniHreit 
et  1""".  i  montrent  qu'il  y  a  des.  dillérciiei;*  individuelles  assez  coiihidéraldce. 
O  diamètre  transversal  de  la  roveu  est  toujours  uu  peu  plus  étendu  que 
celui  de  la  papille,  ainsi  que  du  reste  on  peut  en  juger  Ji  l'ophtalnioseope 
chez  ki«  jeuneT^»ujol^  dont  la  fovea  esteereli'e  d'iui  ndi'l  lirilhiat  qui  p>-rinel 
d'en  appr<^rier  exoetenient  le»  dinteii>ions  :ipjia rentes.  Le  fuiidus  l'ovcu:  u 
d'après  Uiiimkii  uue  largeur  dcO'""',aà  O""',!. 

Au  fond  de  la  fovea  lu  rt'linc  est  plus  mince  que  partout  ailleurs  et  ne 
mesure  que  0""".0"^  à  0""°,  12  d'i-paisseur.  ses  bords  au  contraire  repri^nenlent 
un  i^paississement  de  la  nftîuc  qui  est  plus  ^raud  du  eiHé  nasal  (U°"",3T»  à 
O^.il  )  que  du  coté  temporal  (Q""'',ii  à  O'""',^"»]. 

I.es  anciens  auteurs  KitiinE,  Si:iii:LT:(K,  etc.)  qui  usaient  de  proc<fd^6  de 
fixation  dt'feetueux  d>^lerniinant  un  certain  gonflement  tlo  la  rtîtine.  repr^ 
r•leB^ienl  les  bords  de  la  fovea  comme  beaucoup  plus  saillants  qu'ils  ne  le 
■liOtA  en  ri^alitt^  l.a  fuvi-^i  ga^iiail  en  l'puisseur  aux  ilrpcns  d<-  sa  surfai'e,  elle 
était  comme  conlractôe  ¥uv  sa  <lépre>>»iun  centrale  tjntnd  la  rétine  parfaitc- 
tneot  fraîche  a  6lé  bien  fixée  par  l'action  directe  des  vapeurs  osmiques,  lau 
bords  de  la  fovea  sont  peu  saillants,  ainsi  que  l'ont  Ji'montri!  Kl:H^T,  Diuneii, 
Orrki'.  etc.  DiuuKii  a  fait  i\f  plus  cette  reman7ue  probante  ipie  cette  faible  con- 
cavité de  ta  fovuu  correspond  bien  aux  rdlcUt  ubscrvc«  à  roplitalnioscope 
(Bg.  !6I). 

('oulrairemenl  à  ce  qu'ont  admis  certains  auteurs  (Sonri.TiE)  il  n'existe 
pas  de  fooen  exlTitii.  c'est-à-dire  de  dépression  de  lu  face  exlenicde  la  n![inc 
eu  regard  du  fond  de  lu  fovea  proprement  dite  et  par  laquelle  la  rétine  sérail 
renduv  biconcave  à  ce  niveau,  Kcknt,  Diuukii,  (iIikef.  etc.,  ont  constaté  que  le 
tnijet  de  la  limitante  externe  est  reclilîgne  en  ce  point.  Si  les  ci^nes  y  sonl 
plus  longe,  ils  font  plus  de  saillie  par  leur  extrémité  externe  qui  plonge  plus 


ou   A:«\TOUiri)KL-APP.\RKILXenVErX$CXflORIKLnCtA  TMlOff"^ 

prufonili'mcitl  (litri«  In  cotirh^  pi);ni?nlaire,  et  nu  r«ruulcnl  nullvmrat  par  In 
liAM-  lu  liiiiilatit-.-  l'xUrnft  ver»  l<!  funJ  de.  la  fovea.  j 

llistouioiK  uK  LK  «ivEn.  —  Pouf  plus  dc  clsrli!  nous  décrirons  d'alMird  M 
niudi lient ittno  t<>|H>graplii<)ueii(ll;if.  iO^  A)  que  subissent  les  divi-rii«ii  ruuclil 
nu  niv«iiti  i\«  In  ruri>ii.  H  qui  botit  putir  In  plupart  iiiiciciitiriur-iit  eunoiii 
(I).  M(iLi.En,  SciiCLTut).  Nouit  parkroi»  ensiiitiïdcR  résullaUt  nuuvcaui  ubtena 
parCAJAi..  ^j 

Conche  ptgmetilaire  —  LVxitiii'-n  oi>lilaln)o»cup!([tii'  cl  à  l'iuil  nu  nionn 
d<^jàiiii<_'  vvUk  ruuvtiL-  l'sl  pnrlii'ulii-niiKrril  fumév  nu  iiivviii  tle  la  fnvcit.  iÂ 
relliiks  qui  la  roiuposcnt  sont  inuins  Intrus  {M  j*  nu  lieu  de  lU  à  Itt  ^ll,  piq 
tiuuti^it.  plus  pi,sinentées  qun  dans  le  l'esté  de  cette  eouchc.  Leur»  pruluogl 
lui'iit»  engninciil  plus  profixid^meiit  le»  cdiics  de  la  fovea. 

Couche  descônes  et bAtonnets. — a)  tUttribution. — Ni)iisavon3d<<jl>ifnul 
i|ue  ta  pr'ijxirtion  ili:s  oiri-.-.  iiiif:iii<-nl<-  forlotiinnl  aux  environs  de  lu  furvi 
l>ltv  aii!;iiii:nlnliui)  »i!pi'tir>»it  dans  tu  ruvt'aellr-mt'niu  nu  jniinl  qu'au  nivM 
<ln  funduH  Tuvca-  il  n'y  n  plus  que  dus  ct^nea  trts  uniiiicis  et  di;  plus  {inrtici 
litTenieiit  serrî-ti  Il-s  uns  CUDirv  tes  autre».  KosTER  estiniu  h  O^'.tj  le  dinmntd 
dc  Ib  piirlion  de  Tovea  dans  laquelle  les  cAnes/HVf/oMtNfMf  ni  h  <)".5ta  n'fttdl 
où  il  n'y  a  plu»  i/ue  lies  cànef.  Si  oou»  rnppetuiis  que  tediantt'ti-i-  de  luulel 
roveaeal  du  l"'",?,  c<.>lui  du  TuiidUK  ruvcoc  deO'^,4  L  0"*,S|I)imhku>  o»  |>«>iufl 
<-tl  r»iirlurc  :  I*  qUG  sur  les  lionU  dc  In  fovea  il  y  u  rnroro  quelques  billonHI 
ui<Mtfs  n  beaucoup  de  cdiios  ;  S*  que  la  n^^'ion  exclusive  ment  |H>urvue  do  cAiMj 
fil  un  pou  plus  grande  que  le  fuuduei  fvvcte.  I 

L'iodicaliiin  pitrluul  ri'pdti^e  d'npri^  le»  aneim*  nulfunt  (|ue  In  fnvea  ■ 
contient  que  di-.%  ct^neH.  eu  r.tppurle  donc,  noti  ù  tuutv  In  força  t^lleqd 
nou»  Tavun»  di'leniiinifc,  mais  uu  fundus  fovc».  Ainsi  pnkiw'n  i-lle  mil 
exacte ,  | 

bf  Particuiariles  des  cônes  de  la  fovea  (ftg.  I83J.  —  Hc»  burds  vei»  I 
rt^nlre  de  la  Tove^.  les  ci'ines  »'uiuinciH»enl  notablement  et  l'i'pni^iicur  de  Vm 
Heguienl  interne  de  4  l'i  5  ^i  pasK«  à  3  f-  t'exlrémili.'  de  leur  «^tgmeut  exlrrnl 
ta  )H)inte  du  cône,  luinbe  it  I  |i,  et  mi>niu  uioin».  De  plus  ih  se  tisJMtnt  In  iifl 
contre  les  uulres  au  point  de  drvenir  bcxagon.iut.  iJe  ce» deux  rondiiioa*  A 
petitesse  de  la  pointe  du  cAnc  <it  Intwiment  —  il  n^«ulle,  que  |t<iur  l'uuili^  ■ 
surface  il  ezUte  un  bien  phi«  grand  nombre  de  pointes  de  cAne»  que  dad 
toute  autn-  n'gion  dc  In  ntlinu.  I>'npris  StïtirtriB  ces  parli<-ulnntil»  appu 
tiendraient  it  une  petite  région  du  centre  de  la  fuv«n,  Ur|;e  de  itXI  [i,  cD  « 
i-orrespoiid  nssex  bien  aux  diiueusiuns  indiquons  par  Diumkii  |Miur  l«  tanîm 
foveii!  (0"»,4  It  0"",îi.  j 

Kn  M'aminr.ittgQpil  les  rHïnes  s'alitMiKiitt.  Les  ebilTres  donnas  |»ar  les  iliM 
rent»  nuleun»  pnur  la  longueur  totale  i.W's  c/tnus  dc  la  fovea  ne  eoncunlent  pi 
abwlunienl  (Mmikki.  :  lil)  n.  Sciui-kk  ÏA)  -i.  Sourrxn  50  j*.  KfiLtitM»  i  75  j 
Si:iiLLTiicju»qu'Ji  tUU  ■»,  IJiWBr  1^  -i),  L-e  i|ue  la  dL'Iicatessa  de  res  i^U'iuem».  ijj 
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^iiï^rencAft  de.  t<;(;hni(]ue  et  In  diftieult^  de  mesurer  de»  ci>Des  appartenant 
toujoiiifi  au  nx^ine  |ioiiil  di:  la  Toven.  cxplii|ui?nt  iiMiez. 

La  Giicssc  cl  li-  UisSL'iiHMit  rio  ri'irii'*  ilu  rniiiJus  rtiveic  ne  «Jtll  jM»  le«  Mrulv* 
conditions  connues  d'un  maximum  d'acuité  vieueile  a  ce  nivcait.  Sciicmii  a 
d^Scril  wn  arransinienl  parlieiilîer des  cAnes  dans  sa  rf^gion  de  iOO  |j  (rUndus 
ftfveu;;!   Vus  par  la  Tare  exl>Tiii'  de  lu  rtîlliic,  <:'e*l-i-dire  par  Itriir:»  pointes,  ils 


Ili»li>ti>t;k'  >lu  lu  t'<jVL-a. 
A.   (omMU   <«lr*le   de   k    riliiir    liuBMini!.    Fiuliaii  lur   In  MiLliml'.   CouiH   IxicinuUi*  r'A.  StHMiK 

isur 

IJrtlc  r^iiiF  u'i^E  |u»  ]iarfi>jtrmiMI1  H\^  41lnl<|Ui<  '■■  muitlniiil.phti.t  anliv*  jI^LbII*.  If*  nli'IllUUiilii  >U-"  frhr<-fl  J« 
Il  f*rafttt  «ff  Heitlo.  Mjii»  !<'  iji'*hiii  ilLi'  ^LHAftt  A  Ir  K'-Ai"'  o^Aitluv  4ld  ti*(inHlMirT  rtucLuuiL'jil  ri  mit  iih/^ltllta- 

t.  11'»  CMIil'*,  —  Ile.  !■  [jpuclill  jtr.  K'°"'*  PtUflir»  —  f  H-  U  CDItelir  *ip  llItrT*  «le  lltiliflv  —  pf.  U  Ljîht  Jiaîrk- 
tllkr  ïf^bllVi-  I4t  td  JUtla|4l«lfl»»  i1r«  fFii-iU  iU-t  l'i.l»(-<.  -  fil',  lu  ruui-lj4r  |pl0Klflirilir  (-ilPFnc.  -  fi.  lo  ririirTri» 
■li>*  ^Biu-  inEnriH'*-  -  fiti.  In  rnitrlii*  iili'ktftfrnir  tiiltrftr.  -  fi».  U  <4urli^*  tift  cpltulo*  iliijai|inlM»m,  — '  fo.  Lh 
C4ircli('  <k'«  IILiT*  u|»li<|iir*.   —  //.  k'  ripiHlil*  fo^vu- 

l(,  tfnhl  ri't/iip  '»uttr  'If  It  (vira  aMvifiic  Hiii  auFiiii  foiilWntriiU  |>4F  Utciliou  pruiin  r^Uiie  ffatchr  va  no^fi» 

dr  I~*fll1r  n>mli|ÉiL^  'IllifUtll     |A1»i. 

w4ipUini^  i>'ii«i'i«  .  I.c  |ip«tlll  >udi>iu^  \<*ir  l>iw*n  oitnnjfoud  aui  tcllrL*  lui  A  r«|ilil*lqin9iiOLJr.  Ici  le  Tundu* 
r»*rir  ni  AilagïV  d  uii  raliant  f(  <|m  4<vmrt  une  fùvrota. 

d<^crtv«nl  par  leur  ensemble  des  courbes  riiyuniii^eii  ù  partir  du  centre  de  I.1 
forea  n  d'où  il  rifsuitt-  une  sorte  de  dessin  guilloihi^  rouiiuc  eelut  qu'on  trouve 
à  la  face  p<>htérieui-e  <lu  bottier  de  certaines  montres  ». 

Ci>tt«  disposition  parlieulii>re  avait  éié  eu  quelque  M>rte  presisentie  par 
IIemikn  !IS65t  ("cl  nuleur  avail  nnirm>-'que  Icçcùnes  de  lu  fovea  ne  pouvaient 
pas  i^lre  disposés  eu  si^ries  iwlilignes.  parce  que  si  cela  était,  de*  slrieg  recti- 
ligticG  extrêmement  llncH  lelles  que  «elles  d'une  plaque  de  Nobcrt,  «raleu'' 
mieut  vii>     '  i  '"  I  4en«,  ifiiand  elle»  seraient  pliict'e'i  parall^fcmcnl  à 

une  s*rii;  ■■  nue  dans  un  autre  sens  oii  clic*  formeraient  ou 


«U  lHATUMIi:  DB  L-^rrABEIL  XCRVECS  «EXriOtlIEL  DELA  VlKia:^ 
nn^1«  avpr  relie  dér'u:  Mai-*  roln  ii'«  |ui«  Ii«a  t?l  (injlwsbirnietil  grAcr  a  la  ihi- 
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Coocbe  des  grains  exteraes    —  Par  «uitr  de  la  atiotr^--  ■ 
r/iim  danit  U  lo\fi  •-[  p.-ir  ci>iiM-i]urnl«|p  If nr  plus  i^niitl  nt.-L:__.     . 
faoe  tloniié».  l«un  grains  ne  (M'uvcnt  tou*  tronrrr  pU«e  «a-deaMi»  ds 
T'  Innl  f-t  «Vnlafisent  but  -  -iqu«c.l 

l<  I     ■\r  ImIuiii>i-Ip  dans  le  r   -  '    ^    iidaal  U  ' 

fcrmi>nl  mt«  un  ppu  plu»  inint-e  rioc  U  murJ»*  dis  icmia»  pxtrro»  daot  M 
aulrcH  ri'i;ii)ns  d»-  la  n'imr  rt  cum|ir<'it(l  Inû*  à  ([onlrr  _  - 

lieu  (!•-  riiii]  à  "'lit.  Au  niveau  du  (undu^  favrir.   {hh. 
i-^tiDc,  ln>  graïusdf  cdnesperaisteol,  inats  U  coikIw  [|u'ilaf(innrnlc»l 
diwMKlif<_'  r\  lU  uc  louciteni  pas  la  liinilantc  >-iU-rar.  fùn  c-  pi>tnt  Ir+t 
la  rétine  est  ù  pen  pr^  rx<rld«ivru**nt  con^hlurr  )wr  les  ci-{ia\n  'ritmel' 
«t,  comme  t«U«,  cuiuplru-ineot  invaKuUtn!  itar  une  rtendne  de  l^,S 

Coucbe  de  fibres  de  Henle  -~  Ottr  ciiu<-h<*  rortnér  par  les  ni>rr»  do  cdn 
préa«nl>'  dau»  lutilr  IrUiiidue  de  la  tuvea  cl  m^iue  un  pru  au  drU,  uu  d'i 
loppein«(il  onsidérable  et  une  dispoeitioa  tout  i  Cail  ffifcialn.  Par  f«ll«  < 
rireunEUnr»  particulières  qur  n<<ii^  ^x;  ^  |ilu«  loir 

rùn<  BU  lieu  de  suirrv  un  tnjel  |>rr|M!ii'i  à  la  ^4it 

|>rend  ane  direction  olitiqne.  en  divei^Mnt  d'autant  plus  k  iMrtir  du  etûl 
do  la  TuVen  i]ue  l'un  runiid^re  d<^  puinta  plos  éloigoèade  ce  ccn' 
«ortc  ifiK'  v-er«  la  périphérie  de  U  tovea  oe»  fibmt  «ont  con>  : 
honzunUlcnieaL  Kurttnince  rera  le  rentre  cette  rjHirbe  atteint  «a  pin»  enn 
i^pai&seur  i<2à  8(i  :*  du  c.'iti=  naul.  36i  Sttjtdu  cMé  tctopunU)  k  aoa  dtat 
varialili-  de  0—,  ;  à  (f-".»  d'.-  ce  centre. 


Couche  plexilonne  externe.  —  Elle  manque  rompl^tenteol  au  oenlff  de  i 
futca  ;  elle  est  ailleur*  didîeilr  4  dintingaer  de  ta  cottcfae  de»  flbre*.  Au  uîvk 
des  bonl«  l'poii»»»  de  la  tnvea  elle  meaurt  de  6  ïi  1S  jl. 

Coocbe  Interne  des  grains  <l>i|M>Iain-%.  cellale«  lion«ibt«W,  anaci 
Un  ne  vxil  au  retiio-  de  la  T  >|uel(|ur9  grUB!»  iMcfiM*  t«ol^  Uwiài 

debor»  de  ir  point  leur  cuu: '         .    :>»it  rapidement  rt  arrire  à  neaareri 
k*  bord»  de  la  fovea  une  ^pai»srur  de  60  à  70  31,  cooMitaée  (ur  hait  fc  < 

'      >    I)  y  a  lànn  épeisaiSBcnent  nwulMr  p«i*'- 
I'  ,    ,        l.-kgraina  iotemea  BeeoM  enlaserisqtteaitr  .^ 

*  CclU  ilUfit^Una  a  ••■•  iliwta  la  valrar  i.tii>i.>lii«v|a#  iinsBHriir  f*i  Itunr»    mttil 
ttuat  iwntl  protMlih>  ita'alW  i«f>r4>rt»Ia  loa'  '  im  m-Uf- 

euiMt    us  I  -la  «laHuor  i>*r  la  Tw  adMfvij  -    lar»!  >|>(< 

Une  U  —  1 —  iIm  Arn  «•T*Mt  MW  «a  l<a>4  4anKteal.  ■>•  t— ia>«  iv 

eMBp*Utw«  n  liavw'ii  <•  >n  otn»  d>  la  t'v"*  «ai  iffalMnal  «M  4«i 

«aa»  d onln  HhV^a-iM milï*MHMjw|Ui> liai  i^K-  -j-jubo*  iértkMt¥t%. 


^Êm 


^^H  illSTOLOUIE  llb  LA  UETINE  SS3 

^^^n  formdnt  une  épaissi^ur  d<!  30  i\  36  ji.  Les  i-ellulcs  bîpolairi?s  prennent 

VRlore  qtiv  l'on  «'éloigne  iJu  ccnlre  de  la  fovea  une  dircrtion  plus  un  inoiii» 

obliqui.':  analogue  h  ciïMi;  dc^t  Illti-i\!(  de  n'int»  dan»  In  coiirhi>  de  Ileuti;.  t.vs  tel- 

IuIrs  amncriDcs,  iiu  ti'-u  drr  funDirr  '.inr-  t^iinplr  uourhu,  s'entassent  sur  d(!iix  k 

trois  rangées  nuxcnviruos  du  centre  lovéul. 

Couche plexiforme  interne  — Au  Tond  delà  fovefl  ellt!  Tait  dt^rnut  ilan^  une 
vtviidiii;  ili-  ir"",2  ii  0""",'>,  euvirftn.  Dans  le  reste  de  la  fovea  cllo-  pii'seiite  h 
CDéme  <!paiss<':ut'  rjti'au  niveau  de  la  nUiiic  propremenl  dite. 

Couche  des  cellules  ganglionnaires.  —  burmép  dans  toute  retendue  de  la 
nftiue  d'une  seule  raujiîi^e  île  cellules,  elle  s'épaif^sit  dans  la  réiçion  pfrîmaru- 
lairv,  de  «orle  ({u'au  niveau  du  bord  saillant  de  la  fovea  où  elle  pi'i.'«eiite  >ou 
tnaxiinuni  <t'i'puis»cur,  elle  eut  roustilut^e  par  »ix  k  dix  rungt^cs  cellulaires 
superposées'.  Klle  diminue  ensuite  dV'paissi-itr  vers  le  Tmid  de  la  fovea  où 
elle  n'est  plus  représentée  que  par  quelques  é1>.<inents  épor*  qui  peuvent  môme 
t^n  dt^aut  dans  une  petite  i^tendue.  Les  eellules  i;ani;lionnaires  de  la  fovca 
«ont  pluM  peliicK  qu''!  daiitt  le  rciite  de  la  ri'tine  ;  ellcn  »onl  bipolaires  et  piri- 
formes,  ayjuil  leur  grosse  exlrérnilé  louni6;en  ilodans. 

La  couche  des  fibres  nerveuses,  tr&s  mince  et  repri^sentée  par  de  petits 
faisceaux  iMil>'A  au  fond  de  la  fovea,  s' lipaiânil  graduellement  »ur»es  bord»  au 
niveau  de  l'anneau  périroViSal  dt^j-i  ili^crit. 

UÉstitTATs  rooHXis  FAR  hx  MiiTHODK  DK  (ioLGi.  —  La  fovca  liumaîne  n'a  pas 
élé  encore  étudiée  par  la  loi^lhode  de  (îolKi.  Mais  ('.mm.  a  publia  en  1892  les 
TL^uItals  (|u'it  a  obtenus  par  le  eltnimate  d'argent  »ur  les  Tovoie  (t<%  fin>>Kervaux 
et  du  camiiléou,  dont  la  consliluliou  eslprobableinent  trts  analogue  h  celle 
de  l'homme. 

Chez  les  passereaux  (11g.  SO&j  la  couche  des  corps  des  cellules  visuelles  (grains 
externes)  se  eonipose  comme  ehe^  l'Iiouime  de  phisieui-s  rangées  de  corps  de 
«Auc»,  compris  sur  le  trajet  d'une  libre  de  ri'me  et  ne  louchant  pa*.  par  consi^- 
queol,  la  limitante  externe.  Uruilcs  uu  centre  de  la  fovea,  ces  libres  décrircnt 
dans  les  régions  lati^rales,  une  euurbe  à  coiiravilé  externe,  que  noua  avons 
déjh  signalée  dans  la  rétine  humaine.  Elles  se  terminent  au  niveau  de  la  couche 
plexiforme  exlerne  par  uu  renilement  coni<[ue  ou  ellipsoïde,  vulumineux  et 
dépourvu  de  lilaments  liasilnires. 

La  couche  des  grains  extentes  esl.  toujours  comme  chez  l'homme,  beau- 
coup plus  épaisse  que  dans  le  reste  de  la  rétine  parce  qu'elle  renferme  un 
nombre  extraordinaire  de  bipolaires  et  de  ccUuIeK  ainacrine».  Les  bipolaires 

'  De  ri}lli>  niiHiiirnUtlon  ilu  ncimtin'  <lcs  t'i'lluU-t  giuiglionnaiivi.  II.  Mûi.i.bh  avait  roaelu 
lies  MSi"!  ■iiif  ■  l'Iu»  «a  B]iprochi:  ilo  I'kxr  >1o  l'œil  |4ui  mt  jiitllt  In  noinbrn  itri  fli^irxnU  U>r- 
minaiix  (i:fliicc)  i|iii  la  ntftU:nl  en  rapport  avur  uou  rclluln  ■:(  un»  tltirc  norxiusn  >. 

AiDil  Vx-Ua  lie  l'incliviJa&liU:  ili-  lu  voiiduclion  au  niveau  de  U  Tovo*  oiU  lort  wicUno» 
M«ki  «die  n'ft  pa  <!trc  dÉmgtitivo  d'uuo  S^nu  positive  qwc  |>ar  le»  <Mcauv«rt«»  nicQ||t«.j 
ICtMi.,1.  ^^1 
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ont  tlTK!  (lifcrlinn  fl'ntiUrit  pliifi  i>lili<|ii<.' quVIlco  ^oiil  plu»  )>xr<-nli 
prolong>;m<^nt  aHr«iiilniil  de  i'lin(|iin  l)tpolnin!  pnrvii^nt  îi  la  coiich>:<  |^'  ' 
I■xtc^ll(^  oît  il  *t  r^nut  «u  une  arborhalion  mi»u*eule  ^i  n#  peul  te  i 
e»  rapport  t/u'avec  tin  tfiil  renficment  bnsittiire  de  ei'me  I^  i>r>'î< 
ntirendual  Iravf^rso  Ti>rlionleinL>i)t  In  i!<iii<:lip  pif  Kiruntii.'  iiilcnii;  i>l  v  ; 
pnr  une  arborisalion  vnriqueuM-  pou  i^lcnilue,  5ilui^«  au-<lvi>suu«  <lu  qtuln'u 
l'Inde.  C.kjAi.  n'aynnt  pu  rolm-ir  lc«  pmliii>t;r*mr>nt^  doM-^ixIanU  «l^»  bipolair 
lin  fuiidue  fovfit-  i^iiuiv  il8f)â)  s'iU  <!<;  coinpoili'nl  d<r  In  ii)i^iiit>  fiiçoa. 


fil).  iOS. 
Cuui»  >lo  lu  rvtitii'  Ju  vcnUor  au  nivntu  <k  lu  Ti^mUo  M'Dlnlt.  Iletlin>li(  «!«  llulfll 


iiA.  fAiiii«   —  r   fari<*  J'  e^AP'  —  ■!.  nbn  «rn'Lxiji-  Ul"  «Juif.   -    r,  dbJ«4.I/  ^  U  dl*f*  il*  cAti»    — 


'  llÉthiluirv  <l*4iHir<^  kl    t     'l^f^-  '  i,  .'     '    ' 
Ul^rirkip  fil  iifaliuit  Atn   I  oi)  l  liif"   ' 
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X.-..- 


.-t,  i„,.,I.^,., 


:.;^L*: 


ii>  ivi  n* 


lies  velluloâ  (imacr/rcii  igui-  i'.stw.  n'a  pu  ruiorvr  ijui;  Mur  1'         ' 
AmmUc  uù  vile»  sout  tn'-*  iihoiidiiiilcit.  m*  disliuguriil  parla  prd 
ilo  leur  arboriHatlun  turniinak'  tlniu  la  couclif  plcilfortu^  iDlema.  Dan* 
Vui»iiin|^c  du  lu  Torea  il  «xietc  au  muinti  ecpt  pluxu^  aup'T|K>iii4. 

Cellules  i/aHylwnnaîret.  —  Do  iik^iiii-  que  pour  Ich  pr<Vt!d>riiti»,  Cu«l  a\ 
rJuatii  ^  colori'r  quo  cellrs  des  parlît's  lali'ralc»  dr  In  fo«BL-Uu   L<!Ur  oimrt 
lo  plu*  lii)|iurlaiit  rst  In  piïlitCMtc  do  leurs  |>itriarlii!S  oacrDrlmiU,  (ov/oi 
monotlrahfîés  du  moine  pour  li-s  ci-IIuIgs  coIonVt)  par  Ciial.  Ou*^  e\i»i\t 
rvlluli-  (iiufilionuairv  corivspuiidi'  duiiN  lu  Tavca.  Ik  Uiio  hcuIv  bi|i<daii« 
00  résulte  doue  piis  directvmeHl  dg«  ix;ctii'r<:heH  liislologit|ue9. 

diei  le  caoïAlifuo  (llg.  SOS)  Iv*  caracti^rea  dv  la  tovun  âoiil  analuguot. 


IIISTi^LOtilE  DE  I.A  UKriTtE 


fiU 


lé  fbadtu  fovc;v  chaigiic  bipolaire  est  en  rvlnlîun  avec  une  &eulc  fibrt-  de  cdne. 
Sur  loB  parties  latérales  leur  panarhe  «st  plus  large  et  «mbrassc  les  rcndc- 
tncnta  terminaux  de  deux  ou  Iroin  Mttv^  ilt-  eAne, 

Les  collule»  nmiirrine«  et  ganglionnaires,  très  abondantes  sur  tes  l>onls  de 
In  Tuvca,  se  distinguent  aussi  par  la  petileii»-  de  leur  arborisation  tenni- 
nnle.    Mais  rctte  rt^diK'tion  dVlendiii^  ilf   Iniir  nrborii'alion  n'atteiot  jamais 


f         fli«tiu 


fliUiuv  4(1  >-u»ji*liiuiiuu  niii-au  <Ii'  U  fiiSHOlli'  l'i^nlnlu.  Mi^Uioik-  lio  UuIkî  i:jii*l.  1)93). 

IDfJ4  plu*  «PLI  iiinm*  'ftvUill'  klc  i*  hrbiiliiil^  nlrniD.   —   ',  |vlj  |4i»arl]p'  •ui^tii'iir  «l'un*'  ri-ilutp  l-tpqltjrp  b«  |i«U' 
««*t  •itiltl'-mral  •  nrLtfuW-r  i|ii'ii*i'c  ui^  >.^iil  c^tin  ,cuiiiJui^Liwi  iuih*iilu<j|lri.   -  f.  ^aulp*  ami^riiirt   —  g.  nfi^u- 


celle  i|ac  l'on  observe  iluns  le  rendemi-nl  de  fibres  de  rftnes  et  le  pnnache 
ascendant  dea  bipolaires  Hetenoiis  ce  fait  qui  »uus  cxphiguera  l'obli(|iitté  de 
cellule»  visuelles  ei  des  bipolaires  et  la  disposition  gi5némle  de  la  fovea. 

Cellules  épitbéliales  ifibres  de  UùUen  delaforea.  — Contrai  renie  ni  à  ce 
<|ue  Ion  a  jungteinp»  admis,  elics  sont  fort  di^vt^Iojipik's.  Dans  la  fovea  du 
csméléon,  Cu.tE.  a  dûcelé  iint-  particularilil  intiiresnante  de  ces  cellules. 
(Ilg.  406,  jf).  Au  niveau  des  gr<iin«  rxterneii  leur  corps  se  birur<]ue;  l'une  de 
«es  parties  conlimie  son  trajet  perpendiculaire  juequ'Jk  U  liinitunle  înlcrne, 
l'autre  B*incurvantpri!-*(iiii'-  Hani^Ie  droit  se  dirige  îi  peu  piisliuriKontalemont 
dans  la  couche  du  libres  de  IIcvlr,  puis,  à  une  distance  «fnonno  de  son  point 
de  <16(Mirl,  s'tnfldchit  de  nouveau  pour  se  diriger  vers  la  limitante  interne  où 
elle  se  Icnnine  aprt»  s'être  divisée  (chei  le  camt^léonj  en  une  pluie  de  lilu- 
oients  descendants. 


tan  ASATOMIK  DE  L'APPAUKIL  NKRVKOX  SKNSOHIKI.  UË  LA  VIMO!l 

Bu  i-^sumi*  In  riiven,  nu  sl-ds  Inrge  ilti  mol.  i>«t  une  région  rsrliiitivinBciil 
pniirvuif  (II"  ''■lin*!>,  tr'fs  iiiîni'p^.  i-l  Ir^s  si'rn's,  c<?8  rarncttrcs  nynni  ■■ 
iimiii  itit  (Tiiliv  lie  I»  rt'^ioii    II  i'd  nSiiltc  iiiimr'iJinf'm<!iit  In  (li.H|n. 
ticuliiirt;  ili>s  j^rainK  il«  cAnvs  en  pliivioun  coiurlieK  iiup<-r|M)M(<-fl.  Vu»  «ci  i  i< 
pnrticiilnriti!  itsi  i|uc  cliAi|tiv  bipulnirr  i>-.l  «*n  rapport  nvoc  «ne  hjbIh  <-.-|ii.i 
vUiielIr  ri  iiun  nvcc  pliioii-tirH  romiiirr  i|jtiii<  tir  vt^lc  ili'  In  i^liiiv    D'uù  l- |-ti- 
Bi-uritnorm<-  di  In  rout^tir  iIck  grAin»  inlurncH   Ile  pli»  clinqur  l)i|MilAin>dcb 
fnwa  po«e(<li-  un  pan»i;hc  eieteitte  ff>n  contJKt  nvcc  Ir  plrtj  d'un  rûin-i  lrt> 
ri'iluil,  <.'t  un  pnnin-lic  interne  (vu  rapport  nvec  nue  l-vIIuIu  ^nn^s'ioniinn' 
biuui'oup  moiiH  n-tliiil,  c'usL-h-dirc  iircH|tni)l  pliii^  ili<  v^iirniri-  (Cm  m.)  Lu  '^ir 
de  eAar/Uf  bipolaire  e»l  doHt:  pius  large  i/ne  so»  nomme!  et  rnaetithle  form* 
par  ces  baxe*  ne  peut  truttpcr  plwe  au-ilestous  de  l'expaee  orcujté  par  itt 
sommeU   Im  diiipo«i(iiii>  t.i  plu^  «impie  pfiir  Iok''I'  >'>•*  Ihiv*  <*larf.-i 
Innit  vn  niK-  boKsv  Hâillnnlc  ver»  le  vilii-  l'I  dtiiil  lii  ronvrxiK'  ullu  l.:    -i 
pnnactiDs  iiitcniCB  des  bipolaires  un  csimcc  lienucuup  plu»  AleiiJu  f|ge  u 
propiv  basi^oc'iipiV  pnrh' pclil  piiiKn-heexkrni'd".- ci^in-'i'  '     ■ 

une  l<'lle  iti»|>u«ilii»i  iiK-ltrnit  on  rpnii^M'iu'nii-iit  rL'linien  riiii 
i]«vant  lies  i^li!ments  victiitls  les  pine  di^licnts.  Il  nV»  peut  itrt  ninsi  nt  Iclle  al 
vrfiisi-itibliibli-iueal  U  ruisuii  ilVlre  d'une  fovM  cTaU'ririirnie.  l/aiitn-  :Ir, 
bi|H>liiiri-!>  ù  (iiise  élargie  vt  Aff>  eeltule»  i^aiiiElionnairvH  iiiii  li^ur  i:\-\i-— 
|>ondi-nt  une  h  une,  m'(!»1  d«Jprimé  nu  centre,  n  é\A  nijnlt^  *>ur  Ine  partM 
lnl''rak*s  du  In  foveji  dont  il  cunvlilui'  li*»  boriU  ^|Kii»iiti.  \\e  cv  rt-fuuleniïBt 
«xei!Utri<[ue  e«t  ii.%ultt(  une  |>osi[iou  tr^  obliijue  lUt,  liiputairi»  H  mta 
un  dt^plnremenl  Inlt'-ral  for^'nnt  Ic^  libres  do  cOne  (eour)ie  di"  libres  iln  lleitl| 
)t  aller  cbi:i-ebcr  tri->  loin  en  dclioi-s  leurs  bip^»luiri's  reapeclivos  It'og 
disposition  euruct<!risti<|ue  de  lu  coucliv  de  Dlires  de  llenlc  tl«ii»  l'iHendue 
la  fovea. 

Ln  ruve«  serait  donc  une  area  trop  é|Miis6ie  dnOB  litquelle  uu«  difpr«Mi« 
eoDlmle  t^1i»crall  le  innxiinum  de  Euinceiir  et  de  UvnHpArvnce  ifn  re  |ioll 

Varfti  centralit  de.-«  niiinimrréivs,  i-i-t  um-  rr^-ion  r/taissie  di-  In  rt!tine,  «ili 
dnn^  uni.'  iH>§ition  nnnlogite  k  In  rovcii  ri  n-|)n'><i-nlaul,  f«lon  toiitv  vrtiMi 
binnce.  le  point  d'ncuité  inaxiina.  Oiec  le  eliîen,  d'npr^s  Url'adlt,  elle  riitrila 
un  peu  au-itefsu»  el  eu  d<.-bure  de  la  p.ipillc.  Klle  c^t  donr  In'-'i  rsiiTne  puiM|ri 
la  (Mpille  <Ju  cbieii  fsl  dt-ji  îi  la  |inrtic  f%.lerue  du  pi'de  j)ii»térii-iir. 

A  pari  l'iiomnic  ct<]ueb)uestins:o8([uiont  unerurea,  lea  lanniuiifère»  po*>' 
BÏdent  seulement  une  nren. 

)li^liil<i}:ii|o>-nient  l'nren  esl  cnracl^ri&i!e;  1"  p«r  une  plus  ^rnndc  mit 
de»  ei'uie^  <'l  des  l>Jlonnel<i  ;  f  par  un  l'patftsissemrnl  ei)rret>|Hindnnt  île 
couche  ilei;  grnins  exlenies  cl  des  cellule»  ganglion nnirt.»»  nu  niveau  de  l'nr 

Chex  lu  ra-lu«  liumnin,  d'npr^H  Ckikvjtx,  Il  exisle  d'abord  une  areo. 
fovca  no  m;  Torme  qu'îi  pnrtir  du  Bixi{>ine  inoie. 


i'MlaUKJlOV  lAtHK  PS  LA  MAtlVLA.  —  Tt^S  Vlsilllo  kUr  l'OÏl  CJldnViirKIW  m 
SniimiTiog  l'oliMiTvn  l<'  pn>mi"T,  l'ilr  n'et^l  i>ji«  np)Mn-nle  sur  In  p'iine  Imil  i 
fait  rial<-lit!  tout  nu  moins  ^i  l'un  t'Xainine  ci-lle  dernicn!  Inndin  i|u'elle  tvpOl 


IIISTOLOiilK  IIK  1.1 

8iir  le  fonii  i'unibri'  i\<-  l.i  i-luinyiii"  Mni»  l.i  couleur  j'iuncapparail  si  on  sou- 
lève lu  r(Hîne]Kiurl\'X.Tiiiiri'T»iir  un  rotnlcinirou  par  Iran  J|»ari'ii  ce  )Si;hw.itlMrj 
D'aprts  llerin^  la  pri'scncL-  iJu  pij;iiifnt jaiiot;  dans  la  lonniila  vivanli'  pi!ut  firn 
(l<!inonti^i^  par  Jps  pxpt-ricnre»  entopliijiipii  tr^s  précise.-.  TelK'  hm'oii  peut 
i'ol)«crvi^r»nr  li^  raihivif.  la  Ui^li'^  jaune  piifsn^iilt-  itn  nnni-au  Jnunt-  vif  i-ntou- 
rant  Ir  rorumcii  ciMitiiili"  «jni  c^l  <riiri>'  ruloralion  Iwiiucoup  plus  pille.  Il  est 
entourât  lui-iu<^iuc  par  «ne  zon«  du  colurntion  décrwjssnnle,  Lhô  iJJuioDsiontt  «le 
la  surrace  cotor^o  en  jaune  dépassent  un  peu  celles  que  nous  avon^i  imiiiguec» 
pour  la  fiivsa  dans  un  pri'ei'denl  i)aias'"aphi>.  En  fixant  iio''  ii-lini-  par  lurlde 
nilri<]ui%  on  jicul  consi;rver  la  rulitratimi  jaun*-  !?nr  les  'oiipes.  On  i-vn^Uitc 
nXort  qn'i)  »'agil  d'une  culorniiun  dilTuxe,  occupant  toute  IVpaisseur  <ic  la 
rétine  à  l'esL-eptioii  des  gniiu*  externes  et  dfs  coiie«.  Osl  ee  ()ui  explique 
qu'elli!  Boil  &i  peu  inlcnsc-  au  fond  de  la  fovca. 

On  peut  se  «leniander  si  la  ilirTusion  de  la  eoloration  jaune  litia»  les  direi'Hcs 
couche»  de  lii  létiiu'  n'eut  pa>  ini  phl'nnln^ne  cadavi^riqiie,  si  lu  ]ii^nienl  jaunu 
n'est  pas  h  l'^ïtal  vivant  lui-nli».'  ilaiis  ri^'rtuine?^  eclluleN.  Tuut  re  qui  eoneernc 
la  cotoralion  jaune  de  la  inaeula  nous  paraît  mériter  de  nouvelles  recherches. 


III.   —  OItA  SKititATA 


C'est  la  xoiie  Icèn  étroUei,  on  pourrait  presque  dire  la  ligne  nu  niveau 
do  laquelle  la  nîtiiie  jiIiy*i"li)i;i<|Ne  *i>  i-ontiiiuc  avec  le  reuiJIel  interne 
incolore  de  ta  pars  ciliaris  retiniL',  Sur  le*  coupes  on  voit  la  surface  interne 
de  la  rt^line  descendre  en  pente  brusque  vers  la  pars  ciliaris.  JUaî»  il  n'y  a 
pas  lie  rebord  rétinien  Kaillanl.  qui  o'exiîite  ijtie  sur  tU^  pii^re^  mal  llxiW 
cl  représente  une  ulléraliiin  eadavi^riquc  on  aecidcntolle  analogue  à  cell?  (|ni 
lran»rorme  le  fovea  eu  un  petit  entonnoir  A  parois  abruptes.  A  plus  Torte  rai- 
son nVxi!<te-t-il  jamais  en  ee  point  un  petit  soulèvement  de  la  ri^tinc  corres- 
pondant h  un  pli  circulaire  que  L.inue  et  Waoknmwn  eonsiilt^raient  comme 
normal  chez  le  nouvean-nt^.  Ce  pli  s'observe  en  eirel  presque  cunstauimcnt 
flnr  les  pièces  analuiiiiquos  mai»,  comme  le  pli  central  de  ta  rétine,  il  est  dil 
il  une  altération  cadavérique  ou  bien  à  une  fixation  défectueuse. 

Nous  avons  déjà  signalé  la  réduction  de  nombre  des  bâtonnets  vers  l'ora 
aerrata  et  K^  mudilWtiun»  dos  cônes  à  ce  niveau.  Sur  l'unité  de  surface  il  y 
a  beaucoup  moins  d'éléments  terminaux  que  partout  ailleurs.  De  mâmc  les 
coltulcs  gan£;Iiunnaires  sont  tr^s  disséminées,  les  libres  nerveuses  forment 
une  couche  mince  et  lacunaire.  Mais  ce  qui  détermine  surtout  l'amincissement 
subit  de  la  rétine,  c'est  la  cc&sation  brusque  de  la  couche  des  grainaJn ternes 
qui  se  fusionne  en  quelque  sorte  avec  les  corps  des  rellules  visuelles.  O'^  der- 
nières cessent  avec  le  dernier  cûne.  A  toute  l'épaiss^ui-  aiiiMi  niduite  de  lu 
rétine  physiologique  fait  suite  l'unique  Cûuclie  de  c«IIulvs  prismatiques  inco- 
lore qui  contitilucnl  le  feuillet  interne  de  la  pars  crtians.  1'  -  "  '  iiismali- 
ques  ne  représentent  nutleiuenl  leU  ou  tels  élémitr  j<liv»iolo- 

gique,  par  exemple  les  lïbrmdesoulieD.Originair  inuirc. 

OeuTAuiftLoutE. 


tm  ANATOUIB  DE  L'AIT^RËIL  :fËRVEtJX  SENSORIEL  DE  LA  VlglOS 

r^gne  «vec  loulcs  sm  couches  jusqu'au  boit)  anti'ricur  île  la  T^itic«li>  onila 
MCOUtlaif  uii  l'IIo  i^  ronliaue  ilirT>rl>>mL'nl  avi-r  1<-  rruilli-l  jil^mviiUirv.  A  i 
époi]uc  ptuH  avani^e  de  IVvoIutiOu  <lv  l'iKil.  ce  l>ord  nnUfricur  proUrèrc  poor 
aller  former  la  doublurt*  f'pilliclialc  de*  frnngM  ciliniri»  vl  de  l'iris.  M.-1UI» 
f'MiurnU  nou^faus  qui  résultent  de  celle  prolifération  n'ont  jaiuai»  fftil  [at- 
tic  du  Ia  rétine  pliyiiioloiïiqui-.  Il»  ont  uin»  doulc  unn  ungintt  «rommonc  »\k 
les  dli'incnls  de  cctto  réiino  plivKiulogiquc.  mai»  leur  l'volution  est  Ircsdillr- 
rente.  Le  feuillet  interne  au  lieu  de  s'organiser  en  memlimne  nerveuse  com- 
|Ucxc.  reste  jusqu'à  la  racine  de  l'iris  à  l'état  de  courticuuiqiiedeceltultwpriî- 
malique»  incolores  et  &écréloireti  humour  nqueiutc).  An  niveau  de  l'iri»  il  x 
pigmente  furteinrnl  et  Joue  oitsenlieUirNient  le  rùle  d'une  ronclic  upnqne.  Iy 
feuillet  externe  re^^te  pi^mrnl^ire  'lans  tout  non  trajet  mai»  au  niveau  de  rin< 
il  forme,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  expliqué,  des  cellules  myoépithéliales  1 
m^me  des  cellules  niuiiculaims  eompli^lement  ililTérenciéea  (sphincter). 

0*t  conoidûrtiUon"  génériilcs  ne  doivent  ilu  rente  \m*  fnti-e  mililier  l'inl-'r 
qu'il  y  nurnit  li  d<H<.Tininer  h  quelr^  élenii-nlT'  de  la  rétine  etiibryunnairr  cof; 
.  rrapoDdenl  les  cellules  dunt  la  prolifération  donne  naissance  aux  pars  «lia 
et  iridiea  rctinie. 

L'iiifrluirc  di^lAillée  de  ces  oouche«  e«t  faîte  aux  chapitres  du  corp«  C)hain_ 
et  de  l'iris. 


IV.—  ItËSlMË  UE  LA  STHL'CTL'BE  DE  LA  HÈTINE 


La  rétine  comprend  esseDlielleinenl: 

!•  Un   appareil  de  conduction  cenirtpèle  constitui'  par  une  infinîti' 
chaînes  rndinles  k  troiii  neurones  (cellule  visuelle,  cellule  bipolaire,  cellui» 
ganglionnniii;)  représentant  les  anciennes  (Ibfes  réliniennrs,  et  seul  appareil 
bien  connu  avnnl  les  recherches  de  Cual,  .^  ces  innombrables  chaîne»  nidial^« 
sont  annexés  des  éléments  qui  les  associent  entre  elles  Iransversalemenl  ut^ 
dont  les  mieux  connus  sont  les  cellules  horizontales  aoiu-jacente»  aux  pîe^ 
dpi«  celtuleit  visuelle»; 

i"  LJii  appareil  cenlrifKge  comprenant  un  triSs  grand  aombre  de  Blir 
Tenues  de  l'encéphale  et  se  mettant  en  relation  avec  les  chaînes  radiales  >u 
niveau  de  l'articulation  entre  le»  cellules  bipolaires  et  tes  cellules  ganfiliot* 
naires,  pnr  l'intermédiaire  des  cellules  amacrinrs  (spongiubliisle»!  Sad^a- 
veric  est  i)re»-quc  enti^^t'nlcnt  duc  à  V.  Mu.nakuw.  Uuijikl  et  Cual. 

3*  Il  nu  faut  \i&%  oublier  qu'il  existe  dans  la  rétine  d'autres  rilémcnta  q(| 
n'appartiennent  pue  a  ces  deux  grands  systèmes  ou  du  moins  que  nous  1 
siivuns  pas  y  rattacher  actuellement.  Telles  sont  les  jtelUes  celliilef  Unitra 
vues  par  C.u.»l  dans  la  rétine  de  la  Grenouille,  de»  Tcléosléen*  cl  du  Moineau, 
cellules  siégeant  dans  la  couche  des  bipolaires,  paraissonl  en  rapport  par 
-  leurs  ramifications  ascendantes  avec  les  pieds  des  cines  et  des  britoutui-  ■! 
dont  tes  autres  connexions  sont  insuflîsamnienldr-tcrniiDées.  Leur  signilua-. 
lion  DOUE  échap)K'  encore. 
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Tels  6ont  encore  Ick  tpongioMastes  nereeux  <lc  Dociei.,  rannnn<<8  pnr  Cm  m., 
dans  In  n^line  (Ira  Lnlrai^icnK,  iIi^k  n^pliU-»  el  <ti-!(  oisiMiix.  et  (jui  unt  un  proton- 
gemetil  eylinàrtixile  (|ui  vn  so  iniîl'T  aux  libres  il«  nerf  upti<{iie. 

D'autres  ck'iiu'iits  tuut  en  se  rlnm«ant  dnn^  des  rntf^gories  nonnitcii,  prvM-n- 
lent  des  parlicnlarilcïs  (|ui  les  diffi' reniaient  de  leurs  <'ong^!ll^n').,  Xoiw  vouions 
pjirlrr  îri  des  cettulea  horizon  laie»  à  prolongement  ilexcriulant  nrliunsc  dane 
la  roiirlii-  pkxirnnne  inlcrne.  a^  qui  *.ii|i|ki»(>  unt-  Tonution  pluscumplexc  que 
d'nsKOcier»itiiptiMiicnl  des  iHUonncts  rnln-  eux. 

It  est  enfin  des  ^l<^mcnts  ù  origine  encore  inconnue,  teltea  ijue  ccrlnin«)( 
flhres  df^licatPB  se  dégageant  de  In  «oin-hp  plexifornit-  inli'rcie  pour  venir 
par  wti  linjel  iiw-endanl  se  ramifier  dans  In  cwuclir  plcsirurmc  externe 
(Caial). 

On  peut  coneevoir  pur  lîi  ipie  In  slrueture  de  la  n!line  n'a  pas  l'ti'  simpli* 
fl(<e  par  Caial  eoinine  on  le  dil  i|uelqut>fois  ù  lorl.  piiisi[u'il  a  dtk'Oiivcrl  des 
^léintinU  ini-oiiniis  avant  lui  ou  ronrundun  avec  d'autre»  (fibres  ccnlriTuges, 
l«s  deux  espèces  do  liipolaîrcs.  ete  )  et  tnonlri5  rdnorme  extension  et  la 
richesse  d'arborisation  de  lanl  d'expansions  nerveuses.  C*jai.  du  reste  est  bien 
loin  do  croiiv  îi  la  sjmp1icil<'  dir  itlruclure  (tes  appareils  nrrveux.  Il  raille 
quelfpie  part  le^  autours  ipii  pi<iis<-iil.i[ii<^de](  plt^iiuinèin-*  aussi  <'Miiipl<'xr<  que 
le»  foiirhoiJ"  nerveuses  pf-uvrut  "Hre  n>jili»és  pnrde*  dispositifs  simples.  Maïs 
e*il  n'a  |his  nimjili/lè  ce  qui  i-st  si  complexe,  il  l'a  précisé.  It  a  découvert  la  toi 
fandn mentale  d'organiiuitiu»  des  appareils  nerveux  qui  n'est  pus  autre  chose 
que  riudividualiti^  cellulaire  Celte  loi  est  Ir^s  simple  il  i>st  vrai,  mais  les 
dhi|>osiIiijn«  qui  lui  oln-i^yeiit  n'en  Konl  pus  moins  iiinuuibriiblt's.  I.n  strorliirc 
des  muasses  nerveuse*  n'e^l  plus  indéfinie  pour  u<(us  uinis  elle  resli-  pn^que 
infinie. 

Du  reste  comme  tous  les  liomiues  qui  ont  canscii-nce  de  celte  exlr<^me  coin* 
plexiti:  des  cliose.it,  Coai.  u*:  ilil  jamais  iju'il  a  tout  vu,  il  dit  seulenu-iil  :  voici 
ocquc  j'ai  bien  vu>  ce  que  je  puis  iitlirmer.  A  sa  suite  et  d'apri>s  les  conclu- 
sions de  ses  travaux  sur  la  rétine,  nous  ri^sumerons  ee  que  l'on  sait  bien 
actuellement  sur  la  structure  de  ce  centre  nerveux, c'est-à-dire  la  constitution 
de  la  cliaine  nuliak  et  celle  île  l'nppaiiMl  nerveux  '-enlriru;je.  Ce«t  dii-e  4|uu 
nous  ne  l'ovicndruns  jias  sur  In  question  des  jioinls  obscurs  de  In  rétine  |irf!- 
c^dcniincnt  t!nuni«:r^s  (gS^f. 


I.  C)iAi>KiuiiiALKoscoxoi:i:'tn)>cRNTnirftTR(flg.ï07). —  Les  cellules  bipolaires 
établt&scnt  les  rapports  directs  entre  les  cellule»  visuelles  et  les  cellules  gan- 
glionoaires,  V.n  niellant  à  part  la  région  de  la  t'ovea,  lu  loi  de  ce»  rapport»  est 
ta  rèUucfioH  progivssive  du  nombre  de»  éléments  eonduclciot  dans  la  direc- 
fi'OR  cetttripéle,  c'est-ù-dire  de  la  nuperitcie  vers  In  profondeur  de  la  rL'tine. 
Ainsi  une  grande  celluh'  bipolaire  \  l>iltouiiet!>  peut  s'articuler  iti<Musl>Vns) 
ttvee  iO  ou  iS  sphi^rulcs  de  bûtonnels,  une  pt-litc  avec  4  à  S  .-ipbi^nites.  Une 
bipolaire  k  cAnes  pourvue  d'un  i^rand  panache  supérieur  peut  se  mettre  en 
relation  avec  iO  h  .*!()  pieds  de  cùnes,  une  petite  avec  3à  h  (t<5léusli5ens). 

Les  ccnditious  août  analogue»  ehea  le»  Hiammiférea.  Il  y  a  donc  une  pre- 
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mîèrc  sotte  lie  réduction  ilii  nniuhre  de;»  ^lt<in<!nlji  conducleura  au  nivem  df 
Inroui'he  ptoxirornic  «xUrnt^  '. 


.  I  I  I  I  M  .  '  .  I  I  I 


Kig.  JOT. 
iM^.tholacs.ào  coDiluctkio  railiale  ilo  la  rt'iiiiu  jks  anck-aim  Bbnu  réliiiiMuiflÉl ;  tel 

de*  cUnM  et  la  voiu  ilv*  iHltoniieti  :  la  rv'iui'liuri  \ilir  Ifr-  rvllntra  l>a|x>l<liri'A  iM  lut  rdlri 
gann'iuaEiiûivs  ;  U  l'-jnrlucliun  iiidïviilavllu  uu  iiÎKruu  ilii  la  itini'oU  'l'Aiirvii  t«a  dnuB 

deCtutlVDf-Wf. 

A.  tA,  dnii  rroirif^  ïn^hut  df  bélduocts,  «rrr^ao<l4rU  charun  A  ui>e  oolfulp  tii^iolAin  bA.  —  «y,  «•ni- 

C-  llj^noatlMtif  <i;4rtijAkr4'  il  11  ■  h  [ia^  Ar  iV<)iirlu»n,  ■<>  ri'iitii  inn^nilq^re  •■  ''«Irr  nn  (Miilart  K\er  hb#  — ^I>  Ï4|^ 
Iwr*  t  f»lp  fit,  j|iil  Irnnxilc'I  ii'f»rnill*Thciil  4  uni'  vctilr  di'llulv  k'"^"''*''^""'^  '^^ 

N.  h.  Ln  Wii*i'>  ^*ul  'Il  r^tlil'^  kliMf'riirfiri  ]4ri»i  Tr-i  ÏMlutxii'l*  l'I  iioii  iir<iu|>^t  4  fiti  comme  aomt  **v«M 
l*  ll£iif«r  in  IJ  (aiiE  4n^)j>a*'r  fp*  klriii  Iriwrfi  •iijtpr^tnt'W*,  ni  lii«  rL\a#«  fl  E>4ti>4ii»<<l4  Ililrrriiti^*  lot  w>4«  aril*^ 
E~4  4|uj  "IlkJ  |fo«ulJr  FrElf  it»|nikil Ion  t  i-vl  iflH    ]r*    ]<I«U  «.(r*  Jrui    4I\(|T*  clVJ^mi^Illh  r(    trv    lilHHtm  iW  k«* 

biiuWiB  mjjcrrlixi  rormiuii  Jcui  ■««»  iluuutMi  iluit  la  «ruclw  iilcU'otiM  silcnit. 


D'aulri!  pnrl  leii  r^llulcs  KanKlionnaires  mtttic  les  plus  petites  (saardn 
ft>rea(  *oiit  chncufio  en  conuexion  avec  iilusieur»  l>iitul.iirc».  Il  »c  fait  ila 


'  >tn.ib  li->  [iBOB^hM  »Hp<'rli>iin>  dna  hlpolntm*  flanl  rnlAc/t  naivniMn  (oistti  r|ui)  le  i 
livnt  |>luki<iiii>  Ii(!iiiv>>  ilc  lltiti.j  il  im  n'iulle  r]ii  un  (cill  iiiril  du  riinii  )irul  •■liv  t'D  nonn 
avec  ili-i  cijiitQiionn  a|ipulriiiiiil  k  jiluùouiv  bipoloirvi.  Il  |ic(il  m  ^(ro  ilr  iiii'niP  \w 
liUQSi'lic  iafifriirur  (lui  liipultiru!^  ipù  pout  luuclii^r  li»  uipntinioit*  Iiotiioiilali>i,  ,inL 
ào  plubiruf  1  l'elluluB  içtiiigliiiuDaiivs.  Col  <yi  ijui  a  puniiU  <i  Cual  il'^riiv  les  niuiWu 
«iiivdiitïs  i|ui   ne  tout  pso  va  canlriKliclioii  aii'C  Iv  fai<  tiieti  •Ivfiiouliv  du  \x  t-rdueSd 
t<  La  cDiiiiniitian  rftiniann^  nv  m  tr^n^iiiat  pas  par  iinv  »l^ul•>  térii-  lunpiudinalr  €t 
iiinnlx,  maiii  pui'  iin  ^n>\i\u\  dn  rclliitos  en  ■iiuini'xiuti  i^iilrq  •^Ivh.  A*  ••jrti>  i|nit  pin»  le  i 
viroiiEtit  4i*urc  i-n  pi'ofondour  pin»  1<!  niinitirci  Ak\  rvlluliii  |iailÉiMp«nl  h  ht  i-iMUlaclioa  i 
nicolf.  Par  «ixcmplo  rimpivsimn  apporti'R  par  uu  n^DR  oal  rcrurilltn  jmr  pliioirurs  ctSit 
bipulairUB  il  ptuiof  h<?  apUti.  Olln'ri  cnvoyotit  du  haut  en  liai  leur  |Hkni<-tie  leniiiDtl . 
dilli.'r'-nlï  (fUnuii  ■!«  la  cuuvbu  plttxilorme  iiituriir.  il  un  t^ullc  qnu  ploiMur*  C6llali«  l 
RUixioalivft.  pùur  le  iiiuiiu  m  VXtA  grand  iiuhiIim  qao  le*  «Wluk»   bipol^rrt.  ji«U>i 
|>rnndi<o  pari  aussi  &  ■&  coaducliun  de  l'iiiiptuBtiiiH.  (CuAl.  Kuuvullu»  idrfc*  «or  t*  iln 
tare  do  BjMiïnw  n«rv«ui,  \nâ.  A/milav.  Parit,  tSSld 


^^V  niSTOLocrE  dk  la  riItini;  coi 

un<!  »«coni)v  réiluctioii  dans  le  n»n)l>re  ileit  i<léni^ii(i(  au  niveau  du  la  concbe 
[ilvxiforiiio  interne. 

Noua  pouvons  uUli^inciit  ruppeter  ici  que  le  nombre  des  liiitonneU  de  la 
rétine  humniiK!  n  ili  cKliini*  ii  i^O  millions,  i-elitt  iJi'*  crtnes  îi  7  niillidii* 
( W.  KiiAi:.<i:j  tandis  que  celui di>s  liljii-s du  iicif  opligiic ncscriiil que  li <■  800,000, 

Qiietli»  que  soient  les  inrerlilndcs  un  sujet  de  r.e*  cliill'i-ce  le  petit  nombre 
relatifdes  lil»re§  dii  nerr<iplii]iji'  n'i'ii  l'sl  pus  moins  frnppnrit  ol  rcla  d'-iul-int 
pluB  que  le  nerf  mnlieiit  ns^iiR'ini-nl  un  grand  nombre  de  filtres  renlrifugcs 
qu'il  fnutenrorc  diTulqucr  pour  appix'cier  exaclemeni  la  t-i'diii'tioii. 

Voie  des  cônes,  voie  des  bàtomiets.  —  Nous  venons  de  rappeler  que  Cmm. 
a  difilinguf'  les  bîpoUii-es  h  rone*  des  liipulairc-s  ù  Utunnets-  l'ar  leur  panache 
inférieur  ces  dernières  se  inetlenl  i"n  fH)nUiel  avce  le  eorps  ni(^me  des  lellulf* 
^anglionnain^S,  liitiiii>  qn--  les  liipoluires  «  cônes  s'urtieulent  nvee  l'arborisa- 
LiOH  pruttiptiiNmique  de  cl's  ni<^mes  rellulea.  IViiprès  Caiai.  il  est  [indiaMe  que 
certuiiiesecllulcsgnn^lionnairesdeslini'es  aux  liipdlairesde  liilUmiiels  entrent 
aussi  en  connexion  avec  de>  )>ipulnire>  k  eOnes.  II  puurniit  doue  se  Oiirv  au 
niveau  de  certaine»  cellules  ^an^liunmiires  une  fusion  entre  la  voie  des  cùiie» 
el  celle  des  bdlounels.  Mais  il  est  ép^alemcut  probable  qu'il  y  a  des  ccUuli-s 
ganglionnaires  cxc^lusi veinent  deslinées  aux  n^ne^t  et  d'autres  aux  luttonnots. 
Dans  re  c.af  les  deux  voie*  si-raient  tli«tiiii'tes  dans  la  nHiiiir  et  dans  le  nerf 
opliqiie,  Ci'la  nous  paruil  satisfaisant  au  point  de  vue  ptijsiulo^ique  à  cauie 
du  la  dilTérenee  de  valeur  roni^tionnellc  des  cônes  et  des  Mtonnets.  Mai«  Ctat. 
lui-niiîme  déclare  k  question  encore  Tort  obscure. 

Inégalité  probable  des  champs  de  réduction.  —  Nous  avons  dit  que  l'on 
trouvait  rùU-  «  rùO-dnii»  la  i:oui-lii-  >;ang!ionnairc  de  la  riSlîiie  de  petites  cel- 
lules HKinostralilit'cs  en  rappuri  jver  un  petit  nonilirc  du  bipolaires  et  de 
grandes  cellules  mono  ou  polyslratifiées,  ou  m^nic  diffuses  en  rapport  avec 
00  grand  nombre  de  bipolaires.  Le-t  pn^mtéi-es  reçoivent  sans  doute  l'iibranle- 
uient  venu  d'un  pelil  iiombni  de  riinfn  ou  bâtonnels,  les  secondes  l'ébran- 
lement d'un  bien  plus  j;rand  nombre  dVléiiients,  Il  exisUM'ail  donc  à  la 
surface  de  la  reline  de  grands  ebanips  de  ci)nes  et  bdtoHnels  corropond.int  h 
uoe  seule  fjrosse  cettule  ganj^lionnaire,  juxIapusiU  à  dcis  cliuinps  lieaucoup 
plus  pelils  eorn'Spoiidanti^^aleiuent  à  une  seule  cellule.  i:'cslccque  nous  expri- 
mons d'un  mot  en  parUut  d'une  im'gnlilé  pi-oliable  des  champ*  de  réduction. 
Pour  èluritler  cette  ques'lioii  intéressante  au  point  de  vue  physiologique  il  fau- 
drait du  reste  déterminer  préalabli-nient  k  combien  de  l'ellulcs  viituelle>  cor- 
respnndenl  cbaeune  de^  bi|ioiaires  qui  se  mettent  en  rapport  ave«  «ne  cellule 
i;anï;tionnaii-e  donnée. 

CoodacUoDlDdividuelIeau  niveau  de  la  fovca  (lig.  â07.  C}.  — Au  niveau  de 
la  fovea  chaque  ciine,  ainsi  que  l'a  établi  Cual,  possiMe  sa  bipolaire  particu- 
lière. L'augmentation  de  nombre  des  ecllules  j^nclionnaii-es  nionlrtf  que  vtai- 
»vuib)atdeuicnl  il  y  a  aussi  une  ganjElionnatre  pour  chaque  bipolaire  ou  du 


eu   a:<.VTOUIK  t>K  l.-AI*l>ARKIL  NEnVCL'X  SKHSnnifcL  DE  LA  VISIQ!< 

inoinH  pour  un  polil  numhro  de  bii>Aliiir«»-  Mai»  Oiai.  n'a  \ta  vét'xttirr  It*  farl,  â 
jxirie  »eulQuiPiil  i)p  la  p^titraM  liu  pAiinchv  at^rvudtinl  tic*  ri-lluU*«  ^itnglioi 
iiait^Ti  de  la  for*^  ili^s  passoreaus    tCll  i^sunu'  rindiTidunlil)!  de  Tifbrniileniril 
rci.u  par  chaque  coup,  sp  conserve,  dans  In  Tovwi.  k  travers  la  courhi*  da 
bijtohires  vt  w  ri'duit  p<*u  ou  pus  <lii  luut  au  nivvau  dr:*  cellule»  gaugliua 
naircs.  Ce  pli(!nomtnc  p»t  i.'vidi-nin)cnl  on  rapport  arec  l'acniu^  %'ieiicllc  rcd 
traie   II  nous  fail  voir  «luc  l'aruili.'  esl  vn  raison  inverse  de  U  réduction,  (t* 
rjui  i«.l  conflnn^  d'autn?  part  par  ce  que  l'on  obsi-rt'e  à  la  pi^riphi^ric  d«  lu 
nHini!  oh  les  cellule*  ganghonnain»  sont  votuiuineusc^  M  «■ftpaeécs,  Mi 
tnipliijucun  niKiininin  d<-  ri^lurtion. 

Éléments  d'association  des  cellules  visuelles  fOg.  liU).  — On  |M>ut  eo&<J- 


PiK.  mi. 

l.n  imrlle  n'tliilpnnn  ilw  l'a|i|mn-il  rcntrlfBKc  rrn'l>rn-tvtlii)i*B 
ulillir-»  Ipi  il^nrii'i'-  ilr  (Ultl.'.  ISïS-!Mii. 

«llult^  «iiinrTiim  .ina.       rjiri'.  d^isiir  la  ctMiflw  j»le\ifoi'ii»  luWnp  «ori>lilur'«  <J  nnr  i^rt  par  k*  ailMntalf** 

ainti  ranxLilu>r  ni  niit^^  rn  r4r>|M'r1  **<*^  ^  nuilm  f>4r  Ira  vEiaerivip*  ■,  «i'Hil  In  afLuri««b«HH  fitm'tàtti  ttct 
t4lln  dva  lii|i^i)airr-t^  cl  rjLii  jiuuinil  mctoir  uu  iriJIttk  iintvui  ri'uLnl  par  In  a|wij;Eii1ilaalifa  rf  anai  nlnf  tl  ^ 


d^n^r  coinnifl  lois,  d'apri!'*  Ivur»  conncxiotiK,  li'«  e/fllnies  horiionlaics  de 
dilli'ri*nli.'«  cat'^orir».  Un  snit  ([u'il  s'ogil  là  dp  celliilcji  nerveu»v»  un  Tur 
d'i^lotle  npintio,  sous-jnopnU's  it  In  cuuclie  plvsirunue  osterue.  et  dont  le 
rnmirtcnliuns  lorminalps  ipiVIli*-.  pi-nvi«-iinfnt  di".  pHilonsomenls  prolopU 
HiîquoB  ou  du  cylindivnxe,  ont  un  tniji^l  aAi^omlant  h  IravL'rs  In  rourlie  ptci 
forme  externe  où  rlle«  s'insinuent  entre  le»  i(pliôruli>«  lerniinnle»  den  lûlto 
net^.  Klli's  «ont  d'aillant  plus  d><vctopp''i.'«  (pie  les  li^tunnet»  sont  plus  llr 
r'cstà-dirc  plus  nombreux  sur  l'uiitl»' de  surhce  i l><l(''or4^ens.  ninuiiiitfères)j 
lùlles  sont  moins  difveloppi't!»  dans  les  n^tinos  à  cAnes.  Un  pcul  iiuppo 
qu'elles  servent  à  inelliv  en  rnpjHirl  eerlain»  groui"*»  di-  liiltonmrt*  nvi-^-  d'tt 
treit  gmupi.-^  )'i<'^"anl  h  une  distnnce  plus  ou  moins  ronsid''rnblc    telles  pra 
vont  avoir  au»»!  une  activité  ronctionni-lle  propre,  inconnue  encore. 

-     II.  L'APPAnciL  i:B»jiuruas(llg.  âOB). — C-ual  pense  que  les  cellules  ainacr 


uiâTOi.ouiF;  [)]-:  la  k^tine 


tsbz 


(«pongtiiblnate»)  [mr  riritcnin'iliairi!  des  librcs  cfiitriffigc»,  foiil  pnptie  iatè- 
jir.-intv  d'une  rlwiiK'  l'oniluctricft  et  que,  recevant  par  ces  libres  une  excitation 
Di'e  dans  le  cerveau,  elles  la  trau=mettpnl  h  l'articulation  qui  pxiste  entre  les 
expansions  pratoplnsmiqiies  des  ci-UuIuk  gan^lionnuiiv:^  «t  U:  panache  des- 
i:cnd.tRt  di*s  cëIIuIi-m  bipDlairi'H.  Kt  il  ajoute  que  cette  ImpuUion  s«rail  peut- 
«rc  nrfc«»««ii*  pour  le  jeu  fonelionncl  et  la  cunnexîon  des  cellule»  bipo- 
l,iircs. 

L'appareil  centrifuge  e»l  cunstitui^  par  les  amacrinus  commune»,  par  les 


Vig.  30U. 

R<lin«  encore  mcumpMerDeiit  (l«i'('|.ii)[»;(>  •lu  duit  Douvona-nA.  M^thoiJe  (tuOul^î. 

(CuiL,  1896). 

À,  rrlUilf  >|>iil;pki4U'  HtfV  iiuyAii  ii/'.ri\At*rU\up.    -  c.  criliiln  i^|i^lli^U4lc'4  oaii;mu(if*  «jiiiil  Itur  uoia»j  -Ion*  Jf« 
pAllloi  mui'VLiiii'ï  4I1Î  1a   rflMIC.    —   r'i  f  ^11''  i^nitT.i  primai rr  4  la  liltuf  uiiii-olurrr.    '.-   f.  bèlujiiii'I  «li^ii*  1b  lUAhMi 
fhtec.    -   /,  hltoniinL  itnciL  In  rvr|'*  r^l  tjtLij^  irmlttiKli^wni,   —  0,  fimr  A  Ijt  iJi^tïi-  IpipoU'H.    —    il.  cttlulr  «m*' 
rwfnVt  —  ■-  r«l^uU'  ftnrli'JJiii'urï.   -  j,  «liinprtiu't  J^ifl*f^«».   —  k.  c-^iir  cubri ihiiuiit  ivctc  un  tor^t  ii^imb  «!•  J 
U  caïKlir  )>I*iirui-iic  nliTnr.  ^  li'.  UIoiuibI  t  «icvUtn  Mulufuc*.  —  ■',  ccITulr  liumuuUlc  inlirj  omiiin.  — 1 


npan'jioblailes  d'association  et  pnr  les  Hhreu  Mntrifu;;*'»  Nou*  ronnai$««n8 
les  amncrines  communes  dont  les  nrboriKatJuns  t<-rmiiiak-«  s'cntrcluccnt  au 
niveau  d'un  ^tniçe  de  1»  coulIm'  plexifurmc  interne  avec  respaiit-îon  infi5- 
riourc  des  bipolaires  et  l'arborisation  protoplaainique  d'une  cellule  gao- 
gliunndife. 

Lo-"  spi^ngiiililiistos  d'ii^imcialion  (ou  horizontaux]  outre  quel'fue»  petits 
pruluiigemenlb  comme  nlropbjt^s,  possèdent  une  cxpanaiou  rohuste,  de  tri* 
^îr.inde  longuoar,  asâlroilable  à  un  eylindraxe.  lU  tt>  rapprochent  des  cel-i 
Iulea  hurixontAle.4  de  In  couche  plexifonne  exl<!rne  ■■!  on  peut  roiiji'r-liiier  que 
leur  but  r«l  d'a^ui:i'<r  pour  une  aclion  commune  des  spongioblattCK  pl'icé»  li  de 
grandes  distances.  En  faveur  de  celle  hypothèse  il  faut  faire  reuianiuur  que 
l'arborisntion  tenninale  de  leur  eylindraxc  a'^tend  exclusivement  dans  In 
portion  la  plu»  externe  de  la  zone  plcxiforme  externe  où  elle  se  mel  forcé- 


CCI   AKATDMIG  DK  L'APPAREIL  NERVCDX  SRN80RIEL  DE  LA  VtîllOS 


mciil  en  conlarl  arec  !<•&  tig«s descefidantes,  non  ^ntorc arl>orieiVs.  d'un  grnti 
nombre  <!r  s]ii)ii^iolil»i>l«it 

Les  ^tut^^il>Ma*^^•s  d'ai^mMiation  sont  pnrtiruti^retni'Dt  d^voloppéfi  jlnoE  U 
rfMoe  des  pa&HorrAux  où  Cual  les  a  ijécouvpru.  Mais  c«U«  rorom  lîe  ccllul« 
iiVM  point  pxrlti^ive  aux  oiseaux.  Orlaiot-A  nrl>orlMi1Ii)n«  Apliitii's  Rt  grnnii- 
ktmi-s  df.  là  )>ar(i^  exlirri)!  ili*  lu  cûtirlii-  jtle xifuriiii*  iiilcrnc  clivz  le»  fc[i1iTn 
i-t  1rs  tn.imniifcn.'»,  apparlionncnl  Iris  |>rutial>lciiient  a  di*»  spongîoblastes  d'a»- 
sorialiun. 

La  conidance  des  npongioblaslea  dans  toutes  lejt  rétluns,  leur  complexité 

plu:«  grnndv  dans  Ir*  n<linc«  1(^ 
plus  parfaites  (oiiiraux;  ri  sur  Ir* 
bonis  do  la  Tovea,  permettant  de 
leur  allribucr  des  ToRctionH  fort 
importante»  bit^ii  (|u'it  ne  fu^iteul 
pas  pnrtic  de  la  chaîne  de  cok* 
duoUon  ccntripMc. 


V.   —   IIISTUOK.M^SK 
DE  LA  itfeTIM! 


Aiiiiii  <tui'  Mni*  l'avons  lUîk 
«ignnié  la  n^tiin"  ppopremmil  fbt»^ 
se  développe  aux  di<pcug  du  fevii 
Ici  interne  de  la  vt-'feieule  ociiîflir 
M-ioiidaii'e.  Voiri,  d'npnVri  .NTn?- 
HAt'M,  les  princiiuiux  pliùnuinboes 
htstogéniquefi  de  ce  développe- 
ment. 

l.et  divJMORs  eell(il.-iire«  jiar 
karyokinè«e  se  font  surtout  parmi  les  élt'menU  lounu'»  ver*  ta  carili^  de  la 
vt'sicule;  c'esl  là.  du  n>sle,  une  loi  fr<!n^fnle  pour  tous  Ica  organes  creux 
tALT»l.*XN).  Ccst  la  cyuflie  airre»  pond  ait  t  aux  riUuv!*  f;rains  externe.i  i|ui  esl 
la  prinejpalc  couche  genniitntive.  Le»  rellulcs  lilks  sont  wpou»»éfs  vers  le 
vitré,  de  itorte  que  les  futures  cellules  inuHipolnircs  tout  In  géni'mliOD  U 
plus  iiiici«nnn. 

Ouan'l  les  Iraiiu'es  cellulaire»  ain»!  formfe  ont  de  s^-pl  à  huit  ^l<rinent», 
les  cellule*  les  plus  proehcs du  vilrrfcoinmeneciit  ùpouitierdcsproluliscmcnt* 
qui  fie  diriitent  vers  le  nerf  opli(|uc  et  sont  la  première  ébauche  de  ses  flbres. 
Ce  diiveloppemont  de  libres  comme,  du  rewlc,  et-liii  fie  toutes  les  couehe.^  de  la 
rétine,  marche  du  pAle  posbé rieur  en  avant. 

On  ne  H.iil  rien  »ur  le  d»?veIoppement  des  libres  ceiilriruges  qui  puassent 
protiablemenl  du  cerveau  vers  la  rélinv. 


Fig.  3IU. 

Rclinr   incDin|>liVlonit<nl  fli5vdi>p|H-'0  Ju  i:Iid1   iI'^ 

■juaUv  j«ui«.  MiiUioilo  (la  Uoltii  iCtiti,,  It9(>j. 

ti,tiir\i*  au  Ivloufl')  jiJibv  lii|Kil»irai-  .—  fi.  «ti«ilu  tàttti 
t  iflivi'  b»|njUtf*:-  —  c,  ôllblt  litfnunUIr  Fitaso.  •  #,  ««m 
r\  tjiulrkhcr- 


IHSTOLOGEE   DE  LA   RiiTINE  6«5 

Ensuite  se  développe  la  couche  piexiforme  interne  qui  8ëpare  de  plus  en 
plus  la  couche  des  cellules  ganglionnaires  de  celle  des  grains  inlerncs. 

Quand  celte  eouche  piexiforme  a  acquis  une  certaine  épaisseur,  les  cellules 
de  la  couche  des  grains  internes  commencent  à  pousser  leurs  prolongements. 
Puis  la  couche  piexiforme  externe  se  dessine  et  en  dernière  ligne  se  dévelop- 
pent les  cônes  et  les  b;itonnels.  Au  sujet  de  ces  derniers,  nous  renvoyons  au 
«hapitre  qui  les  concerne  spécialement  (p.  628). 


CIIAIMTHE  IV 


HISTOLOGIE  DU  NERF  OPTIQUE 


I.CK  tihres  ncrvcUMM  éiiinndt>«  di-s  rHIulcs  gnngHoiinnirw  d»  Ut  ntilM 
(3*  ni'uronc  n'tiniuD)  se  rasaninblenl  au  niveau  de  la  |>Apill«  pour  rlicmlttil 
(l<'ïornitiia  n'il»  h  <-iM«  jii^qu'niix  ^nn^lîons  i>|ili<)tii'^  iNiviliiiriT»  »ii  '■lti'>i  m'  |ri 
iniin-Dl  |i.ir  lit!»  arborisation»  lilntr*.  l'uui  ''imiwrr  l'hi»>loiri.>  (lu  3*  DiHirun 
rtilinicn,  nu»:^  <lfvriontt  tloiic  iniin<'<linl«iiicnt  suivcv  ces  llbrL-sjo§qu'Ii  Iftir  li-4 
nitliniïOii  ik  \:i  bnsc  du  iriTVoiiu.  Mnit^.  d-lliâ  (-<•  loi»;  Irnjnt  «lli*^  Iriirrr-M-nl  idC 
cos>>i\vm>-iit  le  nci'f  a|itii|U<-.  le  ehi.iHiiin  l'I  ll!^  biiti<t<-h-tl<^.  Nou«  l'tuiJicuKi 
d'nlxH-iJ  siiiTco^iveiiiPfil  pm  dirum  xcgiiii-itU  nerveux  au  point  de  vmp  d» 
•'li-itti'utv  nii.itoiiiiijuvï  (]t)i  \n  roiiMititfnl  («Irucluro)  el  de  la  di^^positinn 
i-cti  itt<(nu<nb  (tostuivj  av«fil  Ae  rcolit-rtlKT  qiHles  soûl  les  eonni-xi<m>  uei] 
v<^(iH's  qu'ilH  i-i!aliMnt  i^l  qtii  Minl  leur  i-&»vHcc  l't  l>-ur  misu»  d'Otrc 

L'étude  du  ucrf  opliqui!  coinpiv-nd  :  I*  le»  gainent  du  nerf  (y  romiiris  leur 
v^[mte»»éTvux).  elle  canal  scierai,  gainodc  U  purliu»  t»trnM:14nili':i''liT/f-(>Hr 
iirrceux  au  poiul  de  vue  de  *u  slriicrurw  cl  du  ha  icxluri!  ;  3*  les  remuent 
mnguim  du  nerf;  i^  u  circulalion  mierstUieUc. 


I.  -  i.Kii  (;ainks  Dt;  nehk  orTit^t-R 

u    Ij:  caxai,  ^cléual.  —  La  »cltt|-i)ti()Ui!  nt  In  i-liorurdi-  nc  rouMiluanl  Uins- 
(•.■inps  aprïK  lo  nerfupUqun,  il  ea  réaultr  iiuVIk»  pi-^sonli'nld^it  luur  on^iii' 
un>-  Incuni'  uu  trou  iiu  niveau  du  point  uti  <>IIca  r<.>riii<*iil  le  kIoIh-  nrulniri*  a| 
du  nerr.  l^s  d)-ux  uii-iiilirnu>rs  n'unir»  (et  du  ri*?l<-  û  p<-iiic  dilli-ivucirt 
niveau)  olTr-inl  uno  ccrUino  i^piiistivar  il  «ii  n-sulli;  an  rourt  iranal,  |>li 
qu'un  tçinijite  trou,  llien  que  sa  lou^ucur  niuyi-nui-  "oil  d>>  uiotuM  di*  un  df-il 
uidliinMru,  nous  lui  diViiruH^  uu  un'/U-''  tiiileneundiini  li-  ljor.l  i-sl  l'aitHeitH 
tcleral  S4)uveiit  visihir  h  )'upliliilnio6c<>(>o),  un  Iraji^l  rt  un  oriftcf.  ponl^rit 
diiiil  le*  IkjkIk  !.!•  L-outinueut  uvw  le  lulie  Ulireux  que  In  pif -in^re  Toriiie  nutoii 
du  n<-rr  upliquo  (llg   :ill  cl  ilâl. 

Li^  unual  Hil^nil  «itl  tn-auroup  pluM  court  <]u«  la  iwlttrittlque  n'ul  *pak 


«- 


rtisTOLrKîiE  m:  yr.nv  npTiQrr.  mt 

et  cela  parce  qac  le  iriil-de-snr  des  ^.lineii  entaiiK!  cîri'iiliiirjïmcnl  In  fnec  pns- 

.V 


V.C 
Fig,  ïil. 

A.  |i«r"ll"  iiitruiAlp  'iiiuUi<<'  H   I  a|iUtAlmAv^cTi4t\  i4n'«^nU»l  t  ■nn  *iiU-  irn^inr*}  1111  croît^Ant  wnibiv,  «.<^. 

tliuRii'lr      -    ar'.r.  \m  »c\iro—'\Hit\iiA'-.  ]rt  d'Uk   iurii>EprniK*«  Ha/ni  a  mu   |n«É  fuaiuijiiivi  <*h  rr  pvM;l.    ^  r,a.  Ir 
rsBdl  v}i^4|.  r  141  •  .lin?  lr|4iMa'Uf  Af  tf']^rotir]ur  rV'-llf-ioriFt  u  **■-*«-'  \-it\r  v-t  \'tA\'i'i'-   "tXi.-  U-  t"nil  .le  Iw- 

|l*ï»-  inlf-TTAifillil  i*.-  r-t  U  rl4i>ri)liV       -    Ih'*  hK1>>^  ''"  pH"l«  r ■ -|n-r<  '  Ir  e*. 

ùfl  »rV-nl  r«l  n:j  bfBliiuu|<  |iln*    limj.    L'aliiKiil  e]|cifti*il*»r]  ■!    4  l'é^9t^m 

liuu  piriiH-iiKi  ili-  la  iMMii>  a'altruitpH  ilu  cW  iPBpvnl  IF  hwilitt  Iwiii  '  ">-'   <':-  ■  \iat  du  (414 


téricum  <le  ta  «cl<.Voti<|tic  jusqu'aux  deux  lien  de  »an 


'irle  «IMf 


DM  ArïATftlIIE  HB  I/APPAHEIL  KCBVKVX  SRSflnillElj  l>RtA  VltlO»  ""^ 
Irtlcrnier  tifrssctil  l'sl  i^cllemniil  iTATcrsi!  par  Ip  ni'rri>|)lii]U(!  ei  iuMb>  U 

D'npri!»  Rls«:ii.ii(i  to  llulll1^tl'c  do  l'urifln?  nnU'noiir  ifn  ranat  sciant  ni  tU 
tiioxniiii'  ili-  I  '"*',n,  relui  'ti'  l'orllirc  p(i^l>n-ii'ur  ili>  i  millimèln':! .  Il  n  liiinr  U 
rurmi?  iruii  U'onc  <lcei!iiii-  ii  |M-liti'  Iki^i>  luui'ii>'<-  ver»  l'a'il. 

ïkiii  axi-  l'el  nrement  peqMMidiru luire  lï  un  |tliin  taii^i.-nl  au  pMe  |iii-t 
df  r<i!îl.  il  (^t  g^m' rail! ment  oWicmi'  on  drdan*  ri  en  nn'îtn;.  il  eonvr;. 
Bon  oongc'ni^iv,  i-»inni<!  ht-  nrrtf.  upti'iiii'^  oiistii'^nirâ,  TnilM  olili<]ii 
dnntt  In  »oli'riitii]u<-.  il  i-st  ruri'inonl  synn^lnigiic  nuluiir  do  l'on  iixc.  Gi^ii'  j 
ni«nl>onl>unl  uaBnliretmilInntotnigu,  suiitHird  U-iiipurnl  pliiponiiioiiiki  ll-io. 
<Juii[id  il  ■-■si  h  pi!ii  prfri  svmt'triiiti'',  deh  dviix  l)ord»<  fiunl  ù^iilr'uii-nl  niicup.  il 
«61  alurfi  p>>i'(iondii'iilnii'i!  nu  [lôlc  po^U'Hciir  de  l'u-il   Ks('rptii'nni*ll<'iii 
V6t  nbli<|iif  ni  t>rïiitt  invt'i'si;,  c'cst-^-diro  qu'il  Toriiir  un  ^rr^rnl  nw^W  •>ti\ 
cOti<  dn  la.  tigni.>  lu^dianf . 

I.a  ptii'ui  du  rniml  nu  lii-'u  dVlre*  n'fîlili^ii''  •'?(  toujours  jiln^  i>u  i 
l'vidrc;   il  en  nSiilli?   uni-  funm*  <■»   rlinudion  uni  di-vn-m   innnifi-^V         ■ 
l'cxcavAlion  gtaucuinnti^UBC,  oii  l'nnncAu  Étcli'rnl,  c'cat-iWire  roriflcr  MlA 
rioui-  du  ciiniil,  surplouibe  \es  rni:t&«nux  H  iniisqiiv  leur  M^gnu'iil  iiitraftilMI 
k  l'u)iH*rvalt-ur. 

L'anneau  sftiral  de»  ophialmologistes.  »ouvrnt  vl!«ilili;>  ïi  ri>|tli(aliuiNru|)f 
(fig,  il4  ascl),  fi-l  dil  h  ce  "juc  lV|iith<'liiiin  |)i;;inrn|jiin}  «If  ta  n'iim 
inii-n-  irourlif  o|i.i([u<!  ari'Clant  le  regiird,  ni-  ivfouviM!  |«i»  Unijtmo  •■■ 
mentir  iKird  du  (rou  «rUroticnl,  lionl  '|ui  nppnrall  nlun»  euii^  la  Torme  d  un 
6tr»il<rix)i68iiiit  ou  d'une  bnndidcttv  blanclit»  jii'riiuipillniiv.  (â-kc  iipiiap-aT 
BMl  mi-c  du  cMé  naxtU  mi  gi^iiérnlL-iiionl  In  fouclir  |iis;furnliiini  mnMiiK- 1» 
xli'rotiqiii'.  iriiii^  nUe  v6{  ri-0(iiit>(kt«  du  >Vité  ttfiiipurat. 

IV  prulit,  lu  (Mi-iti  du  i^-inot  upti(|ui>  «»l  rrr<|MoinuiL-iil  rouvvxp  i^u  c»  puinl 
(flg.  i\i  agi).  el[Kirretl(;<:unv(>xit'^d(t|>a«)ic1V|Htlii^|iun)  pi;ni(*iil>? m*  itiunlnal 
alors  s«u->  In  rorme  d'un  ci-oiesnnt  Ltiino  plu»  ou  inoin^  liirjjc.  !.'•  h— t  ■ 
nlliv  rfi(  anwau  chofoidicH  qui  le  Imrdt  souvent  «n  d'-liui'-  nV&l  nutn-  ■  ' 
i|u*Hn  <<|>ai&aJNS«mcnt  locid  du  fruillL'L  pis nicn taire.  Mnm  ccrtiiiiis  ras  er|iM>- 
dant  il  H'n^it  ar^ouiiiniviit  du  liucd  |iigmcnti^ de  In  rtioroTdr  i|ui!  nv  masque  pt* 
IVpiDu'Iiui»  ri';liiiicii  (Itg    î\\  iu:h). 

\a  diitiiuutiaude  ruiuuiedu  mnT optique  ks<M  entnk-  diin«  ruill.  l'êlrui- 
tfsiic  eorj'«'lntiv(^  du  eniiaJ  Kulérnl.  su  fnriiir  truitinnique  \  pi'lilr  i>u>  <   '   ' 
nntéri<-ure,  i^i>nl,  avec  In  prifMtneo  de  In  Iniiie  e.htdt'i-.  iiutiut  dr  guitti 
l'nfTnibliitM-mcnt  ioL'viUble  de  la  stli'mtiqHC  nu  |K>inl  oii  la  préiurnre  du  ueri 
optifpjr  ni'  lui  a  pn^  penuts  de  fermer  In  «pbt're  oeulnire 

Uiun  qu<>  Ir  ciiu>il  peb'rid  <>ccu])e  un<'  ivgion  iituiiieie  de  In  sct^mliqu',  h 
i^'ainlnnce,  <'ciium«t  anmnu  fibreux,  eul  C4>n«idt-ratdf.  Ditna  (V'xeav.ilH>:! 
coniAteuse  In  Initie  crîbli'tt  M'  hiiîse  mfnuler,  nini«  rnnnenn  ncléml  ne  t>< 
pas  disleudrv  d'une  rnyon  npj)réciable.  Il  i^'oppo^c  enirarcnicnt  à  tuul'- 
mntion  du  glolH*  qui  n'sulterail  de  son  i^lnrgiiiaenient. 


i/).  LxsuAiMH  rnurHKMCxr  Dit»  nr  :<iaif  omui's.  —  A  l'iSlalnumialettgAiim 


ItiSTOLOUIi;   DU  SKHK  UMÏHJL-t; 


IHi9 


sOnl  ai>iiliqut'es  les  luu's  sur  les  nulrcs.  de  ^tirfe  tiu'il  est  (liflleile  ilp  sp  reniliv 
c«ni|)(«  tle  leur  dispo^iliiin.  Au  i-ontrnirc  qiiainl  elli'S  i>rit  l'Ii'  |>r('(iJ;iljlctiiciil 
iiijvN;t<1cs  011  tlisU'iiiliK'»  iiiir  un  ii'(l«i(i(!  dp  raiisc  palhukigi<nio  ks  •.'ou|ics  tr.iiiÂ- 
vcrv.-tW  ellongilu'liriati-e  iiimilR-nl  p.irf.-tiliniii'iil  tiiu»  li-6  délnilsdi.'  leur  orga- 
nisation. C'est  p;ir  rctic  dt-riiiêri:  uit-tliodc  que  nous  allons  les  tHudirr. 

1°  Coupes  transvâTftales  ffl:;.  Slâj,  —  Une  pareille  iroiipc   pritiquifc  de 


;•.' 


/•  ■ 


if.m. 


CutliKr  tiuluvrrtnIiF  Ac*  ipiùion  du  ovrl  o|>[>i|u<.-  tlilali'-ct  par  rirdi''in<:.  iiii  niveau  de  l'ini- 

pimk-  ivlmljulltairv  ITuiiioui'  ir-'n-liriiU-i.  iRoi:iicoi<nrriuMuLD|. 

/-A-  t«iftCT4u  iipTVKui  Klrviiliitl-  —  jt-ta.  Il  |>ir-iii^rv  A|wi>«iv  |>ar  auilD  lin  U  p^lrtrhun  mlr^plii^ivr  <lii  nnfr   - 

ibHib  —  pkjii.  uit  b1i^4  |pfi>liinsv>ni<'iiU  ilr  In  diirr -mrn*  fAniiithl  |>mii1  il  a  •uiurr  ciilri*  tfWe  iunt'  cri  It  turfA» 
(^  k*rf  ii|>U4]uit-  Jti  •^11*4(11111  vur  Lfl  iiiv-cii^rr  eu  «r-  minirikiil-  iiibi*  ii't  v  r^^ulii'ial  |pn>  Jmii>  ^m  h^^u  Fni;p^Ap«'lk- 
■oMlrik  l'ii«ïliuui^  foiiitf  A  k'ur  «urf.ttr  «foc  ^cot-r  i^uc  fou  J"'»!  fUlitr  jut<|uc  tur  IcUfi  mijJlirBlimih-  l)> 
paHtvit  loiiJKurH  tifl  IhI  >fiir?^ mi^rv-  Si  11  |trfilnitp;*l1M'lil  y  d,m  ftjTAjl  f^mminr  -lo  l'arAFhlmrifp  c  ni  UUItluOQiFnt 
^ATïT  i^uQ  fton  i^uiul  il'iiiipUnlHliv»  ilunl  u'ol  )j«*  cunipriB  <Uji*  Ip  {ii4<i  Jo  U  C4rij|H-. 


prÉr<-r<:iice  &  quolquofi  niilliiinMrc»  t'ii  anî^ru  ilu  gtotic,  Vx  ou  los  gaines 
subissant  une  \^^i-w  dilatation,  montre  la  disposition  g^niTalf  suivante  : 
one  gaine  citéricure,  fibreuse,  épaisse,  la  gaine  durate  est  duuliMe  par  un 
feuillet  \rbn  dcns«,  ti'è»  mince,  Varachnoide  qui  lui  est  inliniement  applique 
niai^  nrï  lui  aillittp*  p:i».  Kiiln^  b  doulilt-  paroi  ain:<i  roii>liUir<*  el  In  pie-)nère, 
inuulii^;  »ur  k  nerf  opti'iuc,  il  cxi^tv  un  t>it|iue«  rctativi.-iii>:nl  large  —  {'espace 
sousartKknoldien  —  rempli  par  du  Ussa  cunjonclif  nfticulé,  (isfu  touS' 


eK    AMTOllIË  DE  L'AI>PARi:il.  NRRVEC\  SF.NSORIUL  DE  LA  VISIOK     ■ 

arachnoîdien.  La  pic-nl^^l^  iiiJ]i{ire  lnliniom«nt  an  Ironc  Derreiix  par  tecDDiitl 
tireuses  cloisuns  qu'elle  fnvoii*  dm»;  M>n  înU'i'iour.  I 

Aio^i  Pnt  ruosliluéc  au  ii>:rr  optique  une  duultlc  enveloppe,  l'ane,  Urhfl 
Hur  te  m>rr,  et  toriiii^-  pnr  l<i  dum-iu^iv  duulil^  de  l'omehiiottlc.  Psutre  adbu 
rente  n«  Imnc  m-rvtms,  la  piivmêre.  I 

Un  noniiiie  rspacr  intrrraffinal  IV^pacc  UUiv  rompris  «nire  la  durR-inrl«| 
et  la  pie-mère     Kn  rriilitè  M  existe  «teiix   «•«iiari'!*  roncenIriq«e'<  :  1"  l'eipac 
xons-Jurat  très  t'troil,  virtuel,  entre  la  dnre-mèrc  vt  raraclinulde;  i"  l'espace. 
sotM-arachioidicH  beaucoup  plus  important  et  rempli  par  le  Ussu  s|>ongieun 
du  nii^iiie  nom. 

ta  dure-mère,  i^paistc  <le  i/â  iitillimètn;,  «»l  formée  Ôe  TaisMaus  (ilircai 
eDlrelaeà.  teb  faisceaux  circulaires  pr^douiinenl  rcn  M  surface  intérieurtJ 
tandis  que,  dann  te  reiile  rte  son  ^paisM>ur  deâ  faisceaux  longitudinaux  »om 
cnlreiuéli^s  à  quelques  fascicules  circtiliiire».  Kntre  les  faisceaux  on  ohaerve 
un  petit  nonilire  de  r«llul<!a  conjourlives  platas.  I 

L'arachnoïde  *c  pn-tenl^  »ou»  la  forme  d'une  memlirone  Xrhi  mince,  maix 
d'un  li^^U  deiiKc  fonuif  de  plusieurs  assieiis  de  ceilulcs  phtes  que  séparent  de 
minces  lames  ronneetives.  Klle   double  exactement  la  diire-mère  dont  la 
M'pare  un  ettpace  virtuel  et  à  laquelle  elle  n'adhère  qu'au  niveau  des  coloiioaâj 
lit)n'Ki)C«  que  cfUi^-ci  envoie  à  Ui  piiï-uière  fvoir  plu»  lia»).  I.a  surfsri;  exlem^ 
durale  de  l'araelinulde  e«t  li<^sc  et  libre  sauf  nu  niveau  de  ce*  points  d'adhi4 
rcnce   De  sa  ïurlace  interne  se  di^tacbenl  les  (mltdculcs  du  tissu  reticulii  qud 
remplit  l'espace  soui^-arachnordien.  I 

Le  li*tu  it-ticttlé  snus-anir/tHoîdieH  qui  f*i  le  siège  de  l'o-dèuie  dnos  Ifl 
stase  p'ipillaire,  v»t  funm^  de  lius  fait^ccaux  eunjunctifs  'anastomosés  daw 
tous  les  «uns,  engoiiiés  do  cellules  endoth^Ualcs  et  laissant  entre  eux  delargH 
espaces  intercomniunicantM.  l>>s  espaces  s'étargisM^nt  beaueonp  et  ronnciM 
d«  grandes  lacunes  vei*»  la  partie  moyenne  de  la  oourlie  nHit^ulét^  qui  hc  {rxnra 
ntntçi  divÎHi^!  en  deux  lauit>8  M!cundaires,  l'une  doublant  l'nrachnorde  l'aHlln 
rociiuvnml  la  pie-mènv  .Mais  celte  division  n'est  que  rclaUve,  les  deux  lunidfl 
uirraiU  lii;  nombreux  points  de  continuilt'.  I 

La  pie-mère  est  une  membrane  fibreuse  très  mince,  plus  l'paivse  cepenfl 
dant  que  rnrarlinofde  et  tendue  h  ta  surface  du  nerf  optique  qu'elle  cngniitA 
r'irMiti-[ii>-iit.  Ktle  est  formée  de  feuillets  superjwsi^s  dout  les  uns  à  liiîM 
ccuux  cireulaii-es,  les  autres  il  faisceaux  tungitudiDaux  ou  obliques.  Pafl 
sa  face  externe  elle  reçoit  ringertian  du  li.i^iu  réticulé  ïou»-o racla uoTdien  cl 
des  colonnes  llbrcuses  de  la  dure-ni{-re  dont  nou»  parlerons  au  |mragrapbn 
suivanL  l'ar  ta  face  inlenic  cite  envoie  dans  le  nerf  de  nombreuses  cluisuilfl 
ooujoiictives  qui  portent  les  vaisseaux  dans  le  tronc  nerveux.  Elle  ne  touehfl 
jamais  directemeol  les  flbrcs  nerveuses.  Klle  en  est  ««'par^  par  la  cuuctifl 
névniglique.  relalivcmeni  épaisse  vers  le  ijIoIm'  omilains  el  que  l-'ixits  qtii  l'fl 
découverte,  a  considéra  comme  une  alropliie  pt'nidii.-ri([uc  de»  faiscenux  twim 
veux.  I 

MoyeixsiTunionentrcletgainei.feuiUelêfsdHHerfofUUjue.  —  t.'anii-linorilN 
est  reliée  à  lu  pie-mère  par  le  tissu  réticulé.  Mais  il  existe  un  autre  in<u^H 
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d'union  l)caiiroii|i  |il«*  noMt:  ri'pr/rsenli'  par  lips  colonnes  wii  ffiisi-«aax  Dbroux, 
nolahleniL'nt  plu»  (=paii«4iti<;l<;M  tnilK'culi'v  r^tii'uli'^HJg.  âlâ-3t3).  Ccefaîscoaux 
se  (li'lachent  île  In  tàve  inlcrnc  tk-  Iii  liure-int-rc,  pi'iiMn-nt  dons  re&[tacc  bous- 
arn<-hiioIiIit>u  pour  s'y  diviser  en  rnmuePulcs  qui  von l  se  conliniier  avec  Ui 
piv-nn>ri'.  O'"''»!"'?''-»''*'  Ae  ces  rnisceatix,  vf^rilaiiles  poînltt  de  suliiiv,  rCuriis- 
«ant  k**  (l'îux  gaim:-»  pxlri^int's,  «tnl  p«ii  on  pas  «livisi'îi.  I):in«  k-ur  Irnjcl  ™irc 
la  dure-inêri'cl  In  pic- lU'"-!'-  il*  n-roiilcnl  l'firuclinoïdc  ijui  k-iir  constitue  une 
fine  ccorce  d'oii  partent  des  tnikéculcs  de  tiesu  sous-arachnoldicn.  En  somme, 
en  sVxpriniant  il  ostvrai  un  peu  tltéo- 
ri<|iietn<-iil,  un  pt?iit  iliri"  ([lie  ces  fais- 
ceaoït,  <!muné«  de  lii  diiie-nn^it',  traver- 
sent le  tissu  souS'araeliiioTdion  sans  \e. 
toticlter,  rerouverla  qu'ils  sont  par  une 
g;uiK'  arailiniiïdii'iino  qtii  les  revôt 
csactemunL  tomim;  elk'  revfll  la  iturraee 
interne  de  la  dure -mtrc. 

Os  puinis  di'  suture  sont  Burtoul 
d^vcloppv*  cl  niioiidaiitx  h  i  ou  i  uiilli- 
mHres  deriitrii  k-gloln-,  là  où  l'espace 
souHsiJ'iichnoïdien  est  le  plus  liirgr  Ils 
dimimieiit  dr  noiiilire  el  de  longueur  à 
mesun-  que  l'on  se  dirige  vers  le  fond  ' 
lie  l'orbilc. 

2"  Coupes  longitudinales  (IIl;.  iUth 
—  Les  coup'.'«  loiigiludiiiiiks  allant  de 
la  papille  au  canal  upHqno  liiicliisi- 
vemenl).  pernieltciil  d'étudier  :  I"  les 
modillea lions  que  les  gaines  subissent 
clans  leur  trajet  orkilaire;  2'  leur  con- 
Uiiuit'!  avec  les  enveloppe»  de  l'œil 
d'une  part,  du  œrrcau  d'autre  part. 

i"L'eipaee  xous-arachHoîdien  pré- 
sente son  uiax  imumde  largeur  ^j-imil- 
llm^tiiM»  derrière  k;  glolie  orulaire,  i-t-- 
j;ion  qui  s'accuse  par  un  reudeinenl 
bien  apparent  dnn^  les  cas  do  di^ten- 

Fi«.   il3 
Coupe  lonffiluilïnale  il»  U  |>ii|iillc  «l  Oi-  lit  |>iir[iiin    riilniliulliaiiv  •tii  ni^rf  (iplii]ai!  avoi;  i«a 

piiuii  "liUlto»  |)dr  t'.i'Jéjiit'  rlaiii  un  un»  ilr^  liiir-'iir  irtvl.mli'.  Li-  ii<M'f  uni  rn  parlii!  alm. 

phi^  riiui»  len  fEuiiivs  prûseiik-til  Loiit  iiu    pluK  ilo    [ivtitet  U'ùiiiiii  hi»lulogi.}U(!i  el  lit-  xunl 

en  tten  iiiodilii;i!ii  duim  luur  ti;\luru,  ^[lul:ll<>^-ll1;vl■i!lEtl:l•,< . 

r.  U  f^tilV-  —  p,  U  tlHmllii,   —    rt-ts.  !■  uitrf  ntilKlui^,    -  f.<.  la  tcl'niUiJilo.  -  d  m,  it  CAfno  ilunln,  —  p-m, 
lA  Oflfle  Iftiit.  —  H-  lûfBCUuimlu  ëtvi'l'.^iitvMaiaviil  iloi'dll^li   d*    U  Iflinil  ilurilr  rt  v  «PlUibUdiil   Hku»  là  furiti* 

*0ll»VaftlllD>llltlll  l-t-n  rkt  ICI  Lll<f  rli>l»(x^   jKtr  l'iMl^mr  f-ii   qui    mf-l  «n   Jii(r''JiTp    l'npnr'  ■4ut4rw-Unblilwli,  ^- 
pd  m.,  lot  pr«I<jiir«u>fiiit*  t:u  foiiiH'  *iv   rlkiii»  •\f  lii  ftiin:-iiit]ru  allant  t'm>^Ttir  «ijr  1«  uiD-oifTp  et  yviitiilitr^ 
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i^ion  axléraaleuse  des  j^aincti.  l'ilis  il  se  r^trt^cil  proj^ivs^iiTeinonl  en  arritro  éf 
Idle  Mfrif!  qu'au  fûnd  <li>  l'orbite  les  gaines  i^nt  (Xtrnk-B  Kur  le  Iroiio  o^rrcia 
aranl  ùf  s»  fiLtionner  |iarltuliem<'iit  ilan»  In  rnnal  oplîqac. 

Arr  nivo.tuli'iirrfimniil  féiMriSile  lu|uiroîo»NPu^  luiruoe  courlii-  (il)r>-iiK 
camiMrU'  iTpiY'^ciiluiit  toutes  le«  gaines  fuMîonn^B  eoMMiilile  H  urvc  k 
IM^riosle.  Seule  In  iniHhode  des  injecliona  d^oinnln-  la  roiilinuit^  entra  In 
<;»[iai'*-*  M'ri'tix  pifrii'i'r^liraiix  et  les  i'*|«r<'s  hoiiiiil»iniv><  du  nerf  oiiHjh 
sVUUlt^sitnl  iiH  luiij'i-it  d'-  fi-iilt'»  Iriiversntit  1»  inii»^-  libreuse  et  rp]Ht'»<  jit  mi 
ces  eE|>np-«  (Inn»  le  «.-Anal  oit»cux.  Nou»  y  rvviviidmns  au  chapitre  d«  U  cimi- 
lation  lyii)|ilintii]uc  <-l  «an-pfiiine  du  ntrrr  optique. 

i«  CouliituUe  <<es  ijaiticn  at^ec  t'eneeloppe  flt/retite  du  f/lobe  oculaire,  fiif- 
ite-sac  fte*  gaines  Leur  continuité  at>ec  les  menintftrs  eraniennirs.  —  Autour 
rins^r1ioiioculain>dmierropti<|iiereisp)u^i;itil''nra^iiiiilpiÇnHrejuvia'auxii4>ui 
de  ti*r»  dff  |V{),iiA-wi-iir  de  la  Mrli^rotiquc-  (lig.  il3,  rt  214/,  point  où  il  s'iiriAU- 
CD  furnianl  un  eul  de-MC  limilr  p«r  itiir  arcadr  fihivu'^  nu  niveau  de  Iniinrlle 
s^tablit  la  runtinuitiF  entre  la  pic-m^re  et  la  gaine  durale,  Kii  ivalift'  |iir- 
mtirv  et  gaine  domlc  doivent  être  ronsidi^ii^s  i;omui(>  un<>  enveloppe  iinit|ae 
ieviji  t'*l  vrni  chez  \«  r<rtn!^)  se  eonlinuanl.  antuur  dr  IVnln^o  d»  uni 
oplii|ae,  avw  toulu  IVpiiiK«eiii'  tW  la  wlém-clioroidr  et  w'parL'es  sei-oudai re- 
nient l'une  dD  l'aulrc  par  la  formatiou  de  l'etipaec  inlenraginal  niidr-vant 
duquel  elles  retrouvent  dans  le  tiers  iolcrnc  de  la  scJëroliquc  leur  unit^ 
prituilive. 

,Viii!>i  que  nous  Ta  von  s  déjà  »i'^nal4  le  cul-de-sar  des  gaines  est  sitnd  an 
nivi'iiii  de  la  fufi-  posleriftiii"  de  In  Innie  cribli'c,  uu  bien,  en  d'.mires  ti-niie!' 
la  î^'li-roliqui-  p'-ni-tiv  le  ncrr  ïouh  rorniL^  de  lame  eriblt^e  iidiiiédialinifat 
nu-devaiit  du  point  où  elle  cosse  d'en  iHrc  béparf^e  par  le  eul-de-sjic  Ar'.i-  gninci 
La  lame  rribWe.  elle,  est  une  formation  ai;e.essoire,  une  norte  d'cxpan*!™ 
tlbro-vasciilaii-c  seeondaii*  de  la  wl.'rntiqne  h  tnivrM»  le  iierroptii|ue. 

l,c  cul-de-jiac  lUs  gainer  pnWnte  dc"  diiiK-risioni-  transversales  el  aar 
forme  variable.  Il  pi-ul  t>tie lîtroil  et  terri,  tenuim-  en  angle  aigu,  mais  pru«- 
que  toujoui'K  il  ei-l  plus  ou  moins  (élargi,  constitue  une  arrade  dont  la  rorm': 
arrondie  apparaît  surtuut  sur  les  gaines  injectées  ou  o-di=in:diéc».  Djihf,  li*c« 
de  selt'riTlaMi'  poMéricure  il  peut  pr^^eoter  des  d^fonnaliun»  singulicn-s.  »« 
prolonger  par  un  vt^rilnhle  elivage  de  In  scli^rotique  du  ciHé  de  l'cclasie  Icui- 
porale.  MaiK  ceei  nV»t  nullement  un  fuit  confiant  dans  la  myogtic. 

l.'arai:)iiiuTdi;  ai-coEnpagtinnt  csncteiiieiit  la  gaine  durale  se  lemiint!  ui 
sommet  du  cul-de-sac  en  se  fixant  à  sa  paroi  ai>reuM.  Elle  e«ssc  lii  où  uim- 
menée  la  pie-inère,  elle  double  uniquemf^nt  la  dore-mère  et  finit  avec  elJf- 
L*espaee  inlerva^inal  enl  doncsutidivisi-jioqu'nu  fond  drsOD  eul-di>sac  n^lni- 
huUiaire,  en  di'ux  espace»  Kucondaircs  et  il  est  eoinposé  en  rcalit<5  d'un  i^tnMt 
eul-dc-»ac  apparti-naut  h  l'espace  sous-dural  cl  du  eul-dc-sac  beaucoup  pliu 
appan'inl  du  l'cspucc  sous-arachoordien. 

\u  fond  de  l'orbite  la  gaine  durale  si^  perd  dans  la  masse  fibrvusie  nMî- 
Innlc  qui  la  fixe  au  canal  osseux  et  si!  euulinuc  d'autre  part  avec  le*  court» 
tendons  muaculaii-ea  et  le  pi'riostc  orbitairc.  Uans  le  canal  optique  laî'm<*jiu; 
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les  trots  gflino^  se  ruMonnent  et  foniienl  avec  le  p^rîoiitc  une  ^puisse  conclie 
Hbreiise  d.ina  l3<|m']ia  i^lictiiiiut  lu  pclitu  atibro  optitnliiitquc  et  qui  r<!)iv  soli- 
ili;inri)t  le  tiviT.t  b  p<iroi  ohscusc.  Celle  fusion  des  fçtiiaes  est  du  reste  incoot- 
ptèlc  puisque  les  injections  faites  dans  l'espace  souvdun)  ou  arachnordien  de 
la  cavilë  crânienne,  peuvent  pénétrer  dan%  Ip.*  espnres  correspondant  du  D«rf 
optique,  il  Iravcrs  d'étroites  fente»,  invisilile»  »ur  lnn  eoupo  mais  qui  rcpré- 
Mntent  et  continuent  au  niveau  du  canal  optique  les  espaces  hotuolugucs  péri- 
eocéphaliques  et  p^ri-opliqucs.  Vers  l'orillcc  crânien  du  cannl  optique  les 
gaîneB  retrouvent  leur  individualité,  lad  iire-mère  s'écarte  du  nerr  pour  tapisser 
la  base  du  crdne,  l'arachnoïde  formant  une  gaine  trf-s  hiche,  uni^  sorte  d'en- 
tonnoir autour  de  lu  portion  crânienne  du  nerf  dont  la  sépare  un  tissu  sous- 
arochnordicn  tri»  Idchc  à  longs  ûlamcnte  réticules  ;  la  pie-ni&re  enBn 
adhérant  toujours  au  tronc  nerveux  par  les  cloisons  connectivcs  dont  elle  le 
pénètre. 

e.  Ias  ic<i-\cks  sÉnitri  des  gaines  upTiors^  ItKsi'LTtrs  rouans  ria  u»  ixitc- 
1I0KS.  —  ScnwAuiK  (ItttiOj  se  basant  sur  la  continuité  des  giunes  durale  et 
piale  du  nerf  optique  avec  les  enveloppes  similaires  de  l'encéphale,  établit  le 
prcmicrune  (oinj)» raison  entre  l'espace  sousvngijiiil  (ou  inlerva;{inal)  du  nerf 
optique  compris  entre  ces  deux  g^lin^■s  et  t'esptice  sousarachnuîdien  du  t;er- 
Teau.  Il  réussit  du  reste  è  remplir  la  cavité  desga,iQesdu  nerfpar  une  injection 
poussée  sous  l'arachnoïde  crânienne  et  démontra  eniln  par  la  oitratation  que 
l'espace  intervaginal  do  ncrr  oplique  était  tapissé  p  ir  une  couche  eodothé- 
lialeeonliiiue. 

Pour  lui  et  pour  Sciivii>T-Ki)ii>Lii:i  qui  reprit  ses  exp'Jrieni:e«  et  obtint  dc« 
résultats  analo^^ues  il  n'y  avait  qu'une  seule  carilé  entre  la  dure-mbrc  et  la 
pie-mère  optiques,  l'espace  sous-vaginal  ou  intervaginal. 

A-  Kkv  etltitTziL'.-<(lt}7îi)  démontrèrent  la  préNencedi^raracbROÏde  autourdu 
nerf  Optique  (à  la  vérité  indiquée  depuis  lon^tempyi  par  Rii:h\t  et  Ccoucrr)  et 
réussirent  h  injecter  autour  lia  nerf  optique  deux  espaces  eon<-enlriquea  dis- 
tincts, le  premier  [espace  sous-duial)  péniHcé  par  l'injection  di^  l'espace  sous- 
durai  du  cerveau,  le  second  (espace  eoue-arachnordicn)  rempli  par  celle  de 
l'espace  (tou»-nrachnoîdirn  péri-encéphalique.  La  communication  entre  chacun 
de  ce»  deux  espaces  et  le»  espace»  liotiinluyueiide  rencéi)liali!  se  fait  au  niveau 
du  canal  optique  par  d't^troitcs  Tentes  qui  siirgeut  b.  la  partie  inférieure  du 
canal,  dans  l'épaisseur  du  tissu  librcus  qui  entutire  le  nerf  optique  et  repré- 
senta loulrik  le»  ;;ainc&  Tusionnées  ensemble  pour  réaliser  l'adhérence  du  nerf 
h  la  paroi  oitsvuse. 

Lcspace  sous-arachnoldicn,  de  beaucoup  le  plus largi-et  le  plus  importont, 
est  occupé  par  le  tissu  réticulé  sous-arachnoïdien  que  nous  avons  déjh  décrit. 
Il  se  dilate  légî-ix-uient  en  forme  d'ampoule  derrii^re  le  globe  et  5c  termine  en 
cul-de  suc  au  fond  de  la  rainure  «cléiale  rétrobulbaire  par  suite  de  l'insertioD 
de  l'arachnoïde  au  fond  de  cette  ruinurc. 

Ii'e:*pacfl  soua-dural,  virtuel  tant  qu'il  n'esl  pas  dilalé  par  une  injection, 
n'est  auti'e  chose  que  rétroil'î  fente  entre  h  dure  mire  et  l'arachnoïde.  Il  se 
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tcriHiiK!  i^i^alt^meot  au  fond  de  U  rainure  Ki-k'ralA  par  un  étroit  caldc-sac  jux- 
t!>[K)*<'  h  reUii  (le  l'espaRp  sous-nrni?hDoIdien. 

Il  no»!  truv.iniiî  ijue  pi»r  li'*  [it^lcdes  groi^scs  trovit-»  lit>rcu»«squi.  l'nwnéi"» 
de  la  durt'  in&rc,  i-vroiiloiit  dr  divUncc  «n  liiMnnce  l'arnctinutd'-  pour  alk-r  ij'in- 
gérer  sur  la  pîc-m&rc. 

-  Ces  deux  espaces  sont  revêtus  f»ar  de«  ccllulv»  i>nilotli>^l taies  qui  foriafinl 
sur  InurM  parois  flbreascs  cl  li^s  travées  qaï  en  parlrnl,  une-  irouche  ronlinu'- 
comn»!  ci-li»  a  lien  au  nireau  île  loiit*rs  les  surfaces  ronjouftivrs  librv»  (.IVst 
par  un  viM'itnblc  ubutt  de  Ltugagn  qu'on  lc«  qunlille  d'espaces  fymphatiqitet. 
Cetermi-  datcdf  lYpoqui-  oîi  l'on  ndiniHlnit.  «tirtoulon  Allemn^'ne.  que  toutes 
les  cavités  du  tissu  Fonjoin^li f,  cotnino  du  retilc  \v%  mailler  im^ines  de  <-<>  x.t*>\\ 
4!Uient  en  rotnmuniuilion  ouverte  avec  les  origines  des  vaisseaux  lyniplinliquv» 
«l  pouvaient  par  conn^'qurnt  iHrc  consi(lt*r>'«s  comme  laisanl  paitio  du  svs- 
t^im-  l_viii|)li:ilii|ue.  Nou»  rntyonr»  qur  l'on  doil  i-éservi-r  l'épitlièle  de  lynipha- 
Uquc  auxcnvit'^s  qui  cunticnni'nt  véritablement  de  la  l,vini>he,  rVsl-ii-diro  ans 
vaisseaux,  cœurs  et  fçanjçliuns  lymplintiques.  système  fermé  do  m<*n)e  que  |e 
système  snngntn  lui-même,  ainsi  qu'on  tend  à  l'admcltrc  de  plus  en  plus  h 
rUeure  artuello. 

,  l<cs  ni>uil)i-cu!tC!(  commiinicalionK  que  b:»  înjc«tioi)s  ont  paru  d^raanti-cr 
entre  les  espaces  libres  des  gaines  et  d'autres  fente»  ou  lame»  Irès  lâches  du 
tîsiiU  ronjonclir  voisin,  telles  que  le  prétendu  espace  suprnvitiiinal  Iniitour  dr 
la  dure-mtre  optique),  la  lame  erililée,  ref.paee  périiboriildien,  cl  in(*me 
entre  répillKilium  pigmenté  «t  ta  courbe  de»  biUonneU  (!)  nons  semblent 
due»  h  dea  oecidenls  de  préparation,  ii  de»  iuJMtiuns  furcik-s,  des  elfrac- 
lion*,  ele, 

,  A  ce  sujet  il  ne  faut  pas  oublier  quelle  somme  de  travail,  quollca  expé- 
riences multiplii^es  il  a  fallu  pour  expliquer  le  fait,  de  l'injection  si  facile  du 
canal  de  Suiiukiiu  par  la  cli^mlin^  antériiMir)*,  pour  reconnaître  Jh  ce  canal  sa 
nature  si  longtemps  contestée  de  vaisseau  sanguin  et  réfuter  l'erreur  qui  le 
faisait  euTJsidi'rercumnie  un  lymphatique  et  prenait  justement  m  source  dans 
le  résullat  d'injections  fautives  et  mal  inlerprélées. 

Les  espaces  des  gaines  du  nerf  optiqui-  ne  «ont  pa<  le  tiige  d'une 
circulation  active.  A  la  t<uitn  d'aucune  de»  innombrables  inucléaUuns  qui 
ont  été  praltqu<!««  ou  n'a  jamais  observé,  que  nous  sachions,  un  écoulement 
appréciat>le  du  liquide  céphnlo  rachidîen  qui  pnul  cependant  couler  si  «bon- 
dajnment  dans  les  fractures  du  crdnc  compliqué»  de  rupture  de  ruraclinolde. 
Cela  donne  aussi  h  penser  que  les  communications,  réviqées  par  les  injections, 
entre  tes  espaces  séreux  du  nerf  cl  ceux  du  cerveau,  n'ont  pas  une  bien 
grande  importance  pliysiologiqtic. 

Os  csjiaces  sont  de»  réservoirs  bien  plus  que  de»  canaux,  des  cavités 
«e'rcuscs,  mm  des  lymphatiques.  Oimme  l'admet  LtKGK»  il  est  pruKible  que 
leur  nMe  est  avant  tout  de  permettre  le  glissement  des  gaines  sur  le  nerf 
optique  pour  lui  éviter  tout  rroix.<.emeiit  dans  les  mouvement»  si  rapide»  du 
globe  et  les  brusques  contractions  musculaires,  rdle  analogue  à  celui  de  la 
vaginale  autour  du  testicule  cl  gCnéralemenl  de  toutes  le»  séreuse». 
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NOhS  oc  chcivhp.rons  donc  pas  à  confomlro  dan»  un  imline  ajfittirae  ies 
espaett  sèrfux  lift  gaines  opHijun  pt  Vai'paiiiit  du  eiirutnlion  itit'^rsIUMle 
{f.l  iioQ  Ivmpli'iliqticJ  t'oii^litui.'  «Iniis  le  trunc  nervoux  lui-ini!m<!  par  les 
noias  D<<vrogliquc6  qai  engaîncol  les  faisceaux. 


M. -LE  TRONC  îiV  NERF  OPTIQUE.  STRrcîUUE  ET  TEXTURE 
DE  SKS  UIVKKS  SKUMENTS 

Dan*  *on  trajt't  de  la  rétine  au  rhiasma.  le  ii-n'f  opli(]iip  pi-^wnte  :  I"  une 
W^B  courtf  purlion  iiiiliiilc  roiii|in»i;parl,io  diiii)iriiili'ii<^iir  du  ^lulio oculaire, 
partie  dans  IVpaisseur  de  sa  pnrui  scl^nilc.  Ce  H<>gincut  <.'»t  dépourvu  de 
inyi^line,  il  est  par  suite  de  Taibte  diamètre,  il  cumpn-iid  :  a)  la  portion 
papillrtii'^ ;  h}  la  portion  inlra-sclfrate  .i"  un  fi-gra-ïnt  exJm-ociilaire 
beaucoup  plu»  long,  allant  jusqu'au  chinAma,  pourvu  de  niyi*Unc,  de 
diaj]ièlr«  par  coii«i=(|ut:nt  plu»  Turt  et  conipn-nanl  :  c)  I>i  portion  orbiiaire; 
d)  la  portiun  irtlracanaUcutaire:  e)  la  portion  iutra'-rnnii^itne. 

OfTti>ulMlivi9ions  n'ont  pas  seuleincniuneiniporlaneelopofçraphique,  cllua 
curn^«pondi'ul  au^si  à  dea  difr'-ri'nrea  de  structure  du  île  texture,  qui,  puur 
n'Wro  pns  dVgale  valeur  auivaul  tu»  dilT^rent»  teguienls  du  nerf,  iie  nous 
obligent  pas  muinfi  à  une  l'iude  s-^pAi'tïc  de  chacun  d'eux. 

a)  l'ituniis  nnu.\iaK  ov  .senr  optioub.  —  On  désigne  ainsi  le  court 
segment  nervt'ux  coiupritt  entre  le  point  oi'i  cessent  li^r>  eoiftiexHuperpusik-S 
de  la  nitiue  et  celui  où  le»  libres  nerveuses  aliordi-nl  la  lame  eribli^c,  c'es4-iV- 
dire  le  squelette  Gbreux  du  nerr  uplîque.  La  portion  papillaire  est  donc 
(I>1pijiirvue  non  seulement  de  my'line,  mnis  encore  de  Iruna  conjonctive 
inler^^tilielle,  p;%r  là  elle  diffère  de  tout  le  rente  du  nerf  {Hg.  H\}. 

i>es  filiivs  du  nerf  optique  nfe:'  de.  la  surfare  inti^me  de  la  rétine,  se 
rassirinblent  au  niveau  de  In  papille  et  tfuver8ent(out>^  la  membrane  ncn'eueo 
pouraller  constituer  le  tronc  du  tieiT.  Il  en  nrsulle  une  lacune  circulnirc  de 
la  riMiiie  au  niveau  de  laquelle  font  diffauL  toutes  les  couches,  y  compris  l'épi- 
théliuin  pigaienlaire,  de  telle  sorte  que  la  papille,  n'étant  pas  liniittïe  dao> 
SB  profiimliMir  par  une  eoucUe  opaque,  apparaît  en  clair  ^ur  le  fond  de  I'ikII. 
Secondairement,  la  îi-lfro-clioiMlde  s'or^aiiiKe  autour  du  ntrrT optique  et  l'en- 
terre esactein?nt  au-dessous  du  point  où  cessent  in  n^tiuc  cl  la  cooctie  pig> 
raviilaire.  U»  peut  donc  dire,  do  ùhiqu  scli^natique  mais  claire,  qu'au  niveoa 
de  li»  papille  il  existe  dans  la  rvlinra  et  dans  la  sclifro-churoïde  di-ux  tr*>uB 
égaux  qui  eu  *e  !>uper|io!<aiil  forment  un  court  canal  exaeteuieni  rt-uip)l  pir 
la  portion  uujytili nique  du  nerf  liais  lu  (rauelic  de  li«su  nerveux  située  uu> 
devant  de  In  laine  criblée  ap{>artii^nt  seule  à  la  papille 

,\u  point  de  vue  ophulniu^copiquc  la  papille  c'est  ce  que  l'on  voit  de  ce 
canal  en  coupe  optique,  le  rejjard  i^tint  arri^té  dans  la  profondeur  par  lu  laine 
cribl'lc  cl  le  «ommel  opaque  de»  colonnc-t  (nyéliniqtie»,  La  présence  ai  fr*- 
qucnlo  d'un  anneatt  scierai  résulte,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  d'un  rebord 
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;^  %.  su. 

Uuo  papille  opUifU^  jltcc  croUsftot  Ac^ral  vlttbl^  h  L'ophU]iiaoB0O|ïo. 

A,  pàbOii  (tfB^jnAc  I  t'ophUbnHcapfl.  pr^tMlanl  an  TWt*  inuiiu  itL^vl.  aif.  tu  formé  ^  «rvivMnt  U«nf 
Ui0fi«nl   l'4t  dcicjirtUnii  pln4iii1nffii|Uff,  --  T.  rAl/  Itrmpnr*!.  ^  N»  cl>U  uaul-  —  4,  «rU».  —  9,  mot    L* 

B.  mâiar^  ;iiiiiir«<  «n  cvujtc  U^jntimulr    -  f*,  pcrtii?  r«alr«I«  de  la  pipille,  nnn  «ifttr^.  Dâlt  lartJaiBliAt  pêr 
In  #|4»  f«i«i-pj<ii  m^Ktiii  <lr  Ui  rAfitfo  niAil"  Hp  1a  r^Unr     —  i^'T    f^A    1a  tH^ra-cbnntMr-  —  n^   lu  tAa«|  «cl^ 

lioflu  vWaL  <1ir  fA{^  iiA*>1.  rcbanf  Jo  eifint  K>rt»|  irtvii^blr  A  rojiliEklnifAcom  pftr«e  'la'it  rfl  «n^tmfltl  rf«U' 
tPrl  |4r  iViJLLlif-lofin  'yc-in^Mi  n[i4qii<' «-jfr  -  >tif.  I  tnnou  mi  n<ïinrjl  «rl^rAl  li*rn}ior«L  4i«iMr  à  Vin4» t^mqatmm 
«lu  Ja  t*tTi»i>  Siiu  Il/Kl-  fr>i»>ii»i  l'-ikfiiicut    <itf.  de  U  n^iim  Ai  j^Arc  ijnM  [orm?  luic  ktillio  «nwiiliP  i|ul  w- 

clioroTdîen  n^ulu  d'amas  pigm^Dlairei»  appartenant  soil  à  r<?piUié)iom 
i  r4!tinien,  soit  h  la  choruTdv. 


HISTOLOCrE  DD  NERF  OPTIQUE 

Dans  le  court  trajet  répondant  à  IVpaiaseur  de  In  tranche  pnpillaire  le» 
fibres  nerveusea  patisent  du  plsn  n^tinicn  dans  Iv-  ni>rf  upljqut-.  Kilos  dûcri' 
vent  ainsi  une  courbe  dont  le  sommet  rurrcspond  îi  l'unneuu  sc]i.'ral  aurj 
Ifquel  elles  se  rdUâchisscnt  bruM]ui.-meiit,  sauf  ci-pcndant  du  cAtif  temporal 
oii  l'cITaccment  fréquent  de  ronncnu  permet  une  courbe  à  grand  rayon.  Au 
moment  où  elles  abordent  la  papille  elles  sont  déjk  rt<unîes  en  faisceaux  qnl 
se  superposent  en  couches  de  plus  en  ptua  ('painses  h  mesure  qu'ils  occupent 
une  aire  plus  centrale  et  par  con^i'quont  ]>lu#  n'»lreinte.  Il  en  ri^^ulle  un  amon- 
cellement des  faisceaux  nerveux  sur  le  bord  du  la  papille  constilunnl  le  l^gcr 
relief  riue  l'on  appn'cic  surtout  bien  sur  les  coupes  aiitf^ruposliïrîeurcs 
(fig.  214).  Ce  relief  est  toujours  moins  marqué  du  cûté  temporal,  nun  seulement 
àcausedupcud't^pajsseur  du  faisceau  maculaire,  mais  encore  par  suite  de  l'ef- 
facement si  fréquent  de  l'aiinedu  «cli^ral  h  ce  niveau,  qui  permet  aux  libres 
nerveuses  ^dc  s'incurver  prugrcssivemcnt  pour  passer  de  la  ri'line  sur  la 
papille  et  ne  les  force  pas  ù  se  couder  brusquement  en  formant  une  KgDro 
«aillie  intra-oculaîre.  comme  cela  arrive  nécessairement  au  niveau  du  l'^peroD 
nasal  presque  toujours  si  marqué. 

Vexeavaiioni>hffsîolo'jiquc((is  iil5} si  variable danstonélendueetdanBsa  , 
profondeur,  ne  parait  pas  toujours  résulter  des  mimes  causes.  Tantôt 
l'anneau  sclfral  moins  serr^  permet  un  certain  fcartcmcnt  central  des  fibres 
nerveuses  qui  laissent  plus  ou  moins  transparaître  la  lame  cribltfe,  tanli^it  un 
anneau  temporal  déprim<!  laisse  s'étaler  !t  ce  niveau  la  nappe  des  llbm» 
nerveuses  qui  restent  ainsi  dans  un  plan  infiJrieur  aux  fibres  nasales  forte- 
ment relevées  par  un  éperon  scierai  saillant.  Quoi  qu'il  en  suit,  l'excavation 
physiologique  qui  est  beaucoup  plus  importante  au  point  de  vue  uphl»lmo«' 
copique  qu'au  point  de  vue  anatoniîque,  porte  uniquement  sur  les  libres 
nemiises,  plus  ou  moins  étalées  ou  resserrées,  et  laisse  toujours  en  place  la 
lame  crtbli!e.  Celle-ci  qui  du  reste  n*est  jamais  rectlligne  et  présente  constam- 
ment une  légère  concavité  antt?ricurc,  n'est  cependant  pas  identique  chez  tous 
les  si^ets.  Dans  les  limites  de  l'état  nurutul  on  peut  trouver  des  lames  criblées 
de  concavit«!s  assez  différentes. 


Structure  de  la  papille.  —  Ia  principale  modification  de  texture  qu'éprou- 
vent les  faisceaux  nerveux  en  passant  de  la  rétine  dans  la  papille  est  relative 
À  leur  charpente  névrogliquc.  Dans  la  rétine  ils  sont  séparés  les  uns  des 
autres  par  tes  pieds  des  Bbres  de  Mflllcr  et  contiennent  en  outre  des  c^'llule» 
névrogliqucs  en  araignée.  Au  niveau  de  la  papille  les  flbres  de  Mùller  dispa- 
raissent, les  cellaks  névrogliques  au  contraire  augmentent  de  nombre  et  se 
disposent  en  traînées  ou  colonnes  qui  se  continuent  dans  toute  la  longueur  dn 
nerif  optique  jusqu'au  chiasma  en  isolant  dans  ce  long  trajet  les  fiiisccaux 
primitifs  du  nerf. 

Il  en  résulte  :  1'  qu'il  n'y  a  pas  au  niveau  de  la  papille  de  roemlinUM 
limitante  ioterue,  celle-ci  étant  due  à  la  juxtaposition  des  picdii  d<--s  libres  de 
HOller;  i'  que  le  tissu  de  la  papille  n'étant  plus  suturé  comme  la  rétine  par 
les  fibres  de  MûLLca,  est  susceptible  de  se  gonfler,  de  s'wdématier  dans  les 
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cas  cl'iiiflnminnlioii  uu  iriintiiliitimi  s^mus^;  du  ii^rf  ojilique.  I.c»  injt^ntioos' 
interstitielles  da  ncrropticiue  (A    Kkï  cl  Itniits)  ont  montré  Ju  reste  que  le 
bleu  de  Prusse  injMU  fuse  dans  la  papille  par  In  voie  des  traréce  névro-j 
gliqttc»  qu'il  A  tout  d'aUord  eulvies  dans  le  nerf. 

Vaisseaux  de  la  jm/iUIc.  —  Au  stijel  de  la  circtilalio»  propre  U«  la 
papille  nous  renvoyons  à  l'^ïlude  de«  vaisseaux  xan^ins  de  la  nSliiic  et  da  nerf 
optique.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  modJBcationa  bislologiques  que 
pri^isentent  les  gros  vaisseaux  en  traversant  la  papille  pour  aller  du  nerf 
Optique  dans  la  rétine.  Il  peraiste  au  niveiku  de  la  papille  dans  les  premiers 
mois  du  IVxisUîiiec,  un  viiiligis  île  l'artère  hvatoïde  qui  ehw  l>nil>rj-oii 
sVtend  h  travi-rs  le  vllré  jusqu'&  lii  face  pusU^rieuru  du  rriKtnllhi  uû  elle 
s'<!panouit  en  réseau  vosculaire  autour  de  la  lentille.  Api*s  avoir  plusieurs 
rois  rencontra  ce  vestige  dans  l'examen  histologiquo  d'yeux  de  jeunes 
sujets,  nous  avons  eonsetUé  h  Ikkkikh  d'en  rechercher  la  fr^qut-ncc  et  les 
particularités.  Clit!ï  huit  enfant»  dont  les  plu»  Agi'»  avaient  nix  iniiis,  onw 
mois  cl  treize  mois  il  a  trouvé  constamment  dans  les  deux  >cux  un  petit 
Qlamcnt  de  strucAure  artérielle  encore  recoRnaissalilc  à  la  persistance  des 
Ubres  iDuseubires,  sii'^^imt  toujours  au  cùKé  nasal  de  la  papille  et  l'élit 
à  l'artère  ecnlral*  p;ir  un  roivlon  de  ni^mc  nature.  Bn  d'autres  terme»  de 
l'artiire  centrale  ec  dirige  vers  la  bord  onsal  un  filament  art<^riel  oblit^ni  dont 
une  prirtic  cal  intrapapillnire  et  dont  fextn'mitt'  se  tennîne  librement  oprJs 
un  court  trajet,  quelquefois  spiral,  de  t  à  I  railliin^tre  et  riemi  dans  le 
vitré. 

I.'inti'i'^t  An  ce  vc«trgc  est  de  r.tppeller  l'origine  embryologique  de  la 
pupille,  véritable  ombilic  traversé  chez  l'embryon,  comme  l'ombilic  abdo- 
minil  pur  une  artère  di>stini'^e  à  disparaître  ehen  l'adulte. 

Ce  vestige  d'artère  byaloïde  n'est  sans  doute  pas  le  seul  reliquat  embryon- ' 
naire  que  l'on  piiin^e  observer  au  niveau  de  la  papille.  Ln  surface  pnpilluire 
df'puiirvu';  de  limitante  interne  est  rceouverlc,  au  moins  vers  son  centre,  par 
une  trts  iine  toile  fibreuse  susceptible  de  sVpaissir  au  fond  de  l'excavation 
pbjreiologique  et  visible  dans  certains  cas  &  l'ophtalmoscope  sous  le  nom  daj 
prolongement»  anormattxde  la  Ittmc  n-ihiée  (.XI.tMKi.o\|.  Elle  aussi  est  selon 
toute  vraisemblance  un  reste  do  p-'-dicule  embryon  nu  ire  du  vitrC-,  resti 
adhérent  à  la  p.-ipillc.  Cbes  cGrIaines  espèces  (Mouton)  cette  toile  fibreuse  est 
bien  visible  m^me  chez  l'animal  adaltc. 


6)  PiKiTiaM  iKin^sci.icii  ii.K  t>v  nmr  i>i>Tioi;t  kt  l\uk  <:itrm.£it.  —  f>'tte  poKion 
du  nerf  remplit  exuclemcnt  le  caiiatlronconique  que  lui  oiTrc  la  scliirueboruïde 
(les  deux  membranes  ne  sont  pas  îeî  dilT<îrenciées  l'une  de  l'autre)  et  repré- 
sente par  conséquent  une  simple  tranche  do  nerf  optique,  de  moins  de  i}'"'fi 
d'épaisseur,  caracléristte  surtout  p<ir  In  puissance  de  sn  trame  C4)njunclive 
%.  il 5). 

Les  faiticeaux  nerveux,  dans  le  trnjet  du  canal  seli^ral,  sont  normalement 
dépourvus  de  myéline.  Leur  direction  n'est  pas  rectilignc,  principalcinenl 
pour  ceux  de  la  périphérie,  qui  s'incurrcnl  vers  la  paroi  cxcavèv  du  canal 


i^ei-iviiDt.  par  nppUEl  h  i'a\e  du  ntrt,  dm^  cOurbc»  à  coiivoxilâ 


exleme. 


e.s 


Fig.  ais. 

Udo  |m|iillo  opt'uiue  avec  grondu  oxeav&tiOD  pbysiologï  ]ue. 

C<U  Umpoi»!,    -  S,  tiU  atttl.  —  a.  ultro.  —  v.  «.u.. 

'  DDWDivnt  Aitiii-n;tr  4»*r  rrrDfBiKtfiDHiuI  <■■□■  In  raQ^I  «<('^rAr.  -  fp,  r.  '^iLliiMmni  niliuii^n,  —  k^',  t'A,  actw- 
iruidv,  —  c.  «,  c*jiiJ  Bcl^rAl  iloul  la  ImuEiur  rtl  etiirlnni<ul  injiugi**  \'%r  «llu  Jd  TnDct^kulC'  —  '-c-  Uoit  crt' 

tiiiaoïtiii  tfealfKUi  Ùvf  Iv  «ujM  <]v  tnÉAtriAliAn  I  ^|pkEh^liuin  ihtj;miiil.J  ilr  I4  rJIiUf  tllrigluit  (nul  jtotnur  de 
lit  |<*|iitk'  fr  E^LKirJ  di-  L  tniif«u  icl^nl.  il  vit  rHulUil  <fii'J  T'D|iliUlniti*M|<-  ruiiuj^t  île  U  pifiillg  ^[tj4  r^oilft  4 
*  U«ovp(<iiLqur  du  tuai  «cite*!.  »u>  rIwN  cliuvldieu  «iiiAmit  i-t>|u«  Slmjuiui!. 

Etudia  sur  une  coupe  anli5ro-poaUrioure  la  lame  criblée  parait  formt^e 
par  un  système  <!«  faUcciiux  conjoncli f»  transversaux  s'éleiidant  A'aa  bord  à 
l'autre  du  canal  scl4<ro-cboroIdicn  en  dfîcrîvanl  un  trajet  Ii'gftreinent  concave 
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dueôlidr  l'œil   Nous  avons  dit  qu'ii  l'iMnl  physiologique  cctlc  ronriivH/HàB 
variftiilc  bii'n  que  n'nlt^ignant  jamais  le  haut  dir^r/-  observé  dnn»  lirspi^av*^ 
lions  gluurumiilcti»!».  A  preiniiïr(>  vue  la  hme  ci'il>)('«  ne  parait  n^fiiH-rqur 
dans  b  moitié  uu  les  deux  Iters  pottttfrieurs  du  canni  flliiviix.  CV»t  en  "lT«<  ti 
HCiïMt>tiiiu<>  qui  Toumit  les  faisccsux  de  l>raucoup  1rs  p1u6  Taris.  0-pi-i'i''-t<i 
Qti  nivrnu  di*  l'oriltcc  ocuUire  du  canal  la  choroïde  fournit  niis&i  di-  nnrn-* 
Taisci'aux   Dan»  une  de^criplioD  systématique  on  pput  donc  dire  (|u  il  cii:!' 
une  lame  criblée  di<licutr.  choroldienne  cl  une  autre  Innic  rriM^e  tH»»ra«]i 
pliiH  rorli-.  gctérale.  Il  est  iV  rcmtirquor  que  les  quadrupèdes  (Chien.  Mouion 
Chrvnijont  une  Ininc  criblée  reblivemcnt  faibli-  cl  que  cliez  rux  l.i  p»iriii't 
cborordienne  parnll  s«ule   rcprf'senti'e.   Cliex  l'homme,  la  laine  cribb'e  ni 
beaucoup  pluM  forte  à  lu  fois  scli^rale  cl  rhoroîdicnne. 

Au  iiivcuii  des  vaisseaux  centraux  la  lame  criblijc  s'appuie  sur  leur  gnm 
externe  parliculitreraent  rcnforc<'c  h  ce  niveau  et  rouroîsaanl  une  mluonf 
centrale  nu  puissant  sj-ïl^me  nbrcux  qui  ferme  la  roque  orulaiie  dam  It 
caiiid  «cléral  cl  au  Iravcr»  duquel  se  Umiscut  le»  riiisceaus  m-rveux  ri  1« 
vai&scaux. 

Sur  les  coupes  trunsvcrsutes  (Hg.  316)  passant  au  niveau  du  cnita)  «rl^ni- 
clioroldion  la  lame  criblée  forme  un  s}-st^me  de  mailles  arrondies  ou  allou ;:''■■*. 
enferrant  les  faisceaux  neuro-névrogliqurs,  cl  rappelant  l'nspeet  coium.  M 
de  moelle  de  jonc,  de»  roupcs  do  la  portion  Orbitnire.  Mois  ici  le*  faitctaui 
sont  beaucoup  plus  pctiU  &  cause  de  l'abseDce  tie  myi'linc  nulonr  dea  eylia- 
draxcB  et  les  travées  conjonctives  sont  beaucoup  plus  l'piiissi-s  p(  |tl<i- 
dc  nii.*nic  que  la  gnine  niir<'iii^  des  vaisseaux.  De  plu.t  elltra  foruiciil  ,i  i 
raiscoaiix  nerveux  des  gaine»  complMes,  se  Iriuluisaut  sur  lescuupr»  par  dn 
cercli'a  fcniiéi,  toudi»   qu'il  est  rare  d'observer  des  gaincK  liliicuHii  aitMi 
cvnipU^tesdans  lu  portion  orbitaire  et  surtout  duos  la  portion  inlrncraiiiennt 
du  nerf. 

Les  nbres  h  direction  transversale  prédominent  dnn^  iv-  nmiHrK  de  la  l<tiH 
cribMo.  Ce  tamis  fibreux  c«t  di>nc  oi^anisd  pwur  n^aislrr  \  un<'  prrjaiun 
anli!ro-post<<rieurc  cl  L'viter,  duos  les  conditious  normales  de  la  teubion  inln- 
oculaire,  un  refoulement  des  nbras  nerveuses  au  moment  où  elles  paucol  d* 
la  rétine  dans  le  nerf  optique. 

r)PoRTr<i.i  onamiUK  ne  tcsw.  —  Le  nerf  optique  présente  osscutiollvmrnt 
In  m^mc  structure  dans  ses  portions  orbitaire,  canaliculalre  «t  intracrauieuiK 
La  des«riplion  qui  suit  s',ippiique  donc  îk  ces  trois  régions  du  nerf.  Sva»  md^ 
querons  enituite  le»  diiïérenm  K'g^rcs  qui  curactf  ritenl  chacaur  d'ellea. 

Au  niveau  du  lu  face  postérieure  do  la  laine  criblée  Ira  (ibrea  optique*  M 
recouvrent  d'une  gnine  de  myéline,  le  Irone  du  nerf  augmente  ainsi  pn-v|n< 
SDbitemrnI  de  volume  cl  pusse  d'un  dinniMre  de  l  millituîilre  t-t  d<*uii  «  ua 
dlamttre  de  'S  millimMree.  En  même  Irmps  le«  lames  conjoncUvrn  qai  lo  ch»- 
sonnent  et  font  suite  A  la  tvme  criblée  s'amincissent  eu  enveloppant  d«  hif 
ceanx  plus  voluiuineiix. 

Le  nerf  optique  acquiert  ninsï  la  slniclure  qu'il  conservera  jusqu'au 
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chiftsma  et  qui  n'est  mf>difi<'(!  que  d'une  fa^on  secondaire  soit  par  la  pnîsence 
(IcsvubscAux  oontMiiix,  nuililnus  le  canal  optique,  soit  un  niveau  <lc  la  portion 
iatracraniennc  et  aplatii.-  du  ticrr. 

La  portion  ■nyifliniqu'r  du  ticrr  optique  commence  avec  l'espaec  inler%'a- 
gina),  dont  le  rul-de-sac  cal  au  nivi^au  de  la  limite  po^l^rieure  de  In  Ifimo 
cribliîc.  Son  premier  millimèlre  bien  qu'i'galemeiit  entouré  par  les  trois 
j;aincs  et  leor»  e*pncc«  e>l  iiui'I- 
quefois  qualifi(t  d'intrasoléral  M 
ploo£;e  en  efTel  dans  la  Bcléro- 
tique,  mais  il  en  reste  Hdpnré  par 
l'wpace  intcrvuginal  (ttg  213). 
qui,  ainsi  que  nous  l'avons  si- 
gnalé entame  la  scli5rotiquB  jus- 
qu'au ilein  tiers  de  son  épaisBCur. 
l.'<'\[n-i'S!>ioii  la  plus  générale  des 
ruppiirU  du  [h-iT  avec  les  gaines 
Cfet  dune  en  définitive  celle-ci  :  la 
portion  amj't'liniquc  ïciilc  est 
véritableuteut  întrasclérnle  tan- 
dis que  la  portion  myélinique 
est  d(»  Kon  origine  i-uv^tue  drs 
gaines  feuillettes  et  cnlourée  des 
espaces  intervaginaux. 

Au  rom-t  lie  son  évolution 
einbryologiqiK!  le  nerf  optique 
eat  d'abord  un  tube,  puis  un  cor- 
don (ileid  composé  de  cellules 
ecludi' nu iq lies  qui  deviendront 
plu»  lard  cfllules  de  névroglirt.  l'Ui»  tant  il  esl  pénétré  par  les  fibres  ner- 
veusvK  venues  soit  de  la  ly^line,  M>it  du  cerveau  et  «Jui  se  fraient  un  cbcniin 
«nlre  les  cellules  névrogliqucs,  Enfin  oc  cordon  ticuro-névroglique  esl 
vascularisé  et  cloisonné  par  des  éléments  mésodermique«  émant's  du  il^^su  de 
l'orbili;  enibrj'onnairc.  Ceci  est  vrai  aussi  bien  au  point  de  vue  cmbryulugique 
que  phylogénique.-  car  il  existe  des  vertt^brés  inférieurs  dont  le  nerf  optique 
n'a  pas  de  cloisonnement  conjonctif,  ne  pré.tente  d'autivs  élément^  cellulaires 
que  la  névroglio  et  manque  de  vaisseaux  intersliliels  comme  du  reste  l'axe 
cérébro-spinal  des  mêmes  animaux.  Ce  pointa  ^lé établi  par  W.  MOllkr  pour 
la  lamproie  de  rivière  (Petromj'zon  fluviatilis). 

i\ou»  devons  donc  trouver  dan.s  le  nerf  optique,  h  cùlédes  libres  nerveuses 
un  Uroma  névroçliqw,  cl  un  siroma  conjoneltf  porteur  des  vaisseaux 

Structure  et  texture  du  nerf  optique.  —  Bien  que  ce  ne  soit  point  là 
assurément  l'ordre  logique,  noua  étudierons  tout  d'abord  le  slroma  coi^jonctif 
comprenant  la  pie-mère  et  lu«  cloisons  qui  en  émanent,  puis  ta  trame  névro- 
glique  du  nerf  et  enliu  les  faisceaux  nerveux  eux-m^mes. 


Vig.  tte. 

Crju|ii>  Iraui'ersitld  'lu  nerf  iipUiiuc  liuiimiii  bu 
uJTvaii  J<^  la  laiiio  cTiNOc  iiiii^mii  iiurfct  in<^ni4 
Krt>âkis»''ai<.'nl  i|Ui;  iliini  la  llgiiruSIS).  Liq.  de 

Mallvl'  IjtOt.HON-DuVIi.XttUOj. 

IC.  ti  tcl^rati-iur.  tu  ninvu  Ju  nntl  tc<«riil.  —  le,  un 
iIm  Intn^iilf*  Jn  U  laidF  f^nt-iM,  —  t.  I»  écu\  trïou 
if^on^mit  du  U  fcitie  nalralo,  nui  tr  coiitUlup  t^ulomnt 
un  (riu  |j1"5  Ijdi    -  n.  VvU-tt*  pciilrfll*'   —  ■■■-,  Kaiitv  l'on- 

vqe  cntojiuc  coiit^iulr. 
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Pie-mère  et  trame  fibreuse  du  nerf  -  Sur  Ifh  roupe^  loDSiiludioaleBl 
nt-Tf  u|>ti<|ii'-  .i|i|Mmi[  divi>i:  vu  buutlc"  |>»r.ill^li-»,  fnifceaux  nvrceux,  qii 
Bépai'cDl  de  liiK^s  lAmes  conjoaetivc».  Ces  dernières  se  muatrcnl  raremmt 
conliniicâ  sur  tint;  griimte  lon?;ueur,  et  de  ilielanee  en  distaore  pnnii$M.'nt 
interroiupu^-s  |i;ir  <li:!>  vX[viii)i<ioii«  lrnii"Yi-r>nh-A  ou  nlilitiueî  qui  B«m)il>:iit 
couper  cil  Irarei's  le  raïKccAu  nTv^ux.  it'tiîi  I'nspec4  Kcnluriromu;  de»  coiii>a 


Coupe  IraniivonalK  du  rivrf  a|>tii|no  <ie  riinmiiio  &  i|tii.-lt|uc(  mUliinèlnv*  dcrrlArt  la  flobt. 

Colomliuo  par  la  nrfUiuclc  Jo  \V*i)!iirt  (IIucuo»'I)ch6iiiia<jd;, 

V,  tiior.  —  i'.  cleiMO  lUlEih-uculuiv.  —  Fu,  (utcru  Dimn.  --  li/i.  |M>iBin.  —  On.  tùa»  atn^ii^. 

m 

longitudinales,  particuliëment  inarqui*  au  niveau  de  la  laine  criblée,  mllf 
-Qttî  rbgDc  toul  le  lung  du  nciT.  Il  e^l  du  re-itc  <}vido»t  que  les  lame»  fibreuse* 
IrananrBales  ii*iDlerroiii[)Rnt  paa  leti  faisceaux  nerrcus  niais  seulemenl  Ui 
forcent  &  s'incurver  et  k  Hurlir  <Ih  plmi  de  la  ft^i-tiun  ce  qui  le»  Pail  parAlUe 
coupas  eu  p«  point  l.c«  laince  eonjuiii'live»  lungltudinalfs  i  nier  rase  i>-ulairf3 
rcnfeniif  lit  des  vai^caus  sanguins  qui  uni  uu  tnijcl  p/irnl1èlc  aux  faisccaui 
nerveux  vt  cgitiititueiit  un  élément  coniilanl  du  nerf  optique.  Leiirît  ^in« 
cODJODctircs  forment  dmic  la  partie  en^ntielte  de  la  tninii!  fibieti!*»  du  nerf 
optique,  qui  e»t  pnr  cunséqupiil  repnîr^ciittfc  pur  d'^s  cul<iiiin^'>  i>u  taïuce  I  ■!  -: 
tudiunli's  i-t  paralk'les  Mais  tel  appareil  Obreus  longitudinal  ne  conttj-i 
pas  h  lui  Houl  tuutcla  trame  llbi-uuie.  Sur  les  coupes  transversales  ((Ig.il8,ilt9 
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folonnfs  fibpo-vnseuliiitv*  apparaissenl  coniim-  ile>  .i|oil«  fiUreoaea  ayant  un 
TaÎBScuu  ù  l«iir  centre  ut  i=m..'lUnl  dp*  prolongcmeiits  Intûrnux,  rayons  de 
réloik.  qui,  en  «'uniasant  aux  tftoili»  voisines,  circoii*"- rivent  d'une  façon  plue 
ou  moins  coni[i1H<^  lc«  raisfeaux  ncrvunx.  I.e-i  Irnits  iranavcrBaux  en  éche- 
lon*, <i«e  nous  nvon»  sigiiniKS  *ur  les  coupes  loiigitiidinatcs  ne  sont  auln;  chose 
que  ces  expansions  latérales  n^orontn'e»  çîi  el  lii  par  \c  rasoir. 


■v,jXjiïS:È-»^''" 


Canpe  ds  tn^wo  nerf  opUiiuc.  k  tm  ^ea  Ju  •linUuci-  de  la  pn.V<-dcn(o.  Coloration  nu  carmin 
(Bot,s>i»-UTrviii!i1i«nn|.  Li;  iiorf  npli<|uu  parall  iIivihc'  un  faiici^nui  plut  gm  cl  moins 
nuiabnuT  pnron  qno  le  rJiriuïn  iir  Bitfl  en  ■■vii1iini;>;  •|iii'  k's  Kn<ssi-i  inivfM  int-  rfascicn- 
latrN  ol  no  diiriîi'rntii!  pus  à  ve  (('■uMi-hurtninl  tiililr.  [«■  tiiliéoulu»  iii'ïriif;lu!ii«î  inUu- 
Ikwlmlttlrc*.  Ci:  lau'lc  dv  i'ulurat><)ii  (ait  il'inc  a(i|>iinil1r.'  iiniu-ipKtiiiTicMii  Ut  Ftiismaux 
■econduiriat  qui.  <laus  la  llgniv  |ii^c<!duiiU,  *o  nxintit^ia  divi^  «u  (osclcuki  iirinii- 
lift. 

H|  *<bM  «ffalfiL*.  ^  ntf.  trUirt-'  ciînirvlr  —  pvi.  p't  lUl^.    -  f^,  fiiie  U'^-t roi;Iri|uB-  —  ^a.  faîaovAu  nvrttui- 
tt.  cfol*ttq  <aiiJa1H-Lvn   tultirrkacIculBJrc, 


On  compri'D'l  rarilement  quû  la  dispoflilion  ToniJa mentale  du  ay^ltme 
fibreux  du  nerroptiquu  restant  In  iiiéin>>.  l'nipect  des  coupes  lranttver«ales 
((iiistie  varicrselon  les  espfecos  .'ininial';»«t  les  diverses  r^^ions  d'un  mi^mv  nerf 
optique,  suivant  le  di'reloppemeuL  >ics  expansions  Qlireuse»  laK^rales  qui  Tor- 
meruril  »oiL  îles  polygones  llbrcux  entièrement  fermi-s  enKerranl  de  toutes 
parts  chaque  faisceau  du  ucrf  optique  (chez  l'homnie  au  niveau  do  la  laroe 
criblée,  chez  le  porc),  »oit  de*  polygones  innuinplets  laissant  frt'quemmenl 
rmnmuniqiierà  p!i-ine  sul>:<t.ince  lot  raisecaux  nerveux  voisins,  «oit  ciilin  de 
fiioiples  l'ioile*  (ihi-cusc*  dwnl  les  courtes  branches  ne  foui  qu'indiquer,  sans 
la  réaliser,  la  division  di-  \a  substance  nerveus«  en  fntscvaux  distincts  (par 
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excm|>Ii>  chez  |{>  chien  vors  Icmiilpii  itoln  ri<$lan  orbitaire,  cheE)'tioiu[ui>d3» 
les  parties  ccnlrnlcs  de  la  région  intracraiiiciinft)- 

Uii  certain  nombre  do  «loieons  fibrvust»  proviennent  de  la  tave  loterw 
de  In  pic-mÈPCCl  pénètrent  le  nerf  dans  linli^ricur  duquel  elles  Ksiibdivl -Mil 
Mais  les  rloisons  centrales  ne  peuvent  être  eunBÎdér^geoaijne des  t^niati.iu  ili- 
dircetes  de  la  pîe-mfere  et  proviennent  de»  colonnes  l)bro-Ta»culair««  I»a^ 
tudiuales. 

Il  est  iniposHîblc  de  compter  exactement  en  combien  de  faisccnui  U 
trame  fibreuw  Mibdiviso  le  nerf  optique  parée  que  très  fréquemment  les  fais- 
ceaux nu  sont  qu'inroniplëtement  sépart's  les  uns  des  autres.  On  comprirniin 
la  diflieult^  (et  au»»i  l'iDuliliU'i  de  ce  itéiiumbrenient  si  l'on  c»«aie  de  c»iii|<lei 
les  Ciisceaus  de  lit  ligure  218  cxucteini.'nt  copiée  à  la  clianihrv  rluire  et  (:i|ut- 
valanl  i\  b  pi-t'parAtii^a  eUe-mi'uic.  U»  pourra  en  trouver  de  160  h  âOO  suivant 
que  l'on  comptera  pour  un  ou  pour  deux  les  faisceaux  incomplètement  i^- 
nit.  Dati»  b  tnme  criblée  il  existe  un  plus  ^rand  nombre  de  faiscenu;t  pure 
que  beaucoup  de  cloivone  incoinplctcs  dans  le  tnijrt  orbitaire  du  ncrfse  [•.<■' 
plètfnt  à  ce  niveau.  On  compte  facilement  i'Q  faisceaux  sur  la  Qgure  ât6  tan- 
dis qu'il  n'en  existe  |>as  plus  de  300  sur  la  figure  218  empruntée  au  uéraeoerf 
)i<|uelquirM  milliiiij^treis  de  1»  laiiiccrtbl4Ïc. 

Les  dilTiircnte  faisceaux  du  nerfoptiquc  ne  s'équivalent  pas  comme  voltinic; 
ta  segmentation  de  la  masse  nerveuse  est  variable  soivant  lesdilfcrenls  pwatt 
d'une  nu^me  coupe  transversale. 

l.m  faisceaux  ainsi  délimités  d'une  fa{on  plus  ou  moins  compIMi^  par  Ici 
cloison»  cunjunelivcs  interfasciculaires.  ont  la  forme  de  colonnes  polyédriques 
k  angles  émou»»<!fl,  m^nagcniit  uu  contact  de  plusieurs  faisceaux  un  <'»{ia» 
stellaire  rempli  par  la  colonne  vascolo-conjonctive  et  représenlunl  sur  la 
coupes  transversales  quelque  cliose  d'analogue  aux  espnc^s  iiiteHobulticd 
dea  glandes.  Nous  désignons  sous  le  nom  di  faUetaux  seconâaira  du  av^ 
optique  lus  faisceaux  ainsi  délimili's  par  ti?s  cloisons  conjunctires.  A  l'iDlé- 
ricur  de  ces  faisceaux  il  existe  en  ellct  une  seconde  fasciculalion  plus  Gm. 
due  à  des  cloisons  uértvglîques  qui  isolent  les  faiiceaxtx primitifi  du  uert 

Nous  n'ignorons  pas  que  cHtc  nomi^nrlatureost  l'inverse  derclk-dt^  \jMa 
qui  désigne  «ous  l«  nom  de  faisceaux  primitifs  les  gros  faisceaux  (nos  fais- 
ceaux secondaires)  séparés  par  les  lomos  coqjODClivos,  et  faisceaux  socM- 
dairfs  les  petits  faisceaux  (nos  faisceaux  primitifs}  déltmil^s  par  ti^s  r' 
névrogliqtiL-s.  Mais  les  désignalions  que  nous  avons  adoptées  nous  pci  i 
plus  conformes  aux  habitudes  de  nomen'^lature  Cl  h.  la  nnture  des  rltosoe. 

Dans  les  espaces  «tellaires  [inlerlubulaires)  il  existe  de  petits  vni  =  i-^ 
un  peu  de  tivsuconjoiiclif  lilche  et  fréquemment  des  colotme»  nèvi" 
(lig.  2â0;  en  continuité  avec  les  faisceaux  nerveux  voisins,  et  surlesqueltesMnu 
aurons  à.  revenir. 

Les  cloisons  interfasciculairËs  émanées  des  espace»  stellairca  sont  fonnfe 
d'un  tissu  conjonclif  plus  dense,  lami-ll<-iii  t^X.  eummcaplati  entre  les  deux  tùh 
ccaux  voisins,  liéiiéralcmeiil  elles  ne  contiennent  pas  de  vaisseaux.  La  ^ûttj 
de  tissu  conjonctif  lilclie  qui  entoure  les  vaisseaux  centraux  n'est  autre  clMU 
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que  le  plus  grand  des  cspaws  Etctlatrcs  l'I  coutk-nt  <'gnlemciil  des  coloones 
oévroj;liques, 

Lcâ  rellulea  conjonctives  comprises  dans  t'^paist^eur  des  cloisons  intcrrn»- 
cicul;tin>*  sionl  en  pi'lit  noinlii*  et  aplaties.  Il  n'exîïlc  pa*  d'cndothelium  h  la 
surface  de  ces  mËines  cloisons  (Ureef). 


Pip.  i\9. 
(jiiai.v<v^ikla  iloi  tiiiiircMii  ]ii;riplu*ilquc(  ilu  o.rf  .)plii|iioliuinalti  Mi  pri-s  du  globo 
oi^iiUiro,  Fort  grauittQinjiil.  U<]-  ilc  Mullur  (Rouio^-DitviiiXtiCD). 

eh  pi^mA»^  —  yn>  U  jEfttnv  n^vroj^lii^c  p^ili^ifriqu»  LMl-dlunL  *lri>plii«  |>^rlpb^rii|uff  an  Furhs',  CfllU 
f*«l  ICI  |ilu*  BlinAm  quA  pïrtoill  Aliluur*  fniijniflitlAp  pAr  l<4  flnk^ont  Ulir#MM>4  n»*  u  pi?  «liera  «iivnrii  «Um 
f  uiLArt#ilt  <10  pcrf  -   '  nri,  nu]au  u^tEux^iL]ii°  il''"»  U  ninv  péripllcirti|il(i  iil  ^Ibh^  uur  rlu^chn  iikitn^ftliiTDr  m'onh- 

npritmUn  pu  >lii  |MiU  (nirl'i  iln  gnndoun  itf«  riiITtreaUi  ><'>nl  *  Irur  friiim  tt  muiis  aa  Cf  liaiJn  nie. 


Tissu  tilastique  des  gaines  et  de  lu  Irame  conjonctiue  du  nerf  optique  — 
ilémcuts  eon»tanU  du  ti««u  conJuiii'Ur,  tei>  lilires  l'hstique)  se  montrent  en 
jiroportiun  vahulilc  duns  Ie«  gaines  eonjunctivc»  du  nerf  upltquc  et  dans  <in 
raaie  libro-vaseulaire.  Les  procédés  éluctifs  de  colonition  de  ces  libres 
bnoUimiitonl  celui  de  WVi^ert  h  l'iK^iualoxyline)  en  pcrmeltant  de  les  teindre 
en  bleu  noir  h  l'exclusion  de  tous  les  autres  ëléinenls.  mettent  parrnitcmeut 
ER  évidence  leur  di^lriliulion  et  leurs  proportlonn  dilTt'iiMileK  suivant  les 
rijgions  De  LiETo  VuLunu  qui  vient  d'étudier  le  liiisu  éliiKtique  du  globe  ocu- 
laire et  du  nerf  optique  par  la  métbode  de  WcigcrI,  dans  le  laboratoire  de 
rilùtel-Dicu,  H  bien  voulu  nous  fournir  à  co  sujet  les  intéressants  renii«ign<ï- 
jeatâ  que  nous  r^suiiions  ici. 

Les  libres  élastique»,  unduleusea  ou  en  ispii-ate»,  sont  presque  toujours  con- 
tenues d.-ins  l'axe  des  faii^ceaux  cunjoiielifs.  Il;uis  le  tissu  libreux  de  l'anneau 
Bclér.tl,  l'iles  dessinent  autour  de  la  p.ipjllc  un  véritable  sphincter;  dans  les 
!  tralH'cute«  de  la  lame  criblée,  elles  r<.'alisent  par  leur  nombre  une  sorte  de 
ingte  qui  oppose  son  i^ln-ilii-ilé  .'k  la  pression  intr.ka.Hilaiiiî.  Li  gaine  duralc 
lu  nerf  esi  riche  cd  libres  volumineuse»,  TariichiiuTdt!  beaucoup  |ilus  pauvr>i. 


( 


<M    ANATOMIK  »li  L'APPARKIL  NKRVEOX  SENSORIEL  DK  LA  VlgloïT 

Leur  nombre  auipnv»l«  d<.^  nouvi'.'in  OnnH  la  tisflu  soiiviirarhaoTdieii  ni  Uinf 
la  |)ie-iut-re.  Leur  pntseacu  dons  le»  cIoîkoiis  conjoncdves  înl<^rra»ciculaircs 
ilu  tronc  nflrvi^ux  permet enDn  <Ie  dUlinRaor  p,irriiitcmcot  dno&  te  ucrf  optiqut, 
ce  qui  Mt  li»sn  conjunetirrlc  en  c)iii  cM  Di^Ti\>iflic.  C<^  ileri>ier  Uasu  (dans  U 
Ijaîuc  liouS'pic-Diéi-iuniic  pur  etem])1c>  nnnque  iiuturdluni<;nl  d«  Cltrus  f\u- 
tiques 


Nârroglie  du  nerf  optique.  —  Bllo  joue  ud  r<Mo  iWis  impurlant  dan»  I* 
texture  dit  nerf  upliquK.  D'une  façon  gt^ni^ralc  »ei  libres  entourent  diiT«U* 
[D!?<nl  les  tube»  nerveux,  le*  i>oIi.*nl  In»  iin>  ib-x-mlrC».  »''piif  ni  lo  surface  des 
faisof.'kU\  nerveux  d:T»  g.^iuf^'s  conjoniUivug  rt  du  In  pi>.--tnèrc  ll.iiiâ  U  Kangiit 
Dévro;i;li<| uc  du  nerroptiqui-  ilig,  âl9.  iiUi  il  faut  donc  di&tînj;ucr  àu  poinl 
de  Tue  lopographique  :  l'une  enveloppe  n«'vrosliquesoua-pi>'-ut''rienne:  ^d«i 
gUlll<'«p|'ri^aM:icnl.tilV'iaulnlt^d•*3:fIli!u-eaux!i<.■''OIld.lilx'»;ît"d•:!«l'loi^o^sn<W^l>' 
gliigut-.f  tiitrtifnsi-irulain^»  di'-tii»itfiiil  If-t  r:ti>>«cAu\  primitifs  à  l'inti'rieur  du 
fuiBi-eau  si-condaire  ;  4^  les  libres  n-fcrogliques  înterstilielleg  dans  le  feulrag^ 
desquelles  irbemincnl  les  tube»  nerveux. 

l"  l.n  giiine  HtDroijHqui^  soM*-;jie-»(T(''MMe>lonlilis  iii)m<-iliiiti-in<'nt  hpie- 
mèri!  qu'fite  si>pHre  deii  fai!«i:eaiii  «erx-cux  p*!ripIii*rtquo»  et  dwnl  elle  se  tlis- 
tinguc  au  premier  coup  d'iei)  par  »a  coloration  claire  et  son  aspect  r^liriilé. 
Elle  est  tiolnblemenl  plusi^pui^se  et  plus  nppnn-nte  vers  l'extriluiiti'  orulni» 
dii  nerf.  Kii  arrière  elle  se  n-duil  in^is  siieis  Jnuinis  disparaître  en  aucun  scg- 
nient  du  nerf.  BIte  Reconstitue  (mui  une  enveloppe  contîniu;  :  tes  tc»vécseon- 
j(i[ictivr-tqui,  de  !a  pie-mÉre.  pilni^l rt'ii!  dauiile  ni^f  l'interrunipoat  fr-ii'i  n 
rocnl.  Sa  hurfaco  înlorne  oiX  nuiivent  M?j)ar*'e  du  faiMeau  nerveux  eofir  -j  n 
danl  par  des  Inmcs  rtii|joni:livc«  com'entnqucs  Ii  la  pie  roëre,  surluut  di^vrlop 
pécs  et  fréquentes  n  quelques  millîuiïlrcs  derrière  l'œil  et  devcnnnlen  arnffv 
de  plus  en  plus  rares  Ce^onl  làlcssflp(a/ifri(fAeriçM«4te  Fr4:tM.  Il  existe .iu»> 
à  la  p<';npli)^rie  du  nerfopUiiue  di'H  hnii'sou  eu  liions  n>!vrug!ii|ur&  rclativeiacnl 
Uoli^s,  Hgrle  d'ilota^ab-rrants  di>  In  n''rrvglie  suos-pic-mérienne,  Nou*  pen- 
Bons  que  toujours  ce»  amas  névi-ogliquirs  s'unissent  en  quelque  point  ;■  la 
trame  nf^vroglique  gi=nér.ïlc  do  nerf  optique  qui  constitue  un  tout  romjiliijué 
niais  continu  ainsi  qoe  le  prouvent  les  injection»  lutcntîUelles  qui  le  pt'nc- 
Irenl  tout  entier. 

î- Autour  de  eliaque  faisc^-nn  nerveux  »(!rf>»'f«ire  la  ni*ïro^lie  (11g.  2lîi.  iiOj 
forme  une  envoluppe  qui  H-'pnr<-  jilus  ou  moins  coin plèteui eut  le  (isnu  i)<^i- 
veax  de  la  gaine  conjonctive  p^rifascieulairc.  Hais  de  ini^iue  que  la  gaiiw 
BOUB-pio-incrienne  J»  Inquclle  elles  sont  exaL-lemenl  cumparibles,  ces  enw- 
loppes  paraissent  inlerfxinipues  v^  et  l.'i.  Tout  au  inuins  leur  épaisseur  van? 
beaucoup  suivant  les  points.  Au  niveau  des  eiijmccs  slullaires,  ti  la  pt>rîpb<^nc 
de:»  faisceaux  elles  foraient  ëouveut  de»  amas,  dos  colonnes  épaii^ses  en    "i  '' 
nuil^  avec  le  fuisceau  nerveux   Os  coluiiues  ni'vr'o^liqueii  quebiucfoi^  i 
ai>  moins  p'^ndanl  un  certain  parcoum,  nnu.-i  le»  avons  signalées  pr<-< 
iu«iit  eouinie  pouvant  faire  p-irtie  du  contenu  des  espaces  stellaires.  i:\ 
se  montrent  jamais  plus  développées  qu'au  niveau  de  la  gaine  coujoncli 
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vnisepaux  ci'nlniux  toul  autour  d<ï  lnqudli>  cites  ronncnt  quctquerois  Kur  les 
eoupee  transversales  comme  une  rfluronnf  d'ilols  n'ti''iili!&. 

3°  Des  g-iines  ou  ntiin.i  n<^vi'o,:;li(iui^  qui  iloiibli^iil  les  •-loii^ons  ronjoactÎTes 
IHÏrifatii-inulain'v  [tni-U'ol  du  \'w*  Ititiiw»  ii'vmgliqtifr*  nui  pilii-Hii-nl  le  fais- 
ceau secoH'iaiye  et  le  subdivis«iiL  co  ud  nomtire  varinbl>*  d<i  /'tiisceauj;  primi- 
tif» (fig.  SlO,  Îi0}.  Mo'.i  le  rnUce.iii  sccond;iire  est  (•utoui-i'  pAr  une  doiibin 
)l^in«  l'onjonrlivc  et  ni'vro^liiiiK-.  !<■  Tiii^ceau  primilif  (inr  uac  gnin«  i>iinplc  d« 
nAluri!  pur>:mcnt  Dtïvroglii[u<T 


i-.w 


!*■(!■- 


/' 


% 


fi*.  ïs>- 

Coope  transvenalr  |iii»o  dann  k  nerf  o|>iii|u«  -la  l'iioiutiia.  t  ijuclqui^s  oiiKim^lmi  ikrri^ro 
l«  gloho.  Pcirt  gruMÛ»ritt!iit   Liig  iJu  MùHur  Rcii.iiotlJrrtcciiiuii). 

^ut.  ptruiif  y«rl<ii>1  Juulil'Ol  If  uj»«p*  <oiijintf' ii'«  Qt  nifrni  v  Hil^iiliiml  *  fllrvi  ^n  CTi-Loin»  pDiriU-  —  in, 
■DIHU  ^  RltulfMif^TTnutiJ)i>ii  ■Mnii>ri"  iIjm»  rf>|k«i<«p<iit  J'uij  'nitcvaii  iiriniiUr,  —  f*-,  tùtiiif'  iti^eB*u[ur*  t'itvt- 
^«Al  m  ton*  »i  ii« 'nin-  lr«  illir»  ucT^vu»'^  —  /fh.  UDC  yfOHC  Qh»  ikci^vcuir  à  Hiiffim.  —  t.  un  tu««*avijaiii 
I  HfM  lUIiliK  mlnUicicultin, 

Suivant  W  inodcB  de  (roloralion  le  nerf  oblique  ap|ukrail  ptu»  ou  moins 
Tasciculé  Uaits  la  Rgurc  «lig.  il8i  roloréo  nupicro  rxmi.n  lettrluboos  conjoDc- 
(ives  apparaisspnl  wuli>  i-l  te  in-rr  i^i;  uioiiln-  (ltvi«'i  pnr  elles  en  ISO  à  300 
faJTiecaux  secondaires  Mais ilnns  In  ligure  ilig.  ilT  qui  représente  une  seeonde 
coupe  du  tttéme  nerf  prise  ï  quelques  miiiiinMrcs  de  la  preinif'ir!,  la  surftcc 
de  ^rliuii  {kiraît  fra^'iiicnli'c  en  un  tiii>n  (iliin  t:raiid  intiuliiv!  de  )>elit«  lluls, 
GàlOOenviioii  Cvnl  qu'iU'agit  ii  d'une  pn^p^inilioii  pnr  la  itii-ltiodc  de  Wei- 
gerl  où  toute  la  trame  est  di^ruluri'e  v  e.unipris  les  cloisons  m^rrogliques 
intrafaicirulaires  isulant  les  faisceaux  priniitirs.  Seuls  les  fai»»!A(ix  de  fibres 
h  myiWais  «pparai»s«nt  en  u>>ir,  et  le?  fai-tceaux  nerveux,  fccondaircs,  encore 
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rariti'ï*  h  reconnaître  par  comparaison  avec  Ia  li^çure  US,  se  luoDlrciil  R)'S*I 
mt'tiU's  en  iiii  certain  uomlire  de  faisceaux  priinitifa.  Ceci  expliqua;  tes  iliffé-* 
rences  que  l'on  peut  trouver  ilnn»  le  noiDl)r«  (te«  fnisceaux  du  ncrrupUque 
fluivfint  les  divers  modeo  di.^  coloration  qui  p<;uvcnt  niveler  soit  les  faisceaux 
primitifs  (WRinsnT)  Boit  seulement  lus  faifccaux  secondaires  (carmin^ 

i'  Les  faisceaux  primitifs  contienneot  quelques  cellules  nt!vrogl)i]a«4^| 
épnr^i'S,  qui  rournlssenl,  conjointement  avec  lea  cellules  simtlaiivs  dt-s  gaincsl 
ni'vrugliqiKTK  )l^cllCvelucxl^ao^cltnai^clllent  riche  de  fibrilk^s  ni^vrogliqucsToi^^ 
manl  on  ffutrngc  scrii'  ciitre  le«  tube*  nerveux.  Nous  n'exagérons  certaine- 
mont  pas  la  richc&sc  de  ce  feutrage  en  compnraol  le  faisceau  nerreux  à  un 
p^quel  il'niguitics  piquées  dans  de  l'ouate  dont  les  flbres  représenteraient  la 
névro^lie  Les  ûbrllles  névrogliques  »ont  beaucoup  phi«  abondantes  qu'aucun 
dessin  ne  peut  le  n^pn'ccnter. 

En  résumé  le  cloisonnement  névrugliquc  du  norf  optique  est  inQuimeut 
plus  complet  que  le  cloisonnement  conjonclîf.  Celui-ci  est  limilé  h  la  gaim: 
piali>  et  aux  cloisons  et  espaces  stellaires  séparant  le^  faisceaux  secondaires 
La  névroglie,  trame  spéciale  des  centres  nerveux,  élément  primordial  du  nerf, 
le  pi'Mictre  d'une  fni;on  bien  plux  inlinie,  les  fibres  nijvragliques  isolent  les 
tubes  nerveux,  les  clulsuns  iiévrugliques  séparent  les  faisceaux  primitifs, 
doulilent  les  lames  conjonctives  périfasciculaîros,  forment  un  uianchou  sous- 
pie-mi^rien,rensenible  constituant  un  vaste  système  lacunaire  ou  ptulAt  ua 
réveau  penu''able  dont  les  voles  principale»  sont  les  colonnes  et  amas  névro- 
gliqiicK  faivanl  snillie  dan»  le«  espaces  sttrttaircs.  Ce  réseau  cet  continu  dans 
toute  la  longueur  du  nerf  optique  ainu  que  nous  le  montrera  la  méthode  àa 
injections.  Suivant  toutes  les  probabilités  il  représente  )*apparcil  de  circula- 
tion interstitielle  du  nerf  optique  et  doit  jouer  h  ce  titre  un  tùle  «s&entiel 
dans  la  physiologie  et  la  pathologie  du  nerf  optique. 

Iliitorique  de  la  Hévr<j<jlie  du  nerf  optique.  —  La  disposition  gtfn^rale 
du  tissu  nt'vrogliqiie  dans  le  nerf  optique  a  été  en  grande  partie  d^nionlnV  d^s  i 
1875  par  A.  KEretltsTZttisqui  ont  bien  décrit  et  flgu  ré  les  colonnes  et  lames  névrcf 
gliques  doublant  les  cloisons  libreu&es  et  aussi  les  lames  névrogliques  plut 
Ilnen  subdivisant  les  faisceaux  nerveux. 

1^1  gaine  sou»-pic-mérienne  fut  parfaitement  décrite  CD  ItfSl  parFitcus  qui 
la  considérait,  il  est  vrai,  non  pa«  comme  une  disposition  normale  mais  comme 
résultant  d'une  atrophie  périphérique.  Le  manteau  névroglique  ^ou^-pi<^• 
tni-'rien  représentait  pour  lui  une  couche  de  tissu  nerveux  dont  les  libre» 
myeliniques  avaient  complJïtement  disparu  par  otrophie,  laissant  ainsi 
paraître  dans  toute  sa  netlelé  le  réseau  névroglique  interstitiel.  Klchs  v^aa- 
&ati««ail  du  rc^te  que  les  faisceaux  atrophiés  existent  déjà  chez  l'enfant  ibien 
que  moins  développés  d'uprès  lui),  qu'ils  ne  contiennent  jamais  de  ^outle-' 
leltes  graisseuteii,  vestiges  de  libres  à  myéline  disparues.  MiCMKt,  en  \^fi.  ' 
imW.  l'avis  qu'il  ne  s'agissait  pas  d'une  atrophie,  nmis  bien  d'un  arrêt  de 
développement  des  gainett  niyt^Iiniques. 

I)e  notre  cOlé,  en  11^95,  et  sans  connaître  encore  l'opinion  do  Micuci.,  nous  ' 
faisions  remarquer  que  la  pie-mère  est  constamment  séparée  des  Ctisccnux 
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nerveux,  par  nii  espace  clair,  In  gaine  névroglique  dans  laquelle  un  foii  groe- 
siesemcnt  pt^rmr^t  de  reconnaître  un  naseau  mfvroglique.  annlof:ur>  &  celui  qui 
double  In  pie-inftre  nit^ilullaire  et  corrcspoodant  à  l'nlropliie  p(^riph(îrique  de 
Frcii«.  Rîen  ne  non»  paraissait  proiiviïr  que  ce*  nnin»  nt'vriiifliqucs  eussent 
jnmui»  contenu  dir;<  Cibas  ncrveuseï;.  I.Vtudc  du  la  ncvroglie  inslirliliellc  du 
nerf  optique,  la  présence  de  gaines  nt^vrugliques  autour  de  chaque  fascicule 
nerveux  nous  montrait  en  outre  que  la  gaine  sous-pic-mérienne,  loin  de 
constituer  un  accident  dunn  la  disposition  df.  la  névroglie  optique,  répondait 
au  contraire  à  une  r^gle  g<.'nt'ruk!  et  que  di;«  lors  11  était  bien  peu  proboltlc 
qu'elle  résultât  d'une  atrophie 

Il  est  au  contraire  probable,  ëtant  donni^c  la  nature  purement  cellulaire 
(futures  cellules  névrogliques)  du  nerf  optique  embryonnaire  ultérieurement 
péniHrt^  pnr  le»  eylindraxes  des  cellules  rtitinionnes,  que  la  amas  centraux 
«u  pi^ripbériqucfl  de  névroglie  pure  représentent  de»  eoi-dons  névroglique» 
restée  ii  leur  état  initial,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l'absence  de  libres  ner- 
veuses, car  les  cellules  névrogliques  de  l'adulte  difltrent  beaucoup  des  mf!meaj 
éléments  à  l'élnl  primordial.  C'est  lu  du  rc^ste  une  simple   hypothftse  quel 
di^vront  vérifier  W  travaux  de  l'avenir  «ur  l'histogenèse,  encore  iucomplËte-J 
m«nt  connue,  du  nerf  optique.  I 

Ouant  à  la  constitution  des  cellules  névrugliqucs,  c'est  là  une  question  d'uns-4 
tomie  générale  sur  laquelle  nous  serons  bref  Un  sait  depuis  Uriteiis,  Gibrks,] 
jAïmowiTt,  que  la  ccIIuIû  névroglique  e^t  formée  d'an   corps  cellulaire  Jbl 
gros  noyau  émettant  un  grun<l  nombre  de  prolongeiuimls  niifonncs  (libres^ 
névroglîques)  ramiliés  uu  non.  Muis  on  a  discuta  lun;;lcmps  pour  savoir  si 
les  libres  névroglîques  étaient  bien  réellcraeiil  des  prolongemcuLs  émanés  de 
U  cellule  ou  bien  des  fibres  indépendantes  des  cellules  comme  celle»  du  tiesu 
eonjonclif  Ou  u  aussi  longtemps  ignoré  si  ces  fibic!»  étaient  des  lilunu-iits  de 
loate  ivut/ueur, comiaK  le  disait  It  ^.tvtEii, uu  bien  si  elles  se  lurminaienl  libre- 
ment. 

La  méthode  de  Ooiy-t  a  tranché  le  dilTérend  en  faveur  des  terminaisons 
libre»  et  l'on  couçoil  actuellement  la  cellule  névroglique  h  peu  prfts  eommif 
J.i^Tiiowin,  UiiiTiiRï,  etc.  Seulement  la  chose  est  démontrée  aujourd'hui,  tandis 
que  ces  auteurs  ne  pouvaient  que  la  soupçonner. 

GaBeF  qui  a  bien  étudié  par  la  métttodc  de  Uolgi  la  névroglic  du  nerf 
ofrtique,  décrit  les  cellules  névrogliques  chez  l'homme  comme  pourvues  de 
dis  à  vingt  prolongements  tr^s  lins  et  indivis.  Les  plus  longs  .sont  ceux  dirigés 
suivant  l'axe  du  nerf  optique  et  leur  longueur  peut  être  considérable.  Il  va 
sans  dire  que  ces  prolongements  ne  s'anastomosent  jamais  cntre-cux,  c'est  1^ 
un  résultat  acquis  pour  toutes  les  cellules  nerveuses  et  névrogliques.  Ils  for- 
ment donc  un  feutrage  et  non  un  réseau.  Ce  feutrage  est  riche  au  point  que 
Orkkf  compare  les  tibres  nerveuses  aux  (iU  électriques  entourés  et  isolés  par 
de*  fils  de  soie. 

Il  existe  une  profonde  dilfércncc  entre  la  substance  des  Ghres  névrogliques 
et  celle  des  corps  cellulaires.  Cette  dcrnitire  se  désagrège  dans  beaucoup  do 
réactifs  (par  exemple  le  liquide  de  Millier)  qui  respectent  !««  llbrillcs,  et  telle 
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e«t  la  pHnripalc  miiiou  qui  a  si  longtcmpE  Tait  considérer  les  fibres  contmt 
iDil^)>cn<lanlc3  <ie&  ccllulea. 

StiivnnI  Ic-ft  dilTiSrenlii  ftogiiii-nts  tlu  nerf  opliqui*  In  Irauie  cOfijonclivc  subit 
de  li^gtri-^  nioiliftc.ilion»  rclittivir»  ^urloiil  à  ('(^pai^^pitr  et  IVtcridiir  des  gaiue>= 
pt^ri-faitciculaîres.  Uéveloppi-e  uu  maximum  dans  la  lame  cribifc  [fit;.  2l6j  «|ui , 
rcpn'^sentc  une  exagération  des  gninc»  enrûlAppanles,  elle  diminue  hnisqii 
mi'nl  avc'  l'apparition  (li-  \n  myiHiiii!  <!u  nrrr  pwir  pri>ndr«  ra'«p«rt  n.-prriii'iitil 
duiiH  la  n^iircâlS.  Ellc^-  montre  cependant  plus  développer  derrière  le  glulic 
oculaire  rt  dans  la  région  de»  rnUscius  contranx  que  vers  l'extr^niilé  pos- 


A 
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Fkf.  SH. 
loJ<n-ttuQ  iiit«ntliiiul1o.  AU  lilou  (le  Ttump.  iIu  noif  o]i(iiw>  do  riMnmp.  Pn^aiwit  d'i 
caupu  (runsvoMftlP,  Fi>rt  grouiïiuiuUMt  (A   K«t  ol  G.  Rcrriiii..  IHÏiii, 

«ulilrc  rr-ni|i1lc  pur   r'injrtllvo.  —  a.Kl.  r'nlinn  iiéiniK'iq»c  rnlnlaicÎFDlsirr .  ■iicDin|i1i>l>nNil  lafnUt.  LV 

lérietire  du  ^e^ment  orliltairc  où  le^i  rloi»4in»  perdcnl  un  peu  de  kur  ^pai^wori 
Dans  le  emml  ciplii]iit>  etk  »«  renforce  légèrement,  puis,  dans  te  fegmeitl 
inlrucriini^-u,  upliili  riu  nerf  uplique,  elle  se  rt'duil  an  contrairo  d'une  fafiili 
notable.  tTesl  ainsi  qup  sur  des  ronpes  Iransvorsale»,  la  partie  ^up^rieurc  du' 
nerf  présente  en  ce  dernier  p»iiu  une  ra«ricnlaltun  eunjonctÎTe  analogue  ■ 
celle  de  la  porlion  orbiUiire,  tandi;^  que  II"»  parties  centrales  et  inf^ricurMrj 
(ventrales)  de  la  coupe  montrent  un  syf>t&me  fibreux  plus  ou  moins  i^uiT 
aux  colonnes  pt^riraKciilaires  el  d.^[iiHirvu  dos  expansions  p^rifnKcîculaJrcSJ 
En  ce  point  la  division  du  nerf  opliiiiic  en  fuii^ccuux  secondaires  fait  don 
pivs(|iic  totalement  défaut  cl  c'est  1«  la  première  l'bauclic  des  modittrallûc 
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que  Hubil  lai  tnime  fibretiso  du  ncrr  optiqao  en  pi^n^tranl  dans  le  ctiiasinn, 
qui,  <ln  moins  r.hez  les  verKbr^s  supt^rleurîi,  oVat  pos  fasoiculë. 

Circtilalion  interslificlle  du  nerf  optique  (espaces  lymphatiquts  du  nerf 
optique  des  auteurs  allemands).  —  SciivrALus  (1872^  puis  A  Kkï  cl  Itmtcs 
(Itt'ro  en  faisant  des  injei?tions  par  piqâri!  sous  In  pic-iuèrc  dit  nerf  optique 
ont  rempli  :  I*  un  c«patc  »(ni$'pic-inérien  ;  9°  des  espai^es  «équivalents  sou»  la 
(aine  conjonctive  du  chnquc  faisceau  eiirondairu  ;  3"  les  interstices  qui.  danis 
^le  faisceau  secondaire  s^ptrcut  les  uns  des  autres  les  futtceaiix  primitifs 
flig-  Sil).  Aii  niveau  de  I»  lame  criblée,  par  suite  de  la  réduction  At»  fais- 


TbJ««Uod  InknUUclk,  «n  bien  de  Pniiitc.  da  nerf  (ipU'ittn  ila  l'honni».  Coijp«  anUnvpo»- 
l^riunrr  ilc  la  iV^kin  papillure.  PaiMi'  gniiNucmciil  (A.  Kev  o(  G.  Rinii;*.  Wtt). 

r.  U  Ttûae.  —  r^.  l>  tbtrtM»,  —  S.  la  tcHroliM.  —  '  '.  rMp4M  tal*>*«^HL  —  t^.  Ih  («iaMaffio- 
iquf  •  nn>)>lm  pu  l  injaclioB  ••■•  !•  yw  ■*»  tl  uMor  *>  *■■■  Mic»—  atmai.  lUn  iiiwiiiiti|ii«iil 
I  ifiir*  rllra  pu  du  BombrOMia  ■■«iImimw  kaonmiln.  —  l.e  II  Iwaa  tnU**.  iB^pruI  dt  Ié  lïi  tl>  li 
•tll^llic  Je  licUBM  dll—l  |W  riniKUw  H  ■1IB|4U1«  ri  M  fMall  Ml  cotHiBr*  ■«tnilliqw*  ItUllaUMlM 
cn.p  iiui,  dut  11  ptfllta. «Malitanl  k  wil elaHaaoHBl  d**  fwifnin  ■n>nii. 

ceaux  nerveux,  le  réseau  desEiné  par  l'injection  est  plus  »err^  «t  plus  riehe 
EoDn  dans  U  papille  l'injection  fuse  entre  tes  faiscfaux  nerveux  (Og.  iiî)  en 
dessinant  une  figure  Hoi\fi-  dont  len  pointes  divcrgeotes  p^nttrent  plus  wi 
motn^  loin  dans  In  rétine  environnante. 

Dans  k  syittme  lacunaire  compliqu^^,  ainnî  de»iiini!  par  l'injection,  el  bien 
évident  Eur  hs  n^urcti  iit  el  îii  on  reconnaît  In  ilii^poMlion  jç^ni^rale  de  lu 
gan|;uc  né\Toiçliqup  (la  nerf  :  la  gainv  sons- pie- m<5  ri  en  ne.  le«  envetitpfM'K 
névrogliques  des  faisceaux  secondaires  et  le«  mim^s  lniD««  qui  i»ulenl  le» 
faisceaux  primitif»,  enfin  Ii-a  colonnes  ni<vrogliquen  qui  dniiR  la  papitln  inau- 
gurent la  di§position  qui  ri'gncrn  tout  le  long  du  nerf  optique. 
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Cesl  donc  la  n'.'vroglic  qui  repri^sf^nlfl  ilan*  !«  m^rf  ophigui.'  la  voie  de  U 
«irriilntion  interstiticHc.  Blk-  csl  du  reelc  \c  siège  de  l'a-^lèinc  du  tronc  ncr- 
ruux  dans  la  iii<vnte  œddmntoaM.  Nous  ne  pcnsoDe  pas  que  l'on  puisse  parler 
ici  de  Iyrn|ilin1itjiieîi  proprement  dits  ;  les  espaces  remplie  par  l'injfriion  ne 
sont  nulleinviit  Iiiiiit<%  par  un  cndolhi'liuiu;  quant  k  leur  voiiiiiiuiiicMiun 
Avec,  les  gaines  pi5riTasrulairL's  des  raisscaux  rétiniens  elle  nous  parait  insulB- 
■animent  démontrée. 

Vaisseaux  ocntraux  T«ine  centrale  postérieure  de  Kahnt.  —  Nous  nVu-] 
dtoron»  ÎTÎ  ci's  vaisei-aux  qu'au  point  de  vue  lupufçrnphique,  n^scrvant  pour 
un  chapitre  spécial  l'tîtudc  de  la  vascularUalion  intcrâlitielle  du  ni-rr. 

Le»  vaisseaux  centraux  ddrivent  de  la  lame  mésodermiquir  logée  dans  U 
fente  qui,  clu'z  Tembryon,  int<!rc»«e  la  région  inréro-înterne  de  la  vésicule 
oculiiirc  secondaire  et  de  son  p^ïdicule  le  futur  nerf  optique.  Ouand  celle  fente 
Tient  à  se  fermerja  petite  lame  vasculo-conjonetive  qu'elle  contient  esttii^-pa- 
réc.  (lu  tissu  mésoderniique  ambiant  sauf  à  sa  partie  postérieure  qui  donne 
accè4  aux  vaisseaux.  Ceux-ci  se  trouvent  d^somiai»  inclus  dans  l'nxc  du  nerf 
optique  après  avoir  prirnilivcment  fait  partie  du  tissu  embryonnaire  orbi-| 
Isire. 

A  l'époque  où  l'on  croyait  à  une  rotation  de  la  fente  oculaire  devenant  i 
inféiit-e-riei-nf  apr&s  avoir  flf.  primili veulent  infèro-intn-ne.  un  attribuait 
volontiers  une  position  in féro-ex terne  k  la  n<gion  du  nerf  par  où  pénétraient  l« 
vaisseaux  (Vi»4it)«).  Actuellcmcat  on  sait  que  cette  rotation  n'a  pas  lieu  «I  on 
s'explique  facilement  que  le  point  d'eiitn^c  d?s  vaisseaux  corre.->ponde  à  la 
rf-^iun  infifrieurc  uu  in  féru-interne  du  nerf  là  où  sirge.ii|  priimlivenicot  In 
fente  oculaire.  Oc  point  e6t  situ^  !i  10  Ji  15  millimètres  en  moyenne  du  globe 
oculaire. 

Les  vaiMcaux  centraux  sont  entouras  dans  le  nerf  par  une  gaine  ro^joac* 
tire  lâche  qui  permet  leurs  mouvements  d'expansion  et  leur  isolement  par  U 
dii^^ction.  Outre  l'artère  et  la  veine  centrale  cette  gaine  contient  constauuncDl 
d'autre»  petit»  vaisseaux  et  notamnicnl  do  veinules.  Elle  est  limitée  commv 
les  espaces  stcllaires  du  nerf,  par  le»  facot  arrondies  des  faisceaux  nerveux 
centraux  enveloppes  de  leur  mince  lame  tibreuse.  On  constate  presque  toit- 
jours  des  colonnes  névrogliques  importantes  à  la  limite  centrale  de  ces  fais- 
ceaux Nuui  les  avons  déjA  signaltfes  comme  quelque  cliose  d'analogue  A  la 
gaine  névroglique  «ou»-pie-m^rienne. 

Dans  l'axe  cORJonctil  drit  vaisseaux  teoiraux  on  ne  reneontre  jnmai*  rien 
qnî  représente  le  prétendu  nerf  de  TigoRHix»,  c'est-îi-dire  un  fais*iyiu  nerveux 
isolé,  et  indépendant  des  vaisseaux.  Mais  ces  derniers  et  parliculitTemont 
l'arti-i-e  «ont  entonnas  d'un  trJ>a  fin  plexus  nerveux  dépourvu  de  cellules 
ganglionnaires  cl  provenant  du  petits  lilets  qui  accompagnent  les  vais- 
seaux et  que  l'on  a  pu  suivre  jusque  dans  la  papille  (W.  KKikt-.<K,  Kvkxi) 
Cee  nerfs  appartiennent  au  sympathique  el  sont  les  lilets  vaso-moteurs  réti- 
niens. 

Kl'dm  décrit  une  veine  centrale  postérieure  dansle  segment  canaltculaîni 
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tia  nerf.  Elle  r.:*ult<î  (Je  la  r<Juiiion  de  Tcinulcs  de  la  partie  orbifaiire  du  nert, 
qui,  (!■>*  lorigini!  orbitairc  du  canal,  conëtilnent  une  grosse  veine  centrale,  do 
calibre  analogue  il  celui  de  la  veine  centrale  anLt-rieure,  et  entourée  d'une 
gaine  conjonctive.  Cette  veine  sort  du  Ironc  nuireux  h  sa  partie  inrtïricunï 
vers  l'oritlro  crânien  du  canal  oswux.  no 
porte  en  dehors  et  se  jette  datie  le  «inuK 
caverneux. 


Faisceaux  uenreux  et  libres  nerveuses 
du  nori  optique  —  Los  Taiëccaux  Bccon- 
daircs  du  nerf  optique  étant  entoures 
par  des  gainett  fibreuses  généralement 
lneompIi:li»,comiiiuniqtientfréq«i!mnnnil 
les  uns  avec  les  autres,  c'est-à-dire  échan- 
gent dos  paquets  de  Qbres  nerveuses.  Ces 
anastomoses  sont  plus  fréquente»  en  cer- 
tains point*  e'e»l-à-diro  derrière  la  lame 
crihièe  (Knixrj  et  vers  fextrémité  i^hias- 
matiquc  du  nerT.  Veasenfiel  est  que  les 
Faisceaux  nerveux,  tels  que  lef  montre 
une  coupe  transversale,  ne  sont  pn*  iden- 
tiques il  cux-mi^iiics,  n'ont  pas  la  niL-nie 
composition  dans  tout  le  trajet  du  nerf 
optique  Les  (lilTiIrents  faisceaux  physio- 
logiques du  nerf  optique  (ilirecl,  croisé, 
moculaire)  occupent  il  est  vrai  une  posi- 
tion détermimie  sur  la  coupe  du  nerf, 
mais  ne  correspondent  pas  exantement 
pour  cela  h  tel  ou  tel  groupe  de  faisceaux 
secondaires  Ivis  que  le»  dtîlimilcnt  ic» 
cluiwns  fibreuses. 

Les  libres  nerveuses  du  nerf  optique, 
revêtues  de  myéline  depuis  les  plans  pos- 
térieurs de  la  lame  criblée,  se  juxtaposent 
exactement  dans  les  faisceaux  qu'elles 
constituent  (llg.  àâ3-âii).  Elles  sont  sépa- 
rées les  unes  des  autres  par  le  feutrage 
Dérroglique  qu<>  nous  avons  signala  et 
qui,  malgré  son  aboudancc.  les  isole  sans 
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Vin-  î«. 
^'v^^  uplii-iuu  liuiuitLii.  FruRinent  do 
coupe  ioiiKUU'Iliiak-  &  un  trAi  fort 
IcrusbiKstfiuviit.  l)ur(-iMOiii'>nt  ilnni  b 
lii|.  >lu  Mdllor.  Ciili>riLtlnn  rlo<^tivo  iIl'» 
ryllniIrdiM  «t  dm  culliili'»  <Jt  flbivs 
dn la  iiiivrc-glio (Rocuox-Divi'i-iKiCn). 

Ah  fAKliRil»  n^rvtHii.  —  R,  rulttuiu  ilo  «el- 
lultii  n^vrDuJif|iii--«,  ^  f-'t.  Itiri'illvf  ji^vroffhqvM 
obllquci  ou  Irin^ïprwlft,  l'ii  tr^*  ffUl  pombrc 
n^Ulif  lit  ftliriUiiH  iï^vruitlic|iifift  loitl  cûtor^o 
du»  »IU'  pr^ifnfdliiïij.  Aii^uii  tk'iiLik  i^f  ^ut 
donnoTuap?  iJ64>-IqI4  rKliu*!*  du  («'ulrHK'' '"'^'û 

Ïior  cpi  UI>nlLM.  -—  [.m.  Lu  i.'jUudiavu  '['um 
Win  k  DTAltEia  dovi'im  rijuciiliroînic  tltm  to  li- 
iiuidf  it  Mailcr.  Ln  -iitMf:  ilc  nD^liii"  i»  Mwl 
^  rolor^wi  ri  nn  Mul  rn^r^vrnl^^  cfoulia  it%- 
liu  «lUD  [>«r  ter  loii  ftit^UK  i^iitn  ]c*  fjllû- 
dmoi  iioiH.  —  6-n,  uù  oot**!  tia  cirllulo  nJ^tro- 
EUquo.  I,*  rcliiilp  rllir-m^mr  r*l  iTfirdfiuD  vtn* 
ruli'ii-niliiio  l<i  («iraJo  lin  MùlJi'irl  rimiif  I  «|a<« 
rliur  mtuuraiiL  ]d  uûyAU.  Lr  |in»iiurJf  ■lui'  t'oa 
ot>»orve  ■<  I4  lurfAci^  Ar^  tp\\\i\vi  fr|]r^KnL4  U 
rou|>*  lr«ii»vcifiii*ln  *ir%  lUirill»  ;dinc»uct^f«  à 
U  kurrurr  ili^i    coiluLc^  <ûeuiii4    Ici  bv'tun» 


les  écarter  par  suite  du  tassement  du  tissu 

ainsi  constitué.  Dans  les  faisceaux  le.t  libres  nerveuites  ont  une  direction 
aatéro-posléricure  trfc*  légi-rement  onduleuse  O'o-  --'^}  '•  '^"'^^  apparaissent 
toutes  cuupées  transversalement  sur  les  coupes  transversales  du  nerf.  Quel- 
ques fascicules  passant  d'un  faisceau  dans  un  autre  peuvent  avoir  une  cer- 
tUD6  obliquité.  ,Vu  contact  de  vaiâseaiix  interstitiels  on  peut  observer  quel* 
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quc«  Qbn's  iierv<>HVi:s  'iiii  s«  ruudcnt  jKtur  les  Tranchir.  Mai»  ce  sont  W  de 
comliltons  accidi'nU-lIcH. 

il  existe  dnDS  le  nerî  opti()ue  des  Hbres  nerveuse*  «le  grosMor  tpfcs  diffé- 
rente allaot  de  10  à  &  jl  pour  le»  plus  grosses,  pour  dcficrndrc  dans  les  plut 
pcliteH  n  une  fincise  înconimi>nsuruLil<!.  Ce»  dilfdreuce^  do  diamètre  sVx|ili-j 
queiit  racîlcmeitt.  Nous  «avons  Aé\h  par  IVUuile  anatoinrque  de  la   r/tincj 

l'quv  k-scrlUile)<inullipulairp«ei>nl1 
de   dîmensluns  Ir^s   varinliles.  *\w\ 
par  exemple  les  cellules  mnciilnirei 
«ont     très    peliles    et    les    rflliiN 
p^riphC-niiuct*    giÇn^rnlcmpnt     Irrt 
grosses;  il  n'eut  donc  pas  surpre- 
nant  <|ue    leurs   cylindraxes    prf-j 
sentent  des  difTéreRces  de  grosiwur] 
corrospoodantes  ;  2°  qoe  ta  nftii: 
reçoit  au  nircaa  des  cellules  ama* 
crines  les  arborisations  terminales 
d'un  grand  nombre  de  Ohrcs  cenlrt-J 
fuges  qui  cliemineni  dans  Ir  fi< 
optique  sous  la  forme  du  libre*  K\ 
myéline    vraisemblable  ment    voln- 
mineuses  si    l'on    en  juge   d'aprrt  ^ 
le  calibre  de  leurs  cylindrax-»  nal 
niveau  de  la  rétine.   K»lîn  t'0t»4e' 
des  dég6n<.'rescences  oxp'^rlmcntalef 
et  de   l'embryologie  (question  dn , 
époques    de    myélinisation ,    dilfj- 
mtiles  tsuivanl  les  eiipAces  de  llbr«)] 
montrent  dans  le  nerf  optique  \\eî\ 
libres  dites  pupiilaires  (pliotomo- 
lricc«  centrrpHes)  qui  «ont  ^gnlement  dt-s  libres  volumineuses. 

Le  nerf  optique  est  donc  un  nerf  mixle  et  c'est  ià,  inili'-jwudamracnt  des  ' 
diffifrcDces  de  taille  des  cellules  multipolaires,  la  principale  raison  de  l'int^ga-J 
litë  de  diamètre  dos  libres  quile  constituent. 

Les  libres  nerviu^cs  ilc  divers  calibres  qui  composent  le  nerf  optiqae  sont' 
eODSlitu^ïs  par  un  eylindraxc  rcrcuuvert  d'une  eoudte  de  uijéline.  A  l'étal 
n'ois  le  cyltndraxe  est  volumineux,  la  couche  de  myéline  c»t  mince.  Us 
aspects  observes  sur  les  coupes  transversales  apr*s  l'action  de  divers  rt^actlf» 
notamment  du  liquide  de  MQller,  et  qui  monlrenl  le  rylindrnxe  comme  un 
point  au  mili<-ii  d'un  hrgc  cercle  clair,  sont  dus  i  des  altérations. 

D'aprf'iilt  tN'iEHiesIlbrcsoptiques  if  tudiécssur  les  faisceaux  myiMiniqaes  de 
In  r^liiii;  du  lupin,  ne  présentent  pas  d'i^tranglements  annulaires.  On  admet 
que  ct-s  fibres  ne  possèdent  pas  de  gaine  de  !^cbwnnn  analogue  à  celle  des 
nerfs  péripbériquc»  c'ostà-dire  cunstituOu  par  uni;  cellule  engainante  avec  M» 
noyau  (noyau  »cgmentairo)  logif  dans  une  encoelie  de  la  myéline,  les  extrc- 


riit  !ti. 

Coupo  lran8t'(^rIlUll^  il<r  ituHijuoH  faiDTMUi  du 
nerf  optciiuo  ilu  dilrn.  I.i<|.  ilu  MOtlor.  Kod 
grosbibteiiienl  (nui.iioN-ltcvinxsji  ii|. 

f-ni,    pofi   AI'rA    à  m<-^ltDr   É10P    uta  tiiitAt%\f-   Oh 
Irft*  itcff^miU't   -^  e-n.  uur  «UiJw  ii'4rth|]li<|UD.   -.-  t  e. 
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miti^  dci  tube  quVlIc  furinc  ('tant  Goutirice  à  ses  deux  voisiocs  au  Diveau  de 
IVtraoglement  annulaire.  II  csl  cc|)cndanl  difficile  de  comprendre  eoniment 
la  myi^linc  qui  est  liquide  à  l'éUt  vivant,  peut  fournir  une  gaine  ri'guli&re 
autour  d'un  l'ylindraxt;  «i  cllo  iiV-sl  pas  miiiiiU-tiue  pur  une  cuvcloppw  cuti* 
culuin;.  Il  «»t  peu  vraisuniblublu  que  le  l't-ulragi:  uôvrugliqup  joue  le  rôle 
d'une  pareille  cuveloppe. 

Kn  ce  i|ui  concerne  les  inrisures  de  ScfiuiuT,  plies  existenl  ainsi  que  l'on 
peut  s'en  assurer  sur  hx  couper  li)iiu:ilu[]iniili-i(  de  nerf»  opliqui-^  lixifs  p«r 
l'acide  o*niique.  Au  reste  la  slrucluri.-  de»  libres  du  nerf  optique  nous  parait 
cncort'  ineoniplJitement  ilf^terminée,  Voiei  que  Ciial  (I900j  difcrit  des  ëlran- 
glcnients  auniilaircs  dans  les  ehiasmas  coloras  au  lileu  de  iu^ll)vli>ne.  0/>mme 
on  ne  pt'ut  fïuî^re  comprendre  pnreiU  i'lr.insîlem>'nls  >aiis  i;iiiiie  île  Scliwann, 
p.ift  plu»  qu'une  ^aiue  de  Seltwiinn  naii!«  nuyiiux  scgiuenluires,  il  est  permis 
de  m  demander  si  la  structure  des  fibres  du  nerf  optique  ne  sera  pas  bîeatât 
entièrement  as^imilëe  k  celle  des  libres  piîriphêriques. 

La  question  du  nombre  des  fibres  contenues  dans  le  nerf  optique  nouii 
paraît  avoir  perdu  de  Mon  inU^rtM  depuis  que  l'on  sait  que  ce  nerf  n'est  point 
tiniqucmcnl  composé  de  fibres  visuelles  (dont  il  eût  l'tèinstructif  de  comparer 
le  nombre  il  celui  des  d'Inès  et  biltonnots>  mais  qu'il  contient  on  outre  des 
fibres  centrifuges,  photo  motrices,  etc.  Nous  rappellerons  seulement  que  ce 
nombre  est  très  considi^niblc  l'innl  donné  l'imnienin^  quanlilt'  rie  fibre*  trfes 
fines  que  l'un  reneonti'e  dans  le  nerf  optique,  Il  nous  parait  dune  bur«  de 
doute  qu'en  comptant  seulement  iO.OOO  Dbres  sur  une  section  du  nerf,  Kiih,vt 
eslreatt!  Irfts  en  deçà  delà  vi'i'ilir.  Il  est  piTibnble  que  Krai-bk  s'en  est  rapprochf! 
davantflge  en  attribuant  800.000  fibres  environ  au  nerf  optique  l.'ficarl 
énorme  de  ees  deux  chilTroa,  qui  donne  il  r^tli^chir  sur  leur  valeur  respective, 
('explique  l'u  grande  parlie  par  la  dilflculti!  Ir&s  riîelle  qu'il  y  a  à  compter  Ic 
nombre  de  fibre»  —  el  surtout  de  fibre»  fines  —  coiiiprisci*  sur  une  surface 
donnée  d'une  coupe  transversale  du  nerf  optique,  numération  qui  est  n^cea- 
,  flairement  la  base  de  IViiliinatron  du  chilTrij  total. 


ClIAPITRK  V 


VAISSEAUX  DU  NERF  OPTIQUE  ET  DE  LA  RËTIKE 


ChozriiuiiiKif  vl  la  plupart  (les  manamirAres.le  nerf  opticjne  el  la  rétine  r«{«i- 
Teot  ctinuuti  leur  sang  d'unu  soutrt;  dilTvi'Oiitc  i]ui  «st  pour  le  prenaier  le 
réseau  artériel  pic-mérien  et  pour  In  sfctuidc  ton  artire  centrale  I.'imli-pon- 
dance  de  cea  dtïux  !),v»lènies  est  loin  d'être  absolue  aDatoroiquciDcnt,  mais  elle 
est  cependunt  nssec  prononct^e  pour  avoir  la  plus  grande  importance  au  point 
de  rue  phvNiologiijiu-  el  piilliologiiioe. 

Le  nerf  uptiijUL-,  dt-  m<>nic  «juc  1»  banilclctlo  c\  le  cliiasma  est  essentielle' 
ment  nourri  par  un  fin  réseau  artériel  contenu  dans  la  pic-mère.  Telle  est 
mâme  l'origine  exclusive  de  ses  vaisseaux  chez  les  animaux  qui  dc  possMent 
pas  d'itrt<;re  centrale  dt^  la  rétine  (kroltnyo  par  exemple).  Mais  chez  les  ani- 
muox  dont  Tartirc  centrale,  pour  aborder  la  ri^tine  dtfcrit  un  cert«in  Injet 
dans  l'axe  du  Dcrf  optique,  elle  ne  trovcrse  pas  ce  nerf  sans  lui  abandonner 
nombre  d'artérioles.  Dans  ee  cas  par  conséquent,  la  portion  n5trobulbairB  du 
nerf  (>[ili qui!  reçoit  les  vaiMcnux  interstilieU  à  la  Tois  des  troncs  ou  réseaux 
périphérique-!^  contcuuK  dans  la  pie-ni^re,  la  sclt^rotique  (canal  scitfral)  el 
m<!nie  la  eborolde.  et,  d'autre  pnrl,  dc  l'artère  centrale.  C'est  donc  (tant  la 
nîgion  intrascliH-nle  (lame  criblt^e)  et  papillaire  du  nerf  optique,  qu'ont  lieu, 
enlrc  les  deux  siysltmes,  les  anastuinoae»  que  nous  venonâ  de  signaler. 

VAtwjtAUï  Bt'  vmv  oPTrgrB,  oc  chi\sua  et  ur  t.i  BANDBi.tnB,  —  A.  Arlères. 
—  Dans  la  gnine  pii^-mérienne  qui  enveloppe  ces  divers  segments  nerveux 
existe  un  lin  rt^i^cau  artériel  provenant  des  arldres  voisines  de  l'orbite  on  de 
l'encéphale.  Vers  In  partie  moycnbe  dc  la  bandclelle  on  voit  presque  toujours 
une  artériole  pém'lrcr  le  faisceau  nerveux  dc  bas  en  baut  en  prenant  une 
direction  ant^ra-postérieure.  C'est  avec  l'artère  centrale  du  nerf  optique,  la 
seule  arlériole  du  quelque  volume  que  l'on  rencontre  dans  l'épaîssear  da 
tronc  nerveux. 

Dans  la  portion  orbitaire  il  existe  d«ux  r<?seaux  arliiriels,.  l'un  dans  U 
gaine  durale,  l'autre  plus  riche  dans  la  pie-mère  ;  ils  communiquent  outre  eux 
par  quelque»  branches  qui  par  cons<!qucnl  francbistent l'espace  intervaginaJ. 
A  travem  le  tissu  Qbrous  qui  entoure  le  nerf  dans  le  cannl  optique  le  réseau 
p[&>m(;ricn  delà  partie  crânienne  communique  avec  celui  de  la  [lorlioii  orbi* 
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taire;  mai»  ce»  fines  annutomosc»  ne  suniriii'-iit  repcmlnnl  pa»  A  nsëiirer  la 
nulrilion  de  ce  dcriiii-r  scgmeut  du  nerf  par  les  vuisjvaux  d'urigioe  intracra- 
niennp. 

Les  iiii)dî11i'ntioii)t<k's<i;.iine&!iii  poinl  île  pi'mHralîon  dvi  norftiaiiti  li- jçlobc, 
d<<lei-ni)Renldc«  iiiodilii-ntioiPKpanillèk-i^dtiiis  la  iti^-pOîiition  de.*  al■t^^(■s  vagi- 
ntili-g  h  ce  nÎTeau  l  tlg.  Ha).  Celles-ci  (et  particuliËrcmcnt  celles  de  la  pie-mère) 
vont  se  jeter  dans  lo  eercte  artériel  que  loge  la  scl«!rotiqae  au  niveau  <te  la 
lame  criblife.  l^e  cercle  artériel  de  Zinn  o\\  cercle  artériel  du  nerf  optique. 
(LsaKn)  naît  principalement  d'une  autre  catifgoric  d'artères,  tes  cUiaire* 
courtes  poflérieuret,  «piVialeniciitde^lini'es  h  la  eliororde,  et  qui  notaient  pas 
inlen,-enurs.  Jusqu'à  ce  niveau,  dans  la  vascularisatioa  du  ncrToptiquo.  Elles 
chemiDcnt  en  elTet  en  dehors  de  la  gaine  durale  du  nerf,  puis  pifnètrenl  dans 
la  scli!rotique  p»ur  aller  se  rainiricr  d.ins  la  dioroïdc.  Mun»  ri\  trajet  inlra- 
Scl^ral  celles  de  ces  artère;»  qui  se  Irouvenl  en  dedans  et  en  dehors  du  nerf 
(fig.  Î25  A)  (^mettent  des  rumeaus  divergents,  qui  cmbrasBenl  le  nerf  et 
s'anastoiuuscnl  pour  conetiluer  le  eernle  artériel. 

Du  cercle  arli^riel  ainsi  formif  par  le»  ciliaireK  et  rcnforr^  par  les  art^rioles 
Tftginales  naissent  :  1"  deit  rainn»i'ules  internes  qui  pénêlix-nt  dans  k-  nerf 
optique  et  se'  n!solveut  dans  le  ri'seau  capillaire  serré  de  la  lame  cribtiîe; 
2°  d'autres  raniascules  antérieurs  qui,  k  travers  la  sclérotique,  vont  concou- 
rirà  la  formation  du  réseau  rhoroïdien. 

Ceat  au  niveau  du  naseau  rapillaiie  de  ta  lame  criblée  que  sVtabI lissent  les 
ooramunicatiuns  «ntre  l'artère  centrale  qui  cuotriliuc  il  la  formation  de  ce 
réseau,  et  le  système  artériel  de  la  ehoroïdc.  Mais  il  s'agit  ici  d'une  eouiraunî- 
cation  indirecte  puisqu'elle  est  n^nli.ii'e  par  les  hrani:hijM  qui  émaneul  de  part 
el  d'antre  du  rerelc  arli^riul  (li;;,  iiô). 

Au  niveau  de  la  portion  choroîdienne  de  )a  lame  criblée  et  dans  la  papille 
même,  il  existe  des  anastomoses  directe»  entre  les  vaisseaux  centraux  et  les 

I  vaisseaux  choroTdiens.  En  elTet,  avec  les  vaissi?aux  conjonctifs  que  la  chororde 
fournit  •'i  la  laini>  criblée,  pénètrent  dans  le  nerf  optique  et  la  papille  de  petits 
raUuaux  choro7dien»  qui  s'anastomosent  avec  de«  vai»icaux  analogues  venu» 
de  l'arli'-rc  centrale.  Mais  ces  anastomose»  directes,  de  mémr  que  le*  indirectes 

II  précédemment  décrites,  ne  portent  que  sur  des  vaisseaux  d'un  diamètre  capil- 
laire. Leur  importance  physiologique  est  donc  minime. 

Les  cloison)»  fibtx'iiw*  pie-im'rionnes  igiii  pénètrent  dans  le  nerf  servent  de 
support  il  de  Unes  urlériulcs  dei^tinéos  à  fournir  le  ix-»euu  capillaire  interstitiel 
du  nerf  optique.  Toujoursiogés  dans  la  trame  conjonctive  ces  vaisseaux  occu- 
pent soil  les  espaces  stoUaires  interfnsciculaires,  soît  même  les  lames  con- 
jonctives ]dates  séparant  deux  faisreiiux  eonligu.t.  On  nv.  voit  pas  de  vais- 
seaux dans  l'intérii^ur  des  faisceaux  secondaires,  c'csl-li-<lire  autour  des 
t  faisceaux  primitifs. 

[  Le  réseau  capillaire  du  nerf  optique,  présente  suivant  les  points  des  modi- 
i  flcnlions  dans  la  forme  de  .v^s  mailles.  .Mlongér*  d;inM  b  partie  orbilaire  du 
nerf  optique,  suivant  l'a^e  du  wrf,  elles  se  ri-«*errent  singulièrement  en  pre- 
,  une  disposition  transversale  nu  niveau  de  la  lame  criblée,  suivant  en  cela 
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A.  inj^fliao  vasculaiiv  ilu  nurf  oplii|nc.  Cou|)u  au  (livctu  il«  I&  Usio  Criblifv  iLkkkh.  It 

d.f,c./i.  l'uiit  cim  krC^rv*  ciliaiivt  oiurd  |>4'l4riturt4.  founiJ>«ait(  «tire  ■«  confédAr*  ^p  «<4^  tiff^i'l 

<*r«li>  •il-^rifl  dr  Zinn  f.a.Z  tilut  iluit  Iv  icMnliiiu.  —  A,  l'arUro  tminlt.  —  T.  U  rtisf  naMIt.  —  M 

innuln  uiil  ilminé»  en  noli. 

B,  i;i>upii  lini'tinolivli)  lie  ta  n'itioii  {laiiillairo  ii>J«i.'li}e.  L«s  voIiim  mmiI  ili'Mkufioi  on  botf 
dan»  la  iiurtu-  fi.iiiilio  <li^  In  I1m»i^  Io»  «rien't  iIhiii  In  pirtiD  ilroitc  (d'ajin**  la  descrif- 
liuus  ul  fvj  duuiiii.  d>!  I.KiixH  lSt>5-Ili  ci  ili?  Woi.rHlMi.  IS7£<. 

A.  atUn  CEutnl*.  "  a.<.(  p,  ulin  tUMn  oaurir  noiMiifur*.  ~  g  d,  min*  dunlt  tt  «a*  >*■•■  iMêM^^ 
•— nt.  KltrnljqiM.  —  rh.  churolda.  Au  ■■■•«■a  dg  «n  luinl  jwilillàïra  ua  iiMil  »iuiiCIO  tiUt-rtUmlat  m  f* 
<wu  k  |i*j>illp,  —  l'.r.  rdn4  oeatttk.  —  vax.^.  itiat  ttWtSn  eouiic  putiniturt. 


V  VAISSEAUX  nu  HERP  ni'TtQUE  KT  l)K  LA  RÉTINE  «» 

l«i  modiricntioii^  tli'  I.-1  triinic  L-orijoiirlivc  du  n<.'rr  uptiquc  h  re  nivoati.  Ali 
ilelA  du  In  luine  cribli!»  cWc^  t;'(;la['giH>>L-i3t  d;  nauvciu  en  devimant  plu^t  ou 
moins  arrondies  dans  la  portion  papiUaiifi  du  nerf.  Il  est  h  pein.'  In-^soiii  <lo 
noter  ici.  cnr  c'est  i.^  un  tn'tl  dordi*  ;;  (itérai,  qui!  le  n%0'ui  nipiiliiirc  du  nerf 
opU(|HG  itc  coniinue  îi  Irnvfi'»  la  pr  •  t  ^  nvcc  celui  du  la  rétinp.  Mais  rp|a  ne 
ron»lituc  pas  di-sannstomoscs  nu  ecn  ,)byâioIosique  du  mot.  r*e<.l-èdi  n-  doit 
voies  par  lesquelles  la  rireulntion  pui^^e  se  n'Inlilir  <y»m^■  n-gîon  à  rnutn-, 

B,  Veines.  —  En  arrif-re  îles  vais^t'»iix  ccnlniiix  tout  k-  *at\s,  viriiipux  du 
n^-rf  optique  Ml  di^TCi-siî  dniis  les  rt'eeaux  vaginaux  de  la  pie-uitri!  et  de  In 
ihirivnii'ri'  O-peiidant  au  nivr-au  diirnnnl  optique  il  existe  otic  veine  centrale 
postérieure,  eonslnnle  d'après  Kuint  et  qui.  par  un  trajet  riHrograilfi  poiti*  le 
sang  de  ia  n^gion  eanaliculaîre  du  ni>rrdan!t  le  sinuH  raverneux. 

La  veine  cenlrale  propiennTit  diu-  rMilti*  essentiel  Ion  n- ni  ilr  In  confluence 
de«  vciups  rt'tîniennes  Mais  elle  est  accessoirement  en  relation  avec  le  ays- 
ttinc  veineux  ehoroïdien  et  rejoit  des  veinules  l'mnni^es  du  nerf  optique.  1'  Au 
oiveau  de  la  lauio  crilili^e  elIt-  rotoit  dft  llnes  .'inastoino^i'«  lianAvei-Kales  de» 
veines  chorciïdienni'!",  qui,  d'autre  part,  envoient  à  traveiif  !a  *rliVfitique  des 
\'einuli-«  nu  n'seau  vaginal  L'ne  communication  directe  exisle  donc  eniriî  In 
Ti-f-înc  centrale  cl  le  r(-seau  veineux  ehoi-oïdien.  Mais  il  n'existe  pas  de  dispo- 
sitions veineuses  annloguos  au  cercle  arli^iiel  du  nerf  optique,  parée  que  les 
veines  ciliaire«  coiirte>i  poMi'iicufes  n'envoii'iit  \\:\)i  tli'  liraiii'hes  ehoroîdieiine'* 
h  travers  In  ecléroti<]ue,  connue  les  urU'rcsdu  nn'menom,  Le  »ytfU:mu  veincus 
c«t  donc  ici  plus  simple  que  le  systf-nie  nri^riel. 

2'  Dans  le  Iron^  du  nerf  optique  la  veine  eeulrnle  reçoit  un  .srflnd  nombre 
de  veinules  ".'uiauectf  de  la  »uli>lance  du  nerf.  Os  veinule;;  sont  plu*  nom- 
breuM-i^  que  lcsnrb<5noleseorrespandfmteft  rourniejipar  l'artère  centrale, 

VAisseATx  DK  i.\  iiiItdi);.  —  La  vaseulàHsatton  do  la  r^Line  humaine  est 
caractifriKi'v  ;  1'  parce  qu'elle  occupe  toute  l'étendue  de  la  rétine  &  l'exception 
d'une  tri-s  petite  zone  invnseulaire  imuir'diatrnient  dl'^ri^re  l'ora  serrnln; 
2'pnrccque  lesart^res  iviinit^nm*!  sont  teriHinnles.  c'estfi-dire  ne  eomuiuni- 
quent  pas  entre  elli>»  autn-iiu'nt  que  par  le  roseau  enpillaire;  3*  parce  que  le 
roseau  capillaire  pénétre  jumju  a  in  rouehe  ploxiForme  externe,  laissant  la 
couche  ncuro-epitlit^liale  seule  d''pourvuc  de  TaiMi>«Aux,  ee  qui  implique  UOC 
lacune  dam  le  rètemt  vapiUoiye  au  fond  de  la  fovea,  point  où  le»  cellule» 
visuelles  sont  seule»  reprèsonti^e*. 

llUtologiquement  les  vaisseaux  rétiniens  présentent  un  cnrnctire  com- 
iDun  avec  eeuxdu  cerveau  :  la  présence  Acf,  soi-disant  tjatnes  lymphatique». 

A.Aitèrei. —  l/ar/^eeceMfm'e  immerge  delà  papille  en  dedans  di;  la  veine  cl 
se  bifurque  iiumi'diatement  (quelquefois  avant  d'avoir  atteint  le  niveau  papil- 
laire)  en  une  liranche  ascendante  et  uue  hram-lie  deacendanle  (flg.  16I-IIÎÎ), 
Ce*  deux  branulies,  irts  eourics,  vont  se  ramifier  »ur  les  moitiés  supérieure  et 
inférieure  de  la  rétine,  d'une  façon  sensiblement  symétrique.  Cbneune  d'elles 
se  divise,  en  général,  «ur  la  papille  même,  en  une  nrlére  teuiporele  et  un« 
artère  nasale  ainsi  nuniniee»  des  régmuK  de  In  rétine  sur  lesquelles  elles  vont 
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8C  rniiiifi-T.  InJt^ppniînmiii'Mit  àc  ra  qudlro  lir-niirh-;*  (arl^rps  lemporalea 
supérieure  H  inférieure,  artères  nsBak-s  supérieure  et  inférieure)  il  eiiiU 
rr^quetninent  uni!  rîni]ui^nie  bmnche  <|ui  se  dirige  «n  dedans  :  Artère  inli-nie 
on  nii^dionir.  Ia-»  niiiiiliriilion»  (!•■*  arièii'*  nasaW  cl  nii.'diancK  rvroovn-ut 
nnironRi'iiicnt  ta  rtgioii  nasute  do  la  rûlinu.  Mais  les  artères  tcm{>oril«s 
décrivent  dcB  arcs  de  cercle  au-<lcesti8  el  au-drasom  de  la  région  maculaire  qui 
g«  trouve  ainsi  d«<pourvue  de  içros  vaisseaux.  Au  reste  un  grand  nombre d'ar- 
Itirioli'îi  i'onvi'i-;j;enl  vpr*  In  inacuJa,  les  unes  émanent  des  artère*  leiuporaks 
8Up<^ricui-e  ol  inft'rieun;,  les  autre»  {arlèret  maeulaire»)  nu  nombre  de  deux 
ou  truis  proviennent  de  la  région  papitloiro  et  naissent  de  l'arUrc  centrale 
ellc-m<}me,  ou  de  ses  premit:re&  branches  de  bifurcalion. 

II.  Terne*.  — Elles  présentent  une  disposition  tout  à  fnitanaloçucà  cellc-lM 
ortires  ((Ig.l  61' Itii).  Les  veine»  delà  moiliésupérieure  delà  n!liuei-e  réunissent 
donc  en  une  t'e/«e  temporale  et  une  cei'««  nasale  tupérieure,  iiui,  an  niTcan 
de  !a  papillir  forment  un  tronc  commun  s'uniBsnut  h  son  congénère  venu  di-  la 
niolli<5  iufi'ricore  de  la  rétine,  pour  conatitoer  In  veine  centrale.  Cellc-«  r-rt 
|>laci.'e  en  dehors  de  l'artère  c'cat-à-dire  h  son  c6té  temporal  et  Infusion  de  «s 
deux  troncs  d'origine  e»l  |>re«i|ue  loujourt  plua  proroodèinenl  isilufe  que  la 
bifurealiun  ai'téri<-lle.  Il  existe  des  veinules  nuculnires  analoguoi  aux  arte-^^ 
rioleA  do  mdine  nom.  ^| 

Nous  avons  déjîi  noté  que,  sur  la  rétine,  les  nrtSrcs  et  veines  sont  inJfl^" 
postes  les  unes  aux  autres  et  aon  Juxtaposées  ou  conliguâs,  re  qui  aurait  en 
pour  elTi'l  de  e.réer  de  larges  colonnes  opuquc«  nuisibles  h  la  vision. 

Il  est  h  remarquer  que  ta  disposition  des  raiSMaux  de  In  rétine  e«t.  ^  un 
certain  point  de  vue,  l'inverse  de  la  distribution  nerveuse.  Celle-ci  partage  \i 
rétine  suivant  une  ligne  verticale,  en  deux  moitiés,  nasnie  et  U-mporale,  cor- 
respondant  la  prnmiére  au  faisceau  croisé,  la  douxibme  au  faisceau  direct-  -^o 
contraire  par  suite  de  la  bifurcation  de  l'arlferc  centrale  en  une  branche  ascen- 
dante et  une  descendante,  la  rétine  &e  trauve  divisée  en  deux  districts  vascu- 
laires,  doot  l'un  supérieur  et  l'autre  inférieur. 

Il  u'existc  pas  d'ana.stomoses  entre  les  diverses  branches  artérielles  de  la 
rétine  Toutes  se  i-ésolvenl  en  (•«iiilliiirc»  sans  communiquer  entre  elti"*  attire- 
ment  qiit>  \vn-  ce  réseau  eapillairt!.  Elles  sont  donc  {erminales  au  mime  lilrt 
que  le»  attires  du  cerveau. 

U-s  veines  sont  également  indépendantes  les  unes  des  autres.  Opendai 
les  veinules  les  plus  antérieures  s'anastomosent  entre  elles,  disposition  qui 
s'acccnluernit  ehex  le  Ineuf  Jusqu'à  former  une  veine  circulaire  antérieure  de 
la  réliiii-.  D'après  une  ligure  (llg.  (>àOj  du  Traité  d'histologie  de  LASoowsKiel 
Ow.'y\>NiKovil  n'y  aurait  cependnnt  Ih  qu'une  apinirenec  de  cercle  veineux  Jut 
h.  la  juxtaposition  d'une  série  de  veinules  qui,  d'abord  marginales,  s'incumnt 
ensuite  vers  le  centre  de  la  rétine. 

Les  gros  vaisseaux  rétiniens  sont  invariablement  situés  au  contact  de  U 
limitante  interne  qu'iU  sout&veut  plus  ou  moin»  vers  le  vitré.  Ils  sont  com- 
pris dans  répaiitseur  mâmc  des  faisceaux  nerveux.  Le*  artiiies  donnent  nais- 
sance il  un  réseau  capillaire  peu  serré  qui  pénètre  dans  la  rétine  jus(|a'^  1* 
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fotii'he  plexiformc  externe  et  se  compose  de  deux  plans  supcrposif»,  Li;  plas 
profond  ttl  situé  diini^  In  coiirlio  plexiTormi^  iiiLcnn-,  au  eonlnrt  des  grains 
internes;  c'chI  du  lui  que  nais^i'iit  Icf  vciiiul''»  I.i;  piu#  ittiperliciel  ociriipi!  le» 
parties  externes  de  cette  dcriiiiïrc  eouehc.  Ses  mailles  sont  plus  e'troitoa  que 
relies  du  résenu  profond.  Les  capillaires  nMinieua  sant  de  très  petit  calibre  d 
k  [Miroi*  tr^!4  niini^ei'. 

Ln  ri^^ton  învasculiiirc  du  fiinilui^  Toiva',  dont  uous  nvont^  sijçnnl^  l'exis- 
tence, parait  soumise  h  de  graiidL-s  ditlVrences  individuelles.  (Juc  la  força 
elle-même  {au  sens  large  du  mot)  contienne  un  résenu  vasculairc,  e'e^t  ik  un 
fait  maintes  foi^  di^niontri^  soit  par  la  mi!lhode  des  injections  (les  priMiii<:-iYs 
p,nr  Mii:ti\Ki.i»  iHii)  soit  pur  1<;»  iiiiajj:es  entopliques,  soit  mi^nie  pni*  l'examen 
ophlalmoscopiquc. 

De  petits  vaisseaux  qui  p^n&trent  sur  la  macula  sont  en  eiïet  souvent  bien 
visibles  chez  lesjeimeï!iujet>  û  l'image^  dmite  Mai.i  au  fond  de  laTovea,  l&où 
la  rétine  eiit  ri^iluili!  aux  cellulct  vi^uelt^^,  le  rt^seau  mpilLiire  fuit  défaut 
dans  une  étendue  vnriidile,  mai*;  trt>^  petite,  oscillant  entre  3  et  7  dixièmes  de 
mtlIiiDt'tre  (MQuer.  Leueu,  etc  ). 

SlJ-ucfure  dea  vaisseaux  rélinienf.  —  Les  grost^es  artères  de  la  rtHino.  qui 
sont  des  arUrioles  de  quelques  dixièmes  de  millimètiv  de  diamètre,  pn^seiitenl 
ju8i(u'Mrois  couettes  de  dlire!»  musc-wlaire»  superposées,  Lu  rouclit"  luusi'ulairc 
diminue  d'i^paisseur,  puis  se  rt'duit  à  des  {'li.'menls  diâSi!uiin'-!«  h  m^surr  que 
Ion  considère  des  artères  de  plus  en  plus  petites.  La  couche  t-ndotlidliale, 
l'élastique,  l'adventice,  ne  présentent  rien  de  particulier. 

Les  reine»  «ont  constamment  df'pourvuM  des  fibre»  musculaires. 

Les  capillaires  Kl  les  reinrrs  présentent  une  parlieularil''  importante.  Ils 
sont  entourés  d'une  adventice,  réduite  pour  les  capillaires  k  un  tube  endoth^ 
liai  externe,  engainant  le  capillaire  proprement  dit  et  se  renforçant,  pour  les 
veines,  de  llbrillcs  conjonctives.  Celte  ndv<'nliee  e->l  la  gaiue  lympltatiiiue  de 
\U*  et  de  Roiiix,  cirt-onscrivanl  autour  du  vaisseau  un  i-iipace  limité,  parfaite- 
ment  séparé  de  la  lumière  vusculiiiri"  el  qui  repr'-si-nLoniit  le*  voies  lympha- 
tiques de  la  rétine.  Schwalbe  u  réussi  à  remplii*  ce»  canaux  péri vnscula ires 
de  la  rétine  par  des  injections  poussées  sous  la  pie-mère  du  nerf.  .Mais  que 
valent  res  injection*?  Il  nous  est  bien  diflleile  d'admettre  des  communica- 
lions  régulières  entre  le»  lacunes  de  la  névroijiie  du  nerf  optique  (que  remplis- 
sent les  injections  sous-picméricnnes)  et  les  gnine»  pérlvawulaire»  conjone- 
tiws  de  la  rétine.  La  nature  lymphatique  de  ces  gaines  n'est  du  reste  pas 
admise  par  tous  les  auteurs,  «  le  liquide  contenu  dans  l'espace  péri  vase  ulaire 
n'est  pa!4  di-  la  lymphe  et  te»  f^aines  ne  méritent  pas  le  nom  de  gaines  lympha- 
tiqu<-H.  Kl)  elîet  un  n'a  jamais  pu  suivre  c«»  gaines  jusqu'à  de  véritables  vais* 
seaux  lymphatiques  et  h  des  ganglions;  lA  d'autre  part  tout  semble  montrer 
que,  terminées  en  cul-de-sac  h  leur  extrémité  profonde,  les  gaines,  h.  leur 
extrémité  -tuperficlf  Ile  (h  la  surface  de  l'encépbalej  s'ouvrent  dans  les  espaces 
sous-arachnoîdiens,  dont  elles  ne  sont  que  des  diverticules  péri  vase  ulain^s,  et 
que  par  suite  leur  contenu  communique  avec  te  liquide  c^^phnlo-rachidicD. 
Elles  paraissent  par  leur  contenu  avoir  le  même  râle  mécanique  que  ce 
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liquide;  elles  cmp-Srhenl  la  oonipression  <ie  la  Kul>slatiir  nerveuse  grise  qae 
proiluirnil  la  cliliitalion  du  vaisseau  au  moment  de  l'oitlux  du  liang.  Jultets 
insîtil^Kurcti  rMtt  et  montra  que  IngAiiie  »«  vidf!  par  un  reflux  de  son  tonUati 
au  moment  où  le  vaisseau  ec  remplît  ».  (Mathias  Divai..  précis  tThisM»- 
gie.  l!«Oj. 

AHomaliea  des  vaisseaux  rétiniens.  Vaisieaux  cilio-rétiniens.  —  Du 
tloiine  c  nom  à  (I«8  vai^Miaui  de  pelll  e.ilit>re,  doni  le  gi^^e  e»\  esrliHii^ 
ment  (?'  BU  ciMè  leniitoral  <le  In  {>»]iille  'li^  31  Ii  et  qui,  au  lieu  de  rt-joiiKln* 
leH  vaisseaux  ccnlniux.  plongent  dans  le  bord  papilUire  et  disparaii^setil  Tel 
r«t  clu  nioinâleuraspect  oplitntmoscopiqiic  Ce  que  l'un  Toit  de  leur  trajet  n'im- 
plique pa-'<  absolument  qu'iU  ne  puîHÂeiit  n^joindre  les  vaisvinus  centraux  au 
delà  de  lu  lume  crildéi;.  on  un  |)uiiit  qui  l'rliiippi*  an  n'^.ird  Mai»  In  vtfrifieatiou 
an.itomîque  que  de  tels  vaisiutaux  peuvent  réL-llemeiil  entrer  en  relation  avn 
le  9j-§ttmc  vasculairc  choroldien,  a  été  faite  dans  un  ra»  par  II  MAllcb.  L'iw 
«rlt'rtola  venue  d'un  vaÎJiaeau  situt?  dans  la  rliorordc,  près  de  l'enln^^  du  nerf 
optique.  ■>■••  rccourl>ait  autour  du  liurd  de  ta  vliororde,  en  traverMtnt  le  Iik4 
de  lu  papille,  et  parvenait  dans  la  cuaclic  des  filtros  optiques  de  la  rétine.  Trc^ 
prol).ili|i-ment  il  en  est  souvent  ainsi,  sinon  ui^nir  toujours,  pour  les  petite 
vain.Henux  n'iiniens  que  l'on  voit  se  rerourlier  en  crochet  et  disporallr?  daat 
la  partie  tcinpornte  de  la  papille,  disposition  qui  n'est  pas  une  rareli!  oplital- 
inoH.Mpiqiie.  \)i-*  veinule»  p'.'urenl  ^gal^-ment  prt^:«enler  un  trajet  analnL 

par  ei>n<^eiinenl  ramèneut  du  sang  rflinicn  dans  lc-«  vctHi>«  de  lu  rli 

Mais  il  peut  cxislor  une  autre  catégorie  de  veines  eiliu-ri^ticnncs,  qui  vubl 
directement  d'une  veine  ehoroTitienne  (syatiime  ciliaire).  dans  la  veine  c» 
traie  de  la  rétine.  Lkhku  parait  du  reste  considérer  C4>tle  disposition  rouiar 
nonnale  cl  la  ligure  dans  son  schéma  classique. 

I.es  nrt^reH  cilio-rétiuiennes  telles  que  nous  venons  de  les  décrire,  qui  r^- 
lisctit  la  nutrition  d'un  petit  diMHct  do  la  rétine  par  du  sang  chorordien.H 
n'existent  chez  l'iiomnic  qu'à  IVlal  d'anomalie,  sont  au  contraire  une  di>|>a^l' 
tion  con:<Canle  ehez  jtliiiiteui-s  rsjiftcc*  de  Nlânl^)i^^rt!S  et  nolaiumeiit  lesar- 
uasiçiers  ^lig.  236  .  Kn  efTet  d'npr&s  lIorriiAgix  chez  le  chien,  lerhiit  et  lercam) 
lieaueoup  des  trts  nombreuses  url^res  eiliaircs  postérieures  cuurte->,  uvanl  dr 
se  recourber  dans  la  choroïde,  donnent  deux  hranelies,  dont  la  plu»  i>rlitf 
va  directement  à  la  papille  et  à  la  reiine.  De  mdme  chez  le  phoque  «t  l'écureuil 
ces  vaisseaux  eilio-rt'tiiilenit  xonl  trts  développée,  tandis  qu'ils  le  t-out  l>t>iu- 
coup  iDOins  (hex  les  ruminants,  le  porc  et  le»  rongeurs  L\\UEMiA(ineR  np' 
porte  une  partie  dcs  vaisseaux  marginaux  do  lu,  papille  du  cheval  ht  lur 
origine  eiliaire. 

En  étudiant  le  développement  des  vaisseaux  rétinien»  nous  verrons  qot 
les  vaisseaux  citio-rétinioiis  sont  non  pas  l'exceplion,  mais  la  riïgle  chez  l'a* 
bryon.  'l'out  suiuble  démontrer  (().  Schilthb) que  l'arbre  vaseulaire  delà  réli"' 
est  primitivement  en  rapport  «ver  le  réseau  choroTdien  et  non  avec  l'artto 
cenlrale  (hyaloïdiennc),  Landi.-f  quo  les  cuuiuiunications  entre  cette  arlèiTet 
les  vaisseaux  rétiniens  sont,  ù  l'origine,  purement  capillaires.  l'Iu»  lanl  It^ 
choses  8c  renversent  cl  elles  In  plupart  des  mammil^re»  adultes  le  réseau  r^li- 
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Dien  émane  des  TnUâcau:^  ncntiaux.  MnU  on  ftVxplique  dès  lor^  facitumcnl 
l'exiMi^nco  de  misntmiix  r.ilio  nHiiiiciiN  igiii  r>'|)i>rsciileiil  suivant  les  espèces 
soit  la  pcr^lbUnc:  d'un  élnt  cmbrvonnuiri'.  »oit  tout  au  inoin»  un  élatan- 
ccslral 

Kn  somme  les  vaisseaux  abordant  toujours  la  ri^tinc  par  toute  la  région  qui 
\ifnil  l»ir>n  leur  livrer  passage,  c'esl-à-dire  qui  i>"e»t  pa»  levtHue  des  cellulos^ 


Vit.  ii». 

Coupn  IrBmvorsiLo  dois  rtfition  papillairodu  clial  imureau-né  lO.  SoncLnr.  iSBil, 

ah.  ïrl^rii  hrâli'Vi^^iiiie,  ifr  (TuiiiiaiiL  Atu'une  bnoHlff  i  t*  tfUvr'  fr),  —  fu:r,  tiïitr  ftlio-I^Un^cnnr ;  iou' 
■neiiililu  tsiisiituE  it,  iDul  l>  ■><l«nie  vixuUIn  r«UDlrii.  —  il',  la  clitioTilo   —  aeh.  irUre  choiuldimnc.  - 

vUuellcs.  barriÈre  i!pitlii5lialc  infranchissable.  Cette  réj^ion  r'esl  d'une  part  la 
surface  de  iectioH  du  nerf  optique  (vaisseaux  centraux),  d'autre  part  toal  le 
pourtour  du  nerf  dans  le  canal  acléro- 1*1)0 loldinn  (vaisseaux  eilio  réliniens. 
capillaires  oa  autres)  Suivant  que  l'une  ou  l'autre  île  c<-»  deux  voies  vascu- 
laires  arrive  à  préduniinur,  cftki  jieut  cii'er  di-s  rondilions  circulatoires  trt» 
■jifTi: rentes,  surtout  au  point  de  vue  pathologique  (ischémie  totale  do  la  ri^tine 
par  olilit^nitîon  de  l'artère  centrale)  mais  au  point  de  vue  anatoniiquc  il  n'y 
a  là  que  des  difTérence^  toutes  relatives. 

DiivEi^orpEMs^T  DBS  VAissKAtx  lusTiMKs*.  —  La  vAscuIafisation  de  la  rt-tino 
de  méuie  que  eelle  des  autres  parties  du  »yst6me  nei-voux  central  est  un 
pliénom'-»e  secondaire,  en  ee  sens  que  le  névraxe  étanld'originc  eclodermique 
ne  contient  pas  primitivcmenl  d'élénienls  vasorormatirn  et  qu'il  cal  oblige 
d'emprunter  ceux-ci  aux  tissus  voisins  quaud  lu  pri'scnce  de  vaisseaux  est 
devenue  pour  lui  une  nécessité. 

Jusqu'à  une  pi'riode  de  la  vie  embryonnaire  variable  suivant  les  espèces, 
la  i-fflinc  des  vertébrés  e»t  inva»culaire.  Dans  certaines  clas^caetle  reste  inva»- 
culaire  mi^me  chez  l'adulte.  C'est  le  cas  pour  celle  de  tous  les  oiseaux  qui  nc 
contient  de  vaisseaux  ni  dans  son  intérieur,  ni  h  son  contact  immédiat,  cl 
presque  au  luéinc  degré  pour  celle  du  cobaye  qui  présente  seulement  un  petit 
réseau  capillaire  dépassant  h  peine  les  limites  de  la  papille.  Chez  le»  pois»ont. 
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les  amphihionH  nnourea  et  ten  serpente.  In  ri^Unf!  egI  donbli'i^  par  un  r^Mfl 
VASGUlniiv  que  lOH  Ancien»  6ut<ïurs  (lliint..  II.  MfiLun)  «onsidiV.'Ltenl  c>.imn^ 
ftppartenanl  h  la  nit'mbrnnc  hyalordc,  inAJs  que  0.  Suil'ltic  croit  nu  coiilraîrr 
conipm  dont  la  membrane  limitatitt-  inU-rnc,  p'cst-Ji-flirc  dans  la  n^tine.  Crt 
Arbre  vasrulAîre  11,'cnvoic  du  iv^lc  nucun  réseau  capillaire  dana  TËpaiB^urdj 
la  rétine,  qui  «t)t,  on  bit,  doublée  par  dc«  vaisseaux,  mais  invaitculnire 
Opcndnnl  il  (rxi^l*  une  l'xo^plioi»  rcmarqunh1i>'  h  cet  i^gard.  GIicx  l'anguille  k 
rés«au  inl<.TKtilii.'1  de  la  riMinc  nt  pins  d(^vcloj>{M<  que  eli«E  aucun  aulrc  ver- 
tébré (Kbacsk.  II.  ViitcHow]  et  ptïnHri'  jusque  h  la  limiUinto  exierne.  On  ron- 
prend  mieux  cette  apparente  anomalie  (qui  d&n  lors  n'etit  plus  qu'une  diffê- 
ivncc  relative)  si  l'arbre  vaM:Hlain'  est  situé  c\i^x  ion»  le»  poissons  dnn«Li 
rétine,  eoinme  le  v^olO.  Soii'lth,  qui^  s'il  eKl»iluéKuiTantrancienui'opîalOD 
en  dehors  de  cette  incnibranc. 

ÉvuLiTTiox  cou?An^.s  01»  VAii^^KAt'x  HKTiMKN^  RT  viTnl(Ks.4.  —  Tandi»  qu<'  h 
rétine  d':n  einbrvoiis  de  vert<!brés  est  primitivement  invaïcnlaire.  leur  vitK 
rcnrermc,  au  coulraii-c,  un  double  &}*Bt^rac  artériel.  Kn  efTct  à  cette  période  ài- 
rexUtence,  l'artère  centrale  du  nerf  optique  émerpc  an  centre  de  la  p.ipiI1« 
sans  envoyer  aucune  branche  à  ta  réltne,  travcn^e  le  vilré  d'arrièn-  en  avant 
»ou«  le  iioiQ  d'artère  bynloTdc,  et  s'épanouit  &ur  la  Tace  pustèricure  da  cri»- 
talliu  en  donnant  naissance  h  la  tunique  vnEciilnire  de  ce  dernier,  c'est  U 
Bon  unique  destination.  D'autre  part,  loul  autour  de  l'arltre  byalolde  d 
également  par  le  contre  de  la  papille,  émerge  simullanément  un  bouquet  de 
fines  nrtérioleR  qui  se  ramifient  et  s'anaslomo«eut  dan»  leit  courbe»  ]>^ri|i)i^ 
riques  du  vitn^  pour  aller  rejoindre  vers  l'équateur  du  cristullin  la  tui)iqut> 
vnsculaire  dans  laquelle  elles  se  perdent.  Ce  réseau  artériel  est  situé  dans  It^ 
concbcs  externes  du  vilr^.  en  dedans  de  lamt^nibrane  hyalordo  et  non  p*»  . 
dans  cette  membrane.  Non  seulement  II  ne  toui'b^^  pjiï  la  rétine  m.iis  mi^me  i1 
t'en  éloigne  progre.-iï^ivement  1  h  me.sure  que  l'on  observe  de»  embryonii  \Aot 
avancés  en  Age  on  le  trouve  Kilué  plus  [irorondcmcnl  dans  le  vitr<f,  c'est-i- 
dirc  plus  éloigné  de  la  rélioe  ot  cela  probablement  parce  que  le  vitri 
s'accroît  par  sa  përiphifric.  t'a/tpareil  nasruliiire  de  ta  rétine  n'a  donc  aucvii 
rapport  acec  le  réseau  artériel  vHréen;  il  apparaît  plus  tai'<tiv(>iiieut  ipie  m 
dernier.  U  est  aum>i  tout  h  fait  indépendant  de  l'arttrc  centrale  ou  fajalui- 
dienne,  du  moins  rliC):  les  espèces  éludit5e6  par  0.  ScavLTii;,  chat,  brcbi». 
porc,  li  se  développe  non  pas  à  partir  du  rentre  de  la  papille,  mais  à  partir 
de  son  bord,  c'est-à-dire  de  sa  limite  chorordienne.  Il  prend  naissaocc  dam 
une  membrane  pnrtieoli^re,  véritable  aire  va!*culaire  delà  rétine  «onipnr.'jblc 
àccllc  de  l'enibrvon.  >'ou»  avons  rappi'lr  que  le  ni.'vraxe  primilir,  d'origini' 
cctodermique,  ne  possédant  pas  d'él(!meitts  vasorormatiTs,  devait  les  cmpruii' 
ter  aux  tissus  voisins  En  ce  qui  concerne  In  rûtinc.  ces  éléments  lui  vienncol 
de  son  enveloppe  niésodermique  embryonnaire  sous  la  forme  d'un  cordon  <Jc 
cellules  ni<5sodcrmiques  qui  pi'ni^lre  dans  l'œil  parla  fente  du  nerf  opttijut 
(Adau  Vou).  Arrivé  sur  la  papille,  il  y  forni- un  bourrelet  qui  croit  péripbô- 
riqueiMcnt  et  se  i-Opand  sur  la  rétine  à  la  surface  interne  de  laquelle  il  forme 
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une  meinbraD«  pnrcïment  cellulaire  nu  dt-bul.  Ce&l  «inns  cpIU*  mcmhraiie 
composée  (io  cellules  v^^Mirormatives  iiiia»loiiio«^c»  en  véscau,  qiiir  voiU  bc 
dérdoppcr  les  vaisseaux  rt-liiii<-u«  suivant  lu  proccsMus  d«?r»uvurt  pnr  lU.fvnii 
ditiiE  le  gnini]  ):i>i|>loon,  c'est -ù-tliri.'  par  caiinlisatioD  dvi  travi-V^  du  pL'scau. 
Celle  caaaiiâatiai)  se  Tait  ici  a  pnrtirde  la  papîMc  el  scIod  toute  vraigetublaneo 
c^ial  k  fty!i.|ème  vaseulaire  choroï<li<-ii  qui  envoie  h  Iraver»  \e»  llhre»  nerveuses 
les  pclits  vaisseniiï  di'ifliiu^  à  porler  li?  snng  dans  le»  l'a  pi  Unirez  en  voie  de 
formation  de  la  nicrnbninc  vasculair»  de  In  rétine. 


■  ah 


V-'^vf"- 


PiK.  în. 

WXti,  crÏKlaJliii  vl  ivUn^  d'un  T'irtui  hunivin  île  6  luuii  (0.  Scuiltis,  ISOî) 

*,  k  (TiaUlliD,  —  I*'.  I»  Mpialo  «awolur»  ilu  miUlIin.  —  r.  In  t\lit.  —  ni.  1  arl^i*  b]rtI«Tilioii<in. 
r.  h  Mtlm.  nnvac>4«  *□  itritrr.  —  ar,  un*  arUre  MliiiKniif^ 


Chez  le  ehnl  nouveau -ni*  cette  origine  choroîdicime  des  vaiSBcaux  réti' 
niens  est  de*  plus  «viilend-»  (0.  Schcltie)  (flg  iîQ)  Les  arlériolc»  ciliaircs 
po«t^ri«urcs  courtes  perrurcnt  la  selémlique,  fournissent  des  branches  à  la 
choi'uîdo  et  d'autres  brandies  à  la  nîtine.  O*  dernièrfs,  au  niveau  de  l'an- 
neau choroîdii^n,  pénètrent  dans  la  |iui'tion  papillairo  du  nerf  optique  clron- 
tiftuent  leur  trajet  dfin*  la  couche  des  libres  oplii:|ues  rétiniennes.  L'artère 
centrale  du  nerf  t/pli'/uc  n'envoie  aucune  branche  à  l'arbre  rétinien.  Tous 
]«8  vaisseaux  rdtinien«  du  petit  ili^it  ^ont  donc  de»  vaisseaux  cilio-rétiniena 
comparables  aux  petits  vaisseaux  du  inéine  nom  qui  peuvent  exister  ch» 
l'butDiue  à  litre  d'anomalie. 

On  ignore  encore  si  les  vaisseaux  rétiniens  de  l'homme  sont  primitivement 
OrmtLii'>Lonic.  (9 
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en  rapport,  et  dans  quelle  proportion,  avec  le  réseaa  chorordien.  Ce  qui  est 
certain  (0.  Schultze)  c'est  que  les  vaisseaux  rétiniens  ne  sont  pas  les  rais- 
scaux  périphériques  du  vitré  {flg.  22").  Ceux-ci  ne  toachent  pas  la  rétine,  et, 
tout  au  contraire,  ils  s'éloignent  d'elle  progressivement;  ils  consistent  uni- 
quement en  un  réseau  artériet  (et  non  en  un  s^tème  vaaculaire  complet)  ; 
enfln  ils  se  continuent  avec  l'euveloppe  vasculaire  du  cristallin  et  diffèreat 
encore  en  cela  des  vaisseaux  rétiniens  qui  s'arrêtent  h  l'ora  serrata. 


CIlAlMTHi-:  VI 

HISTOLOGIE  DU  CHIASHA.  DE  LA  BANDELETTE. 
DU  CORPS  GENOUILLÉ  EXTERNE  ET  DE  L'ÊCORCE  VISDELLE 

I.  —  CHIASMA 


RaPPOUT*  KHI  »  Il  ï  (11.0(1 10  I'E-S  KT  lir>tOLOilI0VK>    AVB"  I.B  TIIUI^iSuR    VENTItH^rl.t,    - 

Dana  les  prciiiiiri.'s  sl»de»  lie  la  vio  ciiiliryonnsiri;,  le  nerf  uptique,  alors 
pédicule  de  la  vésicule  opliqiic,  esl  un  tube  qui  s'ouvre  dun»  la  vésicule  du 
«;i'v«ati  inlernii'diairi',  au  niveau  du  plancher  de  ct^hii-ei   I.a  paroi  inffirieuro 
du  tube  »c  continue  donc  avi-c  Ip  (tlamher  rt^ii^bral.  De trt»  bunnc  lieure, par  , 
occlusion  de  sa  cavili!  nxialc,  le  nerf  optique  devient  un  i^ordon  plein,  mhiêi 
h.  I<i  hase  du  cerveau  la  lami.'  nei-veuso  formée  parla  coalescencc  deHdeux' 
nerfs,  cVsl  iidice  te  chiasma.  retiUi  en  rapport  pur  la  face  supi^rieure  avec  la 
vilsicule  du  cerveau  inlcrni^diaire  qui  deviendra  le  troisième  ventricule.  1^ 
nhiasma  est  donc  originairement  un  ^paississcinent  du  plaRchcrn^ri-'bral,  ou 
pour  mieux  ilire  les  Hhrcs  nerTcuBe&  qui  plus  Utnl  le  coilDtiluenl  efli'sntielle- 
menl  se  diiveloppent  dans  un  ^paisaitisement  du  plancher  cérébral. 

Cette  évululiun  enibry atomique  explique  leo  rapports  intimes  du  rhîS3Di4 
6t  du  troisième  ventricule,  cl  montre  le»  «crf»  optiques  plein»  de  l'adulte 
encore  en  rapport,  au  niveau  du  chiai>mn,  arec  la  caviti*  qui  ebez  IVmtiryon 
se  p^olon)I;■^ait<Inns  leurinti!rieur. 

Sur  une  cou|k  verticale  passant  par  la  lîiçne  médiane  du  chiasma,  on 
voit  que  la  partie  ant>5rO'iRr^rieuri!  de  cette  lame  nerveuse,  environ  ud  trois 
einquii>meâ,  est  libre  et  recouverte,  comme  le  nerf  optique,  par  la  pie-mïre  ei 
l'arachnulde.  Sa  partie  posIt^ro-Hupérieure  (les  deux  cinquième*  et  même  aite 
L'tcndue  j«t«»  gnnde  ch*?)!  l'embrjon,  d'aprè»  Sulibmi.lk^  fait  saillie  dam  le 
troi-ièuie  ventricule.  Nuu#  nppclteroit'*  «iwpirmeut  qu'au-dessus  d'elle  se 
trouve  le  receuua  opticut  et  an-dessoui  ViRfundtbulum  se  eonlinuant  dans 
la  ti);o  pituitair«.  Cette  portion  inlra  vent  rie  ul.iire  du  chia»ma  est  en  conti- 
nuité en  avant  avec  la  lame  grise  qui  ferme  en  ce  point  le  troisième  ventrirul* 
isoi-disanl neine  grise  des  nerf»  opliquen),  en  arrière  arec  la  tige  pituitalre. 
Elle  reçoit  de  ces  partie»  mollc«,  gri«iltivs,  et  riches  en  névroglie  un  manlf.-in 
névroglique  qui  se  continue  sur  tuut  le  chiasma  el  les  nerb  optiques  dont  U 
eoostitue  la  gaine  nèvroglique  déjAi  signalde.  Sur  des  embrjroos  de  clial  et  de 
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mti»,  CUittAiDonln*  qw  IuuIvk  U"^  relluk&névrogliqiH-sdncliiaittna  il^rÎTeol 
le  l'éplUiHium  ^pendyinnirv  i)<*  l'inrumlibuluiu 

Celle  enveloppe  n^vrogli([u«'  v'taiil  rwmn'c  d'un  Urxa  lacunaire  et  fiicile- 
Dcnt  pcrmi'able,   $»i:ni>iixs  insisti-   sur   l'imiiurlAtire  qui?    peut   avoir  une 
irpîllc  ditpoïitiun  pour  In  propngalinn  do  l'hydi-upiflie  veniriculairc  <liui«  le 
DUC  nerveux  lui-nii?me  (Hln^e  p-ipilUirc  des  tumeur»  ci^r^bralcs). 


STRi'oirnK  BT  TBXTCitK  BU  cBi.iXH\.  —  Kluilî^  SUT  d»  coHpes  oerlico-lruHS' 
trsatcs,  le  rhiasma  moDlre  une  surrace  de  eeelion  en  forme  de  biscoit  h  la 
cuiller  h  KxWf  mités  renOi^cs,  à  bord  supérieur  h  peu  prH  rei'tiligiie,  à  burd 
inf^rivur  roncnve  Os  roupe»  qui  Suivaient  aux  coupci^  trunsvci'Kali-i  'Jo 
nerf  optique  pirnii<'tl<?iil  une  ftude  l'oiupnratiTe  des  deux  régions. 

Nous  rappirllrrons  HiuiplemeDl  que  seuk*  la  moitié  «nU'rlcnre  libre  du 
ehia^ma  poi^^dL-  un<.-  guitic  picmérienRc,  tandis  qite  le  cbia^nia  tout  entier 
esl  entoura  de  la  gnine  névroglîque  Af}\  signalée. 

1^  mnsôw  nerveuse  du  cliiasma  comprend  tes  munies  élihncnU  constilutib 
que  k-  nerf  optique,  mam  di»po«/if  d'une  manifiri:  un  peu  diir(5rcnle.  TonI 
d'abord  le  cIoiEunnemcnt  eonjoiirtif  <.-sl  beaucoup  moins  romplet  que  dan^  k 
oerr  Ce  n  est  que  dans  les  partJCâ  aDli'rieurt's  et  pifriphf^riques  du  chia-iuu 
qu'il  subsiste  des  rudiments  de  lames  conjonctives  rappelant  la  disposition 
du  nerf  optique.  Partout  aillcur»,  le  li»!tu  conjuiidi  f  »ppiimil  en  tminéc*,  en 
lames,  en  iHoilcs,  mais  non  en  polj'goties,  ciirunT-<'rivnnl  des  faisreiiux  ner- 
veux. Au  centre  du  ctiiasma,  le  ti«8u  conjonctif  fait  pi-esque  complètement 
d^fituL 

Le»  coupes  du  chîasma  montrenL  beaucoup  plu»  de  vai»«eaux  interslitieU 
volumineux  qu'il  n'en  existe  dans  le  nerf  optique;  ces  vaisseaux  sont  pour 
la  plupart  des  reines- 

Ue  la  réduction  de  la  trame  fibreuse  interstitielle  il  résulte  néceiisaire- 
mcnl  que  les  flbres  nerveuses  ne  sont  pas  groupi^es  dans  le  cbiavina  en  fais- 
ceaux plus  ou  moins  romptètcnient  isol4s  de  leurs  voisins.  En  pénétrant  dam 
le  eliiasuiu,  les  faisc-'iiux  du  nerf  optique  se  dissocient  et  s'entremêlent  par 
petits  groupes  de  ûbn-^;  il  en  résulte  un  treillis  ou  tissu  d'apparence  inex- 
tricable. Nous  y  reviendrons  en  étudiant  les  coupes  lioriiontales  qui  montieat 
bien  l'ensemble  de  la  région. 

Kntre  les  fibres  nerveu<)es  ainsi  entrelacées  n^gnc  un  lr^«  rirlic  plexus  de 
flbrillee  nffvrogliques,  identiques  h  colles  que  nou.s  aviins  éUi'ltée«  au  niveau  do 
nerf  optique.  D'âpre  <Ujai.  les  cellules  névrogliques  du  chiasma  sont  grosses, 
dtoit^e«,  à  prolongements  nombreux  affectant  principalement  une  dir^rlioe 
tninsvci-sate.  Lesceltules  superficiel  les  ont  un  prolonjjemcnl  péripbi^riqoc,  qui 
par  un  renflement  conique  s'appuie  sur  la  pic-mÈre,  tandis  qu'elles  envoient 
leuisprolongements centraux  vers  l'intéricurduchiasma. 

Cotipea  horizonlaies.  ~  Quand  on  examine  des  coupes  horizontales  du 
cbiasma  colorées  par  la  mélliudc  ilc  WKiuKttT(lig.  328,  2ï9j  ayant  exactemcnl 
l'jii^iecld'un  dessin  ù  la  plume  duns  lequel  chaque  Irait  noir  représente  une 
fibre  nerveuse,  on  constate  tout  d'abord  que  la  disposition  fasciculnirc  du  ucK 
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lîsparuit  ausHî(6t  i|iie  relui-ci  p^ni'tr^  dans  11'  clitasma;  ks  cloixons  inlerha-j 


Fl|.  SfH, 
lloiii^  ^«uvho  <Iu  clila^ma  il'un  rnrant  •U\  T  Jour».  Coloration  A*  Wvigart  lK&i.i.iiun<.  14M). 

Il  mnl»tp  r|iji-  -it^  t\hrw*  cir  U  IoiuItIp^Ip  w  ^uiilitiitriil  iliti>  le  m-H  i*plt'\w^  Hii  ■^^^lf<  çJilf,  tiDUmniT'iil  un  f*li 
€■■11  mU'mo  «qwi  *  iituiiirni'iit  4  IlIfT'i  ànl^r<v  f-n1l^ri''i4rTv  1.'*|viidiiiil  \e  iLE»nil>rv  ilr*  llliiv*  ^Iviilrniinrnt  i*liln> 
erbtr*v*t*t  Imrl  u  TniI  v'*'^<"»kk"'>iil  ■!  «lihV  Kriif.ihtf  *|i«l  jiriivc '|ltr  l>ptiH«il|-4l'  IlIrPi-^  IntJ^FAlf*,  |>«ffti>um1  ilirvH^H, 
«OBl  rlft  <l)''c«  f^rvL<-'''>.  ^--iiur*  J11  ML-rf  o]iUE[iir  v|tpvi«.-  ni«i»  -iif  Ir^  cmijan  or  mnnliriiL  ^fui?  tur  iMip  ptrti4  <1( 
Inir  Ir4j*t, 

eiealnircs  cwseiilel  les  flbrps  nprvpiifws  sVmm'''li'nl  on  constiliiaot  un  TL'utragA 
Mrr£  dans  tu(|ui;l  il  d;:vioiil  Iriit  ijillîcilc  ou  iiiipuàsiblu  de  suivre  longtemps  le 
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trajet  d? chacune irelIrs.Oo  arimpn^sioniïn^Uidïant  dépareille»  cou{>r#'|tiH 
l'intrication  des  llbiy*  ncrveuM-*  dniiit  lo  cliiii^m.1  ^»t  cUow  atHoluini'iil  iiicz*l 
triral>l«.  t\oe  r'esl  poino  perdue  guc  de  vouloir  i^tudjrr  ainsi  le  trajet  tic  cen 
Pilire».  fl 

t>-  qui  sulTir.iit  du  reK(<^  h  montmr  rinMifll!>aiici<  d<^  cellt^  iiK'lhodti,  f'esl 
que  MicifKi.  el  KiiLi.iKKii  ont  vuiitu,  grjfi:  h  elli-,  dt'montrvr  r<;»lre-croiscmonl 
total,  tandi»  que  ilERNUfitKKn  a  pciis^  y  trouver  lu  preuve  d'une  Bemi-decufisi- 
linn.  j 

D'a)>r'-«  BKnNHKiuER  raspptM  d^s  roupes  horîxontalc»  du  rhiuwina  (faile»  it/tÊ 
pn'-fi'rence  sur  de*  fa-liiK  prJ-s  du  teriTu-  ou  des  iiotivenii-nêi';  dilT^rc  notable-fl 
HK-nt  suivant  qu'elles  ont  [vnssf  prts  de  la  surrace  inférieure  ou  p^^SlIe  IftI 
suffaoe  Aupi^rieuro  de  lalmiic  nerreusn.  Les  premières  ne  conltenneat,  autanti 
qui-  l'un  pi'iil  ^'en  assurer,  que  di'^i  fibres <! roi hi'i'h  Les  flltiv^  d'un  nt^rruptitjwl 
oc  se  dirigr^iit  \»»*  (Mir  le  plu»  rourl  l'iieiutii  vvn  li)  Itandek-Ur  oppo^i^,  ellcta 
n'atteignent  cette  dernière  qu'aprts  avoir  di'erit  «u  travers  du  cliiabiua  ann 
iloiihie  courbe  en  rurme  d'S  italique,  disposition  souvent  dt^moalrëe  et  ijue  roin 
pi'ul  voir  sur  la  fleure  ii[.  f 

hn  coopci'  pn^^inl  k  travers  les  plans  supérieurs  du  rliiosnin  conlienncnl 
au  contraire  d'autant  pins  de  libres  dii-ectcs  que  l'uu  considère  des  pl.ins  pluf 
('levés.  Il  est  vrai  que  l'on  ne  peut  jamais  suivre  une  fibre  à  mj>'liiie  ou  uii 
faisceau  d'un  nerf  dans  une  liandeletle,  parce  que  jamais  fai:teeau  ou  fibna 
ne  reste  dans  li^  ni^uie  plan  et  ne  peut  Otre  compris  tout  entier  dans  une" 
int''uic  coupe.  Mais  l'exauie»  de  coupes  sûrif^cfi  permet   d'après  IttiLNUEiHEi 
de  s'aâsurer  qu'il  existe  des  libre*  direcles.  Il  faut  dire  ici  que  Miciibl  et  Kûiu- 
kKii  n'ont  jamais  p»  m  convaincre  par  cette  lui^tbode  de  renivlence  de  re&j 
niiri-s  directes.  Dan»  son  dernier  travail  sur  le  eliinsina  (ISW))  K6lukeii,  suri 
de-  pn-paralions  excellentes  d'un  fu.>tus  humain  de  neuf  mois,  n  pr;nt  afGmicfl 
avec  certitude  que  la  majeure  partie  des  libres  s'cntre-eroisc  (Bg.  iiS]  :  U  al 
TU  leH  fibres  de  la  moilië  sup^iieare  du  ehiasma  co»»]d<!r^s  comme  diivcted 
pur  llKaMrKiMKH,  mais  un  examen  atlfnlif  ne  lui  a  p.'is  donn<^  la  preuve  que  en 
ne  T'i^sent  pne  lit  de»  fibres  ci-oisi'cs.  ï 

Dans  un  cas  d*arr^t  de  di<veloppcmcnl.  Bej<.\hk1)ikr  an-pendant  pu  dooncf 
«ne  di-'monstratîon  purement  anatoniique  d'un   faisceau  direct.  In  enfnnt  doj 
dix  jours  atleint  de  microplilalntie  doubl>'  piVsirutail  un  dèvelup|icHienl  inutnt^ 
plei  de  la  myéline  de  ses  libres  ('hia^nl;1  tiques,  ce  qui  permettait  de  suivre  bci- 
Icnient  du  tM  gauche  un  volumiiiL'ux  faisceau  direct  pasBARt  du  D<rf  oplH|i*^ 
dans  lu  bandelette  du  m«!nic  câtif.  ■ 

En  mcllant  il  part  cecnsp-irticulier,  les  anciennes  m<'-thodcsdc  coloratioa 
y  compris  celle  de  Wiartnaj  se  uionti  aient  impuissantes  h  élucider  S  elles  s«a)M 
la  question  du  liajtt  des  libres  dans  le  ehiasma.  Dans  leur  interpréta liun  dsfl 
coupe!,  de  cette  r<!gion.  les  aii.itoniist(>s  subissaient  l'inlluenre  de*  idi=es  antfl 
rieurcmcnt  admises  sur  la  conittitutiori  du  cbiasma.  Ou  bien  il*  conctoaienl  étM 
animaux  inférieui-s  h  l'iiumme,  ou  bien  ils  niaient  les  Obi'es  directes  (MiciieiS 
KfiLLiKEn)  eoiis  le  pr<.'teste  insufilsant  que  l'anatoml'!  pure  ^tait  incapable  de 
les  dt^oionlrer. 
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lli^niniotK.  *-  Li!  Irajel  des  ilbree  des  d*!ux  norr»  opliqu»*»  au  niveau  dii 
rhiaania  a  i^Il'  piTss«nti  oii  puni-  mieux  dii-e  poâlulé  par  <|uc!iiui^i?  pliysiolo- 
gislt's  et  cliniciens,  bico  avant  rnpparilion  dt's  mt'lluiclirâ  annloiiiiquc-g  (dt?g^- 
Dt?icsc«nce»,  colorations  de  (jdlui  et  d'KriuLicii}  susiTptiMeM  d'élucider  la  cods- 
titution  du  cliiusina. 


Fie-  ii9. 

Chioxaia  <riin  r<ntti>  humitlii  à«  9  iiiuU,  Culurtliuii  il«  Wi-ij|;i-rl  IKAllihek.  IWKpi. 


Newto!!  (llOti  clii.'iThant  iï  lîxpliiju'M-  la  vii^ion  «impie  av«c  Irs  deux  yi'UX 
pensait  que  les  fibi-cs  du  ciMé  droit  (1<-s  deux  nerfs  se  r^unifisajent  dans  In 
liandelotlc  droite,  les  tibres  gaucbcs  dans  la  linndelottc  gaucbp,  pour  aller 
(ijnisi  rfïunios  nu  ivrvi'au.  Kt  il  ajoutail  :  a  ces  dpux  drrnit'rs  ni'rfs  {l>^  bande- 
k'lt>.-6^  nu  su  lrouTi:Dl-ils  pa»  ttïlK'incrit  uni»  en^niblc  dans  te  ccivl'Su  qne 
leurs  libres  n'y  traccot  qu'une  seule  image  entière  dont  In  muitit!  droite  vient 
du  zMé  droit  des  deux  veux,  et  la  luoilië  gaucbe  du  cûli!  gaurbe  de  deux  yeux. 
Car  les  nerfs  oplique»  dManimaux  qui  de»  deux  yeux  i-egard<^-n(  le  mCme  objet 
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(homme,  cltirn.  Pic.)  se  nfunisscnt  avant  que  d'cnlivr  iIaiis  le  wrrcnu,  latiilil 
que  les  nerfs  o()t)qul^»  des  nniinaux  t|ui  àen  deux  yeux  a^  iv^aidi^iit  jok  |i 
in i) me  objets  ipoîsson«.  le  nim^li'oit)  ne  s»  réunU.'WRt  |M>int,  Hi  j'ai  été  exacts 
nieol  informa  du  fait  ».  I 

Oii  pOTituInlH  de  Nbwton  basés 6ur  la  oi^ccMÎt*!  physiologique  rooticniM'iili 
t*  la  docti'i'K^  dv  la  stcmi-d^cussntîon  rlicz  les  animaux  \  risioD  hiDarii).iirir; 
î*  la  néccï'fil^  d'un  moyen  d'uiiinn  cnli'^!  le>>  Avn\  in-mhfihS'tv%  iienin-Haat  U 
juxtaposition  di-s  deux  rliam)»  li<-iuio|iii|He>  rniiniiH  jtiir  i-li.-iqur  a-il  :  3*  t'<-M 
Irc-rroisement  total  elicz  le»  animaux  h  viitlon  |Minor»miquc.  1 

Vin^t  ans  plus  tard,  Abrih.wi  VaikucK^i  Hejmcki:  i,l723t  ex|>lii{ii''i' J 
de»cii''d'ht'minnopâio  homonyme  ii-tK'iH  dimidt'alUfi  en  admettant  <|iii-l"  ■■>'iu 
droit  de  l.i  n^linc  de  chaque  <ri(  est  rtiuni  h  l'hi-misplt^n'  droit,  \r  c<Mi<  gnurlil 
à  ^h^nli>lpll^r'-  gauche,  r«  qui  iiupliqui'  uav.  domi-d^euAMilion  dfe  ucrrs  Djw 
qiics  dans  le  eliiosma. 

llsi^lnîcntdoDcarrivtfs  pur  l'observalion  clinique  aux  ml^mes  ronrlo&îoqj 
que  Nkwion  duut  iU  ne  paraistionl  pas  avoir  <ronnu  les  Iravnux.  I 

Woi.i.A:^Ti)K  fl8J4},  en  rherehnnt  une  rxplirntion  nnalumiqur  de»  atla<iiJ 
d'héniiiijiie  qu'il  nv.Tit  épi-ouvtV»,  it'rijonta  rii^n  aux  hy[wlhi''scs  des  aulrun 
prt'cédenls.  .Maiî^  it  fontriliiia  k  ri^paudrc  Vitl6c  de  la  srmi  df^crus^atioa,         J 

Si  l'on  n'eut  pa»  formule!  c«  postulat  physiologique  dont  la  valeur  s'impl 
sait  mnlgri^  les  opinion''  i)i»iil<'ii|i'H,  il  est  donti'ux  que  le>>  aiintomisles  iJ  M 
C.  Wkmkl,  181 2;  .1  MiiM.Kii,  1850;  Hwmivkii,  ISii»  eu.-m-nt  elierehi'  îi  d-^miJ 
tpcr,  eussent  cru  voir  un  faisceau  direct,  dont  la  dijwcclion  cl  nn^uie  des  prorAti 
dé'ih  tpt>a  perfectionnés  de  roloratio».  tels  que  edui  de  WniitHT.  ne  pennHJ 
tent  it^ellenient  pt>  di!  démontrer  l'existence  d'une  faron  indisrulable  Ij 
pri'uvir  nu  vift  que  Koi.likkii,  no  voulant  lenir  niicun  roiiipto  deui  donnétl 
physiologiques  et  cliniques,  ne  voulaul  s'en  rap|>orter  qo'Jt  dr»  prépnrationl 
d'anntoiuie  normale,  a  pu  nier  le  faîseeau  direct,  et  en  somme  le  nie  riiroii 
danii  snn  dernier  mi'moire  (1899)  où  il  neeepic  seulement  un  nombre  f>m 
import.'iiil  de-  Qbres  directe»,  que  uieltent  en  pleine  «^videnee  les  uouvcta 
proci'di!»  de  coloration  ((iouci,  KKnucii).  1 

C'est  en  di'linitire  t'impos.<ibiliti5  de  vuirsur  les  coup'-''  par  le;^  anriens  piW 
i^dis  des  libres  direete&  indiscutables  qui  a  engage  Cual  i  Itf1f!)i,  et  Kdtx»MJ 
(lët)9),  h  rechercher  par  Ie>  mt^tb»desde(ioi,ni  et  d'Enaucn.ceii  flhn!4.  depafl 
lonj^tempK  du  ix'nle  di^montrfes  par  le»  di'iîi'nt'i-esi-enees.  I,e«  roloratio"' |"^ 
cité»!!'  permetti^'ul  en  effet  l'examen  de  eoupi-*  ép.ii«*e»  comprenant  d>-  lonŒ 
trajets  de  fibres  et  niérac  l'examen  de  chiaema»  entiers  de  petits  animanX-  I 
Chez  les  poissons  (Carpe,  Barbillon,  Saumon,  etc.j,  les  rerbei-rhes  aulild 
de  méthylène  de  Cuai.  ont  eonflrim'  l'opinion  rla-«sjque  de  l'enln^-eroistnicM 
total  tlli ex  les  batracien»,  l'cntre-croiM'mcnt  e»t  <';«alemeRl  total,  niaiit  rbaqfl 
nerf  se  divise  en  faisceaux  pour  traverser  l'auti-e,  Intidix  que  chex  le«  put^ooJ 
les  deux  nerfs  passent  simplement  l'un  au  dessus  de  i'aulre.  Les  fibres  bifm 
ftdfet  diScouwrles  par  Cuai,  ehex  le»  mammifères  n'ont  été  vues  ni  chnt  M 
poJMuns,  ai  chez  les  ttatracienit.  Chex  le»  iTptileîi  'lézard,  eouleuvrei  l'cRtn 
croisement  est  lotal,  par  faisct^aux;  pnsdelibre«  bifuniuées.  Chex  Icm  oÎMati 


nisToLOGiK  OU  cutA^UA.  DE  i.A  6andï:l»:tte 


118 


(PouIp,  Pigeon,  Perdrix.  Ilii-ondclle)  même  mode  d'entrc-rroUemenl.  inMo 
aft^'nrc  de  llt)r>-«  liifimiiitW. 

Maiumifèrc»   —  Cli<rz  lu  suiiris  et  le  lupin,  (lajnl  n'a  |>a  d<<cclrr  de  fiUrOft 
dîrccics  ni  por  le  bleu  de  mtflhylinc  iti  par  le  cfaromatc  d'nrgcnt.  Pnr  tx» 


Fi8.1M. 
Finxmont  ilu  cliiiuiii»  opIlqnB  d'nn  ch«t  de  S  Jonn.  Mi'tlioJi!  ili^  Golgi  (Cuti,.  IS991. 

CdfaeuiHurtifo  1>wlJpa.  Ln  ligun  iHiJHlufn  pqir^HalrnL  iln  lïbm  i^njun  ffvit^<^,  \t-iiiinilu  iipK vp|4^- 


cotoi-atiitti!),  l'cntre-croiiieiiieDt  pnniil  donc  total,  hif»  qun  1»  iii^tliwle  des  dise' 
afnrM-encu»  déiiioiitrt^  ici  un  certain  nombiT  do  fibres  direclei. 

Chez  le  chat  (Hg.  230)  le^  fibre»  dîr(^elc§  eont  Ir^e  nutnbrcut)e§  et  focil'"^  h 
démontrer  par  les  deux  colorations,  elles  repn'senlent  presque  le  lîem  de» 
Qlire»  du  nerf  optique,  la  plu|Mrt  oecupenl  le  eùlé  externe  dti  nerr,  quelque»- 
-une»  re)*(-iidiinl  [ttsstrnl  veis  le  centre  du  cliiannin.  EIK»»  iit-  Tonnent  nultemnnt 
un  fniëccau  limité,  uu'me  dans  le  nerT  0])tique.  il  y  a  feulement  une  prodo- 
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ininiiv'  ili«  llliivi  ilîrtirlpii  t'il  Unhors,  îles  flbrps  rroisi^s  en  dcdaH'^.  Dai 
la  liatidi'li-iu-,  l('n  ftliiv»  dirMlT-»  |ir<Momitii-nl  nu  eût»'  «xli;rnc  prrj"  du  i-lnuip 
mai»  ptuK  on  va  en  nrritix',  plui^  l«»  drus  ordres  dr  llt>rc«  s'i.>ntn;ini>lo»L 

Fibres  bifurquée*.  Le  bleu  ck-  mélhyl^iK-  et  te  r)in)ni.itc  d'orj^ent  mont 
(juo  li?s  flbi'i^»  diivctes  p|  rroisiics  coiii^rvcnl  leur  individualité  en  pasuat  i 
nnrr  optii|iti^  dan^  h  luiudidiHtt^-  Ce|)«ndanl,  clipz  In  lapin  (dg.  231},  le 


Fit:-  isi 
SdvJnw  dn  chisMun  opUqu«  «la  Uirin  Lulunf  pu  Id  nicUiudu  irKhrtidi  «tUiiu  14». 

■,  t.  Illtfn  ii|iii>|im  liltuniu/vi  ImiloiHI»  UliUtiln).  —  r.  iibi  AIih  l-i(an|Uf'  i<vulr>|4>c  undiimli 
'l  Ébivt  LnleriH-*  «lu  unpf  if|tl4i|iir  i|iil  «'«llro'iviviil  «ui'Uil  (m  Ir4ji4  tflJirmr  ti  |il*«fvr  tvrliraJ  «4  «r 


■Inu  ».iii|  J"  iMin'miLriiituI     Du  «iil  .|iii-  tn  |>Uj>  tnaiM  nnoibiT  ■<!-  Ill«v«  «yti-iiin  <lm  l>  tuu>  ni  ■ 
ïrui.r.  Ij.  itl.rv  .Iiit'Iii  „  (|ipai<i»H'iil  |>i»  liam-riii-nl  «ht  tr.  |nd|anli<in«  |ut  )■  initliiHk  •!  U-ndi   -  *••• 

-h'  1«  tTrElIlUCnLIII    Jii  ^uiUlvii. 

de  ■ni'tliylùnt'  montre  conslauiHii-nt  un  pi'lil  nombre  <If  bifurcations,  i  ii^ 
dan»  un  rliiasm»,  noiiibri-  Irh»  Taible  rrliitivemenl.  mitîs  il  faut  li-nir  coin|>l< 
de  ce  ijuc  le  bleu  ne  folorc  guc  les  libres  Mipcriiei elles..  La  flbn-  venaol  de 
l>i  p-Hinc  donne  au  nivcnu  d'un  élraiigloaicnt  annutiiirc  dcus  Gbrcs  ip\t*, 
dont  Tune  pa«>c  dans  la  bandfletl«  oppo«fc,  l'iiuln-  dans  la  Iwindi-Mle  do 
m«mc  eût»!  < fibre  éi/wn/ucc  ceniripcle  bilatérale).  Otielniiplois,  une  llbi^  "  "" 
cntre-croiH-c  se  biCutiju.',  le»  deux  branches  restant  dan»  la  ia6uc  bande 
(fibre  bifurguée  centrij/ête  uniiatéivle). 


edo 


HtSTOLOCtE  DIT  CIIIASMA.  RE  LA  BAN'DKI.KTTE  TU 

Oiei  If  rhat,  C.yi.xL  n'a  jamais  pu  voir  «le  (IImcs  hifiirqiH'Cîi. 

Kj^u-ikiii  ,'I8H9(,  |irtrb  HK'tlunif  lif  ljoly;i  .1  vu  t'iîal'ni.'iil  di-»  niire^diiecU'» 
«n  pi-titnonibn'rh(!£ri'iiit>ni'«ii(lcl>irbig(;1(]i.>[npiti,  i-n  tiociibivbiïnitcouppliu 
conMd^rable  chez  I'.'  chnl  nuuvonu-n*'.  ^ht  le  chiiMiia  d'cmitryon  hiimniii  il 
n'a  vu  par  la  m^me  coloration  iju'un  Irt^n  pt-tît  iiomlire  do  tibrra  potivniit  tHr* 
eon^M^n'cft  c^iaine  diri'nti^a,  Kn  n'xtimi',  Kûlmkkh  pense  qu'il  est  impossible 
d'ndmtïdr''  i-bi'K  riiomitie  un  nouilire  roiiïidi'-nibli!  di'  fihri's  dinTitPs  Aynnt 
TU  quelques  fibn'B  bilurqni-i-s  i-ln-r.  \c  rhiit,  rbcz  k'  lupin  ol  rrlu-x  rhiiiniiic,  il 
estime  que  l'avenir  montrera  res  divisions  bcaïu-oup  plus  nombreuses  qu'on 
ne.  le  prn»e  nctnidli;inenl  ee  qui  expliquera  qu'une  énueli'alion  retentisse  sur 
l(^8<leuxbauili-l(^lt>-»  Kn  nUnnit',  jinr  r<-iii[>1<ii  1)1-  h  niiHliodedi-diii.iii,  KFilukrii 
«'est  ronvnincu  d<.'  lVsi^1('n<^^  de  quc^'lquus  libres  (lirevlvs  iubî»  non  pas  de  la 
proportion  cou^idf'rable  de  ces  libres. 

En  re'ftlité  e'est  uniquement  h  la  iii(ttht>de  des  d(^i^^n<<rc6CCDces  exp^rimcn- 
ItileK  ou  ]mtliolii,i;ique>  qu'il  faut  avoir  iveours  non  seulement  pour  iHudierla 
seitii  déiussatiun  dîui*  le  i.'liiiiïmn,  mai»  flu**i  pour  d>'li:rniiiier  l'uiigiiii',  la 
terminaison  et  les  ronnesiuns  des  divers  Faisceaux  qui  cumpusent  la  voie 
Opiique.  liais  ecmsidi'rant  eoinme  essentiel  de  ne  prtîsenter  chnqui'  doiitn'c  que 
eonime  le  resullnl  d'une  nt'HliiKte  dt^lerniint^e,  notts  réservons  pour  un  ebnpitri! 
d'ciisciul>U;,  les  renseignement!^  fourni»  par  les  dt;géniii'e*ecncea  dont  il  est  au 
reste  nt^ccssaire  de  faire  eontmitre  les  lois  .Vous  ni'  quitlODS  pnï>  pour  le 
moment  le  dom.iine  de  l'anatumie  norm.ile. 

Noncx  KT  cowHisM-aKs  A^iwxii»  X  1.1.  iiiaum  <:iii.tMitTiouK  —  Ce  sunt  :  1°  en 
amnl  'tu  cMatma  l;i  liunv  );risr  »us  uptique  un  niriue  grise  du  nerf  opti(|(ie  ; 
2'  «M  arrière  du  chiasma.  le  gnugliun  basai  de  Mktxert,  la  commissure  de 
Heïnsut.  ta  commissure  de  (îiddek. 

!•  Lame  grise  msoplie/«e  (rneine  grisej.  —  Unns  cette  lame  dt^jà  décrite,  wn 
trouve  desi  lllu■e^  de  djieclions  diverse»  i-l  nolamnienl  deux  petits  faisceaux 
lali5raux  il  direction  luugitudiuidc  qui  péni-'lrentdatiïbi  gaine  piale  du  ehiasma. 
Au  niveau  de  l'angle  antérieur  du  chiasma,  nno  partie  de  ces  fibres  foniie 
une  sorte  d'an  se  qui  emlua^se  le  bord  aniArieur  de  la  tauie  nerveuse,  maiii 
une  autre  partie  continue  sun  trajet  le  long  des  nerfs  o])tiquc»  dans  la  partie 
<lur«idc  de  la  gnine  piale  de  ces  nerfs.  Plus  loi».  i[uelqiie»-uneH  do  ces  Dbrea 
se  mêlent  inlimenienl  au  nerf  optique,  mais  un  nomknr  luiiui  cunsidéralile 
continue  son  trajet  dan*  la  gaine  piide  d  ;  la  (lurliun  orbilaire  du  nerf.  La  majo- 
rité ii<f»  nerfs  contenus  dans  la  pie  mhra  optique  provient  de  In  lame  grise,  un 
petit  nombre  seulement  provient  du  pti-xu»  earutidicn  au  niveau  de*  angW 
latéraux  du  cltiasuia  L  Don  pen^c  qu'il  s'ni{il  ici  de  lllires  vasoinutricos 
û&t  vaisseaux  du  nerf  uplique 

ï'  Ganglion  optique  batal  tUi  Meynerl.  —  l)apr>s  Vos  LcMiaMui  el  KfiL- 
UKBii  il  est  conâlilué  non  pas  par  un  ^ani^lion  unique  mais  par  une  série  d'nmns 
cellulaires  nettement  si'pai'»'»  [uir  de»  sepla  contenant  des  (Ibres  nerv('U-ir>,  et 
»itat!5  en  arrière  et  au-dessus  du  efiiasma  et  de  l'originn  Am-  bandeletles  dan» 
la  suMance  grise  du  plancher  du  Iroisitmc  venlrieole,  vers  la  banc  du  tiilier 
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cinereum.  Mnis  tniidi^  i)uc  Mktnbrt  pensait  que  chaui 
gauchi;  cnvojnit  des  libres  dans  le  nerf  optique  corr 
Kôu.iKEu  et  UtiiMiKiMEn  sont  d'avis  qui?  piir  nucune  mi 
de  connexion  cntri'  res  noyaux  et  les  voies  optiques. 

Commissure  de  Oudden.  iCouimissurc  inréricurc 
KOlliker  sous  le  nom  de  «  libres  commissurales  tn 
optique  »  elle  a  é\.i  surtout  mise  en  évidence  par  les 
de  Gldden,  montrant  qu'elle  restait  intacte  lors  de  l'a 
optiques  proprement  dits.  Klle  eat  du  reste  visible 
sous  la  Turme  d'au  cordon  blant;  étendu  d'un  corps  gi 
en  suivant  le  bord  postérieur  des  bandelettes  et  du 
gnicc  h.  la  diminution  île  volume  de  In  bandelette  et  di 
elle  est  très  apparente  entre  les  deux  corps  genou 
développés,  (liiez  rhunitnc.  on  ignore,  dit  KOllikbi 
trajet.  Nous  voirons  que  DùtaiNE,  s'appuyantsur  les 
cences,  met  eu  doute  son  existence  même  ehez  l'hoi 

CovimiSfWc  de  McyneH.  —  «  Décrite  par  Meïni 
missure  de  la  substance  grise  centrale,  elle  est  repi 
formé  de  làehcs  fascicules  de  libres  enclavés  dans  la 
au  dessus  du  cbinsma  et  des  bandelettes  optiques  d 
dont  elle  e^[  toujours  séparée  par  une  laine  de  sub 
tiugiie  Iri's  nelteiiieul  des  libres  parallèles  et  serrées  i 
.\n  niveau  du  tubercule  uiammilluire  accessoire,  elle 
et  se  perd  dans  le  feutrage  des  libres  de  la  partie  in 
dus  »  iDùkiun'e).  D'après  tlKiiNHiiiiiBii  la  commissure 
beauioup  plus  ti'itqucla  bandelette  optique.  Indépeu 
elle  ^e  distinj^ue  encore  de  la  eomniissure  de  Iïi'ude.n 
de  ses  libres. 

M.  -    UANUELEÏÏK  Ol'ÏIQI 

Kn  pénétrant  dans  la  bandelette,  les  fibres  du  cliiai 

lélisme  réciproque  qu'elles  avaient  dans  le  uerf  opti 
dill'èrt'  bir-tologiquemenl  du  nerf  en  ce  qu'elle  n'est  i 
secondaires  par  des  cloisons  eoujonctives  émanées  d 
sède  moins  de  tissu  cunjonetif  encore  que  le  cbîasmi 
friable.  Klle  l'enferme  cependant  de  petits  traetus  fil 
lames  libreuses  quelquefois  concentriques  ft  sa  surfac 
|ias  reliés  entre  eux  et  ne  délimitent  pas  de  faisceaux 
la  bundeletle  ne  sont  donc  séparées  les  unes  des  autt 
tout  aussi  abondante  que  dans  le  nerf  et  le  ehiasma.  ;' 
letle  existe  éi;;ilemeiit  une  couclie  uévroglique,  qui  i 
lui  sert  de  moyen  d'union  avec  ce  dernier. 

Nous  rappellerons  que  les  anciens  anatomistes  d'à 
(lig.  -l'è^i  attribuaient  à  la  bandelette  deux  racines,  1' 


y^ 
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ît: 


liibprfutc  i|ua(lrijimiMu  post^rîcor  i'l»m*  rK-  n"  tiili.Triil>-i  irl  mïJi-UiiiI  flâna  l« 

curps  gonouillc'  inUrm-  au  iIaIjj  duquri  i-lle  t-c  ru<ioiiiK-  avci-  la  di-usidnic 

r.teini'.  O-'ttc  domi^iv,  racine  externe,  part  du  tubercule  quodrijiiineau  ant^- 

Keiir  dont  elle  ruti«titue  le  hfai  el  alli^înt  le  corp«  genouillt!  externe  d'où  elle 

tiirt  eoDsidi^rablemenl  ienrorei5e  puiirsi?  i^unirJi  la  pri'ci.'di'Hle. 
Tel  «jtt  l'iiopect  extérieur  de  la  n^gion  Sn  topographie  interne,  n^ci-i^^aire 

l'Our  eomprendiv  les  divers  faUecaux  de» 

vuiet^  optique»  ri^vi'K'H  pnr  la  lu^tliode  des 

di^g^ni'reseeDccs,  doit  l'Ire  ^luditV  ^ur  des 

voupe^  pratiqui<cs  en  divers  sens  e\  colo- 

rvK%  par  ta  im'ftliodc  de  Weigert- 

DisUDf  de  »uile  que  l'examen  de  pa- 

r^'illcs  pn^parattona  moiiti'e  dw  intrira- 

lions  de  (Ibres  beaucoup  trop  comptexeit, 
'jHiur  que  l'iHud>-  In  plus  minuti'U^e  et  la 

plu»   iuélhodn|ue   puisse  en   dLHcrniiner 

avec  ccrlilude  le  trajet  et  les  connexions. 

Pour  ne  pas  nous  pcnlie  dans  le  d<1dale 

(le    CCS  divef»    système»  de   libre»   noui^ 

il?vons  encore  une  fois  reeourir/^'eniafu- 

yêment  îi  la  UK^tliude  des  d^g'^nt'nïscences, 
;  qui  va  uou»  pcrniottre  de  distinguer  eulrc 
leo  qui  appartient  r«!elleiueHl  aux  voie» 
I  optiques  et  c*  qui  leur  est  ^'Iningcr.  Cest 
'  M'ulenient  alors  igue  nous  pourrons  dans 
'  I  élude  tojiograpliiqui-  qui  v;i  suivi'e,  iiou» 

(borner  il  ce  qui  couceine  l'iippureit  visuel. 
Après  iJnueldation  des  deux  yeux, 
notamment  ehex  un  nniinni  nouvcau-në. 
on  constab'  en  elTet,  que,  ni  le  eorps 
genouilli!  intente,  ni  le  bra»  du  tubercule 
quadrijumeau  potlérieiir,  ni  ci-  tubercule 

lui-uiénie  ne  M>nt  atteints  par  la  d^g^néresrence-  Nous  pouvons  donc  les 
Ui««er  de  c<>t^  et  nous  borner  à  l'étude  lopograpliique  du  corp;<  genouill^ 
externe,  du  puivfnar,  du  tubercule  quadrijuineau  antérieur  el  du  bru»  de 
celui-ci,  qui  dégtïnÈrent  en  m<*mc  temps  que  les  bandelette»  optiques  dans 
l'exp<îricnce  préeili'e. 

C'est  encore  l'étude  des  d^gtfmfreacences  ayant  |iuur  point  de  dOpart 
l'ëcorce  du  lobe  occipital  au  niveau  du  centre  visuel,  qui  a  perini»  de  d<Jter- 
miner  exactement  ta  »ilua(ion  dc«  radiations  optiques  reliant  le»  (çanglions 
de  la  base  k  l'f^corcc  visuelle,  dcpuî»  longtemps  du  reste  entrevues  par  les 
anatoroiiles  (OntiioLcr,  etc.) 


Pitrliu  cDulralu  du  la  t>asu  <le  l'i<ni:i!phsle. 
RL'Kion  du  i-liîaiiiuft  ut  (les  banilclelte» 

(TBtWT). 

I,  tubtKulr  *ititàrtjuoirtit  «nUrfcur.  -  t. 
lubfrrulp  i{uB.lnjiiin(4u  iKi^ld^rirur.  -  ï.  cuq* 
I^Eiouill^  cilaruc.  —  i.  pur]i«  v<'ii*>iklU(  initrat. 

—  \  bt»  du  lul.prc.'tn  qnblr.jiimrjiu  uiUrtcur. 

—  A.tmadii  latorculria-lViu'ur.  -T.thUug*. 

—  *,  tamldrltr  a|4i.|u<'.  (  ,  u  nsiat  nlHDr. 
^  V.  a«  n«iii<r  Niimw,  *-  V.pultinkr.—  10» 
luber  «locrruiii. 
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III.  —  KTIUE  TOI'0<;ilAI'lliyi  K  l>ES  GANGLIONS  HK  I.A  BASE  DL*  CERVE.U 
AI'PAHTENA.VT  A  L  APPAnEII.  VISIEL.  IIADIATIQNS  TIlALAUlljt  ES 

(Cùrpt  gmouilU  exUnit.  puhiMar,  Itibtrvute  tuadriJMmeau  a»téritwr.\ 
Sab*Saitc«  tayUlah  du  hbe  oecipilal. 

Coupes  horiionfales-  —  Le  cor|H)  gonouillé  externe,  beaucoup  plus  toIii- 
ininvus  <|U'il  oc  (wratt  par  m  Tuiblv  saillie  h  la  fai-e  iiirifricurc  du  pulvinif. 
Kt  un  ^nn^lion  dpais,  encastré  dans  cdtc  DiKiis<- ncrrcuAe,  et  i]ui,  f^nrlr» 
couppâ  liui-iwiiitnlea  (fl^.  £)3i  pn<&«nlc  un  aspect  rnracli!ristii]ue.  Il  a.  eur<ti 
coupes,  la  runiie  d'un  civur  lie  carie  li]on«ri,ch»  riioii)m«)ua(l'un  rein  coup^ 
en  travers  (chez  tcs^ingn'.  le  clial,  otr),  nyaiit  une  i;slnîmitif  ant^ro  exlcruc 
Baillaiiti;  (|ai  reçoit  In  bandelette,  et  une  ifclianerarc  postt'ro- interne  duii 
ëmaueut  di'«  Taiiiceaux  de  fitircg  allant  dan»  le  pulvinar  et  le  tiilH'n'ule  igiu 
ilrijumeau  anl^rieur.  Il  i'*l  conUiluii  par  deii  )ani«'llefl  alternniireinont  grist^ 
et  Itinntrhes.  incun'4^c«  en  Ter  à  cheval,  conccnlni|ue)i  Ic9  unes  aus  autres  H 
ayant  l';ur  eoncnvite  onvertr  vi\  ari-i^n-  et  en  ileilnnc. 

Lu  eurp»goiiouillt^  citerne  a  donr  rapparcnce  d'une  (épaisse  Inme  feuilldé 
repliée  sarelle-ni^nw. 

A  propos  di-s  r<<»ult«ts  fourni-i  par  la  luéthtxle  A;  fîolgi  nou»^  anmn^  : 
revenir  *\ic  la  Klrucltire  du  rorp«  genouilU'  exlenK-.  Signaluns  BiiupIniK^G 
ici  qnc  8e>  lamelles  blauclies  sont  rorim^os  de  libres  nerreuees  h  mjr^lineqi 
pi^n^tivul  diiiiH  I<- corps  gcnouilli!  ou  <|ui  en  sortent,  et  queV?*  Iaitiellr« grà 
ronlieiinent  deux  uitlre»  de  relluli-ii  :  li-.i  unes  petite»,  iHul(i|Hilain-B,  pani^ 
sani  ne  po6H.'dcr  qu'un  eylindrnxi^  court,  le»  autre»  beaucoup  plus  volnm 
neux  l'uiettant  un  rylindroxe  qui  ji^ntlrc  dons  la  radiation  optique  el  Ciinf-^ 
litne  une  tlbi-e  visuelle  eentrele. 

Sur  la  *crie  de»  couper  horizontales,  en  altunt  de  ba»  en  haut,  un  ïtiit  lo 
d'abord  la  bnudelette  cuiffer  l'exlrt^initii  antérieure  du  ganglion  (Hg.  Î33). 
se  diviMT  \îi.  en  plusieurs  ordn>«  de  fibre»  :  1"  un  certain  nombre  ne  (ait  iiti 
recouvrir  le  gan^çlion  d'une  capsule  blanche  jiour  «lier  au  delii  :  ai  d»B» 
pulvînnr.  Il)  dan»  le  tultercule  quadrijumeau  antL'rieur,  en  foruianl  (au  noin 
en  partie)  la  saillie  cxlitrieurement  visible  du  bra»  de  ce  tubercule  ;  3*  T 
plu«  grand  nombre  des  (itircs  de  la  bamleletle  pi'nètn-nt  en  reinoiifnnl  dm 
le  curpN  genouilU  externe  et  s'y  divi^nl  en  l'venlail  de  manière  'n  coa»l>la>i 
les  lames  blanches  dont  nous  avons  parl^.  Les  unes  Traisemblablcrosat  »'! 
arn^lent,  ce  que  la  méthode  de  Weigerl  ne  nous  permet  pas  de  diirider;  kt" 
autres  «'mblenl  le  traverser,  car  on  voit  l'uierger,  w>il  au  niveau  de  IVchAO- 
crure  posléricuredu  corps  genouilli!,  soit  au  nivcnu  de  ses  bords  des  fuisceao 
de  fibre»  d'importance  diverse  :  a)  du  cCHé  interne  ce  sont  les  libres  profond 
du  bra-t  du  tubercule  quadrijumeau  antérieur,  qui.  pas^int  entre  les  dan 
corp»  genuHilli.'ii  vont  s'irradier  aliondaiiiiuent  dan^  te  tubercule.  Ce  Taisceta 
contient  uuesi  des  fibres  qui  ne  proviennent  pas  du  corps  genouillt!  ni  de  I* 
bandelette,  mais  bien  des  niasscii  blanches  situées  en  dehors  du  corps 


A 


CASCUOSS  DE  t.\  BASK  ET  RAD1ATI0Î1S  TnALAMIQCES         ?)«^ 

genouilk',  D'c!^l-h-<lirc  du  sfgni<^nt  Ty^trolonliculnin-  du   la   copriuK'  îiilorne 
(flg.  233(;irl);6i  de  IMclinnoniri'  pcek'iictirc  du  gnniilion  ^Diiiiuillë  HurliinL 


Bth 


V.  C.W. 

rit-  fw. 

Conpc  lHiriaM)Ul«  lia  "  ;  t»An(  imt  b  eotpB  ccBMiWcilÉtBK.  b  taèwnla 

ei  iktUnrr  A  oMatoer  k*  ,.  i««m  da  Ura  qil  MCUeal  •■  eomm*%ima  In 

^nwhwdg  Dtonmi. 

te  ICHJ.  la  t»aatiap  «ifcii  i^  i.   .— «(■  «m  Mvn  v«  »'-i— ■  b  mmf  ^a-aw  .iW— .  I*  aAi» 
■r    l>  ■â(>«M*-  «<  .  t  Itnwm.  <•  ni    BÉMi<  E  w  ■■■•■■•  1»  «■«■«  ■■l»ta«ti»- 


a,liMrvi*t«^ 


-  ML>,  M*.  <■('.  !>■ 


ir: 


des  Cbfq  4iit  ie»  ««ji-ai  p.jiv>t«a>t  AnW  le  ylil— f,  fat  wttw  r t>ipiiiM  i 
le  bru  ds  tabrrafe  «iMctnjMMM  MM^rtevr  tiMrt  «An  formel  I»  i 
pnifoi 
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!^ttr\i^  C0Hf>es  verticoiranstvrf  aie»  >fif[.  îât/on  viiilijuelecorn-geiioiiill/ 
ex(L>rnn  encastré  iloii*  lu  partie  infi'rii^urt!  «lu  imlvinar,  (^lui^t  )mii'  ^h  h^ 
ft\erne  un  puiB!%ni)t  fnÎEcenu  de  (itnT«  qui  parai»«i>nt  ronlinuor  iidp  jinrttr  i 
ri'llfn  île  la  tiandf^trttc.  Ce  rniKccnu  remonte  en  f^VfGlanl  le  long  de  la  Tau? 
esteriM!  {adhi'n-tile/  du  pulvionr  et  atteint  ta  fare  Hapt^rjem^  libre  oii  il  k_ 
(crinin«  i-ii  forinniit  de  «en  di'rnière»  flbre»  le  «fra/tini  zonaleàfcelU;  rég:i<ii 


Slrz 


B.C. 


V.ph 


ng.  m. 

Conpo  vcriûKflmixvcrwIc  du  onrvowi  liam^iii.  p«HU)t  par  Ip  tMntviiMr.  le  cofl**  R*" 
i-il«mc,  le  diiuiip  lie  Wfirnk'kc  ri  le  M-ttiiimt  rJtra-lonllculatre  ils  la  ci|Mnlp  inb 
Coliinilion  du  Wcrg<:Tl  (DttKKut:,  I90l|. 

tiraluni  tiMiAEi'  'SIrr.l    du  |iillii(lar.     -    t*ul.>  If   puUtiiAt  i!u   rnilr^  clijb]i(rl  ptrlmit  ^urlip'"  |1Ia4  qn  14 
pf  pilrr  it«ii>  It  vumfail  F^lr^lrnlirulairr  Je  11  r*|iwkl4^  ititfrur  i;r4>l^4ili<iji*  <lu  |>u7iiivr^  -^  Qa,  IvAcroiir  <|<i 
]imb<«KU  ■iil'rifiif-  —  Ch  U  nrui-lir  cUi>   ntrlT>  pri»rinul4^-i  iht  fut'^irut/  h|uit»lnjtnbriu  anl^rifiir,    -   K.O^  falift 
iLUEik  Ju  tulHMi'uTi*  k]iiAJrijuiiiDau  fcl'U'rii'iJI'  alLiitL  i    la  rnii>uli^  luErniri     -    Br  fjt.  |p  Ifraa  ilii  tabrmilt  i 
in««»  4ii1^'-irr  if  Tr\i*ut  tu  C^r  i^l  h  ta  l'MiiHlptfllc .       i-jrl  .  t^vnii^nl  iVtfV'IcuTfnilairr  ilr  u  DUHilr 

tlu<aiii|p|ui'»,  t-DitlFiiAul   [n   nlirvï   <fui  ri'IkruL  Ji"*  ri'iElri'*  ii|kli4riii«  primsirri  «  JVnfn-r  r^if^^W    —    Sf  I^K 
«oufht  «■triiUk  nli^tr>  (pu  Uitnvu  IwiHtUiJinal  luf^rji^iir.    -  Vtjih-t  tant  t|ili^iuEd«k  itu  nnlHciik  Utfn^  * 


Cc  Taieceau  pi^senlc  sur  une  pareille  coupe  vcrtico-transvorâalc  une  foroK 
triangulaire  incurvée.,  ayant  è  peu  près,  suivant  la  eompnraieon  de  Wu- 
jncks,  le  pi-ofil  d'une  corne  d'ahondane*-  dont  l'ouverture,  dirigée  en  bas, 
coifTerait  le  corptt  gcnouilM  exlt-nif,  dont  )'extremit<^  §up^rtearpaminneH 
recourberait  »ur  la  Tnce  supi^rieure  du  pulvinar.  Ce&l  Ik  le  champ  triât 
laire  de  il'crnicke  que  Ic&  auteurs  allemand»  désignent  aus^ti  t<ouvent  sout  I 
nom  de  champ  mi^dullaire  Inti'ral  ou  eslemn,  tolérâtes  ilarkfeld.  Les  flbr 
qui  le  con»lituenl  Torment  daiiai  l<^ur  enij«iiible  une  puissante  capîiule  en  foroie 
de  goHttiin:  concave  embrassant  la  face  externe  du  rorps  genouill^  et  dn 
pulvinar,  et  n^^eessain^nicnt  IravL-rsiîe  par  tontes  les  fibres  qui  vont  hitr 
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nU-iii>>.i)l  fies  g»l)gliu[l^  de  11  Imsc  icorps  gcnouilk-  irxU'i-ne,  pulviitnr,  luliL>r- 
cul<-  i[u.-iilnjuiiii-.iu  imlôrifuri  <liiii<>  l,i  ca[>9uk-  intcroe,  vlts  les  rirrunvolu- 
lion&.  Celle  zone  ou  cbamp  do  Wp.iiNri:KK  repn^sent«  donr  un  véritnMe  rarruruur 
oît  R'entivcroiattnt  la  plupart  di'«  cnndurilnim  vUuH».  Nous  vorriiiiK  igitc  k>« 
di?g>Mit'reacflnr<'3  pi^rinvtUMil  de  prwiwr,  grwrc  h  Iciir»  cuimvxtuiii^  difTêiTiitcs, 
]a  natnrv  dv»  divrii-»  ordivs  dt-  lllm's  <|ui  m?  mSlutit  h  cl-  niveau. 

Kn  nfsuiHt',  nous  venons  dt?  voir  :  i*  que  la  mnjoriW  desflbrrf  di?  la  ban- 
delette fie  jette  dnn«  lu  corps  ^enouilM  fîxt«rne  ;  i'  qu'un  aMcx  grand  iiniuhr« 
ntU'inl  l«  pulviiiar  en  pnHA.int.  Koil  nii-dc^'iou^  du  corpîi  ^iMioiii!!<^  (i-it|iHuIe 
blanchi",  >oit  :'i  Inivofï  r«  ganglion:  ces  ileniic^'i;»  ril>ri»coiislituantuu  moins 
en  partie  ta  (ibms  verticales  du  champ  de  Webmckb;  8*  quo  d'autres  entln, 
30il  su|)prflcielleii  ''bras  du  tulicmile  qondi'ijiiineau  antvrîpur.i,  soit  profondea 
(traversant  le  pulvinan  uni>^>'iit  h  l>in<I<'lett<-,  i^t  k>  corps  j;i>nouilli-  externe 
au  Inberculc  quailrijutncnii  anb^riour 

^V      RADI-VnOXii  TIIAt-iUlgLE?.  FiBRI»  DK  pnOJBCTIOX  lÎMAKAKT  DRS  CESTItES  OPTIQteS 

[  FiuMAniE»  ET  ALLA.vr  A  l'iEcorck  OCCIPITALE.  —  \ous  alloDH  iftodier  inaEnIfinant 
la  niafifii-  de  libri»,  qui  ^ortjinl  d<>  In  lace  fxk'rnc  du  corptt  gi^noiiillc  et  du 

j  pulvinar  clc...  où  y  priiiHraut,  w;  poilc  vn  d•-llur^  dani'  le  *cgni>'nt  it'lro- 
lonticulairc  de  la  cnp»ulc  inlenie  et,  au  delà,  dan»  la  HuWluncc  ^.ngiltale  du 
lobe  occipital.  Cette  uiasscJilanchc  c^t  depuis  longtemps  c'jnsidL'rt.'e  comme 
contenant  itrf  radinlions  Ihalamiquea,  cWt  à  dire  les  libres  de  projection 
reliant  la  corUc<ilil>=  au  pulvinar,  au  corp»  gcuouiilé  externe,  au  tubercule 
quadrijumeau  antérieur 

Siirles  coupe»  bomontak-s  (flg.  â3S),  «n  allant  dus  inf<!ri(<orc»  (|ui  pafit^ent 
par  le  corps  KiMiouilltf  externe,  au\  supérieures,  qui  passent  nu-dessus  de  loi  en 
pk'in  putïiiiTir,  on  voit  i>c  délaclier  de  la  face  externedu  corps  genuuillc  exlcroe 
d'altord  et  plus  hnut  dOH  parties  miperfli^ielle»  et  profondes  du  pulvinar,  de 
puis^tut!>  faisceaux  de  (ibr-'s  i  rndi;»lio»>  du  corp»  jjenouillé  externe,  du  pulvl- 
nart  qui  se  portent  en  dfbors,  cnln-  la  ^Kirliit  pofttériiiure  du  noyau  lenticii- 
Uiire  et  la  quirue  du  noyau  caud^  (formant  h  ce  niveau  le  Ki;gineiil  n'ti'olenti- 
culaire  de  la  capsule  iulrmc).  puis  se  recourbent  en  arrière  autour  de  In  cuvitiS 
vcnlrtculair«;  pour  pi5n<itrer  linn»  la  suàslance  sagUtate  du  lobe  occipital. 
Parmi  le*  fibres  qui  se  dégagent  du  pulvinar  il  en  est  qui,  le  traversant  dans 
toute  son  cjuiis-'eur  proviennent  du  tubercule  qundrijnmeau  ant«!rieur,  «ont 
étendues  par  cuuï^uent  entre  ce  tubercule  cl  la  capsule  interne  et  repri^scn- 
tenl  W  radîntions  (c'cst-à  dire  les  connexions  avec  l'érurcc)  du  tubercule  q« 
drijumc4iu  antérieur.  D'autres  fibres  proviennent  du  mi^nic  tubercule  en 
wanl  au-devant  du  corps  genouillé  interne.  Nous  avunH  dftjh  »ignnl<<  cefaitee 
conime  paraissant  au**i  contenir  des  libres  étendues  entre  le  corps  genouilM 
externe  et  le  tubercule  qu;idri]iimenu  anti^ricur.  Mais  la  mélbode  de  Wcigert 
n'indique  jamais  rien  que  des  opparence*  qui  restent  i  vérifier. 

Dans  le  trajet  que  nous  venons  de  décrire,  les  faiftceaux  d«  (Ibreft  qui 
rayonnent  du  corp»  genouill-'  externe,  du  pulvinar  et  du  tubercule  quadriju- 
mcJiu  ant«!rieur.  traversent  tout  d'aliord  le»  fibres  verticales  du  champ  de  Wsb- 
OrwTttJioLOiin:.  tC 
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«iCKK  donl  nous  .ivon*  ftigmili'  la  foriiift  Iriaiigulnire  «ur  W  cnip'-»  verticalce 
Hais  sur  les  cou]».-^  Iiuri  ;■  m  Un  W  «i  ruriiir  l■^^  Ci-ll«!  d'un  cruisrîiut  à  cijiicaTit«_ 
iHterne  pintiraseant  le  corps  gi^nouill*;  et  le  pukiunr.  I>fl0§  I'atr«  de  ce  crola 
eanl  od  [u^nX  voir  sur  res  dernières  coupes  les  fibres  h  Injel  boHzonUU  divisée 


,.Cip 


r\K.  M5. 


CMipo  boriionl&le  du  cervuaD  Unraain  pBM&ul  IH<S  pri-s  On  U  tiime.  int«ry'siuit  1<'  t'i"?* 
^uDonilU  vxteriio.  lus  H^'unitMits  piMUriour<-t  touvIiTitidilairi-  ili-  lu  •Mptiitu  iiilvme.  •! 


en  rascicule»  pnr  de  petits  champs  de  llbnMt  Torlicftlcs  Ronp^e«  en  (rorets- 
Iniiiii'di.ilviiic-nt  f[i  delioi-ï  du  chniiip  de  Wkhmckk  l'iiilricatîon  des  tibrcs  etH 
tellv  dans  le  scgiiiiMit  r(?trulentieulaire  de  In  capsule  iotemc  que  l'on  ne  peul  ' 
y  reconnaître  des  Taisccnux  distincts.  Uais  au  niveau  de  la  qneue  du  iioyan  j 
caud^,  Ih  où  commence  la  substance  sagittale  i]iii  t>e  prolonge  dans  le  lobej 
occipital,  ces  fibres  se  classent  en  deux  iruucbcs  tini  iliffî-rent  par  l'intensité i)«| 
leur  coloration.  La  couche  la  plus  exiernc  qui  est  en  mi.*uie  temps  la  pluf' 
foncée,  c'est  la  couche  sagillale  externe  '^Sacas)  ou  faiscean  longUtidinal 
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inférieur  {\ii--uDKCH);  ct'llc  (jciî  rîonl  imnit'diiitiMiiPnl  on  dedans  et  dont  la 
ooloration  oM  plu»  faible  cV^l  la  coucim  tiigitlalc  iulerue  (Saciisj  ou  radiations 
Ihatamiquex.  Elle  osl  h  son  loin-  ««'partie  di-  la  cuviW  wiitriculiiim  \mr  un»! 
lroî*ièiiie(!Oiirlio  >h-  liluri!,  i-oiii^(itiinnl  k-  tapelum,  cl  aiipiirtenniil.  rumiiic 
,«jufi  le  di'iiion lit' ions,  au  Ittiscoau  oceipilo- frontal. 

Sur  les  coupes  bomotilalcâ  passant  par  li>  pulvînnr  al  l'estn^miti^  posté- 
rieure «lu  lobe  occipital  on  voit  les  deux  cuuirln'i^  isaî;tlla!''rt  se  (■i)ntinuerpn 
«'iin)ii)riHi>:kul  !>'  Inn^  de  l;i  l'Onn;  ofcipiliilc  du  vi-nlrii'iili-  iloiil  lus  s.'p.iii,'  iou- 
JuuTE  It*  tnpiïUnn.  Au  ddà  d<^l'c\trL'initt'  ilc  i^i^ltc  corne,  piii-ïcnui's  Ii  une  petite 
ilist>tnco(!  Ik3i'eQtiin'!tres)dti  pùlc  ocriiiitnl.  les  eourheflgngittatc»^  li'^samin- 
fies  se  pertlonl  dans  la  subslam'e  blaiii'lif  sims-jnwnle  aux  ejrconvulutiona. 

L'annU)inle  iiiii;i-osropii]u<i  nuiinnlii  ne  porinul  donc  pas  île  dtHerininoia 
«xnrieinent  où  »i>-  teiinint-nl  lus  libiTS  do  ce*  couehrs  sugitlnles  Comnid 
d'avant  en  arrit-iv  elles  s'n mincissent  progreesivemenl  nous  pouvons  t-n  con^ 
rlure  que  dans  tout  ce  trajet  elles  abandonnent  des  fibres  aux  eireonvoluiioim 
temporales  eloeejpitales.  Elles  rppn^M^nlentt'u  somme  ]>ai'  rapport  aux  Qbred 
venue^'dc  divers  point!'  df  laeortii^alilt'ce  qn  Wt  un  Iruiie  nerveux  des  niembran 
pour  les  fiiseicuW  nerveux  >'innn<:s  d^T  In  piraii  et  des  iitii«elirs,  cVst-à-dird 
une  région  de  la  subsl,in'-o  blanche  où  ces  libres  chemincul  riMe  a  r.Ate.  nnil 
sorte  de  nerf  intrac^r^bral  dont  ni  les  origines  corlie.,iles  ni  la  tcrmtnaisoM 
vers  ta  traac  du  cerveau  m-  peuvent  iHre  df'terminéeM  par  la  m<^thodc  de  Woia 
iï«rt.  I 

heu  coupe"  horizunlales  nous  montrent  la  substance  sagiLlalu  pni*licidiëré4 
lient  diiveloppéc  au  côti'  externe  de  la  corne  ventrîculaire  Les  eoupcs  vcr^ 
tico-transvei'sales  vont  nou-*  iiiniitter  qw  ebaeunc  tir  a's  deux  eom-hes  eS 
anssi  le  lapoluin  forment  autour  de  la  eavllt^  du  ventricule  ile>  i;aine^  quil 
Mnl  coraplctcs  dans  la  n'gioo  oi?eipitale  et  sc.inodilieiil  divei-seinent  vn  ap|>roJ 
chant  des  rt')(ions  centrales  du  cerveau,  I 

Coupes  eerlico-traHsvtrsalea.  —  Sur  une  telle  coupe  (lliç.  Î36}  paseaotad 
niveau  du  cunt^us,  nous  voyons  la  cavili!  de  la  corne  oe.eipitatc  entourée  ^1 
trois  xoneit  dr  libre» '|u<rdislin:;ue  leur  colorilion.  l.a  plus  interne  qui  iapiwM 
la  cavité  renlriculaire  <■»(  le  lapettim,  rellt^  rjui  vient  ensoile  plus  claire,  i 

I fibres  plus  (inca.  c'est  la  couche  des  radiations  Ihalamiques  ^couche  sagittale 
Interne),  la  plus  oxlerne,  Toncife,  à  ^sscs  UbrcB,  c'est  le  faisceau  longitudinal 
inft^rieur  (couche  sagittale  (externe). 
Dans  la  partie  supr^neure  dt^  la  sulislancA  «agîUale,  aii-il«s»H8  <le  la  seissure 
[tnleariiii*,  on  remnnjuft  une  masse  4<puiin«c  de  nbre«  Toncéi-s  (lig  j36  Pm.)  ■ 
eVst  la  coupe  du  forceps  major  du  corps  calleux  ;  au-dessous  de  la  Rcissun 
I      un  faisceau  beaucoup  plus  mince  représente  le  forceps  minor.  ^ 

^m  En  suivant  les  niodillcji lions  decc»  rouches  sur  la  scorie  de«  coupe»  verlico- 
^■transvci-sale»  étudiiîe  d'nrriiire  en  avant,  uout*  remnri] lierons  tout  d'abord 
qu'elles  vont  s'épaiï'^iss.'inl  par  l'apport  de  nouvelles  fibrc-s  venues  de  la  eorti- 
enlitti,  ce  qui  implique  que  les  libres  destinées  aux  couches  internes  travcr»cnl 
^plns  ou  moins  obtiquement  les  couches  externes. 
^M     Les  libres  du  lapelum  reprtVntent  l'expansion  postiîricure  du  faisceau 
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twtripilo-rruninl  Je  Koukl  d  ^yx^■t'lli^*^ct.  il  va  Min',  tlirt;  tnio  ir-  ii'i"!*!  im>  li 
une  donnée  ultU-um-  par  la  iuiMIuhI-'  'Ii'  Wt'igwl-  Elit-  r-^i^ulU-  àv  l'iMiide  iIp* 


ng.  «n 

Coviio  t-orltei>(raaBi  onial»  du  l4b«  oocipilal  pusuit  pu  le  fii  courba  ni  l«  Mmmol  ia 
oiuidui.  SatifUnoe  HBffUtalu  du  lotie  oi;ct|>iUL  C>lonttioB  île  Wui^rt  (Miwti.m.  (901) 

C.  CDRiSn         Hi.  faiiHU  luniiliiilinil  iiifwïinir  ou  ruiiclu'  ««(iU»!»  rilrtiip  dit  «■ïmr.it  .  ■    ,V  h 

CAurniuir  maiiimiL^.    -   ï'iii.  Uim-\ njof  j»u  *»r\rt  caTlfui,        t'iii,  lb*fr4M  i>iï"*p^ur  «u  in .     |.-  — 

^B,  Luliul''  lu>Lfunuv,  Lg.  Tiftpnl^  Uibjiiui-  —  l>F,  f>J*<ra»  nrrtjtiln-fnkuljil    -    IV   laUiwirliï,   —  jl.  .  ...p  fui- 
Ihbm.  —  JtUih  p%tb41ioiii  lJralÉfiiii|ii'i    -  Tiijf-  Li|ii'liuiii-  —  \.  ruUftii  di'  Vici|  JAiif, 

^fll.  6.  L#  fÙc^lU  1l*iipl  ■prfiiitr^l  r*l  f«iii|<r(t  tlaiu  II  «MucliF  ilr  ruiiintr'<i]t  IliaLBinit^urs  «|  ptfvll  COrmpOHiLl* 
PV>iftiMJ  Jl  l«  |htHiLi  (Itffirinlirp  i>i  i;i.T  r4dl4ll"a<,  141 -itottout  di>  If  lig-iir  l(llli« 


eu  d'aj^éni.'sÎG  du  corps  calleux,  «lan»  l('»(|ii<'lis  ti-  coipà  calloux  pi>i[»rciii*'nt 
dil  el  toutes  les  iibre»  qui  bu  ilttgtcndi'iit  (par  oxcrnj>le  le  Torceps;  ne  sont  jvis 
dôvcloppL'oB.  Or,  en  pareil  c«s  le  lapctum  présente  sa  constitution  niirmaU-  el 


I 


H^        GANtiLlONS  DE  LA  BASE  ET  RADIATIONS  TM ALAMIQUES         T» 

il  se  continite  en  avant  a\w  un  rni^i-cau  ù  dircclion  sagittale,  qui,  d'aprts 
Dbjerins.  prnnii  son  orijrin»'  ilari-;  IcMito  l'icon-f  du  lobe  frontal. 

Iti-tr'iioiiit  ite  eivi  (|iii-  jiar  rintinin'dioire  du  (apRtum  «l  du  Tainreiiu  occf- 
pilo  rroiilnl  il  «liste  df-i?  <:oim(;xions  entre  la  zone  viaiielle  el  les  RCiitivs  cor^ 
ticBux  di-  la  ri^i^ioii  fruntnlo. 

Un  i(rand  nombre  de  libres  ^mantlc»  des  (iivL'rs  pointe  de  l't'cor™  occipi- 
lalp  vont  t'gali'ini'nl,  apn''s  avoir  i-orilrilun.'  h  former  la  substani-e  blane.he  du  ' 
lob>-,  «e  ra^sriiibl'T  autuur  de  la  corne  or'eipitnie  h  la  surface  interiio  de 
laquelle  elles  se  rêuMis<-ent  en  deiis  faisceaux  ou  braneln's  d'origine  du  fur- 
eeps  du  corps  ratieux  el  ijun  nous  aviiuMli'j.-i  r'-tKduin'ssiir  les  cuupeslran^ 
vervale!'  (fig.  â^l6)-  Au-dt'iwDU»  di'  l'ergol  de  Moiurid  (fond  de  laseis«ure  calcA- 
rinc)  c'est  la  bruncbc  inférieure  on  mmor  du  forceps,  au-detisus  c'«al  la 
brani'he  supi-heiire,  licniiruup  plus  di5veloppfe,  le  forceps  major.  Au'devnnl 
de  l'er^iit  de  Murand  les  deux  limnebes  se  nlunirâenl  pour  eonstiluer  li;  bour- 
ndet  du  i-orps  calleux  et  yagiieut  ainnî  par  uu  Irajet  syniiïtriqiie  dan«  le  lobci 
Opp«»ii.  le»  n'gidns  eorliinU-s  rorrei^pondaules.  Le  forceps  et  le  bourrelet  du 
corps  eîilk'us  eoit^tituent  duue  une  anantomose  transversale  i^nlre  les  lob^S 
MeipiUux  el  notamment  entre  les  deux  eenlres  corlteanx  de  la  vision.  Noos 
ssvon*  d(*Jù  que  dans  les  e,is  d'ag^ni'sie  du  eorp»  ralleux  li*  forf;e[>»  nV«l  p«t 
dtivfloppi?.  haiilre  pari  Ii-s  li^î^iriiu  ib-  i'i'ci.ree  visnelii;  drli.-niiineiit  une  d«!g(!- 
mîroscence  corlieiluge  dIln^  le  foreeps  et  le  bourrelet  du  corps  calleux  (Dlbs- 
Ris»),  dézéndrescence  qui  deinonlre  bien  rori^ine  corticale  et  le  Irajel  ti-nn»- 
b^ini»)ib<'rlque  de  ces  llluv-s.  Os  diverses  imUlindes  nous  enseignent  donc 
que  Ie«  deux  lobes ocripilaui  — el  uutniiiiiii'iit  l'"^d<'iixi'eulre<  vii^ueUdruitCt 
gauche,  —  sont  reliés  l'uu  à  l'autre  par  un  i^ystêiue  de  libre»  cummissurales 
qui  entrent  dans  la  constitution  du  fureeps  et  du  bourrelet  du  corps  eiilleux. 
(In  trouvera  unerepn-si-nt.llion  si-hf^iiiatiqHedeces  fibres  dans  la  (i_s;un'ÎW,  Ce. 
I^'s  flbivs  des  radiations  tbatamiijui-s  dans  leur  trajet  il*arrit?rc  <^n  avant 
«ont  progrès» venienl  refoult'ps  au  eïli!  cxlcrne  de  la  corne  ventrieulairi!  par 
le  di^pfacement  en  haut  el  en  dedans  dt^s  (ibivs  calleuses;  elle»  se  inasseul  done 
en  deiuji's  du  ventricule  et  leur  euucltc  devient  île  plun  en  pins  iniuee  sur  sa 
paroi  interne,  oii  elles  ne  fonnenl  bicnlil  plus  «[u'un  If'gcr  voile  (voile  sagitUI 
interne  de  S\eii<).  Héunie»  «ur  la  ]iaroi  externe  de  la  corne  posKîrieurc,  leur 
couche  augmente  d'iipaisseur  d'arrir're  eu  avant  par  l'appurl  de  nouvelles 
flhres  venues  de  la  corticalité  cl  prend  sur  le»  coupe»  ve  ri  ico- transversal  les  l« 
Forme  d'une  goutlir-re  aplatie  dont  la  concnvilii  cinbriissc  la  corne  vonlricu- 
laire. 

Sur  tes  coupes  verlico-transversales  qui  alleigu^nl  le  niveau  du  eoqj» 
genouilM  externe  le  faisceau  des  radiations  thalauiiques  reste  par  »a  partie 
inférieure  bien  eireonsrrit  entn>  li;  tapetuni  et  le  faisc«au  longitudinal  inférieur 
(fig,  234;,  Mai»  m  partie  sujièricur'  m;  perd  de  plu.t  en  plus  dans  le  «igmcnt 
retro -lenticulaire  de  la  capsule  interne  cl  son  trajet  ulti'-rieur  ne  peut  dire 
cxai-temcnl  d<<terniiné  que  par  les  di^i^m^rescvace». 

La  couche  sagittale  externe  formant  (oui  d'abord  une  >{ainc  coinpU-te  au 
oiveau  de  l'cKlréiailé  de  la  corne  occipitale.  reçoiLfr         ^veau  de  noitil>n-use8 
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libres  venues  lie  la  corlicnUti-  et  notnmment  du  lobe  lii 
|jas  ilnns  dos  régions  plus  nnU^rieures  h  se  mnsser,  eomm 
inigun.  sur  la  pnnii  extunic  du  vonlricule,  où  elle  forme  <^( 
en  furmi'  de  ^uuUi<'-re  nplnlie,  plus  dense  eu  bas  qu'en 
(juclque  sorte  sur  le  faiscL-au  tlialnmiquc  (flg.  234,  !â36). 
ment  l'iHi'olenlirulniro  du  la  eapsule  interne  bcaucuup  di 
lon^iUiilinal  inrérieur  paraissent  s'incui'ver  en  dedans  ei 
iJo  la  ra<)intion  Ihalaitiique;  d'autres,  surtout  vUibles  s 
Konlales.  continuent  à  se  porter  en  avnnt  vers  la  rt^gion  d 
Sans  pouvoir  rien  préciser,  l'anatomic  microscopique  n 
(le  suppuiH'r  que  le  Taisceau  longitudinnl  infi^rieur  ne  c 
liomogèni'  mais  roiitient  non  seulement  de  longues  (Ibrc: 
|iito-t<<ni)iornles,  mais  enrorc  d'autres  libres  allant  aux  ( 
iju  ('manant  de  ces  ganglions. 

Les  pn'ccdentrs  descriptions  nous  montrent  que  l't' 
est  inxuf/lgaiile  pour  clélerniiner  W  connexions  exactes  c 
aux  ganglions  de  la  hase.  Comme  l'a  fort  bien  dit  Viai.kt,  I 
^nements  que  nous  donne  le  microscope  ne  di<passe  guè 
de  Meïnkht  et  HlTiIknix.  h  savoir  que  des  corps  genouillt's 
nar  partent  des  fibres  qui  vont  s'irradier  dans  l'ëcorce  d 
temporal. 

Nous  devons  cependant  ajouter  que  parmi  les  mi^lhod 
iniques  il  en  est  nne  qui  parait  donner  des  indications  pli 
cunccrne  les  connexions  unissant  les  ganglions  à  l'i^corc 
lie  Fi.Ksciiiii  ou  étude  de  la  niyélinisation  successive  des  di 

D'après  Bermieiuer  qui  a  nppljqui<  le  premier  coite  m 
voies  optiques,  les  fibres  qui  unissent  l'écorce  occipitale 
t)aBe,  se  recouvrent  de  myéline  avant  les  autres  sysI^ml: 
occipital  11  y  a  ilonc  un  stade  de  l'existence  où,  dans 
méthode  dis  Wi-igert  révéli'ia  uniquement  les  fibi-es  de  I; 
si!ules  myéliiiis''es.  et  [lermetlra  de  se  faire  une  idée  d'en: 
lions. 

Des  coupes  pratiqu'^es  sur  la  moitié  posiéricure  du  ccr 
Irois  h  six  semaines  montrent  «  qu'à  partir  de  la  région 
tlinlnmus,  et  aussi  à  partir  du  tuberenle  quadrijunieau  et 
de  délicates  libres  à  myéline  parfaitement  isolées  dans  tout 
sont  (i'iijiord  serrées  les  unes  conliv  le*  autres,  puis  s'éi 
ment,  et  enfin  divergent  tout  h  fait  dans  le  lobe  oceipita! 
çplui-ei. 

Sur  le  cerveau  d'individus  aussi  Jeunes  il  est  facile  de 
s'agit  ici  uniquement  rie  fibres  médullaires  de  la  radiatioi 
eelles-ii  se  caractérisent  parraileinenl  par  leur  délicatesse 
*Liivn'  dans  la  série  di-s  euupes,  dune  part  dans  les  gan 
maires  déjii  nDiumés,  d'antre  part  dans  lécorce  du  lobe  l 
contestation  possible.  (In  retrouve  le  même  faisceau  de  I 
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coiipoa  p(>rpcmliculnin.'s  ou  oblique»  quanti  on  «Jiîtiilc  en  «ne  wÎPie  de  couin"* 
froiil.'il'W  (verlico-transvcrsalcçi.  In  iTgion  jujstt'rii'iire  du  d'i-v^nu. 

On  voit  niors  àann  Ich  poupcA  cenlrnlce.  prts  deé  gnnglione  optiques,  qoe 
les  Rbres  optitiue»  appiirniflH«nt  t^^s  serrëcti  sur  In  coupe  transverHalc  du  fais- 
cesu  qu'elles  forment;  riifiis  plus  l'on  s'avance  dans  la  profondeur  «lu  lobe 
ocripilal,  vor»  *.'i  pointe,  plu*  In  i-oupr  Iransvcrsnlit  >\<-  la  mdialion  optiqtii; 
sVInrgil  lintrr  le»-  fibres  se  df^veloppcnt  pragnissiveineut  des  espQcce  impoi- 
tanU.  1,'enseinble  de  In  radiation  qui  étjiit  raiiinss^e  en  une  pclilc  cou])e 
Iransvenuile  de  quelque»  i:iilIiiniHra«,  e*l  nininf^nant  dis^i^ininée  en  une 
grande  Mirfaee  ocrupunl  presque  toute  la  largeur  cl  lu  hauteur  du  lobe  ocei- 
Ul. 

Aussi  bien  sur  les  écries  horizonlnle:^  que  bup  les  Bdrics  vcrtico-tronsvcr- 
Wes,  on  voit  que  l'i'eartempnt  n'est  pas  r^pulier,  mais  que  la  plus  grande 
purlie  des.  libres  de  la  iMiliation  optique  *e  dirigciil  veis  Ic"  ciicoiivoliiliou!» 
de  la  fnee  interne  du  lobe  oecipital.> 

Quaiii]  ou  eoiubinr  le*  deux  si'rie*  de  roupes  on  trouve  que  les  hix  rireon- 
voluliurif^  du  lobe  oeci|>ital  reçoivent  des  nrliiirisalious  terminales  des  fibres 
de  lii  radiation  optique,  mais  que  leîi  partie»  t'itu^c^  vers  U  Tare  interne 
(eum'us.  seissure  e.ilrarine.  lobe  liugunl  et  rireonvolulion  descendaiite,  itU 
pointe  du  lobe  oeripiUiI)  »0iit  lo  plus  Fnvorisi'cs, 

On  peut  aussi  di^uiontrer  que  k's  libres  qui  se  terminent  là.  proviennent 
pour  la  plupart,  sinon  toule^^,  du  ganglion  principal,  It!  rorps  genouillé, 
tnndiic  que  lu  surface  externe  du  lobe  oecipital  reroit  les  arbori>atiou!i  termi- 
nales des  fibres  (jui  viennent  du  pulvinaretdu  luberculu  quadrijumcau  anU!- 
rieur  (ttËnNiiEiuRdj.  u 

De  cette  desrription  non»  retiendrons  surtout  que  toutes  le»  circonvolu- 
tion'' oiripitales  reeoivent  des  fibre*,  des  radiations  o|iti([Lics  ;  que  la  |i1u)kart 
de»  filirei  qui  vont  aux  eireonvolutions  de  la  fine  iiilciiie  provienneul  du 
eorp»>  gen6uill'^  Mais  il  n'en  faut  rien  conclure  touchant  la  ronclioii  de  ces 
diverw-s  libres  ni  des  eirronvolutions  qu'elle^,  abordent  Ce»l  là  nn  rôle  ahit)- 
I      Imnent r(;serv^ h  la  métliode.inatonio  clinique. 

^H  Un  a  remarqui^  depuis  longtemps  que  l'^corcc  occipiule  où  aboutissent  les 
|Kadi.itions  tb  a  la  iniques,  pri^»cnte  une  structure  pnrticiiliiïrc.  Gk^kam  (177tt^  et 
^Vfco  aWxiH  (1781)  y  avaient  signali?  In  strii-  blanche 'gui  dMoublela  substance 
grise  MsT^KitT  distinguait  huit  couche»  itnn»  l'iïcorcedu  lobe  occipital  et  créa 
le  tyiM;  h  huU  couches  alrali/lee»  qu'il  opposa  aux  type  h  cinq  couches  slrati~ 
fiées  du  reste  di-  l'i^rorce. 

Cuu.  a  réceiniiient  t'tudi(f  chez  l'homme,  par  la  m«:lho<le  de  Gulgi,  IVcorce 
de  la  Mt'Wurc  cnlcarine,  considdrée  de  par  les  données  anatomo-cUniquei, 
comme  centre  visuel  eorlîcal,  et  qui  pr<!scnte  du  reste  il  leur  maximum  de 
loppemcnt  lift  partie ulanti>s  de  r<!corec  occipiule. 
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Nous  np  park-roni^  ici  ^w.  de  In  lopugrapbîc  «Hlulairo  de  celle  njgioii  C«l 
$oulcnient  dans  1p  chnpîtrc  où  nou»  t'Iudici-uoH  l'onrlislnemcnl  diî»  ni'uronN 

cotiïtiluanl  la  voie  viâuelli-  fl<-  l'iiiil  »  IVfOiv.ipie 
noufi  ri?saiu«:ronit  le*  Ji>iii)^'S  n'tcnlcs  de  Cuu.| 
sur  les  ronni-xiniH  «l  la  morpholo^çi'.'  diî5  ik-ii-' 
ruiu^s  rui'lii_-nuii  k-1»  tiue  l<.>s  montre  Lt  roluratioii 
de  Golgi. 

Sur  une  i!nii|><<il*>  I'^od-c  rJilosrînirnne  pcr-i 
pendi^-idnirc  ii  *<in  (îp.-iii'»fl«r  H  colonie   |wr 
nu''tlto<li-  ili>  Sm\  (fi^,  237).  C^ial  di-tiiigue, 
lu  stipiTlirie  vers  la  (irofondour,  l>'>  >niijlii>ii 
vanli^  : 

1"  La  rourJio   plc\tr<iniii'   ou   tOU'lir  iW  crf* 
IuIm  liori»>itlalt'!>(('i)ii>-l)r  luoli'vulain'  dev  anl<^urs;l 
f  La   nmr.htr  do»  prlilcs  cellules  pyrainidilts ; 
3*  1^  t'ouche  de»  relliilcfi  pyrnmidDle-t  niovenn^s;  ' 
1'  1^  couche  des  );ro>>sefl  cdiulea  •'luilt^e»  (  Tuii^iit 
partie  de  la  couche  de»  graiiii'  de»  auteur»)  Sr  tA^ 
couche  de»  petileit  cellule^  étoiUVs  (grniDfi  drt^ 
ouUhuViO*  Oourhe   de»  eelioles  à  cylindre  ase; 
arrîrnnne  "*  l>>uchc  des   cellules    pyi-nnndaleK: 
gCADlC!^  (ccllulcfr  ËolitaircB  de  Mm-vcnT)  ;  K*  touche 
des  grufses  cellules  h  eylindinxe  arcironne  iMCS-j 
d.inl  (roitelie  profonde  dc^  j^rains  de  McvmiTi 
9"  (Joiirlitr  ile«  r^Uuk-»  (haiigulaires  cL  fusiformet, 
(cellule»  fu^îronncs  de  MsTxiinT.) 

La  strie  hlanelu"  de  (ilL^^Alll  ou  de  Vutç  n'Aifl" 
est  r»riu<V  par  nu  plesu»  de  fihrcs  myélines  siluM  j 
entre  le»  cellnl«»de  la  4*  et  de  la  5* couche.  <UiU-\ 
eon^tdi'rnnt  ce»  fibres  comme  vcuanl  des  c«Dins 
«ipUiliie»  primaires  les  daigne  soua  le  omn  it 
;i/«xii»  optique.  Nouïi  «étudierons  plu»  Idiu  la 
iiuportantes  nonncxionsde  ce»  libn's. 

Ayant  aiot^i  rappel<!  le»  dispositions  principilc^  ^- 
iti^»  ^an^tion»,  de»  Taiticeaux  de  Obrc»  (railialion*  ^Ê 
Uinlainitiucs  ou  optiques)  cl  de  la  région  rorltult  ^^ 
qui  eonslituent  rnppareîl  oplit)iie  iulraci-'p^brali 
nous  sommes  en   me^^ure  d'uli)iK<-r   les  donnée» 
fournieH   par  la   nititltiMliï  t\v^  déi;<5rii5re§cenoei 
MaiK  uou»  dcTunt!  tout  d'abord  indiciuer  ii  qoAUii 
loi»  j{i!ni<ra]cs  obéissent  ce»  dégânéreHc«ne«A. 


Flg.  237. 
Giupr  ilo  l'cKiirtv  tisucJle 
iliuti]  do  Ift  irlMufi!  rnlcA- 
riau',  il'uti  huniioc  de  30  nn*. 
<V)li>nitiuii  nu  Nissl.  ncloiv 
•.inl  voir  i|U<<  lun  curjiti  cel- 
lulaires (Cajkl.  tH»9). 

I .  lODcfc' pl(iir»rn>r.  —  1.  mnclM 
lin  lalilH  flliiln  •M>iiil>Ulis.  — 

mtijfaiirt.  i.  cuiifhi'  <tfH(  prrvvT*  crUnIra  ^AïW*,  ■*-  ft,  toarhr  <Tp*  prtilr*  ctllolfv  ^lall/T&  4m  éem  Art- 
ui^in  r«ijcli*i  i-onlirniiriil  li-  |ilmi>  J--  (ilirr-  im^liiuiiur».  /i(mn  a/^Urfur  <k  (^u.  fw  mtr'nmjT'pn— ' 
■liini)<-  rii'ii  I  roiH'cl  ilr  la  ilrip  l.loiirUi'  ijr  Vjiu  i<'A>i».        t.  i-<ui-li<'  plMiltniif  ta  4e*  paliln  iilWti  |iil«i 

niililn  «  ffl.n.lidr  ii,t',r<iniii.  •«rniUiiL  -  u.  T»uchr  •Vînituin  fii-ifonii». 
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CHAPITRE  VII 

LA  MÉTHODB  DES  DÉGÉNÉRESCENCES 
APPUQOÉE  A  L'ÉTUDE  DE  LAPPAREIL  NERVEUX  VISUEL 


lisMiiivrc.  —  On  ^îivnit  depnU  lnni;loiiips  qup  la  du^tnirlion  >riin  œill 
CDtraîuf  falropliiL'  du  iirrf  opli<|ii'r  <-(HT.^f[H)ii(l;i n L,  et  qw:  celle  atroph 
ascendante  envahît  im^mn  certain*  giuiglioiis  de  la  base  du  cerveau.  Do 
anatomislc»  tels  que  Vrouk  '18-23'.  M  (genuib  (I8SC).  CurvEiuuKii  r 
I.ÉLVT,  l'AMtJ<  (ISÎMi,  t-lr.,  avaient  conwtati?  d'une  fai^n  plus  ou  moins 
pr^ciKC  rnlrophic  de»  corp»  geiioiiillés  exli-rne»,  des  courlies  oplii|ues,  de 
tubercule*  ([undrijumi-.iux  niiti-ilctir»  ipii  m roiiipagii*>nl  eliCK  riioriiiin'  ccllfl 
des  nerfs  uptitjues  MviiËNuiK  nV'ill  iiii?iii>-  uliii«(!  celle  int!tlti)ile  de»  di^générca- 
cences  pour  élucider  la  question  de  rcntrecroiscmeiit  des  nerfs  opl)(|ues  che 
le  pigeon. 

Mai»c'«Mtîi  GcooBsqirappnrtientle  in«rile  d'avoir  in»titui<  à  partir  de  U 
des  expi'rienccs  méthuiIiipieK  l'ur  1rs  di?g'!(icr*.*Bccnces  consiîculivo»  .tus  lîni 
cli5ations  simples  ou  doubles  clie£  les  animaux  nouvcau-nt'«.  U  lU  fair.!  ainsi'f 
des  pro^rri^s  déQniUrs  h  la  question  de  rentreeroisemcnt  dans  le  cliin^nia,  et 
il  nppril  h  ilislin;;uer  dan-i  le  ■M-gtocnl  ant<?neur  des  voies  «pliipie*  fc  i( 
appailient   à   l'appan-il    visu^-l    H  re   ijui   appartient  ii    d'auUvs    ^yiiléiuos. 
(juetquir»  ann^u«  plus  tard,   Vu.t  MaxAKnw  (1888}  entreprit  de.n  recliercbca 
plu»  étendues    II  s'adressa  uuu  seulement  il  r<iuu''lraliiin  des  yeux  imur  ifludiet 
les  dt'géni^resccnecs  «|ui  remonl'.'nl  aux  ganglions  de  la  Ita^e,  mai^  il  pratirjnAl 
aussi  des  extirpations  limitée»  de  l'fÇcorce  oceipilalc,  dont  le*  rrclii-nlic»  clf* 
niques  (NuniNAiiKi.,  Siî.iuix.  etc.)  «t   le»  recherehes  cxpi.'ri mentales  (MtAX)^ 
venaient  de  déiuonlrrr  te  rJle  de  centre  visuel.  Il  obtint  ainsi  des  dt^gc'nércs^ 
fcnci.rs  <|ui  de  l'wil  aux  ganglions  de  la  base  d'une  pari,  et  d'autre  parti 
I  ccorcc  occipitale  â  ecs  (uïmes  ganglions,   r>5v<ïlÈrent  le  trajet  de^  lilir 
optiques  dans  toute  !eur  i^-tendue. 

Les  reclierdiii*  di>  V,  M<t\.\M>wnnt  port^  sur  des  animaux  (lapins,  ctiate,! 
chienaj  nouvoNu  né»  ou  adulte-*,  i'ur  noniltrj  de  ddtaiU  la  voie  optique  dal 
ce»  animaux  dilTërc  de  celle  de  rhuinmc,  Alaîs  lu  *;on»litutioa  fondanienlale  <!iir| 
t»l  la  mi^inedans  les  deux  cas.  Négligeant  donc  le»  détail»  qui  ne  «'appliquent 
pBS  à  l'anatomie  humaine,  nons  emprunterons  sculemeat  aux  mi'inoraljles 
travaux  de  V.  Mu.SAHav,'  Ie«  donni!cs  rondamentales  qui  valent  pour  la  voie 
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oiiltnni'  de  l*»'^*  ^  mnrninrRrres  sopi!ri''urs  el  4|ut  sont  réHuiniie«  (Uun  »vt 

schéma  M^.  i3H}. 
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Résumé  des  expériences  de  Tei 
Honakow.  —  .Ij  UBiii',MinKs<;iLM;t5  on 
3énVTivK.i  Ai'x  ibi;cc.KtTiaiis.  —  Cbex 
Inpiit    iioiiri-nu-në.    l'oxliriviii   < 
dcax  yms  nniJ^OP  avpi-  rnii'  >!■  _ 
eeiicv  dfs  nprfAct  luindcltilt^i*  (t[ili(}' 
<li>^s  l/iiiiii)«  ,itr(i|i)iii|uci^  (|i>i  »c  locili 
seul  ibit^  r<.Tt<iiiicM  n5gious  doA  i-m 
gcnouill{>>^  «tomes  et  de*  lulicrvu 
qu.-Hlrîj  uni  eaux   âDl^iùeui'»     Dan»  li 
rorps  fenouil  Mo,  ff.  qui  di'gédfrn!  r' 
Ui  ntl»*lniir('   ^i-lnlii>oiiiHr,  c'csi-idii 
les  |)lcxu»  ror«n!s  par  les  nrbori^lîi 
lemiinnleft  des  ilbreti  Ae  la  baitil<^k1i 
Jlnis   toK   rrlliiti*^^  ^.'itiL;lii)i)iiair''i'  il 
eorpH  ^ctiodillés  ïonl  bien  eun^ervé 
Dans  I»  lubereuio  quadrijuineau  ao 
rteur,  i-oqiiidispamU.n-Mint  1rs  fi 
h  myi'liiie  foriiuiiil  ta  ^ult^lntiee  l>lanr 
BaperlleicIIc  et  ce  sont  aussi  les  cHI 
^aiif;lionnaii'e»  de«   eoucbfîâ  su 
ciel  le». 

UucUe  c«t  la  signiflentiui)  de 
Tnil»?  I"  Si  la  seetion  du  nerr  opliiii 
(ou  lVnurIi=nliû>i  du  ;;lotH>;  fait  ili^p* 
i-niliv  la  siib^luiirc  gi^Uliiu-u»!!  dan» 
cocpa  genouilltl  externe,  c'csl 
quVtli;  Tait  di^g^nércr  des  cjlind 
(dans  le  nrrri>|>liqHe  et  la  Unndflell 
dniit  Ioë  ai'liorii^liims  Icniiiiialcs,  d 
liluanl  la  substatiee  gélntineuse,  fA- 
geiit  ilnn>  le  corps  ^cnouillé  ex'-n 
{dt'gi'ni'iTî.i.enw  e^li«lirus^^  ^'  ' 
IuIm  d'origine  de  ces  eylinilnie» 
orriipnnl  l'autre  exti^uiité  do  foi 


S>'Mipg  iJM  i'iintiit*ii>n»  wnlrip'-lm  ol  m»- 
IrituiiUH  <l*  la  fvtinu.  An  cciilivi  «««■ 
J^l>|>llllai^«•  »\  do  riViirro,  iloiuii.'  pat  Vos 
MùVtinv  en  IHSS. 

H.  hi  r^Unr  —  NO,  W"  iw^  ft^Hiiiu**,  —  C^.  le  r<ir^ 
«nioiiiflii  •ilrnif.  -  T^u.  [<■  lM!"'rtutr  .|iiiiJniiirui'fiii  niitiTiFiir.  —  R.  l»  mliutii-ii  oini-iiif   —  P.  («TiiMviuaM 

.  l  crff- 


«Il  n^tj^>rt  |>pr  I'«fklriiidi^1j44r-^  \i-  f^\Ui\f\  inl^rcAlttrr»  aire  Ir^  4ul'*ï  «'kcnriilA  (vtjulaiti' 


1»  T711  <1  ••■  iiirti™  i>ii  r^rglion  l'iiijnii-.  par  t'Iiilivuinlitin'  <lr  ctIIuIm  inl»HJli»i»t,  air*  le»  (rnta 
■II-  41-  «ntiuliiiLL,  qui  piiTi>irHi  IrvifT  riliHl  UM  lOttm  npl^jir^  Cfn1rifuftf«|  tkiia  U  MÏMr,  oii  il*  M 
tmui  •  >luu  !«•  («Dilin  tir  (raiui  •. 


tA  ilËTilOUE  UE8  D^GÉNKRKSCENCES 


TSl 


nerveux  rnii|H!,  «1,  dans  li'  eus  de  simple  »-^liun  du  ni'i'f  oiilîqui_*,  un 
peut  coi)stn(i.T  l'ntropliie  des  cdiuleii  gan;;lionnnires  de  In  rétine  {dfgéné- 
r<!S«enir  crlIulipMc)  ; — 2»  Si  la  m^inc  si>(;tiiiii  ilii  ni'rT  opiiquf?  hi\  t\fff<f- 
ni^riT  di*s  cellules  n«rvetui>^  diitin  le  tul>ciriilr  qiiinlrijuiii'^u  .■(iiH'neur,  r'fist 
que  ces  cdliilo»  envoicnl  dnn»  le  nerf  opti<iue  de»  cyliiidraxc»  qui  oui  M  iiec- 
lîonnt^s  ^t  qui  mit,  [mt  «uile.  dL'KL'iii'n!  d.inD  les  deux  i^ens.  Haus  l'expérience 
nrtuelU:  nuus  rua^liitoiis  Ick  elTW.'i  de  la  d^f^i^ni'regrenri!  cellulJpMe  en  ec  qui 
«jnrernc  le  luliereule  quadrijuiiK'nu  anli'nt^ur.  Os  r^sulUiU  soiil  du  i-esle  cor- 
rubufifti  par  les  exlir[Hiliuiis  du  tiiliciTuk-  qundrijuiueau  antt^rieitr  qui  dt'ter- 
mine,  pur  dt^f;<'iii're»cenee  cellitliFuge,  l'.ilruplii'^  d'un  ccilaûi  iioiiiluv  rie  (lltnrs 
tlnu'i  hn  li.-ii)di-lelteï  el  le  nerf  opitque.  Os  liliresqui.  iiotou^  le  i-ii  pitif^^nut. 
ifint  hi-auruup  plus  Unes  que  ei-lle»  liumni^es  des  eellules  ginDglionuiiire!^  de  la 
r-'line,  out  nécessnironii'nt  leur"  arliori^nlion»  terminales  dans  la  rétine.  \'os 
MûN(K»w  d^inonlrail  ainsi  .-n  ISSii  l'exislenee  des  fllire»  rentrifuges  dont  le-t 
arl>iiris:tli<>ni<  lenuinsles  autour  des  spoitgîu)>liisle<i  ont  Hi  vue»  (|ni-lques 
anmV»  plus  tard  par  Cujai.  et  Dduiki.. 

L'uo  preuiii^re  ennelu^iou  i'«l  ijnin- iiii*-  li*  n>-rrn])!ique  et  la  bandelette  suul 
ctmstiluca  par  de»  ucuroues  qui  nvleiuk-itt  île  la  réline  à  i:<-rlaius  i;au^lion<^ 
(le  In  base  :  k  rorp«  gcnouilk'  externe  et  le  tulK'rcule  r|tindrijume:iH  antérieur. 
iTe*l  là  te  ttgmenl  antérieur,  en  partie  cstracéréliral,  des  ronducleur» 
optiques. 

Une  deuxihiic  eonclusioit  est  i]He  celle  voie  est  liouble,  conslitutfe  :  aipor 
des  libres  centripMes  .illaiit  de  la  riMîne  au  eorps  gmouillt^  ext-rue;  *)  par 
Ides   libres  e^nlrifugcs   iillaut  du    tubercidc   quadrijnmeau  anli'ricur  h.   In 
rflioe. 


B).  Uàiâ.\éKSscEN<:Ei>  (:oxsto;Tiri»  \v\  KXTinPATioss  ns  l*êcdiu:b  occii-iTAtit.  — 

L'cxtirpatixn  de*  sphires  corticalrs  visuelles  (pôle  occipilali  ciieK  le  lapin 

Douveau-ue  di^lenutuo  :  a)  une  atropbie  profonde  du  pulvînar,  el  une  alro- 

;  phie  de»  cellules  gan^iionnafres  et  de  la  subsUnce  fondamentale  de  ccrlaincs 

r<?gionj  du  coi  pri  ^enuuillt^  exti-riie  ;  b'i  «ne  atn>pliie  des  fibreii  de  la  substance 

blanebc  moyenne  du  tiiliercule  quadrijumeau  antérieur.  — WaViv.  de^ruetion 

;de  t'^orce  visuelle  n  donc  entrnlnt!  nue  dégi^n>!rei)eei)ce  ccllulipfrte  dan»  le 

'  corp«  genouilb^  esternc  dont  leç  grosse*  cellules  ont  disparu,  el  une  di^gi?në- 

rCKcence  eellulit'uge  dans  le  tubercule  quadrijumeau  antérieur  dont  cerlaineti 

fibres  nerveuse»  &c  sont  alrophiéca. 

D'autre  part,  en  !M:elionnant  le  segment  posWrieur  de  la  eapsule  interne 
I  psroù  pallient  les  nidialion»  upltqiies,  Vox  .Mdxmidw  a  obtenu  :  1°  entra  cette 
«CCtiou  et  les  i;;anslions  de  ta  t>aee  dr»  di^gf^m'iVsecureH  i<lentique«  à  relies  qui 
[sifiveut  l'extirplion  de  l'écoree  visuelle;  2'  eu  arriitrc  de  la  ïceliun  une 
>  dëgénerescenee  qui  j^iagne  l'ifcorco  ci^nïbralc  et  s'y  traduit  par  :  a)  Totropliic 
.  grosses  cellules  gaugltoiinair««  de  la  3*  couche;  h)  la  disparition  île»  r<!- 
lUK  nerveux  dan«  le  duni.iine  de  la  3° et  <\v  la  5*  couche.  La  première  de  eus 
\  dégënf'rescences  (a)  est  cclluliptte  :  les  grouses  cellules  oont  i^Tidemmral celles 
iqni  envoient  leur  cylindraxc  dantile  tubercule  quadrijumeau  antérieur;  la 
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>ii^on<lp  ib)  ^M  rt-IUilifiigo.  1e«  ttrliori^ntioii»  <|ui  di^gmniiïïM^nl  ilaiish  ^«(lil 
S*  couflit  appartii-niK'nl  aux  rylîudrau's  (îraants  des  griiii.l>*s  i'clln).-i  .!«| 
forps  fi;enouill(^  esli-rnc'. 

D'où  les  conclusions  suivanlo*  :   I"  ili^*  ^nn.^lionti  do  la  l>a&e  à 
visuclk'  sont  t'ipndus  <lcs  npurone»  qui  cunstiliu-nl  (■;  xegment  pmièrie 
la  TOii!  opti<]itc:  S*  rett«  voie  enl  doul>1«,  elle  coiiipirniJ  ileft  rylimlf 
ccntripttc!'  (corUcii»Me*t  ^mam'»  d<'s   gmndc»  rellulcs  du  corpn  gii 
externe    cl  dciï  cyliiidraxt-ï  «■eitlrifoge»  (<:urlirifiigi^->)  qui.   u^s  des 
pyramidales  de  récorc«  (3*  couche)  vont  «c  lcrmin4<r  dans  le  tabercfUp  i 
ilrijunieau  anli^rieur. 

Diiuset!»  i^ludcH  d'anntomircxpi^rimpnlale  VokMowkow  a  Tait  la  Tfan 
i|uc  l'un  pouvait  ul)»erv<!r  du  côli  dc«  relliilvii  nerveuses  des  degrés  ti^ 
rents  de  dt'gi'nérescciii'c  Lrs  unes  d<?g<;iifnrnl  roinplMcnacnt.  dispa 
les  aulree  ne  subissent  <juc  des  inodillealions  rvhlivcg,  une  n'-duM 
TotUDie  peu  imporLinli!.  Il  a  rxpliciui*  ce  fait  par  les  dilTi^rcnce*  de  cuunc 
de  cea  deux  orilrtr»  de  rellule»  avec  le»  fibri>s  nerveuses.  Les  cellules  qni  dit 
parniHitf^nl  aprH  section  d'uu  faiitceau  de  Ithn^  m>nt  celles  dont  le  eyliudi 
|vii^siiit  dans  c^-  fuisci-nu  et  a  6lé  sceliynné  OH**»  qui  m-  sniit  vjtii'  (m-u  mwff 
D<?cs  sont  des  ci^llules  à  cylmdraxe  court  cellules  de  la  2'  catégiiric  d-*  lîoui 
se  résolvant  en  fibrilles  aprt«  un  court  trajet,  ne  pénétrant  pas  par  contai 
danii  un  faisceau  d<'  filinr^  el  avant  niniii  l'ctiiippr  à  In  seclion.  Cfi*  felli 
servent  d'oprts  Vu»  Hun^kuw  à  ''tablir  dos  connexions  «nliv  ili^'f'rs  *y*l 
de  cellule»  à  cylindraxe  long,  c«  sont  des  tniernodes.  des  c«IIu1gs  ioteni 
laires  (Sehaltxellcn).  Xous  v<'rrnns  que  les  plus  n?centes  rceberchcs  jor 
nit^lliode  d<r  (■n)';i  ont  en  grande  partie  conPiriniS  le^  di-ttuetion»  »i  plduc4  i 
pcrupienrih^  de  Vox  Moxakow. 

Kn  pfsumO,  la  voie  optique,  de  la  n*line  au  centre  curlîcal.  6«  moDirr  roi» 
lituée  de  la  fai;on  suivante,  au  point  de  vue  de  l'enchalnemenl  des  nennini 
qui  la  coin[M^)Scnt  '  :  a)  dans  la  direcltott  c^ttliipéle  ;  cellules  gan^lionnatp 
de  la  rétine  et  leur  prolongement  rylindraxilc  allant  s'arttoriiter  dan»  k  eufp 
grnutiillÉ  externe,  et,  par  riiiterni«<d)aire  de  cellules  inlci'calaire&  entnel 
connexion  avec  les  cellules  princip-nlcs  de  ce  ganglion  et  du  pnivinar  Altfl 
tour,  ces  cellules  principale»  envuicnl  dans  la  radiation  optique  des  Tjiii 
draxes  qui  vont  s'iirl)ori>er  dan»  le*  pl<-xn«  de  la  3*  et  de  la  5*  eouchc  de  V*omb 
occipitrik*.  uii  un  Ky^l^nie  de  cellules  inlerca  lai  l'es  établit  la  roniniuni<-'iIii)a  J 
ces  plexus  avec  les  autres  L'Iément-i  cellulaires  de  IVcorce  ;  b)  dans  la  dirrcM 
centrifuge  :  grosses  cellules  pyramidales  de  la  3'  couche  de  l'^eorce  oecitdti 
onvoyani  par  la  radinlion  optique  leur  nylindraxe  dans  le  tuben^dc  quadH}) 
■neau  ant^'rieur  (principaleuieriU  où  it  »'iirl>ori>«  et  —  toujours  par  l'ialerinJ 
diaire  de;^  cellules  intercalaires  —cuire  en  connexion  avec  les  <!l<fn>ents|ii 
cipnux  de  la  substance  grise  superficielle  de  rc  ganglion.  ËaQn,  ces  donûB 


'  Il  Tsut  (ftvnir  <.\nii  r«tto  nomciKlatom  <Im  eounlic*  i^ollulatK*  de  l'4ri>re«  n'Ml  pw 
Utiw  k  i-ello  do  C*j*t  qoe  nou*  nfon»  ilonnto  |>iBi>  li*Di. 

*  Nom  ciloni  ici  iiruxjno  levludlcmcnt  It»  ci>nc)Dgii>i)>  At  Von  Uoxumw. 
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|el<!niciil«  cnvoieiilii  travers  I»  bondcleltc  H  le  ni-rf  tiplititic  leurs  cylindraxos, 
Ulncs  libres  liu  ncrfopliqtii!  qui  vont  s'nrburiscr  dans  les  courhi»  de  gmiii^i 
Uc  In  rcliiie.  iLca  rorherche^  de  UimiEi.  et  C.uai.  nionlraiit  et-*  nrliorisn lions 
bcrminiiktt  nutour  t\»-^  «|ioii:jii>liln>>t<^s  sont  poHti'rrii'iirf»  dp  i]u<-li|U(rs  minimes.) 
I  Ti'lk  «*(  ta  ronci'pliuii  qtii-  m-miiiio  le  sflu-iiHi  (lig-  238i  de  Vos  Mo.vakow 
bont  nouH  uvuDii  li^girrcmi'nt  inodîlii.'  le  dessin  sans  rien  L-Ii.'uiger  k  sa  aigni- 
hcation. 

I  V'i>>  MoKAKow  nous  a  donc  cn»eigni<  h  In  foi^  les  r^»ultaU  di*  la  uièlhodc  des 
M^^n^re8n«:n<:i>«  appliqui^v»  &ii\  voi«s  optiques  et  les  prineipalce  lois  qui 
|r£gi'>t(i-nt  ri^  ili'géiirri'sceiiees,  Ceif  loi»,  nous  devons  les  iftiidicr  mnintenant 
Bvec  quelques  détails  iivaiit  de  les  appliquer  à  l'intorprëtalion  des  dég^ni^ 
nescences  des  conducteurs  optiques  que  l'on  peut  observer  chez  rhominc. 
I  Noua  snvons  d/rjù  que  [oi-^qu'ini  raise«-«u  île  fllues  est  i>ci'tioiin<^  eip<îri- 
linenl;ileuii-ut  ou  détruit  pur  nue  t<^ion  [iiilli<doi;ique,  cela  entraîne  fi  l'une  de 
ues  extr<;init''s  U  di<g(ï»éresecnee  d'un  ri^lteuhini,  et  h  l'iiutre  cslr^iDilé  l'atrO' 
H>bie  d'un  groupe  cellulaire.  On  peut  alors  (!Oticlure  que  les  cellul(>»  nerveuse» 
Idég^ (Itérées  repri!aentent  l'origine  des  cylindraxcs  eoupt^a,  tandis  iju'î  le  réti- 
Icaluin  qui  dégénère  :i  re]Llr^mili<  opposite  du  fuiflecaii  n'est  niiln-  chose  qoc 
D'eniicnible  de  leurs  nrbot-isnlioiis  l<-niiinnli!«.  Tmdnilen  langage  hislulugique 
■U:tuelelenHuppo«:iiit  la  imrtbude  applicable  à  un  seul  (fli'ment.  cela  s'exprime 
len  disant  lu  si-etion  d'un  cylindruxe,  eniratne  non  seulement  la  d if g i^ni^re séance 
■  (collulirugc.  descendante,  «alliiriennc)  du  bout  si^paré  de  la  rellulc,  niais 
len'eore,  bien  que  plus  lenlement  ei  moins  uonipi^teincnt,  celle  du  bout  iitlcttanl 
I  h  U  rellulc  et  de  la  cellule  ell«-ini?nie  (d^g^»i!ri.'scence  cellulifuge,  ascendante. 
lr<!trograde). 

I  Pour  reconnaître  les  parties  dégifn^rées  on  a  d'abord  cherché  k  «c  rendre 
I  compte  de  leur  réduction  de  volume.  Ain-ti  tiiinriK»  npr^s  une  énuclfjutiun 
I  mesurnil  la  surface  de  secliou  de»  deux  baïutcKlte»  pour  reconnaître  si  une 
I  Mule  ou  toutes  len  deux  avaient  perdu  de  leur  l'pAi^euuruonnalc.  Aujourd'hui, 
I  on  se  sert  surtout  de  ccrtuines  mt5thodes  de  coloration  qui  permettent  de  dis- 
I  linguer  les  l'I^ments  dégéiK'nS  des  éléments  sains.  Nous  parlerons  des  plus 
I  essentielles  de  ces  méthodes  (Xi^i.,  Mabcdi,  Weiueut)  parce  qu'il  est  nécesôaîru 
I  de  connaître  le»  condition»  d'application  el  les  donnëeti  de  chacune  d'elles  pour 
1  bien  apprécier  la  valeur  des  conclusions  qu'elles  pennettent. 
[  Uvthofle  de  ,Visst.  —  Nous  savons  (p.  6<l8j  qu'elle  permet  de  colorer  les 
L  blocs  et  grains  de  substance  cbromatophile  contenus  dans  les  corps  des  cel- 
F  Iules  nerveuMS.  Une  cellule  dont  le  cyliridraxe  «  été  sectionné  présente  au 
L  bout  de  qtieUguei^  jour»  des  phénomi-nrs  de  chromatolyse  que  r<5vè)<;  fncile- 
I  ment  la  colomlion  de  Nissl.  Ainsi,  en  sectionnant  le  ncrr  Tacial  au  sortirda 
ItfOu  stylo-iuastoldîen,  ou  bien  ta  3°  paire  dans  l'orbite,  on  peut  nu  bout  de 
Lgnelques  jours,  sur  des  coupes  du  bulbe  ou  de  l'isthiue  de  l'encéphale, 
Keoostater  la  chromatolyse  dans  toutes  les  c«llule«  d'ori|;inc  des  ncrhs  sec- 
I  lionnes. 

F        En  décelant  cette  réaction  à  distance  (Marlvssco},  en  révélant  que  les  cel- 
I  Iules  nerveuses  soufTrent  de  l'amputation  de  leur  cylindraxe  ^\^K  (■KiivciirK.'c) 
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In  coloraliuii  de  Ni*»t  pi'rtncl  île  (léU'miincrcxnctemcnl  qiictle§  sont  los  rell 
d*origin<r  d'uii  nerf  uu  d'un  rniacpau  Mai»;  siïcIîodu^  eiL)ii5riiiiciil.'))«-iiieiit 
détruit  pn1ho1o^iqucm<.-iit.  KHe  n'c»t  applicable  qu'aux  d^gtCn^rneci 
récentes  pnn-f  <)«*•  pltts  lard  li^  celliili-'  IiWi'k  ititiHirai^^cnt. 

1.1  ni<5tliudL>  de  Si*»]  %'tnlivfâe  doue  aux  curps  «■llulaircs.  Une  iut!lliode 
coloration  des  cyliudraxM  di*g/ni!r<*3  serait  exlniineinent  pi^iouKC  iRitb 
enrorc  d-Tuiit  Si.iis  la  dt'gi'n^'n-îurnri'  di-s  cy litidr.txt'*  n'<ir/-oin(Wtgni.-  d<'( 
<K^  \eui^  gaines  de  iiiy'rlim*  rt  nous  uvuii»  itAU^  l.i  mHhinle  de  Matv/ti  ipAa 
Uoii  knie  dans  une  sulvlion  chromo  oeniiiiuc  tr^  diluée)  le  moyen  de  culoi 
les  bouli-H  dt-  «ulislHDcc  i;rn6se  <]ui  rt^sullent  de  la  d^fiagi^^otion  de  la  injr^. 
ce  i|uî  nous  |»-rmi^l  de  suivre,  ponrainni  dire  à  la  Irar^,  leK  cylindmxHd^ 
néri^fi,  tout  au  iiiuinis  au»#i  loin  qu'ils  sont  rcvi'^lits  di.'  m^'^lioe.  Comme  Ion 
Icit  eolnralione  par  l'neide  usmiqae,  cette  mf'lhode  n'e^^t  npptieabic  qu'à 
tr>"'s  petits  fragments  La  roëtliode  de  Marchi  ec  montre  particutifrremcnl  ul 
dans  le»  iMii^ni^re^eenrefl  n!cenle^  uii  la  myéline  di^sagr^icée  n'a  past  cnron^  i 
paru  cl  pour  reeherrher  le»  dt^j{<^nére»eenees  de  tlhres  isolée». 

Dans  ces  conditions  particulières,  «Ile  csl  beaucoup  plus  pnfcise  <{M 
mëlhodee1ns>^ique  dtf  IVeigerl  oîi  l'bi^m.itoxyline  colon  d'une  façon  peadi 
renie  la  niy<!linc  saine  el  In  myéline  dégénen'e. 

Kn  pcvanelie,  la  nit^thodede  Weij^ii  dan^i  les  vieilles  dt<g<<nfn!«cence) 
toute  la  my<!linc  desfai*eeauxfilroplii>-*.'»  ihpui»  longtemps  l^i^pan1,  diffrn 
cicpuixsamment  ces  dirniicn^  dcv   roi>«enus  h  myéline  normaux.  Uo  pi 
comme  elle  esl  applicable  aux  plus  grandes  coupes,  elle  reste  «n  somme 
de»  moyens  les  pUin  employés. 

Extension  des  dégénereicenees.  —  Un  neurone  bless)^  meurt  dan«  1(hi 
»on  étendue,  notis  venons  de  l«roîr.  Maie,  de  plus,  sa  mort  pont enlralnernl 
d'aulrcs  ncoroncs  arec  lesquels  il  est  en  connexion.  f>a  di'g^ni'ivWTne 
secondaires,  tertiaires,  e'est-à-dire  qui  «Vteudeni  .-lu  deuxitruie  ou  Iruisi^ 
rbiiinon  d'une  suite  de  neurone*!,  p;»r.-ii«*ent  se  produire,  suivant  l.i  idiipa 
des  auteurs  (Vui.ntN,  V.  MoxtKOw,  l>iji:ni>ti:i,  dans  In  mesure  oii  la  dispu 
lion  du  neurone  primitivement  li"»!  a  dt'lcnnin^  l'inactivité  des  autres. 

C'est  ainsi  que  rt.<nucl(fntîon  des  yeux  chez  les  animaux  nourenit-ni'«  a«i  \M 
leur  destruction  pnlholo^iqne  rhez  les  enfnnl.'^  du  uu^iiie  iige,  d'Hcriiime  ni 
seulement  la  d^gi^nfrcscence  rapide  du  segment  antérieur  de  la  voie  opli<rl 
(nerfs,  bandelettes.  eorp<  gcnouill<5  externe...)  mais  encore  à  lu  longue  ttt 
de  son  se-^menl  posiérieur  qui  se  traduit  par  une  réduction  des  nidi^iiiua 
lamiques  et  de  l'éeorce  occipitale. 

Et  non  seulement  on  voit  dégi^m^rer  à  1.1  longue  tous  les  neurones^ 
même  voie  directe,  commis  dBn:>  l'exemple  pr-Védent,  mais  eucore  1 
eeaux  d'as.->ociutiun  qui  unissent  le  6ysli>mG  primitivement  di^én^i^  s 
d'autres  sy8t^mes  p>-uvent  en  définitive  dég<'n<1rer  égali-menl  Ccsl  aiiuû 
dans  un  cas  do  deslruclion  tr^H  ancienne  {iîû  an»)  des  globes  oculaire»  diri 
ti'prcux,  ItENMiiiEx  a  Irouv*?  que  la  lutne  coHiculu  atrophiée  dép-issait  lelU' 
occipital  et  s'étendait  au  lobe  pariétal  et  temporal.  !>!«  ne  peul  s'eipliqn' 
que  par  la  mise  hors  d'usage,  l'inactivité,  et  en  dernier  lieu  la  dégénénscen' 
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cintioii  iinifSQttt  IVcorcc  vUurlK-  fli  ^rmilre^  coniros  rorlî- 
rnnx.  Ijiqiulwi('aii4u<-llvtiii<ut  pu'pomli^rantp  csl  qav  irt-llL-  iii;i''tioti  (inil  |Mr 
d^lerminfir  l'alrophic  des  systèmes  Ainsi  rais  hoi-a  fuDction. 

.Viu»  ferniii^  «»fin  roinnn]iier  t]iie  la  imithoile  des  ili'géii^rweenFes  expéri- 
lueoUikK  uu  patliulo-^i([iii'^  pc^riiifl  «cuk'inonl'le  ivconnailre  te^  conMtfj^/ons 
lie*  raisi!caus  nerveux  nvijc  le»  centres,  les  connexions  de*  r«nlpe8  entre  eux. 
lircT,  Rc  donne  i]iii>  di^e  renseigiii^menU  <rordre  pnrvmirnt  nnnluniiquc.  Il  ne 
faul  \ni'*  vouloir  en  liri^r  dc§  conclui-ioiis  stir  lett  fondions  des  fnisceaux  cl 
rcHlres  ikin«i  délcrmin^s  ;  par  exemple  de  ct-  <[iie  les  fibres  de  la  radiation 
uptl({ue  paraissent  s'irradier  dan»  toul  le  lube  oecipital  il  n'est  pa*  perint:<  de 
conclure  que  toutes  Ifs  cîreonvuluUuns  occipitales  ont  des  roiictiuii»  viMiellce. 

Seide  la  iii^tliode  aiiatoino-eliniigiie  dans  la  mesure  ûli  un  i^yniptûme  difter- 
inintî  peut  flre  attribut!  h  iMie  li^siini  i-i;alement  di-'lermint^e,  permet  de  i-econ- 
naltru  la  rnleur  ronetionnelle  des  diveri'e»  région»  de  l'iippnreit  nerveux  visuel. 
Klle  n'est  pleinement  iip|)lji'nlile  qu'à  In  elinique  liuni;iînc  l.cs  troubles  visuels 
observés  rbe;:  U-.n  unimnux  à  la  suite  de  destructions  expérimentales  (des  lubes 
iteeipitjiux  par  exemple)  sont  ;;énéralcnient  d'une  appréciation  beaucoup  trop 
diflieile  pour  que  l'on  puJM^e  en  di5ditlre  d'une  faifon  ecrlaine  les  fonctions 
des  r^^ioos  corticale»  dt^-lruiles, 
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Nous  étudierons  séparément  le  segment  antérieur  et  le  segment  postérieur 
des  voies  optiques,  tout  d  abord  •■bex  les  animaux  par  la  miithode  expérimen- 
tale, et  ensuite  chez  rbon)iue;m  uiu.v<^n  des  dégém'reK'euC'^K  piilbulo^iqites. 

Une  élude  rroinpltli;  com|M>r[erait  :  )•  l'examen  des  di^éiit'rrencencew  asteen- 
daiiti's  biliiti'r.iles  cl  untlatérabrs,  puis  des  digénéresecnecs  descendiinles  par- 
tant isolément  de  ehaeuu  des  ganglions  en  eunni;iion  avec  le  nerf  u}itique. 
En  ce  qui  concerne  l'homme,  il  y  a  encore  des  lacunes  dans  cette  série  de  cas. 
Nous  devons  cependant  Taire  ressortir  la  valeur  particulière  qui  appartient  ik 
ehacun  d'eux. 

l'armi  les  dégénéreictncei  Oicendantes  (moii*  vtmlom  dire  ici  qvi  remon- 
tent de  i'ucil  au  cerveau}  l'énucléalion  double  et  le«  lésions  équivalentes  nous 
montreront  ce  qui  dégénère  et  jusqu'où  remontent  les  dégéncrescence«;  en 
d'aulfcs  termes  elles  détermineront  ce  qui  appartient  aux  voies  optiques  et 
quelle  e»t  lalimitedu  segment  antérieur  de  celles-ci.  lExpér.  de  Gcddkn  et  de 

Mu.-(.MiOW) 

L'énucléalion  nnilatèrale  en  nous  moiilrant  quelles  (tbres  dégénèrent  dans 
Ibb  bandelettes,  nous  renseignera  «ur  la  part  que  prend  l'un  des  nerfs  dans  lu 
constitution  de  l'une  ou  des  deux  bandelettes  et  par  conséquent  élueidern 
la  question  de  renirpcrotsemcmcnt  eliiasmatique. 

l^nlin  des  lésions  limitées  de  la  r^^tine  (destruction  de  tliffêrents  points  de 
la  rétine  au  moyen  de  l'aiguille  galvano-vauslique,  dégénérescence  du  Tai»- 
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e«ilu  maruLiirc  Unos  la  cas  de  srotouic  rcnli-al  chez  riioiiimi-)  mmt  i  i  < 
roni  que  lu»  iMt'inenUjuxUipoa^»  ilanii  la  rélini'  i^oiincrveut  mit  In  train  .1 
nerîopti'jueUriir  pottiUon  n!»p(»-tiv«. 

En  ce  qui  ronci-rnc  In  rélinr.  In  conccplion  d'une  mnitié  droite,  et  U'usr 
ntoiti^  içaufliB  M^pnn'c»  pnr  uni-  zone  vcrlicalo  pn^^nQl  par  la  iiiactiU  refSM 
ewcnfiW/c/newl  jiHr  le  phtinomén^  derhimianopsit^ou  rbAijiii!  n^liiie  prirent' 
m»;  iiioilit!  voyante  et  une  moilit^  itveu;i;le,  tUt-piii^n*  l'une,  pnr  rapport  ^  l'aotR 
pr^ciM^iiieiil  i-oiDiiiR  nou^  voiiori!'  île  \v.  iliri.',  Ia  déinunstmtioti  anatoiuù)U# 
qui  puiirrtiit  cil  ^trv  rnil'>  dnn»  nu  m*,  d'li''iniunDpsîi-  par  Ir^sioii  'l'unv  kiii'i' 
leltc  cl  où  l'un  cuusUlcniil  suiie  doute  U  di-gcn^resccncf  des  lollultt»  g»n 
glioDnaircB  dans  le»  inoîti(!s  avt^uglcs  des  deux  rétin«i,  n'a  pas,  nutanl  qw 
nous  le  sncliions,  i^li^  donndc  encore  d'une  fa<;on  pr>'ei!«e. 

Ort/r-nervifceMces  descendantes.  —  Si  miu»  iKr^Mvln'ns  de»  eus  de  deslruf 
tioa  l«oK'e  ria  eoqM  genouillé  externe,  du  pulrînar,  et  du  tubercule  quailriju- 
meau  nnli^rieur,  nous  pourrions  niniiîdi'U'rntiRer  dans  le  nerfnpiiqui-  lasitui 
tioD,  le  trajet  et  le  nombre  des  libres  emanecï  de  ees  divem  itangtion^  Sut 
nous  ne  possédons  pa»  encore  chez  rhomnie  toutes  ces  dODD4!c«  qui  8onl  pli» 
complètes  CH  ce  qui  roncernc  le»  uiiimnux. 

Résultats  des  dégénérescences  chez  les  animaux  —  1°  l)ûiK.\GBEs(;E.-(cn 
AïCKMJAMO  td'urti;iiie  piM'ipbi-iiqucj.  —  .1    Kniicléulioit  lUmbte.  —  Nods  m 
«vous  ili^jù  «ignnliï  les  n'itullAU  «n  citant  le^  preinièrrs  expt'rîences  de  Giiddev 
et  de  Mii\,»k'iw.  La  evinmiisure  inférieur*-  est  f'piirj^m'c  p«r  la  dt'^«tn<-ri-M<;nf>'. 
et,  ainsi  mi&e  eu  évidence  par  les  eKp<5ricnces  de  tiroDEN.  est  dihiunn.-tisilèii 
gnéesou»  le  nom  de  cet  auteur.  Il  esta  iteine  besoin  de  Taire  i%niarqueri|oeli 
eoinmissurc  de  Mcynert,  d»?jh  bien  dislini;iii-'<'  de  la  baiidelrlte,  est  i^ii.il  ' 
t^par^nt'e.  La  di^générest^enee  i^iivaltil  li->  ^iii)u;li(>iii<  de  In  Imisc,  covps  gf>'- 
externe,  pulcinar,  tubercule  quadHjKmeau  antérieur.  Bile  ^(uir^e  Ir  racps 
genouilli!  intenic,  le  tubercule  postérieur.  Les  dilT^rences  que  l'un  »t.  > 
entre  le  lapin  et  le  cbal.  le  chien,  peuvent  tenir  it  une  dÎAlrihulion  <l[il<  !<  < 
dos  t!l('ni<'iits  similaires  dans  les  divei-s  ||;nnglions  de  la  base  chez  ces  animant 
C'est  par  de  ti^lli^»  cxpi^riences  que  Mon akmw  est  arrivé  n  établir  que  80  p  100 
dfs  libres  du  ia  biindelRtl'^  se  terminent  dans  le  corps  gcnouillt!  externe,  pn- 
portion  que  I)KLi>utiuKii  icbcz  le  Mnge)  ram<>n<-  h  70  p.  100. 

B.  Énuciéalion  simple-  —  >I,igexuik  ^-m'cléual  t'œil  d'un  pigeon  avait  il^]i 
démontré  par  la  dégénérescence  totale  de  la  bandelette  oppo»éi-  et  l'inlé^nl'^ 
[Mrfaile  de  ta  bandelette  ho  mol  a  té  raie,  que  la  décufsation  des  ucrls  uptiqud 
était  compttrt*:  cbezeel  nuininl. 

CuDi^Kx  par  des  expériences  d'énucléalion  unilatérale  concluait  que  cbn 
tous   les  animaux  à  champs   visuels  séparés   renirecroiscnient  det   '   '^ 
optiques  est  complet,  que  ches  tous  tes  animaux  dont  les  champs  mi 
eoTncident,  et  par  conséquent  chct  l'homme,  l'en  Irccroi  sèment  n'est  qa'^ 
partiel. 

Il  y  a  cependant  une  exception  (an  moins  apparente)  pour  te»  hiboux, 
dont  certainement  les  champs  visuels  coïncident  en  grande  |>artie  pui^u'ils 
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ont  W  yeux  à  peu  pr^s  dirige»  en  nvanl.  et  chez  Wqnelg  titiooKX  nffirme 
rentrecroisftnient  total. 

Ch«!  il-  lapin  iftg-  239)  {Sisgkr  et  MOsîkb.  Caial).  chez  le  cochon  d'tnde  cl  lo 
ml  (C»nL)  prcwiue  toutes  les  flbresdii  nerropliquR  dt'ut'ni'n'  p«tivi>nt  'Mre  aui- 
vies  daDB  la  bandeletli?  oppost'e  qu'nllfs  ron^lilii'-rit  pour  lu  plus  gr^nili!  part. 


Cliiaui»  a(iUqu<i  ilii  lupin  a)rn'r«  iiiiuc'lvaliua  d«  l'tsil  gaucliu  et  Aigiaèrattifnei!  iln  oçr 
-    optiqno  corrcjponcUnl  cl  ilo  la  bauck-lcllc  oppmiîe,  Mi!lli.  dw'iïartUi  (Cujù.,  rtM].* 

no.  nrrr  ofiliiiuF  dwli.  «in.  urmoi'of)  p>r  lielrl'  mioiii»-.  I.r  imrf  nplinoriftijelii-  iliV'nflrJI  nt  ladmlnlT* 
Kntenwut  miart.  -  R,  U  lHiiitk>ti-1U  ilraïUi.  lUKiaiïK*  lUui  «  pri<ii|<i<-  loUlil'  el  (tiuoi  par  aURtaMMI  mUi 
■a  ŒEKvtiliqbr'nur^lir.  -  D.  iuJLtjui-  Ip*  i|<i4[i[tm  lUtm  Lom^-ik^rvf^^  ilit*<ijn.  J^^n^r^t  «e  iiuaAr«lAa(  |i«r 
dn  IMiMnik  boulrt  amm.    -  I,.  It  sonimlHur*  ik  IlurUrn,  ar  coul^uaul  '|uii  IrH  psn  do  flbm  dfa^Mên. 


L'enti-ecruisemeiil  »<;r.iit  tio»i:  complet,  %\  l'op  n*^  tninvait  dan»  U  liandolcttc 
diid'-técurrcspurid^iDt  au  iicrriI<(g>?iii.Ti!  un  petit  nuiiibrc  do  traln^M  de  boules  ' 
noires  (méthode  d>;  Jtarcliiî  réTiHant  rcsUlencc  d'un  nombre  i^uivjilont-dG 
libres  directes,  fibres  que  ni  la  mt^tboile  do  Uol^i.  ni  celle  d'EhrlirJi  ne  mettent' 
un  é.vidence.  Cbei;  te  lajiin,  rciitit-croiscmenl  e^t  donc  pr^!iqu<>  complet  avec 
cette  restrietion  qu'il  existe  •;ependiint  un  pdil  nombre  <le  (ibn^s  directes  diss^-. 
lainées  dans  toute  l'épaissem-  df  là  bandeleltc  iiuuiolslèralu  et  ne  formant  pas 
an  faiMMu  distinct,  —  Chei  le  chat  (Cdal)  les  choses  se  comportent  dinS- 
rftmmi'Ot  (fig  -fQj.  I^s  (ibrt^s  d.ïg'^n*în5osdu  nerf  optique  coup»!  se  continuent' 
pour  les  â/3  djn«  U  buiidelultc  opposée  et  pour  1/3  dnns  ta  bandelette  du'' 
roâme  c6if.  Uos  (Ibrus  directes  ïoni  parti culi^^enlont  oboiidaittes  aii  iiirMtt' 
OruTALaokociB.  tT 
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de  l'angle  extenwî  du  ehiasma  et  au  bord  Djtlcrne  de  In  Undelelte.  mais  p11« 
ne  foroii-'itt  pAS  )>our  ccln  uu  CnUneau  dUtinct. 

Chez  le  singe,  Ukiikiikiiiku  trouve  pnr  ceUf"  inl*me  int^tbode  que  les  llbrw 
dlrwtos  sont  h  peu  pr^s  aussi  Dombiriisi's  que  k»  fibre»  f roi«i'<'s 

Ce*  fibres  BP  terminent  dnns  le  corps  gcnonitli.'  extemi-  pour  la  plupirt^ 
DxHMiKiuKa  fatime  k  70  p.  101)  la  proportion  de»  flbres  de  la  bandelette  i|ai  : 
lerminenl  dan«  ce  ganglion.  Lc«  fibres  dfgtairépa  «t  les  flbres  saÎDca,! 


i^.  2*0. 
CblMtn*  du  dial  quitona  Jouni  apr^i  IViUrpitUoo  ^  1'<mI  jancbc  Métli.  île  Hudil 


Itt  uMk>  nnitrt  ri  In  ildn  ptndufn  Inilxiiicnl  In  t<sinu  4#tMM(«.  —  IL  onr  oplirw  gnntlir  4iV«aM. 
—  d  UDikli-dt  <i|iiii|iin  o|>ta>v  ijui,  pur  l'iule-uaiiii  lie  Vu  (slonlinB  uoif*  nnaln  nmiarûia  à»  taMoM 
CMbé.  —  II,  biKMU  dinctniulu  ii>itilc]>ir  li  dtf^iiitrMciiacr.  —  Ci.  Totamlmut^t  tmiint. 


d'astres  termes  les  flbres  croid^es  et  \vt  IHires  din-cte»  se  dlslribuenl  daoTl 
deux  corps  genouill*Ï8  externes  d'une  façon  parfaitement  di'tiTininiîc  et  con 
tante  ;  elles  sont  régulièrement  entremêlées  les  unes  avec  les  autres,  il  semh 
que  dans  le  corpA  genouill<<  externe  cliaque  fibre  croitée  soil  aceompaçni 
par  une  fibre  directe,  qu'elles  foriiient  des  couplet  compostas  cbai-un  d'nM 
libre  de  chaque  ordre.  On  ne  peut  admettre  qac  dans  le  corps  genouill^  du 
cAt«!  de  la  sx'ctton  il  y  ait  beaucoup  moins  de  flbres  dëgtfn^rées  que  dan*  \t 
corps  gcnouillé  croisé. 

Par  la  méthode  de  NishI,  Bkrmiuukr  croit  avoir  élnbll  que  chez  le  ain^. 
les  cellules  du  stralum  zonalc  du  pulvinsr  «ont  pour  la  plupart  en  conucuo 
avec  des  fibres  optiques  centripètes  croisées  cl  directes,  tout  comme  cela  a  Ib 
pour  les  corps  genouillés  externes. 

De  plus,  en  constatant  buit  jours  après  la  aeclion  d'un  nerf  optique, 
chromatolyse  des  plus  nettes  dans  une  région  du  pulvînar  abordée  par 
faisceau  spécial  de  la  bandeletto,  il  a  pu  conclure  que  le  nerf  optique  coup 
contenait  des  flbres  ccnlrifugcs  émanant  des  ccUutcs  thalomîques  atteintes  ] 
la  dégénérescence  de  Nissl. 
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En  ce  qui  concerne  ïp.  tubercule  quarlrijumenu  ant(<ricur  chez  le  singfi, 
BcR>HRiiiea  a  <^$alemenl  pu  d^l-^nnincr  par  la  nit^thode  des  d^gc^ni'rcsccnccs  le 
mjrt  et  l«  t«rininnison  lie»  Abre»  qui  de  la.  bandelette  se  rendent  duns  ce  gan- 
glion. Parmi  li.'»  libres  ii<'gi^n<'nW  d;ins  h-ti,  doux  biindolettctt  et  viiiibleg  par  la 
totoration  de  Man.'hi  «dus  la  furiii';  di;  truiniït;»  di-  bouli's  noi  rcs,  on  en  voit  qui 
«'étendent  de  l'extr^miti!  postt^rieure  de  la  bandelette  jusque  dans  la  substance 
blanrbc  du  tubercule  quadrijumeau,  où  le  Taisceau  qu'elles  forment  s'étale  en 
^TCDtail  puisM  recoui'bp  pDur  aller  su  ti-rminer  sou*  l'aqueduc  de  SjrlviuK  Kn 
ce  point,  leui-s  gainet-  de  myt^liue  cc^m'uI  et  par  «uiti?  ta  inéthodr  de  Mardi) 
ne  rt?vMe  plus  leur  trajet  ;  mais  il  fst  vraisemblable  qu'elles  se  mettent  Ift  en 
relation  avec  les  noyaux  d'origine  de  la  'i°  paire.  La  section  d'un  nerf  optique 
cnirainnnt  ta  dégi^nf^rettcence  de  ces  fibres  aussi  bien  du  ciVtë  crois<!  que  du 
côti?  direcl.  il  en  ri!«ulte  quo  chaque  nerf  optique  est  en  eonnexion  avec  Ips 
deuxlubereutesquadrijiimeaux  nnlûrirur^.  11  vn  sans  dire  quula  miitiiude  nu 
nous  apprend  rien  sur  le  rùle  dtr  rx-s  libres,  ni  mi^me  positivement  sur  leur 
origine  et  leur  terminaison,  bien  qu'elles  aient  probablement  leur  eellule 
d'origine  dans  la  ri!tino  et  leur  arborisation  terminale  eouB  l'aqueduc  de 
Sj-lvius-  C'est  du  moiii*  ce  que  donne  h  penser  la  rapidité  de  leur  dégi^néres- 
ccnce. 

En  l'ésumé,  dt^cu«satton  presque  complète  chez  les  mammifères  à  champs 
visuels  latéraux  (lapin),  apparition  d'un  faisceau  direct  tris  important  chei 
les  earnassiers  (le  chat  notamment),  faisceau  qui  chez  le  singe  équivaut,  d'aprè» 
BtiuMiitiutn,  it  la  moitié  dm  (Ibres  du  norf  optique,  tels  sont  les  résultat» 
positifs  fournis  au  sujet  de  tu  constitution  du  cliiasma  et  des  bandeletles  chez 
le«  animaux  par  la  méthode  des  di'génércsccnccs. 

CbcK  le  singe,  ta  t)andeletto  ainsi  constituée  par  parties  égales  di^  deux 
moitiés  honiolatérales  des  nerfs  optiques,  se  termine  pour  70  p.  100  de  ses 
ltbre«  dans  le  corps  genouillé  externe,  et  cela  probablement  par  couples  de 
fibre»  comprcnrtut  chacun  vnv  Irlire  din-cle  el  une  croisiïe. 

Un  faisceau  important  di;  la  band'.'Iettc  remonte  dans  le  tubercule  quadri- 
jumeau  antérieur  sous  l'aqueduc  de  Sylvïus  ;  comme  il  dégénère  rapidement 
il  s'agit  probablement  dune  dégénérescence  desccDdante,  c«llulifuge,  et  par 
conséquent  de  fibres  s'arborisant  au  voisinage  des  noyaux  de  la  3*  paire. 

il  est  vraisemblable  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  des  éléments  atteints  par  la  dégé- 
nérescence cellulipite  et  découverts  antérieurement  par  Guddek  et  M»:<tKow, 
qui.  n'ayant  pas  alors  la  métliode  de  Marchi  reconnaissaient  seulement  parla 
coloration  au  cannin  les  corps  cellulaires  atrophiés  mais  non  pas  les  gaines 
myéliniques  dégénérées. 

Ils  avaient  ainsi  découvert  les  corps  cellulaii-cs  qui  i!m«ttcDt  les  cylin- 
draxesccntrifuge».  le»  ftbrts /ines  du  nerf  optique.  Ukhnkcimbii  a  vu  probable- 
ment des  éléments  Ji  direction  centripète.  Entre  l'œil  et  les  tubercules  quadri- 
Jumeaux,  trËs  probablement  la  voie  est  double,  à  la  fois  centripète  et  centri- 
fuge.  I.«  méthode  ancienne  a  révélé  des  flbr«B  centrifuges,  la  méthode  de 
Marchi,  Irj-s  probablement  des  fibres  cenlhpMcs, 

Ces  diverses  catégories  de  fibres  subissent  une  décussation  partielle  et  par 
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cccUon  d'un  Dcrr  optique  di.'grTi^ivnt  ausKJ  bien  dans  les  ganglions  de  draib 
i|iiii  dans  ccui  île  gauche.  Pour  chaque  Œil,  les  connextonA  ocnlrile?  moI^ 
bilaléraira. 

Un  dernier  r<5sull«l  fourni  par  la  iiitHhoilc  di-s  df^gi^in'rcscenccs  i:on(;rr 
la  eilunlioQ  sur  In  lr.iwln:  i!u  ntrrf  (>|>tiguc,  de^  libivs  cnian(!t?fi  des  diSr-rfnli 
poinU  de  la  rétine.  i*ii:K  di<trui»nut  clirz  nt>  grand  oumbrc  de  lapins 
moyen  d«  l'aiguille  gnlvano-raustifiop  dirs  (uirties  cirransoriloit  d.'  In  nHll 
poiir  n^'lit^reher  pnr  la  mi^Ihttdc  de  Mnrehi  la  position  oc«'u])<^  clanK  le  Drj| 
oplûiurr  par  biA  libres  dégénérées,  a  pa  établir  quR  lc«  div«r«i's  rcgioDS  de  1 
rétine  currcspoiiitenl  point  par  point  h  Un  régions  corrcspondnDk-^  d'un 
section  lran«r(>r«nli!  du  nerf  opti<|ui<  <lii  m6mu  ct>U  et  de  la  bauilclctu 
cAlii  opposi*.  Ainsi  |>ar  exf-mplc,  une  n'gion  externe  de  la  rt^line  envotei 
flbres  dans  une  tv^gion  externe  correspondante  du  aert  optiqnv  et  muni 
rorrespun  IsDt't  do  la  bandelette  opposi^.  C'est  ce  qu'on  |>i:ut  ap|>clrr  la  loi 
<fliomolo(/ie  topogi'aphique.  , 


2*  DitOib(i!xE«C£M:Es  DB^EM>jiMi:«  (ayant  leur  point  de  départ  dan«  les  f:u> 
glioiis  centraux). 

^oue  ai  pouvons  gu^^e  cit«r  ici  que  les  destrurtions  di»  lubcmilefi  <j«- 
drijumeoux  chez  k-  lapin  par  Mqxakuw,  ayant  pour  conséquence  U  dég^o^m- 
e^'nre  dans  le  nerf  optique  des  fibres  fines,  dont  il  admit  la  tcrniinaifOD 
llbri*  dan)^  let^  couches  de  grains  de  la  rétine. 

Hisultatx  d«8  dègtniresceDCM  chet  l'homtnfl  —  I*  DÈaéxBReïCBBiCK  i 
iiiXB  péuipUKKiijii.  —  A.  DuuOfe  atrophie  des  netfs  optiques  chez  thotiMt. 

—  (îflite  l^&ion,  en  l'absence  de  toute  autre  cau»«  pouvant  influer  sur  le*  osD' 
1res  nei-veux,  ne  fait  d^g<<n<^rer  que  le»  corps  gcnouillfs  externes.  t«piiîn-j 
nar«.  U>s  tubercules  quailrijumeaux  antérieurs.  On  conçoit  du  reste  que  vûÂ 
vont  lancienneti^ de  lu  lésion  ces di'générescences puissent  «Hre  plu» on nuMH^ 
complètes.  Nous  savons  également  qu'elles  peuvent  i\  la  longue  dépn»»erl 
ganglions  do  la  luise  et  en  traîner  uncdég<'n(!revcenc«scroniiair'e  par  inadii 
du  segment  postérieur  des  voies  optiques.  Hais  nous  ne  vuulons  considêrrf 
pour  le  moment  que  In  dégénérescence  primaire,  celle  du  s<>^menl  antérieur 

-  Elle  n'atteint  ni  le  eorps  genouillé  interne,  ni  le  luberrulc  quadryumcia 
postérieur.  Elle  é|>nrgne  également  des  régions  telles  que  le  corps  de  LftIH 
(li^.  tXACXij,  lenovnu  lenliciitnire,  b'  [f'iloncule,  qui,  d'après  certains  autenifi^^ 
enverraient  cbaeuno  un  contingent  de  libres  à  la  haDdelelte.  Nou»  résumou 
d'npri>s  DûiaiNs  celte  question  des  connexions  douteuses  du  seginrnt  atil 
rieur  des  voies  optiques,  et  qui  est  surtout  tr.inehéo  pur  l'élude  des  dégéa<j 
rcBccncea  bilatérales. 

Connexions  douteuses   ou  discutées  du  segment  antérieur  des  voU 
o/Hiques-  Une  dégénérescence  trfcs  intense  des  deux  Itamlelelleit  peut  s'acoon 
pagner  d'une  intégrité  parfaite  du  corps  do   Linrs  et  du  corps  genouillf 
Interne. 
'-.  Ce  sont  là  des  fails  observis  chez  l'animal  par  V.  Gcwixs  et  V.  SIosawI 
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ot  qwc  OÉiEiiixx  a  «tt'  pins  d'une  fois  à  niftine  de  confirmer  che»  l'homme  soit 
par  In  m^lhodc  ilc  Weigerl  soit  jwir  ci;ll«  de  Moirhi  Les  Qbrcs  du  corps  de 
Lfïs  et  du  corps  gcnoiiillé  inU-nic  qui  &  l'i'tat  nonnal  «emblcnl  se  rendre  dans 
la  bnnd^li-Uc  optique,  appartienneni  très  probablement  mi  système  des  libres 
iO'Iuj'sienneft  et  Etrio-soun-ltinlnniiques. 

Il  en  est  probable mi^nt  de  iiii'me  des  lilin-s  du  contingent  ienlicufairt 
■dmis  par  V.  Mosakow  cl  IIbnsciies,  (linsî  que  du  contingent  dit  pédonculaire 
de  la  bandelette  opiiqoc,  qui  se  pi-olon;j:erait  d'après  Stilunk,  Pkhua  etc.. 
dans  le  ho^fTIU  de  la  3*  paire,  dan»  !«  cervelet  par  la  voie  du  pédoncule  eérd- 
bellcux  supérieure  lUin*  \i\  protub(5nincejusqu«u  biiUii;  rachidien  cl ?i l'olive 
bulbaire.  L'tfnuclrnlion  soit  unilat<:rale,  soit  bilatcrale  du  globe  oculaire 
n'entraîne  en  effet  jamais  chejt  l'homme  une  d^g^n^rescenee  soit  du  pied 
1«  pMoneulc  ci^n'bral,  soil  du  noyau  lenticulaire. 

Chez  rhomme,  l'alropliii-  bilnli-ralc  des  nerfs  optique»  entraîne  une  Mg/i- 
D^resrencc  totale  des  deux  bandelettes  optiques  qui  ne  contiennent  aucune 
Bbre  *nine.  Ç.e*  fuit»  ne  sont  doue  pas  en  faveur  de  l'existence  dans  l'^^.paisscur 
m.'rae  de  la  Iwiidclctte  optique  i/e  l'homme,  do  *iy»tt>me  de  fibres  coiumissu- 
rales  connu  sous  le  nuin  de  commissure  de  («dddkx.  F.iul-il  donc  chcrilier 

uns  lu  substance  giisc  centrale  de  la  base  du  cerveau  de  l'homme,  l'homo- 

igue  de  cette  commiïïure?  Cest  ih  en  effet  qu'on  la  trouve  llguree  par 
DAnKsciiKwiTscH  dans  un  cas  d'anophtulmie  congénitale.  Dans  tou»  les  cna 
d'atroiihic  optique  bilali'rulc  qu'il  a  observas,  Dkibri.nk  a  toujours  constaté 
l'existence  d'une  commissure  de  Metnbht  et  sa  parfaite  intégrité,  mais  U  a 
chercha  eu  vain   un   faisceau  de  libres  pouvant  être  homologué  avec  la 

Ommisturc  de  Ul'dde.n  du  lapin. 

De  fait,  la  plupart  des  auteurs  dans  leurs  descriptions  d'atrophies  uni-  (mi 

ilotérale  la  paattenl  sous  silence.  Chez  Ihomme,  conclut  DsiKniNs,  ce  n'est 
doue  pa.*  seuU'ua-nt  lu  situation,  le  trajet,  et  la  terminaison  de  la  commissore 
de  OiiDUK»  qui  sont  en  discussion,  c'est  l'existence  même  do  celle  commissure 
qui  jusqu'ici  n'apparatt  pasdcmuntrée. 

B  Atrophie  unilatvralc  du  nerf  optiqw.  —  De  pareil»  cas  ont  été  »ouvent 
Itudiés  et  les  dégénérpscences  qui  les  accompagnent  sont  asse^  bien  connues. 
Bous  résumerons  ici  pai-titulittrement  le  travail  de  Coamer  ;  ees  données  sont 
lu  reste  conllrmées  par  les  recherches  similaires.  * 
I  U  s'agit  d'une  atrophie  totale  et  pure  du  nerf  optique  droit  dans  un  cas 
Me  moignon  oculaire  datant  de  treize  ans  chez  un  homme  de  soixante  ans.  In- 
dépendamment des  lésions  alrophique^  dans  le  segment  antérieur.  Ciumku  a 
trouvé  une  certaine  réduction  del'ifcoreeculcarinienne.i-xpltcableparranrico- 
jeté  du  cas.  C'eut  la  un  fait  très  intéressant  mais  qui  n'a  pu  être  découvert 
■lie  parce  que  l'on  savait  d'avance  que  c'était  dans  la  eciuurc  ealcarine  qu'U 
pliait  rhrrrhcr.  Ce  cas  nous  servira  plus  lard  it  étudier  la  terminaison  des 
jSbres  optiques  dans  rette  région  de  l'écurcc. 

I  Pour  le  moment,  nous  nous  tiornons  hétudier  ce  que  révMenl  les  dégéné- 
Rseences  relativement  à  la  constitution  du  segment  antérieur,  et  aux  coo* 
■aïpiia  de  SCS  fibres  avec  les  gangliom»  de  la  base. 
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T.et  noupefl  liorixontalcs  du  ehùiama,  colorées  au  Weigert  (Bg  3t1).  inOB- 
Irenl  le  n<rrroptlr)ii<-  ilroil  Id^n  rt'duit  de  votnme  et  M)m[ilM(!mi-Dl  «li'^poiimi  de 
flbrvB  nerveuse»,  k-  gauchi-  nu  cotitrnirc  vntii-rcuiGnt  nonn.-il,  iiy.idt  !'iiit«  ws^ 
Obras.  l'arvfnucsdaustechiaKina.eesdbresse  divi&ontcn  deux  faitH-«Aux.  U» 
plus  nombreuses  Iraversent  obliquemeDl  le  chiasma  de  (;.-tuche  à  droite  en 
se  dissocÎADl,  en  d^crivnut  des  aiirck  qui  remonleni  dans  le  nerf  opU<]iM 


p.  0. 
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C.  M. 


FiR.  Hl. 

Coii|)o  tioriioatAli)  du  cbiuiiiA  liunmiii  ilani  su  rm  d'alropliiu  auciuiuic  do  l'œil  tA  An  tfri 
opti'iiiu  tiroil.  Coluî.  «lu  Wriiçrft  iCKtasH,  1898). 

I.  It;  narf  a|iU<|u»  t>*u<li"  •■i"'  —  I-  '••  buvInMIo  kukIw.  h  parlin  «lrii|ihi(Sii  jdfr.)  «t  VaMMSfibt 
rMilM  •|»r  It  Uiirlnlnllc  tlnilLo.  -  t.  Illim  lin  nrrt  iiufIif  'lui  nnanlnii  m  %nf  •lui»  Ig  rwim  da  mUimH 


11»  Jh  |]vi<hr    —  4/r.  ditmi'  kiMiilifriu*  *luik  lA  Laifli^ttic  ^  rB»H«u  ilirvcl ,  —  t-^  H-.  C«inmin<4V  df  ll#_4tlt 


atrophié  et  pénètrent  colin  dans  la  bandelette  opposée  dont  elles  consti- 
tuent la  pltia  grande  part.  C'est  Ih  le  paissant  faisceau  croité  du  iierr  Uj 
rrslc  de  ees  libre»,  nioîn»  nombreuses,  continue  sa  marche  dan»  lu  bandclrll 
optique  du  mCmc  cOt^  {faisceau  direct)  dont  toute*  les  autres  libres  ont  dïi 
paru. 

Dans  le  chiasma.les  SbrcsdireclesoccupMitprineipatementles  parties! 
raies  qui  contiennent  aus^î  du  reste  des  libres  croisses.  Cea  dernières  exii 
seules  sur  la  ligne  nièdiune  du  chiasnia. 

En  poitr^uiront  ladcgéii<Ji'C8ccDCcdanslC8&aKde/ei/«s,  on  trouve  que  dons 
labandeluttc  droite,  contenant  les  fibres  d('g>5néi>?eE  directes,  cc1les-<'i  oecugieiit 
principidcinent  te  centre  du  laisceau  nerveut  où  elles  prédominent  sans  for 
un  faisceau  absolument  limité.  Dans  la  bandelette  gauche,  le»  libi-es  déminé- 
rtfes  croisées  occupent  la  ri!i;ton  inférieure. 

C'est  en  examinant  un  grand  nombre  de  cas  de  dégénérasunce  aoalog 
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à  ccitti  <lfi  Ckïur»  que  l'on  n  pu  dt'UTinini.'r  exactement  la  |tosilîon  de»  divi-rs 
faut-^niis  dan:*  li^  <;lit;i»ma  et  \c^  bnndcleltes. 

Les  deux  curps  genouUlés  e-xternes  sont  atteint»  l'un  et  l'autre  par  la  d(!g<S- 
néixsccDce,  mais  le  fçauche  qui  c*t  crtiiifiï  |>ar  rapport  au  nerf  di^énM,  est 
plua  atteint  que  le  droit,  ce  qui  est  uiicon:  en  faveur  de  la  pri=dominance  du 
faiSi-^-au  iroisi^. 

X/K  faisceau  croisé  rayonne  daiifl  le  tiers  externe  et  aussi  dans  ta  partie  in- 
fdro-îDtcrue  de  la  pi(nphi<rie  du  ganglion. 

Le  faisceau  direct  aboutit  particulièrement  dans  Ic8  parties  centrale»  du 
ganglion  ;  quel  qui'»- une»  de  »cs  libres  aboutissent  pcuMlre  aussi  II  la  surface 
interne. 

Ainsi  que  le  montrent,  d'autre  part,  les  dégi<nérescenr.e8,  qui.  parties  de  l'é- 
corce  occipitale  atteignent  un  certain  nombre  des  celluW  du  corps  gcaouillif 
externe,  ce  dernier  d4pend  h  la  fois  de  In  rétine  et  de'la  coriicalitf!.  Mitis  II 
semble  que  ce  soit  par  de»  r^gionsdilTéreiites  de  sa  mas»e.  ï>et«parlïesdorsale9 
et  internes  du  gnngliun  sont  plus  particulièrement  en  rapport  avec  l't'corce,  les 
parties  latérales  et  cenlrak-s  avee  lu  n'tîne. 

Craueii  ne  trouve  pas  dans  son  ras  de  donnt'eM  suffisantes  pour  décider  si 
le  faisceau  direct  et  le  faisceau  croisi'-  «ont  repri'ijirnltîs  isolt^mcnt  dans  le  corpa 
gcnouitM  externe.  Il  penche  cepemliuiL  en  faveur  de  cette  hypotli*»e.  On 
remarquer,!  que  reei  paraît  en  contradiction  avec  les  couples  de  /Ibres,  «dmi» 
par  ItKUXMEiitEii  cbez  le  singe. 

Les  deux  pvleinars  montrent  dans  leurs  partie»  piÇriph^riques  une  atro- 
[Aie  de  beaucoup  de  leurs  cellules.  Au  niveau  de  la  zone  où  le  pulvinar  M  con- 
Unae  avec  le  thalamus,  le  nombre  de»  cellules  augmente  rapidement. 

Le  champ  de  Wernkka  n  perdu  plus  de  fibres  du  cAt^  croise  (gauche)  que 
du  côt4f  du  nerf  atrophia.  Ceci  est  toujours  en  rapport  avec  la  pn^ominauc&i 
du  faisceau  croisé.  ■ 

Du  ciité  des  tubercules  quadrijum^aux  nnti!ri<!ur»,  les  di<g*'ntîre9Concef| 

sont  également  plus  prononcées  dans  le  croisé  que  dans  le  direct,  le  bru  du 

tubercule  antérieur  gauche  (croisé)  est  plu»  réduit  que  celui  de  droite.  I 

^    Ce  sont  le.*  couche»  superficiollexle.»  tubercules  qui  présentent  une  réducJ 

HoD  (couche  xonale,  couche  grise  superficielle,  couche  médullaire  super04 

belle).  I 

I  ïrf-s  tubercules  qoadrijumeaui  antérieurs  ne  sont  en  rapport  avec  certaines 
Bbresdu  nerf  optique  que  par  que!ques-une.-(  de  leurs  couches.  Les  autres  cou- 
Kbes,  probablement  les  plus  importante»,  »oiiten  rapport  (Mi>.<<Aifi>w,  etc.)  avec 
n»  radiations  optiques. 

Cntiisa  a  enlin  constaté  dans  son  cas  une  intégrité  absolue  du  corp* 
genouillé  interne  cl  du  corps  de  Ltis. 
K  Nous  avons  résumé  le  travail  de  OiiAUsn  comme  très  complet  et  trj^s  net. 
piais,  surtout  on  ce  qui  concerne  lasemi-décussaliondes  nerfs  optiques,  il  n'A 
fait  que  préciser  des  faits  déj^  connues.  Vuk  Gludxx  (ISTi),  ScnHiuT-Itfuri.e'i 
(1877)  et  plus  récemment  .M «in..» «hd,  DiiorscHii \x.y,  BuanACii,  DaLBaftcK, 
ilKsuLo,^iE^Kiiuxti,  llûrLBR,  RKfl.<iHKiUKR,  etc...  ool  examiné  les  voies  optiques 
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de  suji;t)i  boi^n*»,  ayant  par  conw5qucnl  on  nerf  ojilitiiic  nlroplii^,  ou  liien  ■ 
matndva  ajimt  subi  ilpii«;omprossione  localÎ6<!csdu  ctiiat^ma,  clc...  louli^tMi 
rechcP'hfS  ont  donnû  de*  n^ulUiU  parfaitement  roncordants  ca  faveur  tk 
•eini  d^cuiiMtion .  I1kn«<;iik!c  n'u  p4«  fsnuiiiié  inoinii  de  8  ras  d'alropliie  bdI- 
lAl«<rak' d'an  nerf  optique,  dans  tous  l'nlnjphie  se  continiiail  daiii  Im  ieUg 
bandel<^tti!3. 

El)  ce  qui  Koni-<Tne  W  connexions  des  voies  opticiues  antt'riciircs  nvoc  I 
gangliun»  dir  la  Ikie«,  c'est  là  un  sujet,  dil  ]IexM:BS.v.  sur  lequel  {a  KÎence  < 
loin  d'avoir  dit  son  dentier  mol.  Lui-ititme,  dant)  an  cas  d'atrophie . 
d'un  sent  nerf  oplîque.  a  trauvil  dnne  les  druK  corps  gcnuuilli'^  un<'  iitni|)liîl 
très  consiiit'rable  de  leur  ntpsiile  de  libres  et  de  leur»  lamelle*  medulUir 
ioti^ricarcs.  Selon  toute  vi-ni«emblnnce  les  fliires  croisses  et  I»  libres  dineli 
«e  misaient  les  unes  avec  les  autres  dan»  le  ganglion,  et  par  eonB^iiueat(ra 
m^nie  point  dn  gan^ion  devaient  partir  des  libres  pour  lett  deux  .veux. 

2*  DéfléxiiasscBSCB  D'ottnixk  cimtoalc.  —  On  ne  trouve  gubre  de  doBi 
utilisable»  surb'xdf'g^nt^rvKenecs  qui  se  produisent  dans  le  segment  ant^rki 
des  voies  optiques  h  la  suite  de  dirstrnctton  localisée  d'un  coq»  genout 
externe,  d'un  pulvinar,  d'un  lubcrcule  quadrijuniean  anti'rtetir.  Cela  penni 
trait  de  déterminer  le  contingent  de  fibres  fonmies  nu  nerf  optique  pv 
chacun  de  ces  ganglions. 

Mais  on  connaît  un  certain  nombre  de  ca»  de  destruction  anilatérstt  ■]( 
la  bandelette.  Dans  quatre  de  ces  cas,  lln'iciiKx  a  trouva,  conform^ainl 
fait  bien  di'montré  de  ]a  semî-décussation,  que  l'airophie  d'une  bandHttU 
continue  dans  les  deux  nerfs  optiques.  L'iul^r^l  parliculier  de  ces  dï-géot 
cences  est  qu'elles  permetlent  de  diHcrminer  la  position  du  faisceau  crui 
«1  du  faisceau  dii<ect  dans  les  deux  nerfs  optiques,  abnulumont  comme  l'ai 
phic  d'un  nerf  optique  permet  de  di^termincr  la  topographie  de  ces  nitmcf 
rnisccaux  dans  les  deux  bandelettes'. 

Le  faisceau  maculaire.  —  Avant  de  préciser  les  résultats  fournis  par  U* 
d<<g<in*rc«ccnccs   ascendanla   (c'est-à-dire  parlant    d'un  lïil)  et  d($een 
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*  A  celle  «lomièrvcalL'gvii»  lu  raltactiulo  casiDléieessnt  pabW  p4r  Kaymkh  dans  t*Cl'*_  _ 
dt»  matiutif»  cfu  tjftiitne  ntrittuc  (&•  aiirit't.  Um  tuiiwur  ilo  U  btfto  du  rcniVplali>  «i^ 
détrntl  tnulii  lu  b(utilelolt«  ilfuilc  vt  atiuiirimé  la  pvbo  intirnc  du  U  baiwlclcll«  i^urlx.  a» 
Uiaptnt  libriT  quo  t«  taitcaaB  direct  toxtirmel  de  cnU*  bandnlolt*.  Lu  aialadu  •t»il  (rnws't 
mil!  Cueilli  loUlc  à  droit*  ol  un«  nvrle  ■)«  la  mattiA  Icmpi>ralc  du  cli*Dip  riau-'l  d«  l**' 
gaui:liu(li^mianoiMl«Kancli<-),  Cit<iiii*'e<|kll<|ur  raritrm<:ol>r«cla<lunii^)siMti>iiii<|iMi|''' 
C^donM.  Knln-  U  lumour  et  l'wil,  lit  ili'p'iitfroiecticu  (crllulipèlp.  n-liojfrailuj  n'avait  \neM 
iDtact  daiiii  II)  nurf  opliqtii)  gauche  ijvn  ir>n  ldi»c«au  dirvcl.  <l<inl  lu  poiiliua  »\  la  fiiriiMtocn* 
pundsknli  iieuprt»  (noIaiDRiccil  iiotm  tubdivÎMO»  pris -lu  l'uoilMidciKfMclculM  m«» 
daire>  pu  le  (aiKuau  croisé  dfg<>nù(V)  sut  dunoâini  d'IIuicuv»'. 

Dons  loiM-tTopiiijuo  droil  maignilao^îi^,  kiul  n'âtait  p&s  tifiginiH  ^galutnctil  :  le  U>- 
ccau  iliml  |>n>venant  <la  la  bandrlutlo  dmile  dôtrutl^  claU  rnnipU^Unimt  d^'ndri.'.  mût 
filieunu  l'ralM' provcnaal  il«  la  t>iuiili.'luUr  i;>uclio  Eiiii|il>  mont  rnaiptimt^n  àia  p«rliu  tulifi 
pOKtcdarl  oncon;  aiSM  di-  ni j^Iinu  |>uur  t^ln  colorubic  au  Wi'igoii,  il  oucupait  nir  In  cuoi 
da  iKtrf  aocpoailloii  inférvipleme  i!lnoB\*fotil'wiit"ji^m-tnler-ne.  indiqadepar  iluKat* 
(V.  litMicli^nu  cl.apr<^).  A  pari  oellc  dilTén-tice  t|ui  iwul  n'avoir  (|a'iincaraeli'ii:  iotlivi''-^ 
•  I«  '1  In puiiiif  reconnu  »ur  ao« coupe»,  UtI  KAiMOim,  ctt  a«Mi  coalonae  au  sdi^ina  il«" 
CMin.  ■ 
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fiantes  (c'p«t-ii-dir«  parlii-*  «rune  twinleMlc)  au  «tiji^l  (Ii>  In  topugniiliii!  d»» 
<  fibrvtdii'vclir^ct  €roiséo«i)aiii<li!  nvi'f optique,  ki'hitiKiiiueltubaiidi-Irtlu,  nous 
L  devons  clatilir  l'ciUtctice  du  faisceau  maculaire  i}ui  viendra  prendre  sa  place 
^■ins  la  syslémnti-'atioR  aclucllcmcnt  connue  des  QhreH  du  nerf  opIi(]ue. 
^B  La  découverte  du  faîaeeau  nia;;ilatrc  e>t  d'oi-drc  anntouio  diDique, 
IPtfegt-il-dire  qu'elle  eitt  n'^idUc  iIc  la  ronstalation  d'une  It'ïiun  clM<!riiiin6c  — 
"ta  di'grniîrosccncc  d'un  faiercati  spécial  —  dnns  le  cas  d'un  Byrtipti'imy  <'j;alc- 
uic-tit  déU'rniinë,  le  seotome  central.  Lëu::h  cii  1869  constulant  la  déculoraltoi) 
[  temporale  de  la  papille  dans  le  seotomeccntral,  admit  cjue  les  fibri's  se  termi- 
nant dans  la  macula el  la  lAgion  voisine  *<int  groupées  ensemble  dans  la  moi- 
tit;  temporale  du  nrrf  optiiiu'v  GV-tail  tad«'g>-n('riisr('ncp  du  faisceau  maculairr 
vue  à  t'ophlalniuscope.  Lv.  priimier  examen  iinatotiiiquu  d'un  sujet  mort  avec 
tin  scoluine  central  double  et  ancien  est  dil  hSA!iELsoHN(l88â).  II  démontra  con- 
foriui^ioent  sut  pr^viaion^ile  I.uaiiiil'exiHtcnce  d'un  faisceau  maculaire  indivî- 
dualité.  1^9  roclierihi^i*  ulli^rieure»  de  MkTTi-innni',  Vû.*»a**,  Biinoe,  Uhtuoff 
et  TiiuKtKji,  portant surdcs  cas  analogues,  ont  dt'montr^,  en  concordance  par- 
faite avec  SiKatMiu»,  i|Ue  b  faisceau  maculaire  occupe  une  position  d'itcr- 
min^e  dans  toute  la  longueur  du  segment  anti'rieur  des  voies  optiques,  Dans 
le  cbini^ma  les  faisceaux  maculaire»  ilroiletgauchesc  fusionnent,  ëvidcioment 
pour  Rubirunc  d<'-cus»ntîun  analogue  Ji  celle  de»  nerf*  oplifjues. 
^B  Ctiaijue  faisceau  maculntrc  est  considéré  comme  forint!  par  un  fatcicute 
Wmirect  et  un  fascicule  croisé,  subissant  au  niveau  du  chiasma  une  décussalton 
identique  li  celle  de  l'enïemble  desflbresoptiques.  Cette  conception  est  fondée; 
i'  sur  le  fait  constat-!  dans  h't  vm  de  (l/-g(:nére^eirnee  «[ue  le»  d*'ux  fainceaux 
maculaires  atroptii^ï  se  fusionnent  au  centre  du  cbiusma.  fusionnement  qui 
Dc  peut  guère  avoir  d'autre  but  qu'un  entre-croisement  partiel  ;  2°  sur  le  pos- 
tulat de  Newios  relativement  ik  la  vinion  simple  avec  lesdeux  yeux  (voy.  p.  711; 
qui  ervi  parti  cul  iiM-iMUi-nt  applicatdeàla  vision  distincte;  3*3ur  la  conservation 
de  la  vieion  centrale  dans  les  deux  yeux  dans  les  cas  de  destruction  de  T^corce 
occipitale  d'un  seul  cût<!.  Il  est  de  toute  n<.!cessilé  que  le  lobn  occipital  restant 
Bunibc  à  l'innervation  totale  des  deux  macula;  aussi  bien  de  celle  qui  e.itd!rocle 
que  de  cclli'  qui  eatcroisi^e  par  rapport  Ji  lui(\ViLDa*SD)  — On  n'a  pas  encorn 
h  notre  connaissance  de  d(!mon^tration  anatomique  de  la  scmi-d6cussation 
d'un  faisceau  inaculuirc  par  un  cas  du  scotoiue  central  unHaléi'ai  avec  examen 
de  la  dëgëuéresccncc,  correspondant  «ux  p>-«ultats  de  la  dégOnAreseence  de 
toutes  les  Qbres  d'un  nerfoptique  pour  la  di!  mon  st  ration  du  faisceau  direct  et 
du  faisceau  croisé. 

.Siltialiojt  des  divert  faifceaux  dan*  te  nerf  optique,  te  cfiiasma  et  fct 
bandelette.  —  ltKNM:tiii<(  d'npriis  ms  irrheiTlic^  personnelles  et  celles  des 
auteurs  prdcédente  admet  la  disposition  suivante  (Rg.  Siî)  : 

I*  Le  faisceau  maculaire  ausoilirduglobcest  situ^aucftl^inf^ro-extcrne 
do  nerf  optique,  comme  la  macula  dans  la  n!tinc.  Il  c«tcun<'irurme,  h.  sommet 
central,  k  base  périphérique  attenant  h  la  pic-mère.  Ko  arrière  du  point 
d'enln!e  des  vaisseaux  centraux,  il  devient  central,  forme  un  cordon  arrondi 
dans  l'axe  du  nerf  et  rcst<-  tel  dans  les  portions  orbitaire,  inlnicanaticulaire 
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al  iatntcrnnii.'nne  du  nerf  opli<)iie.  Il  reste  également  central  dana  li^  chim 
et  In  banilcIiMlc  ;  pput-iVlrv!  daii»  rette  dernière  occupe-t-il  une  «ituatlon  If, 
n>ineD(  supifro-inti'i-nv.  I)'a|irî-ii  IIknmuiiu  il  rcftte  à  l'état  de  Tnii^mu  liinilt' 
ju)u|ue  daOB  te  corps  g<-nouilli^  «'xtcrm*.  Dans  chaque  tnief^cau  mnculaire  It* 
(Ibrea  croisées  occupcDl  lout  d'abord  l'axe  du  faisccaa  et  tubdifiaont  tian 
ddux  fusciculeâ  secondairee  les  fikm  directes.  Quand  le  faisceau 
dan»  Mn  «"iillor  vM  devenu  ci'utral,  les  libres  directes  ae  réuni^teol  en  tiD  tût-' 
c«aa  uiiii|uc  qui  furmc  la  parlit;  extcrni!  du  blsceau  uiarulairo,  taudi»'qoc  b 
TascieuJe  croisé  en  constitue  la  partie  interne.  An  ecntre  du  cliiuma  le*  lllim 
croia^^es  des  deux  raisceaux  maculai rcs  droit  el  gauche  se  rt-'uiiissent  et  s'en! 
croiM'nl  sur  la  li^ne  »it<diane.  tandis  qae  les  Dbrca  directes  occupi'nt  les  par- 
tie» «itemes  de  ce  petit  chiiuma  maeutaire.  Dans  la  bandelelte,  le  fasdci 
direct  est  su p^ro- externe,  l>^  cruis^  iiifi^ro-inlernc. 

Knliu  lliû\M:itBs  pense  que  les  libres  dans  le  faisceau  inaculairc,  ont 
disposition  homologue  à  celle  des  secteurs  respectifs  de  la  surface  maci 
laire  ;  Ia  loi  d'homologie  topographique  (t.  p.  7iO)  serait  donc  vraie  pour 
taiseeau  inacuiaire. 

£*  l>c  faisceau  croi$è  —  l^inan<5  de  la  moitié  natale  de  in  r^tiiic  (lelle  ijk 
la  dt'montre  l'béoiianopsiej  il  fornic  dans  le  nerf  optique  un  Caeciculc  unii|<Kj 
situé  derrière  le  globe  au  cAté  tnf^ro-interne  du  nerf;  il  conserve  c«ttc 
tion  ju'«iu'au  ctiiusitia.  A  ce  nivi-nu  ïm  fIbreH  de:*  dt>tis  faisceaux  croisa 
pi!nl  jiriitcipalemcnt  le  centre  du  cliiatnia  (oui  autourile»  faisceaux  niaculuRS. 
Huis  nu  certain  nombre  de  fibres  croi6i*es  Tortnant  des  nnses  aberrantes,  Bt 
portent  jusque  dan^  les  parties  latérales  du  chiasma  en  se  mêlant  aux  Sbca 
directes.  Dans  la  bandelette,  les  Bbres  crois^ea  occupent  la  n'i^ion  tarchme 
et  infi^ro-interne  ; 

3*  Le  faisceau  tiirect.  —  Emane  de  la  moitié  temporale  de  In  rétiiw, 
occupe  uus»i  dans  le  nerf  la  région  extérieure.  Mais,  contre  le  globe.  le 
{atscpnu  maeutaire  qui  ntleiut  ici  la  périphérie  du  nerf,  divise  le  fais(i 
direct  en  deux  fA»cicuies  ai^ondaires,  l'un  supérieur,  l'autre  inr^^ricur,  qui 
réunissent  en  un  seul  faisceau  à  situation  externe  sit^l  que,  derrière  Inii  ni 
seaux  centraux,  le  faisceau  niaculaire  a  pria  sa  position  centrale  d'iliuiti 
Au  niveau  des  bords  latéraux  du  chiasma,  les  fibres  directes  traversent 
fibres  croisées  en  se  mtsaant  en  pluaicur»  feuilleta  parallèles  horîionlai 
Dans  la  t>ande]clte,  le  faisceau  direct  c«t  «îtué  au-de8«U4  et  eu  dehors  du  bi»-' 
ceau  eroiM^  et  atteint  ainsi  le  corps  genoudiii  externe. 

Eu  rL'»umé,  d'après  Ue.\»che.\,  les  Gbrcui  optiques  conservent  dans  tout* 
J'étendue  des  voies  optiques  antérieures  la  situation  réciproque  qu'ell 
avalent  dans  la  rétine  ;  un  point  déterminé  de  la  section  du  nerf  optique  co: 
respond  fi  un  point  de  situation  homologue  dans  la  rétine.  Oitte  tiomahi 
topographique  démontrée  par  Fies  chcx  le  lapin  n'est  encore  établie  rh 
l'homme  que  d'une  façon  a)>proximatîve.  llB.vsciiB.f  estime  cependant  d'apfH 
les  quelque»  faits  connus  de  dentrurtion  localisée  de.  la  rétine  avec  exanitn 
de  la  dtrj^-t'nércseence  celltilifugedans  le  nerf,  que  pareille  homologic  de  sii 
lion  existe  également  cliea  rhoiumc. 
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La  figure  342  fera  parfaitement  comprendre  cette  liomologie  topogra- 
phique des  fibres  rétiniennes  dans  tout  le  segment  antërienr  des  voies  optiques. 
On  remarqueracependantqu'ilexisteunesortede  totsiondu  faisceau  optiqac: 
le  faisceau  direct  d'externe  qu'il  était  dans  le  nerf  optique  devient  supérieur 
dans  la  bandelette,  l'interne  devient  inférieur. 

Bbhnheiuer  est  arrivé  aux  mêmes  résultats  que  Henschkn  en  ce  qui  cod- 
cerne  l'individualité  et  la  situation  réciproque  des  divers  faisceaux  daoi  le 
nerf  optique  et  leurs  schémas  corncident  jusqu'au  chtasma  exclusivement. 

Dans  le  chiasma  d'après  BEB.vHBiNBa  les  fibres  directes  occupent  l'étage 
supérieur,  les  fibres  croisées  l'étage  inférieur,  les  fascicules  directs  et  croisés 
se  pénétrant  réciproquement  à  la  limite  des  deux  étages  et  sans  qu'il  y  ait 
entre  eux  une  ligne  de  démarcation  quelconque.  Les  fibres  maculaires  occo- 
pent  le  centre  du  chiasma.  A  l'origine  delà  bandelette  le  faisceau  direct  occupe 
toujours  l'étage  supérieur,  le  croisé  l'étage  inférieur,  comme  l'admet  Hensche*', 
mais  avec  cette  diiïérence  que,  d'après  Ber^hbiubr,  l'on  voit  commencer  in 
le  mélange  des  fibres  directes  et  des  fibres  croisées,  mélange  qui,  dans  la  ban* 
delette,  s'accentue  progressivement  d'avant  en  arrière  de  telle  sorte  qu'il  est 
complet  au  niveau  de  son  tiers  postérieur.  Bbrnkkiiieb  n'admet  pas  le  trajet 
séparé  des  deux  ordres  de  fibres  en  deçà  du  tiers  antérieur  de  la  bandelette. 
Plus  en  arrière,  toutes  ces  fibres  s'entremêlent  de  plus  en  plus  pour  arriver 
en  définitive  &  alterner  sur  toute  la  surface  de  coupe  de  la  bandelette.  Les 
libres  maculaires  se  disperseraient  aussi  sur  toute  cette  surface. 


CIIAIMTIIK  Vin 

)£t£RMination  des  fonctions  des  gânguons  de  la  base 

et  de  la  situation  du  centre  cortical 

de  la  vision.  par  la  méthode  anatoho- clinique 


LV-tudo  des  dL'gi-aërcKccnces  rient  de  nous  dtfnioatrcr  la*  conncxiona  du 
Serf  optique  avec  le  corps  ganowillé  externe,  le  pulvioar  et  Ir  tulxtrciii''  qui* 
Irijinnoan  antérieur.  Mm»  vllu  iii;  peut  lîvidumtncnt  rien  non*  appreinlri'  itur 
ie«  funcliuii»  de  ees  divers  gnri[;liuns  Si  nuus  présunionfi  que  rcrtuiiis  d'entre 
;ux  sont  en  rapport  avec  la  vision,  d'autres  avuc  des  réflexes  durtlrt-s  divers, 
fest  parce  que  nous  savons  qu<^  le  norf  optique  sert  k  ïti  vision,  aux  réflexe» 
pupillnircs,  etc.  Mal*  il  faiilpit5ei*''r  four  suivre  dan»  le  lobe  oecipitalla  voie 
visuelle,  nuus  din'uti»  conn;iitre  suti  puint  de  di^part  dniiH  tel  uu  tri  ganglion 
de  la  base.  Ccsl  a  l'étude  des  symptiimes  euecL^dant  à  In  dcslruelion  isok'o  de 
rhacun  de  ces  trois  ganglions  qu*il  faut  demander  la  solution  du  problème. 

Onr«nnaIl(V.  IIili^ickkx.  Itappurt  au  Congrès  nicdical  de  Paris.  litOO, 
p.  27-31)  un  nombre  uteez  grand  du  cas  de  destruction  d'un  puhnnar  *an% 
hémianopsie,  ou  même  des  deiu:  puht'narta  sans  altération  Ecnsible  de  la  rue 
ICA^d')ii.HKi<.nHfi)ponr  pouvoir  conclure  que  le^  libres  de  la  bandelette  optiq ne 
qui  pi'tii-trenl  dansce  ganglion  ne  sont  pas  de»  (Itires  visuelles,  et  que  le  pul- 
viaar  »'a  rien  fi  voir  avec  la  vUion  proprement  dite.  Les  cas  d'hémorragie  du 
pulvinar  avec  liéininuop»ie  s'expliquent  d'apr^)«  ilEXrtcKsx  par  des  hémorragies 
ai»cz  rapprochéeK  du  corps  genuuill<5  externe  pour  comprimer  ce  dernitr 
ganglion  et  empOcher  ainsi  son  ronctionnement. 

Les  lésion»  ou  destructions  de^  luberailet  quadt-ijumeaux  antérieun 
fV.  IlEKiicHsx,  ibid.,  p.  31)  ne  produraenl  pas  non  plut»  de  troubles  visuels.  Il 
CxiMte  à  co  sujet  des  observations  fort  nettes  qui  cunlrediM.-nt  absolument 
l'upiniuii  an<'ie»nc  de  tiuiEsouBU  sur  une  fonction  visuelle  de  ces  ganglions. 

Le  corps  genouillt^  interne  et  le  lul>crcale  quadriJumeAU  postérieur  ne 
recevant  pas  de  fibi-os  diw  bandelettes  (ce  qui  est  prouvé  par  les  dégénéres- 
cences) et  leurs  lésions  ne  déterminant  aucun  trouble  visuel,  le  corps  genouillé 
externe,  oii  du  reste  aboutit  visiblement  la  miû^uni  pailie  de  U  bandelette 
optique,  doit  Olre,  par  exclusion  le  seul  ganglion  Tisacl. 
•  Nous  possédons  du  reste  des  faits  cliniques  qui  le  démontrent  directe* 
ment.  On  connaît  quelques  cas  do  Usions  inf^ressant  principalement  le  corps 
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genouill<f  extern?,  t^îiion  cxactomiriil  limîté'r«  à  ce  gaiigltun,  et  qui  i^'arrunipal 
gnaient  d'une  hÉniianopsic  peri^isUntc,  voilà  1c  fait  essentiel.  Déplue,  la  pnj 
jcclion  rétinienne,  l'homologie  topO}crapbi((ue,  se  eonlinuerait  d'aprît 
llKVictiKN  dans  le  rorpi'  i^i'nouillt^  exiernc.  Quand  ha  partie  xiiiM^rit^iire  ?sU 
conipriiin.'v  par  une  h(^tni>ri*ngio  dnito  lo  pitlvin:ir  (c«  i{ui  ne  |Kul  arriver  [>i«ifl 
son  cxlr<!niit<!  infi.'ricuru  libre},  il  en  r<?suUe,  d'aprte  plusieurs  obserrationla 
une  noopsic  dans  Ip  quadrant  inféritur  du  champ  visuel  opposa,  ce  qui  ^qM 
vaut  W  une  paraljt^ie  des  quarts  mpérîeurt  cnrreupondants  des  deui  rétinw,'! 
la  portion  paralysée  dans  les  denx  rétines  oMupc  donc  la  même  position  qna 
dans  lu  curp»  genouillé  «sterne.  J 

C'est  donc  nus  df'gcnércecenccs  eortieipètea  cons^culires  kune  d<^s(rucliaiJ 
isolée  du  corps  ReDOuill^  externe  qu'il  faudrait  demander  le  U'ajet  di-i  Ubitd 
visuelles  dans  les  radiations  thalamlques.  Nous  rappellerons  en  cITet  que  cm 
radiations  roiti])n'nniit  d*.-^  librci^  ^niun'^i.-!'  du  tubercule  quadrijumcau  anlAl 
rii'ur,  du  pulviiuir,  du  corps  gcnouilli^  externe,  etc..  repr^eenlent  asearémcnH 
QD  faisceau  mixte  et  non  pas  un  faisceau  purement  risuel.  I 

Slaisune  i^tudc  ainf^i  conduite  risquerait  de  manquer  de  pnVi^ton  noB|Uil 
seulement  par  suite  de  la  pénurie  d'objets  dV-tudc  appropriiSi,  mai*  VncortJ 
pan-«  qu'il  ««rail  bien  difficile  de  limiter  cuctcmenl  k-  point  d'arrivée  ■ 
l'écorcc  du  fsisccau  di^frémîrë.  Nous  devons  donc  avant  lool  dt^terminer  h" 
région  corticale  dont  la  destruction  abolit  la  vision  et  qui  par  suite  mérite  k 
nom  de  centre  vinuelcorlicat.  Il  est  <<vident  que  ce  centre  visuel  corliealft^ 
l'aboutissant  des  libres  t^man^es  du  centre  visuel  jfangtionnaire  ou  baitlaite,. 
le  corps  ||:enouillé  extente.  Cânnais«anl  le  point  de  départ  et  le  point  d'ajrtf 
dei*  filii^'s  visuelles,  nou«  aurons  Eingulièremont  facilité  la  d^termioatioii 
leur  trajet  dans  ta  substance  blanche  du  lobe  occipital. 

DKTRiiiiiKArKi»  i>r  r.R»TRK  viM;iit.  cuUTicAL.  —  Lc  problèoïc  consiete  k  iI^Ipm 
miner  la  n'gion  de  r«'con;r  d'un  hémisphère  abolissant  la  part  de  visioa  afti*! 
renie  ii  cet  hémisphère,  produisant  l'hémianopsie  bilatérale  homonyme.  U 
vision  de  chacun  des  yeux  est  en  efTel  une  fonction  des  deux  h<<misphjr«e  : 
âu  point  de  vue  de  la  fonction  visuelle  corticale  il  n'y  a  pa«  deux  y'us,  U  y  t 
deux  demi-rétines  droite»  ou  gauche»  accouplées  pour  ainsi  dire  deux  à  dtai 
par  lies  connexions  corticales  communes.  Lc  curieux  phénomène  de  lliénia- 
nopKÏe  avait  depuis  prfes  de  deux  sitcles  permis  cette  hypothèse,  et  dk  Gt.trt 
eu  1865  annonça,  ce  qui  a  été  prouvé  depuis  par  des  centaines  d'otrM'rvationf, 
que  des  lésions  destructives  uNiVa/^ra/es  du  cerveau  devaient  retentir  9iur  la 
deux  yeux,  produire  l'hémianopsie  bilatérale  Cette  hi<mianop«ie,  cette  perte dn 
deux  nioitiéa  homonymes  des  champs  visuels,  c'est  justement  U  parlden^îi» 
afférente  à  l'hémisphère  lésé.  Uélerinîner  sur  l'écorce  cérébrale  la  lésion  mi- 
nima  susceptible  de  causer  une  bémianopsie,  c'est  donc  déterminer  le  ceul» 
visuel  cortical  d'un  hémisphère- 
La  voie  suivie  dans  celte  recherche  a  été  la  suivante  :  on  a  éliminé  d'abord 
toutes  les  bémianop»ies  ducs  à  des  lésions  des  bandelettes,  des  ganj^lioiu  M 
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U  bitM  t!l  de»  rulialioa*  optM|ue:^.  Eosuil?  doits  tou  les  mis  d'b'miannp«ti] 
cxplicAblre  MtiIcmpDt  ptr  i<*  t^ioo-^  rortkalei^  on  a  rKhvirbf  p*r  conip«- 
nison  ([nulles  ^taif  nt  lr«  Ir^ionif  inconfUDtn'  et  nrUblr«,  de  oiânî^rv  h  pr^ 
fiser  ea  fia  de  compte  comment  e«4  localî^^  1&  l'étioD  de  T^orce  qui  «'«ctoqi- 
pagne  con&tamineDl  d  b^atianopsie.  La  raotre-tf preuve  eonaisie  h  luiiDirer 
qu'oacnoe  l(^ioo  eortiraJc  autrement  loealiM'e  ne  d^UrmiM  rh<!miAni>psie. 
Mais  c'est  ici  tout  parlicolK-rrmrnt  iiu'tl  fant  «culiMiieiit  tenir  romptr  des 
léàioas  strictement  limitées  ^  l'ëcorf  e.  afin  qa'ane  lésion  plus  proronde,  ayant 
întëresâ^  les  faisceau  blancs  soas-jacents  venus  d'une  autre  région,  ayant 
par  conséquent  des  Ibnclioas  dUKrenles.  ne  Tienne  Taire  attribuer  h  Técom 
c«  qui  appartient  en  réalité  k  ee«  Eûsceaiu. 

C'est  seulement  quand  tontes  cet  condition»  sont  rMIfées  qut  l'on  p«ul 
être  assuré  d'aroir  localistï  le  centre  cortical  d'une  Tonetion  déterminée  On 
comprend  qu'elles  ne  le  soient  encore  que  pour  un  nombre  de  cas  assvt 
restreints.  Maia  on  trouve  la  confirmation  des  r^ultats  ainsi  obtenus  dans 
U**  cas  très  rares  où  il  n'v  avait  qu'un  seul  symplttme  l'hémianopste,  cl  une 
Kule  lésion  corticale,  cause  nécu««aire  du  déficit  de  U  vi»ion. 


Urlatiox  rktsk  i.k  ctné  de  L'ioiuuNOPiiB  KT  LE  cùii  »K  LA  LÉ]«ii>s.  —  L'hémia- 
nopsi<!  c'est  lu  projection  dan»  lf  champ  visuel  d'une  bémianeslhi^ie  réti- 
nienne. Par  suite  du  renversement  det  images  par  l'appareil  dioplnque.  cdte 
bémiancsthésic  »t  traduit  par  une  perte  de  la  moitié  op/xuée  du  champ  visuel; 
b  une  anesthésie  des  moitiés  droites  des  rétines  correspond  la  perle  des  inoiliis 
gaucbes  des  champs  risueU. 

Le«  moitiés  droileK  de«  rétin«s  c'est,  en  d'atitres  termes,  la  moitié  tempo- 
rale de  la  rftine  droite  et  la  moitié  naulc  de  la  rétine  gauche.  Ccsl  cette 
demitrc  qai  envoie  à  la  bandelette  opposée  le  puissant  faiseeau  croisé,  ta 
faisceau  ancesiral  formant  toute  cette  bandelette  opposée  ejicc  les  nnimnnx 
&  vinion  latérale.  Originairement  et  essentiellement  le»  roniiesions  avi'r  les 
centres  eont  croisées  pour  les  rétines  comme  pour  les  nerfs  moteurs  des  inom- 
brcs.  L'apparition  du  faisceau  direct  Tait  que  les  deux  moitiés  droites  d«a 
rétines  sont  en  rapport  avec  l'hémisphère  droit,  mais  ces  deux  moitiés  droites 
c'est  tout  d'abord  la  moitié  nasale  de  la  rétine  gauche  et  accessoireraenl  la 
moitié  temporale  de  la  rétine  droite. 

Si  maintenant  nous  transportons  ces  notions  ou  champ  visuel,  nous 
rappellerons  que  chez  les  animaux  II  champs  visuels  séparée,  il  y  a  ii  bi  suite 
des  lésions  hémisphériques  unilatérales  une  amaurote  croisée  et  non  l'bémln' 
nopsie  qui  ne  devient  possible  qu'avec  l'apparition  d'un  faiucAii  dimct.  Mais 
cette  hémianopsic  se  rallaehe  phylogéniquement  h  l'amauruse  eruisée  Idla 
est,  non  plus  exclusivement,  mais  principalement  un  symptAmo  croisé  aroe 
U  lésion  hémisphérique.  En  cITut  la  lacune  du  champ  visuel  croisé  (am^itltéals 
de  la  demi-rétine  na^le,  faisceau  croisé)  est  plus  étendue  que  celle  du  champ 
TiHuel  din-ct  (rétine  temporale,  faisceau  direct)  C'est  ce  qui  flipllqun  el 
justifie  cette  formule  utile  h  i-etenir  en  clinique  ;  Dans  l'hémiamipsiB,  hi  létloD 
centrale  est  croisée  par  rapport  au  champ  visuel  temporal  perdu. 
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llMTinity»;i;    —  Les  rwln'rrho*   aiialuitio-rliniqacft  *ur   la  eilantîno  du 
rentre  vism-l  rorticjil  oui  <*l<'  ^ul■(olll  iiuinbri.'Ui^s  h  partir  dv  1871).  Cest  vm 
relie  époque  t|«e  les  clinifi^nB  ont  commcnré  h  se  rendre  oompti-  <]ur>  |'h>Biia<| 
m)[>!iip  f  ortî.'ak>  ^lail  li^fi  k  d^a  usions  du  lohe  oi^-ipilfi].  Notiikahkl  dS^SH 
|t&i.Lo('Aiin  (IKSD)  AMiCUio:!  (IBHO^  ptnci>i>l  Icri-iitiv  vî«ui'l  rurticnl  tir  l'Iioinnid 
dniislc  tolifoccipilnl  Noue  ii<-|>oiivoii!<<]uetncntionDi;r lus  împotlaDUImrauJ 
i)t>  Mit^iiMtii  (tSttri  d'ËxiiKit  (l^l.'|>r^*'i^nld<^jJila  localisation  vÏ!<(ii>ll<!Cortt] 
>-.ilo  dnns  U  |tnrtie  âupi.'hi?iii-c  dn  cua^u».  de  Haad  flSSJ)  Ai.lr.n  Sr\wi  i\S%in 
WimitANb,  U  phfnnl  â  la  pointe  ocripilnli'.  Oiii!l(|u<'s  nult'ur»  Axukllxci  (1880)1 
ScPiu.!  (I883j  i!tciidt-i)l  Jusqti'au  pli  courlic  la  lo<-nli»^iiti«i)  TÎ^uclkv  l*iiiUFP>uij 
1I880)  fait  ^^alomcnl  rentrer  la  tuirrnrR  connexe  du  lobe  occipital  dnas  lu 
■■cntiT  viiiiiel.  Dans  ni»  travnil  n-inarcjoahli.-,  Skulix,  l'anuifc  suivante.  ftMn 
la  dlMtinrtion  entre  les  It^ione  du    pli  coui'Ite  qui  ngiK»ent    par  di-nlrurliOD^ 
des  radiitlions  optiques  sous-jaccntes,  et  celles  duruDéo*  el  du  lobe  linginfl 
adj-Tvnt  qui  «-hIi-s,  on  lant  que  Ifsionf  rarticatus  pixxIuiKcnt  rhi'inianopsie 

I)ÙKIU^E  itilriHluit  en  Krauix  (1S<W-tl3j  U  doctrine  de  rii<>iniaanpsif  par 
■(■slon  de  la  Tare  interne  du  lobe  owipilal.  A  la  r^rit^  Deli.iii:abu  dan»  w 
lliî-si'  MIT  riK'miaiiopsic  (I8H0)  inspirée  par  Panas.  a%'aît  eu  In  penpii-adiu 
d'iiltribuk-r  rii<'iiiiiii)ûpr'ierortiraleû  une  lt%ion  du  lolte  orripiliil  (vm  la  pi>iUte)| 
et  eda  h  une  (époque  où  l'on  ne  ]>OKïW''dtiil  encore  que  liieD  peu  de  dc-umeotn 
analomo-rlinique»  vraiment  uliliMble«  Mais  Ciiabcot  d^Tendaît  alon  lu 
doctrine  de  l'anihl^apie  erois<!e  par  la  ti5«ion  corlirnle.  D'admeltanl  rin'aitiv^ 
iiop«iic  qu'h  la  suite  des  lésions  d'une  bandelette  Naturellement  l'opinion  A' 
Bkluii'aiui  n'eut  pas  d'^eho.  l-:ile  fut  cependant  rorrobon^e  en  Fraoci.-  u'^OMg 
quelque»  ann^^x  plu»  tard,  par  le»  ol)»vrvation>f  di;  Bol'tebet  {ct^cit^  corticalJ 
|inr  duubli-  lé:«ion  deit  fnvea  iiilerneï  di^ii  lobe»  urcipilaux  l887j  et  de  DiAirFTitn 
((!^cité  corticale  p.ir  di-slructiun  hémorragique  de  radiations  de  Gfuriuuo^ 
188»}.  I 

Mnii*  la  th<'-!ie  de  Vialrt  (18%))  inspirife  par  DiUkiiimi,  fnt  en  France  le  pre^ 
■nier  travail  dt'ciKif  Mir  le  centre  de  In  viviun  el  reste  l'une  de»  œuvres  kl  ^ 
mieux  conçues  cl  In  plu«  Mlideinent  constniilee  que  nous  poes^ions  eDCon 
sur  ce  sujet.  | 

Nous  devons  eulln  rappeler  qu'un  grand  nonibi-edephyitiologisteiODl^ga^ 
Icnienl  clierclii.^  h  di<lerniiner  expi'rinientaleineni  cliez  les  animaux  (Chico,! 
Chai,  Singe)  le  centn.*  et  len  limites  du  sittge  cortical  do  la  vi»ion.  Maiscell 
exp<!rrcncc»  n'onl  donnt^  pour  In  plupart  que  des  réeultatâ  d'une  intvrprétft^ 
lion  diRicilc  malgrL^  In  perspicacil'^  el  le  talent  d'observation  de  plirsiulogi^tcsi 
lel»  que  Mixit,  l-'KttniEn.  LrciASi  el  Skpilu,  Gom,  etc. Coiiuitenl  snroir  exacl«-l 
incnt  si  un  chien  est  h^mianop»ique?  «'il  a  ou  non  perdu  la  vision  cenlnikl  J 
San;-  doute  cliez  le  singe  (exp<'riencc8  du  SDH.vrEH  et  de  Saïigbk  Onow^i  il  r(d 
mointi  difiicile  d'apprécier  de  pareils  troubles.  Mais  les  cliniciens  qui  sareod 
IcB  dinii-ult(^«d'e\anicn  que  l'on  rencontre  souvent  chez  rhomnie.conM'rveronl] 
lonjoor»  de»  doutes  sur  rexactitude  de»  ol«w'rvjilion»  failes  sur  les  aniinaai.1 
\assi  noue  bomerons-nouii  ici  ft  IVtude  des  résultats  obtenus  chez  rbanunq 
p«r  U  méthode  anatmnoclintque.  I 
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Détermination  du  centre  eorlical  delà  vision  chez  l'homme.  —  Ccal,  nous 
roi>8<lil.  |>ai'tin  travail  d'^liminntiun  :^uciy«»jve  qucl'oiii^l  pnrvenii  iiloc»- 
tt  exiii'tciiii-iil  1<'  centre  vii%ucl  rt^rtical  <:bo!  rhuiiinii.'.  Los  li'fiuiiii  du  IuIh'- 
parif'tal  fnoUtniiu-iit  li.iD*  la  n^sion  du  pli  pourbe)  di'lcrminc-nl souvent  il  esV 
vrai  rhi'ininiiopsio,  iii3Î>^  ct^lti  uuiqueincnt  ilaua  les  ras  où  la  radiation  opti(|»e 
soui  jacftde  à  l'écorce  pariétale  lîlait  conjoiiitiHiiient  alWnîe  (ramotli»H-meul) 
1)11  ciitiipriiin'c  (tiimours.  abc'>s).  Le.»  lissions  purcmcut  rortiratfî' du  lobe  pari«!' 
tal  Df  di-ti-rmiiioiil  nHfun  Iroublt- 
Visual  proprement  dit. 

il  en  est  dr  m<>mc  pour  In 
face  ^xli^rnc  du  lobe  oiripital. 
y  coinprh  lu  ^ynis  desccndens 

(EcKKIt/'        1.1-»      kTlsiOU!*     pUI-l'tlIPtll 

rortirak-s  de  cetic  (■(.■gioii,  ii'iiibï- 
ivn.'^nnl  pas  la  Eubi>tniicc  blnni-b<- 
Bow.f-jiironte,  n'atleisç  liant  pas  (en 
c<!  «[ui  cuii'"<rriii'  It-  gyrii^i  desreti- 
dcDsf  la  K'iïsunr  vnli-arini*,  ne 
produÏHent  pasrb<<mini)op»ie,  i'ar 
toutes  les  observation!^  de  usions 
de  la  ronteniti^  parifltooi'ripilale 
dont  on  trouvera  le  détail  et  la 
discussion  duus  Vmlkt,  IIkkmihkk, 
OibeniNc.  etc.  il  est  bien  prouv? 
([ue  IMeoree  de  cette  région  n'a 
pa»  de  fonctions  vl^iuellcj  et  que 
Ice  nonibri-ux  cjlk  (l'béinianopsiL- 
(ou  de  soi-di»aut  niiiblyopie  eroi- 
sée,  comme  le  croyaient  Ciiaiicdt, 
FcniiiHii/  rapportés  h  de  pareilles 
l'avion»,  >'i'\plif|uent  [lai'  une.  niise 
bors  Tonction  de»  rudiiilioiiis  op- 
tiques lioue-jnceutes. 

Il  en  est  de  Ultime  pour  les  MsioDs  de  In  face  inférieure  du  lobe  occipital. 
Quand  une  lésion  sii^geanl  i'i  ce  niveau  cs>l  Kuperflcielle,  on  n'a  jamais  observa, 
dit  lliusuiiEx,  une  bt<mianopKiv  bien  cnraeli^risi'^.  Il  va  ^ans  dire  qu'il  en  c«t 
autrement  quand  la  k'sion  pénètre  dans  la  profundvur  et  atteint  la  pai-tje 
ventrale  des  nidintions  uptii|u>'s. 

Il  y  a  au  contraire  béniianupiiie  dans  toutes  les  lésioDs  quelque  peu  éten- 
dues de  la  face  interne  du  lobe  oreipilal  même  quand  ces  lésions  sont  exclw 
tivement  corticales. 

A'ouii  rappelle  l'ODS  (lig.  243)  que  la  face  inlcrne  du  lobe  occipital  compribc 


Fig.  s«. 
Pnco  intcmc  du  tubu  ;itirivtu-vCL-i|iiU]  (Vuun  «1 

UlLUtl,  l»»). 

Cdic.  lu  wiuutn  nlcwiiu-  ~  iio.lt  v'Uoii  pEti'lo  onifil- 
Ul.  —  Co/f  -•  pff.ptrl^  ovniniunoi  ih  ttilittiiiv  *l  iiii*iLu>o 

trWApM.  —  I.KP.  Ir  cuu^ii-  —  l-l-  W  luhuU  liiigutl-  — 
y,  le  lobillr  ItfBifonnc.  -  ».  i»r^  i4lV>ii  <l  v>u  Iiuurr«lcl 
8pt.  —  I..  loi*  HmblqU'  (FircaïKVliilnin  .Ir  I  hiiifH'wiillv),  — 
Trt'v.  labufji  |i«n^ii1nl'  —  ÏV.  iinRunraj»  ihi  ttiul-coin. 


'  Grconvolution  vcrlJoido  sUadc  ku  pAU  orriiiital  ol  d'gb  BftlMcnt  le*  IfoU  ciicoovolu- 
liotm  occipitale*  citoitiot. 

OrilT,ti.iloko«ll.  M 


•ai    AXATOMIF.  ht  i;AI>PAHI:IL  KEHVmiX  HBKSDRIKl.  UR  U.K  VI8in!t  V 

<>ntn:  la  pnitilt-  du  li>tip  el  In  »^hMtrc  pnriiHo  orcipilnlo  nr  c(m)|tr^ii<]  i\ar  3  i*tf 
runvoluliuUK  tint  M>nl  df.  Iinut  en  iuiK  le  i-uDi'as,  li'  loltule  liiigtuil  ri  li^  Uil^iil' 
fuAîfonni.-,  rf  dcrnivruftpitrtpnanld^jhà  lafsc<>ii]r<'murc  du  lohe.  La  bosmif* 
ralcnrilir  ï't'pnn?  U*  runi'uit  du  luliido  liii^iiid  dunt  lf>  h^mH .idj.irfnt?  TiriurD' 
|iar  consi'iiucut  ses  deux  lèvre»  Tn-»-  pi-ofoiidr  cl  faiiç^nl  ï^illie  daii!-  In  mrw 
occipitale  oïl  elle  forme  IVrgot  de  Marnod  icalcar  nvt»,  Kciesurc  colnrinci. 
longui-  de  i  n>utiiD6tre«  «(  demi,  elle  |>i-i<9enl«  une  surlacc  de  18  eeotimHrt» 
airn'if  iIIks-^:uks). 

D'npW-»  1Ix»»<:hk»  danit  tiiu«  les  car  d'hiUninno|>»l<^  par  U!>ioDS  do  h  lier 
iolcrtic  du  lobe-  uceipitui  il  jr  a  dett  l^i^ion»  roinitunlcs  de  IVcurce  rnlcnrinl'iinF 
alors  que  It-s  autrce  li^sioD»  seraient  variaMcs  Les  liions  ealcannc-misî 
joueraient  donc  le  rùle  esscDliel  auquel  cas  la  scimure  ealrariuc  repr^scole- 
rail  tiï  cenire  vImii-I  rortirnl. 

Miiix  U  d><riioii«li:atton  av  peut  l'Ire  fait*-  d'une  Ta^on  absolue  que  par  a* 
cas  d'IiétDi.iiiopsie  duuù  une  liisiuii  exactement  liniiti'c  à  rL<eore« calcanat''Dae 
l)'apr&H  HtN^citE-t  pareille  pi-euvc  existe.  Uaas  au  eas  exatuiuê  plubicun&>i> 
au  p<!nuiètrc  |)ar  .Noiuie\m>x  qui  ennstata  une  Ni^miaDopaic  |;au>'lic  roiibUntt. 
llR>M;llB^  Imiiva  h  l'autopAie  une  l^.diun  limil^i^  ii  l'd'-orce  drt  lu  >cis!<uiT  cai- 
farine  druitv  dont  le»  deui  lèvrr»  élaient  nifcrtM^eti  presque  depui»  la  poinlr 
du  lubu  uceipilnl  jusqu'au  delà  du  l'cxInniUi!  ant^ïrieurc  do  la  sei^sun  Lk 
lî»sus  soU8-corlieaus  n'étaient  atleinls  qu'à  une  piofottdeur  de  I  il  S  iintli  ^■ 
li'csi  il  1,'  avait  une  dogcoér^tiecnee  a^eondaîre  dt-s  radia tiunnopliqu'.^   <« 
conservation  du  tapetum  et  de  ta  couche  sagittale  ('xlerne.  O  ca«  pruaire,iM 
IIenmhkv  :  I*  (|ii'une  It'viou  située  dans  l'ik'urcc  de  la  scissure  ealcnrinr  )iiv- 
duit  une  héniianupsiu  cuniplîïtei  i"  que  tuule  la  région  visuelle  eurlicak  i^t 
comprise  dans  lifcorco  do  cette  ecieeure. 

Il  cet  nii^uie  possible  qu'elle  n'en  occupe  |um  loule  l'^lfriidue  iiuiî<|n'i! 
existe  des  cas  où  tanldt  l'exlnJuiité  antt.'rieure  d«  la  scissun:  culcarine,  UnW 
ta  pOBt<:rieure  restant  intacte;^,  riii!miunu|»sie  u'cn  Otait  pas  moins  eoii)|ilcl^ 
ItnnicMBX  ne  vcul  cependant  pas  limiter  davantage  la  nSgiun  vi«u<ill>°  it' 
l'écorce  et  considÈrola  scissure  calciirinti!  luut  enliiTcrouiine  rcpi>ï»eiitAOlïcHe 
seule  le  rentre  visuel  cortical.  1^  rtiniius  lui  in<?me  ne  ferait  partie  Ju  •vulr: 
visuel  ipie  par  son  bi>nJ  calcanuien,  IUxscho  cite  à  l'appui  de  cette  opini"" 
deux  faits  de  liJsioo  double  du  cunëus,  t!pargnant  son  bord  iurL>rienre(  san> 
aucune  liinitatiuH  du  elinm|)  visuel. 

DùsniNs  et  Vialkt  ne  peuscnt  puii  que  l'on  soit  en  dmil  d'attnliaer  uiK 
limitation  ausîii  stricte  au  centre  visuel  cortical.  Vul^  résume  aioa  la 
lésions  observée»  dan»  ses  Iruis  cas  d'b4!uiiano|iisic  :  u  Dan»  le  preini<'r  i^ft^ 
la  tiiion  occupait  la  partie  ant<!rieurc  du  cundus  et  u'liilére»«ail  que  la  fi-vW- 
antérieure  de  la  scissure  calcarine  ;  dani>  le  deuxiJïme  le  cunëus  tout  ejoier  cl 
toute  la  culcarine  élaieut  atteints  ;  dans  le  troisième  la  lésion  était  bora^  au 
lobules  lingual  et  rui<irorme  et  à  la  pointe  oecipitale,  elle  n'alteignail  qui^  b 
partie  postérieure  ili;  lu  scissure  calc^rine.  Or  ces  li-ois  lésions  s'accomfva 
gnaient  du  môme  trouble  visuel  d'une  l«=niianopsic  totale. 

En  conclure  rjue  ce  sympWuic  visuel  ne  doit  Ctre  rapporté  qu'A  la  ItaflL 
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calearinicitnc,  nouipIMe  danst  un  cas,  par(iolk>  au  cootraire  dans  le»  deux 
aalms  serait,  nous  «eniMi^-lil,  ilonnir  .lux  faiU  anatoiniquCÂ  aac  ttigniKcn- 
tion  qu'Us  n'ont  pair.  O  ({ui  t^'cn  {légnp-,  à  notn*  nvi»,  cWt  que  de»  l^«iuiiG  du 
cun^us,  des  lobes  lingual  et  fuiiirurinc  t'I  du  lit  pointu  occipitale  sont  capables 
«<'par('in<-ut  di>  produire  l'h^mianopsie.  Par  conséquent  le  centre  visuel  n« 
peut  Un  au**i  i-troit^mi-nt  «irrons'-rit  que  le  veut  IIexhcmem  Pnur  nou«.  le 
centre  cortical  de  la  vii^ion  oi-i-upc  toule  IVti^ndui;  de  la  face  interne  dti  Igbo 
oeeipîul,  il  est  limité  en  avant  par  la  perpendiculaire  interne,  en  Itnut  par  to 
bord  -tup^rieur  de  Iliénii  sphère,  en  bas  p«r  le  bord  inférieur  de  la  Iroisitme 
oc4:ipilal<>,  eu  arni're  \uiv  le  piMe  ueiipiial. 

Le  centre  eorlical  de  la  vision  rorrciipond  donc  it  toute  cette  n<gion  que 
notre  étude  anntoinique  nous  a  montré  ranicti^rÎAée  par  la  présence  du  ruban 
de  Vico  d'AiïB 

Il  est  rertatii  du  reste  que  dnnii  celte  région  la  itclsiinre  micarine  t  une 
imporlance  toute  ^p<5ciale. 

CeHe  teissurf  forme  cerlainemrnt  le  centre  de  la  sphère  vituelle  ehet 
rAomme.  u 

Rn  somme  l'opinion  de  lluiMiiieN  difT^re  de  celle  de  DibsBiM:  et  Vialst  seu- 
Icniei)!  en  ce  que  l'auteur  nut^dots  considère  comme  rentre  cortical  nelteineul 
limité,  lasfufc  scissiuv  eah-arinr.  itt  que  le»  ileu\  ;iiit>-ur«  frineai»  lii  regardent 
seulement  eomme  la  partie  i-^^^-ntieJle.  le  centre,  d'une  n'giuu  TÎtiuello  corti- 
cale plus  <<lendue.  Il  n'y  n  I&  en  somme  qu'une  dilTérenre  d'opinion  relative 
et  l'aeeoi'd  esisl<^  i>ur  le»  Taits  e^ÂenlieU. 

Seul*  des  ca*  nouveaux  bien  appi-oprié»  h  ce  genre  de  rochorcbcs  et 

i;lemcnt  étudiée  pourront  pernietlre  de  se  prononcer.  Des  faits  aetuelle- 
Cnt  eonnus  on  ne  peut  vouloir  conclure  davanlai^e  que  eeui  qui  le»  ont  VU«, 
Pioo*  nous  deniandi-rono  seulement  ^i  le»  lésion»  que  1Ii.<<m:mkn  a  étudiée*  nvee 
tant  de  soin  wnt  en  réuliti^  nu»»!  esactemeut  circonscrite»  qu'il  le  faudrait 
pour  que  les  coneluïions  qu'il  en  a  tirées  i-oieut  rigoureusement  exactes. 
Comme  le  fait  remaniucrMo.v.iKow  on  ne  peut  pas  toujours  savoir  par  l'examen 
micruseopique  *i  un  faisceau  de  libres  avait  on  non  conservé  l'inté^nté  du 
ses  fonirlions.  Il  en  n'^ulte  que  l'exactitude  et  par  ^uite  In  portée  de  l'examen 
bistoloKÎqucs  ont  leurs  limite»  Cïertuines  objevliuns  tris  sujfgestives  de  Mu- 
XAKiiW  appellent  l'atlentiou  sur  des  dilTîcultiSe  d'interprétation  qu'il  ne  faut 
pn.s  m<konnaitre.  l:llles  nous  mettent  en  garde  contre  des  conce]>lions  trop 
simplistes,  des  eoncl»»ioiia  trop  rapides.  Munakuw  ne  croît  pas  que  l'on  puiMC 
observer  des  lésions  pures  de  réeor<;e  orcipitnI<;;  il  pense  que  les  lésion^ 
corlicales  soi  disant  pures  sont  toujours  et  ni^cessaircmcnt  accompagnées  de 
lésions  analogue:»  des  faisceaux  blancs  sous-jacents.  En  effet,  dil-ll,  il  s'agit 
toujours  ici  de  lésion»  va.'^culaii'esUbromboses  «t  ramollis-ements);  l'arl^re 
calcarine  qui  occupe  le  fond  du  la  scUsurv  «e  di»tribue  au»*(  bien  aux  radia- 
tions optiques  Bous-jaccntes  ik  l'écorce  cakarinienne  qu'ik  cette  derui^^e.  SI 
elle  vient  k  s'oblitérer  il  y  a  nécrose  des  radiations  en  même  tempri  que  do 
rdeorcc,  il  n'y  a  donc  pas  de  nécrose  corticale  pure.  Le»  héminnopsies  qas 
l'on  croit  pui-emcnt corticales,  «ont  attrtbuables  ou  moins  en  partie  k  Iodes- 
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truclion  «les  faiwcaox  Wniics  snufi-jaci^nU.  Or,  cl  «'««1  lii  la  rliotti'  0:>9<'nticll 
la  iIcKlrurlion  des  faisceaux  litonc«  qui  r^pré^eolrul  Ia  ruiidi'iinatiun  dei  t 
durtcurs  i^manfâ  d'uoe  large  surface  curlialc  n^l  heancoup  plus  cfBn 
ment   pour  |iniiliiire  l'b^mianopeic.  qu*nnc  dcstructton  curticale,  qui, 
tiniil^,  pourrail  mOinc  paswr  ina|>er(ti(!. 

Noua  ajuDlcroim  quo  »i,  malgn*  twit,  il  exMit  des  riu  iIr  iiét-roee  corliaif 
pun:,  il  n'en  est  pa«  moint^  vnii  qui-  dans  riiitcrprt^Ulion  de  rhaque  r.'i~  !<  ' 
ticulicr  il  faut  avec  MihVAKow.  Uèikbi^c,  tenir  cHt^enticlleroent  coin|il 
l^ioDE  eoos  cvrlicalv»  «t  ne  pas  Attribuer  h  la  dcatruetioii  de  l'écorco 
«yiDplûmcs  qui  tunt  du»  on  réalité  à  de»  lésion»  de  ta  sub»laDce  blaochc 
jacente. 

Voici  un  exemple  h  ce  sujet  :  dans  un  cas  de  c^^citi'  corticale  coiuplHe 
di<!  par  UitiKatMt  «t  Vialrt  (cas  Bras),  les  lisions  obsrrr^es  h  la  fac«  iulcme 
deux  IoIk-s  occipitaux  «ftaienl  loin  de  détruire  tout  le  cenlrr  visuel  ;  le«  d< 
ccissurcs  calcarines  notamment  ne  pn^'ntai'int  que  des  U'sioas  assez  lioiii 
lais&anl  indemne  h  droite    comme  h  gauche  lunte  leur  moitié  anlL'rici 
A  ne  considérer  que  ci>s  It'iiions  corticales  on  nVut  pu  expliquer  la  perle  d 
de  la  vi^iiin,   il  eut  Hf  iiicoiMpn'Iienstble  qu'une  partie  des  rbamp»  vîmii 
rt  notamment  la  vision  centrale  nv  fût  \m»  conMTVi^i',  Mm»  c«^!S  ti-sions  s'^' 
dani  irri5gulitrcmenl  dao»  la  pi-ofundeiir  avaient  suftisammeot   d^tniil  b 
substance  blanrbe  sous-jaccnle  pour  que  d'un  c<llê  tuulc  la  subslance  sagiltil' 
du  lobe  uccipiiiil,  de  l'aulre  luute  la  partir  inft^rieun-  des  radialionii  Itub- 
iniquesCqiiicuntienl,  corautc  noue  le  verron»,  le«  libres  muelle^)  Tuftscnl  rum- 
plMriHcnt  di'^i'iii'rfVH.   Le»  li'siuus  prufondes  t'xpliqunienl  donc  U  cécii 
inexpHciilile  par  le»  seules  It'sioos  corticales; 

Il  est  maintenant  facile  de  comprendre  que,  toutes  les  fois  que  dans  inf 
b^mianopsie  a^iint  HuUlsammenl  durt',  on  se  bornelxitudier  les  l^^ioBs  coiti- 
cales  sans  teiiii-  un  cinniile  li-J-n  exad  de*  dfgénérvscencc*  secondaires,  oa 
risque  de  iiK'coniinitri-  drs  livrions  profondes  qui  ont  aussi  leur  |)art  dan*  ff 
dégL'nercscenc«s.  II  peut  en  ri^sulter  que  l'on  attribuera  aux  lésions  corli' 
seules  des  symptûmcs  qui  ne  leur  tétaient  dus  qu'en  partie  et  auxquels  <vi 
buaient  les  lisions  profondes  de  lu  >iul)flnnco  blanche.  Dans  vc*  condiUi 
on  limitera  trop  le  champ  cortical  parce  qu'on  attribuera  h  l»  nfgion  cortii 
apparemment  di^lniite  une  influence  sur  la  vision  qu'il  faut  en  réalité  étendit 
aux  n'giuns  orlicales  d'où  partaient  les  faisceaux  bhncs  détruits  Tu'  ' 
monde  est  d'accord  iï  ce  sujet  Mai:'  on  conçoit  que  dans  certains  i:a$  diil 
les  constatations  histologii|u<:it  puiis»<-nl  manquer  de  précision  ;  leur  intoi 
lation  est  a)on<  soumise  aux  tendances  individuelles  et  c'est  lii  la  prïni 
cause  des  direi-};ences  qui  existent  au  sujet  de  la  délimitation  plus  on  m 
stricte  du  centre  visuel  cortical  chez  des  auteurs,  qui  du  reste  deniand«iil 
solution  du  problème  k  la^ëme  méthode  analoino-di nique. 

Ayant  donc  deSFaisonsde  croire  que  par  Kuite  de  lanatun^  infime  des  obj 
d'étude,  un  court facileiuent  le  hs^iue  délimiter  trop  étroitement  les 
corticaux,  nous  n'éliminerons  pas  jtisqu'à  nouvel  ordre,  du  centre  vu: 
les  circonvolutiuns  adjacent»  ii  la  Mis^ure  calcarine.  Il  eut  certain 


1 


tlËTEnMtNATIONOU  CE?ITBE  VISUEL  CORTICAI.  TOI 

coinni''  le  veut  llnv^cittiN.  rommc  l'ont  admis  Dûérikc  o\  VnuKT  cette  der- 
aii-vc  constitue  b  partift  centrale  et  principale  »lu  renlri^  vÎKuel.  Mais,  avec 
les  deux  auteuiN  rrani;ai^,  il  ne  t\mti  |iat'.iit  {iii>  <|iii>  l'un  {)iii8><v  rcfii^vr  tout« 
fonction  vîtitielle  au  cuniius,  au  lubule  lingual  ut  nu  lobule  rusirormc. 

QvKsnOMIE  LA  PncOEr-TION  mÎTlNlRNSK  SITlt  I.R  CBSTIIK  CIIIITiGAL.  RxistS-t'i), 

comme  la  p^nsé  le  pieinier  Ml;^K,  une  jirojertiiiri  de  la  iiHinfl  «ur  la  J^iiptace 
Tisiiclleeortii-nle.end'uiitn'stenncsfharjiiL'i'i'giondL'  la  riHiitcesl-elle  innervée 
d'une  façon  fixe  et  constante  par  une  réifioncorreâpondante  de  l'i^eorcevisucltct 
Cc«llà  une  ({ueslion  ([ne  l'on  ne  pent  évidemment  ri?5ûudre  chez  l'homme 
que  par  la  mijttiode  annluniu  elinuin'r,  coiiiini*  relie  ilu  trlianip  TÎ.tuel  rortical 
Itii-m^mc. 

Au  point  de  vue  bislonc|ai?  noue  rappcllcruns  seulement  ijue  Mvxk  ii  la 
suite  de  ae»  expérience*  chez  le  chien,  admettait  im  ehamp  cortirnl  pour  le 
faisi^eaudin^ct  à  la  face  externe  dti  lobe  occipital,  et  un  autre  l'hnmpit  ta  face 
interne  pour  le  fuiâccnu  croisi'.  Diins  cb.iruu  ili;  ce*  cliainp*  le.i  diver*  point» 
de  chaque  moitié  de  rétine  eussent  correspondu  aux  points  occupant  une 
lituation  homoloj^ne  sur  l'écoree  visuelle.  11  est  évident  'pR-  l'on  ne  peut  rien 
savoir  sur  la  n'-alili'  de»  otiser valions  de  Mi'\k  au  moins  dans  le  détail,  tïu 
o"c«t  que  chez  l'hunimc  et  chez  l'Iiomnie  s'unUammenl  intelligent  cl  de  bonne 
vylonté  (jiie  l'on  pi-ut  dUcrminer  cxnclein'îul  de»  li<'itiifinopsies.  des  anop^ies 
en  ijuadranl  ctiurloiit  il-  petites  lacunes  syuiL-triques  (humoiijnn-s)  di?»  deux 
champs  visueb,  permettant  en  cas  de  nécropsie  d'attribuer  ces  symptiïmcfl 
a  une  lésion  cérélinili;  détennini'e,  «n  d'aulre*  termes  de  rapporter  la  paraly- 
sie de  deux  points  hotnunymes  des  deux  rétines  il  la  di-âtrui^lion  unilaté- 
rale d'un  pclil  IltJl  de  l'iinnree  visuelle. 

D'apn>»  HtLVicni»  <|uelques  cas  pnraisitent  prouver  que  la  I^vre  nupèrievre 
<Ie  chaque  »ci>*8un'  cnlcarinr  innerve  li-!<  quadrants  homonymes  suptticurs  de 
chaque  rétine  correspondu n te.  Dans  le  cas  de  llu»,  uni-  lioulilc  unop^ic  cii 
quadrant  en  Iws  [due  par  conséquent  h  une  anesthriiiu  de*  deux  qiiadrauU 
supérieurs  lii'.»  ntlines)  était  expliquée  par  un  ramollissement  de  ta  lérrcdor- 
sale  lie  la  scii^»ure  culearine.  IlûKniNE  et  Vialht  pensent  du  re^le  que  ce  cas  a 
<!té  ineuflisamment  étudié  au  point  de  vue  anntomique  pour  permettre  lea 
vODclueions  admises  par  ltE>M;HKS. 

Certains  rns  ttc  béions  inli'ivs^.int  partiellement  les  radiations  optiques 
«ont  cependant  en  Faveur  de  cette  projection  ilan*  la  direction  verticale  :  il 
n'agit  de  cumpressions  des  radiations  optiques  dans  leur  partie  supérieure 
produisant  une  anopsie  en  quadrant  en  bas.  ou  dans  leur  partie  inrérieure 
avec  anopsie  en  iimidranl  en  liant. 

D'aprts  WiLiMiAK»,  la  projection  «le  la  ritinc  sur  l'écoree  calcarinc  exiate- 
rail  nonsenlement  pour  les  quadrants  correspondant  chacun  à  l'une  des  livres 
de  la  scissure  calearine.  mais  encore  pour  les  plu»  petits  détails.  Cette  liypo- 
ihi-sv  est  basée  sur  ce  que  l'on  observe  assez  rréqucmmcnt  c»  clinique  de  petits 
seotomes  symétriques  (homonymes)  dans  les  deux  champs  visuels.  L'idée  de 
les  rapporter  il  une  lésion  centrale  unique  est  toute  naturelle  «^tant  donné  ce 
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Hti'"  no»i»»av(iiis  depûsilif  pour rh^^mianopsii"  corticale pt  de  prtilmblcjworlu 
anup^i'.v  i-'n  qiiadnint.  >Uis  ijmtlli-!^  Mipt  It*»  liniiles  de  la  pntJfctioiiT^uclejl; 
ic  EJège  i)gs  lifsiuntf  «uMCpliblcs  d«  pruduiitï  res  pitliU  sL'A>tOlnl^«  »jrini*lrk)u«f;^ 
BODt-elles  réellement  cortimk-iiuu  iiien  inttïmiS'.^iil  i-lti^fi  tin  pclît  raisccavict: 
radiations  optiques  i  Autant  do  iiueslioii»  nusquelleig  nous  ne  pouratis  enom 
ré)M>n<lrie.  ^M 

l*roiefUon  maentaim.  ~~  L'idA*  iliinr  projeclio»  marulanr  rorltcR) 
cV»t-àKlîro  d'une  n^giun  circonticrit^  ddVcorcc  vtsut-llc  innervant  spccUk^ 
ment  la  maculn.  d<^nve  hî&lori(|iieuicDt  des  expériences  de  IIcnk  qui  croyait 
avoir  dt^leiniin*-  chez  le  ehieu  un  centr.>  rortica]  marulaire  d'Oise-  Le  cbico 
ppss^dv  snns  doute  uni;  vi»iun  centrale.  iniii«  clld  vsl  a^suri'inent  limurnuf 
moine  pnrfoitt^que  celle  de  l'homme,  r'c«l  là  un  Tait  d'ob^rvalion  taviïc  tni 
ro1>or(<  par  ta  coniititution  de  la  rétine  du  cbicn  qui  ae  possède  pa»  um 
macula  mais  seulcuiirnt  iinv  area- 

L"inni.Tviitii»n  muctilair^  chi;z  l'homme  prrM;nli>  uin^  |i:irticiiI.Arit'i!i'sploi 
tin  porta  nie».  Cbaquc  nincuta  parait  être  en  rapport  dans  sa  tulaU'Ié  avof  it^j 
deux  bémisphèivs.  Dans  l'bi'inianopsie,  rul-ello  produite  par  la  destractîi 
îotaie  d'un  lobe  occipital,  la  vision  cnnlmle  peut  âtre  conserréc  dans  les  drtii 
y*iix.  ■ 

Il  ne  parait  donc  point  duuleux  que  l'Iiémisph^re  sain  ne  mtc  en  c<i»^H 
ncxion  suflisante  avec  I>-a  deux  maeula:  pui§quc  cclk-s-ci  continuent  à  jouir  de^l 
leur  foni'iionii'-ment  |ihvi>iologiqut*  En  d'autres  ternies,  il  pnrnil  mV/;»iiK  ^_ 
d'adnicltri:  avir  \VtLUH.tx&  quo  chaque  niarula  posiîèdc  des  connexions  hJTM-^| 
«ptiirnqnct^  bihtt'rïW.  ^B 

Comme- (l'autre  pari,  nous  avons  <li5montré  que  fou/e  ta  ri'jiion  visuelle  d'an 
hémisphL-rc  «ait  comprise  dans  la  face  interne  du  lobe  occipital,  il  en  réiiiH» 
que  les  parties  qui  innervent  les  inaculie  doivent  être  aussi  comprimes  ddU 
cette  aire  corticale-  M:ii«  on  {m^uI  dt^sircr  un«  di'tuonstralion  plus  dlrecten 
tout  en  pn'-sonce  des  objei-tions  de  .Mu>ak>iw  qui  pimw  que  touU-s  W  lib 
rayonnant  do  corps  gcnuuillé  externe  vers  toute  Ttrcora'  occ)/'fVo-/»«nrt«l< 
sont  susceptibles  de  transmettre  les  impressions  parties  d'une  macula  et  que 
par  i>uile,  tant  qu'il  ri-^l>^  quelipios  Dînes  ik  la  radiation  optique  en  tnppMt 
«vecwneriSgioiu|"i>-Uoiiqoi'di-rik'oii:eoc<iiiilii).MmTiiOiiu7J«riV/«/e(plieourte) 
la  vision  centrale  reste  possible   11  n'y  aurait  donc  pus  &  proprement  |Mrkr 
decenti'e  maeulaire.  en  tout  cas  pas  décentre  maculairc  lixe.  diïlerntint!  Una, 
ri.'ponseoali'i^ortque  h  vHif  prt^tendue  innorvalion  mol/ile  de  la  macala, 
iii^me  en  dehors  du  lobe  occipital,  e»t  fournie  comme  le  fait  remarquer  II 
CHtx,  piir  le«  cas  où  il  y  a  cécité  cuinptêlc  par  lésion  limil>-e  de  la  face  iatei 
des  lobes  occipitaux   11  existe  de  tels  cas  bien  qu'en  petit  nombre  :  ils  driU' 
treol  que  la  macula  est  comme  le  reste  de  la  rétine  innervée  par  les  parties 
détruites,  c'e»t  à-dirtr  par  li»  surfaces  wcipHales  îhterHex-  Inversentcnl 
existe  de»  <:a8  de  liHioiis  Iimili5es  h  la  convextti!  du  riK'iiitspbi're  et  riteiKloi 
ju.tqii'au  pAle  ocripitnl  sans  altt^ratîuns  du  champ  visuel.  Donc  la  macala  n' 
pas  innervée  par  l'ifcorce  de  la  face  externe  di;  l'h^mispbère. 

Mais  tout  ceci  d<!nioatrc  seulement  que  le  ronctioniieuieut  des  maculie 
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«alTî»j)i»in*rtit  «siion'  j>nr  In  i:on*('rvalion  'm'orne  parlMIi-j  ttr  l'un  di^s  fcnlrcB 
TJ6U';U  i:orti<riiiiiL.  Jusqu'ici  rit'n  di^  nuu»  prouvo  (gu'il  y  Ait  h  pruprcmcnt 
parier  an  rentre  roaculairp  rorticnl,  c"e§th-dii'c  une  portion  di-tenninée  et 
fixe  de  l'écorce  visuelle  dont  riiit<!E;ril<^  soit  nct^csstiîri-  au  fonctionnement 
mAiiuUiro.  S;ii)S  dou1<^  I<*x  proli»liilit^s  «n  faveur  (l'une  projf-rlion  do  l;i  riHin<> 
sur  r<!coive  visiirllc  »ohI  dt-  uiilun*  ù  noun  faire  mtîiiPllri'  |i.irriHi'  itrojcc- 
liun  pour  la  maculn.  .Miciix  cncori'.  t'iinpoitaui.''^  iiimii'nT'i'.  tIL-iIc.  de  la 
vision  maculairo  dm  rtionimi^,  sod  usage  et  son  cxciTic«  coDstants  nous 
enj;atrent  à  ndiiiellrp  une  sp^pialisnlioii  d'une  n'^ion  de  r«^oorce  eomine  un 
fnil  ah^oluiuent  conn<;xtr  de  la  npéci.ili^atiun  du  centre  <le  la  ri^line  (macula), 
Maift Cl!  ne  sont  pai<  là  dus  pienves,  Seuls  le»  Tnils  anatomo-cli niques  sont  pr»- 
bant-^  rn  pnreilk-  matière  Ijcs  seuls  faits  ulilisHbles  que  l'on  possède  aeluellc- 
mcMl  sont  ces  rurieux  cas  cliniques,  où  par  suite  d'.î  lésions  dans  les  deux 
lobes  occipitaux,  toute  vision  pi'riptii'rîque  est  pRixluf  dan»  Ivt  deux  jeux, 
mik'i*  cela  nvi-e  coiii>i'rviili<>n  plii->  ou  nmiu^  complet*'  de  la  viition  ci^nlrak 
de^  di-ux  ciH(->'  Ce  sont  en  il  iiiitres  terinrs  des  eus  d'hi^mianopsie  double  (cl 
gi^ni'ralemcnt  successive)  avec  conservation  binoculaire  plus  ou  moins  cora- 
plttc  de  la  vision  centrale.  Il  est  dt'montri^  que  eetli'  conservaliim  osl  Iii5e  À 
celle  d'un  llwt  cortical  iiilact  dan*  le*  centres  vimh;!»  di'truits.  CpI  llol  peut 
n'ôtre  rrservi'  que  dims  un  seul  centre  visuel,  echii  du  ciHiJ  opposa  i^ant 
conipU'lcuieul  détruit  et  cela  conllrme  l'idée  d'une  innervation  double  pour 
chaque  uiaculn.  Mais  de  plus,  s'il  a  dans  tous  les  cas  une  position  lixc,  le 
ffigment  corlieal  consente  représentera  nécpssaircmcut  le  centre  maeulaire. 
Telle  est  la  Ihiforic  du  ces  en*. 

A  la  vi^rité  on  n'en  poi«stde  que  Irïïs  peu  qui  soient  vraiment  propre:^  à  la 
solution  de  lu  question  et  surtout  dans  lesquels  l'examen  anatomiquc  ue  laissa 
aucun  doule  sur  lesparlit-senu-ieivées  etitvi  pai-ties  ilt?truites.  Les  plusimpor- 
lnnl«  *o«t  celui  de  FiciisncH  et  S,M;tis  et  celui  de  LaoL'»  it  cl  ScHniur. 

Dans  le  cas  de  t'o:(i»TKii  1 1850)  il  s'ngit  d'une  héniianop^ie  bilatérale  aveo 
conservation  de  la  vision  macubire  des  deux  eôl>'s  diius  unn  étendue  liiuJIi^ 
au-dcssnus  do  la  li;^ne  Iiorixontale.  L'exnm^n  analoralque  fait  par  Svchs 
montraqiie  toute  la  surface  interne  du  lobe  occipital  gauche  était  détruite;  lit 
Kurface  eurrespoudanle  du  lobe  ilruil  i-lait  e»  jjrande  partie  dt'gf^nérfe  mais 
it  y  restait  cependant  deux  parties  iutaetes:  I-Ih  surface  de  la  lèvre  flupérîeurc 
de  la  scissur»'  calcarinc  immi'diatement  on  avant  du  sillon  pariétu-oecipital: 
S"  le  fond  de  h  scissure  ealcarine  pr&s  <lu  pôle  occipital  Auquel  de  ces  deux 
Uolî>  peut  iiM  allnlmerl/i  per^istaure  de  la  vision  maeulaire?  IIgmsciii!^  pense, 
d'aprËs  II»  détails  de  i'examcn  de  Sai:us,  que  l'ilot  <iw(cn>|iir  (l°)  avait  6cul 
conservé  sois  relations  avec  l'fril  parce  que  les  radiations  optiques  étaient 
atrophiées  au  devant  de  l'Ilol  postérieur.  Ce  dernier  n'était  donc  probable^ 
ment  plu»  en  mimexion  avec  l'util  et  c't^t  par  conséquent  h  l'Ilot  antérieur 
qu'il  faudrait  attribuer  la  conservation  d'une  parliu  du  champ  maeulaire. 

Le  casdeLA(,irE(  ni  18991.  Irèsanalo-iue  au  précédenl.  concerne  une  double 
héminnopsie  hUi'ceiLsive-  App'iS  la  seconde,  lo  malade  qui  ne  se  conduii^ail  patt 
mieux  qu'un  aveugle,  pouvait  uifannioinit  lire  les  plus  Qns  caractères  et  avait 
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UDP  ncuîtv  de  ilH  h  droite,  de  S/9  h  gaudie,  Avcr  ties  champs  vianeU  rt^duiU 
liorizonUlomcnl  h  udc  étendue  de  I*  h  1"  l/S  •;(  vcrltcilmiienl  h  S'im  3"  1^. 

I.*t-xaniri)  .iniiloinii|iir  fait  pnr  Scmuii>t  iiiontrn  que  diiii»  le  iMtitr  ucripiUI 
droll  toule  1.1  n^^Uiii  do  )n  oci^isure  ealcarine  et  Ips  parties  eonsldi^rece  cuinniu 
rentre  visiu>)  éUi«nt  d^lruit».  Dan»  le  IoIm  occipital  ganelie  les  lésioas 
étaient  cnrure  plii<  (7ti'n<iiii'«.  Lit,  oulnr  l.t  M^liwur<>  rnirarinc.  tout  le  ■'uoéuf, 
tout  le  lolx^  litiguiil  et  tuut  le  loW  ftieifurtiii-  «enilitiiiciit  d<'truils.  Miiiit,  din» 
le  Tond  de  la  H-isetire  ealearine,  dan»  une  n<gion  s'élcndAnl  ik  peu  pr2t>  de  li 
puinte  occipît.il«  îi  18  milliin^lrËN  plu)*  i>n  avant,  une  grande  partie  de  la  suIk- 
Liiiro  coritcalp  si  mtMullairi!  (■tait  parfaito m'élit  normale  CtMte  partie  rcrfw 
saine nvail  une  étendue  en  surfnre  iH>niti(li'rable...  1^  wa\e  intcrprtftalJon  po»- 
Kilite.  c'ei^t  (|ne  Ii'h  fllire»  venue»  de  l.i  parliceenlmle  de  In  inai-ula  t>«  terminent 
itn  rv  puint.  Il  eM  également  n^esMin^  de  conclure  que  rette  partie  de  i'di-orcc 
innerve  les  deux  maculât...  Le  fait  que  le  petit  champ  curtieal  cunsem.'  ^1 
h  gauche  dans  le  cas  de  l.ioi'Ei'a.  ^  droite  dans  le  rai<  de  KiEftSTEit  munlre 
encore  que  chaque  ht'iui-'pln'^ri-  innerve  le&deux  maeulic. 

Ce  ens  t«'moi^ni-di>ii<-,  d'<ipr'-«  l.tui'Ki'<i<'l  Si:muii>t,  en  faveur  d'une  loralisi- 
lion  posicrieitriT  du  centre  maculaire.  Mais  llE.Nscitir>  lui  ndrcKM-  lc«  mOmo  en- 
tiqui-^  qu'h  relui  de  FiessTBit  et  SkCHs  :  «  In  Dgure  et  la  de«cription,  dit-il,  Ibnt 
paraître  iuvraiiteiultlahle  que  l'i^corre  inlarte  situtïe  au  pùic  postérieur  oJt  p* 
(Ire  en  communication  tixf.r  les  |iar1i>-^  antérieure»...  Jusqu'à  ce  qu'on  oit 
montra  dans  quel  «<lut  i!lait  l'ccorev  d«n«  le  p^loncule  du  cunéuit,  on  ne  pe«t. 
paaeonsidt'rer  ce  ca»  comme  preuve  pi'remptoîrc  de  In  localisatiou  pu»léric«it 
du  champ  maculaire  ». 

Nous  venons  de  rapporter  avec  quelques  d^laila  les  deux  principaux  eu 
sur  lesquels  un  a  hast-  l<-s  essai»  de  localivilion  maculaiiv,  pour  hien  fùK  MJ- 
6Îr  les  difflciiltt^s  inhi'ntnteti  b  l'inlerprtHatiun  de  failK  qui  eunt  e')mpri>>  d'une 
fncon  difTérenle  par  les  autcur^t  qui  les  ont  recueillis  et  par  IlEXicuB»  qni  un  * 
fuit  In  critique. 

llKfscHU  ne  donne  pas  du  reste  In  position  du  centre  maculaire  comiae 
absolument  démontri'e;  il  trouve  seulemeni  (pril  j-  a  plu«  de  raisun  de  la 
localiser  vcr^  la  parlu?  antérieure  de  la  scissure  calcurin'UpiMonculeducuiièus) 
que  dans  m  partie  posK^ricurc,  qui  d'après  lui  ne  fcrail  même  pas  partie  do 
centre  visuel.  llKNMini!:»  pense  aussi  qu'il  doit  exister  une  projection  de  d^ail 
de  la  macula  sur  l'i^corcc.  fainant  valoir  k  ce  sujet  le  cas  de  Kikrstkd  où  la  con- 
servation de  la  lèvre  supérieure  du  centre  maculaire  supposé  8'accom[»asn«it 
cliniqnemeot  de  la  persistance  du  champ  maculaire  inférieur,  au-drsiwu* d* 
l'horizontale.  f)n  voit  qu*il  s'agirait  encore  ici  d'une  projeclion  homologue, 
il'une  homoloçie  toiwgraphique  dans  la  macula  et  le  centre  maculaire  d» 
l'ftoi-ce. 

Bien  que  la  mf  Ihode  analomo-clinique,  faute  de  cas  approprii's,  n'ait  pas 
encore  permis  de  di^montrer  d'une  façon  indiscutable  l'existence  d'un  centre 
cortical  maculaire,  il  nous  semble  que  les  auteurs  qui  à  l'exemple  de  Mok*- 
Mw  et  de  BEitMiitiuKii,  nient  l'existence  d'un  pareil  centre,  ne  fournissent  aucun 
argriioicol  irréfutable  h  l'appui  de  leur  opinion.  Il»  font  remarquer  que  dans 
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le  corps  genuuilli?  est-Tnc  diaiiiic  Itlin-  m  ai- nia  in;  du  ticrf  niiliiiiii'  iloit  «t 
DicUrc  en  connexion  iwir  ritilcrnn'ïdiuiiT  dus  '■'.lluk-s  iiitercaiaires,  nvcf  un 
grand  nombre  des  ct'lluics  vuhi mineuse»  d'où  parlent  les  cylindraxcs  de  la 
radialiun  upti([tif  >.'l  ([hc  cetle  dispoKJlion  seinhie  tndit|upr  une  diffiisifin  lou- 
jour»  iti'  pUis  en  plws  large  des.  eoiiranls  nervrm  .^l  niu!  lniri!<fiiis.sioii  il  un« 
grande  étendue  de  l'écorce  occipiUili*.  Il  n'v  «iirnil  niniti  ni  voie  iimciilnire 
spéciale  daiiH  It^*  radinltnn»,  ni  fi-itlri*  innruliiiriv  <■  Tant  r[i,i'il  n'^U;  i1<-k  (ibiv* 
opttqtii>«  «aiMi;:f  >lnri»  In  radiation  0[>tique.  un  nn^antibscmenl  cuiupltt  ilt;  la 
Fonction  miiculnire  n'est  pas  plus  admibsible  que  ne  l'est  une  repri'scnlation 
au6  forme  «l'ilttt  de  la  niarnia  dans  IMiree  oceipitalo,  »  (Hriimikiuer  j 

Tuul  cela  est   ba.ti'  nur  mit'  iinutmtiie  t'Xiu'ti',  iniiii«  ne   nmiN  ili'-inonlrera 
qu'il  n'y  a  j)»s  ibi):<  ri*l  f'm.'litiiiii'ini'tit  do  riruruiicB  une  voie  dcVrnii- 

rel  un  reiilri* cortical  iICtcTiiiim^  pour  les  impressions  venues  de  la  macula. 
De  l'anatuniie  telle  qti  ou  la  connaît  et  telle  qu'on  rriHl  devoir  la  comprendre 
on  ne  peut  passer  sans  plus  dp  preuve» h  l'inlcrpii^lal ion  plij biologique.  Seule 
4&  méthode  .inalonKi-cliuiijtie  e»l  susucptibli:  de  trundicr  lu  question. 

Un  dernier  urgiini'-nt  contre  l'existence  d'un  centre  corticnl  maeiilairo,  c'est 
que  l'on  ne  cimnall  aucun  cas  de  scolome  central  irorij;iiie  corticale  et  tel 
qu'en  produisit  la  dcstruclinn  bilatérale  d'un  centre  cortical  niaculaire.  On 
en  II  conclu  que  pareil  centre  n'existait  paît.  Mai»  pour  que  cet  ar|j;umcnl 
ni'i^atirait  lôul»  «n  valeur,  il  Tandiviit  au  moins  que  l'on  coiiniM  descm^ide  di*4' 
tt'uetion  >yniélriqoc  i\r*  parlics  arilerieurcs  uu  postt! heures  île  la  scissure  cal-  ' 
earine  (suivant  que  le  centre  cortical  macnbire  occupe  ivellcmciit  l'une  ou 
l'autre  lie  CC&  régions),  sans  qu'il  y  ait  eu  pendant  la  vie  t\n<>  perle  de  la  vision 
centrale. 

P^n  ri^^uinc,  ni  l'existence  d'un  contre  roiiical  maculnire  clà  plu»  forlc  rai- 
son ttii  position  ne  nous  paraissent  pas  encore  choses  dëmuatrécs.  nous  pen- 
sons cependant  qu'aucun  de^  arj;uments  iîlevt%  contre  son  existence  n'a  d« 
valeur  di^eisive.  ■ 

DrireKiiiXATiox  nu  trurt  i»ks  cu:(di;ctkl'rs  visviîl»  etctiik  lk  cuim  AKOtiiLtU 
rBJt.VG  ET  l.E  c.E>TnE  vmiEL  coHTiUL.  —  Dans  la  substance  «agiltalc  du  lobe 
ecipilal  ranaloniie  RQnnnle  tm*^thode  de  Weigertj  nous  a  permis  de  dis- 
tinguer ((îg-  Sil)  la  couche  des  radiation»  lhnlainique«  entre  le  tapetuin  en 
dedans  et  le  rniscoau  liuigiludina!  iurérieur  en  ilehont.  Elle  f^t  cepeiulanl 
impuissante  à  pr<!cisr'r  davaiitagç.  à  nous  montrer  ce  qui  dans  l'cn'semble 
de  cea  radiations  thalamiqueg  (coutcnant  des  libres  du  corps  genouillc  externe, 
du  pulvinar,  du  lulii^rcule  quadrijumeau  nntL'rieur.  etc..  J  représente  les  con- 
ducteurs visuels  prnpt'omeul  dits  et  enfin  d'où  partent  et  wi  ne  terminent 
exaclciocnt  ces  fibres  vi»uelW.  .Maintenant  que  aou»  avons  ''rtid)li  par  la 
mifthode  anatomo-clinique  que  d'une  part,  le  corps  geHomllê  exlcnie  est  le 
seul  ganglion  visuel,  (|ue.  d'autre  pari,  le  centre  visuel  cortical  est  reprê»cnli! 
pur  l:(  scissure  calearine  et  lei  circonvolufions  adjacentes,  nous  connaissons 
le  point  de  d^iMirt  et  le  point  d'arrivée  du  faisceau  visuel.  S'il  existe  des  caa 
de  deslniclion  limita  du  corps  genouillé  externe  suivie  de  ddgi'néa-sccDcc 


7U    ANATOMIË  VK  L'API'.iKElL  HKRYEDX  SËNSOItlKL  DE  LA  Vll^lOX 

OU  de»' If'sioDs  analo^es  du  contre  rortical,  nniis  imiuitdiih  [Mr  l^-iir  rluilr 
prériHT  k  Imjpl  dp*  rgiulurt^iio  vi:4u<-U  onliv  leur  ijoinl  de  di^pnrt  ol  leur 
piiîat  d*amvëc.  .Vjoutuns  que  IVtude  onatoino-cljnîqac  des  ItFsJone  ai^geasl 


Fl|t.  iU. 
Canpo  liiHijilHitalu  ilu  ct>rvo«i  liumkin  ■'-■-•aiil  In'-B  pn'ii  d(^  la  l'aM*,  iiilcrnswtl  'v  •^«P* 

ffi.'tt'uiillr  l'tlvni-.-.  Ir>  m^iii'iiIh  |HHli'-ii<<iir  ot  i-Ollt-'i'iiltru'uin'  il<p  lu  oiimala  iak'rBi'.  ■( 

la  ftutisUiKtf  siMtiltak-  Ju  litt'i-  <H-i-i|»U).  Oil.  iIc  Wriit^ri  (IHjkhivk.  IMI>. 

L'kt.  Ir  nr)»  ifrausiIU  atlnitr.  —  l'ai..  Iv  iMffinu.  —  (^  Ir  UiUirulu  >|UulryiHna  •■««nw .  —  Ctf-tt  ■ 

Ta|k  UfiMlD»  —  Hik  wJiMmH  ilUitAmitlUt*     —  (11.  fjiJHv^ji  InuKilmfatal  tnlinrvt   —  K.  u*t*w^  f]lk■nll^ 
—  C,  «UHïv.  -  Lf,  U44ilr  lû^tj,  —  II.  cinuiiii>Jbiiuii  tir  ïliiifocAiH]*-.  -  l^'i.  airf*  frtQoi^B'  juluiK 

ear  le  trajet  di**  condiitrlciir*  mueU  ilita»  la  ftiilMlnneG  Manche  du  liitio  on^l 
pilai.  |h'iil,  ilanii  Ir  en»  de  l^^sinn^  iinrlicllet^,  d^rid«r  il  Ii't  au»»!  11  cxiAiS  unel 
projccttDii  dt^ïdivoi-sscgini^iit^di-  Inn'tinL'. 

a)DéiiéHére»e«nce$conféeuhoesàtadesli'uctiondHeorpsffeiiouillèex4enu. 

Lft  ra>f  k-  plus  ont  qui  ail  fié  osainiii^  h  re  aujtit  npjvirtient  it  lliLNi.cHEX' 
(i'dfA.  (/<•«  (;.'Airnt.  vnl.  |).  Lr  corp»  i;<;tioiidli<  droit  ptAil  loul  à  fnil  «ItHmit. 
inain  In  li'<iioD  sVltnid'iil  vu  oulrt"  un  peu  du  cW  itilerinv  II  fxîstail  uii<:  alror  ' 
phie  tr(«  nmiigu^e  d'une  grande  ]iarlie  des  radintion>>  optiques,  surtout  déif  j 
Iupp4<c  dnu»  h^ur  porlioH  ventrale;  on  pouvail  la  iinivre  sous  toriw-  irnul 
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nn«  1>InDctic  lTfr§  luin  en  a^ri^^<^  ilnns  U-  IoIm-  urripilnt  où  les  ttlnes  atropliiquvs,] 
fce  rvcourbaîent  <lii  eid^  dor«il  H  ventral  nul'itir  do  la  [ininU;  ili>  Iftfiorne  po6-J 
ti^ri«iire  vorii  le  foni)  dv  la  ^cisiiiire  calrarinc;  ce  cm  vient  iinmédiatcmcnl  M 
i'u|)|>ui  (le  l'o[»ii)ion,  i[tie  le^  voie:^  ii])ti(|iii^ii  or(i|>italeM  soûl  priiicipalomenti 
(.-ontcnuf»  dntiii  la  portion  ventrale  di'*  nidialiuns  upliqucsot  ec  dirigoiil  vcrsl 
la  eci&sure  cnlrarîni-,  I 

b)  DêgéHéfescences  consécHlives  à  la  tleulruction  du  centre  cortical.  ' 

Que  touli^ii  l«!t  fibre»  visuWl<'»  i^inniUMil  iiinqui>iti<-iU  du  rorgin  ^ennuillé 
cxti-mr  cl  «ItoutifKi'nl  f srltisimiu-iit  au  cciitiT  visuel  curtii.vil,  rolu  n'implique 
nulk-iofiit  que  celte  dernière  rëgiun  de  l'Ocui'cc  n'éi;hange  pns  des  libres  svec 
des  ganglions  autres  que  le  corps  genouill^  externe.  l>e  même  que  la  bande- 
lelle  nt\  se  lermini"  dans  ce  di'rnit-r  ganglion  que  par  ses  libres  visuelles  et 
cnvoit::  en  ouln-  dis  fibres  de  roiiclioii  iiidéb.'nuin'''e  dau«  le  luben-ule  quadri* 
juincAu  anti'ricur  et  dans  le  pulvinnr,  de  ni^mc  1c  centre  Tieuel  cortical  (dunl 
la  limiuiion  est  en  outre  bien  inoint^  pr^eioej  reçoit  toutes  les  niires  visuelles 
venueii^  du  irorps  |2en0Lii1l<^  inaifi  éeliangc  en  ouliv  de»  fibres  \*txn*  doute 
en  ninjont(5  corlieirii|u;e«)  avec  le  pulvinar  cl  le  tubercule  quudrijuineau 
iinlt'rii.'ur,  Ce»t  en  elTel  ce  qu'a  d^munti*)!  Tiflude  des  diîgèn^reBceiiws . 
d'origine  occipitale  faites  priocipalenient  par  Mos.tEow  et  par  Dùbiumi  et 
ViAurr, 

\.t-i  libres  i^niant^e»  du  cunéus,  dit  ViAi-n',  suivent  deux  voies  difti'rentes. 
Olle»  qui  pmvii-nnent  de  In  partie  supi'ricure  de  ce  dernier  contournenl  la 
panji  supf'rieurr  de  l;i  corne  occipitale,  celles  qui  proviciineiit  lU^  wi  partie 
lufêncure  se  joignent  uu  cuntruîrc  aux  fibres  de  projection  venues  de  la  seis- 
Burecaicarine  et  du  lobe  linjçnal.  Elleii contournent  dans  un  trajet  spiroTdc  la 
paroi  inferii-ure  de  la  corne  occi|>itale  et  s«  rassemblcut  sur  la  paroi  cxUirnâ 
de  celte  deinitiv. 
■  IK-ii  Gbrcs  i5nntn<<es  du  lobe  fasifonne,  les  uneti.  c'e^t  ta  minorité,  nées  tl« 
ta  moitié  interne  de  celte  circonvolution,  se  rtftiui.isent  anx  fibres  pr&^dcnle» 
pour  suivre  uUérieurement  le  nit^me  Irajf-t.  I.c:»  auti'es,  provenant  de  sa  nioi- 
lii<  externe,  v.  poricnl  soit  h  la  partie  inférieure,  ««il  h  la  partie  externe  du 
vent  rie  u  te 

Knlin  Ira  fibres  de  projection  venues  de  )a  pointe  occipitale  se  rendent  pour 
la  pliip.irt  dii-cctenient  sur  la  parui  externe  de  la  corne  occipitale  un  oireelnnt 
un  trajet  plus  direct. 

Toutes  ce>  fibi-es,  traversant  le  faiMreau  longitudinal  inrêricur.  cheminent 
entn?  çje  dernier  en  dehor».  el  le  tnpctuni  en  dedans,  en  ronnant  unexone  dis- 
tiuctc  CArudérisée  par  la  liueesc  de  ses  i^léuients  eon:itituant&, 

La  xone  de  d»tjE«<nércsrenee  traversant  ensuite  le  lie^nienl  riitrulealiculairc 
de  la  capsule  interne,  alwrde  le  rliamp  île  Wcniielte  oii  le  nombre  des  libres 
di'jKi'ntîn'iT  augmente  progivu-sin-ment  du  baut  en  bas.  I-e  corps  genonillé 
eslvrnu  et  le  pulvinar  sont  di^i^ncnis  dans  tuule  leur  partie  postéru-«slemu, 
leurs  cellules  mt^mc  disparaissent  quand  la  d^ii<<H<-resrence  est  ancienne  Dans 
le  tubercule  qu.idrijum:au  nnU'rieur,  Viti.ei  a  ronutnli-  4(>ulement  une  diini- 
Bulio»  de»  libres  de  lu  suli^nQe  blanelie  inovenne. 
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l.n  intfiboiti-  Hnnlrimo-r]iui(iuo  a  pcnnb  «.-ii  uuln-  dp  il^tnoQlrcr  qac  le  taa- 
i:ean  visttct  di-t  rmliatiori»  t>pli<|ii<^  occupe  Heulfmi?nt  U  parlie  ventrale  de 
ces  mdJfllioiDi  dnns  une  hnuti-ur  dViiviroii  un  ri'nlimîrli'i!  (IIkn>a:hk.'<).  CtA 
ain»i  ((u'iiutr  de^lructiou  ou  une  i'(itnprfs»iun  dr  la  |Kirttv  ^upi'rit-un*  tU-j. 
radiations  no  produit  pas  de  troubles  visuels.  Au  contraire,  il  existe  nn•^ 
hi^ininnopf^ie  rompl^t■^  ou  en  quadrant  dès  qu«  la  partie  inn^rieure  d€  ce« 
radiiilioDK  >rs\  tvUiIctnnil  vu  pnrlii'tifluienl  drtruile. 

Hxi^tot-il  diiii^  le  Tni^rmu  vi»ui-I  di-^  mliotioiis  upliqui;»  une  projecHo* 
dts  divers  segment»  rétiniens,  une  homologie  de  posiltuu  des  cunducteun 
vîsueUiinalogue  Ji  celle  qu'ailiu4?l  IIsnm.uk.v  pour  le  corps  gcnouilliF  «tenu; 
elle  rli.'iiH|>  viftii*!  fortic^il?  Iteiuaniuonn  tout  d'abonl  i|ue  si  ta  projection 
était  nb'oInMK'iit  di'montn^  pour  lu  g.ingliun  visuel  et  pour  l'^rorce,  die  le 
serait  i>ar  là  int.>inp  pour  la  radiation  optique.  Maïs  r«lle  déuiDU^tlralion  M 
nous  parait  pas  eticoi-e  si  bien  «flablie  qu'il  soit  jK-rmis  de  laisser  de  r>!)U!  Iw 
faits  qui  plaident  en  mi  favi'ur  en  ce  qui  concerne  le  faisceau  visuel  occipital 
O'apK-K  llKK><:uiui  c«s  fait»  »onl  »**vt.  iionibreux:  en  voici  deux  exemples: 
'Dn«  lKHuiiino|>»iiï  droite  limilde  uux  quadrants  inférlffura  des  deux  cbamp» 
visuels,  indiqunnl  pnr  coos^^quent  une  anesthi.'sie  de«  i|ii.idraiit:<  sufierieun 
correspundauts  deHdeux  ri'lines,  était  expliqui^  par  une  hemurr.igiv  am'ienne 
d^trui^nl  le»  parli««  donales  de  la  radiation  optique  gauche,  dont  le* 
3  à  S  millituHiv»  ventraux  étaient  seul!'  con^i^rvi^  Ce  fascicule  ventral  inocr 
vaît  donc  les  qunilranti»  inférieurs  currc?ipondunt«  des  deux  n^ltiies,  lamlis  que 
le  fascicule  dorsal  diîtruit  innervait  les  quadrants  supérieur»  dont  la  fonctioa 
ëtAit  altolîe. 

Dans  un  second  ca»,  foiicièroiuent  nnalogue.  une  lésion  de  la  convexité] 
du  cerveau  droit  ii'.-ivnil  laissé  d'intact  dan»  la  »ub»tanc«  sagittale  que  les  i 
5  millini^tive  le»  plus  ventraux  de  la  radiation  optique;  pendant  la  vie  Idj 
quadrants  »upi<rieui-s  des  deux  ri'tines  correspundaiites  étaient  privé«4le  vision,! 
il  y  avait  héinianopsie  limitée  aux  quadrants  ïnfMcurs  gaiiclics  des  dcul] 
champs  vi»ueU;  il  est  évident  que  si  l'Inïutianopâic  n'était  pas  complète,  sil 
les  qu.tdrants  in/rncim  des  deux  réline»  avaient  conservé  leurs  fonetions.1 
r'v^i  grJcc  à  In  conservation  du  fascicule  le  plus  inférieur  de  lu  radintion 
optique. 

n  existi;  uu  certain  nombre  de  cas  analogues.  «Tous  concordent  d'une 
maniJ^rc  absolue,  dit  llK.N«cnEX,  puur  démunlrer  qu'une  lésion  de  la  portion 
dorsale  des  voies  optiques  dans  le  corps  genuuillc  externe,   en  arriî'iv  de  ce       i 
ganglion  OU  dans  i'écorcc  de  la  scisituro  calcarine.  produit  une  hémianopsi^H 
en  quadrant  en  bas,  et  qu'une  lésion  vi-nlrutcde  ces  mOmcsorgflne«  produite 
rhémi.inopsie  dan»  le  quudraiil  supérieur». 

A'Ji  résumé,  les  libres  visuelles  forment  d'après  IIit\M:iiE.s  un  faisceau 
d'environ  un  e^-ntimctre  de  hauteur  dans  la  partie  la  plu»  inférieure  des 
radiations  de  (iRATioLRT.  Parti  exclusivement  du  corps  gcnuuîllê  externe, 
nbontitisniit  exelusii'enienl  à  l'écorce  cnlcarinîenoe,  ce  faisceau  se  dirigd 
d'avant  en  arrière  en  passant  il  la  hauteur  du  premier  sillon  temporal  et  dl 
la  seconde  circonvolution   U-mporalc,   suivant  une  ligne  directe  du  corpi 
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^i^nouill^  extcrni'  h  rècorcecalcarinieDoe.aveccett»  rMtricUun  loiileroifi  qu'E 
nV'Hl  pas  rectiligtic  d^  bout  en  bout,  parrc  4]u'il  se  bifurqur  vn  entourant  II 
corne  occipitale,  pour  envoyer  de»  Ukres  à  chacune  d«s  dcuï  lèvres  de  la  splj 
vure  calcai-inc. 

Telle  e»l  du  moins  la  conception  de  IIexsîciikx.  Rnppelons  que  nous  uronÉ 
ddcrit  d'apriïs  Vialet  les  libres  ëin.iinloa  de  la  partie  supérieure  du  cuDcus  i 
celles  Toumies  par  le  lobule  linjSfiuil  et  le  Tuiii Tonne  dont  l'eni^ruilile  Touniit^ 
uréoienl  un  Tut^ceau  pln«  '^U-ndu  <)uc  lo  faiscvau  visuvl  veniral  de  Hknkbiui.J 
L'accord  nVst  donc  pas  Tait  d'une  façon  complète  entre  UÛEaixB  et  Viai 
quiont^tudii!  surtout  les  di'f^^n^rescences  consécutives  ilde:ftli-!iiou»i!tcudut 
le  la  région  visuelle  corticale,  cl  IIk-n^chcx.  qui  a  surtout  diertht!  ii  limiter 
ÎBceau  visuel  par  la   tnélliode  aiiatuino-cliniquc.  0>tnmc  pour  le  cenli 
«)>rliriil,  llt:\M;iiE<(  rhcrctic  toujours  h  limiter,  àdt^tcrminer  la  lésion  mîniinà^ 

f(|ui  sutlit  il  produire  Ibéniianopsie  soit  au  nîvi'au  de  l'iicoree,  soit  dan^i  le 
radiations.  On  se  trouve  alor»  en  présence  de  la  remarque  de  Dùkkixb  et 
ViALKT.  h  savoir  que  l'on  peut  uIhcc ver  un  mi^rue  »yinpl4inr,  l'itiininnupvio.j 
Ijrpique,  avec  des  k-siuns  d'étendue  dîv«i-»e. 
[      Eh  ee  qui  concerne  la  projecliott.  vile  rxisle  d'après  IIkkïchkk,  non  «euj 
Icment  pour  le  nerf  optique  et  la  bandelette,  mais  encore  —  nous  venons  i 
k  dire  —  pour  le  corps  ^enouillé  externe,  le  faisceau  visuel  occipital   et 
centre  catcarinten,  '■  Dnn»  Iccorpit  genouillé  externe  les  parties  dorsales  corr 
I       puudcnl  auxquadranU  dorsaux  de  la  rétine;  d«u»  le  faisceau  visuel  occipit 
I      tes  fibres  sont  situées,  suivant  la  verticale,  comme  lc«  quadrants  de  la  riilîne; 
[      la  même  Mtuation  est  conservée  dans  le  lobe  oceipital  ainsi  que  dans  J'i5cor 
^—çalcariutcnnc.  « 
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Elle  est  particuIiËrcmcnt  importante  à  connaître  nu  point  de  vue  patbolc 

gique.  Par  sa  face  interne  luul  eiitièrt!  «t  par  sa  pointe  le  lobe  occipital  es^ 

'       nourri  par  Varlèi'e  cérébrale  postérieure,  bruncln'  de  bifurcation  du  tron4 

basilaire    II  rci.oit  doue  «on  sang  directement  des  verl-^bralest  et  indirecte 

ment  de  la  carotide  pur  ta  communicante  poBtt'ricuru  étendue  entre  la  car 

tide  et  la  c*!ri51>ra!c  postf^rieurc. 

^       Vartèrc  cérébrale  pasUriture,   parvenue  aprè»  un   assez    long  Irajc 

Blécurrent,  Il  la  face  interne  du  lobe  panéto-u<xipit&l,  m  divise  en  trois  branche»^ 

^Btnri ne i pales  dont  les  deux  postt-rieurcs  :^cuk-s  atteignent   le  centre  visuel 

^■cortical    Ce  sont  :  a)  l'artère   leuiporalc  postérieure  qui  passe  à  la  partie 

1      inWrieuni  du  lobe  et  irrigue  le  lobule  fusiforme.  puis,  ii  la  face  cxleme  de 

l'hémisphîïre,  la  Iroisitme  circonvotnlion  occipitale  ;  b)  l'arlêre  occipitale 

qui  envoie  {Mjsakow)  :  l' un  ramejiudan»  la  scissure  pariËlo-ocripitale  (arlère 

pariéto-occipHale);  î"  un  rameau  plu«  petit  ik  la  surface  du  cunijus  {artère 

du  CKWï^ws)  ;  3°  on  rameau  dans  la  scissure  catcarîne  {artère  ealcarinientu). 

Ce  dernier  rameau  —  arlériolc  de  la  vision  centrale  —  parcourt  la  scissure 


766    ANATOMIE  DE  LAI'PAREIL  NERVEUX  SENSORIEL  DE  LA  VISION 

d'avant  en  arrière  dans  toute  sa  longueur,  irriguant  ses  deux  lèvres  et 
allant  se  terminer  h  la  face  externe  du  lobe  occipital  sur  ses  trois  circonro- 
lutions. 

D'autri?  part,  à  ta  face  externe  du  cerveau,  les  branches  postérieures  de 
lasylvicnnc  viennent  se  terminer  hla  partie  antérieure  des  mêmes  circonvo- 
lutions qui  constituent  par  conséquent  le  domaine  limite  des  deux  artères. 
MoMtKuw,  admettant  une  indépendance  assez  complète  des  deux  vaisseau, 
pense  qu'à  la  suite  d'un  ttirombua  de  l'artère  calcarine  il  se  développe 
nécessairement  une  nécrose  des  radiations  optiques  auxquelles  elle  fournit 
leurs  arlérioles  lons^uca  ou  méJuttaires;  une  nécrose  corticale  pure  est  donc 
impossible.  lUNsciiiiN  pense  au  contraire  qu'il  existe  des  anastomoses 
nombreuses  entre  les  deux  territoires;  que  l'on  peut  injecter  la  sylvieane 
par  l'occipitale  et  réciproquement  ;  que  ces  anastomoses  existent  non  seule- 
ment dans  la  pie-m^re,  mais  aussi  entre  les  artérioles  profondes,  médullaires, 
qui,  émanées  des  deux  districts  artériels  au  niveau  delécorce,  pénètrent  dans 
la  substance  blanclie. 

Aussi  peut-on  d'après  lui  injecter  foutes  les  radiations  optiques  de  haut 
en  bas  non  seulement  par  l'artère  occipitalCj  mais  encore  par  l'artère  syl- 
vienne.  On  peut  même  obtenir  une  injection  de  Vécorce  caicarinienne  par  la 
sj-lvienne,  injection  qui  pas^  par  les  artérioles  traversant  la  substance 
blanche.  Ainsi  l'oblitération  de  Tarière  calcariniennc  n'entraînerait  pas 
néccssa  ironie  ni  une  nécrose  des  radiations  optiques  et  il  pourrait  ;  avoir 
des  lésions  corticales  pures. 

Un  dernier  point  reste  h  considérer.  FiensTsa  (1890)  avAit  attribué  la 
persistance  de  la  vision  centrale  dans  l'hémianopsie,  ù  une  nutrition  particu- 
lièrement favorable,  c'est-à-dire  provenant  de  plusieurs  sources,  du  centre 
cortical  nmculuiru.  Ainsi  dans  une  oblitération  de  l'artère  occipitale  ce 
centre  serait  encore  ini^'ué  et  continuerait  h  permettre  la  vision  maculaire. 
D'après  1Ië>.-.ciiën  il  peut  y  avoir  en  elfet  ileux  régions  favorisées  au  poinl  de 
vue  de  la  cirnulntion  :  1"  le  pOlc  ocripital  où  convergent  la  sylvienne  cl 
l'artère  uccipitaif  et  qui  est  en  etVet  souvent  épargné  dans  les  ramoUisseiuenls 
du  lobf?;  i°  la  partie  antérieure  de  la  scissure  calcarine  où  se  divise  en  ses 
truis  branches  Tarière  occipitale  et  où  serait,  d'après  ItEKscnEN,  le  centre 
maculaij'C. 

Que  le  centre  maculaire,  s'il  en  existe  un,  soit  particulièrement  bien 
irrifTiié,  ci^la  nuu>  parait  tri-s  plausible.  Mais  c'est  là  un  point  ù  déterminer 
quand  on  aura  préalatilcment  rendu  indiscutables  l'existence  et  la  situation 
duce  cenli'c  maculaire. 


CHAI'ITIÎIC  IX 
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Aranl  cl(!jet«r  unroiip  iticil  »>yiillK!tii)U<.'  sur  Inconslilution  g^n^mlo  des 
ic«  oj)li(iui-.s  noii»  allons  iiicoi-c  njoiil>'r  ans  ilrmn^es  fondainentalrt  Aav^ 
in^lliodi;  d«»  dfrgéui-œîirrfict^,  lir»  tlétaits  prêcieiu:  olilrnu»  »  l'itidi.'  de 
in<?Ui«de  de  Oolgi  |mr  Caial,  I*.  Kahox,  Vas  (jeiicciiriix,  KOllikhii.  pIc. 

Nous  n'avon.4  pas  Jt  i-eveiiir  ici  sur  la  p^tinp.  En  ce  «jiii  ronri-riir  Ir  rtiin^mi 
us  raiipclteroti*  Hi-uleim^nl  la  diVoun'rle  iJi-s  libres  Lifurqtii^os  iprin^ipale^ 
Bent  centripètes  bitalèralcs)  auxquelles  Hbxmimicx  a  voulu  fairi' jouer  un  iS)t 
dnn»>  riiiiicrvatiun  bilati.H'nk' des  iiiai'uta!. 

Au  DÎ veau  lies  yanglionH.i-nli-aus  lesconiicsioiis  di-t^  [Ibrce  Optiques,  dsen^ 
ré  in  ont  liés  complexes,  sonl  encore  iurnmpl^leinent  connues.  Au  gujet  de  la 
teriiiiii:iir>oii  dv*  lihros  di^  ta  Imiidi-li-lle  diiiiK  ci-!'  g.iii^ltoiii^  I*.  lUtioN  (1891] 
K'>i.t.ikiiH  11895}  ont  lrouvi5  rhi^z  lo  rliat  nouveau  né  -.  aj  pour  le  co^ 
genouiUé  externe,  ke  Dbres  de  la  handelelte  qu'elles  i>oîcnl  EUperDcielles  on 
profondes  par  rapport  Ji  ee  ^an|;;lii>n.  ne  terminent  par  une  riche  ai-borisa-' 
tiun  li'nniiiale  trè^  iH<'ndui\  Tormi-e  de  ratueaux  varii]ueux  et  cxtn^memenl 
lli'xueux  qui  tf  iitctlent  en  r>*lalion  avui*  un  uoiid>re  rouMdi-raliltt  de  relluli'^i 
du  corps  j^rnouilk- «xterno  C>nceUules  limeuses  du  corpt  ggitouîttii  externe 
(lAftrLTEai  I8SI,  F.  ItvHox  Iif90.  Cual  IHd&i  qui  eu  constituent  le»  lamelles 
gridea,  appartiennent  ii  tl>'ux  types  :  les  unes  pelites,  niulttpolaireit,  pyrî- 
fonne,  a  dendrib:*  ramift6»  et  eouvertes  d'aspérités  (probablement  des  cellules 
à  cjrlindraxv  coui1,  edlule»  du  ileuxitHic  type  de  Oolgi,  cellule»  iulerea* 
lairvs);  tes  autres  beaucoup  plu»  volumineuse^,  pourvues  de  nombreuses 
nimilicationa  et  l'mcttanl  un  cylindrjxe,  qui  se  dirige  d'abord  dans  le 
sens  transversal,  puia  se  recourbe  pour  aller  dans  la  radiation  optique  cotef 
tiluer  une  llbii;  visuelle  centrale. 

t>)  Paivinar.  —  L'n  certain  nombre  do  fibres  de  lu  bunitclcltc  ne  Tool  que 
traverser  Ib  corps  genouill^  «terne  et  vont  dans  1p  pulvinar  en  contribuant 
&  former  les  fibres  verticales  du  champ  de  Wernicke  ;  elles  se  terminent  ] 

ides  arltonsition"  libre»  ijut  enlacent  les  cellules  du  pulvinar. 
I     c)  Tubercule  qttadrijumeau  antérieur.  —  U'autit'»  libres  de  la  bandelett 
passent  dans  le  brAs  de  ce  tubeix'ule  ;  I*.  ItAMus  clici  le  clial  nouveau-né 
démontré  qu'elles  se  terminaient  par  des  arborisations  libres,  entrelacifeaâl 


■ 


^ 
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leo  rnmificfltiona  protoplasmiquee  An  grandpis  rdlulcs  i'lailé««  uu  fustfonur^ 
(la  Uilien-ulr  <|ua<lrijiiiiienu 

KiiLUKEii  i'Ik'i  lii  Miuriîi  île  doux  jours  a  vu  àca  lilnv»  Vf  unnt  i^vîitcniiiii-ut 
4lc  la  bandi-'IcUe.  »c  k-rmiiior  (Iiiuk  In  i"  rotirhc  ou  rouchc  grift^  do  tiibcirule 
quadrijumcnu,  pnr  di.'s  arlHtrJsntions  li.-rininak-s  beaucoup  plus  Mchca  ft  plu5 
étcnilui^i'  iiiio  ilaiiii  le  forps  genuuilM  oxterne  ou  k  tlialaiuu&.  Kôu-tKEn  pi^n^ 
que  nunibnr  i]«  i-«lluleÂ  du  tubcrcak  (|uadHJum€.iu  anl<!rii;ur  tionl  juttui-tir^ 
par  It's  tcniiinaiKon»  de»  fibreii  optique»  ■■!  qu'il  leur  lour  cf*  irollulo  {■•■uvii 
inHucr  sur  ke  noynus  d'origine  d^it  imvt*  iaoleui>  âct  yeux. 

V.  liiitit'ctlTe.'i  dit  ^galcMH-iil  qu«  iiumlin^  des  libn-»  de  In  Imtidck-lti-  \-\? 
neiil  *K  UnuintT  par  dcfi  arboris.it îods  libres  ditiiH  le  tubercule  quadrûumei 
ant^rk-ur 

Ou  voit  qu<.*  d'une  fa^'on  ;;<^n>'Talc  W  rtWItalN  di^  la  m^lliotli-  de  rî>ili^ 
montrant  qu<-  les  libir»  de  In  baiidrlclto  »•-  U-riiiinvnt  (J.iu)^  b-s  ^ungliut»  <\'^ 
la  base,  roncoi'dcut  avec  les  donuéc»  ancicnni-^  dc8di^^a<<re6ceRcesex|i 
incnlaW  (Glikib!!.  Moxkeow)  d.in§  lesquetleti  l'atropliie.  à  la  suil<>  de  Nni 
tJon,  ne  dépasM!  pa&  les  ceiiiren  aptique»  primaire» 

lndv|ieudammi'nl  de»  i5MnM'ul»  que  iiouii  vrnon»  de  décrire,  qui  codsU 
lucnl  les  voiv»  ccntripvti^s,  ut  ont  leuns  arbori«atiuu6  terminales  d.in;  uii  i^W 
glion  centrnl,  on  trouve  l'galeuieDt  dans  ces  divers  ganglions  des  cllules' 
émettant    deg    rytindrnxcs  centriTuges    t<c    dirigeant    vertt  la  bandrlflle. 
exit4e  de  iclios  cellule»  dauii  le  corps  genouitlé  externe,  dans  le  puUiflUI' 
leur*   rylindraxea  conMituent    probablement  la    voie    cvutriTuge   da  net! 
optique  ;  cependant  d'apri-s  Krii.i.iKKn  Us  cunMitueraient  pcul-^tre  In  commii 
sorc  de  ^iudo.   I.c  tubijn.ule  quudrijuiucau  antérieur  ronlient  i^^-ali'mrti 
(P.  IIahok)  de  grosses  cellules  qui  envoient  leur  eyljndraxe  dans  lu  bnode 
lette 

Mai»  un  ignore  encore  si  toute;)  eex  diverHce  libres  ou  quelques-unes  i 
icmcnl  vont  se  terminer  ddus  la  rétine  pur  les  arborisations  découvertes  | 
OuAL  et  UotiitL  autour  des  spongioblnetcs. 

Vax  (ÎEHucHTXxa  publi«^  (Itlîlij  une  i^tude  très  intéressante  «ur  le  lobe  optiqui: 
de,  l'embryon  de  poulet  t'oloré  par  le  cbromate  d'argent.  lli5pondant  au  pointil^ 
vue  dtt  l'analomie  companfe  au  tubercule  quadrijumean  nDti<rieur  'jiii  cIki 
rbomiiie  n<-  Hcrt  plus  h  la  vision  proprement  dite,  le  lobe  optique  dos  oi^eaui 
est  cependant  nn  centre  cisuvl  priin^îrr,  dont  le  roortionnemenl  est  miIhic- 
donni!  h  l'iut^ritt!  d'un  centre  liL^misphériquc.  Musk  a  en  effet  démontre  qm- 
l'ablation  de«  hémisphères  cbet  le  pigeon  entraîne  laeéeili*.  Sciikadsii  par  de* 
tniction  d'un  hémisphère  cbeE  le  hibou  parait  avoir  obtenu  la  cécité  de  l'ail 

OppUH5. 

Bien  que  l'on  ne  puisse,  mCme  au  point  de  vue  purement  Tonctiounel, 
idcnlillcrle  lobe  uptiquc  du  poulet  nn  corps  genouilb'  exlcnic  de  l'honiux-, 
les  n^hultala  de  Vax  (iBiiLi:ifrE>  n'en  sont  pas  moins  très  instructifs  pour  U 
constitution  dos  centres  optique»  primaire»  et  I»  moniirc  dont  s'établissent 
les  connexion»  entre  le  segment  antérieur  et  le  segment  postérieur  de»  voie* 
optiques. 


TM 


nÉSDLTiTS  obte:«l's  par  la  méthode  de  qolgi 

..  _  flKiirf  an  h'pr^ftenle  toute  l'épaiswur  do  !ol>e  optique^  de  la  t'oarho 
libinclir  fiteroi"  fijriM-'f  par  le*  fibrrs  rx^tinicancs  fr,  h  ïn  couche  blnncho 
lerae  on  pasMOt  les  fibres  nerveuses /i?  qui  vont  aux  centr»  »upi.<rii'ur8.  Oa 


m 


fin  ïW. 
Qnokjttot  éli'uivnU  du  lobu  apli<]iM  ilv  ruriibrYOti  <Iq  Poulut.  Uollioik  île  QolitL 

|Vt.t  GnitiurEK.  'lH9S;. 

iLa  <l^iiii-ul>  i  eiliudniH  milnp^ii-a  (iiiii  ckuiiiAi  ta  uair:  am  t  tfliKlntr  «nlriAif*  M  I>1>)< 
P,R,  lu  rnui-lir  il«  fliiiva  r^liiilniii»  1  la  lurfiH  du  tiilc.  ~-  a.  a',  •■',  <■",  Ira  «AaiHallia*  UnnilHln  iW* 
ibrv4  rrttiL'i'nimr  --  fi^  uoo  «clhlk  l  trilji'lm*  '<ntnp^  aUinl  «A  mf)m  U  caii-'h*  iln  AbEVi  cviriHlt*  V  C 
(^ui<alflihl  am  flhrf^  rir  ït  F4iJ;H]Jnii  a  li4|iir  *Jc  ï'h4iBm«'N   —  e,  itiio  milr*  cclliU*  4  *ilir*V»w  pnÉrif^l',  • 

niHKpil  IBEL  moim  itnvl'tiViixtil  iitfv  lo*  atlKiriv^Ltont  l^rfnliialc*  d»  fEhrr*  r^Uiiirii»*'*  |«t  VliilrfWMttIr*  J  un* 
««lluic  4  pyliuJmic  H>«ti  r  IitUilU^  iultrïtJain*!-  -  /.  niir  frllulp  n  p^iiiu^titic  cmltifUE*,  ■-  ^,  ihb  r**l"l» 
4  ol'Ddnir  evuti  «^cniJabL  (iiuni  do  iiuiiilitni*<4  Evi^iiU«*h4.  ti  4  condurlivii  i^^rtUottii  rvniï^i^  ■!' 41*1*4 
ta  Uù  ilu   |Attark4jil;un  ■IjTi^ait'iuf'  \^o*t  p.  ïT4>  —  <y,  un  c>bbJfU«  Jo'lftnc  iiirucmuD  4B#tUut  wt»  Inltfcoa 


a  figuri;  sculcmcot  qut:l(jufli»-UDs  des  principaux  ^k'iiieiiU  uon'cus  coIor*t« 
Vas  (ÎBnircHTEX. 

Les  .irl>oi'i^itionH  terminalos  drs  lllires  n^linieniii'!.  a,  a'  a"  a'"  Bi^golll  h 
diwnci  hauteurs,  dans  Il^*  courlii-»  exlortK-s  du  lobe.  KIlea  »e  mettent  en  rnp- 
porl  «Tcc  Ice  cellules  i>ptiqac8  b  dont  lo  cj^ltnilraxc  «e  dli-ig«  vers  les  ccnlm 
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BOp^rieiini.  OrlaiDPS  cellules  optiques  telles  que  justement  rolle  Ogurée  en  i  1 
n'ont  ([u'iiii  st^ul  proloniiement  péripMritjuc  i-t  m:  peuvent  recevoir  IVlinin- 1 
Icinent  qu<!  d'un  petit  nombre  de  flbm  nerveue«8  voisines.  Nais  elles  pemmt  j 
le  recevoir  «oit  directcmcnl,  soit  pnr  l'intermédiaire  d'un«  cellnle  â  cylin-  j 
drase  court  (telle  que  e)  qui  peut,  elle,  le  tmnsnieURll  pin&ieurs  cellules  j 
optiques.  .  | 

D'autres  cellules  optiques  (c)  ont  de»  prolongements  pn>loplasinii[ae)  1 
divergent»  qui  m  lemiincnt  tons  dans  U  coucbo  cxtemc  h  des  distnuee»  ecia-  | 
Bid^rnbli-s  l'un  de  l'autre,  r-h-v-une  de  ces  cellules  vient  donc  en  contact  hyk  j 
un  grand  nombre  de  fibres  rétiniennes  qui  peuvent  Un  très  distante»  I  uuc  | 
de  l'autre.  I 

L'impression  venue  d'une  libre  n^tinienne  peut  flrc  transmise  aux  crnlre^  I 
plu»  lîtevrs  pjir  une  Mule  ceiluie  optique  ou  bien  par  plusieurs,  quand  l'nrlio-  I 
ritation  i^linicnne  touche  plusieurs  panaches  do  cellules  optiques  ou  rgawl  1 
elle  e»t  iniM  au  contact  de  plusieurs  par  une  ou  plusieurs  cellules  i  c>iiii*| 
draxe  court.  I 

Ll-s  él<5ments  nerveux  it  cylindraxe  court  auraient  donc  pour  princiii.!!»  | 
fonction  de  transmettre  h  la  fois  k  plusieurs  cellules  optiques  r^branlciuiM)!  | 
d'une  seule  libre  rétinienne.  I 

Telle  c*l  la  voie  cenlripite  telle  qu'on  peut  In  comprendre  ï  l'aide  de  la  loi 
de  polarisation  dynamique  des  Olt^mcntsncrvcux(v.  p.  574).  La  mOmc  loijier- 
met  de  reconnaître  comme  éléments  h  conduction  cuntrifuge  :  1 

a)  des  cylïndraxes  qui  viennent  se  terminer  dans  la  couche  moyfnim  1 
ou  dans  la  ruuche  externe  (cy.}  et  dont  on  ne  connaît  pas  le  corps  cdlii-  J 
latre.  | 

b)  de«  éléments  nerveux  à  cylindre  court  et  périphérique  de  la  couche  I 
moyenne  (g|.  | 

c)  Les  cellules  de  la  couche  moyenne  dont  le  cylindraxe  devient  an«-4 
fllire  du  nerf  optique  et  va  probablement  dans  la  rétine  [f).  1 

Chez  !<-«  oi»eaus  comme  chez  les  m:immir{!ros  il  y  a  donc  une  double  voiel 
centripète  et  centrifuge  entre  la  rélinc  cl  les  centres  optique»  primaires.         I 

L'êcorce  vituelle  étudiée  par  ta  méthode  de  Golgi.  —  Cual  a  donné  cuH 
récorce  visuelle  de  l'homme  adulte,  du  nouveau-né.  du  jeune  chat,  du  jcandl 
chien,  étudiées  par  le  chromate  d'arj^ent,  un  mémoire-  très  important  et  Ircll 
détaillé,  dont  nous  ne  pouvons  ici  que  résumer  les  conclusions.  I 

Nous  savons  déjà  que  Cajal  distingue  neuf  couches  cellulaires  ditrérenleil 
dkas  cette  écorcc.  Uais  ce  qui  importe  essentiellement,  ce  sont  les  connexioml 
de  ces  cellules  :  1'  avec  K's  diverses  fibres  de  la  radiation  optique  ;  i"  enlriJ 
cites  ;  3'  avec  les  centres  d'association.  I 

La  région  visuelle  de  l'écoree,  cVst-Ji-dire  la  scissure  calrarine  et  sonj 
entourage  possi^de  une  structure  particulière  tri.'s  dilTérentc  du  reste  il^l 
l'écorcc.  I 

Ces  particularités  sont  les  suivantes  d'après  Caial  :  dans  la  4*  et  la  5*  cou-l 
che»  cellulaires  (grosses  cl  petilM  l'oHuIcs  éloilrésj  le»  (ibnw  optiques  formenlJ 
nn  riche  plexuii  de  fibres  à  myéline  qui  donne  lieu,  macroscopiquement,  à  la! 


BBSÏÏÏÏTAT9  OBTENUS  PAR  LA  MKTHOOS  DE  OOtfll 


slTie  blnnchc  de  Gexnari  «t  d«  Vico  d'Aïïii  Ce  plexus  (plexut  optique)  P9l  en 
conUict  par  Im  arborisations  terminales  de  ses  illtres  avec  le»  grOî^BC»  «l  le 
petites  ccllulcii  étoiMt»,  qui  doivent  ainsi  représenter,  d'aprfes  CitJAi,,  le  lies 
principal  dp  la  pcrwplion  visuelle.  C'est  donc  au  niveau  de  ces  cellules  dtol 
li^es  que  seraient  fusionnéos  \iii  impressions  visuelles  l'maaécs  des  poinU  ïdcQ' 
liqaes  des  deux  rétines  et  conduites  par  des  Qbres  droites  et  gauches  «ccou- 
plécs  &   partir  ilu  corps  genouille!  exleine.    Isolées  ou  associ^^es  pnr  pvtîul 
loupes  (groupes  iiodynami'iues  de  Cami.)  ce*  cellule*  doivent  donc  ruprd- 
aenter  n  les  points  du  cerveau  où  le«  libres  dr.-s  deux  nerfs  optiques  s'unissent  | 
de  manière  Ji  n'y  tracer  qu'une  seule  image  unique  n  (Newton  171)4). 

Dan»  la  7'  couche,  les  cellules  pyramidales  géantes  émettent  a)  un  pro- 
longement niiiiuire,  ascendant,  qui  va  se  terminer  dans  Ips  coui:Iu's  les  plusJ 
superBcietlcs  de  l'écorce  ;  b)  dus  dendritvs  ît  direction  littérale  ;  c)  un  cyliurJ 
draxe  descendant  qui  va  se  continuer  avec  une  librcù  myéline  de  la  radiatioa| 
opUquc.  Ce  sont  donc  \k,  d'après  la  loi  de  polarisation  dynamique,  autant  de 
fibres  h  conduction   corliciruge.   Leurs  cellules  d'origine   repréitenli^nL   Ie$ 
éléments  moteurs  de  l'tîcorcc  visuelle,  et  leurs  urborinations  terminales  sifc- 
gent  probablement  dans  les  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs.  Ce  sont 
les  éléuienU  de  la  voie  optico-motriee  ou  voie  optique  réHexe,  expliquant  les 
mouvement»  eonju^ués  de«  yeux,  des  paupières,  consécutifs  aux  impressions 
visuelles.  Ces  mouvements  peuvent  être  du  reste  détermini^  (Si:ii  ckkii,  Uktkr* 
iiiciiT.  Dasillo,  Ml'.\k)  par  excitation  de  l'écorce  visuelle,  c'est-à-dire  CD  agis- 
sant directement  sur  les  éléments  précités. 


k 


Nous  ne  voulons  pu»  insister  d'avantage  sur  la  structure  si  compliquée  de 
l'écorce  visuelle.  Sans  doute  nous  venons  d'en  indiquer  seulement  quelques 
traits  alors  que  CAj.it.  a  décrit  et  figuré  un  très  grand  nombre  de  formes  cellu- 
laires à  connexions  eslrémeroenl  complexes.  Mais  ce  ne  sont  là  encore  que 
de&  donnée*  h  peu  pnH  exclusivement  morphologiques.  Il  faudra  que  l'ana- 
tomo-cl inique  vienne  p<.'u  <l  peu  élucider  les  fonctions  princrpalcs  de  ces  dilTé- 
rentes  catégories  cellulaires.  Ur,  nous  eu  sommes  encore  &  désirer  une  preuve 
positive  du  lieu  de  terminaison  des  libres  visuelles. 

C'est  en  elTet  sans  preuves  tout  à  fait  certaines  que  Cajal  considère  le 
ptexus  optique  comme  terminaison  corticale  des  fibres  corticîpètoft  de  la  ra- 
diation  optique.  Les  divers  auteurs  qui  ont  étudié  les  altérations  microsco- 
piques de  l'éeorce  visuelle  soit  dans  l'atrophie  acquise  d'un  seul  oiil  ou  des 
deux  yeux  (Chaurr,  Bercer,  He^scuen),  soit  dans  l'atrophie  congénitale  des 
globes  (LionowAj,  soit  après  section  des  radiations  optique»  (Moxakow),  na 
s'accordent  pas  encore  suflisamment  sur  les  lésions  déj;;énératives  observées 
dans  l'écorco,  «  On  n'est  pas  encore  autorisé,  dit  llviscirE^c,  à  tirer  des  cua- 
elusions  au  sujet  de  la  couche  de  l'écorce  qui  est  en  rapport  le  plus 
direct  avec  la  conduction  optique.  Cela  tient  probablement  au  fait  que  après 
une  longue  inactivité  des  conducteurs  optiques,  toutes  les  couches  corticales 
du  lobe  occipital  s'atrophient  parce  qu'elles  ont  toutes  uu  rapport  déterminé 
les  unes  avec  les  autres.  Pour  résoudre  la  quc&tion  il  faudra  donc  s'adresser 
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XiCt  neuruni's  i;ui  ruoalituonl  la  rote  vUnetle 
{ISK-ISnOil 


nop  quelle  cooclie  «l  nkliilU'  In  prr- 
mit-rc.  Ijc  ruban  de  Yiou  t>'.Un 
(plexas  optique)  participe  à  un  en- 
Uii)  de^ré  A  l'atrop)ii«  corticak, 
maie,  môme  sprès  une  ileslrartioD 
aucicnne  des  radiations  uptiqon 
une  partie  de  ses  flliree  Bont  coumt- 
vécs  ;  H  j/  a  donc  de»  flbrex  de  <x 
rufffin  qui  ne  j'foviennenl  fies  an 
radiations  optiques.  Kn  Eoianic  il 
re^le  i  résoudre  :  où  ee  temùneiil 
tes  fibres  ifm.-inëe9  des  grosses  cel- 
lules du  oorptt  genouillé  externe? 
av«e  quelles  ci'Itulc«  de  l'écorce  onl- 
ellve  lus  rapport»  les  plus  iiiliiiiog?> 
(Hmiiciicc,  Congrès  de  Puris  19O0. 
Trad.  II.Dor). 

Les  détails  qui  pnïctdcnt  nou» 
perroettcnt  de  concevoir  de  lu  façoa 
hutvante  l'enchaînement  des  neu- 
l'ones  qui  con!>tilucat  la  voir  op- 
tique de  la  r^tiue  à  l'i^corce  ci.'ii'bnile 
en  pngHanl  par  les  ganglions  cen- 
traux. 

L'inrlt'pendnnce  trophiqae  (Irts 
marquai.',  sinon  absolue)  des  dirttx 
segments  de  voies  optiques  tels  que 
UitNAKow  les  avait  reconnus  par  les 
di'genércsetfuce»,  B*eipliqu<r  piirced 
que  l'antérieur  est  compose  dM.- 
monts,  de  neurones,  qui  s'étendent 
de  la  nftine  aux  ganglions  de  la 
base,  tandis  que  le  po»t<ïri»ur  est 
constitué  par  des  4!!<5monts  indêpcn- 
danls  (les  premiers,  et  simplement 
urliculi's  attx  euj,  au  niveau  des 
nombreuses  nrbonsatious  tonni* 
nales  el  ramifications  protoptasmi- 
qiies,  que  le  cliromate  d'argent  a 


R,  U  Faillir.   —  Cg.  crllulc  fitucliunuairv  itnnl  la  er- 
IbiiInicrriilniiMovtfrttrniijirrtWii  Icioijk  ireûmiiILî  ciLpnu  Cfr.—  /.  e,,  lib»  Htilrilfl(i  dcal  b  rjtiiilru* 
|>rovini(  d^iiiF  uZïuZn  utli^r  \iu>*  il*  fpjilrr*  itp1tr|nrf  priiitiiir««, 

Cçr,  U  ci>r|<t  ifriufuilli^  «iicnic  DU  ujtr4u  Ju4|Li.il  lu  ■4-j;iiii'Dl  Kal/Hour  fW  voir*  ikturltn  Vutécvlr  vïïi*  b 

I,  uiwctau'lu  crlluldjg  Ittitm  [*•  rauebc}.— «y,  Matilladru*  (l«to»Kl»nl,  -  .\  uua  «dhila  i4n  jvUlr  4i 
!■  V  CMsbc. 
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^Ki^viilt^cs  datte  le  rorpâ  ji;cnouil!<!  cxlorne,  le  tubercule  qiindrijuRiPAn  ant^ 
^bieur.  etc. 

^P      11  ne  parait  donc  pus  y  nroir,  dtt  moins  chex  le»  vcrtt!l)riî«  supt!ricurs.  dfl 
fîbrcs  conliniiM  l'eliant  {tircrUmunt  la  rétine  aux  centres  vUaels  corticaux. 

iDans  rhncun  de  ces  deux  segments  In  vote  est  double,  c'est-à-dire  conslîtu<fc 
par  des  fibres  centripètes  et  des  fibres  ceiitriTuges.  Jn:t  ta  postées  dans  l«  ni>?mâ 
faiseeau.  1)  e^t   mi^me  pi-obabli;  —  el  rela  pniviil  ^^urtiiul  di'tmiiitiV  pour  te 
•egincnl  antt^rieur  —  que  clmqus  serment   rcpr^'scntc  un   faisccitu  mislc 
coDstttu<5  par  la  Juxlapusilion  de  plusieurs  voies  doubles, 
("est  ainsi  que  nous  trouvotH  dans  le  segment  nntérietir  :  l'  une  «oie 
visuelle  proprement  dite  reliant  Iti  ri!line  au  rorpx  genouillé  externe  el  roin- 
prenanl:  a)  tiïsculluleit  ganglionnaires  de  la  ri!tine,  elleurcylindi'asc  renlri- 
pète  allant  s'arborist-r  dans  le  corps  genouill*?    externe;  bj  les  cellule*  dtt 
corps  ^enouillé  estorne  A  cylindraxe  rentrifuge,  et  peul-i''tre  des  eylindraxeit 
^Lcentrifugea  d'une   autre  provenance,   allant  vraittemblablement  s'arborisor 
aulour  des  «pungiobla^tes  nHiniens.  —  i"  une  vote  opUvo-rèflexe  (fibres 
pupiUaii'cKj  reliant  la  rCtine  au  tubercule  qundrijuineau  antérieur  el  au  iioynu 
.de  la  III'  paire.  Kn  grande  partie  indi^terniin^e  anatomîquement,  il  parait 
lof^que  de  lui  attribuer  comme  t^léments  centripètes  les  cylindrikXCfl  de  la 
bandelelte,  dont  U'%  arbori^-'itiuii'!  tiTminale»  siègent  dans  le  tubercule  qua- 
Kidrijumcau  ant[=ricur,  et,  comme  élémeiilscenlrifugeii,  les  grandes  cellules  du 
^tubercule   quadrijumeau   qui   envoient   leurs   eylindnixes  dans  la   bande- 
.  lette.  —  8"  la  tioie  qui  relie  la  rétine  au  pulvînar  (lequel  ne  parait  pas  avoir 
de  ronetions  visuelles),  et  dont  nuu^  ne  connaissons  que  les  arborisatiuns 
.    terminales  de  certaines  fibres  de  la  bandelette  dans  lu  pulviuar  (voie  eenlri- 
pÈtc).  et  les  cellules  du  pulvînar  envoyant  dans  la  bandelette  leur*  cylin- 

tdraxes  centrifuj;e«. 
lïan»  lo  segment  poU^rieur  nous  connaissons  :  l' la  voie  visuelle  propre- 
ment dite,  du  corps  geaouilli!  externe  à  rrfcorcc  visuelle,  conslitufic  «sen- 
I      tiellcmcut  par  les  grandes  cellules  du   corps   gcnouilW  externe,  dont   les 
.cylindraxes  passent  dans  la  radiation  optique  et  vont  probablement  constituer 

»par  leurs  arborisations  terminales  le  plexus  optique  au  niveau  des  4'  et 
5»  couches  cellulaire»  de  l'^corcc  visuelle  ; 
S*  la  voie  opticu-réflexe  constituée  parle»  cylindraxes  émanés  des  grandes 
cellules  pyramidales  de  l'i^corce,  ol  allant  probablement  se  terminer  dans  le 
tubercule  quadrijumeau  antérieur; 

3"  le  syttti!me  de  libres  reliant  IVcorec  au  pulvînar. 

■  lieuoeoup  de  points  sont  encore  <lnns  l'ombre  en  ce  qui  concerne  Icsdivers 

■  .faisceaux  des  voies  optiques  et  les  neurones  qui  le.i  constituent.  Dun»  la 
H  figure  iiO  faite  d'après  les  indications  et  le*  dessins  de  Caial  nous  avons  scu- 
H  Icment  indiqué  les  faits  les  mieux  connus.  La  réalité  est  sûrement  plus 
H  complexe. 


CHAPITRE  X 


LES  FIBRES  POPULAIRES 


Ccst  Gnse  qoi  puait  avoir  l«  premier  (1883)  émie  l'opinion  qa'il  eùste 
4uisl'D«rf  optique  dMj16respM/)i7/<i ira, c'est-i-dire des  fibres  qui.  parties del& 
r^n«.  roodairaiciil  t'nciUlion  tamineuse,  non  |Ms&  des  centre»  île  percepliM 
TisoeUe  mais  bien  an  «UoIm  d'origine  dn  fibres  motrices  de  l'iris,  par  !<»• 
fwUes,  eUesdélermineraient.  par  voie  indexe.  In  cootractioa  pupitlairc.  dvth 
MX  ■  'U  conduit  à  i-etti*  npinion  par  de§  exp^rit^aces  où  il  coD^tata  que  chei 
le  lapin  Textirpalioa  d'nn  tnbetralc  qiudrijomeau  anlénenr  produit  In  c^ité 
de  rœil  opposa  lont  en  rttpfcUtat  rinUgrité  de  la  réaclion  pupitlaire,  Ht» 
ti  de  plua  un  enltv«  nne  petite  émiococe  {BitcMel)  sittiile  nu-dcvntit  du  laber- 
enle  quadrijnroeau,  on  obserre,  onlre  la  cëcit^,  oae  trte  forte  dilatation  pnpil- 
Inlre  de  l'wil  aveugle. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  exp/rieac«s  et  de  leur  interpriltation  anatomiqnc 
qui  parait  faulire  i  Mokakov,  elles  sont  de  nature  à  faire  naître  l'idée  qu'il 
existe  des  fibres  spéciales  du  nerf  optique  conduisant  l'excitation  lumineuie 
ooii  pas  à  des  centres  de  perception  risuelle,  mais  au  ecntiv  moteur 
pupillaire. 

On  peut  mOmr,  d'après  GtDi>E»,  reconnaître  ces  flbreg  dans  le  nerf  optique 
dans  les  cas  de  d^g^n^rescences  consécutiTes  à  l'ablation  d'un  tubercule  qua- 
drijumeau  aoti!rieur  rbez  le  lapin  noureau-oé  ;  l'œil  opposa  eat  areugle, 
reprndantle  nerf  optique,  examint<  longtemps  après  l'op^ratio»,  monire  ua 
grand  nombre  de  grottes  flbrts,  bien  conscrTi*eK.  Ces  fibres  qui  expliquent  la 
persistance  de  la  réaction  pupillaire  de  l'œil  avouglc,  sont  la  vote  ceotrîp^s 
du  r^dese  photo-moteur;  tes  flbrts  fines  disparues  sont  les  dbres  vi&ueltes. 

Telle  eât  donc  la  conception  primitive  des  libres  pupillaires  :  dfi  libres  pre- 
anat  naissance  dans  la  rétine,  comme  W  nbn>s  visuelles,  cheminant  avec 
elles  dans  le  nerf  optique,  mais  entrant  en  connexion  avec  les  noyaux  d'ori- 
gine dpï  libres  motrices  de  l'iris  cl  non  arec  les  centres  visuels  (corps 
geoQuilli:  cxlornc,  etc.).  ^J 

Ccst  ainsi  du  reste  que  les  ont  comprises  les  cliniciens.  Wclbra^cd  (1881)  H 
'Wkxkicxk  {IKR3i  onl  «dmiv,  ïoit  d'aprts  des  faits  cliniques,  soit  d'nprts  des  ^1 
considi5rationâ  ih^uriques,  que  ces  libres  s'an^teiit  dans  les  ganglions  de  la 
kase  et  ne  p^nMrcnt  pas  dans  les  radiation»  optiques.  En  elTet,  l'héniianopsie 


corticale  et  m^me  la  ci^ciu!  cortica]«  ne  s'accomp^^nenl  pa«  ilr  troubles  de  In, 
réaction  pnpitlairc.  Mais  il  n'en  vet  pas  de  mOim:  des  )K'^tîttHopsil^s  par  lésions 
de  1.1  liaiidcldt<^.  Dnos  uo  rertaio  nombre  de  ces  cas,  on  peut  constater  la 
réaction  jiupiUaire  kémiopique  i' VV'ii.biuxd,  Wbbmcxr),  c'est-h-dire  que  les 
papilles  sccontract'Jnl  par  l'ijclairag*  des  moiti^iiconiiervéea  des  champs  visuels 
tandis  qu'elles  DO  se  contiactoot  pas  «î  l'on  i^claire  lc«  moitié»  aveugles.  La 
lésion  ([ui  a  interrompu  les  libres  visuelles  a  donc  interrompu  aussi  lc«  Gbres 
^puptllnires.  Ce  phénomt:ne  ne  démontre  pas  absolument  il  lui  seul  rcxistcnou 
le  TibrcK  pupillaires,  maiti  seulement  que,  les  connexions,  quelles  qu'elles 
soient,  qui  mettent  en  reliition  le.»  condui-lvura  visuel»  et  le  centre  plioto-rao- 
tcur,  sÎT^gent  au  niveau  des  ganglions  de  In  ba«e  et  non  au  delà,  puisqu'une 
lésion,  même  double,  située  plus  en  arrière  ne  modifie  pas  les  réactions  pupït- 

Ilaires. 
Une  des  questions  les  plus  importantes  dans  l'i^tude  des  (Ibrespupillairesest 
celle  de  leurs  connexions  avec  le  noyau  d'origine  des  fibres  motrices  du 
Sphincter  pupillaire.  Un  a  naturellement  chercha  un  faisceau  d«  fibres  par- 
lant de  la  bandelette,  alleiji^nanl  la  partie  antérieure  (photomotricc)  du  noyau 
de  I.i  troisième  pairo  et  repn'si'iitant  par  Ih  im^me  le  faisceau  de  libres  pupU* 
laires  centripètes.  C'est  ce  qu'a  fait  Daiik»i;iikwitcii  qui,  cbex  le  lapin,  a  admis, 
d'après  les  apparences  anatomiques,  que  les  lilircï  pupillaires  n'étaient  outres 
que  certaines  (ibres  que  l'on  voit  sur  ]<rs  coupes  abandonner  ta  bandelette 
pour  atteindre  la  friande  pint^ale  d'oii  partent  les  Gbres  de  la  commissure  pos- 
t^rieure  qui  se  terminent  après  entre-croisement  dans  le  noyau  de  la  troisième 

»  paire.  Mais  cela  ne  peut  >!tre  adiiii»  o.ouime  une  démonstration  de  la  nature  do 
ces  libres  Uakkscuswitcii  u  cherché  ii  en  donner  une  preuve  expêrimeutule- 
£n  produisant  une  lésion  de  la  partie  postérieure  de  la  couche  optique,  il 
pense  couper  le  faisceau  de  fibres  entre  son  émergence  de  la  bandelette  et  la 
glande  pim-ale;  la  pupille  oppoxi'e(ce.'iDbres  s'en tre-croisant  dans  le  cliiaema) 

|«sl  alors  fnippi%  d'immobilité  lédcxe,  ce  qui  prouverait  bien  la  nature  centri- 
pète des  libres  lésées  dans  l'expérience. 


La  Irlande  pinéale  elle-même  seraitdans  ce  cas  le  centre  du  réflexe. 


Mi^NiiRr.  eat  arrivé  k  une  conclusion  analogue  par  une  méthode  différente. 
A  la  suite  de  l'arracliemenl  de  l'ins  cUei  des  animaux  nouveau-nés,  11  a 
Touvé  une  atrophie  du  ganglion  do  l'habcMula  du  même  cdlé  cl  de  certaines 
fibres  do  la  commissure  postérieure.  La  voie  des  réflexes  pupillaires  serait 
des  lors  la  suivante  :  nerf  optique,  chiasm.!,  b.indclette  et  ganglion  de  l'ba- 
lienula  du  même  cOté,  puis  la  commissure  postérieure  et  le  noyau  sphincté- 
dc  la  troisième  paire. 
H.  Ma»s.^ut  a  repris  c«s  expériences  et  obtenu  des  résultats  dilTércnls.  En 
détruisant  tout  l'iris  chez  dus  lapins,  il  a  obscn'é,  un  ou  deux  mois  plus  tard 
la  dégénéresccDcc  d'un  certain  nombre  de  libres  du  nerf  optique,  libres  qu'il 
a  pu  suivre  dans  la  bandelette  opposée,  dans  la  commissure  inférieure,  dans 
les  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs  et  Jusque  dans  le  faisceau  pédoncn- 
Isire.  Le  ganglion  de  l'habeoula  ne  présente  aucun  signe  do  dégénéresccnoo, 
est  donc  étranger  aux  foncUons  de  l'iris.  Uûeoise  n'a  jamais  observé  de 
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modification»  (lu  ganglion  de  l'habenala  n  In  suili"  Je  IVnurWalion  l^-sfOQ- 
citisions  à«  Dakkaciiewitcii  o(  de  J1k.ndkl  ne  sont  donc  pas  conririn«^««  I)  i-d  ra  , 
outre  démontra  aqjourd'liui  (|n>>  \v  ganglion  de  l'halKOula  appartient  an  tjt-^ 
\hiae  oiraetir. 

Du  reste  nous  avouons  ne  pouvoir  comprendra  que  1«9  fibres  qui,  d'apris 
MBK»Kt  iH  Massavt,  désignèrent  dans  le  neK optique  apri»  arrachenenl  ifej 
l'iri»,  »oicnt  des  fibres  piipi Uni ■-<■»,  c'est-à-dire  des  Dbrce  centripète»  partul  ' 
de  la  rctine.  Supprimer  ia  ruortiun  de  l'iris  ^n  «uppiiiunnl  l'iris  lui  nx^aM: 
ceU   peut-il  cnlrnlner  la  d(tg<<Dére^c«Dce  an  fibres  pupillairea  cenlrîpèlM 
parties  de  la  rétine  qui    n'ont  nurune  conncsi«u  dii-cde  avec  l'iris  el  m 
sont  pas  téeéc»  dans  ces  exp^rie»c«ft  ?  Fait-on  dégt'ni-rer  et  «irtoul  di^gi'-ofnr 
rapidenieni  (un  «  deux  mois)  les  fibres  centripi^les  d'un  are  réflexe  en  d^trui' 
cant  l'urgaiic  où  aboulissenl  les  fibres centrirugi'f?  Et  cependant  c'est  ce  qn'il 
faut  admcUrcarec  Massact  si  l'on  continue  à  uppelerflbrca  pupillaires,  c'esl-J 
dire  cenlpipèlea,  les  fibres  qu'il  a  tu  dégénérer  dans  le  nerf  optique  af 
ablation  de  l'iris. 

Données  analomocl  iniques  cAei  l'homme. — D'npri;suncasd'bèuiîanop<.ie 
par  d«lruclion  totale  de  l'un  des  corps  gcnuuil!)'*  oxlprnfls  où  cependant  U 
réaction  pupillnire  béininoop»iquc  faisait  diSfaul,  et  d'ipré»  qui>lqueA  aulrss     n 
cas  qui  lui  paraissent  parler  dans  le  même  gens,  llc.\$0KE:t  croit  que  ehe^^ 
l'homme  le»  fibres  piipillaires  se  détachent  de  la  bandelette  avant  son  cntrft^^ 
dans  le  corps  genouillé  externe.  Elles  doivent  jiiiHi>er  alors  soit  dans  la  racia« 
Interne  de  la  baoïlelclte  dont  quelques  fibres  vont  vers  le  cur^)»  de  Lu^s,  Uo- 
dis  que  les  autres  pénètrent  dans  le  corps  genouillé  interne  ou  dé|uis««aL  c« 
ganglion.  C'est  parmi  ces  fibres  qu'il  faut,  d'après  IIk!(scrck,  chercUcr  les 
fibres  pupillaire«. 

D'après  un  cas  unique  où  une  atrophie  très  limitée  du  bord  siipi*ro-intem4 
de  la  bandclctle  droite  s*3ccompiignait  dune  niaction  hL^inianopiquc  trta 
manireste  h  gauche  et  peu  roanireato  \  droite,  IUxïCiibx  pense  quu  les  fibres 
pupillairea  constituent  un  faisceau  particulier  situé  au  bord  supéro-intcne 
de  la  bandelette. 

Il  con'^id^rc  comme  tri^s  probable,  mais  sans  pouvoir  en   fournir  niK-un 
d^mo  II  si  ration  aaatomo-cliniijuo  précise,  que  ces  libres  pupillaires  se  toniiij 
ncnt  dans  le  tul>ercule  quadrijumeau  antérieur. 

Nous  rap|>elleron9  ici  qii<^  DictiMtKiuifii  à  la  suite  de  l'^nucléation  chez  le 
einge  a  pu  suivre,  par  la  mÂlhudc  du  Marchi,  un  faisceau  de  fibres  à  distrîba- 
tion  bilatérale,  qui,  se  détach.ant  de  la  bandelette  au  niveau  du  corps  gcnouilld 
eilerne,  pénètre  en  éventail  dans  la  siib.it.ince  blanche  du  tubcreulo  quadri- 
junicau  ant(5ricur,  puis,  pur  un  trajul  aiTifonue  s'étend  ju.îqu'au  niveau  de 
l'aqucduc  de  Sylvius  et  parait  atteindre  la  région  du  uoyau  de  In  truinèiue 
paire.  D'autre  p,irt,  V.  UenircHTSN,  K5i.i.ik8R  décrivent  chez  l'homme  de» 
fibres  de  la  bandelette  qui  ont  leurs  ari>oriAations  terminales  dans  le  tuber- 
cule qiindrijumcuu  antérieur  et  seniblcut  disposée»  pour  relier  les  conducteurs 
visuels  aux  nerfs  moteurs  de  l'a-il. 

En  résunK*,  il  y  n  probablement  des  fibres  centripètes  d'origine  réti- 
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ntenne,  iiui  ont  pour  ronclion  spéciale  do  conduire  l'excitatiDit  liiminease  m 
centre  [iholomotour  du  noyau  de  \&  Iroisif-ine  pnire.  Ln  fonction  exUle  év\~\ 
d(^^]^ll?nt  et  elle  est  probablement  di'volui;  ii  ilc»  (iliros  fpt^ritilott.  Mais  il 
n'y  a  peul-i!tre  pasencore  iin«  ».eiili'  pix-uvo  positive  de  l'cxisli-nce  du  tes  libres. 
Leur  origine  dans  la  n^tinc  on  l'ignore,  leur  pr^ecnci?  mi^inc  dans  le  nerf 
optique  ne  nous  parait  pas  hors  de  toute  conteslalion .  Car  les  espëriences.  de 
nature  si  diffi'rcnle,  du  reste,  de  (jUdos»  (pitr»i»lance,  dans  le  nerf  optique, 
de  (ibrirs  fines  .1p^^«  l'ablution  du  tubcrcuio  i|uiidrijurneau  anl"5rieor  qui  foit , 
iii'gi5ntrrcr  les  grosses  libres)  et  de  Mnssaul  (drfgént'rcscence  de  eertiiini'»  tlbreit^ 
du  nerf  optique  aprfcs  arrachement  de  l'iris)  ce  prouvent  pas  nëccssai rement 
ne  que  leurs  auteurs  en  ont  eonrlu. 

La  nnUire  m<lme  des  connexions  cnlrc  le  nerf  optique  cL  le  centre  photo- 
moteur  est  très  discutée.  Tandis  quo  beaucoup  d'auteurs  admettent  ijue  le» 
fibres  pupillaires  de  la  bandelette  vont  enlacer,  de  leurs  arborisationN  ti'rini- 
nales.  leH  eellules  radieulaire»  de  l'oculomolenr  qui  innervent  la  pupille, 
MoNAKow  ne  consid^^e  pas  de  lellcit  connexions  comme  démontrées.  Il  croit 
plutôt  que  les  connexions  entre  les  libres  pupillaires  de  la  bandelette  et  le 
noyau  de  l'oculomoteur  se  Tont  par  l'interoii^diairc  de  cellules  intercalaires 
(Scbaitzellcni. 

V.  BKciiTKnKw  est  «u  contraire  padisan  de  l'eKislence  de  libres  pupillaires 
allant  Jusqu'au  noyau  de  la  S' paire.  Il  pense  que  l'on  peut  schi!inati»er  comme 
il  suit  leur  trajet  intracncëphalique  :  les  libres  pupillaires  que  le  rn'rf  iqiliquc 
conduit  au  cbiasma  y  subissent  un  entrecroisement  partiel,  suivent  ensuite  la 
bandelette  jusqu'au  corps  genouillé  externe,  puis  se  dirigent  en  dedans  et, 
vj'tiivi-iiiblublcmentaprcsuo  nouveau  croisement  partiel  se  rendent  finalement 
il  travers  la  partie  postérieure  du  Ihalam  us  et  la  commissure  postiiricure,  h 
leur  centre  propre,  c'est-.Vdire  au  noyau  de  la  3*  paire. 


CHAPITIU:   \1 

vue  D'ENSSMBLE  DES  VOIES  OPTIQUES 
ET  DE   LEURS  PRINCIPALES   CONNEXIONS 


Afrtb  avato*  teODOt  les  rfsnlUts  des  dircrGcs  m^lhodee,  nons  pO' 
'  mk  am  vm  d'ensemble  des  eondactpure  ei  centre»  TJnifjs,  tt 
Isa»  priacipalns  conDexions  avec  les  autres  centres  corticaux  «t  avoc  l'tppi- 
rdl  iTiaaei  «ition  notriec  <tii  globe  octilâiru. 

"Stma  Mfoas  donc  k  consîdi'rer  : 

1*  La  TDM  TKaelle  proprement  dite;  2*  les  eonoexioDs  i|ut  ostitcnl 
les dnu  oeiitKs  riRKl»  corticaux  «.par  rioternx^diain:  du  ror]iii  calleux);  ^. 
contMxioiis  qui  aaie«ent  chaque  centre  vieuel  rortlt^al  It  uni;  et'rie  d'i 
cc«lres  corticaux  (centres  dr  la  ai^aioir«  Ti«upll«  des  mots,  cenln*  At  \'u^ 
vàbAioc  tt««a»ols,ctc...i:  V  les  connexions  dc«  ccnln»  viEuels  gn 
tt  corticaux  av«c  les  ceatrvs  moteurs  drs  uiomIcb  intrinsèques  ; 
lairr^l  et  cxtrin»^qlM«  des  çlobr»  L>culair^. 

Noaa  BOUS  ùcmperoas  esseuliclJcnieat  de  la  roie  visuelle  proprannit 
aoasm  léruas  qur  «i^nalerMScooncxioBS  molriccs,  qui  sont  du  reste 
plHcamil  dodMMà  IVpoqne  actuelle. 


ntditt^ 


Lt  iMt  n!>rcuK  —  Elle  comprend  :  a)  les  fibres  centrales  ou  nnu-ukim: 
»  tÊ^thtm  ptff^MrhpHS  dont  )<■»  unes  l'mnnrnt  d<?»  moilii's  li-ni|M<riln4u 
iMau  (Ihna  ptfripbMqvas  din^ctc».',  les  Hulres  ûvs  mohw»  nnwilusj 
pAiphMqac»  erot»to). 

J^  tfbtm  MOtialM  eu  maculoiret.  ~  Émao^  des  nombreusn 
ctUales  gcan^lioouaircs  de  ta  nacnla,  dont  chacune  transmet  l'cxcilatioti  i 
par  WA  »««t  ci>Bc,  om  Atxvs  forment  dans  te  nerf  optique  un  raiscraui 
tlmeul  prumptmeat  cmttral,  s'unit  li  wa  cong^nbre  au  centn>  ')'i  rhii 
pHir  V  tiuhtr  BM  déeasBattOQ  partielle,  se  continue  d'ins  la  bond' 
m*i»  k  1*1^1  deAûsCMn  iimdenioirt,  el  parm-Dl  au  corps  ^moui 
o4  iNw  ifoeiv  racor»'  la  t»çoo  dont  ses  Ubrvs  distribuent  leurs  urbottvtt 
teraiikatw.   CMMCrre-l-il    «on    individualité,   au    moins    Iboctionnellea 
vlla««ae(>.  oa  aamotraire  ses  fibres  dirciyent-«llesde  bçon  h  se  mcU 
lai^port  arvc  un  çraad  nombre  de  eelluin  épànet  dans  la  rorpa 
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externe,  de  telle  sorte  qu'il  n'esUte  plus,  au  delà  de  c«  ^n^^lion.  de  conduc- 
tion macnlaire  individuelle  (Mokakow,  BcnnuBrusn)  t  Dans  cette  «'rondo 
hypolh&se  il  n>'.  sfturait  en  eJT<^l  exii»li:r  tin  r«isceau  inaculaire  dnns  In  rndia- 
lion  optique,  pas  plus  qu'an  centre  inaeulnîru  dani  l'dcorcc.  Uan«  In  priMiiièra, 
au  contraire,  il  doit  y  avoir 
lin  faisceau  maculaîre  occipi- 
tal (que  Fi.R-icHic  place  dnnu  la 
partie  la  plu»  inférieure  de  la 
radiation)  et  on  centre  macu- 
lairc  cortical,  dont  nous  avons 
vu  que  la  situation  ne  pou- 
vait encore  eirp  d^lerniim'e, 
bien  que,  avec  i[E^s<;1lK^.  nous 
soron?  porti;  h  admettre  qu'une 
fonction  aussi  spécialisée,  aussi 
continupllpment  exercée  que  la 
Ti»iûii  ci^nlialo,  doive  posîtéder 
un  centre  spécial . 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant au  sujet  des  connexions 
eortico-maciilaires,  c'est  l'in- 
nervnlion  de  clinqiie  macula 
parles  deux  hémisphères  (Wit.- 
BKAKDi  (flg.  M7). 

Nous  n'en  avons  encore,  il 
est  vrai,  aucune  preuve  ana- 
lotnique.  Mniit  la  [lersistacirc 
des  deux  champs  maculairus 
dans  Ibémianopsie  corticale, 
que  la  lésion  hémisphérique 
»t<!gc  h  droite  ou  h  gauche,  la 
conservation  possible  de  la 
vision  centrale  dans  l'hémin- 
nopsic  double  alors  qu'il  ne 
reste  plus  de  toute  Técorce  vi- 
suelle qu'un  »eul  Ilot  unilaté- 
ral, ne  peut  ï'cxiiliquer  que 


■\ 


CoaneiioDs  do  U  nit«alA  (iir«c  1m  cenUu  vUnula 
(il'aprii  In  doRtrlng  do  Wimmamp). 

f.  f.  1r<  doiii  fdnv.  Le  filxnu  ^ni4n4  ■!«  rh*mur  4r\\r*  h 
i)hl(>ut>lr  Au  rcnlm  Ou  fthiunift  (ipui'  «ilrr  mi  citrun  «rti  niJpiitl 
{par  iiii  faBfbcuZp  ilirvi^l  vtc  Ir  l'urjj*  içniûuilU  fltrrUf  illj  UTÈidA 
tAI^  «l  |4r  un  f*9icicvli?  crotté  ti«  te  cot|4  |iciir>iiill4  4|i|-o«4. 

Al]  cIffU  cil'  rr  r4iifl;nii  a htan»  rvprMituU  »i*uI«iii'miI  p«c 

Uur  LnuEi.-  k;ri»r  U  nJiAhuti  u|>Ui|ilD  tl^O.  àb0Uli*>DiiL  4  \%  BCv*' 
tiir*  (nltAniki^  K.  ^wm  n>**  Iao  nfl  c4Duri  ffnforr'  il  i**iA  rt^M 
}if^iiliv<'  lii  U  4iii,uickEi  iju  WiMTtta  iHcuUi»  dniii  Ia  railiaUfO, 


par  l'hypothèse  de  Wiluiu:<j> 
le  faisceau  émané  de  chaque  macula  se  dédouble  dans  le  chîasma  et  va  nin»! 
te  mettre  en  rapport  avec  les  deux  béinisphèrea.  Hidischbn  s'est  demanda  al 
les  lUicrs  hifurquées  (centripètes  bilatérales)  que  Cu«t,  puis  KOu.ixEa  ont 
découvertes  dans  lu  cbiasina  de  certains  animaux,  n'étaient  pas  des  flbrea 
maculaires  se  divisant  pour  se  rendre  aux  deux  hiïmisphirea.  Mais  juaqulci 
.  CRS  nbres  ont  été  vues  surtout  chez  des  animaux  tels  que  le  lapin,  it  champs 
vîsueU  séparés,  à  vision  centrale  tr^  imparfaite  et  non  binoculaire;  juscjuiâ 
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.pn^nl,  il  n'y  a  donc  pas  lli  d'argumenl  no  Tavcur  de  l'hypothèM  de  lien- 
aitx. 

L'np  auln:  parlirulnritif  par  Inquolli^  la  macula  dilT^rti  ilu  rCitto  de  la  rfiiat 
au  point  de  vue  di>  ne.»  ronncxioiiB  ccDlraks,  c'est  qu'elle  ne  parait  pa^  difis^  j 
en  deux  moitiés  tntipomle  H  nnsnle  pouvant  ilte  paralysifes  s^panant.  I 
doux  kdcux  :  on  n«  «-omialt  pn«  «'n  «lte[  di^ras  d'MmianDpBie  maculaîR;!!  I 
Kcnililc  dtmr  <[u''  chaque  crnln^  mnculain-  rorlioil  iiitu-rw  limli'  !a  ^lUtH 
dtr»  ilcix  marulrv  CVst  du  moins  rbypothi-»c  qui  nout.  parait  U-  murux  f*|H 
quer  In*  faits  actuel leninnt  nonnus.  Ce\a  n'exclut  pas.  du  mAc,  la  pwsibiWl 
d'uni  i-(-rlaini>  prajorlion  do  di^tnil  di-  la  luarula  !^ur  l'^coro^.  AiDsi  quand  u  { 
cpulro  Riaculaiix-  rsl  di-lruit,  *i  l'autre  vf\  luirtiflli-im-nl  U-^i--,  il  en  ivbuIU  (la  j 
rétr^c^iesements  ou  des  encoches  du  ehauip  visuel  niarulaire,  r[ui  prunDll 
sana  doute  alTectcr  toutes  les  Tornies  possible»  Buivnol  la  Torinv  mi^iiie^|| 
li^oion  corticale.  ^f 

B.  Fibres  périphériques  («g.  248).  a)  Faisceau  croisi.  —  I-c»  Bbres  émutfa 
de  la  muitie  nasale  de  la  rétine,  c'cst-k-dire  de  toute  la  partie  de  la  rétine  àiuk 
du  rUté  nasnt  par  rapport  h  la  perpendiculaire  pas<ianl  p-tr  le  eentn;  drl) 
nkiue,  iri!  m»s«o>1>lent  en  un  important  faisceau  qui  occupe  la  partie  itilcrw 
et  inHi'riourP  du  nerf  optique,  »c  dissocie  dan»  li>  chiavina  dont  il  oceHp«k( 
plans  îur^rieurs  et,  ainsi  dj&soeii!.  s'rmre-croise  avec  le  faisceau  sinlUiir 
venu  de  l'nulrc  nHine,  pas&c  dans  la  bnndeletle  opposée  dont  il  constilueli 
moitié  inférieure  et  va  enfln  se  terminer  dans  te  corps  genouillé  externe  aprfe 
fi'^tri!  lr{-s  vraisemblablement  entrein^li^  Tibre  .^  libre  avec  le  fat«<-eau  dimt' 

II)  /■'iiiiceau  direct.  —  Les  libres  t'mantîe»  de  la  uiuitié  t«m]>orid<'  df  U 
rétinv  ve  pliicoiil  an  câté  externe  et  supMcur  du  nerf  optique.  Elles  saol 
d'abord  divisi^es  en  deux  fascicules  âecondaires  par  le  faise«aii  maeuUÎRv 
puis  se  réunissent  en  un  seul  faisceau  supdro  externe  quand  les  Qbrea  inva- 
laires  ont  pris  leur  position  centrale  délinitive.  Dans  le  cbinsma  !<-.■>  QbK* 
nftiniennci  temporale»  occupent  IVlagc  supérieur  et  se  continucut  dans  l> 
bandelette  du  même  cÔlé  oii  cHos  conservent  leur  position  dur&ale.  En  nlxir- 
dant  le  corps  ^cnouillé  externe,  il  est  inflniment  probable  iBEaXHEiuui.  Cuu^ 
que  le  faisceau  direct  et  le  faisceau  crDi>^  qui  ont  piu«  ou  moins  louglempt 
conserva  leur  individualité  dans  la  bandelette,  s'entrcmi^lentpragreuivcuiiui 
film-  h  fibre,  de  telle  »orle  qu'il  u'cxîstc  plus  de  faîteaux  distincts,  mais  JirO 
l>.-ibteinent  des  couples  de  fibres,  composta  chacun  d'une  libre  directe  et  d'iim 
libre  croisée. 

Cette  fusion  des  fJiisc«aux  ne  détruit  pas  la  projection  ou  hoinolugiu 
graphique,  qui,  nous  l'avons  vu,  parait  être  une  des  lois  fonda meotalc» 
constitution  du  la  voie  visuelle.  En  d'aulres  termes,  les  Qbrcs  croisées 
directes,  di?sorinais  couplées  au  voisinage  du  corps  genouilté  externe,  com;: 
pondent  toujours  les  dorsales  aux  nagions  durvales  de  la  rétine,  les  ventral' 
aux  logions  i-i'utrales  et  ainsi  do  suite  jusque  dans  le  détail.  Ctst  du  moi 
ce  que  rendront  fort  probable  les  données  cliniques  invoquées  par  IlEXMum 
par  exemple  que  la  destruction  de  Ui  partie  sup^^rieurc  du  corps  gtOi 
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I  externe  tlétcnnino  une  'inot><ie  )H-r»isUnli.'  dutu  lu  titiiidruut  iiififricur  vorrcs- 
I  pondant  des  dt;ux  champ»  vUuc4h:, 

I  En  n<àunié:si;ini-décuflSiatioii  des  nerfs  (>ptii]iteRdnii!i  le  chtaitina,  de  inaniti'A 
■ne  chAquc  tiandHi-lb^^  trouv<^  roiistilu<'<^  pur  Ici  lilin-»  ('Ill'ln•'(■^  di-  moili^H 
HEbmoInlérnW  d<:.<bAV]uc  ri^finc;  fu^çiuiL  progrtrt^HÎw  di'e  faUccuiis  din-ct  fil 
croisé  dans  chaqtre  bandi-lctli;  et  formation  de  couples  de  Ùbivs  ëiuan^ca  des 
points  identiques  dfs  deus  rétines;  persisUnf:e  dp  la  f/rojection,  \f\lf9  son! 
d.»iic  Ir»  dispositions  principaleft  liiixqin'Ilf»  oliéiKM-nt  r(!W«jn«Hcn/ ((^■•iiii- 
d^cuT'&Htion)  oMt  vraitemblablcmenl  (i:.o\i^\ii&  de  [iltrcii)  ics  libiirs  du  nerf 
optique  en  passant  dans  les  baiidL-lettcs  et  en  abordant  les  corps  genouUlës 
externes. 

I>a>|j.  ce  gnnglion  ehaqne  flbre  rt^tinii'iHie  se  r^soul  en  une  vaste  «rborisa- 
liun  terminale  qui  kc  inc^t  en  rapport  avec  plusicur»  cellules  nerveuses.  Kxisle- 
Ml  «les  contacts  directs  entre,  les  terminaisons  des  fibres  visuelles  et  le* 
grandes  cellules  du  corps  genouillé  externe  îicylindro-axecorticipéleïou  liien 
ce»  contacts  se  font-ils  par  l'iiilerm^-diaire  de  cellules  iiiterculnirex  (qui  pour- 
raient <^tre  les  petites  cellule»  du  corps  genouiîli^J  comme  l'ont  rendu  probable 
les  aucicnncBCXp(5nei)cesdcM(i.\.\KoW6urles  animaux?  La  question  ne  paraît 
pas  enciire  Iranchte.  Peut  iHre  les  deux  mode^  de  connexions  existent-Us 
«^pai-i^menl  ;  il  faut  rappeler  îi  c«  sujet  ce  que'  Vax  Cmii  cutbx  a  observé  dan» 
le  lobe  tij)lique  du  poulet,  où  un  grand  nombre  de  fibre»  n^tiiiienncH  l'iitrent 
«D  contact  direct  avec  les  cellules  d'origine  des  cjliudraxes  centraux  ^l'qui- 
valentea  aux  grandes  cellules  du  corps  genouill^  exlcrne),  tandis  que  pour 
d'autres  le  eontact  a  lieu  psr  l'intermédiaire  d'uile  cellule  A  cvlindiaxe 
court. 

Si  l'on  considère  uniquemeol  l'^îtendue  des  arborisations  terminales  et  la 
miiiliplieitë  des  connexions  intereellulaires  réTiilées  par  le  cliit^male  d'ai'KeDt 
on  pourra  pentîcr  i]uo  l'incitation  .ipjiortée  par  une  seule  fibre  rt-tinieiine  se 
(liiVuse  dan»  un  grand  imnibrc  d'élt'ments  ceHulaircs  et,  avec  Ml».^AK<l«■,  IJmw- 
bsuii:d,  on  se  croira  en  droit  de  ne  pus  admctti'C  une  pi-ojuction  fixe  dan»  le 
corps  genouillé  externe,  pas  plus  que  des  cunducleure  spL^cialisés  au  delà  do 
ce  gansîlion  Mai*  comment  expliquer  dans  cetle  hypothèse  physiologique  la 
Bxilt'  de»  cl<-rieits  di-leniii:».'»  dans  te  champ  visuel  par  une  lésion  du  rorjKt 
genouilli!  externe  ou  de  la  radiation  optique  ?  Il  svinblc  pourtant  que  ce  ooit 
l!i  un  fait  clinique  bien  ("tabli  l'Wn.BQAND.  lls3(jCHK:t).  Si  la  condu.rlion  visuelle 
n'avait  pas  des  voies  pctlforniées  et  lixes,  si  elle  &e  faisait  indiil'éreiiimint  par 
tel  ou  tel  chemin  &  travers  le  plexus  des  dendriles  du  corps  genouillé  externe, 
Bnc  k>ion  de  ce  ganglion,  ni^me  aï«ez  étendue,  devrait  passer  inaperçue,  oa 
tout  au  moins  la  fonction  visuelle  se  rétablirait,  tant  qu'il  resterait  assee  d'dl<i- 
ments  conservas  dans  le  corps  genouillé  externe  pour  établir  des  connexions 
quelconques  entre  le  segment  antérieur  cl  le  segment  postérieur  des  voles 
optiques. 

Hais  la  clinique  ne  parle  pas  en  faveur  d'un  pareil  fonctionnement  si  pro- 
bable qu'il  ])uissc  paraître  d'aprta  le»  dispositions  lii^tologiques.  «  Itieu  ne 
prouve,  dit  Vulict,  qu'il  ne  puisse  s'établir  de»  voies,  physiologiques  passant 
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par  le  plus  court  chemin  et  qu'une  cellule  ganglion  nuire  du  In  nHim*  n'entre 
toujours  en  relatloo  soit  avec  U:  mi?me  élément  cil  liitaiio  (.-ortical,  soit  avec  le 
niiïme  groupe  de  celluivs  corticales,  par  suite  de  la  répétition  inccssaotc  des 
imprc^iouK  transmises  ». 

Cest  en  effet  h  pareille  opinion  que  conduit  l'analyao  des  fail»  anatomo- 
i-linique»,  le»  seuls  probants  en  pareille  matière,  Avec  l>i!JKiit\K,  Vi^Lsr, 
Me^m^iihx,  nous  n'adincttone  pas  que  l'on  soit  autorisi^  h,  dècluiru  le  funcliuiinc- 
mcnt  de  la  structure  histologjquc,  ni  qu'une  autre  miïtbode  que  l'anatomo- 
clinique  soit  valable  pour  déterminer  chez  rbommc,  les  fondions  du  s-yst^nic 
Derreux. 

Au  dcUk  du  corps  genouillt!  externe,  les  cjlindraxes  ^niaiii^  des  grandes 
cellules  de  ce  ganglion  se  massent  dans  la  partie  la  plus  infi<rieure  de  la 
radiation  optique,  et  forment  lîi  un  faisceau  (faisceau  visuel)  d'environ  1  cen> 
tim^tre  de  hauteur,  de  3  '^  4  imlliiii^treM  dVpaîAïetir,  comprtnattl  beaucoup 
plus  fie  fibres  que  la  bandelette  à  laquelle  il  fait  suite  indirectement,  et  reliant 
le  corp«  genouillé  externe  k  l'éeorce  visuelle.  Uans  ce  trajet  ses  libres  divergent 
nécessairement  en  passont  les  unes  au-dessus,  les  autres  audessous  do  la 
corno  occipitale,  pour  all<-r  ne.  terminer  dans  lo  cuiuïus,  dans  les  deux  tùvreit 
de  la  scissure CAlcahnc,  le  lobule  lingual  et  le  lobule  fusiformu. 

Qu'il  V  ail  beaucoup  plus  de  libres  dans  le  faisceau  visuel  des  ndialiuns 
que  dans  la  bandelette  correspondante,  cela  s'explique  fort  bien  (Jndëpendam- 
menl  même  de  la  pri'Hence  do  fibres  corticifugex  dans  ce  faisceau  visuel)  par 
les  rapports  de  surface  entie  la  rétine  {750  millimètrei*  rtirvH  environ  d'après 
IIK.VSC8KN)  et  le  centre  visuel  cortical  dans  lequel  la  seule  scissure  ealearine 
tnesurc  une  étendue  de  18  centimètres  carrés.  La  multiplication  du  nombre 
de  fibre»  se  fait  dans  le  lorpg  genouiiti  externe  où  rbnque  urbonsntion  ter* 
loinalo  d'une  libre  ri!liiiirnne  correspond  tt  plusieurs  grandes  cellules  à 
cylindraxc  corlicipttc,  II  j  a  donc  une  augmentation  progressive  du  nombre 
des  cellules  et  des  libres  de  conduction  en  allant  de  l'œil  au  cerveau.  Dans 
l'écorce  visuelle  mt?me,  cbniMine  de»  (Ibres  de  la  radiation  optique  se  met  en 
rapport  d'iipri.^»  Cajal  avec  un  nombre  important  de  cellules  i^loiltïett.  L'avan- 
tage de  ce  nombre  croissant  de  conducteurs  c'est  de  fiiciliti'.r  les  associations, 
d'augmenter  l'intensité  du  courant  centripËte  par  la  purlicipation  d'un  plus 
grand  nombre  de  neurones  (Cajal). 

^Irvf  r|nl  t\M  ilo"!  yriit  valriil  If  mtmin  objtt^  1c»  I^I-c^'hu  ^rrvit^  i^louL  phj-lujfânipjui.'infiil  le  plut  tariBn,  Dut  le 
f.O'W^  lf4']i(iEUll<^  rilcrnr  C^r,  iiDUB  ■mus  fi^r^  Hjiéirialb'|ijiMjirul  le  fuBlopiioj^'Ql  lU.'  çvt  Jeut  (lufcaui. 

Vii  tTory»  x*--^l\lul,W  filrrar.  «4ul  uaiit:'""!  <^''v^'  cl'ai-i>4  tp4  ifoiiinV^  4iuiLn»ipi-rlm'f|um,  |4rltii(  l<-4  ftbrr*  d# 
k  rtilittcoiL  oj-lli|ur  «JUut  w  Itrniiiiirr  eIau*  ir^  iJitut  JAvnrK  d  \a  lawl  (io  U  ktjtKurv  cnlctnitv.  \t  nmAiu,  Iv 
loliiili'  hibi^iitiL 

Ile,  le  ciitiit  [b[l<^iii  :  M<  i\\^m  uitiiMnt  lp4  drin  (vntn-i  rl*uph  Hmil  ai  c^aiiehn  t^n  patuni  ftr  \r  furr^p*  tl 
l#  liourrrt^l.  —  l-'ir,  jiuliltiAr  ,  now*  iijiinii*  pi>  uiilkHrud  wit  rt>itiiriiuMA  r^liiiiviiur*  vy  rurlirstn  dunl  1»  riaucTiau 
«»l  liKotiaiii»  (•!  4[iii  iir  |tar4»<i,|iL  ^in»  fane  j-irlip  ik'  Il  luLc  tisurile,  \'v-,   U'  pît  ourlrt* 

M,  App'vttl  fvflfj-i^  i}i*tict>-f«f}U^r.  liant  l«  Ï4iiil«lpltc  Jrodo  a<i(i[  i-r^'n'-^i'iilAi'*  Ip,*  iittrt*  '^-  |>  t,  ^a\  f«d»- 
UlllDul  Ut  *Uhi-  d.-i:iil'i[iHF  ijl-l  rtll'^r*  v*\^i'i}  laaWtii^  «I  rninpirmieiil  1^^  CiWii  (»u|ii]Uim  vL  piH>bjM<<n>'-ijt  dW4» 
ikv  lll'K^  Hllai'l  a'it  'iflvaiii  <!'•  muir]4-ifir'iin><iui't..\aua  tcÉ  a*i>ii>  Uk'url^Lt  ti>ulcitiriil  ïi  itrlinlc  la  LaipJcl^lf 
ftff^  <\np  Inir  ifnj,-I»0  rt^lmii'llMi:  rit  luut  a  la.t\  ItuL^ttriDiO^.  titra  ^v  l^finliirnl  >)bii>  Ip  tuLarrulr  j[U4clr^Jiiuir«U 
ait£rii<iir  Ti|a  <t<  h  iufUcuL  1A  m  rapi^o't  «tvc  la*  tlliilM  ijArcriit^  'I''"  ûbri'a  <lu  foiarcau  lonriLidJinaf  jKnlC^ 
tifVf  t'  1  [Ph  Haï  IImm.  Cm  Ll'ru;*lT>  Ithr^*  iiiL*aieat  dra  callat»^rak't  aui  ri'lluln  d'ncifini.  Jra  d,yyn  kUTla 
vnlrura  N,  M-  Ot  norArum'iil  a^lk*  *in  U\ijv%  jpur-iLlaiira  —  i;f,  tlirr*  roT4ir>l»i:rt  i^niau^-t  pire  graiwfr^  tI luira 
pTratnipJaln  ik  E'^curr*»  tiaurflc  vr  tt  («mtnant  >rwPmt)1ahlDiipfnL  [Wa  U'  lipU-rcuIr  pfuaJtijuiiu'AU  aulArjvur 
aÙ  e\\n  tt  inollraiflfl  i-fi  rtf4;t<-r1   iiUr^clA  At-CK  Ira  iifriaua  dunijplrp  ilea  ucttt  oculu  môlPura,  Kllca  aor- 

ï^nl  Adi  r*lltfi«  4pjft('iii'  <parUt*Jt,  - 


l)'n|ir*s  CnjM,  cetlo  muUi|)licatiwn  prognsasivc  du  Donibrc  des  ftliiiu«it« 
conducU'ur«  nt^  doit  [«in;  abandonner  ni  ridw  dune  coiiduuliûn  par  des  voici 
di^lcrroJD^  et  fixes,  ai  celle  de  la  projection  de  la  surface  ecnsorielle  (réline) 
sur  le  centre  cortical,  qui  csl  pour  Ini  l'une  des  lois  fondamentales  de  U  cout- 
litutioii  du  HJ'st^mc  ncrteux  (lui  de  8vm<^trie  concenlriquo). 

Nous  iivoRi)  du  reste  indi(|ud  d*apr^s  llcxsatex.  le»  Taîts  anatoino-cli nique» 
qui  engagent  à  adinnltre  que  la  projection  ec' continue  dans  la  ntdialtnn 
optique  et  danii  r(«Drc<!  visuelle  :  de»  Msion»  dorsale»  de  la  radiation  tiair 
la  l'Vvre  supi^ricuru  de  ta  scissure  calrarinc  se  sont  traduites  par  de»  aueclli^ 
sic*  des  quadrants  supérieurs  des  rétines  c^ircspondaDles  (anopsiepo  qu- 
dmnt  1-0  bas  dans  les  deux  champs  visuels). 

En  proci'iirtHl  pur  ^li  m  In  al  ions  (.ureessives  el  par  vi'riûeation  dirocte,  li 
méthode  anutumu-clinique  a  permis  d'établir  que  la  n^gion  corticale  en  rap- 
port avec  ta  visico,  est  limitée  h  la  Ikce  interne  du  lol>c  occipital,  qu'elle  a 
pour  centre  la  scissure  ealrarine  (à  l'exclusion  probablement  de  se;<  10  i 
15  uiilliniêln-s  [a^  pins  occipitaux),  mais  sans  qu'il  p>iirai5se  permis  d'en  éli- 
miner te  cunéus  cl  la  partie  occipitale  des  lobules  lingual  ol  rueifonne.  Toalc 
cette  région  se  mmct^rise  du  reste  par  la  présence  dans  T^copce  d'une  tVt'ie 
blanche  surtout  mai-qiiée  au  niveau  de  la  ralcarinc  et  formée  par  un  plexox 
(le  fibres  nerveii^o»  h  iiiyiilinc  l  plexus  optique  deCtJAi,)quisont,  en  partie  du 
moins,  dee  libres  de  la  radiation,  et  qui  par  leurs  arborisations  terminales  « 
ineltcnt  en  rapport  avec  les  cellules  étoiles  grandes  et  petites  des  V  «I 
5*  couches  de  lécorce,  élément!»  rAractiïristiques  de  l'ficoree  visuelle  cl  siège 
probable  des  iniprouions  visuellc-s. 

Itepruduisanl  h  deux  siècles  de  distance  el  évidemment  avec  beaueoop 
plus  d'ap)iroxini:itioii  Iç  postulat  de  Nkwtox,  Cual  suppose  que  de»  ffrottpfi 
de  cellules  isodynamiques  de  l'écorce  revoivent  le*  excitations  i*manéc«  il<) 
points  identique»  de»  d«ux  nîtincs  el  trau^misce  par  des  conducteurs  d^tf- 
piiu<^s  'couples  DU  gi-oupcs  de  fibres  issues  de  rt^gionâ  homologues  des  ilciii 
ri*liiios). 

De  Newton  h  Caial  on  est  d'accord  pour  ne  pas  roncvvoir  te  m^^canîsina 
de  la  visJon  simple  avec  les  Acvix  veux  autivmenl  que  par  une  nfunioo  m 
an  im'me  point  du  cerveau  de  deux  libres  |>arties  de  points  n'tinien»  droit  rt 
gauche  recevant  la  m^me  image  de  l'extérieur. 

La  projection  de  la  ri^linc  sur  l'écorre  visuelle  csl  probable  d'oprV-*  <■«- 
tains  faits  cliniques  (Uekscuen,  Wilhrami),  d'i^prèa  rh>-potht6«  de  Cu4t  que  le* 
surfaces  corticales  sensorielles  soûl  la  rcpri!sentation  des  surface  sensorielles 
phfrtphériques-  \j\  centre  visuel  cortical  pourrait  «re  comparé  à  une  n*li»f 
ti4»  agrandie  el  plisséc  sur  laquelle,  grâce  h  l'homologie  de  position  que  conser- 
vent toul  le  long  de  la  voie  optique  les  élcincDla  condoeleurs  et  rëcepleore. 
les  images  formées  sur  la  n'Iine  de  lU-il  viennent  se  projeter  avec  celle  mudi- 
flcation  qu'elles  repri<sentcnt  par  rapport  à  l'image  nfliniennc  oac  rcprudoc- 
lion  agrandie  et  comme  froissée  par  le«  ivplis  de  récorcc. 

S'il  y  a  uue  projection  corticale  de  la  i^tine,  il  y  a,  è  plus  forlc  raison 
dirons-nous,  un  centre  raaculairc.  .Mais  nous  ne  croyons  pas  que  l'on  puisse, 
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KtueUcmciit,  coni^idénrr  sa  ftosîtîoo  cammedtitermiiiL'e,  soi)  à  Ln  partira  po»të^ 
rii'uri^,  soit  '-ommc  le  veut  lUx^CHs-t,  h  la  pnrlic  tintûriiMire  (le  la  sciesuio 
cali'urine. 

Nou»  avoiiii  muiiti'i^  qu'il  n'y  a  pus  lieu  de  croire  à  un  centre  de  pcri-cptiori 
d«  couleurs  distinct  du  centre  visuel  propremeDl  dit. 

Mnis  il  y  a  certainement  des  cirnii'e»  'le  mémoire  pourccrlainuKcatt^goncsdu 
perrcplion-*  viftuplli.'it. Si li"  in.iliide  ntli'int  df-  ctVitii  liltiîralc  «t  vinbiilc.  voit  les 
leltros  iH  les  mot»  «un»  lv«  rcçimiiiïltrc,  cV*l  bien  que  voir  et  comprendre  ce 
que  l'on  voit,  uu.  si  l'on  pri^rtrc.  se  rappeler  la  «ignilicatiun  de  l'objet  vit, 
siml  deux  Tondions  dii^tiDctPS.  deux  fonctions  d'or^aneit  ei'n^braux  llilTr^l^nt^ 
et  dJlKreninient  locali-ii^B.  Le  centre  muf^t  cortical  tel  qnp  iimis  l'avons  di5trr- 
ininé  ne  procure  donc  que  les  percepHonf  viSHeUet  bmlet;  c'est  seulement  h 
son  n»sociatiuii  avec  d'autres  centres  que  nous  dcvone  la  vision  consciente. 

Fonctions  uothic»  de  l'écohck  visuKta-K,  —  L'écopcc  visuelle  n'est  pas  un 
org.tne  h  fonction  unique  comme  la  n^tine,  mais  un  organe  mixte,  renfermant 
non  seulement  de!>  élt^inentA  à«  ptroeptioii.  tnnU  encore  de»  éltïment»  mo- 
teurs Les  grandi'*  rirlhil''»  [)y^ilnli't.1I<.■^  di-  la  i<r[ttt<''nin  coiicbi:  dont  les  cylin- 
draxes  vont  Traii^einblablemcnt  »c  terminer  daii:<  te  tubercule  quâdrijumeau 
anti'rîeiir,  servent  à  diiterrainer  les  mouvements  réflexes  des  yeux,  les  monrc' 
inenLi  tnïolnnt.iire>  i>t  irrf^flêehis  consécuUfsniii  impressions  visuelles.  Nous 
ïdvuiis  do  rc^li^  <iue  l'eK'itatton  de  rtîcorce  visuelle  (ScH.F.fitH,  otc  )  dt^termintf 
des  mouvement»  dt>  yeux,  triis  vrai^^eniblablenieat  par  action  directe  sur  k<» 
éléments  précité. 

AxiociATiiix  OËi  DKrx  cExriiK'^  visuKL<  coiiTicsrx.  —  Klle  rt  lien  par  l'in- 
termi'diaire  (les  libres  calleuses!  lig.  âî8,  lîc./.  (émanées  deTécorce  visuelle  elles 
se  n^untHfont  en  faUct^aux  dans  les  deux  hrancbes  du  furceps.  passent  dans  le 
bourrelet  du  corps  calleux  <-i  de  \h  dans  l't^corce  visuelle  opposée.  Nous  ra|v 
petkrons  que  les  lésions  de  l'i^coi-ce  occipitale  interne  déterminent  toujours 
d'apriïs  DùKBiSB  une  di?g('nifre»cenre  partielle  dans  lo  forceps  et  le  bourrelet  dti 
corps  C.'llIrUX. 

ï«ans  priftentlre  préciser  les  fonetions  de  cette  commissure  entre  les  deux 
centres  visuels  on  peut  penser  qu'elle  joue  un  rtMc  dans  l'association  des  mou- 
vements riUlexes  des  yeux  déterminés  jwr  l'excitation  de  l'un  ou  de  l'autre 
centre. 

Elle  permi.>t  également  les  communications  entre  le  centre  visuel  droit  et 
les  centrt-s  associes  qui  ne  sont  représenli^s  que  dans  l'Iiémisphtre  gaurhe. 

Ainsi  par  exemple  tmc  lésion  du  pli  courbe  gauche  —  centre  des  images 
visuelles  de»  mots  —  suflit  fi  produire  !a  cécitd  verbale.  Ce  centre  n'est  donc 
en  nippoil  dii-ect  qu'avec  l'<5corce  visuelle  gnucbe.  Cependant,  à  IVtnt  normal 
noue  lisons  aussi  bipn  avec  les  moitii^s  droites  de»  n^tiuM,  c'csl-i-dirc  avec  le 
centre  visuel  droit.  O  dernier  est  donc  en  rapport  avec  le  pli  courbe  gatuhe 
al  cela  Dt^ces&aireraent  par  l'intermédiaire  du  corps  calleux. 

CoitNBXIO»  KKTIIK  LA  VOW  VUUKLLB  Kt   tti  CEVTnU  MOTliDIlS   l>IM  TBUX.  —  (jtt 


'•'.     *^  WfJIIf-  r.F.  r.  vPf-vBMf,  >t»^ELS  sE^SOBtKL  DE  LA  VIsIOX 

■  ifit.'ii'iri',  -fi'-'.r-  '.r-  M.'-tnuyV'Kf.m'-a*.  '•onn-j-^.  ont  li-^u  :  1'  aa  aiv>!3u  df 
...j,ifi-i  rtjii.i'jij'--  [.nrii'iii'—  ;  î'  'ia  nivï-ia  drr^  •■•-[ilrr*  ■Vjrti-Mux  de  l^i  virioo 

!>•-  (.r'dii-r—  '■•jf(i[-r-riti-tit  :  a  '1-3  '■'jnn-^siûns-'Dtrv  !•;»  tibr*;s  |>upill.iire 
'1 1  n-rf  '>[>'i-|i('-,  'l'<t:'  i-rïiTt'rrir'-  "it  -i  [>roii.'ihle  --t  I-  Iraj-t  i-i  inTi>iiiiil'-l>rmpii 

■  '■i:U'i.  "1  1'-  ri'fV.ï'ix 'J  oiiïiri'-  «i'-s  filir<rs  du  ?>[.hin'l>?r  [■uiiillair'>  O;s<on 
r,'  iK.n-  -iiii  :i  î:i  î;\-  riir-if—  i-|  rtoi-^--  friii-'[u~il  ■■xi^t*'   un   rt^ll-xo  pupil 

:  i^f i-'ii-ii'l  ;  '■  d—  '-.•lUtfXi'iu-  •■ntr>'  I-;?-  fil)n-s  vî-m-ll*---  «rt  l-.-^  noy.-iux  d 

:  ■  ■■<ifivi-^"-i t  d'-  I  ■i''-''ii(iiiiod''iti'in    Eink-nti^B  au  [winl  de  vui?  |il)v>iolo 

-i-|ii".  "iiiiK^iiohi  ^'jiit  i-n<-oiv  iiidt^UTmini^€!>  nnatoniiqii<^m<>nt. 

O-fi'-ri'f.itil  II»  ?■"  r.ii»li''U';r;t  iri  <(uil  rxiili;  d:ins  l<;  lubeirulc  iiundriJiunGai 
:iiit''rj"iir  d—  :irl>ot  i-ati'in-  t''riii inaies  <|ui  appartieninint  à  irert.iines  lilin'sd 
l.'i  Ii.tiid>li-t1"  ll'aiilrirs  •-'iiiiii-xion!>  fn.'uvirnt  avoir  iii.'U  entre  le  corps  g>'iiouill< 
■'Xt'rrriT  "I  ]•■  hil»'r<-iil>:  ijiiiidrijuiiieau  par  des  cellules  intercaiaiii't^  (MuNAKnvj 
•.Piiiii  ijii'il  '■■■  >')tt.  les  '-i>niiexiMU!>  eiitiv  la  voie  visuelle  et  les  nuynux  moteurs 
ji:ir'ii--'til  -■'■ir<''hi'-r  â  partir  du  liilteceuie  i[iiadi'ijunienu  «  par  rinti-iw 
diaii'i-  di->  lilfp--  di:  l'eut rerritin-infiit  dorsal  de  In  calotte  deMr.v.xEKT.  fjui.  pi'? 
narit  iiai-^aiiee  dans  le:,  eeltulesdu  tiihen'ule  i|iiiidrij(imeau,  de  se  end  •'■il  il.in; 
la  rontialiuii  ri-ti''ulée  ili'  la  iMlotte  piMoiiculu-prolulierantietle  du  côte  opjiuâ 
it,  al>aiidiiriii''iit  clu-miii  Taisant,  d'.ipriîs  Hans  Wva.ù.  des  colla  te  rai  L■^  au! 
iiriyiiii\  dcii  itiu<'-Iis  iiiitteiirs  de^  yi-ux  (Dêikiiine)  'fig.  iW). 

i  ■  .Viiii-  avilis  rl.!jà  >i«iialé  les  ruilctiun»!  motrices  de  l'écorcc  visuelle,  a  I 
'st  inaiiir'-ste  i\ni\  Iti  larliati'in  ojilii|iie  ri'iireniie  des  fibres  i|ui  ne  âervoiil  |>a) 
a  la  IraiiMiiissinii  des  iiiipri'ssiunii  visuelle»,  et  ces  iibrert  qui  de  la  sphère  cur 
lii'.'ili:  di-  la  visii'ii  vniil  un  lliiilaiiiiis  et  aux  tubercules  quadrijuiiicaux  -mK' 
rif'urs  (lift.  iiH,  (1,  f.j  ennslitueni  ih-s  raisecaux  moteurs  par  rititeriiH'ilinJrt 
ili'HiiM'Is  les  si'iisiitiuiis  visuelles  peri;ui-s  dans  le  contre  tt'lcncépiialique  lii'  li 
viHÎoii  (li''l''rininent  i-crtaiiis  mouvements  ilu  cur|ig,  en  purlieuiicr  de  h  tèl< 
et  des  yi'ux.  Iles  excilalioiis  reiitrirus^es  i\y  la  sphtre  visuelle  peuvent  étn 
tniii>mises  par  i'internn'diaire  ilu  jmyiui  principal  (Ilauplki'rni  de  la  c',>iioh< 
iipliipu'  tiux  centres  inolenrs  d'autres  sphères  corticales  de  la  scii^ibilil''.  i 
'■'•n\  de  la  splière  tiictile  du  eorps,  |uir  exemple,  au  pieil  de  lu  deuxiênif  L'ir 
ciiuvuliiliiin  t'runlale  chez  riiiiniiue,  dont  l'exeitalion  directe  provoque,  -n  I 
wiil.  lies  moiivcnicnts  cinijuiiués  des  yeux.  «  \^.  Soiiiï,  d'aju-is  Fleou^Ii.  - 


I.KS  IIIVKHS  MiittKS  HASSt«:iVrUi.N  IIKS  YELX  l'Oltt  l,A  VISION.  L.V  VlSli' 
r\MHt.\MH.U  i:  et  l.KMIttlCHOlSKMKM  TOTAL  DKS  NEUt-S  Ol'TbjlE: 
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imiEi  r. 

i;.u\i.  a  donné  do  Tentn'-croiscuicnt  complot  des  iL-rfs  optiques  -jh-.z  '.■ 
.iitiuiaux  à  vision  l.itérile.  une  ox|>licatioii,  qui  pour  l'Ire  .-n  p.^rtio  hyi-.i 
•ique,  n'en  pcc>enle  |>,is  niinu>  un  intcrct  toi  que  n^us  ni'  pi-uviTS  li  lOi* 
*VU6  silence,  et  cel.i  d'Aul.int  plu*  quelle  s'adapte  pan.iit.; ment  Â  l'entiv-.rrj 
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sèment  pnrlid  des  êtres  dont  les  champs  visuels  sont  plus  ou  moins  Tubionnés. 
Les  vertébrés  inffîrioura,  par  exemple  les  poissons,  ont  des  yeux  latéraux, 
des  champs  visuels  s<>parés,  simplement  juxtnpo&és  sur  la  ligne  médiane  et 
un  entre-croisemcntlotnl  des  nerfs  optiques.  Bien  que  l'on  ait  fait  la  supposi- 
tion bizarre  {Wisdt)  qu'ils  ne  voient  pas  simultanément  avec  les  deux  yeux 
mais  alternativement  avec  l'un  ou  l'autre  œil,  le  contraire  est  chose  évidente  : 
la  vision  des  yeux  est  simultanée,  l'œil  droit  voit  tout  ce  qui  est  à  droite  de  la 
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Scbénia  (lesttDÉ  ù  niuntrer  l'incongi'uonci)  ûc  la  pnijucliun  mentale  (uûrvbrttle)  Jch  iiiia(,'e4 
(les  dcu.^  yeu\  ddiis  l'hypothèse  île  lu  non-oxlMteiico  du  diiauiua  |Cijai..  IKTJj. 


ligne  médiane,  l'œil  gauche  tout  ce  qui  est  l'i  gauche  ;  le  champ  visuel  de  l'œil 
droit  se  juxtapose  5  celui  de  l'œil  gauche  et  le  continue.  C'est  là  le  mode  de 
vision  que  C^jal  qualifie  de  j^aiiorami^ue. 

Ceci  admis  supposons  qu'il  n'y  ait  pas  de  chiasma,  et  que  chaque  nerf 
optique  se  rende  au  lobe  optique  du  mOme  cûté,  comme  on  l'a  représenté  dans 
la  figure  249,  Par  suite  du  renversement  des  images  par  l'appareil  dioptrique 
de  l'œil,  les  images  rétiniennes  transmises  aux  centres  optiques,  au  lieu  de  se 
continuer  l'une  avec  l'autre,  s'opposent  par  des  bords  discordants  [inversion 
latérale),  et  l'on  ne  conijoit  pas  comment  le  cerveau  de  l'animal  pourrait  recons- 
tituer une  impression  totale  continue. 

Mais  il  y  a  un  chiasma,  un  entre-croisement  des  nerfs  optiques  {fig.  i50) 
qui  met  en  rapport  le  lobe  optique  gauche  avec  la  rétine  droite  et  récipro- 
quement, dès  lors  l'inversion  latérale  est  corrigée,  les  doux  champs  visuels  se 
continuent,  les  centres  nerveux  reçoivent  l'impression  d'une  représentation 
réelle  de  l'horizon. 
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Nous  ferons  rtm-irqucr  i|iit^  te  cliinifina  roiTigr  l'inversion  lalfnlf.  mui 
l'inversion  verticale.  Grfice  h  ^cnl^^^ro■&l.■lncDl  des  nerfs  optiques,  lesmUiu 
vi»ui-U  rei^oivont  dnix  images  qui  ec  trontinuent  mars  qui  Mint  reDvmm. 
niiMK  ne  ritiinui»M)n^  pa.s.  qti:ml  h  pn^nl.  <lc  ilî^po'^itiAn  aiiHloiiiicjuF  i|ai 
fiï^M'  pouf  k-  n'Hvt'nwinriil  ili's  images,  ko  ijni-  fml  l>'  rliia«iiin  [mnr  rinvi-ninn 
latérale 

Mais  revenoDS  U  IVxpost^  de  la  lliiforîe  «Je  (^Uai..  Dan»  la  vi.^ion  jianiira- 
niique  le  rli.iiiip  visuf)  IoIaI  foriuf'  des  di;u\  cIi.ihi[i>  iNOUWul.iin>  jiiiUpv 


Fig.  IGO. 
Seb^OM  deriintf  4  montwr  l'aciion  ilo  l'cnlrtt-i'rou.rnia^t  U>U\  .ift  n^rf»  oiitiiiuvs  dnl 
uuaial  (poûwon.  rr|>tili>.  oisodu.  uMainiirtni  iiidTÎi'Uri  li  vition  pnnnr«niti|tii'.  liciottt 
uoln-cmiMiauDl  Iim  ileui  iiiiiMfiw  nicatalu*  foraïaDt  va  tout  cunliau  (CuM.  I)HKI). 

<i.  diiiHBa  apUitiw.  —  €.  etutm  opUiiiH'i  pnnuir»  «I  wrvHtum, 

séa  est  (lotir.  Ir&s  iftendu,  mais  il  est  ionnioient  probalile  que  In  ««ovation 
relief,  de  la  profondeur,  est  tn^a  rudimt-riUtiri.'  Kinoii  iil>M.'iile. 

Chez  loi»  animaux  qui,  par  auile  (te  la  <:on%'«rgcncc  des  axes  ucalains,  M 
un  champ  visuel  commun,  la  vision  ^iigiio  en  qualité,  nutaminent  par  U  pcr 
ceplion  du  relief,  ce  qu'elle  perd  en  /'tendue.  Lee  deux  ri?tiuea  au  liea  il 
rec«voir  chacune  des  images  n'ayant  entre  elles  aucun  point  commun,  reftii 
vent,  au  contraire  la  même  image,  du  moins  dans  toute  IMlendue  nti  Icm 
champs  visuels  coïncident,  i^lenttue  qui  augmente  avec  te  degré  de  conrer 
j^nce,  comme  par  exemple  du  Inpin  à  l'homme  eu  pa»»ant  par  le  chcral,  ^ 
chien,  le  chut.  Mais  simultanéineot  ainsi  que  l'a  surtout  fait  remaniwu 
RoiKuKn,  on  voit  se  développer  un  faisceau  direct  h  peine  *>bauché  cbstk 


VUE  DXNSKMHLl!:  IIKS  VOIEi>  Ûl-TIQUES  TMQ 

Inpin.  trts  évidviit  vhez  h  cliat,  plus  inipurlnot  encore  rhex  l'Iioininc  cl  le» 

Bingw. 

La  rclalion  entre  le  raLiceau  direct  et  la  vision  hinontilnire,  dfjîi  .rmn- 
Ipri«e  pfir  Nkwton,  t^«t  Irf^s  rnrile  h 

snisir  si  l'un  te  ryjiurlp  «u  «clu-nm 

'«JeCti^L.  ligure  âol. 

Ouand  les  deux  yeux  sont  dirigés 

en  avanl   et  fixent  le  iiu'-mc  objet 

(fig.  î»h  il  «n  résulte  in^oe^Haire- 

meiil  que  les  moitié»  humonyme» 

des    deux    rétineft  (eWl-h-dirc   les 
leux  moiti^ti  droites  ou  les  deux 

moiliés  sniiclu'si  r«c«i**'''t  resjiee- 
L  ttvcineiil  l'imuge  de  la  in(''rni-  moitié 
f-  de  l'objet.  [I  faut  donc  pour  qu'il 

D'y  ait  pas  dtplopie  que  ces  deux 

image*  sr-mbiatiles  soiifnt  Iraiifpof' 
j     lèes  en  «M  même  point  du  cerveau 

oit  xe  fera  te  fusionnemevt.   D^jli 

(nous  voulons  dire  que  L-'e&l  là  une 

disposition  ancestrale  très  ancienne) 

la   moitié  nagalc  de    la   rétine  est 

reliée   h   l'hiimispli^n^   oppusi'  ;    il 

faut  donc  que  la  moitié  d<!  l'autre 

rétine  qui.  de  par  sa  position  rela- 

tiee  cttl  siniullant^ment  impression- 
I  ore,  c'enl-â-dire  la  miiilié  toiiiporalc, 
,1  «oit  reliée  au  mt^mi;  liéiiiisplii-re,  en 
I  d'autres  termes  donne  naissance  A 

un  faisceau  direct.  Ce  faisceau  direct 

transportera  a»  cerveau  le   »n>me 

rragiiienl  d'iuiag«  que  te  faisceau 
I  croisa  venu  de  la  rétine  oppowie 
I     Cest  là  une  nf'cessitf  pli^-siologiquc 

Coninii^nl  l.i  fonction   a-l-«lle  créé 

l'organe,  p^rqucl  nnk'aniNjne  inlime 

une  modification  dnn#  la  conver- 
I      ^ence  des  axes  oculaires  a-t-cllc  dé- 

lenuinë  la  formation  d'un  faisceau 

direct,  c'efA  ce  que   nouit  «ommi-s 

«'Hcore  loin  de  savoir  malgré  l'attrait  des  explications  darwiniennes  h  ce 

sujet. 

Mais  quoi  qu'il  en  soit,  du  moment  que  les  logions  liomon^rmes  des  rétines 

droite  et  £;auch<>  reçoivent  W  mt^mi^s  imagos,  il  faut  qu'un  faixccau  croisé  et 

un  faisceau  direct  Iranspurtcnl  ces  iuiagc»  identiques  en  un  aiéniâ  point  de 


SfliiînKi  itMtin^  4  iDoiiIivr  la  formation  il» 
l'iiniiM  iiiL-nlnlo  pai  l«  îyulliêHi;  Ji-s  t*pré- 
•.unlaliuns  visunllua.  tniiisrtiiiit'ti  ^ar  les  duui 
iivrh  optK\uf^  {c\itt  riiumino  vtle)  inamml- 
TcTl-ii  a}i*iit  uii  i-haïup  viauel  ciiniman  aux 
liant  yt'Uii.  iCiJM..  tHW).) 

il.  f»l«-r»u  npU'lu"  l"™uUW«l.    -  f.  foi<»iiu 'rot»*, 
iîcia  ti  rr<«iuUmlioij  cLr  l  intime  uimUlv- 
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IW'ircc  viauelli*  oii  ciW  puiiîscRt  Un  ra»ionnL'«8.  D'où  uar  sccoottp  nécessil^ 
dan^  la  fonnlitution  liii  Hiibstmtum  nnatuiiiiquc  <!<'  la  vision  liinuculuK 
simple  ;  f'i'^l  IVsri'lcrii'r  influlrc  plulitl  ijiic  fli-inonUvc  par  Caixi.  i\e  grQa|iti 
<lc  rr>)liili.>s  isodynamique»  de  l'écorce  Tiftuelk>  auxquHIc^  nlioiitiM«Ql  \a 

l'ouplCK  ou  ^ruiipr«  iïodyii- 
miiiuM  Ai;  (ihrM§  t-m.iiiiW  dfs 
poinU  idcnliquca  dp&  detix  n'- 
Iine3.  Tellf  eHl  In  roiiilitkiD 
an.iloi»i(|tie  probiiltle  du  fa- 
ïioniicinfiit, 

Clicz  aucun  vert«bré  la  m- 
pcrpositîou  de»  deux  champ 
vi5ui?ls   n'es!   riiitiplAli>     Hi 

t\\rt.    rilUlllliK'    III    MIIIIDK.- 

deux  chiinips  vÎHicb  tno' 
iQJrrs  est  nolablonioDl  su 
rieurc  au  rlinmp  vimu'I  iiino- 
culairc.Cedornii-riuifHurf  iliii» 
rtiorizonlnti:!  Mfy"  lund^  i|ac 
k-s  deux  chninpÊ  tnoouculairfï 
r'<|(ii\-alenl  à  iCll)".  Aux  dcM 
f(t\v-i  ilu  i-homp  tiiiiorulaip!  1) 
<!xmU>  (loiit^  une  T.o\w  dVnvtrun 
VV  <[iii  fst  vnc  seulemirnf  jwr 
le  Intrd  nasal  do  la  ri'tiut'  coi^ 
respniidaDtc  (llg.  218,  C  )t.. 
Citit  là  ^'-  ijui  IV>ttr  utiot 
inaiDinifèi'L-a  SK(HU'<eur«ct 
rhomtiic  m^^iHc  de  la  vision 
o»rai»ii|uc  des  vcrl^bn'a  ÎJ! 
rii>iirM.  I.o  rni»r4>.iu  rui'r>'t|Ma- 
dant  du  tieiTopliquc  fail. 
du  faisceau  croisa,  iwnW  II 
Bfl  cararWriser  en  o'  qui-  »cs 
flbii!!^  Ile  »A  ■'«upK'iil  pas  ar«c 
dvK  libri's  directes  et  aboa- 
Usaient  dansl'écurceà  uiichuup 
spécial,  c'esl-iVdiiv  ne  pn^u- 
lent  pa»  le»  dispu«itiuns  lu»1o- 
logiqncM  du  ru«ioniieineDl. 
Dans  le  rfli«c«aa  eioisd  M»l  il  y  a  donc  deux  pdrhrs  («g.  ïWt  :  la 
plus  iiinwrlaiiU-  destinée  i  ae  coupler  avec  le  faisceau  direct  de  l'iuil  op(*i» 
«i  Irnn&meltoiit  aux  centras  les  ini?me*  frajiiii'iiU  d'images  que  ce  r«isc«i« 
direct,  Ce*t  la  parlifi  dv  faitceaii  a'o\*i^  nfffclrc  à  la  vixion  btnocula. 
L'autre  partie,  Waucoup  plus  r^nluilc.  i'inamk'  de  la  xout'  nnsule  «xirt'ine 
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fi'Tf  h  vision  M.vnl-iiiuK)rftiDi<jui'  iCtiii.  IKIpHi. 

«in  lu  iimjMtiM  uii'nulr  lia  rotijd. 
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ta  riHini>,  traii^mt^t  aux  r<'ntr'^<i  riiaa;£;i!  île»  n)>j<'U  aJtu'fA  h  l'exlr^inf  liinilu 
Uniporulc  du  chnmp  visuel  rt  rn»  nioïKK'uU  iront  cul  ;  c'est  le  faisceau  d«  la 
Visio»  panoramique.  Il  doit  nfecssairpmcnl  ovoir  arc*  le»  centres  des  con- 
nexion>  si'mi>hblcft  à  relk-s  des  nerfs  optitjin^s  dont  rentre-croisi(in''nl  t^st 
comjili-l  t't  ijni  !>^r\'fRt  unir|iii'iiif nt  n  1»  riotoii  pani>rniuii]up.  l>'A|>rôi>  Ft  iu'.ii«i<i 
k-*  purliv»  pèriphvriqtci  de  In  rétine  M'raicnl  lUrccUmtnl  i.*n  rapport,  méiao 
chez  l'homme  ave  les  lubcrcalc*  qu.idrij  uni  eaux  antérk-ur«  et  la  couche 
optique. 

Le  fat.'i(^eaIl  de  ta  vision  psnoramiqui^.  trî-ti  ri^duil  ches  l'homme  Ml 
tM>n(iroHp  ptiu  important  rh>-z  \pt  animaax  (H^  2dîr  qui  teU  que  l'ilne,  le 
cheval,  clr  ,onl  une  vifionfoini-binorulairc,  seaii-pADuramiquo,  Ko  cfTet  leurs 
champs  visuels  coin  ridant  seulement  par  leur  moitié  nasale,  toute  la  moitit! 
tem[H>rale  rilant  monoculaire  et  par  cons^qnent  relii^  «  rht'niitph^re  oppo«ë 
par  un  rai>craii  rroiM?  iiun  a^tirjci^  n  un  fni^cirau  direct.  Si  nous  supposons  en 
pareil  ras  une  ili.-stnirtion  uniUt^rak-  des  voie»  vism?lles  en  arriîtr«  ducbiasma, 
il  devra  en  résulter  une  hemianopsie  de  fonnc  particulière  dan.i  laquelle  le 
champ  temporal  perdu  (faisceau  croiséj  sera  tr^s  éteiidn  et  Iftrtiiitnp  na»al 
(faisci^au  diiwl)  Irr-s  (lelil. 

OtU-  in<.-galilé  d<'  »ur^ac4^  des  champs  b<!mianopsîques  m  rencontre  à  un 
moindre  degré  chez  Thomme  :  le  champ  temporal  perdu  est  presque  loujour» 
plus  $;i-a(id  que  le  champ  na.'ial  parce  qu'il  comprend  :  I*  une  partie  IniDirulniii;, 
exa<l<'m'Mit  égale  au  ih.imp  iiasiil  ;  4"  une  lir>rduru  extérieure  corr>-»piniilant 
an  cliuinp  de  hi  vt»io:i  panoramique.  Cfi  tuai  principalement  les  variationa 
individuelles  du  champ  panoramique  qui  font  les  dilTéivurcH  d'i'tendue  rela- 
tive dcii  champs  av.!u.ijl<>s  duoit  le»  div«r>  (H*  d'h^uiiiiiiopsie. 
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—  l'tdi.   das  Vfi'lialLi'ii  dur  iiorviiM'ii  Kluiiivnto  in  di'r  R^'lina  ilrr  Gaiiuldun.  Ituplilicn. 

Vc'i){id,  uni]  Kilufiidirn-.  .tiial  Aiizfiyer.  III,  I8<J8. 

—  i)l>.  ditï  Vi'i'liullcn.  cti'..  in  di'i'  Rntliia  dor  Am|>liibi<'n.  ihiit.  p.  ÎHi. 

—  l'eli.  di->  nurv.  Kluniunlir  in  d<'r  Ridiiiu  di:i^  .Mi^nsdii'n  |1'*  |iartii>j.  .Irch.  f.  mi'ir.  Anal. 

XSXVlll,  1891.  -  11-  liiirtio.  ihiil.  XL.  I89i, 

—  Din  Nrmiijjliiun  dor  Rvtiiia  des  Mi'nsriii'ii  An-li.  f.  uiitr.Aiial.  XLl.  1873. 
DlTvtL  iM;ktliiu>'.  Klrucluiv  vl  usuK<'s  <!''  la  Itidino.  Th.  Ai/ii'g.  IH'Ï. 

—  Hrlinc,  ,Vr(H('f««  ilitl.  lie  mpili-L'iiie  el  i/c  cliirur;/.  praliiiiipn,  1882. 

—  Lr  dt-vidiip|>uiiii'Til  iW  l'it'il.  BulMittile  lasuuiêle  li'nnlliropul..  IS83. 

Emieluinn.  Ui.'Ii.  UutM'Runp-ii  diT  Zitpri.-n  undik^s  PiKincnl  dor  Nut/liaul  unl«r  dttni  EinlluH 
di'»  Lii'lilL'S  uiid  di;s  NiTvi'iisjsIuni?.  Areh.filv  <l.  IlemiMiii.  l'Iii/iiiiil.  XXXV,  ltl8J. 

KiiBi>E\.  l'riiiilUv  lihrIlli-iivoriHuI' in  ilrr  >VUUaul.  .lr<;/i.  f.  iiiHroxt.  Anal.,  IMUI. 

Flevvim..  Ti'Ii.  dis  hVMi'nriEiiT  (Jtii-i'i'rliïriduiijt  in  diTi  Kerneii  duc  mt-iiâclilicticn  t>Uili>:li-^n- 
zMI.>n  Arrh.  f.  miki-.  Anill.  Ll.  I81t8. 

ljE[<I.Ai:ii.  Ihtn-lbiitli  ilrr  iill;/fiii.  uml  npei-iHl.  litvehtlehrr.  IS.'>4. 

Gol<;l  l'I  Mt.vKiiKiii.  .Vmiii'L.  i?itid.  rulia  ivlina  did  uavallo.  Aecail.  ili  }tr,lii\  dï  Torino.  t8Ti. 

tiREEr  H.  hli-  .Miii'jdiiil.  uiiil  l'Iiysiid.  dm'  .SjiiNiienirlli'ti  in  ntdiiii'rv  miil  in  d<-r  Holins. 
Vri-liiiivll  .1.  l-h-jniiil.  liraAh.-h.  :u  HeHin.  18BI  ■•!.  Arch.  f.  Au^enheilk.  X.XIX. 

—  Ll'Ii.  Zttdliiiu^c^iiiiilii'iui'lli'ii  in  di.'r  nR'nscId.  Ruliiia.  jlrc'i.  f.  Aiiaenheilk,  XXXV. 

18117, 

—  L'idj.   l.rmiJsvi'i'Eiiudiin^rn   in  d.  niL'nâi:li.  Rcllna  Verliamil  il.    l'Iii/Kial.  OfselUeh.  :. 

llei-lin..  IS'W. 

—  .M  knij.ki)|iiïi'lLi'  Anal,  dos  Siduii-rvoii  und  dur  »Ulniul.  Ilnieff-Sauiim-Ii.  i'  Odilion. 

lllDIJ. 
Grvxfei.t.  Li:  iilu.'<i.-Ii'  ililnlaU'Ui'  ib  la  ])n|iJUi'  rhc/.  les  niaïuniîfiTi's.  Th.  Moiiliiellief.  1S99. 
Ub<:.m:iit.  Hit  llihilalxr  imiiiHu.'  dus  .M.'ii.M-lu'n.  Arch.  f.  Augrnheilk.  X.VXVl,   ISWJ. 
IIkm.e.  .ilhji-ini'iif  AiiiilHiiiir.  18H. 

—  r<di,  di<'  iiii^srT.'  Kn'iiiiTsi'liii'lili'  diT  Itriiiia.  Gullingnv  NaclirWhle,  m"  7.  1863. 

—  «■.■Ll.Ti'  li.>ili-.ini'  7.   AuiiL.  il.  Ilctiria,  IhuI,  n-  lii.  I8«4. 

—  Iluii'lliiirli  ll.  Eiii-jrii-i-irIrIrliiY  i/m  .W''h«i7i^ii,  IWHi. 

IliNMivtii.  Cdi.  di"  N.a/liaul  iiiid  iliri'  llirn-ul.™lan/ l.«i  Wirlmltliiwcn.  J/fj/'ffrs.4t'cA..  18M. 

—  V-:U.  dU;  Stniktiir  d.  Hi'tina  dur  Siliildkriily.  ibiiL,  1813. 

—  HitIii'm'Iii'S  iiiii'in,-ri][iii|ni's  sur  li;  »\sl.>iiif  tii'rïc:u\,  18». 

—  CVU.  dif  SiiniTiiitiiitir  l'Ii'-a  i-.-nliuli»'Hi:liniv.  Das  AuRt'.  l-clpzin.  185Î. 

—  Anal.  UN<I  l'Iivsiid.  liili'i>iii'|i.  iili.  dii'  Idiiid.'  Sltdlc  'hr  MuiiaOld.  Augc«.  iùid. 


—  I.t  r-Vl.iM  <)!■  I'!kmii>ii>-  f\  A-i  rerU-brr* .  t'ai'rntiuijue  ot  l'artt  IIlBill'n-l  I8T8. 
IUmr.  VurlauUgr  UitDioil    illi.  ilon  (Ina  dnr  licUixa  liilliBser  Sathr.  11-8.   IHaC 

—  Bellr.  i.  Anal.  d.  mcmclil.  Ri-iiiu.  Zrih.'Ar.  /.  rtitun\rllr  mrdit.  XXIX.  I86T. 
IIexskh.  L'ub.  uiiu' KinricliltuiK  durFuviia  i-onliolis  mlmif.  r\c.  liVfAoti'»  JirAir.  XXXIV. 

IMS 
OuLKt.  A  (oiilriliul.  lu  Uiv  Anal,  uf  lliu  ainpliibiai]  uii'l  rD|>tïliiiu  R«tiiitL.  l-o»ilon  ^hlalmir 

HotpHrp  vi>i  lY.  mei 

—  Hi<iiiv  sujyl     Jonriuii  nf.Anal.  anil  Phy>iol,  U°  7.  181)6. 

—  On  llii>  aii«l.  ot  IIk*  f<>ViM  i-i-iitr.ili*  l'hilntuph.  livn»tlfl .  i'<>l    ir>7    IflCT. 

—  Notn  ufthn  XoaX.  itf  \h<-  t'hi>i'>i-iiii  r'iiniiiiioih.  JuthiiI  of  tnat .  iinrf.f  Ayrinl..  ISli7, 
HiTKcnit.,  rnl^mii^h.  illi.  ■tiniK''  Iiti'<'il(>nnl.L-  In  ■!    Aiinl.   it--»  M''ii<^flil  Aii^ni-.  l'sn  Ammon'» 

IriUehi'ifl.  III.  1IU3  I.  I>ii>  Kii'lr  .It'i  Ki'Iiiiit   —  Ht  PolliMind  Oniriiltorti  rlni' NvUbaui 
V.  UeU.  iliu  llL»ifUluii("  uii'l  KuLilcIinnii  rt.  mfuilii'.  Iir.llirig.-ri  »ou  Jnrul». 

—  Lvlim  run  iluii  Isiniji'nriilrti  uri'l  ftitiiii-><ii-Kari('n  i]<->  dii-'Iim'IiI.  kAr]iLT«.  Serin  me  rtny'* 
Jfki/.  roi    V.  I8lt 

ViM  llifi'Si..  L\-li,  'lix  AuKi.'  clti»  ?(i;tiii<>l)i>ri'uuii.  0/iAf.  lirnflt».  .1  1l■•ill•^lbl^rK.  I80T. 
I«r»x>>r'.  thillr.  xiir  norm.  unil  jinlhul.  A  nul-  il'»  Âuk''*<<  Ar<A.  f.  OphI,  XV,  1S0A. 
J^ICOR  A.  Accouol  iif  N  lai'iiitir.uti*  m  ll>n  eiy«  niitt  itrni  ■t'»i'i'll>i'il .  l'hil'it    li-^ii'-ncl,,litlit 
Joxx*  \V.  'inl.  ri'IaL  lu  tin'    l'i);[iiviiliiiii  nlgrliiii  «f  Uii^  rti>.  A'ijiiit>n>'y  mml.  aiul  Surffiiritl 

Jourital.  IWS. 
X*u.it'i.  Urili*niii-li.  Qb.  di«  Rclinii  dor  SHu^Rlhicrn.  .4niif.  Ileftr  dr  Mrriiri  tl  Hoantl.  189t. 
K&Luien.  Zur  Allât,  uuil  l'iijsiol.  dur  Rittinii.  Fhijnk.  mtdtcin.  GtfelUcImfl  iu  WUnbnrg, 

111,  l»;iî 

—  ut  II.  Stiii.i.Eii.  Nuti!  ?ui'  la  ftlrucliuv  île  la  r^ïin?  I>umaiinï-  Cimittrt  fraifui  ilcncf.  tlir* 

—  «t  II.  Mlii.i.xn   Mi^lina-Tur.'l  in  Kchi'r'»  kuin.-it  l'iiysiol.  I.tipiig.  IflM 
-~    Oanilbuvh  ticr  lîewfi  lU-t  Mfiiiicheii.  It"  lidit.  LeiptiR.  llViT. 

Kkjil'm  iW.j.  I^di.  dic  Knillgiing  iln*  Ifrrviu  opLicuv-  Afeh.  çoii  Iteicfirrl  uiitl  du  Uni»  Aty- 
mond,  IRGT. 
"    Uie  inoiiiliraiia  fencsIraU  rfri'  llrllnfi.  G&Uinger  Sachi-.,  ISfiS,  n"  9. 

—  [)iB  Ri-tiiia  lAnalomio  taiiijmrrc  ili-  la  rr'iiii"  ilivni  lu  w'tip  d.-*  ï.-rWliri'»}  tnUrnaliort . 

—  Nonaltchrift  f   Anal   aiiJ  fh-,inolosie,  IBBt.  OB,  SH.HÎ,  tU,  Sll,  fl!i, 

KHiibKM^^v.  Aiiutirinlni'lioit  ItLi.  ihf  l'iiiiiiiiiiU-|>LllK'l/L-ll«ii  J.  RL-tiiia.  .lr>.'A.  f.  opfit.\\.\tl.  IA09. 
KâiLiK  .V  j.  l'«li,  di'ii  Si.i|ii)uciiur.  Oiltmcli.  aua  lirm  fhyiiol.  litatil.  ;u  lUidttberg,  IlfTT  iW. 

INKf.  II. 
KcniiT.  Zur  Aivliiti'hliiriik  il"r  Kctina.  OfM.  Grurlhch  :   tleidflbrrg.  1ST7. 

—  j{iir  Kunnlniu  dm  Pitciunnluiiillo-U.  Crali-alhl  f.  \t   mnl.   Wittrnirti .,  I8T7. 

—  2.  K<Taiilau»  d.  iivlinurv  un<l<l.  NuUliaiil.  Arrh.  f.  «phi.  XXV.  ISï9. 

'^    t!(>b.  iloii  Bau  dur  Fovco  ocntmit»  du  Meoiclio»  Vertatiiml.  d.  Ophtalm.  UtttUtckan. 

IH81. 

—  IliBlul.  Sludivii  and.  nmnx-lil   Knliiia.  Jt"at*rhF  ZriliKhr.  XXIV.  IS89. 

Luviiutt.  Ih'iti',  x.   Anat.  dur  Itvlina  vitiii   Krai^i'Ii,  SoInmainl'M'  und  Triluii.   .V,   i^aîtie'* 

Archiu..  ISTO. 
LJixiïKHn\xii.  Untiriiuiili.  ub.  Pctn>ni<r(aTi  riancti.  Frriburn-i'B..  IMTS    - 
LRiuiJkvi,  ICipunuiunU,  i|un'diini  de  tiotri  ufitici  <liuLi.-li  a>t  retiine  Icilaram  vi  cl  olloclu. 

Oorp'it.  M'jS. 
LeiT.  BuUi'-  i.  Luliru  von  dur  Ituifuiivratioudum'hailtuDur  Sturvuu.  Xrilachrifl  f.  IViMnuirA. 

Zootogie,   I8j7. 
y<M  LE1nu^»Ek.  llislul.  UnteraUL-li .  am  Sul)la|>iicn  darCnpIulupoil^n.  Arth.  f.mUtr.Anal., 

iHue. 

LSTnii).  Anatom.  hUtnl.  llnlcr*ncli.  ftb.  Fiiclic  und  llupliliut).  I8S3. 

Lnuiu  Josn«ox.  Kcnb.  aii  dur  macula  lul<.>n.  .IrrA.  /.  .^njcn/ioiM.  XXXII,  XXXIII.  XXXV 

HA.i>nJu>i.  ^uUft  tlmUiira  duOa  roaidvllo.  |iarl>:  cifiliart.-  dulla  rslina.  tioii.  med.  tlal.  /.muA., 

t  ill,  IS7i). 
Hahuuhi.  Ciintributu  alla  IJaa  orKaiiiuuiuiM'  délia  roUn«.  Rmie  Acad.  dei  tiiteei.  Rouie. 

1901. 
Hun.  IHi  Aiijto  AvT  hlrnloMn  llU<tçcl)Ui'U'n.  l'inluiio't  Arch.  Ll.  IfîO. 
HoKit.  l'fli.  .110  in<-nichl.  tUlins.  .ilrcA.  /  Of^lAfm    XXII.  IB7lt. 

—  Dit  ni.nirbl.  Ri-liiia.  Win.  MoiutMl.  f  Au^fidiriUi.  XV.  I»7T. 

MicutxLia.  LcU.  diu  Kuliiia  «te.  l'ci-Aniuff.  if«r  kaitfl.  Uop.  Conrlin.  AktHt.  étr  Salirfvr»- 
chev.  XIX.  KO. 


Ifll    ASATUJIIE  DE  LACl'AHEIL  XERVEUX  SES80BJEL  DE  LA  VISION 

HiciiKi,.  Ueli.   ilir  Ausslrulil.-woldi;  cl.-r  ujit.  Faiicrn  in  <lor  iiioiiii:lil.  Rctiou.  FaUchrifl  dt 

l.uili'i'j.  ïS'iti. 
.MoHtNO.  l>ii'  iiiKiiiiiUT-Hiiclit (t.  Ri^tina.  .V.  Schultx'g  Arch.  Y11I.  ISTl. 
Eniï  JIûi.LKR.  \iA\.  A\a  Rr^i'noriilimi  iIit  Auftunlintu)  nui^li  Exïlirpali'in  <leKclliii  bci  Triton. 

.Inft.  f.  Miki-oHk.  Amif.  Vol.  XLVJI.  IBilfI. 
Ilr.isnii:n  MiJti.KH,  U.'li.  sli'rnlîiriii.  Zulkn  Uor  Relina.   Veflianitl.  il.  phtjrik.  Meil.  GetelUch. 

in  \yilr:hurg.  tl,   IN^i. 

—  /.  Ili^liil.  ili'i-  N«Uli>tU<.  Zeiltrhr.  /'.  Kitaentch.  Zuol..  Il[.  IMJÎ. 

—  Hiiniti'k.  i'il).  lion  Bail  unil   <li<:   Fjii<-lii>ii   >lor  Ruliiiu.    l'erlianill.   •!.  pliyiik.  me^. 

liesellii-li.  in  Witr^hm-g.  111,  IBiiï. 

—  Uel),  (.•inifTi-  VcrlifillriiBBi'  4fi-  ^Mliliaiil  !ioi  Mi:n»('bcii  uml  Tliieivn.  IHil.  IV,  1853. 

—  Util,  eiiliiiiliâi'h';  \V;i!hmu!irii.  ili'i- .NiilzliaulgufSsii'.  di;.  //jW.  V.  laj4. 

—  Olm.  sur   l(L  sli'U'IurH   >lu  la,   rélinu   ilc  corltiins   aciimaiii.   Complf*   i*rn'fu«  jlcai/. 

NWfiicr-i.  I.   XLIII,  \K.\\\. 

—  Anii(.   jilivsiiil.    l*[il  Tsui-li.     ûl).   ilic   Rctinu    ilvs  Muiisdiun  uml  dur  >^'irb<.'llliicru. 

Zriturki'ifl  1-  Wifii-juiuli.  Zi'ot..  VIII.  1857. 

—  Uvli.  Siï.'auviTùniiL'runKi'ii  un  iliTEiiilrilsti-lloilosScliaerveii.  Arch.f.  Oplil.,l\'ASSX. 

—  Ucli.   lly|ioi'Li'<i|ililt-  ilo!'  Ni!rv'uii|ii'iitiilivr.isi!m  in  iIlt  Ri'lina.  Ili»i.  IV.  liCi^. 

—  Uni).  iluiikfli'anili((oti   rd'i'vmiljstni  in  ilur  Riilinik.  Wili-zbur'jfrSitlHriKii'i.  Zrllschr.. 

I,  IHIJO. 

—  Uuii.  lia»  ausKi>il''linli'  VurkiniiiiuTi  «iiiiT  <lDm  K<'ll>i-ii  Flui-k  ili'r  Mcliria  i'nls|>ri'.-hfa- 

ili'n  fit.-llii  l.i'i  Tliiurun.  Ib'fl. 

—  Ih'Mii'rk.  ûli.  iliu  ZaïiIVri  uni  ku""'"  fiwV  ili's  .Mr'iisilK'ii,  Ihitl. 

—  I'l'Ii.  •lus  Aujji'  ili's  tlliaiTiûliKiii.   Wllrzb.  Siilum'in^.  Xeifuchr.,  111.  IS6i. 

—  Ui'li.  lia*  Viirliiiinl.'iisi'in  /wvirir  Fovua-  iii  ili'r  lli.'liTia  vi.iUir  Vi)içi'lau((i'ii  Zeheiultr' 

kliii.  Hoi'iihhl..  IKIWl. 
W.  .Miii.L^ii.  Ui'ii.  ilii-  !i1ariiiiii'si'(ilwii:kluiiK  ilu*  Si>liiir!;iiris  vim  WiibclHiiwi'n.  i'''sli<:hrifl  île 

Lti.lwiji..  ISTi. 
SiisHinuii,  Ljitwii'liiuiinsKi-M-li.  t\>;%  Mi'iisi'hl.  Au((i-s.  in  Gnrfe  Smnivicli.  i-  i-ilil.,  IS98. 
l'.iaM,  Xuiiïi'  nrcLvIir  sullu  li/ssiliira  iiiliiiia  ili'lla  loliiia.  hulvaiie.  m4:>. 
I'eki'.kv's.  .Vi'lirjTi  il.'  lit  luiiiiiTi'.  Bui'  la  ivlinn.  Tiavaii  ilr  l'Institut  r^iiUjy.'liiiijfllet,  18!>6. 
l'ivGit.  LiiluiMji'li.  ûh.   il.'n  Itau  ikr  lt<:liiia  luil  Wi^iX'^i'l'^  Nimrc>glianicllit>'li'.   Zriliiclir.  f. 

Aa;,i-'ilirUi.  Il,  1899, 
Ha  VON  r  <^kjti„  .Murrulii^lii  \'  (viin'xinni'silr-  liMiili-iiiftiliis  iirrviuskis  iN'  lu  j-otina  ili'  lus  uvo>. 

tln-iilii  Iriiiimli:  i/r  llistiil-,  Mul  ISNN, 

—  Sui'  lu  ni-irjiiiiii,  1^1  !i's  niilpieiiuiis  ili-s  rli-iiuiiils  ol    la  i-i'iiuu  ili'S  uisi'UUt,    Aiial.  An- 

iri!,r,:  N- 1,  IH)il>, 
^     Lil  ii'tinu  il''  lu-  Trli'ii!,li'(>s  fil-,   Trariiil  lu  ii  l'i  .■■'■Jr,  K-ijinyiiiiIe  il'llii'l.  -Vit/,. juin  IS'.li. 

—  Lit  iviiiio  ili'n  v.;rli'hirs.  lu  vellilr.    I,    l.\,   lH',i,i. 

—  Li:s  nuiivulliT  iili-i'B  sur  lu  slrm'lmv  iln  sy-tiim'  ni'rvouv.  Truil,  .Xmulay.  l'iirix,  1X?V.  - 

—  Niiuvulk'S  i'i)rllriliiiliMii>  ;i  li>lnil.>  liislnl.  ili-  lu    ii'liiiu  l'I   à    lu    .]ui'sii<in    «lus   iinaslu- 

nm-i's  ili-:- i]ii]:<inyi'iil>;nls  |iiMlri|ila<iuirjui's,  Jniiniiil  -le  l'A  nul.  el 'le  lit  /Viv""'-. 

R.vsi  IKH,  AiialiiiiilK  iIli  lu  Hi'lirii'.  Ai\li.  il'-rphlalin..  18Si, 

—  Triii/f^  tcchiti'fiiril'hiyhilii'jii',   ]"  rililiou.   T>  !'ji>4'i(:Qk".  fôvi'iui"  188S, 
Kki<:i[.  iut.  Ili^LoI,  ilfT  Ih'rliliiiliiiu.  .l'v/i,  f.  Oflil.  .\.\,  1^71. 

Bkuik.  Xiii'iiiiki'.i'.k    Anal    •U-r  K"liii;i.  Milllffx  Anii.,  IHDIK 

—  Ui'li    rliNi  H.iu  il.  Ri'liiia  iiri'l  ik'i  llaniiilicN,  llfiilxche  Kliiiit.  N"  18.  ISji. 
Rk>ïi  I,  Iniil,-  illiiil.'liiji-:  T.  11.  IMW.  Ail    ivlirio, 

Itiir/ii  s,  Ui'lia^  lill  kânni'iliiiiii'ii,  l'ii.,  S'-r,li-.lil  'iii-ilivink'l  urkiv..  lil.  1871, 

—  l'ii  iiK'iittiriina  liinihiriB  inli!,ii.i  r.lin.i'.  Ilii'l.  lil.  1871. 

—  Zaï-  KiiMLlnis-  ili-r  Ri'tina  iln-  ,-ii'lui  lii.r.  I'i<siil.  IBiHl, 

Itlii.iu,  l\'li.  ilr'ii    II Ii'i*    Sliilx'lii'ii  unil  àu>><,-ri'ii   Kinllijiingrn  ili'i'  Ralliai  Tu  >lti]  an    il.T 

.S'i'l/li.llll  ili'-   l-'rr,.,'||,.,.   .{,;h.  f.  'ii-hl.   V,    W:i'i. 

—  y'.A-.  ilii'  i:iriiL.iNlr  il.T  iii|.,i>i-N  KorniTs.liii'lit.  An-h.  f.  Dplil.  VIII,  ISIl-i, 

—  Il,r'  SInii'iiii'  ,t.-r  |l<'liN,i  iiiii'ii  riiti;r>niliiinKi'n  iili.  ilus  WalillisiliiiUf^O,  l.i-iit:!;/.  IBSi 
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VuS'h-  XXIX.  IS!)8. 
Winiiiu.  Z.  Annl.  cl»  .Mi-UMhl.  Cliiumu.  .^rcA.  f.  Opht..  XLV,  ISM. 


,  Vxi»c*i:ji  ue  uv  Hsri.-iit  n  nu  »hf  omacs.  K^mcxi  xKmrcx  ou  i.vhphatiuvu  du  caix» 

nu  xtiir  oPTiui-x. 

RinKBAciiKD-  l'eb.  eiliorolinalo  Gi-fliio.  .irch.  f.  A«;ienhrUk.  XV.  ISHS. 
llKCKiiit".).  Di-!  Ij'fa»w  dcr  luciiti-hl    MacuU  IuUm.  .4ivA,  /,  Ojihl  ,  XXVII.  1881, 
UitiiwiK.Hiu.  .tlilteil.  ilb.  die  tiuf^u  dur  K^txliaul  dur  V\%c\tK.  Aifli,  {  Miàr.  AmU.,,  XVt 

1S80. 
El»i;hm<i.  Ojilkn-r-irmi'Pi  (>i'fil**"(.  Arch.  f.  Aiis*titteitk.  Vol.  XVIII. 

I|i«.   I.vnii.hgL'fiïïij  dos  Hcliiiii.   Vtrluindl.  d.  Salurfunch.   Gadltch.   ia  Batrt,  voJ.  IV, 
'  1*67. 

Abbild.  âb.  du  GettxyxUiin  dcr  idojucIiI.  Kftekaul.  _..  Atxh-  f.  Anal,  iinrf  Ealait^ 

Uanstçach.  \KtU. 
lluLML.  ?iol<i  on   Ui«  blnadwuMOl-lyslMii  uf  Ui«   Ri-tiua  uf  (li«  licdgtliu);.  MoHlhly  M6 

Jowrn..  llWa. 
lliHTt.  LVb,  Aniinpiidu!  Vlilidoli-.  .«M(î««si»fc.  rf,   Wifa*r  Aktut.,  vol.  U, 
Lkbu  |II.i.  Uiof.uvuUtioli-undIvtnIlhrUligtvci'bJdl&iiiirdoi  Aiigo».  Ontfe-^mittli.  !*•  lîiUt., 
tST^  4"^* ■>■"'>'■'  ■"*  ^nivaux  anUil^un  b  dater  il«  ISIUL). 
—    BeioiTrk.   (ib.   QIC  Ctivulat.  YurliOJtu.    d<;9  l^iticus  unid  d,   Rctina.  Areh.  f.  Opbl., 
vol.  XVm.  I8TÏ, 
t.«.'«uixa  trjitn  (l'i-  YMitlnirhoud-aiittUnD.  UnlanHili.   (kit.  dîo  Blat^tiDUMi  ia  dur  (Cctiliwd. 
Qttrrftich-yitrt'ljalimckrifl  far  V'aftucli.   VtltriHarkundr .  Wi«i.  IS.1«. 

t.AKCui   lit  man  beivi'hiiKt  diin  l*<tri<'liiin)i>I<Ml  n«uiii  und  dt-u  Toiiou'mIi<.-d  lUam  aU 
Ljtiip)i(iunin  aurmrMMii;  ^itiungiber  d.  K.  Akaé.  d.  Wattiuck.  su   H'wn.,  1990. 
Maonts.  1)<«  iiiakr   GvOlM  ilcr  oienMdil   NvUliaut   UalUitalioMichrifl   Utptig,  IS73. 


TWI    A^ATOMIE  [)E  L'APPAREIL  NËRVEl'X  SENSORIEL  DE  LA  VISION 

MÛLUEH  (11.),  tlub.  die  NeUiliaulKcfiissu'  von  Enibrjoncn.  n'ariburf/f  XalurK.-ZeitKkrift., 
II,  IXflt. 

—  Noli2.  ûIj.  Jic  NoIzIiaiilKcllissi'  liei  oiDiftOQ  Tliîcriin.  Ibid. 

EtETitus  l'I  Key  (A.i.  SLuilii-ti  in  il.  Anal,  dea  N'on-ansvHt.  un<l  iIoï  Binilojiuwubc».  Slotkhalm, 

RoBiM.  Juurn.  de  Pltytiol.,  ISiirt. 

RocuiiN-llcvicNEArii.  Nûvrilo  (iitlûtiiuli^uttc  d'iiriKino  inlrvuranionne.  Areh.  iTOphl.,  ISMi. 

RvMSCHEwiTai-.ii.  t'i-l>,  iJii-  Ariisl.  ili<r  1iinl«rcii  Ciliiii'){nnissc  mil  ileuen  da  OplioiLi  und  A--r 

Ueliii»-  Kliii  Moiialthl.  f.  .fugmlieilk.  XXVII. 
ScHMHiT.  ?..  l'JntsUiliiin).'  dui'  Stituuii|is|>a|iiltc  l)Ri  Kirnlciilcn,  Arch.  fOr  Opiit..  XV.  I8G9. 
ScBCLTiE  (O.j.  Z.  l'lnluii:kluiiK:<gi.'3i:)i.  dur  Gutûssysldiii  iiu  SîiuguUiicr'Augc.  t'eslichi-ïfl -le 

KQUikfi:  Li'i|»liK..  IH'JJ. 
S4:HWALttE.  UntiTsUcli.  ûh.  (liu  Lviii|>liLia1inen  do»  Augca  und  ilini  Bc|;rciiiungeD.  M.  Schal- 

zetAich.  VI,  me9. 
Tehhikx.  Cniislaiicu  ulu'x  riiuiiirni'  d'un  vualltço  tic  l'arli^i'C  liyoluldc  dans  les  pruniiarï  moii 

ilu  l'c^tistencu.  Arch.  /l'Ophlalin..  ini'. 
ViRCiiow  (H.).  lila3iikûr|>oi'i^!nks^i;  uiid  fcuntï^liulliKC   Liujuiikapsi'l  bel    lliiur.   Emlirvoncn. 
/'/itfs.  iled.  tifxeUii-h.  Wiir/liurK.  IS79. 

—  Ui'li.  lllii.sïkOi'|>Ri'KcfAssi.'  rli'i'  Cyi>i'iii(>I(l(-n.  Aifh.  f.  Anal,  and  PhniioL.  I8R5. 

—  L'i'li.  dji'  (ilHfskfir|icr-uiid  Ni-lKliuuL|'t'rii~-iM'  des  Aulus,  .Miirjih-it.  Jalirbiich..  VIL 

—  l't'li.  dii'  <ii'rit^»t'  iiii  Au^t;  iind  in  dur  UinKi't'unK  di's  Au^i'â  licini  ProAolie.  Zeilnehr. 

f,  W'iiiiineHsrh.  Zool-.  XXXV. 

—  AufliTni^.'fasM'  d<'i'  llinp'liiulli'r.  f7ii/x.  .Un/.  llfiflUeli..  \iX3. 

/iKNEUHAw.  Uid).  i'ii'<'uinviiMtl<>  Sarii'ilunic  dur  (ilasiikOr|ii'rfti'riiAsr  vunRuna  esi'ulouta.  Arch. 
f.Mikr.  Anal.,  vul,  XXVII. 

CENTIIËS  OPTIUI'ES  PHIK  UIIIH,    R.tlIlATWNS  OrTlOl'ES-   CENTHKS  COHTIC.IUX. 

AsuEi,rt;i;i.  Sur  les  i^i-nlrrs  ciii'liouux  di;  lu  vision,  Couyrèt  df  l'arit.  I9U0.  [Trad.  (nnr.  par 

A.  Antrmi'lli.) 
Uii.L\Ht\.  Ein  Kiill  vim  licidiTsi'il.  Iionion.  llciniumi|isLi:  mit  ICrliulknsdn  cincn  ccuIihIcd 

Ui'-ii'tiMi'lilivsl,  Wini.  Mnlii:  U'oWi '•».«■  Ai-..  IBIIM. 
Helldm^l.  SiiUu  LL'ritilNuziunc  l'cnlrulu  dcl  nui'Vu  otlit^ii  iici  iiiauiuiiruri.  R.  Aetid.  di  ^cirn:e 

ili  U'ilof/na.  IHS.^. 
UEcurEJiEw  (V.|.   l>i]itM'ijni-iil.  Er^i?lm.  ïili.  dcn  Vmlauf  ilur  ScImârTcnrusem.  Xeurul.  (.>«• 

li-itlM.,  18X3. 

—  Li's  viiius  du  iM)ndui:ti<m  du  rarvL'an  i-tdtilii  muulli.^.  Trad.  fr.  C.  Runne,  lUUO. 
Bbevoh  cl  lliiiisr.Ev.  Ilril.  Xeil.  JiiHriiai.  tS'JI, 

ilEHNHKiiiBii.  Toi),  dii)  Si'lim'rvcn«urzi'ln  iIi>b  Mcnscliun,  Wiexùaile».  1891. 

—  Iliu  Ri'IU-vliiiliii  dcr  ru|>llturr.'ii('liun.  Arch.  f.  Ophl..  vot.  XLVll,  IB'JS. 

—  Ll's  l'uiitn.'s  ci>rlii:iiux  île  lu  visiuii.  Cuii'jrê»  im'dical  de  l'nria,  IWIO  (Irud.  fruni.'aiïe  |Nir 

Kiicliiin  DuviKtii'ïudf, 
Behn  II  Kl  111:11.  IIkx3i:hk\-.  M«\ifci>«-  (V.).  l)iscu:'*iun  sur  II'  l'onlru  turlical  visutd  cl  Ip  tenUv 

iiiuiMiliiÏK',  (.''iiiflirs  de  l'iiris.  IBQD. 
Belloi:  ii:[>.  TIi^kp  l'il.i'i'  i>  lu  Bildiii^r.  du  iutP  iipllqut;. 
Bhissm  11.  Ilrciiril  il'iiphlnhmihiyir.  IK1(3  (di^cu.H.siDli  de  la  llii-rsp  di-  Viulel>. 

—  Allttx  lie  iAiiiiliiiiiie  du  vi-rreua. 
BuiVKiiKT.  I.'i-in  Mrdhiil.  ISMÎ, 

Bi  N<.K.  I  <'li.  iir~ii-lil>li'ld  unit  ra^'iTviTluur  itii  iiplisrlii'ii  l.uilungra)i|)aru1.  UiiUr.  ISSi. 
(J1M1H mil.  Iii'  lu  ■■l'i'il.'  nH<\U'  \iiiv  lùaiiin.-i  niiiiliiiuVs  di-s  dLiu.\  loht's  oonipiluiix.  Reri'p  de 

Mèdi:-ii'-.  ISMS. 
CoLr(;i:i.  liicTirlii>  -iill'  Aiialuiniii  u  ouUa  l"'isiul>i({iu  di'i  cenlri  vi^ivi  l'un; b rail.  Reat.  .km/. 

di  \:ii.,jli.  mw. 
l).iiiKsi:iiK\ui>.iii.  Uli.  dii>  Siif-rniinnleii  |,['iriirin-(l  Ojiliiiusci'ntreil.  Ai'ch.  f.  Anal,  und  l'hy- 

iluL,  ItiSli, 
liÉjRiiist.  Siii.MCK  1-1  Al  MifiKii.  llou\  cut,  .l1iijiniuJiii|i>ie  1 10 mon)' lui'.  Ai-ch.  de  l'Iojaiul.,  Itl90. 
Iieji.him:.  Aii^ilfJiiiii'  Ai't-  iiiilii'n  nrrvcm.  t.  II.  l'iirh.  l'.HlI. 

DlunIMi    y.    I..'lin'  V Ii'ii  Srliiii.|v,;iil.ull1ii'll.  Arcll.  f.  Ophl,,  XLVIII.  1899. 

IllSN,    lll'i'ill,    l.S'.lï. 

Ijii.viiKii.  r-'li.  dii'  KnlwiikidunK  dus  Kiiiilitis.diiiis,  ISUi. 
EisE.NLi)Hii.  Zellxckr.  f.  Scn-en/ieiltuiide,  Ib91, 


BIltLIOiiKAIMIIb 
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SdBPI.  L!nli-n«i'h.  lili.  ilk  l.iwnliiAl.  il»i  Punrtinn.  In  ilrr  (irauliirnrinile,  Vienar,  IBïl. 

ftnlt.  Tmabic»  ronrliunnol*  iln  lu  vUion  jinr  Ic^ioni  ciTiituMli!*.  f'^ïrin,  ISBt. 

PiiiHIEn  D.   l.ri;>ini  tur  ]vt  luirai ihntiom  nVo^tiriloi.  tHHi. 

Pu;!^»!)!!.  Die  Loituni;tlinli(i<^Ti  iin  Ui^liirn  uiid  RarU-tiTiiark  il'-<  Mi-nhdicn,  Itl7fi. 

^    Xege  l'atiTâUi^ii.  ilb.  ilif  MaL'kliil<lun)(.  Seui-ol.  Cralralbi  1898, 
KoiMTEii  niu>lonlilm.iheil.  .(r'cft.  /■  vphr.  XSXVI.  1890. 
V.  Gxni'CDTE'i.  ^y&tcriio  ucrvuut.  3*  i-iliLio». 

—  La  9lruv(ui'u  <J<i»  l>>li--9  ri|iiif|U('!  •■Iii.-x  l'L'Dtljryoïi  itu  pouli'l.  fd  C^Uule,  L  VIII,  IMi. 

V,  tinvrE.  A/m,  wi.in.iJnW.  /■,  .iiiiiruhfitk  .  WiT. 

UhtTini.Ki    iLKlilKT   ■•t|.  Alias   •runn(i>mii^   i:<>iii|iank  du  njalfiRin  nrrvwx  cmIkI.  J'urct, 

I»5.|II1m. 
I1*jui.  CtirU!ilii.'miannp»ii7.  Klin.  StonaUbt.  f.  Aagenhtitk.  ISSi. 
lluiiciiM.  I.i'  tiMilro  i!urtiuul  de  lu  vision  tlraduclion  fraifaiir  par  II.  Vor',.  Congre»  mAficitJ 

•le  Parii  i'JW.  lOti  y  li'ouvuru  1  iuJii'tiliiJii  Jl'u  aulrL-n  Ira  vaut  du  IIuiiscImmi  sur  lu  niiDi? 

sujet.) 
U(»nn  el  âon.eiiui.  E^\pi.'i'iiii<-iit!i  on  lli-'  vluclr.  oxciUI-  t>t  Iho  l'imial  arua  of  Ui4  cotvhr. 

Cortf\  iii  llw  imilihi'ï.  BrijiH..  IJIMM, 
KarLKH   ititlr.hr  f  S*irriJii-ilk..  itm. 

lliT.iiEMv    .tiuiliiMif  liu  tftUmP  nrrftax.  Trod.   Kulkr  ni  ii.  Duval,  IRTA. 
J11.T110WIT1   lli-ilr.  i.  Liiknluat.  iiu  Urouliini.  l>«ulic/ie  rneJii:.  H'acAciucAp.,  1886. 
JoC'j*.  Arch.  tVi-phtalni..  ISUi. 

K.11U.  T'^b.  ilcii  Vi.'1'luutilL-i'  Criiltiii-Hulcn  Ralirntprn.  eli.'.  Zeilttltr.  f.  Dial.  vol.  XXXIV. 
KaiiTKHiI  «Ml.  Cub.  duppvU<.-ïl,  liuiijuu.  Uuiiiiilil.  «le.  Maiiatar/l    f.  I'i;ith.  aiid  \riliXil.  cul.  II, 

fiiso.  â. 
L4K:i<ituiiA<:E,  IfillU^nci)  de»  liifeions  riirliukl<-4  «Ui-  Is  viih.  Areh.  tir  iik^/.  tJ'ptrimtnt.,  ISA9. 
LaoIi'EIth  ul  SoiiHiiiT.  L'cli.  ill>!  I.ai)»  il<:r  MitAUln  liilniL.  »lr.  rin.-h(»F'j  Areh.  IS99. 
V.  Lrdïovi.i.  L'xl).  AitA  Yoi'liiiilli-ii   iloi    NiMiiulilail''»   iii!s  (tri'ipiLaJIajipiiiu    lie»   Almpliliilnito 

liiltj  Billlmknlin|ihlii.  Ai-vk.  f.  Aiiat.  und  l'Iiusiol..  1S93. 

—  Bnllr.   I.   KfliiiiUiiH  dar  M'i.'uri(l-V>;râi]il.  d.  |iL'ijii.   uplic.  Cenlriin   uud  Bulincn,  utc. 

Ardt.  fl'iyirk.  vol   XXVIIl.  li«o.  1. 
Lva<iiii  ut  î^Eti'iLu.  Lii(>  Purikliuiiliii'-ftliiiat.  ani.  d.  Gi'niflbirni'liiTl'>.  IMS6. 
Ltu.VM  clTiHuiiniM.  Sui  c.'iiti'i  |ikii:<>-^ntiiril  r.Drlkiill.  N,  hlitiit   l.„iab.  HLlaii.  187t. 
Lu«.  Rui'h,  Bilr  le  nt-l.  (■•.■rv<iii\  L'rrOUMijiinftl.  yarùr,  IHCm-TÏ. 
MiluiN.  ^vkuiid.  Eiifiunk   .l.-r  TWnm  ij[ilic.  Arch- f.  t''<jt.U..  WW  IK'.m. 
lLi»ikUT  >ll.|.  ICviiL-L'iiiioiit.  Ciiivi-sucli.  ùli.    ik-ii   ViM'IauI  dur  dun  l'upitlarrvllei  vui-inlt- 

lulii.li'11  Ku<urii.  Arch   f.  F'iffh  .  XXYIII.  1836. 
Md'TiDiEH.  Guhii'ri  uur]  AuiE4,   \Vii!»&aii«n.  ISAl. 

Mkinkhi.  Voiti  (JuliiniB  dpi*  .Siium''Nu'iv   Slrifier'nHiindb  vol.  H.  1871. 
MiiiHt. /tvi.ii  K;il|i.-  Vi.iii  Uur-liu'iilkt.  il.  TlijMni-  iiyli':.  ^tui-ol  ■  CtilralbC .  1SG9. 
Uimu.  Vi'i  AiiiUtr   ili^ii  Traclu^  iind  (»)i[i('UH  liui  tCrkrsiik.  iW*  Occlpitalhirii».  Ar(b.  f.  P»yck., 

voi.  .XXII,  11)30. 
*.  ll«N4Kow.  Ari-h.  f.  Fât/ch.  and  ytrrenki'ankheit.  1888. 
^    ï.wt  palliol.  Anal,  dur  cortic:.  Sthniarmigcn.  Congrtt  dt  Btrliii,  i«90, 

—  Arcfi.  f.  fiychialrU..  XXIV.  ISM. 

—  Uuhirii|>ulliul(i)çiu,  \olfiiiagti'i  tpec.   l'alk.  unit  Jherapit.  \'iV\, 
MrsK.  rtj.  diL'  Kunctiou  di'r<>i>jBF.IiirTir>iidi-.  Berlin,  1840. 

—  àuli?[iliaiv  utid  Rauriiv'.irntiillund    Bvttr.  i.  Witimseli.  .Vttl.,  ISiN). 
MosKct  Omier.n.  Anh  f.  Anal.  hhi£  Flii/Aiol..  \flHi. 

KoTUNt^Et.  TotiiK'.lio  l>iiiK"<"^>^'  <lo<'  li<'litriikniiikli«'il<'n.  Utrlin.  I8Î9. 

rtniNit<ii.  lk->  rjt|ipitrlJi  oroiuï»  «L direct*  dM  oarb  opU<]aet  bvog  lot  bâmlipli.  cdrttiraui. 
Hai.:  df  Biol.  l«8!. 

—  U  ïKion.  Paris.  1898. 

Pus.  (Intcnucli.  ûb.  dio  Deiichungcn  twUchen Rclina,  Opticiu,  elc.  Sov.  Aeta dtr  Saitrl. 

Lfop.Carot.  Dtuttch    Akad.  vo\.iA. 
pHoniT.  l'ub.   dm  Vrrtauf  dfr   i^boan-unfaiivm  ntid   duron    Endigung  im  Zwitcben  aad 

ïliltulliim.  .Uuriurui'Ar.  /.  Fmjck,  urtd  .VrwiwJ.  1900. 
utnrt  [P.j.  ItitvtiiH.  il-i  liiitot.  i:i>ii<|iaj'.  mi  to»  cuiittoii  upUcot  d«  lus  vciiebradoi.  TA.  et 

duct.  Madrid.  WtH. 

—  Ti-rmiiiirrun  dvi  iirrv.  opt.  un  Ion  cairpiM  ttanlcNJadot  y  tuliercnlM  cuadrigeiuïiioi. 
<Mit-  lanil  dt  Bart-rloHa,.  septoinbrt  1800. 

««ON  T  1:0111.,  Mur  la  nlructuia  Itue  du  lobe  opUiiuo  de»  otwaut  et  sur  rutigiM  tMU  dM 
nerf*  opUgucL  tnienutt.  Mouatucbr.  f.  Anal.  «iM  PbjtM.,  vwl.  VU).  1891. 


ItOD    ANATOM[E  DE  L'API-AREIL  NERVEUX  BENSORIEL  DE  LA  VISION 

Rahon  (  Cmm.  E|ui!<:s  sur  l'iîcirRL!  ccrûbralo  do  l'IIooimc.  [.  L'Écorce  visuelle.  1900. 
ilEixHAiiD.  2.  Piujçe  il'T  HirnlucaJisation,  etc.  Arck.  f.  Pâyeh.  ami  .\'eri>enifani.,  vol.  XVII 

ot  XVIII,  \ii6. 
Sachs.  U<ls  Gchini   dur  Fccrïlurjj'ïuhon   Rinfluntiljndun.  Arb.  tiut  dtr  i'tyelt.  Klin.  Braslan, 

ScHiiiDT-R[iiFi.eii.  fturliciilc  ll<:mia.nopsio  und  sDCundan;  opticus  Alropliîc.  Aivti.  f.  Aagen- 

heilk,  IM88. 
SiENERLiKu.  Vil.  Miii-ksrljcuIi:noiilwl(.'klung  dus  Gcliims,  vin.  Bfi'l.  KUh.  Wochftuclii:,  1898. 
SviTHY  t.  .SysttMiiu  norvL'uv  l'Ciili'ul,  l'aria,  ISV9. 
TARTurEHi.  8tuil.  camitarat.  del  tralto  ullicu  udcirorpi  K''niculali.  Tarin.  1881. 

—  âuirunuturiiiu  iiiinuU  di'H'i'iiilnunzD  bigeiniDU  tal.  Aivli.  ilal.  Milan,  IWa. 
UsHEH  ut  DeiN.  fin'/,  mnl.  Jvarn.,  JuUluL  1896. 

VTalet.  Li's rutilros  (-i-i-éliriLUï  ili-  la  vtiiiiin.  Thèiede  Paris.  \tf\Z. 

Vrrxur.  ElToU  du  l'alilatiiiii  lutalc   lia  loin»  occiiiitaui  sur  la  vision  cliez  le  cliîeu.  Ardt. 

de  l'hi/tiol..  18'J3. 
VuHSTKH.  Vuit.  fin  Kii'l  vun  ilc>ii|ii.'lsoi[.  IluiiiiaD.  etc.  Zeilichr.  f.  Ptijck.,  XLIX,  1893. 
Wehxicke.  Lekrb.  ilcr  fiehu-akrank..  vol.  I.  188). 
WKSTPiiti..  LiM'dliSiiL,  lier  lli'iiiiauupïiv,  utc.  Iioîiii  Mcnsclion.  Charité-. Innaltn,  IfXi. 

—  l'iil],    iliu    MarliL'iiIwicklunb'    dur    tioliirnuorv.    dts    .ML'HiiL'Iwn,    Arck.    f.     Pi^fk. 

viil    XXIX.  1897. 
WiLURkMi.  l)L(i  Swlvublitidlinil.  IViMiiii/cit,  1887. 
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